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DISC,OYTRS -
PRÉLIMINAIRE.,

PEU d'ouvrages ont été: conçus sur
un plan aussi heureux que la Biblio-
thèque d'un Homme de Gout. Quoi de
plus agréable, en effet, que de trou-
ver réunies dans quelques volumes, les
opinions que des censeurs judicieux
.ont émises non-seulement sur les chefs-
d'oeuvres de la littérature ancienne et
moderne , mais encore sur tous les ou-
vrages qui , sans les égaler , peuvent
former une bibliothèque choisie ? L'a-
vantage que la Bibliothèque d'un
Homme de Goût a sur les catologues
de livres ordinaires , est de joindre
à l'indication des ouvrages , le sujet
qui y est "traité , la manière dont il
est traité, et le jugement qu'en ont
porté des critiques renommés par

TOME T:	 a
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ij
leur esprit et leurs connoissances.
La réunion de ces jugement s doit
avoir bien plus de poids que l'opi-
nion d'un seul individu , le suppo-
sât-on doué des connoissances les plus
étendues et du goût le plus` pur. Il est
impossible, en effet, qu'un seul homme
ait lu avec assez d'attention les bons
ouvrages qui ont paru dans tous les siè-
cles , dans toutes les langues, sur toutes
les matières, pour en porter un ju-
gement précis, clair et impartial. Le
Cours de Littérature de M. de la Harpe
vient à l'appui de cette assertion. On
convient déjà assez généralement que
les jugemens de cet habile critique sur
les auteurs anciens, n'ont ni laprofon-
deur, ni la justesse que l'on pouvoit
attendre d'un littérateur aussi distin-
gué ; ses opinions sur les auteurs mo-
dernes sont encore plus répréhensibles
sous le rapport de la prévention et de
la partialité.

Il y avoit donc beaucoup d'avantage'
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iij
à recueillir des jagemens portés en dif-
férens temps par des criai ques j udicieux
sur des productions qu'ils ont pu exa-
miner avec l'attention la ,plus réflé-
chie , d'autant plus qu'il est aisé de
faire disparoitre les traces' de préven-
tion 'qui pourroient exister dans ces
jugenlens. Aussi l'abbé de la Porte,
écrivain laborieux et infatigable, n'eut
pas • plutôt découvert qu'on avoit pu-
blié la Bibliothèque d'un Homme de
Goût, en 1772, à Avignon, en deux
petits volumes in - 1'2 (i) , qu'il s'em-
_pressa , quelques années après . ( en
1777), de faire paroitre quatre volumes

2 sous le même titre.
Cette Bibliothèque• devint, par les

nouvelle& richesses qu'elle avoit ac-
quises, lin ouvrage très,-utile. Mais la
rapidité avec laquelle l'abbé de-lh'Porte
travailloit , l'empêcha de corriger , les
_fautes de son prédécesseur, et lui en fit

•(r) Ces , deux volumes ont été réimprimés l'année
' suivante sous le titre d'Amsterdam.
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iv
commettre de nouvelles. II faut qu'il y
ait un mérite réel dans cet ouvrage,
pour que le public l'ait recherché jusqu'A
ce jour, malgré les fautes nombreuses
et grossières ,qui le défigurent.

Pavois conçu depuis long-temps l'idée
de corriger celles que j'ai pu découvrir,,
et de continuer cette Bibliothèque dans
les mêmes vues et d'après les mêmes
principes qui dirigèrent ses premiers
auteurs. Mon projet étoit exécuté en
grande partie dès 1788. Mais M. Deses-
sarts ayant donné , en 1798 et 1799
une nouvelle édition de cette Biblio-
thèque , je lui parlai des- matériaux
que j'avois recueillis dans le même des-
sein , et je les lui offris. Il a bien voulu,
depuis , accepter mon offre , et nous
nous sommes réunis pour donner une
nouvelle édition de la Bibliothèqué'
d'un Homme . de Goût, aussitôt que
celle qu'il avoit faite seroit épuisée. Pen-
dant que j'achevois la composition du
troisième volume de mon Dictionnaire
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des ouvages anonimes et pseudonymes,
je me suis livré à ce nouveau travail,
et je n'ai rien négligé pour rendre la
Bibliothèque d'un Homme de Goût
digne de son titre.

L'édition de 1777 a servi de base à
mes recherches. Celle de M. Desessarts
a fourni des secours précieux dans plu-
sieurs parties. J'y ai puisé beaucoup
d'articles curieux, dont plusieurs ont été
retouchés par M. Desessarts , et notam-
ment la plus grande partie des articles
relatifs aux orateurs du barreau et sur-
tout aux orateurs qui se sont le . plus
distingués' dans nos différentes assem-
blées nationales (i).

(i) Outre ces articles, qu'on ne trouve pas dans les
premières éditions de la Bibliothèque d'un Homme de
Goût, M. Desessarts s'est chargé de la rédaction des
tables particulières de chaque volume , et de la table
générale qui sera imprimée h la fin du cinquième vo-
lume. Le plan qu'il avoit •adopté pour latable -de  son
édition a été trouvé excellent : c'est le même qu'il
a suivi, , â quelques légers changemens près, dans la
rédaction de la table de cette édition.
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Une des plus grandes difficultés quL

j'avois à vaincre, étoit de faire dispa-
roître les erreurs et les inexactitudes,
qui ne sont que trop multipliées dans
l'édition de 1777: je vais indiquer quel-
ques-unes de celles que j'ai rectifiées.

Le premier éditeur avoit dit que
nous possédions une assez foible tra-
duction en prose des épigrammes de
Martial , publiée à Avignon en 1753 ,
in-12. L'abbé de la Porte a répété cette
assertiôn, sans se donner la peine de la
vérifier. Il s'agit d'un volume petit in-
I2, contenant uri choix d'épigrammes
de Martial, traduites très-platement en
français , avec le texte en regard ; ce
n'est que depuis six mois que nous
avons une nouvelle traduction com-
plète de cet auteur; mais elle est si mé-
diocre , qu'il est douteux qu'elle fasse
Oublier celle de l'abbé de Marolles.

Dans le chapitre de l'Histoire Uni-
verselle, Vincent dé Beauvais ,.4è l'or-
dre des frères prêcheurs, est présenté
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comme ayant publié son Miroir His-
toriai vers le milieu du treizième siècle.
Cette manière de parler feroit croire
que' l'imprimerie existoit .à cette épo-
que , tandis que cette admirable in-
vention ne remonte qu'au 'milieu du
quinzième siècle. Le Miroir Historiai
de'Vincent de Beauvais ne parut qu'en
1473 , 4 vol. in-fol. L'abbé de la Porte
s'est exprimé, au sujet de cet ouvrage,
avec la même inexactitude que son
prédécesseur ; il a aussi répété, d'après
lui, quel'abbé Goujet n'a point parlé
dans sa Bibliothèque française , des
poëtes dramatiques. La vérité est que
l'abbé Goujet parle des poêtes drama-
tiques qui ont vécu dans l'intervalle de
temps dont il nous a laissé l'histoire.

L'abbé de la Porte est bien moins
excusable d'avoir ajouté à , ces inexac-
titudes, une foule d'erreurs plus graves
les unes que les autres : voici les plus
frappantes.	 .

Pecque t, ancien premier commis des
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finances, publia, en 1733, , une.traduc-
tion en prose de la célèbre pastorale de
Guarini, intitulée : le Berger Fidèle.
Le premier auteur de la Bibliothèque'
d'un Homme de Goût, en rendit un
compte avantageux d'aprs la Biblio-
thèque Française de l'abbé Goujet (i).
Cette version, sans être parfaite ,parut
à ces deux auteurs l'emporter beaucoup
sur . celle en vers dé l'abbé Torche
pour l'exactitude, la fidélité, et pour
les agrémens du style.

Après avoir copié cet article, l'abbé
de la Porte affirme qu'on donna, en
`1759, une nouvelle traduction du Pas-
tor fido, pleine de défauts. « Son au-
teur, ajoute-t-il d'après l'.1nnée Litté-
raire de :Freron (2) , paroit avoir de l'es-
prit; mais il est diffus,.mais il n'a aucune
étincelle du feu de • son original , nul
coloris : on rie dira pas de cette version

(.i) Tome VIII l? 77,.	 .

(2) Année i759, t. VII, p. 289 et suiv.
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que c'est une belle infidèle; c'est une
copie entièrement défigurée du tableau
le plus agréable.» Il ne s'agit cependant
ici que d'une nouvelle édition de la
traduction de Pecquet. Ainsi, dans une
même page , l'abbé de la Porte cite
deux jugemens contradictoires sur le
même ouvrage.

Dans plusieurs endroits, il métamor-
phose tantôt des volumes in - 4°. en
in-12, tantôt des in-12 en in-4°. Ici, il
avance qu'un ouvrage en 3 volumes
n'en a qu'un; là, il assure que les Mé-
moires de Charles Perrault forment
7 vol. in - 12,, tandis qu'ils ne sont
composés que d'un seul.

Dans le compte qu'il rend du Mer-
cure Historique de Vittorio Siri, il dit
que la traduction de cet ouvrage, par
Requier, qui se donna successivement
volume par volume , en est au moins
actuellement en ( 1777 ) à son XX°,
tome in-12. Cette traduction n'a que
1$ volumes et ils ont, paru. vers 1766;
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ce qui l'a induit en erreur, est la tra-
duction des Mémoires secrets du même
Vittorio Siri, par le même Requier :
elle pouvoit avoir 20 volumes au mo-
ment où l'abbé de la Porte écrivoit;
Requier l'a portée jusqu'au 50`., et
l'original italien n'est pas encore en-
tièrement traduit.

L'abbé de la Porte n'a pas plus soigné
l'impression de son ouvrage que le
fonds de ses articles : les noms propres
sont défigurés de la manière la plus
étrange dans une infinité d'endroits.
On est scandalisé de rencontrer pres-
qu'A chaque paragraphe des mots éton-
nés de . se trouver réunis, des phrases
mal construites, des'passages qui n'ont
aucun sens : voici un exemple_ de ce
dernier genre.

Après • l'annonce du dictionnaire
de Trévoux , on lit un long article ,
dont le but est de louer la mauvaise
compilation intitulée , : le Grand Vocçc-
bulaire, etc. Il commence ainsi : «quand
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un autre Dictionnaire ., le grand Vo-
» tabulaire, parut, la nation l'accueillit,
» sans doute, à cause de l'unit+ersalité
» qu'il sembloit embrasser 	
Toutes les réflexions qui suivent celle-ci,
ne peuvent se rapporter qu'au Dic-
tionnaire de Trévoux, dit Universel.
L'abbé de la Porte devoit s'exprimer
comme son prédécesseur : quand ce
Dictionnaire ( celui de Trévoux) parut,
disent les auteurs du Grand Vocabu-
laire, la nation l'accueillit, etc. ; pour
moi j'ai rappdrté, en l'abrégeant un peu,
ce jugement sur le Dictionnaire deTré-
voux, parce qu'il m'a paru renfermer
une critique aussi fine que, judicieuse;
mais je ne . crié suis cru obligé ni de
citer le Grand Vocabulaire, ni surtout
de louer cette informe compilation.

C'est ici l'occasion d'expliquer la
marche qu'on a suivie _en présentant
des jugemens plus ou moins détaillés
sur chaque ouvrage. A-t-on eu' tort de
ne citer que rarement les autorités ? En
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cela on a imité l'exemple du premier
éditeur : les motifs de sa conduite ont
paru siisages , si prudens , qu'on va
les reproduire ici.

1°. «Les différens journalistes n'étant
pas toujours d'accord, il falloit les conci-
lier et combiner leurs jugemens.On ne
pouvoit donc citer à la lettre tous les
passages qu'on a empruntés d'eux; si on
%voit fait, on auroit laissé le lecteur
dans l'incertitude.

2°.» Rien n'est plus insipide et n'en-
traîne plus de longueurs que ce tas de
citations continuelles; il faut employer
quatre pages lorsqu'on entasse guille-
mets sur guillemets, pour dire ce qu'on
renfermeroit dans la moitié d'une. C'est
ainsi que certains critiques ont sur-
chargé la forme de leurs ouvrages ,
sans augmenter la valeur du fonds.
Ils ont compilé des volumes, pour ap-
prendre au 'public que les livres qu'il
pouvoit lire, se réduisoient à un très-
petit nombre. »
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Ne seroit-ce pas .la multiplicité des
citations qui auroit empêché l'estima-
ble Adrien • Baillet de terminer son
utile ouvrage, intitulé, Jugemens des

.

Savans, etc. , lequel a beaucoup de
rapport avec la Bibliothèque d'un
Homme de Goût? Ne pourroit-on pas
aussi attribuer à la même cause l'espèce
d'oubli oû est tombé' cet ouvrage ?
Qu'il me suffise donc de dire ici , que
les principales collections dont on a
tiré des secours pour rédiger la Biblio-
thèque d'un .Homme, de Goût ;' sont le
Journal des Savans, lé plus ancien et
le meilleur des journaux; la B.iblio-
thèque Française, de l'abbé Goujet; le
.Nouvelliste du Parnasse, et. les ,Obser
cations sur les Ecrits Modernes, de
l'abbé . Desfontaines ; les ;Lettres sur
quelques Ecrits de ce Temps ,-et l'An-
née Littéraire, de Freron; .l'Esprit des
Jôurnaax , le .Merciire• de France , le
Magasin Encyclopédique; la Décade
Philosophique, le .Journal• de Paris,
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le Moniteur , le Publiciste , les Mé-
moires Littéraires de M. Palissot , le
Journal de l'Empire , • etc. , etc.

Une partie essentielle des augmen-
tations que renferme cette édition,
consiste dans l'indication des meilleures
éditions des ouvrages qui •y sont cités ,
tant pour les originaux grecs et latins ,
que pour leurs traductions en d'autres
langues, mais particulièrement en fran-
çais. Le premier éditeur . n'avoit cité
que des ouvragés composés ou traduits
en notre langue , parce qu'il n'avoit
composé sa Bibliothèque que `pour un
seigneurFrançais. Quant à nous, qui
adressons la nôtre. aux Hommes. de
Goût'de tous les pays ,, nousavons, cru
devoir leur faire connoître les .bonnes
éditions des 'bons ouvrages, prin cipa-
iement dans les langues .où ces chefs=
d'oeuvres *ont été. écrits. Je ' suis loin
de prétendre. qu'il ne reste rien.à dé-
sirer dans ces indications , qui exigent
des recherches beaucoup plus étendues
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qu'on ne se l'imagine ordinairement :
mais je dois déclarer ici ,qu'en ren-
dant hommage aux magnifiques édi-
tions des Didot , des Bodoni, des
Ibarra , nous regardons cependant
comme la meilleure édition d'un ou-
vrage , celle qui doit être jugée la
plus utile, soit par la correction du
texte, soit par les remarques dont elle
est enrichie. Ainsi , nous n'avons point
cru devoir indiquer toutes les éditions
de luxe dont les riches amateurs. aiment
à parer leurs cabinéts; nous nous som-
mes bornés- , en ce genre, aux articles
dont le prix se rapproche des facultés
communes.

Des chapitres entiers de notre édi-
tion auront le mérite de la nouveauté :
tels sont ceux de la Grammaire uni-S
verselle, des Grammaires et Diction-
naires de différentes langues de l'His-
toire des Livres, etc. Comment l'abbé
de la Porte n'avoit- il pas remarqué
qu'en ne parlant que des grammaires
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françaises, il ne remplissoit pas le plan
qu'il s'étoit tracé dans les autres parties
de son ouvrage ?Quant à l'Histoire Bi-
bliographique, c'est-à-dire, quant aux
ouvrages -qui contiennent l'histoire et
la description des livres , on ne ,sera
pas étonné que j'aie regardé cette ad-
dition comme nécessaire : mais je me
suis borné aux articles essentiels.

D'un autre côté, on s'est permis
beaucoup de retranchemens soit en
modifiant des éloges donnés par com-
plaisance ou par flatterie, soit en omet-
tant  des notices d'ouvrages qui n'ont
,eu. qu'une vogue passagère.

Les jugemens consignés dans notre
Bibliothèque ne sont pas toujours con-
formes à ceux de M. de la Harpe. J'en
ai indiqué la raison au commencement
de ce discours. Les jeunes gens auront
.à profiter en cherchant de quel côté sont
la justice et l'impartialité ; quelquefois
les détails bibliographiques . dans les-
quels j'ai dû entrer, serviront à faire

comprendre
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comprendre des passages du Cours de
Littdratzre qui 'sont 'peu . 'intelligibles
par 'eux-mêmes. je-citerai poûr exem-
ple l'indication donnée par M. de lâ
Harpe, de la 'traduetion d'Aiiaéréurit,
par Gacon (i). Il faut 'lire `l'articlë- re=
làtif à 'cette traduction dans no`t're pre-
mier volume, page 44, pour êriiendre
ce que M. la Harpe 'a .voulu dire.

J'ai, sans doute;décôuverL ét corrigé
beaucoup de fautes' dans le travail 'de
l'abbé de la Porte, et je, ri'ai peu.t•êtrè•

(z) Cours de Littérature, t, Ii, p.- o?. « Nous avons,
dit M. de la harpe, trois traductions en vers des poésies
d'Anacréon,'l'une'dé'Gaç On. ; d'une' édition très-jolie,
avec le grec â côté;'l'âùtiô de la Fosse; la dernière, de
U. de Sivri.-» Onpourrôitrematquer d'abord que l'énu-
mération n'est pas exacte; car la traduction d'Anacréon
en vers; parte: Anson, â$'azit paru en 1795, devéit•êtré
connue ;dé 1VL: ad la Ilirpe; .quant h celle. de tacon. ,
'de quelle . édition'veut-il'parler.? C'est probablement de
celle qui a été publiée h Paris en 1754 , par MM. .de
Querlon et Capperonnier; br , dans celle-ci, les vers

français ne Sont pas â_côté, niais h la suite des vers
grecs : cela est si vrai, que l'on en .trouve des exem-
plaires qui ne contiennent pas le texte grec.

TOME I.	 b
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pu éviter d'en commettre moi-même
de plus graves. Puisse le . Lecteur
ne voir dans la sévérité avec , la-
quelle j'ai traité ce laborieux écrivain,
que mon désir d'offrir au Public un
ouvrage qui méritât, à de nouveaux ti-
tres ,. les suffrages dont il est honoré
depuis long-temps !

Notre première intention étoit de
faire paroitre à' la fois les cinq volumes
de notre nouvelle édition ; mais S. M.
L'EMPEREUR ET Roi ayant daigné, par
une faveur à laquelle j'étois loin de

' m'attendre , m'honorer de l'emploi de
son Bibliothécaire', 'j'ai 'été obligé' de
suspendre mon ,' travail polir remplir
mes nouvelles fonctions. Nous nous
sommes donc déterminés à annoncer,
par un prospectus,. que notre édition-
paroîtroit en deux livraisons, dont la:
première seroit de' trois volumes , et la
deuxième de deux:

BARBIER.

BIBLIOTHÈQUE
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BIBLIOTHÈQUE
D'U N

HOMME DE GOÛT.

CHAPITRE PREMIER.

POËTES ANCIENS.

C °Ier. De la Poésie en général.

LE but de la poésie, chez tous les peuples,
a été de plaire en remuant les passions. Ce
langage a été plus souvent profané, que con-
sacré par ceux qui l'ont employé. On ne parle
point du faux éclat qu'ils ont prêté à des pen-
sées communes; on parle des vices que la poé-
sie a embellis , et des crimes qu'elle a trans.
formés' en vertus. Cependant , malgré ces abus,
on aime les poètes ; et l'on est bien éloigné de
blâmer• ce goût. Il n'est question que de le
contenir dans ses bornes.

TOME I.	 I
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2 i	 B I B L I O T H É Q U g

Bien des personnes sont médiocrement tou-
chées du talent de la poésie. Si l'on consulte ,
en effet , une austère philosophie , il est assez
difficile de justifier cette gêne que l'on se don-
ne pour exprimer ses pensée avec une cer-
taine cadence , et pour les renfermer dans un
certain nombre de syllabes. La parole étant
uniquement destinée à faire passer les pensées
de notre esprit dans celui des autres , il sem-
ble contraire à la raison , de rendre l'usage de
ce 'moyen si difficile et si incommode. Cepen-
dant il n'y a point de peuple qui ne prenne
plaisir à ces arrangemens de mots et à ces
phrases cadencées, soit qu'elles soient rimées,
soit qu'elles ne le soient point. Les nations les
plus grossières et les plus sauvages , ont leur
poésie et leurs chansons. C'est donc un goût
général inspiré par la nature, et que la philo-
Sophie combat vainement. Et qu'est-ce que la
philosophie au prix d'elle ? La poésie élève
l'âme par la noblesse des images; elle: la sur-
prend par la nouveauté des pensées ,. et la flat-
te par l'agrément dés expressions; et comme
il n'y a point de poésies, proprement dite , sans
.versification, elle la charme par la cadence
et l'harmonie qui lui 'sont 'essentielles.-,:

D'uu autre côté, il est. certain que rien n'est.
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D' UN HOMME DE GOUT.	 3

plus désagréable et plus insipide , qu'une poé
sie médiocre, c'est-à-dire, des idées commu-
nes , des expressions foibles et prosaïques.
C'est une ancienne maxime qui nous a été
transmise par Horace que la médiocrité n'a.
jamais été permise aux poètes. Quoi, en effet,
de plus méprisable , que le métier d'un poète
médiocre , c'est-à-dire , d'un homme qui se
fatigue pour fatiguer les autres , et qui em-
ploie son temps à leur préparer de l'ennui!
Mais par une illusion naturelle, tout faiseur
de vers se croit bon poète ; et pour conserver
k droit d'en faire , il se donne bien de garde
de convenir que les siens soient médiocres:
La Motte est le seul qui ait attaqué l'axiome
d'Horace , et qui ait prétendu qu'un poète ,
sans exceller dans son art, ne laissoit pas de
mériter de l'estime et des louanges.

C'est en vain qu'on voudroit établir des
principes, et donner des règles pour la bonne
poésie, en faisant voir en quoi elle consiste,
et ce qui la rend médiocre ou mauvaise. C'est
la nature et non l'art qui fait les bons poètes;
les préceptes sont inutiles. Un esprit vif, fé-
cond , juste , fin, délicat, ne s'acquiert point
par la voie de l'instruction; il faut l'avoir re-
vu en naissant. On peut seulement le perle G-
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tionner par le commerce des gens d'esprit et
de goût , et par la lecture des originaux. La
beauté solide consiste dans la vérité; rien de
faux n'est capable de plaire long-temps. Les
vers doivent avoir du rapport avec la nature,
c'est-â-dire , avec les inclinations les plus na-
turelles et les plus universelles.

POÈMES ÉPIQUES GRECS.

HOMÈRE.

ON a toujours regardé Homère comme le
père et même comme le dieu de la poésie. Ses
ouvrages sont plus connus que sa personne.
On sait seulement que c'étoit un aveugle qui
alloit chanter ses vers dans les villages et les
hameaux. Il y a deux poèmes fameux qui por-
tent son nom, l'Iliade et l'Odyssée. Dans le
premier, Homère chante les fureurs d'Achille
qui se fâche pour une femme, et abandonne
les Grecs armés pour ravoir sa maîtresse.
Tout est grand, tout est sublime dans ce chef-
d'eeuvre, â ce que disent les admirateurs de
l'antiquité.

Les dieux de l'Iliade agissent d'une manière
extravagante; mais faut-il mettre cette extra-
vagance sur le compte d'Homère? Ce poète ,
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qui probablement étoit philosophe , avoit
certainement des idées sur la Divinité , plus
justes et plus exactes que le peuple. Mais dans
le dessein de plaire aux Grecs et de les ins-
truire, il ne pouvoit faire agir les dieux. dans
son poème , que c onformément à la théologie
populaire. Il n'y a point de poète épique , qui
n'ait embrassé le système de religion et les tra-
ditions du pays où il écrivait. Pourquoi donc
feroit-on un crime à Homère d'avoir adopté
la religion des Grecs ? Condamnons tant que
nous voudrons ses fausses idées; mais recon-
naissons en même temps que le poète les a
mises en œuvre avec autant d'art que d'esprit.
Pour faire quelque reproche solide à Homè-
re, il faudroit prouver qu'il n'a pas bien imité
le système de la religion des Grecs; mais si ,
en supposant le contraire, ses peintures sont
vraies et justes, il est ridicule de lui faire un
crime d'avoir introduit les dieux de sa nation.
Tous les gens sensés avouent qu'il aurait été
un très-beau génie dans quelque siècle qu'il
eût vécu; et dès lors, ses ouvrages méritent
notre estime. Quelques-uns prétendent que
.n'ayant peint que les moeurs, de son temps,
son poème n'étoit beau que pour les Grecs.
Mais quoi ! est-ce qu'on ne prend pas plaisir à
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6	 BIBL16THÈQUÈ,

considérer un tableau qui représente des hé-
ros habillés à l'antique, s'exerçant à des com-
bats , armés selon l'usage du siècle où ils vi-
voient ? surtout si le peintre a du géhie , si le

coloris est vif et animé , les traits fiers et har-
dis , les proportions bien gardées, et l'ordon-
nance du tableau régulièrement disposée. Fau-
dra-t-il que je sois Grec ou Romain, pour me
plaire à ces peintures , qui retracent quelques
morceaux d'une ancienne histoire ? Car voilà
le véritable point de vue où il faut se mettre ,
pour juger sainement d'Homère. A-t-il bien
imité la nature ? a-t-il bien peint les hommes
et les dieux qu'il connoissoit ? S'il a réussi ,
c'est dès lors un excellent peintre ; et son Ilia-
de me feroit encore plus de plaisir , qu'un ta-
bleau qui représenteroit toutes les aventures
décrites dans cette même Iliade.

L'autre poème d'Homère est l'Odyssée.
L'auteur célèbre les aventures d'Ulysse, petit
roi d'Itaque , après la ruine des Troyens. Il fut
errant plusieurs années en divers pays; voilà
ce qui fait proprement le sujet du poème ; les
erreurs d'Ulysse , c'est-à-dire, les travaux et
les périls continuels de ses voyages, qui durè-
rent plusieurs années. Car c'est ce qu'il y a

d'essentiel ici , comme Aristote l'a bien remar
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gué dans le plan qu'il donne de la fable de l'O-
dyssée. Comme le dessein de ce poëme est dif-
férent de celui de l'Iliade , la conduite est aus-
si toute autre pour le temps. Le caractère du
héros est la prudence et la sagesse. Cette mo-
dération a laissé au poëte la liberté entière
d'étendre son action autant de temps qu'il, a
voulu , et que ses instructions politiques en
demandoient. Il ne s'est donc pas contenté
de donner quelques semaines à cette action ,
comme il a fait à celle de l'Iliade ; mais il y a
employé huit ans et demi, depuis la prise de
Troie où elle commence , jusqu'à la paix dl-
.taque où elle finit. Comme la prudence ne se
.forme qu'avec un long temps , le poëte a don-
né plusieurs années à une fable , où il expose
les aventures d'un homme qui ne surmonte les

• obstacles que la fortune peut lui opposer , que
, par la prudence qu'il a acquise dans ses lon-
gues courses.

Ces deux ouvrages , l'Iliade et l'Odyssée ,
ont fait regarder Homère comme la Divinité
du Parnasse ; mais il s'est trouvé , dans le 17e.
siècle , et , dans le 18e. , plusieurs infidèles qui,
ont voulu renverser ses autels. Ces censeurs
ont tout critiqué, jusqu'au dessein d'Homère ;
et descendant du plan aux détails , ils ont trou-
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8	 BIBLIOTHÈQU1:
vé ridicule que des rois et de grands capitai-
nes fissent leur cuisine eux-mêmes ; que leurs
mets les plus délicats fussent du boeuf, du

mouton , du porc grillé sur les charbons;
que leurs richesses ne consistassent qu'en bes-
tiaux ; qu'ils se fissent des présens de chau-
dières , de trépieds et d'autres choses sem-
blables; qu'Homère fit pleurer ses héros; qu'il
leur mît dans la bouche des injures , lorsqu'ils
sont en colère. Ils ont condamné ses fictions
touchant les dieux comme puériles. Ils ont
censuré ses comparaisons , ses épithètes , ses
fréquentes répétitions. Selon eux , Homère
s'abandonne à l'emportement et à l'intempé-
rance de son imagination , sans aucun discer-
nement. Il sort presque 'toujours de son sujet,
par la multiplicité et par l'attirail de ses épi-
sodes. Il est moins soigneux de bien penser
que de bien dire ; et cependant son style est
souvent trop simple, trop dénué d'orneniens,
ou du moins il y en a peu qui soient de notre
goût. Sa morale ne leur plaît pas davantage ,
et en beaucoup d'endroits ils la trouvent très-
dangereuse pour les bonnes moeurs.

Les défenseurs d'Homère , en avouant une
partie de ses défauts, ne tarissent point sur ses
beautés. Suivant eux tout respire, tout agit

dans
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D ' UN HOMME DE GOUT.	 9
dans ses poèmes; c'est le peintre de la nature.
Tous ses héros ont de la valeur; mais les traits
dont il peint leur courage sont aussi variés, que
leurs caractères même. Son coloris est celui
d'un grand maître; et son expression prend
toujours la couleur de sa pensée.

De si grands talens n'ont jamais pu désar-
mer l'envie. Zoïlé, dans l'antiquité, déprima
tant qu'il put Homère; et il a trouvé des imi-
tateurs en France. Le premier qui, chez nous;
osa s'élever contre lui , fut l'abbé de Boisro-
bert, écrivain médiocre , mais célèbre par sa
faveur auprès du cardinal de Richelieu. Il
c.omparoit . le divin Homère à ces chanteurs
de carrefours qui ne débitent leurs vers qu'a
la canaille. Desmarets de Saint-Sorlin , ensuite
Charles Perrault, l'auteur du Parallèle des an-
ciens et des modernes, se mirent sur les rangs..
Mais ce dernier adversaire paroissoit si peu
redoutable , que le plus vif partisan des an-
ciens , Despréaux, demeuroit dans le silence.
Cette indifférence, ' dans un homme dont Ela
bile étoit si facile à émouvoir, à la moindre
atteinte contre le bon goût et la raison, éton-
na singulièrement le prince de Conti , qui dit
publiquement un jour , qu'A iroit à l'Académie

, Française écrire sur la place de Despréaux :
TOME I.	 z
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tu Airs ., Brutus. Le satirique se réveilla enfin;
mais sans' vouloir s'amuser à défendre Ho-
mère contre les critiques superficielles de l'au-
teur du Parallèle, il s'attacha uniquement à
relever les bévues de ce ridicule antagoniste ;
et la dispute fut terminée par rire aux dépens
de Perrault.

Houdart de La Motte , plus bel esprit que
.Perrault , mais non moins ignorant , a depuis
renouvelé la querelle. Il traduisit Homère en
vers français , et en fit une critique raisonnée.
La marquise de Lambert, l'abbé Terrasson
et. L'abbé de Pons, qu'on appeloit le Bossu de
La Motte , se rangèrent de son côté Contre les
défenseurs du poète Grec , à la tête desquels
étoit la savante madame Dacier. Les Disser-
tations de La Motte sont bien écrites , et con-
tiennent des obsèrvations utiles ; mais il ju-
geoit un poète Grec ; et il n'entendoit pas le
Grec. Il ress'emblôit à 'un Magistrat qui vou es

droit terminer un procès sans pouvoir lire les
pièces.

D'autres écrivains pârurent dans cette dis-
pute ; mais ce fut pour se moquer des deux
partis. On fit dé cette ridicule querelle le su-
jet de quelques fart°ès. Les acteurs de la Foire
représentèrent Arlequin défenseur d'Homère.
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Dans cette pièce, arlequin tiroit respectueuse-
ment l'Iliade d'une châsse , prenoit successive-
ment par le menton les acteurs et les actrices,
et la leur donnoit à baiser en réparation de
tous les outrages faits à Homère. Il y eut aussi
une estampe , dans laquelle on représentoit un
âne qui broutoit l'Iliade, avec ces vers au bas
contre la traduction qu'en avoit donnée La
Motte , qui avoit réduit l'Iliade en douze
chants :

Douze Livres mangés ,
Et douze estropiés.

Ces plaisanteries ne cessèrent que par l'en-
tremise du sage Valincourt, qui dessilla les
yeux des parties intéressées, et leur fit voir
enfin le ridicule dont elles se couvroient. La
paix se fit dans un repas que Valincourt leur
donna , et où étoit madame de Staal. cc J'y

» représentai , dit-elle, la Neutralité. On but
» à la santé d'Homère; et tout se passa bien.
Dans le temps de ces querelles littéraires , on
écrivit ces quatre vers sur la porte du cabinet
de l'Académie Fraiiçaise :

La Motte et la Dacier, avec un zèle égal ,
Se battent pour Homère , et n'y gagneront rien.
L'une l'entend trop bien pour en dire du mal ^.

L'autre L'entend trop maL pour en dire du bien:
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On trouvera plus de détails sur la vie et les
écrits d'Homère dans l'ouvrage de Wood; inti-
tulé : essai sur le génie original d'Homére ,
traduit par M. Demezinier, en 1775 , in-8°. , et
dans celui de Blackwel, traduit par M. Qua-
tremére de .Roissy, sous le titre de recherches
sur la vie et les écrits d'Homére , an VII ,
(7797 ) , in-8°.; ce dernier ouvrage au lieu de
perdre sous la plume du traducteur, a acquis
de la clarté et de la précision : la lecture de
ces recherches est une excellente introduction
à l'étude des ouvrages d'Homère.

La première édition d'Homère en grec, est
celle de Chalcondyle , Florence, 1488, 2 vol.
in-fol.

Les plus belles éditions grecques et latines,
sont : 1°. celle de Schrévelius , 1 656 , 2 vol.
in-4°; 2°. celle de Barnès, 1711, 2 vol. in-4°.;
3°. celle de Clarke, 1754, 4 vol. in-4°.; 4°.
celle d'Ernesti, 1759 , 5 vol. in-8°.

TRADUCTIONS.
MADAME DACIER.

La traduction la plus littérale que nous
ayons des productions du poète Grec, est due
à une femme. Madame Dacier donna l'Iliade
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en 1711 , et l'Odyssée en P716. C'est celle qui
fait le mieux connoître Homère avec toutes
ses grandes qualités, comme avec ses défauts,
quoique ceux-ci y soient quelquefois dégui-
sés ou adoucis autant que l'exactitude d'une
traduction , qui n'a rien de servile , a pu le
permettre , et que le génie de notre langue
semble l'avoir exigé.

M. BITAIIBÉ.

M. Bitaubé avoit donné , en 1762 , une tra-
duction libre et abrégée de l'Iliade ; il avoit
écarté les imperfections , et ne s'étoit attaché
qu'aux beautés. Cette version ne faisoit pas
connoitre Homère tel qu'il est; c'étoit un vieil-
lard de trois raille ans , habillé à la moderne ;
mais il a suivi un système différent dans sa
nouvelle traduction de l'Iliade et dans celle de
l'Odyssée, Paris, 1780 et 1785, 6 vol. in-80. Il
s'est attaché à conserver les figures d'Homère,
l'ordre de ses idées , et jusqu'à la place de ses
mots , autant que le permet le génie de notre
langue. Il y a souvent réussi; sa traduction est
fidèle et élégante , quoiqu'elle manque quel-
quefois de facilité et de grâce; ses remarques
sont instructives, et tout concourt à en faire
un ouvrage classique.
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La prose de madame Dacier est diffuse ,
traînante, sans coloris, sans harmonie; souvent
même elle pèche contre les lois du 'langage ;
celle de M. Bitaubé est, en général, noble,
vive, pittoresque, nombreuse et correcte.

M. GIN.

M. Gin a publié une traduction complète
des œuvres d'Homère , en 8 vol. in-8 0. et
in-u., Paris, 1784; grâce aux soins du nou-
veau traducteur, nous avons dans notre lan-
gue tout ce qu'a écrit Homère, et les ouvra-
ges même dont on ne fait que le soupçonner
d'être l'auteur.

On possède deux versions en beaux vers
latins , des deux poèmes d'Homère , et elles
mériteroient d'entrer dans la collection de
M. Barbou ; en voici les titres : Homeri Rias

latinis versibus expresses, â Raimundo Cuni-
chio, Ragusino. Romae,1777, gr. in-8°. Homeri

Odyssea latinis versibus expressa, â Bernar-
do Zama8nd, Ragusino. Senis,1778, gr. in-8°.

LA MOTTE.

On sait que La Motte ne se contenta pas de
déprimer l'Iliade d'Homère; il prit un moyen
plus sûr d'avilir le poète Grec ; ce fut de le
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travestir en vers français. En effet , La Motte
ne fit d'un corps plein d'embonpoint et de vie ;
qu'un squelette aride et désagréable.Toutes les
fleurs du poëte Grec se fanent entre ses mains.

Le traducteur qui rima l'Iliade ,

De douze chants prétendit l'abréger i

Mais par son style aussi triste que fade ,

De douze en sus il a su l'allonger :

Or le lecteur qui se sent affliger ,

Le donne an diable et dit perdant haleine :

Hé finissez , rimeur à la douzaine !

/Vos abrégés sont longs au dernier point.

Ami lecteur, vous voilà bien en peine,

li endons-les courts en ne les lisant point.

Cette épigramme est de Rousseau ; et La
Motte la hléritoit en partie. Mais en condam-
nant ses vers , il falloit savoir rendre justice
à sa prose. Le discours préliminaire qui est à
la tête de sa traduction , est très-bien fait.

Pour traduire Homère en vers français ;
et surtout pour l'abréger en lui donnant une
forme nouvelle, il falloit beaucoup de génie;
La Motte n'avoit que beaucoup d'esprit. Ne
pouvant s'élever au-dessus de lui-même dans
ce grand genre , il est resté bien au-dessous
du médiocre ; et pour trancher le mot , il n'a
fait qu'un mauvais poëme. En général , le style
en est sec et froid, les vers foibles, petits,
contrefaits, la poésie sans pompe , sans âme,
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sans chaleur; quelle audace de vouloir ren-
dre dans notre langue, le poète le plus en-
flammé , le plus nerveux et le plus sublime ,
sans les talens nécessaires pour une si haute
entreprise! L'auteur, par cette témérité aussi
mal soutenue et aussi-bien punie que celle de
Phaéton, s'est dégradé dans l'esprit d'un grand •
nombre de connoisseurs , qui refusent à ses
autres ouvrages la justice qui leur est due. Ils
ne peuvent reconnoître du talent et du goût
dans un homme qui substitue de petits traits
iigenieux à de grands coups de pinceau, né-
gligés comme la nature; qui met la froide sy-
métrie de la raison à la place d'un certain dé-
sordre que le génie laisse toujours dans sa

marche , parce qu'il est plus occupé de fran-
chir la carrière , comme un vigoureux athlè-
te, que de s'y promener avec les airs affectés
d'un petit-maître.

Que La Motte se trompoit grossièrement,
lorsqu'après l'apparition de l'ombre d'Homère,
qu'il se procuroit dans une ode, il s'écrioit

Homère m'a laissé sa muse i

Et si mon orgueil ne m'abuse ,

7e vais faire ce qu'il eût fait.

C'étoit annoncer par de fort méchans vers ,
qu'il se croyoit en état d'en faire d'admirables.

Mais
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Mais d'où vient l'énorme différence qui se
trouve entre Homère et son abréviateur ?
J'en ai déjà laissé entrevoir la raison; c'est
qu'encore une fois , on ne peut avoir plus de
génie que l'un, ni plus d'esprit que l'autre.
Ceci peut paroitire un paradoxe. Je m'expli-
que : ce qu'on appelle de l'esprit est à mes .
yeux le fléau du génie. Plus un ouvrage tient
de l'un, plus on altère ses beautés er les rem-
plaçant par les gentillesses de l'autre. Le sen-
timent et la nature ont deux mortels ennemis
l'esprit et l'art; dans la poésie épique surtout,
on ne doit faire cas que du génie.'

Pour juger combien le génie et le talent sont
au-dessus de l'esprit et de l'art, il suffit . de se

rappeler quelques endroits d'Homère; imités
par Despréaux dans son Traité du Sublime ,
et de leur opposer ceux qui y répondent dâns
l'Iliade française ; c'est le moyen de faire voir
tout à la fois comment il faut traduire Ho-
mère , et comment il ne faut pas le traduire.

C'est ainsi que les flots qu'a soulevés l'orage,. .

Menacent 3 grand bruit un vaisseau du naufrag'e i

L'un sur l'autre poussés , ils atteignent son bord.

Dans les voiles le vent frémit avec effort.

La mer blanchit d'écume, et ];horrible temp@te

Des pMlcs matelots environné la the.

Le pilote troublé n'agit pluS qu'au hasard ,

Et trouve le péril au-dessus de son art.

T OAIE I.	 3

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



$	 •B I B L I O T H É Q U E

Voilà M. de La Motte , voici Boileau.

Comme l'on voit les flots , soulevés par l'orage ,

, Fondre sur un vaisseau qui s'oppose à leur rage :

Le vent avec fureur dans les voiles frémit i

• La mer blanchit d'écume , et l'air au loin gémit.

. :Le matelot troublé, que son art abandonne,

Croit voir dans chaque flot la mort qui l'environne.

Quelle harmonie , quelle force , quelle ra-

pidité ! Boileau semble peindre comme Ho-
mère, , le péril jusque dans les mots et les syl-
labes. La versification de La Motte , au con-
traire, est rude, traînante et désunie; l'image
enfin perd avec lui tout ce - qu'Homère lui
donne de grand et de terrible , par une vive
imitation de la nature.	 •

Deux vers suffisent pour distinguer le vrai
poëte du foible rimeur. Despréaux rend ainsi
le trait d'Ajax dans Homère.. , 	 -

Grand-Dieu, chasse la nuit qui nous couvre les yeux,

. Et combats contre nous à la clarté des cieux.

La Motte défigure ce passage.

Ah ! faut-il, dit Ajax , que je perde mes coups!

Grand Dieu , rends-nous le jour et combats contre nous.

La belle scène du quatrième acte d'Iphi-
génie , où Racine peint l'emportement d'A-
chille contre Agamemnon, par les reproches
les plus vifs empruntés d'Homère , fait encore

4.
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mieux sentir combien le grand poète est au-
dessus du versificateur ordinaire.

M. DE ROCHEFORT.

Il est difficile avec les entraves de la rime
et le retour symétrique des rimes masculi-
nes et féminines, de pouvoir donner une tra-
duction d'Homère qui plaise. On lit pourtant
avec plaisir l'Iliade et l'Odyssée , traduites en
vers, avec des remarques, par M. de Roche-
'fort ; Paris , 178o et 7 782 , 2 vol. in=4°.	 '

Cet ouvrage est très-estimable par le mérite
de la difficulté vaincue , et par l'avantage que
les personnes , qui ne savent pas le Grec , en
retireront , de connoître et de sentir le génie
d'Homère. De plus , le traducteur rapporte
dans ses notes , les passages que Virgile , le
Tasse et beaucoup d'autres ont particulière-
ment imités. Il offre par lâ d'agréables délas-
semens . et des• leçons utiles , en nous mettant
â portée de comparer la manière du poète
Grec , avec celle de ses imitateurs. La traduc-
tion est facile en général , et ne se ressent point
de ce qu'elle a dû coûter: Il y a sans doute des
imperfections ; elles sont très - pardonnables
dans un écrit de cette étendue. Il s'y trouve
quelques vers foibles de couleur ,• quelques
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autres un peu prosaïques , quelques mauvaises
rimes et quelques endroits négligés. Les dix-
huit derniers livres de. l'Iliade m'ont paru
mieux travaillés que les six premiers. Il faut
convenir néanmoins , qu'il n'est guère possi-
ble de lire de suite tous ces volumes deovers;
mais ce n'est peut-être ni la faute d'Homère,
ni celle de son nouvel interprète. La foiblesse
le notre prosodie , qui n'est pas assez mar-

quée  la .pesanteur de notre mètre , le retour
éternel et soporifique de nos rimes féminines,
en sont probablement les causes.

M. LE BRUN.

Tout sembloit dit sur Homère , soit dans la
préface. de madame Dacier , soit dans celle
que:Pope a mise à la tête de sa traduction de
l'Iliade , soit enfin dans celle qu'a donnée M.
de Rochefort. Cependant on trouve à la tête
de la traduction de -M. le Brun , un dévelop-
pement nouveau de la théologie , de la mora-
le et de la politique d'Homère ; le discours qui
offre ce développement précieux , est remar-
quable par un style noble, rapide et plein de
feu. La_ traduction de M. le .Brun est égale-
ment remarquable par beaucoup d'énergie et
de précision , qualités rares , qu'on ne trouve
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réunies que dans les meilleures traductions,
au nombre desquelles on doit placer celle-ci.
Imprimée à Paris en 1776, 3 vol. in-4°. avec
figures, 3 vol. in-8°., et 2 vol. in-T 2, elle est
devenue rare. Les amateurs éclairés désirent
depuis long-temps qu'il en paroisse une noù-

° velle édition.

FÉNELON.
On trouve dans les Œuvres complètes de

Fénélon , six livres de l'Odyssée, traduits par
cet élégant écrivain.

QUINTUS DE SMYRNE.

Les critiques ne s'accordent pas plus sur la
patrie et l'époque de la naissance de ce poète ,
que sur ce qui regarde Homère. L'opinion la
plus commune est qu'il doit avoir véçu dans
le cinquième siècle , sous le règne de Zénon
ou d'Athanase , et qu'il a passé la plus grande
partie de sa vie dans un lieu voisin de Smyrne,
où il dit lui-même avoir composé l'ouvrage
qu'il nous a laissé : ce sont quat6rze ares de
sûpplémens â l'Ïliade' d'Honze're, 'dans les-
quels on trouve la continuation de la guerre
de Tro e , depuis la mort d'Hector jusqu'à la
prise de cette ville. Quelques littérateurs ce-
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lèbres pensent que le poème de Quintus de
Smyrne est digne d'Homère , si même il n'est
pas de lui; d'autres disent qu'il n'approche pas
d'Homère , quoique son style soit assez net,.
et qu'il ne soit ni trop enflé ni trop hardi.

La première édition de Quintus de Smyrne,
est celle d'Aide Manuce , in-8°. , sans date,
mais qui paroit faite vers 1504, quoiqu'on lui
assigne la date de 1521.	 •

La meilleure édition grecque et latine , est
celle de 1734, in-8°., due à Corneille de Pauw.

M. TOURLET.

M. Tourlet a publié la première traduction
française de cet auteur , Paris , 1800, 2 vol.
in-8°. EIle est écrite d'un style fort agréable,
mais pas toujours également soigné : on lui
doit néanmoins des remercîmens de nous avoir
fait lire dans notre langue un poème qui pré-
sente des faits essentiels à connoître pour la
parfaite intelligence des poètes anciens.

MUSÉE. .

Ce poète, né avant Homère, est élève d'Or-
phée. Le poème de Léandre et Héro, qui lui
est attribué communément, est d'une origine
bien postérieure , et vraisemblablement du
cinquième siècle après J. C. Ce poème a quel-
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ques passages d'une grande beauté; mais il ne
respire nullement la simplicité du siècle au-
quel on le fait remonter. Il contient l'histoire
de Héro , jeune prêtresse de Vénus dans la
ville de Seste, et de Léandre, jeune homme
d'Abyde, si fameux l'un et l'autre par l'ardeur
de leur amour mutuel, et par la singularité du
genre de leur mort. Le prétendu Musée s'est
servi du vers héroïque dans son poëme, par-
ce que sa pièce renfermant un récit suivi ,
approchoit plus du poëme héroïque , que d'un
autre genre de poésie; son ouvrage est en gé-
néral plein de délicatesse, le style en est pur ;
les expressions en sont choisies, mais quelque-
fois trop recherchées.

La première édition de Musée, est celle
d'Aide, vers 1494, in-4°. On croit que c'est le
,premier ouvrage que ce célèbre imprimeur a
fait paroitre.

La meilleure édition grecque et latine, est
celle de Schroderus , Leovardiae, 1742 , in-8°.

Cet ouvrage a été souvent traduit dans pres-
que toutes les langues de l'Europe.

MAROT , MARIGNY , BERNIS , BERNARD ,
MM. MOLLEVAUT ET DENNE BARON.

Les Muses françaises se sont plu â prêter au
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poëte Grec, l'agrément de nos rimes. Clément
Marot a le premier donné l'exemple , et sa
traduction, moitié française, moitié gauloise,

Dans son vieux style encore a desgrûces naïves.

L'abbé de Marigny, connu par le poëme
du Pain Bénit, a donné une traduction de Mu-.
sée , qui est foible et prosaïque ; on la trouve
dans le recueil intitulé Furet Littéraire, pu-
blié par M. Mercier de Compiegne , en 1800 ,
in-12.

Bernis, dans les quatre parties du jour, a
consacré la nuit à l'aventure de Léandre et.
Héro. Il y a dans,ses images plus d'abondance
que de choix, plus de luxe que de richesses.

On trouve dans le poëme de Phrosine et
Mélidor de Bernard, moins de sentiment que
d'esprit, une recherche pénible d'élégance et
de précision.

La traduction publiée . par M. Molle vaut
fils, en 18. 05 , est supérieure aux précédentes;
elle fait concevoir d'heureuses espérances.

M. Denne Baron a étendu le petit poëme
de Musée', en quatre chants , dans le poëme
qu'il a donné en i 8o6 , chez le Normant,
I vol. in-I2. Il y a fait entrer des imitations
d'Homère , de Virgile , de Milton. On recon-

noît
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noît dans ce nouveau poëme un talent sus-
ceptible de s'élever à des beautés réelles; et
s'il n'est guères de . morceaux absolument
exempts de taches, il n'en est point aussi qui
n'offrent des vers très-bienfaits, d'une tour-
nure et d'une expression également agréables;
les notes annoncent une érudition variée.

MM.MOUTONNET DE CLAIRFONS,
LA PORTE DU THEIL ET GAIL.

Plusieurs . auteurs ont traduit Muséé en
prose. M. Moutonnet de Clairfons a mis sa tra-
duction à la suite de celle d'Anacréon, 1781;
2 vol. ih-r2. On préfère la version de M. la
Porte du Theil , 1784 ; in-r 2 , avec le texte ;
celle-ci conserve les grâces de l'original.

Le texte grec et la version latine que M.
Gail a ajoutés à sa traduction, la feront re-
chercher; il l'a publiée en 1796, in-40.

HÉSIODE.

'Nous avons de cet auteur le poème des Ou-
vrages et des Jours, et 14 Théogonie ou généa-
logie des Dieux; ces deux poèmes n'ont rien
de grand que leur sujet; ils sont sans art, sans
invention et sans autre agrément, que celui
qui peut convenir au genre d'écrire médiocre;

TOME I.	 4
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Mais Hésiode écrivoit en grec , et les plus pe-
tites choses acquièrent.. un prix infini dans
cette langue admirable.

La première édition.d'Hésiode est de 495 ,
chez. Alde Manuce , imprimée à la suite de
Théocrite , in-fol.

Les éditions grecques et latines que l'on
doit préférer ,sont celles d'Amsterdam, 1701,
in-8° , et celle de Leipsic', donnée par I,oes-
nerus sur celle de Robinson, 1778 , in-8°.

On prendra une idée' de ce poète:, dans l' O-
rigine des dieux du .Paganisme et le sens des
fables, avec une traduction des poésies d'Hé-
siode par M. Bergier , 1774 , 2 vol, in-12.
Cette version est aussi fidèle qu'élégante, et
ce que l'auteur y ajoute pour éclaircir la My-
thologie , ne peut qu'être le fruit d'un savoir
profond.

On trouve une traduction en vers du poè-
me des Travaux et des Jours, par M. le Franc
de Pompignan, dans la collection de ses Œu-
vres , 1 784 , 6 vol. in-8°. ; elle a été réimpri-
mée avec la traduction des Géorgiques , du
même auteur , en 1798 ,in-12.

Hésiode n'a pas l'art , comme Virgile dans
ses Géorgiques , d'égayer son poème par des
zuorceaux piquans et ingénieux. A la place
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d'épisodes, ce sont de très-longs traits de
morale; en sorte que l'objet de son ouvrage
paroît être plutôt les moeurs des hommes, que
la nature des choses , ou les travaux de la cam-
pagne, qu'il s'est proposé néanmoins de trai-
ter , et qu'il traite fort superficiellement. Peu
de poésie dans Hésiode : c'est moins un poète
qu'un versificateur philosophe.

APOLLONIUS DE RHODES.

Ce poète naquit à Alexandrie sous le rè-
gne de Ptolomée Evergètes; son surnom lui
vient de ce qu'il enseigna long-temps la rhé-
torique dans la ville de•Rhodes. La Conquête

de la Toison d'Or est le sujet du'poème en
quatre chants qu'il nous a laissé. « Une entre-
» prise périlleuse, exécutée par des héros, en-
» fans des dieux , dit M. Clément de Dijon ,
» les premiers prodiges de la navigation , le
» contraste des peuples barbares et des peu-
» plés civilisés , ce mélange.des moeurs et des
• passions de l'Europe et, de l'Asie , qui n'a
» jamais manqué son effet, et qui donne tant
» de mouvement et de variété à l'Iliade et à
» la Jérusalem , Délivrée , quoique ces deux
» poèmes aient été composés à des époques si

» différentes, les plus grènds noms , des récits
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extraordinaires , la description de ' pays
• ignorés , tout, en un mot, favorisoit l'en-
» thousiasme et les grandes créations poéti-
» ques. Ce voyage., à la fois historique et fa-
» buleux, présente le spectacle de l'industrie
• humaine , qui traverse des mers inconnues,
» découvre de nouvelles terres et triomphe
» de tous les dangers. »

Pour une épopée de ce genre, ajoute le m g
-me critique, le plan d'Appollonius est trop

circonscrit et trop timide ; on voit qu'il se
défie de ses propres forces , et qu'il est inca-
pable de faire mouvoir les ressorts d'une gran-
de machine. Il se traîne trop servilement sur
les traditions connues avant lui, et ne choisit
pas toujonr's ce qu'elles offrent de plus origi-
nal et de plus intéressant.

Mais si' la première conception de son po -
Me manque dé force et d'élévation, il renfer-
me au moins des beautés de détail d'un ordre
très-distingué. Le tableau des adieux de Jason
et de sa : mère, celui des amours de Médée
sont très:reinarquables; c'est à ce dernier ta-
bleau que nous devons le bel épisode des
amours dé Didon dans l'Enéide.

La première édition d'Apollonius de Rho-
des a été donnée à Florence, en 1496, in-4°.
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Les meilleurs éditions grecques et latines,
sont celle de Shaw, 1777, in-4°.; et celle de
Brunck , 178o, in-8°.

M. CAUSSIN.

La traduction que M. Caussin a publiée de
l'Expédition des Argonautes , Paris , 1796 ,
in-8 0 . ; est un travail très-estimable ; les fau-
tes y sont rares , et le style en est ordinaire-
ment très-pur et très-sain; il mérite d'entrer

' dans les bibliothèques de ceux qui aiment les
lettres , la nature et l'antiquité.

POÊTES DRAMATIQUES GRECS.

THESPIS.

La Grèce a été féconde en poètes dramati-
ques. Thespis est regardé comme l'inventeur
de la tragédie. Son art, comme on le sent
bien , étoit alors extrêmement grossier. Il bar-
bbuilloit de lie le visage des farceurs , et les
promenoit dais les campagnes sur un tombe-
reau qui leur servôit de théâtre.

ESCHYLE,.

Eschyle, qui vint ensuite , fit beaucoup
mieux ; il s'attacha à donner de la noblesse à
la tragédie , et à y ntettre de la. vérité. Il por-
ta son attention jusque sur les habits de ses
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acteurs , qu'il rendit héroïques. Ce père de la
tragédie est plein de verve, d'énergie et de
sensibilité. Quelle conduite dans la plupart de
ses pièces! quelle variété, quel pathétique !
N'est-il pas étonnant que l'inventeur de l'art
l'ait porté , pour ainsi dire , à son plus haut
degré de perfection ? Son coeur brûloit de l'a-
mour de la vertu ; de là, ce sublime qui règne
dans une grande partie de ses chœurs. Sans
doute ce poète a des défauts; mais ils sont
rachetés par mille beautés. Les auteurs tragi-
ques qui vinrent après lui, l'alloient invoquer
sur son tombeau ; ils déclamoient leurs pièces
autour de ce monument. Les jeunes poètes,
qui parmi nous se destinent au théâtre, peu-
vent mieux faire ; c'est d'étudier Eschyle , de
le méditer, de se remplir de son esprit. Ho-
mère et lui me paroissent les deux hommes à
qui la nature a. le. plus accordé de génie ; et
quiconque aspire aux lauriers de la poésie ,
ne sauroit trop se pénétrer de la lecture de ces
immortels écrivains.

La première edition complète d'Eschyle est
celle que tonna Robortel , en 1552, in-8°.

Les éditions grecques et latines que l'on
préférera , sont celle de Brunck,1779 , in-8°.;
et celle de Schiitz ;1782 782 - 1 784 , 4 vol. in-8°.
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S O P H O C L E.

Le style de Sophocle étoit grand et élevé.
Il eut pour rival le tendre Euripide , dont la
poésie étoit touchante et remplie d'excellen-
tes maximes de morale. Athènes se partagea
entre ces deux tragiques , qui avoient chacun
leurs partisans. Quoi qu'il en soit, ils portè-
rent leur art à un si haut point de perfection,
qu'il ne fit plus que décliner depuis.

Alde l'ancien a donné, en 1502, in-8°. , la
première édition de Sophocle , qui est excel-
lente au jugement de Brunck.

La meilleure édition grecque et latine , est
celle de Brunck, Strasbourg,. 1787 , 4 voL
in-8°

TRADUCTIONS.
LE PÈRE BRUMOY.

La plupart des tragédies que Sophocle,
avoit composées, sont perdues. On en compte
plus de cent, dont il ne reste que sept ; trois
de celles que le temps a épargnées , l'OEdipe,
l'Electre et le Philoctète, ont été traduites
dans notre langue par le Père Brumoy ; il s'est
çontenté de donner le précis des autres, avec
la version de quelques morceaux qui lui
-avoient paru mériter d'être connus.
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' M. DÛPUŸ.

Le Théâtre des Grecs du Père Brumoy
avoitbesoin, pour sa perfection, d'une espèce
de supplément. C'est ce qu'a exécuté M. Du-

, de l'Académie des Belles-Lettres ; il a
traduit ces quatres tragédies , négligées par
le Père Brumoy ; et sa traduction est assez
estimée ; elle a paru en 1762, in-4°. , et en
2 Vol. in-12.

M. DE ROCHEFORT.

M. de Rochefort a publié le Théâtre de SoL
phocle, traduit en entier, avec des remarques,
un examen de chaque pièce, et une vie de
Sophocle, Paris 1788, 2 vol. in-8°.

EURIPIDE.
Les tragédies de ce poète firent l'admira-

tion des Grecs ef des étrangers. De soixante-
quinze pièces qù'il avoit :coinposées , il ne
nous en reste que dix-neuf. Euripide excelloit
â exprimer l'âmour , et surtout l'amour fu-
rieux et, passionné, tel qu'il doit être sur le
théâtre. Il est tendre , touchant , pathétique.
Racine l'a fait revivre. Il hérita de son esprit i
mais il lui prêta plus de charmes , et l'accom-

pagna
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pagna de plus de goût. L'Andromaque d'Eu-
ripide fit une impression si vive sur les. Ab-
dérites , qu'ils furent tous atteints d'une espè-
ce de folie , causée par le trouble que la re-
présentation de cette pièce avoit jeté dans
leur imagination. Quoiqu'Euripide fût moins
élevé que Sophocle , il savoit être grand quand
le sujet l'exigeoit. Les pensées les plus coin-
munes recevoient en passant parson imagina-
tion , ce tour heureux qui les rend sublimes.
Ce qui intéresse surtout la philosophie , c'est
que ses pièces respirent la plus belle morale
qu'il avoit puisée à l'école de Socrate.

La première édition d'Euripide a été im-
primée par .Alde l'ancien, en i5o3, 2 vol.
in-8°.

La meilleure édition grecque et latine, est
celle de Beckius , 1778 -1788 , 3 vol. in-40.

M. Prévost , de Genêve , a publié une tra-
duction des Tragédies de cet auteur , Paris ,
1782, 3 vol. in-12.

POfTES COMIQUES.

A RISTOPHANE.

Les Grecs ne furent pas aussi heureux en
poètes comiques , qu'en poètes tragiques; à

TOME I.	 -	 5'
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l'exception du Cyclope , d'Euripide , qui res-
semble plus cependant à une farce qu'à une
comédie , il ne nous reste des ouvrages entiers
que d'Arristophane : encore n'en avons-noûs
que la moindre partie. De plus de cinquante
comédies que ce poëte avoit composées , onze
seulement sont parvenues jusqu'à nous ; et'
c'est même trop, si l'on fait attention à l'a-
bus qu'il a fait de son esprit. « Ce poëte comi-
» que , dit Voltaire, qui n'est ni comique, ni
» poete , n'auroit pas été admis parmi nous à
» donner ses farces à la Foire Saint-Laurent ;
» il me paroit beaucoup plus bas et beaucoup

plis méprisable , que Plutarque ne le dé-
» peint. Voici ce que le sage Plutarque dit de
» ce farceur. Le langage d'Aristophane sent
» son misérable charlatan; ce sont lés poin-
» tes les plus basses 'et les plus dégoûtantes ;'
» il n'est pas même' plaisant pour le peuple ,
» et il est insupportable aux gens de jugement
• et d'honneur ; on ne peut souffrir son arro-

gance et les gens de bien détestent sa ma-
» lignité. C'est donc là, pour le dire en pas-
» sant , le Tabarin que madame Dacier , ad-
» miratrice de Socrate , ose admirer : voilé
• l'homme qui prépara de loin le poison, dont
» des juges infâmes firent périr l'homme le
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» plus vertueux de la Grèce. Les tanneurs ,
• les cordonniers et les couturières d'Athè-
» nes applaudirent à une farce , dans laquelle
» on représentoit Socrate élévé en l'air dans
• un panier, annonçant qu'il n'y avoit point
» de Dieu, et se vantant d'avoir volé un man-
» teau en enseignant la philosophie. » Cette
audace , cynique fut réprimée; et l'on vit pa-
goitre la comédie moyenne , et enfin la co-
médie nouvelle , que Menandre inventa et mit
en honneur. Il n'épargna pas le vice , ni le
ridicule ; mais sa satire est fine et délicate :
sans oser se permettre d'odieuses personnali-
tés , i1 corrige les hommes avec tous les égards
qu'impose la probité.

TRADUCTIONS.
LE PÈRE BRUMOY, LE FRANC DE
• POMPIGNAN, M. LA PORTE DU THEIL

ET AUTRES.

Il y a des taches dans le théâtre des Grecs
du Père $rumoy. Ce jésuite paroît faire trop
de cas des plaisanteries fades et puériles qui
naissent des jeux de mots „lesquelles sont or-
dinairement très-froides. Le style de l'auteur
n'est ni assez coulant, ni assez simple; les mé-
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taphores hardies , qui ne doivent se trouver
-dans un ouvrage que comme 'les dissonances
dans un morceau de musique, y dominent ;
et quelquefois ces métaphores sont , ou mal
soutenues, ou trop étrangères.

Il y a cependant beaucoup de goût dans sa

manière de penser ; il cherche à nous ramener
à la source du beau; il ouvre cette source à
ceux qui ignorent la langue grecque ; et il
n'oublie rien pour rendre aux anciens le de-
gré d'estime qu'ils méritent-: à l'égard de la
diction, il est bien difficile qu'une' imagina-
tion familiarisée avec la pompe de la poésie ,
n'en laisse quelque trace dans le style Même
didactique, si ennemi de l'enflure. On ne peut
nier que ses traductions ne soient exactes et
élégantes. Ce qui plaît surtout, c'est qu'il n'a
point noyé le texte dans un abîme de noies ,
défaut ordinaire à ces petits scholiastes, dont
tout le talent est de compiler avec scrupule ;
on ne voit ni affectation d'érudition , ni excès
d'admiration pour les anciens. Un peu plus
d'ordre dans ses discours, plus de précision et
de simplicité dans sou style , auroient encore
embelli cet ouvrage. Il me semble que dans un
écrit où l'on s'érige en philosophe , il ne sied
pas d'employer un langage si métaphorique.
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On regrette que le Père Brumoy ne nous

ait fait connoître que par des extraits, plu-
sieurs pièces dramatiques des poètes Athé-
niens , entr'autres celles d'Eschyle , qui (cho-
se étonnante !) fut à la fois le créateur et le
modèle de la tragédie. Cet auteur admirable.
a reçu, en 1770 , l'honneur qu'il méritoit d'une
traduction entière , et d'une traduction faite
par un homme qui s'est lui-même exercé dans
l'art de Melpomène. Cette version, remarqua-
ble par la fidélité , par la force , par l'élégan-
ce, enrichie d'ailleurs de notes savantes , nous
la devons à M. Le Franc de Pompignan , un
des littérateurs les plus éclairés qu'il y ait eu
'en France.

On y aperçoit néanmoins des défauts ,
-qu'un nouveau traducteur a fait disparoître.

Le Franc de Pompignan s'écarte toujours de
la lettre, et élude les difficultés ; M. du Theil
les aperçoit toutes , s'en tire avec habileté et
se tient continuellement près du texte. Es-
chyle respire dans sa traduction, et d'après
elle, on peut se faire une idée assez juste de
ce père de la tragédie : cette traduction pa-
rut en 1795, 2 vol. in-8°.

Cussac , libraire, s'est acquis des droits à la
reconnoissance du public, en imprimant, en
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1'785 •, une nouvelle édition du théâtre des
Grecs , que l'on doit distinguer de toutes les
précédentes; composée de 13 vol. in-8°. , elle
offre le théâtre des Grecs, traduit en entier.
MM. du Theil , de Rochefort , etc. , ont sup-
pléé à tout ce que le Père Brumoy n'a point
traduit, et qu'il n'a fait eonnoître que par ex-
trait. Chaque pièce est précédée de l'extrait
qu'en a donné le Père Brumoy. On lit dans
le premier volume, un discours fait par M. de
Rochefort, sur l'objet et l'art de la tragédie
grecque. 'Le Père Brumoy n'avoit presque
rien dit qui eût trait à ce sujet.

On trouvera dans cet ouvrage la traduction
de Sophocle , par M. Dupuis; mais revue, cor-
rigée et augmentée par lui-même.

L'abbé Bro.tier, neveu , a dirigé cet impor-
tant travail; il est lui-même auteur de la tra-
duction d'Aristophane , qui forme, en grande
partie , le tome X. et les suivans.

MADAME DACIER, BOIVIN.

Madame Dacier avoit-donné , en 1684 , le
Plutus et. les Nuées d'Aristophane ; et nous
devons à Boivin , le même qui a mis en fran-
çais l'OEdipe da Sophocle , la traduction des
Oiseaux , autre comédie d'Aristophane. Quoi-
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que sa version ne soit pas littérale et d'une fi-
délité scrupuleuse , le traducteur n'y a pas mis
tout l'agrément qu'on auroit pu attendre d'une
plume plus délicate.

POINSINET DE SIVRY.

Cet auteur publia , en 1 784 ,. le théâtre d'A-.
ristophane , traduit en français , partie en
vers , partie en prose , •arec les fragmens de
Menandre et Philémon, 4 vol. in-8°. On a
fait beaucoup de reproches à ce traducteur.
D'abord, une traduction complète d'Aristo-
phane ne peut être l'entreprise d'un homme
de goût, puisque la plupart des plaisanteries
de ce poète ont besoin de commentaire ou
de voile ; ensuite la manière étrange dont il a
défiguré et travesti Aristophane , doit faire
*gémir tous les amateurs de la littérature grec-
que. Cette traduction est moins un ouvrage de
littérature , qu'une opération de librairie. M.
Poinsinet a vu qu'il n'existoit, dans le commer-
ce, aucune traduction d'Aristophane, et il s'est
flatté que là sienne réussiroit non comme
bonne , mais comme la première et la seule.
Celle que l'on trouve dans la nouvelle édition
du théâtre des Grecs, lui est bien supérieure.
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PORTES LYRIQUES GRECS.

S A P H O.

Sapho , la tendre Sapho , montra dans ses
odes beaucoup de douceur et de finesse; on
lui doit l'invention de ce vers si coulant , qui
porte son nom. Cette Muse avoit fait neuf
livres d'odes. Il ne nous en reste qu'une , avec
un hymne et quelques fragmens; mais on y
trouve la beauté , le nombre , l'harmonie , et
les grâces infinies que l'antiquité donne à ce
que nous avons perdu.

La traduction des poésies de Sapho a été
mise à la suite des traductions d'Anacréon ,
par madame Dacier, Poinsinet de Sivry et
Moutonnet de Clairfons.
- On les trouve ordinairement en grec, avec
les poésies d'Anacréon. Chrétien Wolf les
a fait imprimer à part à Hambourg, en 1733 ,
in-40.

A N A C R É O N.

Anacréon , ce poète des Jeux et des Ris , fut
le rival de Sapho dans la poésie érotique. C'est
le poète des coeurs tendres et sensibles.

La première édition d'Anacréon a été don-
née
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née par Henri Estienne , en 1554 , avec une
version latine.

- On estime l'édition grecque et latine de
Baxter,Londres, i7zo, in-12.

TRADUCTIONS.
Le succès des traductions do ce poète n'a

pas été le même dans toutes les langues. Les
Italiens semblent avoir été , à cet égard, plus
heureux que les autres nations; soit que leur
idiome se prête plus facilement à rendre les
tours et •lés expressions de l'original , soit qu'il
se soit rencontré chez eux des génies plus
analogues à celui d'Anacréon. Ils comptent
jusqu'à cinq bonnes traductions de ce poète.
Les Anglais ont réussi deux fois dans la même

` carrière. Elle n'a pas été remplie avec moins
de distinction par Henri Estienne , et par Elie
André , dont la traduction en vers latins a
mérité le suffrage de tous les savans. Il s'en
falloit de beaucoup que nous pussions nous
flatter du même avantage. Ce n'est pas que la
France ne se soit efforcée , en différens siè-
cles , de faire , pour la gloire du citoyen de
Téos, et pour la sienne propre , ce que l'Ita-
lie et l'Angleterre ont pratiqué avec tant de
succès.

TOME I.
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REMI BELLEAU.

Cet ancien poète nous a laissé une traduc-
tion d'Anacréon en vers gaulois. Son ouvrage
ne fut pas sans mérite ni sans réputation, dans
le temps où il parut. Mais la langue s'étant
épurée sous Louis XIII et sous Louis XIV ,
Remi Belleau est devenu une vieille copie
d'un original, qui probablement ne vieillira
point. On ne peut donc compter parmi . les
traducteurs d'Anacréon, ce rimeur suranné ,
qui , lui-même , a besoin d'interprète.

MADAME DACIER ET AUTRES.

Madame Dacier a donné une traduction
en prose , en 1681 , dont les remarques font
autant d'honneur à son érudition, que sa ver-
sion en fait à son goût. Longepierre en pu-
blia, trois ans après, une autre en vers, qui
est languissante et quelquefois même dure.
Elle ne représente que très•foiblement l'élé-
gance, la douceur et la délicatesse de l'origi-
nal. L'abbé Regnier Desmarais et la Tosse ,
ont aussi donné Anacréon et une partie de
Sapho en vers français. Ils l'imitent quelque-
fois heureusement; mais, en général, le succès
n'a pas répondu à leur intention.

42°
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G- ACON.
Gacon publia aussi, en 17 t 2, une traduction

d'Anacréon en vers français. Ce livre dut quel-
que célébrité à des circonstances que l'auteur
ne pouvoitprévoir, et qui ne prouvent en aucu-
ne façon le mérite de l'ouvrage. Cet écrivain,
déjà connu par de mauvaises satires, avoit
grossi son volume d'une critique amère con-
tre tous les traducteurs qui l'avoient précédé,
et dont la plupart vivoient encore. Son écrit
fit du bruit ; les parties intéressées, alarmées
du ridicule qui les menaçoit , prêtèrent à cette
critique les couleurs d'un libelle , et en firent
défendre l'impression. Cet incident excita la
curiosité du public ; et .Gacon n'en devint que
plus jaloux de paroître. ll se retira en Hollan-
de , où il fit imprimer sa traduction , à la-
quelle il joignoit une prétendue histoire du
poëte Grec, espèce de roman polémique, qui,
selon lui, devoit foudroyer tous ses ennemis.
Ce n'étoit pourtant qu'une revue sans art et
très-fastidieuse de fautes grossières de Re-
gnier, de la Fosse, de Longepierre, et de
quelques autres traducteurs d'Anacréon. Tout
l'artifice de Gacon est de comparer sans ces-
se les morceaux les plus foibles de ces au-
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teurs , avec les endroits de son ouvrage qu'il
a travaillés avec le plus de soin. Mais ce qu'il
y a de plus humiliant pour cet orgueilleux
censeur , c'est qu'il est le plus souvent ai}-des-
sous des auteurs qu'il dégrade.

MM. Capperonnier et de Querlon ont - pu-
blié à Paris, en 1754, in-12, une nouvelle et
jolie édition de la version de Gacon , suivie
du texte grec ; mais on n'y trouve pas la pré-
tendue histoire d'Anacréon.

M. POINSINET DE SIVRY.

Anacréon étoit ainsi défiguré par ses tra-
ducteurs , lorsqu'en 1758 , M. Poinsinet de
Sivry le fit paroître à Paris , en vers français,
avec toutes les grâces qui charmèrent Athènes.

M. MOUTONNET DE CLAIRFONS.

Jamais on n'a donné une collection aussi
complète d'odes anacréontiques, que M. Mou-
tonnet de Clairf'ons , dans sa traduction d'A-
nacréon, Sapho, Bion et Moschus, 1775,
gr. in-8' , réimprimée en 1781, 2 vol. in-12,

avec la traduction de Théocrite et de Musée.
Ces derniers volumes renferment en outre
les traductions de vingt épigrammes dé l'An-
thologie , et celle d'un grand nombre de poé-
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sies érotiques de Catulle , d'Horace et de dif- .
férens auteurs modernes , Latins et Italiens ,
tels que Jean Second, Sannazar, Guarini,
Manfredi , l'abbé Métastase , etc. La ma-
nière de traduire de l'éditeur est simple ,
pure , élégante , telle , en un mot , que le
demandent la plupart des écrivains qu'il veut
faire connoître à ceux qui ne peuvent les lire
dans les originaux.

M. ANSON.
La traduction d'Anacréon en vers par M.

Anson .(Paris , 1795 , in-r 2) , se distingue par
une versification facile et naturelle. Plusieurs
odes , la cinquième, par exemple, donnent une
idée favorable du talent du traducteur; on y
retrouve la manière du chantre de Téos, et le
goût antique qui, comme le dit M. Anson, n'est
que le naturel. Cette traduction est accom-
pagnée de notes pleines de goût , sans affec-
tation , sans pédanterie , et qui annoncent un
esprit juste et une critique formée par la lec-
ture des grands maîtres.

M. GAIL.

M. Gail, â qui les amis des lettres grecques
ont les plus grandes obligations, a fait impri-
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mer , en 1799 , in-4°. , une traduction d'Ana-
créon ; à quelques taches 'prés , sa version a
de l'élégance et de la grâce. M. Gail a fait pré-
céder son travail d'une dissertation histori-
que et critique sur Anacréon, où l'on trouve
tout ce qu'il y a d'intéressant à savoir sur la
vie et les ouvrages de ce poète. Quatre de nos
plus célèbres compositeurs , MM. Lesueur ,
Chérubbini , Méhul et Gossec; ont mis en mu-
sique quatre odes d'Anacréon.

M. LACHABAUSSIÈRE.

L'idée qu'a conçue M. Lachabaussière , de
soumettre au rhythme musical la plupart des
imitations en vers qu'il nous a données des
meilleures poésies' érotiques de l'antiquité ,

'n'a pas fait perdre à ces imitations , malgré la
contrainte à laquelle ce plan assujettissoitl'au-
teur, la douce mollesse qui fait le charme de
plusieurs de ces morceaux , le libre et rapide
essor qui forme le caractère des autres. Le
volume qui contient ces imitations est intitulé :
Poésies galantes et gracieuses d' 4nacreon,

Bion, Mosclius, Catulle et Horace, imitées
en vers français, Paris, 18o3, in-8°.
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PINDARE.
Pindare , quoique le plus célèbre poète ly-

rique des Grecs, .a eu moins de traducteurs en
notre langue , qu'Anacréon. C'est que le pre-
mier n'a chanté que des héros, qu'il n'a célé-
bré que des jeux qui n'ont intéressé que la Grè-
ce, et que le second, en chantant l'amour et
le vin , a intéressé les passions de l'humanité , -
qui, à cet égard , sera toujours la même. Nous
ne pouvons juger que très-difficilement de la
beauté des odes de Pindare ; elles étoient fai-
tes pour être chantées sur la Iyre; et toute
poésie qui est faite pour le chant , et qui ne
s'y peut plus mettre, a déjà perdu la moitié de
son prix.

Une mâle austérité fait le caractère de ce
poète ; on sent , en lisant ses ouvrages , cette
impétuosité de génie , ces violens transports,
cette impulsion divine , qui porte à de vastes
conceptions et à de . nobles saillies. La force
des pensées , la véhémence des figures, la hr-
diesse des images , la vivacité des expressions,
l'audace des métaphores, l'harmonie des tours
nombreux , la majestueuse précipitation du
style ; tout concourt à en faire le plus grand
poète qui ait encore paru dans le genre épi-

47
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que. Quand il peint la foudre de Jupiter , vous
croyez la voir voler avec vitesse , l'entendre
tomber avec fracas. Il n'a pas moins de dou-
ceur que d'enthousiasme ; et le gracieux lui
est aussi naturel , que l'énergique : témoin le
riant tableau qu'il nous offre des Champs Ely-
sées, dans la seconde ode olympique, adres-
sée â. - Théron, roi d'Agrigente.	 •

Nous n'avons de Pindare que les quatre li-
vres d'odes que les anciens ont appelés les
livres de la période ; il y célèbre les victoires
remportées aux différens jeux de la Grèce.

Alde l'ancien a donné , en 1513 , in-8°. , la
première édition de Pindare. -

La meilleure édition grecque et latine , est
celle de M. Heyne , Gottingue , 17 98, 5 vol.
in-8°.

TRADUCTEURS.
M. DE SOZZI.

On trouve quelques odes de Pindare , mi-
ses en français par M. l'abbé Massieu et par
l'abbé Saltier, dans les Mémoires de l'Aca-
démie des Belles-Lettres. M. de Sozzi, le pre-
mier, a fait paroître en particulier une tra-
duction assez estimée des Olympiques, 1754,
in-12.

CHABANON.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.

CHABANON.

La traduction des odes pythiques de Pin-
dare par Chabanon , publiée en 1771, in-8°. ,
est écrite d'un style pur, noble et harmonieux,
au jugement de Voltaire , qui, comme on sait,
n'aimoit pas trop Pindare.

VAIIVILLIERS.
t'Essai surPindare, par Vauvilliers, 1772,

in-I2 , réimprimé en 1776 , avec des aug-
mentations , montra , pour la première fois ,
une traduction poétique de cet auteur ; les
notes grammaticales et les dissertations_ nom-
breuses qui l'accompagnent, prouveront com-
bien cet helléniste avoit de sagacité dans la
discussion , et de profondeur dans son érudi-
tion. M. Heyne , dont le goût est si sûr et si
éclairé, a loué, dans l'Essai sur Pindare, le tra-
vail , l'élégance du goût et la sagacité°critique
de Vauvilliers.

M. GIN.

M. Gin a traduit Pindare tout entier , en
prose poétique. Cette traduction mérite d'ê-
tre distinguée de toutes les précédentes ; elle
se rapproche de l'original parle sentiment et

TOME I.	
• 7

• 49
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par l'expression. Dans les notes, l'auteur ex-
pose, avec précision, ce que Pindare n'a sou-
vent qu'indiqué ; il rapproche la mythologie
d'Homère de celle de Pindare , et en déve-
loppe les allégories. La traduction de M. Gin
a paru en 18oI , in-8°.

PORTES BUCOLIQUES GRECS.

THÉOCRITE ., BION ET MOSCHUS.

Il n'y en a que trois dont nous ayons quel-
ques écrits , Théocrite, Bion et Moschus. Ces
trois poètes étoffent presque contemporains ,
et vivoient plus de 25o ans avant Jésus-Christ.
Théocrite fut lemdèle de Virgile. Fontenel-
le dit que ses bergers sont plus rustiques qu'a-
gréables : mais il les a peints tels qu'ils 6foient
alors dans la Sicile , où 4e poème bucolique a
pris naissance. « Ce qui nous reste , ajoute-t-il,
» de Moschts.,et de Bion dans le genre pas-
» toral , melfait extrêmement regretter ce
» que nous en avons perdu. Ils i'ontmiellé rus-
» ticité , au contraire, beaucoup de galante-
» rie et d'agrément ; des idées neuves et tout-
» à-fait riantes. On les accuse d'avoir un style

un peu trop fleuri, et j'en conviendrai bien
» à l'égard d'un petit nombre d'endroits; mais
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» je ne sais pas pourquoi les critiques ont plus
» de penchant à excuser la , grossièreté de
» Théocrite , que la délicatesse de Moschus
» et de Bion ; il me semble que ce devoit être

•» tout le contraire. N'est-ce point parce que
» Virgile a prévenu tous les esprits à l'avan-
» tage de Théocrite , en ne faisant qu'à lui
» seul, l'honneur de l'imiter et de le copier? »

La première édition complète de Théocrité
a été donnée par Alde l'ancien, en 1495, in-fol.

L'édition la plus estimée, avec une version
latine , est celle de Reiske, Vienne , 1765,
2 vol. in-40.

La première édition de Bion et Moschus ;
est celle de Paul Manuce 0555 555 , in-4°. , avec
une version latine faite par Henri Estienne. _

La meilleure édition grecque et latine , est
celle de Schwebel , Venise , 1746 , in-8°.

TRADUCTIONS.
"L ONGEPIERRE.

Ce Théocrite , qui déplaisoit tant à Fonte-
nelle , a été traduit en français par Longepier-
re , à Paris , 1688 , in-I 2, et cette version ,ne
réconciliera pas avec l'original ceux qui n'en
jugeront que par elle. Le même écrivain nous
donna Bion et Moschus avec aussi peu de suc-
cès.
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MM. POINSINET DE SIVRY, ET MOUTONNET
DE CLAIRFONS.•

On fit des épigrammes contre Longepierre;
et du copiste on passa aux originaux. Il y en
avoit une qui finissoit ainsi :

On les traduit en ridicule ,

Dès qu'on les traduit en français.

Cela n'est point vrai pourtant, lorsqu'on
lit la traduction de Moschus , que ces deux
auteurs ont mise à la suite de celle d'Ana-
créon, qui a été citée 'plus haut avec éloge :
l'une est en vers et l'autre en prose.

M. GA IL.
M. Gail n'a rien oublié pour faire passer

toutes 'les beautés de Théocrite dans notre
langue ; il a si bien réussi , qu'à peine la criti-
que la plus sévère peut-elle s'exercer siar un
petit nombre d'endroits fautifs ou rendus trop
foiblement. La traduction de M. Gail a été im-
primée en 17 95 , •2 vol. in-40.

Nous avons du même auteur, une traduc-
tign de Bion et de. Moschus, petit in-12, im-
primé en l'an III, chez Didot.

M. GEOFFROY.

M. Geoffroy , ancien professeur d'éloquen-
ce au collége .Mazarin, nous a donné ( en
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180o , in-8°.) une traduction de Théocrite ,
qui joint au mérite d'une grande fidélité, ce-
lui d'être écrite d'un style en même temps poé-
tique et naturel. Après chaque Idylle ,, le tra-
ducteur a mis des notes très-utiles pour l'ex-
plication de quelques difficultés du texte. Il
y développe le caractère de chaque pièce ,
les beautés, et quelquefois les défauts qui mé-
ritent le plus d'y être remarqués. Adorateur
des anciens , il ne l'est pas jusqu'à une supers-
tition aveugle; et ses critiques sont dictées
par le goût comme ses éloges. Le résultat de
toutes les parties de son travail, doit être de
faire entendre et con noître parfaitement Thé o-

	

erite , mais surtout de le faire aimer.	 -

CALLIMAQUE.

Callimaque vivoit vers la cent-vingtième
olympiade ; il étoit né à Cyrène en Lybie. 'Il
ne nous est parvenu de ses écrits que six hym-
nes , quelques autres poésies de moindre éten-
due , un poëme galant sur la chevelure de Bé-
rénice , dont la seule traduction nous a été
conservée par Catulle , avec un assez grand
nombre de fragmens. Ses hymnes en vers élé-
giaques montrent plus d'étude que de génie
poétique.
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La première édition de Callimaque est de
Florence, 14 97, in-4°.

Les meilleures éditions grecques et latines
sont celles d'Ernesti , Leyde , 1761 , • 2 vol.
ia-8°.; de Walcknaer, Leyde, 1799, in-8°.

M. LA PORTE DU THEIL.

La traduction de M. du Theil respire les
grâces de l'original ; elle a paru avec le texte
grec en 1775 , in-8°. M. Gail l'a fait réimpri-
nier avec élégance en l'an III, 2 vol. in-18.

ÉS OPE.

Quoique Esope n'appartienne point à la clas-
se des poètes Grees, nous placerons ici son
article, parce qu'il vient assez naturellement
après eux : les circonstances de sa vie sont in-
certaines. Ce que Maxime Planudes en a rap-
porté , a été victorieusement réfuté par Mézi-
riac et par M. G-ail, qui n'ont pu reconnoitre
dans le roman de ce moine de Constantinople ,
le portrait que les anciens nous ont tracé d'Eso-
pe. Il vivoit dans la cinquante-deuxième olym-
piade , à peu près 573 ans avant Jésus-Christ,
et fut affranchi par Jadmon , le dernier maî-
tre qu'il-servit. Dans les apologues qui por-
tent son nom, il prêta un langage aux ani-
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maux et aux êtres inanimés, pour enseigner la
vertu aux hommes , et les corriger de leurs
vices et de leurs ridicules.

La première édition d'Esope a été donnée
à Milan, par Bonus Accursius, vers 147 9 ,
in-4°. , avec la version latine de Rinutius.

L'édition la plus recherchée des curieux
est celle de Naples, 1485 , in-4°.

On estime l'édition de Hauptinan, Ley-psic,
1781, in-80.

TRADUCTEURS.

MM. DE ROÇHEFORT ET SAIL.

La traduction d'Ésope, contenue dans les
trois Fabulistes, Ésope, Phédre et La Fon-
taine, publiés par M. Gail, "en 17 9G, 4 vol.
in-8°. , est fidèle et contient de plus que les
autres éditions, 28 fables que M. de Rochefort
a .tirées d'un Mss. de la Bibliothèque Impé-
riale. Le texte est en regard de la traduction.

s I I.

DES POETES LATINS ANCIENS.

Les premiers poëtes latins s'essayèrent dans
la comédie , la tragédie et la satire. On comp-
te entre les principaux, Livius Andronicus ,
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Névius et Plaute; mais il n'y a que celui-ci
qui mérite l'attention des gens de lettres.

PLAUTE.

Les Muses latines furent filles des Muses
grecques. Plaute, formé sur Aristophane, don.
na dans les bouffonneries, les turlupinades, les
jeux de mots dé ce poète comique. Ses plaisan-
teries sont basses , et ses vers manquent d'har-
monie. Ces deux défauts cependant n'ont point
empêché que l'on ne l'ait mis à la tête des poè-
tes comiques Latins. Sa diction est aisée , cou-
lante, naïve. Plaute a ce tour original,, que
donne une imagination qui n'est captivée ni
par les règles de l'art, ni par celles des mœurs.
Ses scènes sont vives , pleines de feu et de
mouvement. On y rencontre partout ce vrai
comique, qui va chercher les ridicules jus-
que dans les replis du caractère, pour l'ex-
poker ensuite en plein théâtre.

La première édition de Plaute est de Venise;
1472, in-fol.

L'homme de goût recherche l'édition de
Taubman, avec des commentaires , Witten-
berg , 1621, in-4°.; et celle de Barbon, 1759,
3 vol. in-12.

TRADUCTIONS
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TRADUCTIONS DE PLAUTE.

, MADAME DACIER.

Nous avons vingt comédies de ce poète,
dont trois , l'Amphytrion , le. Rudens èt i'Epi-
dicus , ont été traduites en français , avec des
remarques et un examen selon Iles règles du
théâtre , par Anne LeFevre ( depuis madame
Dacier) , à Paris , 1683 , trois vol. in-1 2. Cette
version fut très-bien reçue dans le temps ; et
on la crut propre à'découvrir les finesses de
l'original , ainsi que ses notes peuvent en mon-
trer l'art , en expliquer la conduite et en faci-
liter l'imitation.

LIMIERS..

Madame Dacier n'ayant enrichi notre lan-
gue que de trois comédies de Plaute , Li-
miers , écrivain médiocre , le traduisit en en-
tier en 1719 , à Amsterdam , eu dix volumes
in-12. Les gens de bien ne lui ont pas plus su
de gré de son travail , que les gens de goût.
« Il ne lui restait plus, dit-il, entre les mains,
• que d'infâmes marchans d'esclaves, que des
• courtisanes impudiques , que de jeunes li-
» bertins, que des vieillards débauchés et cor-

TOME I.	 8
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» rompus : » et ce sont tous ces misérables
qu'il a osé traduire en français. Il est vrai qu'il
avoit promis d'user des expressions les plus
enveloppées de notre langue ; mais la gaze
dont il a prétendu voiler les obscénités de
Plaute, est si transparente, que le lecteur n'y
perd rien. Quant à sa traduction, elle est as.
sez peu estimée ; mais un avantage que l'orr y
trouve , c'est que Limiers y a réuni les trois
comédies traduites par madame Dacier , ses
examens et ses notes , et la version de la co-
médie des Captifs faite par Coste. Il a encore
rassemblé dans le dernier volume , les frag-
mens des comédies de ce poëte, et les senten-
ces choisies , éparses dans ses pièces; et il a
fait précéder l'un et l'autre recueil, d'un pe-
tit discours qui pourroit être et plus pensé et
mieux écrit.

GUEUDEVILLE.
Limiers eut, la même année, un émule dans

Nicolas Gueudeville , qui crut se faire un nom
en publiant une nouvelle traduction de Plau-
te. On connoît cet écrivain, que l'esprit d'in-
dépendance  fit sortir d'un ordre respectable,
où il ' s'étoit lié par des voeux, et qui après
avoir sécoué le joug de la religion catholique ,
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ne fit presque plies d'autre usage de ses foibles
talens , que pour attaquer la foi et les bonnes
moeurs. Né à Rouen, il entra jeune dans la
congrégation de Saint-Maur, où il fit profes-
sion à l'âge de dix-neuf ans , dans l'abbaye de
Jumièges , en 1676. Sa traduction de Plaute
est fort libre : il le dit lui-même dans sa préfa-
ce. « Je n'ai, dit-il , pris de gêne que par le
» sens de mon auteur.; encore est-il vrai qu'il
» y a tels endroits , où, à cause de l'épaisse.
» 'obscurité du texte , je ne sais pas trop moi-
» même ce que je dis. » C'est Plaute travesti
plutôt que traduit. On y remarque presque à
chaque page une affectation ridicule à se ser-
vir de termes figurés et nouveaux qu'il croit
propres à égayer. En voulant trop faire le
plaisant, il donne de très-mauvaises plaisante-
ries ; et il veut faire rire par des expressions
hyperboliques, ne pouvant le faire par les cho-
ses mêmes.

M. DOTT'EVILLE.

Le savant et estimable traducteur de Tacite
et de Salluste, M. Dotteville, a entrepris, dans
ces derniers temps. , une traduction nouvelle
de Plaute. Il a publié en l'an XI, à Versailles ,

- la traduction de la comédie intitulée 11Zos-
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iellaria , in-8°. Ce travail méritoit plus d'en-
couragemens . que n'en a reçus ce respecta-
ble doyen de notre littérature.

TÉRENC'E.

Ce poète comique, heureux imitateur de Me-
flandre , nous offre dans ses draines le tableau
de la vie bourgeoise; tableau où les objets sont
choisis avec goût, disposés avec art, et peints
avec des grâces si•naïves, que chacun s'y voit
coannie dans un miroir. Quelle pureté ! quelle

douceur ! quelle élégance dans sa diction !
Tout ce que la langue latine a :de délicatesse,
est dans ce poète; c'estCicéron, c'est Quinti-
lien qui le disent. Ses portraits sont tracés
avec la plus exacte vérité; mais comme C'est
le visage réel de l'homme, et jamais la char-
ge de ce visage qu'il montre , il ne fait point
éclater le rire. Sa muse est sur le théâtre,
comme cette dame Romaine dont parle Hora-
ce, est dans une danse sacrée, toujours crai-
gnant la censure des gens de bien. On lui , re-
prochede n'avoir` pas assez de force comique;

_ mais il répare ce défaut par tant de qualités,
qu'en le lisant , on ne s'en aperçoit pas.

L'édition de Térence imprimée à Milan en
1(470 , in-fol. , passe pour la première.
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Whesterhovius a donné à La Haye, 1726,

2 vol. in 4°. , une édition de Térence qui est
recherchée.

On recherche aussi l'édition de Barbon
(le Loup), 1753, 2 v01.11142.

TRADUCTIONS.
MADAME DACIER.

La même dame, à laquelle nous devons la
traduction de trois comédies de Plaute , nous
a donné en français les six comédies qui nous
restent de Térence. Si jamais ce poète pouvoit
recevoir quelqu'honneur en passant dans une
langue étrangère à la sienne, il l'a reçu certai-
nement dans cette traduction. Il me semble ,
dit l'abbé Goujet , que tout le monde s'accor-
de à en louer la pureté , l'élégance, l'exacti-
tude et la fidélité. Lorsqu'elle commença ce
travail , elle 'Se levoit à cinq heures du matin
pendant un hiver fort rude. Elle traduisit d'a-
bord quatre comédies ; mais quelques mois
après, quand elle relut son ouvrage , et qu'elle
le compara à son original , elle trouva que s â

version sentoit la lampe , à la hieur de laquelle
elle avoit été faite, et qu'elle étoit fort éloi-
gnée de la naïveté, des grâces et de la noble
simplicité de son auteur. Affligée du mauvais
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succès de cet essai ; et dégoûtée de son tra-
vail,_elle jeta au feu ces quatre comédies , et
recommença. Comme elle s'y prit avec plus de
modération , elle réussit beaucoup mieux.

Les amateurs de livres recherchent les
exemplaires de cette traduction, tirés sur
grand papier, édition de Rotterdam, 1717,
3 vol. in-8°., avec figures de B. Picart.

SACY ET MARTIGNAC.
La traduction de madame Dacier éclipsa

celles qui avoient été données par M. de Sa-
cy (1) en 1647, et par Martignac en 1670 ;.
versions assez fidèles, mais lâches, foibles et
languissantes.

M. L'ABBÉ LE MONNIER.

Madame Dacier fut effacée à son tour par
M. l'abbé Le Monnier , qui a donné Térence
en latin et en français , en 1771, 3 vol. in-8°.

Cette traduction de Térence joint à beau-
coup de fidélité, l'aimable aisance du dialo-
gue, et l'élégance du style. Cet ouvrage fera
un plaisir égal aux femn'ies qui n'ont aucune
connoissance de la langue latine , et aux sa-
vans qui seront charmés de voir les beautés

(i) Cet auteur ne traduisit que trois comédies i et Martignac

mit en français les trois autres.
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de Térence ,rendues sensibles à un plusgrand
'hombre de lecteurs.

Le seul défaut que je reprocherois au nou-
veau traducteur, c'est d'avoir laissé échapper
quelques expressions triviales , comme il en

tient, pour dire il est amoureux ; ce sera moi
qui en payerai les pots cassés ..... que chante-

t-elle ?....il s'en vient me corner aux oreilles...

voilà comme, il est bâti ......il ne lui a rien mâ-
ché, etc. , etc. Au reste , ces taches sont en
très - petit nombre ; à peine en trouve-t-on
cinq ou six dans . chaque volume : elles ne
doivent pas, nous empêcher de regarder cette
excellente traduction , comme un véritable
service rendu à notre littérature.

Les soins de M. l'abbé Le Monnier se sont
étendus sur tous les objets qui pouvoient con.
tribuer à rendre cette édition plus parfaite. Il
seroit trop long de rapporter tous les passages
où il montre que madame Dacier s'est trom-
pée sur l'intelligence du texte; il prouve aussi
dans plusieurs endroits , que le texte latin qui
se trouve à côté de la traduction de cette sa-
vante, est très-fautif; il cite des notes dans les-
quelles elle z-éprouve telle ou telle leçon ; et
ces leçons ne s'en trouvent pas moins dans son
ouvrage. Au contraire , le texte que le nou-
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veau traducteur a donné ; est très-pur, à quel-
ques fautes d impression près, indiquées dans
l'errata. Quand les éditions qu'il a consultées
lui ont présenté des variantes , il a fait un •
choix , et nous expliq ,e dans ses notes, les
raisons qu'il a eues de préférer l'une à l'autre.
Ces notes sont en grand n'ombre, et remplies
d'érudition et de sagacité

LUCRECE.
Lucrèce, dans son poème de la Nature des

Choses , divisé en six livres, `fit choix d'une
matière digne d'un grand poète. Il ne pouvoit
même en choisir fine plus intéressante ( dit M._
Racine le fils dans son discours sur les poèmes
didactiques ), « puisqu'il entreprend, non-seu-

lement de développer les secrets de la na-
» tore , mais d'apprendre aux hommes le
» grand secret de se rendre heureux , en les
• guérissant de toutes craintes et de toutes
» passions , pour leur procurer une tranquil-
» lité d'esprit inaltérable. On ne hü dispute

pas la gloire d'écrire purement, et d'expli-
» quer, avec clarté', des choses obscures; ego-
» ge qu'il se donne lui-même. Mais quoiqu'il

se vante de parcourir les sentiers du Par-
» nasse , on ne l'y voit presque jamais. Son

» prologue
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» prologue est admirable; l'exorde de son se-
» tond livre est plein d'élévation; et c'est par
• un transport d'enthousiasme , qu'à la fin du
» troisième livre , il introduit la Nature qui
» parle aux hommes , pour llur reprocher la
» foiblesse qu'ils ont de craindre la mort. Le
» génie poétique avec lequel il é toit né , écla-

» te en ces trois endroits , de même que dans
» sa description de la peste ; mais il est étouf-
» fé dans tout le reste, où loin ,d'y trouver un
• poëte qui imite, qui peigne et qui remue ,
• on entend toujours un philosophe qui argu-
» mente et parle du même ton. Cette unifor-
» mité, si contraire à l'enthousiasme, rend fa-
» tigante la lecture d'un long ouvrage, qui n'a
». d'autre variété que celle des sujets liés en-
» semble par des transitions froides et com-
» munes. Quand il prépare son lecteur à l'ex-
» plication du sommeil, il lui promet peu de
» vers , mais chamans ; il se compare à un
» cygne : cependant dans cet endroit même ,
» il est aussi obscur dans son raisonnement,
» que sec et froid dans sa versification , à la-
» quelle il n'a point su donner cette harmo-
» nie , que peu de temps après lui Virgile fit
» sentir aux oreilles délicates. »

Cette censure est juste à plusieurs égards ,
TOME I.	 9
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mais trop sévère à beaucoup d'autres. « Le
» poème philosophique de Lucrèce j malgré'
» la mauvaise physique qu'on y reconnoît de-
» puis long-temps, dit I. de Querlon, est sans

contredit le plo.'s beau monument de ce gen-
» re , que nous aient laissé les anciens. Jus-'
• qu'où n'auroient point été Ies hommes capa-
». bles de traitër ainsi de pareilles matières ,
» si les' philosophés secouant le joug des opi-
» nions qui, dans tdus les âges, ont subjugué le
» génie, s'étoient plus occupés du soin d'éten-
» dre et de perfectionner leurs propres lumiè-
• res , que des rêveries de . leurs prédéces-
• seurs ! Peut-on, en lisant Lucrèce, n'être pas'
» frappé de cette admirable abondance; de.
» cette richesse' d'expression , que la stérilité'
» de sa langue , dont il se plaint , n'a pu l'em-
• pêcher de répandre, avec tant d'agrément,
» dans son: poème ? Quelle poésie que celle du
» quatrième livre sur les simulacres et les

images émianée s des corps, dont il forme
• nos sensations ! Ces images, dessinées et
• peintes avec une netteté singulière , de=

viennent , sous son pinceau, visibles et
» palpables. Cette curieuse partie du roman.

physique de Lucrèce .est un chef - d'ceu-
» vre : nous ne connoissons rien de .cette
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» force dans aucun ouvrage de l'antiquité. »
La première édition de Lucrèce est celle

de Vérone , 1486 , in-fol.
Havercamp a donné à La Haye, en 1725, .2

vol. in-4°., l'édition qui est la plus estimée.
Edition de Barbon , 1 754 , in-I2.

TRADUCTIONS.
•PANCKOUCKE.

Plusieurs écrivains se sont exercés sur ce
poète dans les deux derniers siècles ; mais on
ne lit plus depuis long-temps les mauvaises
traductions en vers et en prose .par l'abbé
de Marolles. Celle du baron des Coutures,
mieux écrite , mais remplie encore de fautes
et de négligences , , étoit ,plus consultée que
lue , lorsque Panckoucke donna , en 1768 , en
2 vol. in-12 , sa traduction libre de Lucrèce.
Il a moins considéré ce poëte comme le maî-
tre ou le précurseur de. Virgile, que comme
un philosophe profond et sublime, qui dé-
duit avec beaucoup d'art des principes qu'il
a établis , l'explication des phénomènes de la
nature. C'est donc la partie systématique de
son poème , qu'.il a travaillée avec le plus de
'soin, plus attentif à rendre le sens que les

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



68	 BIBLIOT H ÉQUE

mots , les idées que les phrases. C'est la philo-
sophie d'Epicure , telle que Lucrèce l'a con-
çue , qu'il a voulu représenter. Sa traduction
est écrite agréablement , et ne manque ni de
clarté , ni d'élégance.

LA GRANGE.

La même année que Panckoucke publia sa
traduction , on vit paroître une autre traduc-
tion de Lucrèce , à Paris , en 2 vol. in-8°., par
La Grange.

Ce traducteur a très-bien entendu toute la
philosophie du poète latin. Il lui prête même
quelquefois un langage un peu plus philosophï-
que qu'il ne l'est dans le texte ; mais il seroit
assez difficile que les aménités de ce poète ,
attachées-, comme elles le sont, à une langue
plus expressive que la nôtre , fussent toujours
aussi-bien rendues , que le fond même de ses
idées; et l'on pourroit dans cette partie trou-
ver quelques endroits foibles.

LE BLANC.

Parmi les gens de lettres qui ont essayéle
rendre dans notre langue les beautés du poè-
me philosophique de la Nature des Choses,
et qui y ont le mieux réussi, on doit placer le
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Blanc. Cet écrivain a traduit Lucrèce en vers
français. L'entreprise était aussi hardie que
difficile; car personne n'ignore combien on
éprouve de peine à rendre en beaux vers les
détails souvent arides d'un système philoso-
phique. La traduction en vers. de le Blanc , est
éloignée sans doute d'avoir le charme de l'o-
riginal ; mais . on y trouve d'excellens mor-
ceaux de poésie : et sous ce rapport , on doit
de la reconnoissance à un écrivain qui n'a pas
été rebuté par le travail opiniâtre qu'exige une
traduction dans ce genre , et qui a essayé  de
faire passer dans notre langue lés beautés d'un
ouvrage aussi difficile à mettre en vers fran-
çais, que le poème de Lucrèce. Cette traduc-
tion parut en 1 788 , en 2 vol. in-8°. , avec des
notes qui sont estimées.

C ATULL E.

Ce poëte, né à Vérone , a des grâces et de
la délicatesse. Son imagination riante et agréa-
ble répandoit des fleurs sur toutes ses poésies.
Il nous reste de lui quelques fragmens, parmi
lesquels on distingue, avec raison, ses épigram-
mes, qui sont presque toutes charmantes. Le
style en est pur ; mais il s'en faut beaucoup
que les idées le soient de même. Il a du senti-
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ment, de la finesse , de l'aménité. Ce qui nous
reste de lui n'est pas considérable ; mais il est
exquis , élégant , varié; c'est la nature qui lui
dicte des vers ; il a de l'âme et du goût.

Corallus a donné â Parme, 1473 , in-fol. , la
première édition de Catulle.

La première édition de Catulle, Tibulle ,
Properce et Stace réunis, est de 1472, in-fol.

L'édition de Léipsic, 1788 - 1792, 2 vol.
in•8°. , donnée par Doring, contient des notes
qui la font rechercher.

L'édition de Vulpins, qui renferme Catulle ,
Tibulle et Properce, est fort estimée. Elle apa-
ru à Padoue en 1735 et segq. , 4 vol. in-40.

Edition de Barbon, 1754 ou 1792, in-12.

TRADUCTIONS.
MAROLLES, LA CHAPELLE.

Nous avons de Catulle des épigrammes, que
l'abbé de Marolles a défigurées dans une ver-
sion française , plate et pesante.

La Chapelle en donna une plus agréable ,
qu'il enchâssa dans une espèce d'histoire ga-
lante de ce poète, grossie de quelques anec-
dotes amoureuses , vraies ou fausses , de la
cour d'Auguste , et des amis de C.atulle. Cet
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ouvrage, qui parut en 168o, est plutôt un rd-

man qu'une histoire ; c'est un fruit de la jeu-
nesse de l'auteur , mais qu'il n'a pas cru'incYi-
gne d'être avoué dans un âge plus avancé (1).
Tout ce qui est en prose est assez délicatement
tourné ; c'est un tissu d'aventures , où l'on s'é,
carte le moins qu'il est possible , de 14 vrai-
emblance , et dont le récit peut plaire à ceux

qui aiment des lectures aussi dangereuses que
frivoles ; 'mais la versification in est presque
toujours fort négligée." Il ne faut pas con-
fondre la Chapelle, et Chapelle auteur d'un
Voyage fort connu. L'abbé de Chaulieu fit à
ce sujet une épigramme satirique.

Lecteur, s'ans vouloir t'expliquer
Dans 'cette édition nouvelle ,

Ce qui pourroit t'alambiquer
Entre Chapelle et la Chapelle ,
Lis leurs vers; et dans le moment

Tu verras que celui qui si maussadetuent,
Fit parler Catulle et Lesbie,
N'est pas cet aimable génie,
Qui fit ce voyage charmant;
Mais quelqu'un de l'Académie.

• M. DE PEZAY.

Là traduction de Catulle, par M. de Pezay,

(z) On trouve cette histoire romanesque dans le tome prc-

jnier des OEuvres de la Chapelle, Paris, too, in-ta.
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publiée à Paris , en 1771 , 2 vol. in-8 '., n'a ob-
tenu aucun succès parmi les véritables gens
de lettres.

M. N O E L.

Un nouveau traducteur, M. Noël, a fait pas-
ser en grande partie toutes les beautés de Ca-
tulle dans sa traduction , Paris , 18o3 , 2 vol.
in-8°. ; et c'est surtout, suivant ses propres ex
pressions, en tenant un juste milieu entre la

fidélité servilequi'est une véritable infidélité,
et la paraphrase qui éteint le génie de l'origi-
nal. Sa prose , où il a tâché de réunir la cor-
rection, l'élégance et l'harmonie, est aussi
poétique que le génie de notre langue peut le
comporter. L'heureux choix que le traduc-
teur a fait des imitations dans les idiomes mo-
dernes, des plus beaux morceaux de Catulle ,
ajoute un nouveau prix à la traduction de
M. Noël:

PUBLIUS SYRUS.

Si Catulle corrompt les moeurs, les senten-
ces de Publius Syrus peuvent les former. Ce
poète connoissoit le ceeui• humain. Ses maxi-
mes , quoique détachées et sans liaison , n'en
sont pas moins dignes d'être lues et retenues.

Elles
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Elles ont de la grandeur , de la solidité et de
la délicatesse. C'est l'éloge qu'en fait Accarias
de Serionne, dans la préface de la traduction
qu'il en a donnée en 1736 , in-I2 , à la suite de
l'Etna de C. Severus: Son style est pur et facile;
et ses notes servent à l'intelligence de 'Son aû-

teur sans être trop longues. Il observe que la
Bruyère a répandu dans ses caractères pres-
que toutes les sentences de cé poete ; les exem-
ples qu'il en rapporte sont sensibles. .

Voyez les éditions de Phèdre , auquel on
joint les sentences de Publius Syrus.

VIRGILE. •

Ce mot réveille toutes les idées de la belle
poésie. Virgile, ile né res dé Mantoue de  arens
obscurs , fut chassé de sa maison et d'un petit

champ , son unique patrimoine , par la distri-
bution qu'on fit aux soldats vétérans d'A.uaus-
te , des terres du Mantouan.`et du Crémonois.
Il vint alors ,.pour la première fois à Rome ;
et par le crédit de Mécène et de Pollioz iIlus-.

tres protecteurs des gens de lettres ,i1 recou-
vra son champ , et fut mis en possession de sa
campagne.

Ce bienfait donna lieu à sa première églo-
gue. Ce monument de sa reconnoissance , Je •

TOME I.	 IO
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fit connottre d'Auguste , qui le récompensa ï
ainsi que son ami Horace. Il admit à sa fami-
liarité ces deux poëtes courtisans , les combla
de distinctions et de richesses ; mais ils lui ont
rendu beaucoup au delà de ses bienfaits. Eux
seuls ont épargné à sa mémoire la honte dont
elle devoit être couverte. « C'est d'après eux,
» dit un homme d'esprit, qu'on regarde .com-

me le modèle des bons princes , un monar-
» que , à qui les crimes les plus atroces n'ont
• jamais rien coûté. Ils ont vraiment fait illu-
• sion à la postérité , ainsi que l'a dit un écri-
s vain moderne, qui ayant joui comme eux de
» l'amitié des grands , n'a pas aussi ouverte-
» ment sacrifié la vérité à la reconnoissance.
• On juge Auguste d'après leurs vers admira-
» bles qu'on lit tous les jours; et comme ils
» sont pleins de ses éloges , ils font oublier les
» horreurs de sa vie , conservées par des his-
» toires qu'on lit rarement. »

É^G.LOGUES DE VIRGILE.

Virgile s'est exercé dans trois genres de
poésies : le pastoral , le géorgique et l'héroï-
que. Malheur à' ceux qui ne sentent pas le
charme de ses églogues ! Quoique le langage
de ses bergers ait pour objet , ou des amours
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champêtres , ou des choses communes et rns--
tiques, ce langage est toujours élégant, figuré
et poétique. Il est bien éloigné de ce style pro-
saïque , froid et négligé, que nous confondons
mal à propos avec le style simple et naturel
qu'exige l'églogue en général. La simplicité
du style n'est point incompatible avec la vraie
poésie. Celle de Virgile est l'image de la na-
ture ; quelle précision ! quelle élégance ! quel
sentiment!

Virgile se proposa quelquefois , dans ses
pastorales , un autre but que la simple pein-
ture de'la vie champêtre. Il imagina des dia-
logues allégoriques , afin dé rendre ses pasto-
rales plus intéressantes. Telles sont sa premiè-
re et sa neuvième églogue. Il donna à la se-
conde le goût d'une élégie champêtre. La
quatrième renferme un magnifique horosco-
pe , et la cinquième un éloge funébre ; mais
l'une et l'autre dans le style pastoral ; car les
pensées et les images de ces deux pièces sont
empruntées des objets qu'offre la campagne.
La sixième est toute philosophique, soit par
rapport à la physique générale , et au systè-
me de l'univers, soit par rapport .à la morale,
et aux funestes effets des passions. Cette églo-
gue est un peu dans le goût lyrique ; elle en a
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le beau désordre , effet de l'art, et les vives
images. La septième , comme la troisième ,
est un combat de deux bergers qui se dispu
tent la gloire du chant. L'une et l'autre sont
un peu satiriques , et renferment vraisembla-
blement des allusions; mais ces traits sont per-
dus pour nous; que la distance des temps em-:
pêche de les saisir. La huitième est toute ga-
lante. La plus belle de toutes est , sans con-
tredit , la dixième et fa dernière. -Ce sont les
amours de Gallus , représenté sous l'image
d'un berger d'Arcadie, que l'infidélité de sa
maîtresse a plongé dans le désespoir. Virgile
le fait parler avec une vivacité et une tendresse
qui surpassent tout ce que le bel esprit moder-
ne pourroit imaginer.

LES GtOR GIQUE S.

Quelques critiques ont mis au-dessus des
Eglogues de Virgile, les Idylles de Théocrite;
mais tout le monde convient que dans les
Géorgiques, il a effacé Hésiode. Ses préceptes
sont presque toujours. renfermés dans ses des-
criptions ;' ce qui n'est pas de même dans le
poëme de Vanière , où il y a , à la vérité ,
plus d'ordre et de choix que dans les Géor-
gigües , mais moins d'un certain art, et eu,
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core moins de vraie poésie. C'est surtout dans
les épisodes que le poëme des Géorgiques est
admirable. Il ne sera peut-être pas aisé de
s'apercevoir, dans les traductions , que les
Géorgiques sont le plus parfait des ouvrages
de Virgile , comme tous les connoisseurs en
conviennent Le mérite principal de ce poë-
me consiste dans la beauté de la versification ,
que la prose la plus soignée ne peut bien re-
présenter. C'est cette versification enchante-
resse qui lui a fait pardonner tant d'erreurs
de physique , qui passeroient aujourd'hui pour
le fruit de la plus stupide ignorance. « Quicon-
» que, dit Voltaire, croiroit onnoître la
» nature en lisant Lucrèce et yirgile, men-
» bleroit sa tête d'autant d'erreurs, qu'il y en
» a dans les secrets du petit Albert , ou dans
» les anciens almanachs de Liége. D'où vient
» donc que ces poëmes sont si estimés ? pour-
». quoi sont-ils lus avec tantd'avidité par tous
» ceux qui savent bien la langue latine? c'est
» à cause de leurs belles descriptions, de leur
» saine morale, de leurs tableaux admirables
» de la vie humaine. Le charme de la poésie
» fait pardonner toutes les erreurs ; et l'esprit
» pénétré de la beauté du style, ne songe pas
» seulement si on le trompe. »
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L '	N É I D E.

L'Enéide passe , auprès des gens de goût ,
pour le plus parfait des poèmes épiques. Le
plan et la conduite en sont admirables, et
supposent un poète qui avoit autant de juge-
ment que d'imagination. Son travail porte par-
tout l'empreinte du génie sublime, de l'esprit
juste , et du goût délicat; et si quelques par-
ties de ce poème ne frappent pas autant que
les autres, c'est qu'il est impossible , et qu'il
ne convient pas même dans un long ouvrage,
que tout soit également beau. Supposé qu'il y
ait des défauts, ce ne sont pas au moins des
défauts qui viennent du fond vicieux ou de la
mauvaise construction de la fable ; mais uni-
quement du temps qui a manqué à l'auteur
pour finir son ouvrage. On peut dire même
qu'il n'y a rien à retrancher , rien à refondre ;
il y a seulement h ajouter et à étendre. Sa
diction est toujours pure, harmonieuse et cou-
lante. On ne trouve dans Virgile ni les exces-
sives hyperboles de Lucain , ni les ridicules
pointes de l'Arioste, ni les antithèses. affectées
du Tasse , ni les métaphores outrées et perpé-
tuelles de Milton , ni son emphase orientale
qui assomme le lecteur. On n'y trouve point
ce style dur et désagréable de nos poètes ré-

78
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prouvés , tels que Chapelain , le Moine , Scu-
déry, etc. Virgile est vif et expressif dans ses
images ; 'son coloris est toujours brillant ,
mais naturel.

'On peat distinguer deux parties dans l'E-
néide , dont la première est dans le goût de,
l'Odyssée , et la seconde dans celui de l'Ilia-
de. Le sublime, le tendre , le gracieux , sont
semés dans les six derniers livres comme dans
les six premiers. Je prétends même qu'il y a
plus d'invention dans les derniers. La matière
de cette seconde partie est plus grande , plus
féconde et plus variée que celle de la premiè-
re ; enfin , autant que l'Iliade est au-dessus de
l'Odyssée , autant cette seconde partie est, se-
lon moi , au-dessus de la première.

Virgile n'omet jamais ce qu'il y a de beau
et de principal sur chaque sujet. Il n'y a point
de livres de sonpo&me , qui se ressemblent ; et
il n'y a non plus aucune partie qui rentre l'une
dans l'autre. Tous les exploits de guerre con-
tenus dans les six derniers livres , sont diffé-
rens. C'est un siége , un assaut, lin combat de
cavalerie , un autre d'infanterie ; une embus-
cade , une irruption, une attaque imprévue ,

défense vigoureuse , un carnage noctur-
ne, des batailles générales , des combats sin-
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guliers; et dans ces combats d'homme à hom-
me , si ordinaires dans l'antiquité entre les ca-
pitaines distingués , que de variété ! que d'i-
mages ! que d'attitudes !

Malgré cette apologie de Virgile , il faut
convenir qu'il auroit pu feindre , dans le parti
d'Enée, de grands capitaines, héros subal-
ternes. Du côté des Troyens, le jeune Pallas ,
qui ne fait rien d'admirable , est vaincu et tué
dans le premier combat, et intéresse seule-
ment par son malheur , sans se faire estimer
par ses exploits. Du côté de Turnus , on voit
au contraire un Mézence, un Lausus et un
Camille. Je suis persuadé que . si Virgile eût
pu retoucher son Enéide , il eût joint & son
héros d'illustres lieutenans; qu'il eût mis dans
son poëii e quelques autres guerriers , et leur
eût donné des caractères. Le poëme de Vir-
gile n'est pas absolument parfait ; et puisqu'il
ne l'avo.it pas trouvé tel lui-même, nous ne
devons pas le juger aujourd'hui exempt de
tous défauts.

de Virgile parut en
Oui estime celle de
2 vol; in-12.
de M. iiey ne , Lee-

Ou

La première édition
14.70, à Venise, in-fol.
Barbou , 1 767 ou 170 ,

La meilleure est celle
sic , i800, 6 vol. in-8°.
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On y trouve un cdmmenfiaire critique et
philologique, et des dissertations sdivantes sur
plusieurs objets de mythologie de: géogra.
phie , etc. '

L'édition donnée par Berbou , en 1790 ;

2 vol. in-r 2; a ,été : faite d'après celle do M.
Heyne , publiée à Léipsic'en /788 et•1789.

TRADUCTÎON'S.

MAROLLES, MArtTIGN4,C.

Aucun poète ancien ne méritôit autant d'e:
tre traduit que Virgile ; et aucun ne l'a•été
autant que lui. Il n'y a personne, dit l'abbé
des Fontaines, cjui ne convienne que Marolles ;
dans sa traduction, est ridicule et barbare,
et Martignac aussi plat qu'ignorant. 	 -

CATROU.

On sait ;qu'une vive et ,singulière imagina-
tion a dicté la version du Père Catrou
toujours rampante et souvent burl a*e oit
le sens dei texte est, â chaque page, éxpas4

(s) A Paris, 1716,6 vol. in-17.

TOME I. II
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d'une façon familière ou bizarre; oh l'original
est même fort souvent altéré dans son texte ,
placé vis-à-vis de la traduction. Car sans égard
aux éditions faites avec soin sur les manuscrits
les plus anciens et les plus authentiques, le
Père Catrou prend souvent la liberté de réfor-
mer les expressions de Virgile, en citant faus-
sement les manuscrits sur lesquels il s'appuie ,
et quelquefois n'en citant aucun. Souvent ,
pour trouver dans le texte le sens qu'il imagi-
ne, il ajoute des notes et des phrases entières
dans sa traduction, et supplée quelquefois jus-
qu'à trois et quatre lignes , qu'il a néanmoins
l'attention de mettre d'un caractère différent,
comme s'il y avoit des lacunes à remplir dans
son original. Il y a de l'esprit et des recher-
ches dans ses notes ; mais il y en a un grand
nombre qui ne sont guère judicieuses ; la
plupart servent à étayer les sens faux qu'il
donne à son auteur; elles sont moins faites
pour le poete , que pour le traducteur.

Un homme de lettres (M. Barrett )qui a vit
avec peine que cette traduction, dont toutes
les éditions étoient épuisées, alloit tomber dans
l'oubli, a cru qu'il étoit à propos de la faire re-
vivre ; en conséquence , il l'a retouchée avec
soin : il a conservé le fond, qui ale mérite de la
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clarté; mais en certains endroits il a changé la
forme; il a remanié quelques phrases , et en a '
substitué de nouvelles, a élagué les notes, et n'a
conservé que celles qui peuvent servir à l'in-
telligence du texte. En un mot, cette traduc
tion est actuellement fort bonne , utile aux
jeunes gens, et même aux gens du monde.

Elle a reparu, en 1787, dans ce nouvel état,
et ne forme plus que 2 vol. in-12..

FABRE,. SAINT-REMI.

La traduction du P. Fabre (1) est peu ca-

pable de former le goût de la jeunesse; elle est
lâche et prolixe, et n'est guère au-dessus de
celle de Martignac.

La version faite par l'abbé de Saint-Remi ;
et réimprimée en 1746 , en 4 vol. in-12 , est
la meilleure qui , jusqu'à lui , ait été faite de
ce poète ,. au moins pour la lettre ; car quel-
ques critiques prétendent que le traducteur
est trop froid , et que quelquefois il noie dans
de longues phrases entortillées la, poésie de
Virgile.	 •

Ce n'est pas un poème qu'il nous fait lire ,
c'est un roman insipide , une histoire, ou quel-

(i) A Lyon , iryai , 4 vol. in-ta..
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quefois même une gazette. Sa prose, triste,
lourde et languissante , éteint tout le feu poé-
tique de son original. C'est presque partout
une paraphrase sans génie, sans goût. sans art,
d'un style foible et souvent très-gêné. Il est
communément assez fidèle au fond des pen-
sées; mais il ne rend jamais les imagos , ou les
rend mal. On ne trouve , il est vrai , ni termes
populaires, ni phrases barbares , ni expres-
sions comiques dans sa traduction , comme
dans colle du Père Catrou ; mais on y remar-
que quelques contre-sens qui lui sont échap-
pés. Ses notes , placées au bas des pages , n'é-
claircissent presqu'aucun des endroits diffici-
les. Les remarques mythologiques et géogra-
phiques sont triviales. Il semble avoir épuisé
toute son'érudition sur de petites étymologies
.grecques, qu'on !trouve dans tous les diction-
naires.

ID ES' FONTAINES.

L'abbé des Fontaines, qui avoit plus de goût
que l'abbé de Saint-Remi, a mis plus de feu
dans sa traduction de Virgile. « En réunissant
» tout ce que les critiques.en ont dit, je vois,

dit l'abbé Goujet, que presque tous con-
» viennent qu'en général elle est écrite avec
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pureté ; qu'il y a communément de la force
» dans le style, de l'énergie dans les ex-
» pressions , du naturel dans le tour ;' que la
» traduction de fEnéide en partieulier se fait
» lire avec cette satisfaction que ion ressent
» dans la lecture d'un beau poéme. Mais je
» vois en même temps , que les mêmes cria-

, » ques ont trouvé que le. traducteur ne rend
quelquefois que la moitié de la pensée de

» son auteur , qu'une partie de ce qui forme
dans l'original , une idée complète-;.que sa
traduction n'est point exempte de contre-

» sens ou de sens .éfxangers,ni même d'expres-
» sions louches , et qu'il s'y 'trouve , en plus
» d'un endroit, des omissions essentielles. Ils
» ont encore .démontré , qu'en s'.écartant du
» sens du Père Catrou et de l'abbé de :Saint-
» Remi , et en abandonnant l'autorité .du Pè-
» re .de la Rue , le moderne traducteur est
» tombé dans .des fautes que ceux+ci.avoient
• su éviter; qu'ainsi il n'a-pas toujours raison,
• lorsqu'il déprime les autres traducteurs et
» commentateurs qui l'ont préçe'.d . »

Plassan, imprimeur à paris ,.a donné ,.en
.1796 , une édition en 4 -vol..bu- 8°. , de la tra-
duction de .l'abbé des Fontàines , ornée de su-
perbes gravures. Cette éditiom , qui .est faite
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avec beaucoup de soin, est recherchée par
les amateurs ; mais elle n'a point fait oublier
celle que Quillau fit paroitre en 1743, enri-
chie de figures de Cochin : les exemplaires de
celle-ci sont rares et chers en grand papier.

M. 13INET.
Plein d'un respect religieux et éclairé pour

son modèle , M. Binet s'est imposé la loi de
rendre dans sa traduction (Paris ,18o5, 4 vol.
in-12 ), et de rendre avec noblesse, jusqu'aux
moindres expressions de Virgile. Il a parfai-
tement réussi dans cette entreprise; le défaut
de précision que pouvoit faire craindre une
fidélité trop scrupuleuse , ne se fait pas. sen-
tir dans son travail. L'élégance et la: fidélité
qui distinguent cette traduction de toutes les
précédentes, en font la fois une lecture agréa-
ble aux gens du monde, et un guide sûr pour
ceux qui veulent entendre l'auteur Latin.

SEGRAIS.

Si des traductions en prose nous passons
à celles en vers , nous trouverons que nous
sommes plus riches ; car il faut l'avouer, mal-
gré le mérite de la plupart des versions citées,
nous n'avons eu pendant long-,temps que de
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froides copies de Virgile. Je n'en excepte pas
la traduction en vers de son Enéide , par Se-
grais, Lyon, 1719, 2 vol. in-8°. La Monnoye
a beau lui dire dans une épigramme connue :

Quand Segrais affranchi des terrestres liens,

Descendit plein de gloire aux Champs Elysiens ,

Virgile en beau français lui fit une harangue ;

Et comme â ce discours Segrais parut surpris,

Si je sais , lui dit-il , le fin de votre langue ,

C'est vous qui, me l'avez appris.

Cet éloge est ingénieux; mais il n'est pas aus-
si vrai. Le style de Segrais a un peu vieilli.
Sa versification sent d'ailleurs un homme ac-
cablé du poids de son entreprise , et qui pa-
raît ne songer qu'à s'en délivrer promptement.
Enfin, Segrais a violé une des règles essentielles
à un bon traducteur des anciens poètes; c'est
de ne pas s'éloigner du sens de son original,
même lorsque la versification peut en souffrir.

Segrais avoit aussi traduit les Géorgiques;
et cet ouvrage posthume parut en 1712, in-8°.;
mais notre Parnasse se glorifie peu d'une pa-
reille production.

M, DE LILLE.

On préfère généralement les traductions des
mêmes ouvrages, données par M. de Lille.
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Celle des Géorgiques parut en 177o ; elle
n'est ni au-dessus, ni au niveau de l'original;
car qui pourroit le surpasser, ou même l'éga-
ler? Mais elle est digne de lui par la variété.
et par la richesse des expressions, parle choix
heureux des termes, par les .grâces de .la dic-
tion , qui n'ôtent rien à la fidélité que doit .se
prescrire tout traducteur. Enfin , c'est nue bel-
le copie d'un beau tableau.

Les éditions qui ont paru depuis 1783, con-
tiennent d'heureuses corrections. On peut lire
avec fruit les observations critiques de M.
Clément, sur cette traduction , Paris, 1771 et
1772 , 2 vdl. petit in-8°.

C'est une tradition assez généralement
reçue , que Racine et Eoileati entreprirent de
concert, la traduction de l'Iliade en vers, et
l'abandonnèrent. Si M. de Lille a été plus har-
di dans mie entreprise semblable , loin de le
blâmer, on doit lui savoir gré de sa hardiesse
et de son travail. Tl nous a valu beaucoup de
beaux vers et un poëme qui pourra même être
lu avec plaisir , par ceux qui ne connoissent
pas l'original : ceux qui le connoissent et.qui
jugeront la traduction ,trouveront que la com-
paraison n'est pas â l'avarrtage du traducteur-
Une pouvoit guère en être autrement; le pol te

q1i
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qui invente , peut rejeter ou modifier mie
idée qui lui fournit un beau vers , s'il ne peut
l'accompagner d'un autre vers qui en soit di-
gne. Le traducteur n'a pas cette liberté; il est
assujetti à rendre telle idée, et lorsqu'il a trou-
vé le vers dont il, a besoin, il ne peut le re-
jeter, par cela seul qu'il lui est impossible -de
rendre avec autant de bonheur les idées qui
suivent dans l'original. Il intercale alors ses
propres idées dans un vers postiche , pour re-
prendre ensuite celles de son modèle : qu'en
résulte-t-il? la couleur du tableau est changée ,
le goût moderne est mêlé au goût antique, et
l'on est forcé de convenir qu'il étoit difficile
de faire autrement.

Les fautes sont pardonnables-clans un ou-
vrage aussi long ; elles sont rachetées par de
grandes beautés de style , par de nombreux
passages où l'on trouve au degré le plus émi-
nent , le mérite de la difficulté vaincue. La
première partie du quatrième livre est un
chef-d'œuvre de poésie française ; plusieurs
morceaux sont dignes de Racine. Le talent de
M. de Lille se montre surtout dans les°descrip-
tions ; celle de la Renommée est très-brillante,
et l'on peut dire que celle du mont Atlas mé-
rite d'être mise à côté du tableau de Virgile.

TOME L	 12
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La traduction de l'Enéide par M. de Lille pa-
rut en 1804, dans plusieurs formats.

RICHER, LÀ ROCHE.

Les Eglogues du poète Latin ont aussi paru
en vers français ; plusieurs morceaux ont été
rendus avec succès. Nous ne parlons point des
versions foibles et languissantes de Richer (i)
et de l'abbé de la Roche (2). Le ton de Vir-
gile est simple , mais aisé et élégant. Celui de
ses traducteurs n'est guère que simple et pro-
saïque.

GRESSET.

Jusqu'à ces derniers temps, on a lu avec
plus de plaisir, la traduction des Bucoliques
par Gresset plusieurs fois réimprimée avec
ses poésies; mais il faut la considérer moins.
comme une version exacte, que comme une
imitation hardie des Eglogues de Virgile.
Selon l'auteur , l'exactitude. classique et lit-
térale ne sert qu'à rabaisser l'essor poéti-
que. Il a donc voulu en secouer le joug : in-
timidé , dit-il , et averti par le peu de succès
de quelques traducteurs de différens poètes;
traducteurs craintifs et scrupuleux, qui n'ont

(t)1n 1717, à Rouen,in-12.
(2) Daus ses OEuvres mAlées, Paris, î73a, i11.42.
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eu d'autre mérite dans leur travail , que Celui
de prouver au public qu'ils savent expliquer
mot pour mot leur auteur. Poux lui , peu tou-
ché de ce mérite de pédant et d'écelier , il a
cru devoir se mettre aû large ,:et conserver le
fond des choses, sans s'enchaîner aux termes;
enfin , il a étendu ou resserré les pensées du
poète, suivant le besoin des transitions et les
contraintes de la rime.

M. TISSOT.

M. Tissot dit, dans la préface de sa traduc-
tion en vers des Eglogues, i800, in-80., qu'il i
tâché de joindre à l'exactitude , l'élégance et
la brièveté; mais de ces deux dernières qua.
lités , on voit qu'il a trop souvent sacrifié la
première à la seconde. ]ans mue langue aussi
peu concise , aussi embarrassée de conjonc-
tions et d'articles, que la nôtre, il vaut quel-
quefois mieux mettre un vers de•plus que de
retrancher ce 9ui rend poétiquè l'idéo ou l'i-
mage qu'on veut exprimer.

MM' DE LANGEAC ET T. DIDOT.

Il eût été à souhaiter, ; pour la gloire de Vir-
gile et des lettres françaises , que ce grand
poète, si heureux en traducteurs pour ses
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Géorgiques et l'Enéide même , eût inspiré à
M. de Lille le désir de remplir la tâche glo-
rieuse d'une traduction complète de Virgile
en vers français. Le public crut un instant ses
voeux accomplis , lorsqu'a la suite du poème
de l'Imagination , les libraires annoncèrent
une traduction des Bucoliques en vers fran-
çais; mais il ne tarda pas à être détrompé : on
sut bientôt que cette traduction appartenoit à
M. de Langeac ; elle étoit bien loin aussi de
satisfaire l'attente des amis des lettres.

Lâ traduction des Bucoliques et de quel-
ques idylles de Théocrite en vers français",
par M.. Firmin Didot , 18o6, in -8°. , prouve
qu'il est pénétré des beautés de Virgile et de
Théocrite ; et cette admiration raisonnée des
anciens, lui a déjà rendu le service de le ga-
rantir des vices principaux du style moderne.
S'il n'est pas. touj ours parvenu à concilier par-
tout la grâce et l'harmonie, à nous donner
enfin Théocrite et Virgile , c'est qu'après le
mérite de bien sentir de pareilles beautés , le
talent le plus rare , est de les faire goûter à
d'autres. Mais si M. Didot veut se borner à ne
regarder cette traduction que comme un es-
sai , la revoir avec des yeux sévères, et s'en-
tourer d'amis éclairés , il peut le rendre , par
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degrés, plus généralement digne de l'original,
et donner surtout 'à son style cette heureuse
facilité , qui est le fruit du travail, mais qui
doit et peut le déguiser , au point que l'art ne
laisse aucune trace sensible.

LE FRANC DE POMPIGNAN.

La traduction des Géorgiques par ce célè-
bre littérateur , parut en 1784; il p avoitlong-
teinps qu'elle étoit commencée. L'auteur en
lut le premier livre dans une assemblée pu-
blique de l'Académie Française , en 1760; cet-
te lecture reçut de grands applaudissemens.
Après le brillant succès de la traduction de
M. ' de Lille , M. de Pompignan ne poux oit.
qu'exposer Sa copie à côté de celle de son heu-
reux concurrent, et demander aux connois-
seurs laquelle des deux a un peu plus de res-
semblance avec l'original : ni l'une ni l'autre
de ces deux traductions ne nous paroit ap-
procher , à beaucoup près , de la perfection
du poëme de Virgile.

La traduction de M. de Pompignan 4.été
réimprimée in-i£, en 1798.

M. RAUX.

On ne lira que les remarques critictues sur
la traduction des Géorgiques, de M. de Lille,
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dans la nouvelle traduction de M. Raux, Pa-
ris, 18or , in-8°. Comme il est plus aisé de
juger sévèremei t les vers d'autrui ,.que d'en
composer de meilleurs , la plupart de ces re-
marques sont fort justes.

M: COURNAND.

Les petits avantages que remporte quel-
quefois M. Cournand dans sa traduction des
Géorgiques en vers français ( 1804, in-8°. ),
ne détruisent pas l'immense supériorité de M.
de Lille. Cette nouvelle traduction. porte l'em-
preinte de la gêne dans tous les endroits oit

son auteur a voulu lutter de précision , con-
tre la poésie brillante de son prédécesseur.

M. D'A.UTROCHE.

-On trouve dans la traduction en vers de
l'Enéide, par M. d'Autroche, plusieurs mor-
ceaux bien rendus ; mais, en général, le tra-
ducteur n'a pas atteint la précision de style, et
n'a pas•fait ressortir la beauté des images de
l'original , autant que paroissoit le promettre
le talent qu'il a . développé dans sa traduction
des odes d'Horace. Les notes qui accompag-
nent cette traçluctiôn ( Paris, 1804, 3 vol.
in-80.) , offrent ide l'instruction et de l'intérêt;
elles sont écrites ave9 goût.

94
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M. GASTON.

La traduction de l'Enéide en. vers, I 8o:3 et
18o6 , in-8°. , fait beaucoup d'honneur au goût
et au talent de M. Gaston. Ses lecteurs lui par-
donnerOnt , en faveur des nombreuses diffi=
cultés qu'il a vaincues, celles qu'il n'a pas pu
surmonter,un peu de sécheresse dans 'ses tran-
sitions , et de légères inadvertances de style ,
inséparables d'un ouvrage d'aussi longue ha-
leine.	 '

Les littérateurs intruits doivent encore lire
tette traduction avec d'alitant plus de char-
me , qu'ils troüverônt dans les nôtes de l'au-
teur, une érudition variée, ùn goût délicat,
un style élégant et conveiiàblé ail sujet.

M. Dit TOU R.

• Le quatrième livre de l'1Jiiéide a été traduit
en vers par M. Dufour , et imprimé à Berlin
en 1798., in-8°. Le style du traducteur est
aussi énergique que concis.

SCARRON.

Scarron, le père de notre poésie burlesque,
a pris encore beaucoup de libefté , pour ne
pas dire de licence , en ttavestissant l'Enéide.
Il nous en a donné les six premiers livres en
vers burlesques. quelques hommes d'un goût

95
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bizarre trouvent cette momerie fort plaisante.,
Des gens d'esprit même, Racine , par .exem-
ple, s'en sont quelquefois amusés. Il 'est vrai
que sa gaieté surprend d'autant plus, qu'il
étoit accablé d'infirmités et de douleurs; mais,
elle ne se soutient pas toujours. Plat et insi-
pide en cent endroits, il est trop rempli de cés
bouffonneries triviales, qui sont le poison de
la véritable plaisanterie. Ce qu'il y a de moins
excusable, c'est l'obscénité ; elle s'y montre à
découvert en plus d'un endroit, et l'on ne peut
prendre à cette lecture un plaisir innocent.
Quelque peu scrupuleux que fût Scarron , il
semble convenir lui-même , qu'il avoit un peu
de honte de son ouvrage : c'est dans l'endroit
où en parlant des champs de deuil, il dit :

Tout auprès, de pauvres Poëtes

Qui rarement ont des manchettes,

Y récitent de mauvais vers.

On les regarde de travers,

Et personne ne les écoute,

Ce qui les fâche fort sans doute;

En la noire habitation

Il en est plus d'un million;

Comme â Paris , chose certaine,

Chaque rne en a la centaine

De ceux qu'on appelle plaisans,

Rimeurs burlesques soi-disans,

Du nombre desquels on me compte;

Dont j'ai souvent un peu de honte.

Mais ,.
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Mais , peut-être , n'est-ce là que le discours
d'un poète qui se repent aisément en vers, des
fautes qu'il commet toujours ; et qu'il seroit
fâché de ne point commettre. L'Enéide de-
Scarron trouva des continuateurs moins en-
joués que lui.

M. VICAIRE.

M. Vicaire ; professeur émérite d'élogléri^
ce , et ancien recteur de l'université 'de Paris ; -
a fait paroître , en 1787 , un Plan de lEnéide
de Virgile, in-1 2, chez Debure'l'aîné. Les
détails que renferme cet ouvrage, sent "fâits
peur être lus et retenus par quiconque est
animé du désir de posséder à fond l'intelli-
gence du second poète épique.Virgile, à l'aide
de cette lecture , nous découvre de nouvelles
beautés; on voit que l'imagination, la belle
poésie, n'ont' pas été les seuls talens de l'au-
teur Latin , qu'il a su les asseoir sur un juge-
ment solide et éclairé; qu'il étoit instruit pro-
fondément'dans rhisteire de son pays , et qu'il
ne ressemble nullement à nos beaux esprits
modernes, dont l'ignorance ne se fait que trop
souvent reconnoitre.

To ME L	 13
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HORACE.

Ce tendre and de Virgile, l'est aussi de toue
les lecteurs d'un goût délicat. Les autres chefs-
d'oeuvres de l'antiquité, peu lus par le com-
mun des lecteurs, se sentent un peu du cha-
grin qu'on a eu en les apprenant par cœur. La
jeunesse, dégoûtée par de pénibles essais, re-
vient plus rarement à Cicéron et à Virgile.
Horace est privilégié ; on l'a lu au collége , et
on le lit dans le monde. Une distinction si
avantageuse pour ce poste Latin, vient sans
doute de la variété des sujets qu'il a traités;
elle vient encore plus de ce qu'il a donné à

tant de sujets differens , la beauté propre à
chacune Sublime sans emphase dans la plu-
part de ses odes, délicat dans celles qui ne
demandent pas d'élévation, tendre quand il se
plaint, véhément quand il censure, judicieux
quand il loue, sage lors même qu'il s'emporte ,
il. pense toujours finement; et son expression,
partout ingénieuse, égale presque toujours la
finesse de ses pensées.

Horace , le seul des Latins qui ait parfaite-
ment réussi dans l'ode, s'étoit nourri de la lec-
ture de tous les lyriques Grecs; Il chante, à
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l'exemple de Pindare ;les dieux, les héros et
les combats ; il badine erec Anacréôn, ou
;emprunte de la lyre de Sapho , des sens ten-
dres et touchans, pour célébrer les Charmes
de Glycère et les douceurs dé la vie cham-
pêtre.

Exempt du fiel amer de Juvenal, jamais il
ne critique sans agrément; et sa satire est ac-
compagnée d'un badinage si ingénieux, qu'el-
le plaît même à ceux qui en sont l'objet. Ses
satires, ainsi que ses épîtres, sont écrites
dans une espèce de prose cadencée et dépouil-
lée de tout l'éclat de l'harmonie poétique.
Mais quelle élégance , quelle urbanité dans le
style ! Quel ' enjouement dans les pensées !
Quelle finesse dans les expressions ! Quelle
philosophie dans ses maximes de morale! Res-
serrées dans des vers énergiques, elles se gra-
vent profondément dans la mémoire de qui-
conque a assez d'esprit pour en connoître°tout
le mérite.

Son Art Poétique retrace les règles essen-
tielles de la poésie ; c'est une école de goût
pour le poète et même pour l'orateur; une
rhétorique écrite avec chaleur et avec agré-
ment. Dans tous ses écrits, il inspire à ses lec-
teurs'le goût du beau , du simple et du rata-
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rel;dans son Art Poétique, il donne des leçons
Tour avoir ce goût. 	 •

Horace semble s'être fait un caractère par-
ticulier , coniposé de Pindare et d'Anacréon.

• On ne peut nier qu'il n'égale, qu'il ne surpasse
même ce dernier par la volupté de son pin-
ceau ., par cette ingénieuse naïveté, par ces
traits fins et délicats, et par cette noble faci-
lité que l'amour inspire. Mais s'il se reconnoit
lui-même fort inférieur à Pindare , on peut
dire néanmoins , qu'il marche à côté de lui
dans cette même ode, où il se met au-dessous:
c'est lk qu'il le compare à un torrent impé-
tueux , qui , gonflé par les pluies , franchit ses
bords ,, et précipite avec fureur ses eaux im-
menses •et profondes ; tandis que pour lui, il
se regarde comme une abeille matinale , qui,
avec beaucoup de peines, cueille le thym au-
tour des bois et des . humides rivages de Ti-
^bur. ,I , se, rendoit. en partie justice ; et en gé-
néral,, il n'a pas cette pompe et cette magnifi-
cence qui distinguent le poète Grec. Pindare
frappe l'imagination de ce qu'il y a de grand ;
Horace , de ce qu'il y a de beau. Pindare est
incomparable lorsqu'il célèbre les dieux , les
rois, et les vainqueurs , couverts d'une noble
poussière dans les jeux de la Grèce ; Horace
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ne fait jamais mieux éclater son génie , que
lorsqu'il folâtre avec Bacchus et les Amours ,
qu'il dessine un agréable paysage, qu'il décrit
les charmes de sa Glycère, et les champêtres
agrémens de sa maison de Tivoli. Les idées
de Pindare portent toujours une empreinte de
sublime : celles d'Horace sont xiarquées au

coin de l'aimable nature. C'est, sans doute,
ce qui a fait dire au seul de nos poètes qui
l'égale :

Le seul Horace en tons genres excelle.

La première édition d'Horace ne porte
point de date ni de nom de ville ; mais on la
'croit imprimée à Milan , vers 1 47o , par Za-
rotus, in-4°.

J. M. Zeune a donné à Léipsic, en 1788,
in-8°. , la meilleure édition d'Horace ; elle est
faite d'après le texte de Bentley, avec les no-:
tes de Baxter et de Gesner.

Edition de Barbon, 1763 ou 1775, in-12. •
Les amateurs recherchent l'édition d'HoT

race, donnée par Daniel Elzévir , en 1676,
in-r z , avec les commentaires de J. Bond.

M. Achaintre, libraire-de Paris, a publié, en
18o6, in-8°. , une nouvelle édition d-Horace,
avec . les mêmes commentaires , enrichie de
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quelques additions ; elle paroit mériter de fai-
re partie des Variorum.

TRADUCTIONS.

M. DACXER.

Plus de vingt écrivains ont traduit ou tra-
vesti Horace. Le premier qui mérita quel-
qu'attention en ce genre , fut Dacier. Sa tra-
duction , imprimée à Paris depuis 1681, jus-
qu'en 1689 , en Io vol. in-I 2 , est fidèle à la
vérité dans le texte , savante et instructive
dans les notes ; mais elle manque de grâce ;
elle n'a nulle imagination dans l'expression ;
et l'on y cherche en vain ce nombre et cette
harnïonie que la prose comporte, et .qui est au
moins une foible image de celle qui a tant de
charme dans la poésie. Si Horace dit à sa maî-
tresse , miseri quibus intentata nites; Dacier
dit : malheureux ceux qui se laissent attirer
par cette bonasse , sans vous connoître. Il
traduit , Nunc est bibendum, nunc pede libe-
ro pulsanda tellus : « c'est à présent qu'il

faut boire , et que sans rien craindre il faut
» danser de toute sa force. » « Mox juniores
» qucerit adulteros * ; elles ne sont pas plutôt
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» mariées, qu'elles cherchent de nouveaux go-
» Tans. » Mais quoique Dacier défigure Ho-
race , son livre est plein de recherches utiles.
Le grand défaut de ce traducteur , est d'ex-
primer peu heureusement tout ce qui est du
ressort de l'esprit et du sentiment. Les grâces
naïves et délicates', qui ont tant de vie
dans l'original, sont presque mortes dans la
copie.

Charles , marquis de Sévigné , fils de l'illus-
tre Marquise , eut avec Dacier une dispute
sur le vrai sens d'un passage d'Horace , qui
lui fit beaucoup d'honneur. Il composa pour
ce procès trois factums, où, sans faire parade
d'une pesante érudition , il montre beaucoup
de génie , se défend avec une ,politesse aima-
ble , raille avec finesse et repousse avec légè-
reté les attaques pesantes de son adversaire.
Lesfactums de-M. de Sévigné furent imprimés
avec deux de M. Dacier, sous ce titre : Disser- ,

talion critique sur l'Art Poétique d'Horace;
Paris , chez Girin , 1697 , in-12.
• On trouve dans les Ouvres Complétes de

Dumarsais, un précis fort judicieux de cette
dispute.
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LE PÈRE TARTERON.

Cet autre traducteur d'Horace avait plus
d'esprit que Dacier; et sa version (I) fut d'a-
bord comblée d'éloges. Selon les uns , l'on
pouvoit dire qu'Horace, entre ses mains , n'a-
voit rien perdu de sa beauté , ni de l'élévation
de ses pensées; que la prose n'ôtait rien à la
poésie ; et qu'Horace devenu français , ne se-
roit point méconnu des courtisans d'Auguste.
Selon d'autres, rien n'étoit plus net, plus na-
turel, plus poli. C'étoit une copie qu'on pou-
voit admirer , après même qu'on avoit senti
les beautés de l'original. Ce qui doit rester de
ces louanges excessives, c'est que « le tra-
c ducteur , dit l'abbé Goujet, prend en gros
» les idées de son auteur, et les rend en des
» termes qu'on lit toujours avec plaisir; mais
» qui, comme il en convient lui-même, sont
» détachés et indépendans des phrases et des •
• façons de parler d'Horace. »

LE PÈRE SANADON.

La traduction du père Sanadon (2) , con=

(t) Elle a été plusieurs fois imprimée en deux vol. in-ta.

Ca) Elle parut en 1728, en deux vol. in-4°., sous le titre de

frère
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frère du Père Tarteron, a encore beaucoup de
réputation ; mais il est quelquefois plus para-
phraste que traducteur. A la poésie lyrique
d'Horace, qui est si serrée et si énergique , il
substitue ordinairement une prose poétique',
OU il y a du feu et de l'élévation, mais diffuse
ét allongée. Ve même défaut ne se fait pas sen-
tir dans les satires et les épitres. Peut-être
que notre langue n'a pu lui fournir des tours
assez vifs, ou que livré à l'enthousiasme poé-
tique, il n'a pas pris soin de régler l'activité
de sofa imagination. Du reste ,il y a de l'espriti
du goût et de la délicatesse dans sa traduction
et dans ses hôtes. Mais plûsieiirs savarts ont
blâmé la liberté quel a prise, de faire des
changemens considerab s dans l'ordre et dans
la . structure mêttie des o es. De toutes les piè.
ces du poète, il n'en a lai sé que trois dans leur
ancienne situation; part ut il met de nOUVeaux,
titres et dé nouveaux 'argumeiis. Il partage
quelquefois une pièce n deux ; et quelquefois
de deus il n'en fait qn aine. Il enlève au poète
plusieurs vers qui avôidnt paru sous son nom. •
il change la distribution', à laquelle on avoit

Poésies d'Horace , disposées suivant Tordre-chronologique, ,
avec des Remarques et des Dissertations.

TOME I.	 1.4
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été accoutuhé jusqu'à lui. Ces arrangemens ;
ou plutôt ces dérangemens n'ont pas plu à.
tout le monde. Il y en a pourtant qui servent
à mieux faire entendre le poète Latin.

On estime une édition des Œuvres d'Ho-
race en latin, traduites en français par Dacier
et Sanadon, avec les remarques de l'un et de
l'autre , Amsterdam , 1735 , 8 vol. in-12,

L'ABBÉ BATTEUX.

. Horace, si digne d'être traduit, l'a été en-
core deux fois dans le dix-huitième siècle ; la
version de l'abbé Batteux, publiée en 1750,
deux vol. in-12, est écrite avec moins de légè-
reté que celle du Père Tarteron ; mais elle est
plus exacte et plus fidèle. On souhaiteroit seu-
lement que les grâces naïves et délicates de
l'original fussent plus animées dans la copie.

Dans une nouvelle édition de cette traduc-
tion (Paris, 1804, 2 vol. in-I2), M. Peyrard
a rétabli dans le texte latin , les passages trop
libres que Batteux avoit retranchés ; et en
traduisant ces morceaux , le nouveau traduc-
teur s'est attaché à blesser le moins possible
les oreilles françaises.
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M. BINET.
La traduction des OEuvres d'Horace , pu-

bliée par ce célèbre professeur, en 1783, a
vol. in-12, vaut en général mieux que toutes
celles qui ont précédé. On trouvera dans
Sanadon , dans l'abbé Batteux , quelques
endroits plus heureux que dans M. Binet,;
mais quant à l'ensemble , il leur est supérieur.
Peut-être que de toutes les trois , fondues les
unes avec les autres , et corrigées par ' un
homme de goût, on formeroitun bon ouvrage.

L'ABBÉ PELLEGRIN.
Plusieurs pensent qu'on ne devroit traduire

les ouvrages en vers , qu'en vers ; mais il n'y
a qu'un grand poète qui soit capable d'un tel
travail ; et cc grand poète n'est pas facile à
trouver. Le partage d'Horace a été , pendant
long-temps , de n'avoir presque que des tra-
ducteurs médiocres. L'abbé Pellegrin pu-
blia , en 1715, en deux vol. in-I2, ses odes tra-
duites en vers français, avec le texte à côté
de la . traduction; mais cette version est moins
connue , que l'épigramme de la Monnoye.

Il faudroit, soit dit entre nous,

A deux divinités offrir ces deux Horaces,

Le latin à Vénus la Déesse des Graces,

Et le francais à son époux.
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AUTRES TRADUCTEURS.

On trouve plusieurs autres morceaux d'Ho-
race épars çà et là. L'abbé Salmon en a fait
un recueil , en 1752 , 5 vol. in-I2 , sous le
titre de poésies d'Horace en vers français ,
avec le texte latin et des extraits de ceux qui
ont travaillé sur cet auteur.

M. DA RD.

M: Daru a vaincu toutes les difficultés
qu'Horace présentoit à ses traducteurs en vers,
il les a même détaillées dans la préface pleine
de goût, gr'iI a mise à la tote de sa traduction,
Strasbourg et Paris, 1804 et 1805, 4 vol. in-80.
En général , la versification de M. Daru a de
la facilité , du naturel , de l'harmonie et çle la
grâce. Il a su se plier facilement aux différens'
genres , et varier le rhythme de ses vers selon
les sujets, avec beaucoup d'art et de goût.

M. LEFEVRE DE LA ROCHE.

M. Lefevre la Roçhe n'a fait imprimer que
la traduction de l'Art Poétique en vers, 1798,
in• t 8,quoiqu'il ait traduitHoraee en entier. Ses
vers ont presque toujours de l'harmonie, une
pr¢cision élégante, et ces coupes heureuses qui
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conservent fidèlement le mouvement de la
pensée. A l'exemple de l'abbé Batteux, M.Le-
febvre de la Roche a joint à sa traduction, des
réflexions sur les préceptes généraux d'Ho-
race , que l'on peut lire encore avec profit.

OV.IDE.

Si. Horace est difficile à traduire, Oside,
quoique plus clair et plus abondant , ne l'est
pas 'moins. Qui peut se flatter de rendre jamais
en notre langue cette facilité , cette .fwesse ,

-ces tours si variés , si vifs ; ces traits piquans ,
ce coloris ; enfin, toute cette expression abon-
dante , serrée , badine , éloquente ; tantôt plei•
ne et tantôt légère , qui forme le caractère
unique et singulier de cet heureux génie ?
Tous les sujets qu'il traitoit, quelque stériles,
quelque bizarres même qu'ils fussent, deve-
noient riches , gracieux et fleuris entre ses
mains. Mais comme il avoit infiniment d'es-
prit , il en mettoit partout jusqu'à l'excès. Se
plaignoit-il de ses malheurs ! Il songeoit bien
plus à être ingénieux, qu'à inspirer la com-
passion. Ecrivoit-il des lettres amoureuses !
C'étoient pensées sur pensées, de l'esprit â
chaque mot , par conséquent peu de senti-
ment et de passion. Un autre défaut, c'est qu'il
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aime à s',égayer jusque dans les sujets les plus
graves et les plus sérieux. Bien différent de ce
peintre admirable , dont Pline fait mention ,
qui donnoit toujours plus de choses à penser
aux spectateurs, qu'il n'en exprimoit ; Ovide
ne laisse rien à deviner. Il exprime toujours
plus qu'il ne peint. Il offre une idée sous toutes
les images dont elle est susceptible , et ne la
quitte qu'après avoir épuisé celles qui peuvent
la représenter. Cette abondance excessive est.
comme le fond de son caractère; et les exem-
ples en sont si fréquens dans ses élégies , sur-,
tout, qu'elle n'a pas besoin d'être prouvée.

Dans tout ce qui nous reste sur la mytholo-
gie des anciens, on ne trouve rien que l'on
puisse comparer aux quinze livres. des Méta-
morphoses d'Ovide. Au lieu d'un recueil froid;
insipide ou simplement didactique , il en a fait
une espèce de poème , dont l'univers entier est
la scène , et qui embrasse tous les temps qui
s'étoient écoulés depuis le commencement du
monde , jusqu'au siècle oà il écrivoit. Que de
traits , que de couleurs différentes ne falloit-il
pas avoir ramassés, pour un si grand nombre
de tableaux ! Et à la fin de l'ouvrage, son pin-
ceau n'est pas affoibli. Il a plus fait encore
dans des fables qui se ressemblent,, parce que
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souvent ce sont des nymphes changées ou en
arbres, ou en rochers, ou en fontaines, il a su
mettre les nuances délicates qui les distin-
guent les unes des autres. Aglaure , métamor-
phosée en rocher, est différente d'Anaxarète,
qui éprouve le même changement. Les Héra-
clides , qui deviennent des peupliers , ne res-
semblent ni à Daphné, ni à Dryope , qui sont
aussi changées en arbres. Aréthuse et Oyane,
métamorphosées l'une et l'autre en fontaines,
n'ont rien de commun , même dans le détail
de leur changement. Ce sont toujours de nou-
velles images , des beautés singulières. Uni
dans les narrations , pathétique , tendre et
touchant dans les monologues, élevé dans les
harangues; Ovide sait faire passer impercep-
tiblement le lecteur d'une fable à l'autre, par
des liaisons souvent fort ingénieuses. Il a su
même , dans une matière obscure , garder une
espèce d'ordre chronologique. On le voit , en,
effet , après avoir commencé par le chaos et
le déluge , s'approcher d'événemens en évé
nemens, jusqu'à la mort de Jules - César,-
par où il finit cet ingénieux et pénible ou-
vrage.

La première édition d'Ovide a été imp-i-.
tuée à Boulogne, en 1471, in-fol.
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L'édition de Burman, Amsterdam; 1727,
4 vol. in-40. , est très-estimée.

Les corrections de Politien sur son exem-
plaire d'Ovide , ont été consultées pour la •
nouvelle édition de Barbon, 1793, 3 vol. in-I 2.

TRADUCTIONS.
L'ABBÉ BANIER.

De toutes les productions d'Ovide, les Mé-
tamorphoses sont la plus justement célèbre.
Nous en avons sept ou huit traductions fran-
çaises en prose; mais on ne lit plus guère au-
jourd'hui que celles de l'abbé Banier et de
M. Dubois-Fontanelle. Toutes les autres, et
l'on y comprend celles de du Ryer et de l'ab-
bé de Bellegarde , sont totalement oubliées
ou dignes de l'être. Il existe , à l'usage des
gens du monde favorisés des dons de la for-
tune , une magnifique édition de la traduction
des Métamorphoses , par l'abbé Banier ,
Amsterdam , 7 ,732 , in-fol. , avec les figures de
Picart ; version bien écrite , et enrichie de sa-
vantes notes , mais non exempte de tout repro-
che. Quelques critiques ont trouvé qu'il y
avoit des endroits glacés dans le français ,
qui dans le latin sont d'une grande chaleur ;
et que dans d'autres , l'exactitude à rendre le

sens
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sens de l'original , étoit quelquefois manquée.
On reconnut bien tous les avantages qu'une
étude assidue des poètes et de l'ancienne my-
thologie devoit donner à 1°abbé Banier 'sur
les autres interprètes d'Ovide; mais on s'a

perçut que, trop plein de ses connoissances
mythologiques , il sacrifie assez souvent au
sens moral ou historique , le sens physique bu
littéral. D'ailleurs , dans sa traduction , ainsi
que dans toutes les autres, les fables sont' di-
visées entr'elles•, et comme détachées du fond
de l'ouvrage ; ce qui détruit l'unité du poème.,
ou en fait perdre le fil.

M. DUBOIS-FONTANELLE.

Cet auteur d'une nouvelle traduction des

Métamorphoses d'Ovide (Paris, 1767 , deux
vol. in-8°.) , a évité cet inconvénient. Son ob-
jet a'été , I°. de rendre le poete. Latin avec la
fidélité la plus scrupuleuse , sans couvrir ni
déguiser ses défauts , et sans lui faire rien per-
dre, autant que.pourroit le permettre le câ-,
ractère de notre langue , de sa force et de ses
agrémens ; 2°. de présenter l'ensemble du poe-.
me ; d'en faire sentir l'économie , la liaison et
l'unité. Ce double objet a paru très-bien rem-
pli. La traduction est exacte, littérale, pré-'

TOME L	 I5
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cise , poétique , et n'en est que plus agréable ,
sans être moins pure.

Les nouvelles notes dont l'avant-dernière
édition (I4aris , 18o2 , 4 vol. in-8°.) est enri-
chie, rendent l'ouvrage plus instructif, mais
n'ont pas fait disparoître le vice de servilité,
qui laisse à découvert les défauts qu'on repro-
che au poëte Latin, et ne fait pas ressortir
assez les beautés, qui souvent les font oublier.

M. Gay, libraire , fait paroître dans ce mo-
ment, par livraisons in-4°. et in-8°., une très-
belle édition des Métamorphoses en fran-
çais, ornée de gravures , e±écutées d'après les
dessins de MM. le Barbier et Monsiau. Le tra-
ducteur (M. Villenave) a , senti que si une
traduction en vers rendoit mieux les figures,-
les tours , les mouvemens et les hardiesses de
l'original , une traduction en prose, avoit l'a-
vantage de mieux faire entendre le sens de
l'auteur. Ce qui justifie encore ce système,
c'est que dans une prose poétique , on dit à

peu près tout ce qu'on diroit en vers. Cette
traduction, d'ailleurs, a le mérite d'être exac-
te et d'offrir, en général, une lecture suivie,
où le gout le plus sévère ne trouve ni dans.
les mots, ni dans les phrases, rien qui le puisse
blesser : on n'y peut désirer que plus de hér-
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diesse et de précision ; on regrette aussi que
le traducteur n'ait pas profité de l'ouvrage de
M. Dupuis , sur l' Origine de tous les Cultes ,
pour rectifier plusieurs notes mythologiques
de l'abbé Banier.

MALFILATRE. -

La traduction des Métamorphoses d'Ovide ,
qui parut en 1799, sous le nom de Malfilatre ,
est indigne de cet homme de lettres.

THOMAS CORNEILLE.

La traduction des Métamorphoses en vers ,
par Thomas Corneille (Paris, 7697, 3 vol._
in-12 ), n'est pas sans mérite ; elle a eu des lec-
teurs jusque dans ces derniers temps.

M. DE SAINT-ANGE.

On remarque, en général, dans la traduc-
#ion en vers des Métamorphoses , par M. de
Saint-Ange ( Paris , 1800 , 2 vol. in-8°.) , de
l'aisance , de la liberté dans les tours, et un
grand respect pour la langue. Le traducteur
surmonte la_double gêne de la versification
et de la traduction, sans se permettre des ir-
régularités dont elle auroit été l'excuse. Ses in-
versions n'ont rien de dur, ses hardiesses rien
d'étrange , ses associations de mots rien de
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barbare. Tout n'est pas sans doute également
fini ; mais on voit que tout pourroit l'être :
c'est la langue de nos grands maîtres , maniée
par un de leurs disciples. La préface mérite
une attention particulière ; on y voit un litté-
rateur_ instruit, qui apprécie le génie de son
modèle, ses ouvrages, et en partie ses Méta-
morphoses ; les notes pleines de goût et d'une
érudition bien digérée, pourvoient être encore
d'une plus grande utilité , si elles étoient mises

• au niveau des connoissances acquises en my-.
thologie.

MEZIRIAC.
Les Héroïdes d'Ovide ont eu , ainsi que les

Métamorphoses , plus d'un traducteur : c'est
surtout dans cet ouvrage , que paroît la faci-
lité de son auteur. Le style en est pur ; l'imi-
tation des passions, et l'expression des in-
clinations et des mouvemens du coeur , 's'y
montrent si sensiblement , qu'on voit que c'é-
toit là le grand talent de ce poète. Mais , selon
sa coutume., il veut y paroître trop spirituel;
il court souvent après des ornemens fiivoles,
et répand quelquefois des fleurs , au lieu de
montrer des sentimens. Renouard, Meziriac,
Martignac , l'abbé de Bellegarde , mademoi-
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selle l'Héritier, etc. , ont tenté d'en rendre en
vers ou en prose, le sens ou les expressions , .
l'esprit ou la lettre, et souvent les ont man-
qués l'un et l'autre. En effet, à l'exception del
Meziriac , dont la version poétique, indépen
damnent de l'érudition prodiguée dans son
ample commentaire, n'est certainement pas
méprisable; quelle idée tous ces traducteurs
donnent-ils d'Ovide ! Il seroit ignoré , s'il n'é-
toit connu que par eux. -

P6ur avoir donc une foible idée de ses Hé-
roïdes, il faut lire la traduction publiée à Pa-
ris, chez Duchesne, 1763, in-8e. Cette version
est bien supérieure , pour le style et pour
l'exactitude , à toutes celles que nous avons
citées; mais quand on la rapprochera du texte
de notre poète , qu'on le trouvera peu recon-
noissable ! L'auteur n'a pas mis la chaleur

. qu'une âme sensible , avec une imagination
un peu vive, y aurait versée. Mais on peut
s'en servir pour bien connoître l'historique ,
et à peu prés, toute la substance des Héroïdes.

L'ABBÉ DE MAROLLES ET KERVILLARS.,

LesFastes d'Ovide rie sont autre chose que le
calendrier des Romains , mis en vers. Ce sujet
étoit fort sec; mais le poète, doué de Yimagi-
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nation la plus heureuse, trouva le moyen de
répandre des fleurs sur toute la route qu'il
vouloit parcourir. Il rapporte les causes histo.
riques ou fabuleuses de toutes les fêtes ou fé-
ries de chaque mois , le lever et le coucher
de chaque constellation, d'une manière à faire
regretter la perte des six derniers livres qu'il
avoit, dit-on, composés pour faire l'année com-
plète. Le Père Rapin ne fait pas de difficulté
de dire que les Fastes d'Ovide sont l'ouvrage
du meilleur goût, et le plus judicieux de tous
ceux qui sont sortis de la plume de ce poète.
Ovide y fait voir qu'il avoit acquis cette per-
fection de prudence et de modération, qui
consiste à dire seulement ce qui est nécessai-
re , ou convenable. C'est un ouvrage de beau-
coup d'érudition , et de celle que l'on puise
.dans la plus belle antiquité.

L'abbé de Marolles , le Scudéry des traduc-
teurs, en donna une mauvaise version en 166o.
On lit avec plus de plaisir le recueil des Fables
choisies, extraites des Fastes d'Ovide, tra-
duites en frantais , le latin à côté, avec des
notes sur chaque fable, par le Père de Kervil-
.lars, jésuite.
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BAYEU X.

Bayeux, I'une des plus intéressantes vic-
times de la révolution française , a rendu un
service important à la littérature, en donnant
une traduction élégante et fidèle des Fastes
d'Ovide ( Paris, 1783, 4 vol. in-8 0 .) On trouve
à la tête du premier volume , un discours très-
étendu, dans lequel l'auteur trace le tableau
de la religion romaine. Il a rempli•par là la
tâche °qu'Ovide a négligée. Les notes dont
cette traduction est enrichie , sont plus pré-
cieuses, en quelque sorte, que le texte même.

M. DE SAINT -ANGE. •

M. de Saint-Ange a donné une traduction en
vers des Fastes (Paris, 1804, 2 vol. in-8°.). Elle
n'a pas paru faite avec le même soin que celle
des Métamorphoses; cependant on reconnoît
le talent de l'auteur dans plusieurs morceaux
bien écrits.

LE PÈRE DE•KERVILLARS.

Les Elégies qu'Ovide composa pendant son
exil, ont été traduites en français par le Père
de Kervillars , à Paris , 1 723 et 1 726 , en deux
vol. in-12. L'auteur dit qu'il a poussé l'alibi-
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tion jusqu'à ôter à son ouvrage l'air de tra-
duction , pour lui donner celui d'un ouvrage
de première main. Je ne crois pas que l'on
puisse blâmer cette ambition; mais on a trou-
vé que pour la satisfaire, il en coûtoit quelque-
fois à la fidélité de l'interprétation, et qu'il
3t a plusieurs endroits , où le sens du poëte
est manqué. A l'égard du style , à quelques
affectations près , il est varié et élégant. Mais
Ovide qui ennuie par ses répétitions ,n'a pres-
que rien perdu de son tour asiatique ; et le
traducteur paroit trop souvent le parâphraste
tle son auteur.

L'Art d'Aimer et le Remède d'Amour ont
eu pour traducteur, dans ces derniers temps,
M. F. F. A. D. L. On trouve dans sa prose , à
quelques négligences près, tous les ornemens,
toute l'élégance dont elle pouvoit être suscep-
tible ; mais le rapprochement du texte, qu'on
doit néanmoins lui savoir gré d'avoir mis en
regard de la traduction, confirme ce qu'on
a observé tant de fois, que les poëtes anciens
perdent beaucoup à n'être pas traduits en vers.
Cette traduction a paru en 1802 , _en I volume
in-8°.

MARTIC NAC.
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MARTIGNAC.
.Il est étonnant que nous n'ayons point de

bonne traduction complète de tous les ouvra-
ges d'Ovide ; il n'y a que celle de Martignac
qui soit supportable. Elle parut à Lyon, en 9
vol. in-r2, £ 697. Le premier volume contient
les -Héro'ides; le second , les trois livres des
Amours , 'et la Consolation à l'impératrice Li-
vie ; le troisième, l'Art d'Aimer, le Remède
d'Amour, l'Art d'embellir le Visage, l'Élégie du
Noyer; les quatrième , cinquième et sixième,
les quinze livres des Métamorphoses, avec
l'abrégé de cet :ouvrage , en latin par Gnillau=

me Cantexs-, et en français par Martignac;
le septième, les six livres des Fastes; le hui-
tième , les cinq livres des Tristes .; le neuviè-
me, les épîtres écrites du Pont et le poen
contre Ibis.

M. PONCELIN..

M. Poncelin a publié les Œuvres complètes
d'Ovide (Paris, anVII, 7 vol. in-y.°. ou in-80.)j
c'est un choix des meilleures traductions ,
telles que celles de Banicr pour les Métamor-
phoses ,de Bayeux pour les Fastes, du Père de
Kervillars pour les Mégies Tristes, etc. La trâ-

TOME I.	 z6'
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duction des Élégies amoureuses est de l'édi-
teur. Cette collection n'a point eu de succès;
(nitre que l'impression en est peu soignée et
le papier fort mauvais , on eût désiré trouver
le texte latin en regard des tijaductions.

D'ASSOUCI.

Croiroit-on que dans le•temps de la fureur
du burlesque , Ovide fut habillé de ces gue-
nilles du mauvais goût ? D'Assouci publia , en
1650, Ovide en belle humeur , enrichi de
toutes sortes des * figures burlesques. Cette
ridicule platitude plut dans le temps. C'.est ce
qui fit dire à Boileau :

• Le plus mauvais plaisant eut ses approbateurs;
Et jusqu'à d'Assouci, tont trouva des lecteurs.

Ce trait piqua vivement le poëte burlesque;
et véici de quelle manière il s'en plaint dans
la'  relation de ses aventures , qu'il publia lui-
même d'un style très-bouffon : « ah ! cher lec-
» Leur, si tu savois comment ce tout trouva

» me tient au cœur , tu plaindrois ma desti-
• née ; j'en suis inconsolable ; et je ne plis re-

venir de ma pamoison , principalement
quand je pense qu'au préjudice de mes ti-

• tres , dans ce vers qui me tient lieu d'un
» arrêt de la cour du parlement, je me vois.
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déchu de tous mes honneurs, et que ce
Charles d'Assouci , d'Empereur du burles-
que qu'il étoit, premier de ce nom, n'est
aujourd'hui, si on le veut croire, que le
dernier reptile du Parnasse , et le marmi-
ton des Muses. Que faire , lecteur, en cette
extrémité ? Après l'excommunication qu'il
a jetée sur ce pauvre burlesque disgracié,
qui daignera le lire , ni seulement le regar-
der dans le monde , sous peine de sa malé-
diction ? »

BENSERADE.
Je ne sais si l'on ne doit pas mettre aussi

au rang des 'traductions burlesques, les Mé-
tamorphoses d'Oyide , mises en rondeaux par
le doucereux Benserade? On ne s'est accordé
qu'à louer la beauté de l'édition , et l'élégan-
ce des figures gravées aux dépens du rois
C'est ce qui donna lieu au joli rondeau attri-
bué à Chapelle , qui finit par ces vers :

Mais quant à moi , j'en trouve tout fort beau ,

Papier, dorure, images, caractère,

Hormis les vers qu'il falloir laisser faire

A la Fontaine.

TIBULLE ET PROPERCE.

Ce suit deux poètes élégiaques, Tibulle est
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tendre et naturel, passionné, délicat , noble sans
faste, simple sans bassesse, élégant sans af fecta-
tion. Il sent tout ce qu'il dit , et le dit toujours
de la manière dont il faut le dire. Il a les bon-
nes qualités de Properce et d'Ovide , et n'en a
point les défauts.

On remarque plus de travail dans les Elé-
gies de Properce ; et l'art s'y fait trop aper-
cevoir : « non, dit l'abbé Souchay, que les cho-
» ses qu'il exprime s'éloignent toujours de la

vérité; mais ce qu'elles pouvoient avoir de
naturel , il le, gâte par les traits historiques

» ou fabuleux qu'il y mêle continuellement. »
Mais quelle magnificence dans l'expres-

sion de ce poëte, toutes les fois qu'il a de
grands objets à décrire ! C'est par l'expression
surtout, -qu'il égale peut-être Horace et Vir-
gile : c'est par l'expression , qu'il mérite un
rang dans cette première classe qu'on leur as-
signe trop exclusivement. A peine leur est-il
inférieur pour la richesse des images, qui,
toujours présentées sous les couleurs du senti-
ment et de la volupté , ravissent à la fois l'i-
magination , l'âme et les sens.

Comme nous n'avions aucune bonne traduc-
tion de ce poëte , tour à tour léger et sublime ,
il étoit difficile d'en apercevoir le mérite;
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c'est ce qui a fait que plusieurs personnes se
sont méprises dans le jugement qu'elles en ont
porté. Ses transitions trop rapides, une cer-
taine variété de tours inconnus à quiconque
n'a point fait une étude approfondie de la lan-
gue latine , mais qui n'en sont pas moins dans
le génie de cette langue; l'espèce d'obscurité
que répandent sur ses Elégies , ses allusions à
quelques 'usages de l'ancienne Rome; l'emploi
qu'il fait souvent des traits les plus ignorés de
la fable; enfin, cette fougue de génie, qui l'em-
porte de temps en temps au delà des bornes
d'une exacte logique , ont jusqu'ici fait regar-
der Properce comme un poète entortillé , in-
correct et trop hérissé de, science, pour être
toujours l'interprète de la nature , et le peintre
de la volupté.

Voyez pour les éditions de Tibulle et de
Properce, les éditions de Catulle, que nous
avons indiquées.

TRADUCTIONS.
L'ABBÉ DE MAROLLES.

Cet écrivain 'infatigable, a encore traduit
Tibulle ; et quel auteur n'a-t-il pas mis en
français? Il se fâche, dans sa préface, contre
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le métier de traducteur, qu'il avoit fait pres-
que toute sa vie, le regardant comme peu
honorable, parce qu'il l'asoit peu honoré..

LA CHAPELLE;

On fait plus de cas des Amours de Tibulle ;
par Jean de -la' Chapelle, de l'Académie Fran-
çaise , où se trouve la traduction des Elégies
de ce poète en vers français (Paris , 1712 ,
3 vol. in-12 ). Cette version est pourtant bien
foible; C'est plutôt une imitation qu'une tra-
duction. Il a changé , ajouté et retranché , se-
lon qu'il l'a cru convenable à son dessein. Il
s'est servi tantôt de grands vers, tantôt de
vers libres et mêlés de toutes sortes de mesu-
res. Il a voulu seulement donner une idée de
Tibulle , et non pas Tibulle même. Ses vers
sont aisés; mais il y en a beaucoup qui ne
diffèrent de la prose que par la rime , surtout
ceux qu'il appelle vers libres.

MOYVRE.

Le goût romanesque qui règne dans l'ou-
vrage de la Chapelle, caractérise aussi , à peu
de chose près , la vie de Tibulle , tirée de ses
écrits , publiée à Paris , 1743 , en 2 vol. in-12.
C'est le fruit du commerce de M. Gillet de
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Moyvre , avocat, avec les Muses. On y trouve
toutes les poésies de Tibulle , traduites en vers
français. L'auteur dit qu'il s'est permis de sup-
primer , de . transporter , de changer quelques
vers, même d'augmenter, enfin d'ajouter à

la pensée de Tibulle. Il faut avouer qu'il a sou-
vent usé de ces priviléges , et qu'il n'est pas
touj ours facile de reconrioître le poète dans le
traducteur.

Le même auteur, après nous avoir donné
la vie de Tibulle , publia celle de Properce.
C'est encore un ouvrage de sa jeunesse , pour
lequel il lui revint, dans un âge mûr., un re-
tour de complaisance ., qui l'engagea à le re-
produire au grand jour, en 1746. On y trouve,
comme dans son histoire de Tibulle , la tra-
duction, ou l'imitation en vers français, d'une
partie des poésies de Properce; et comme
c'est le même goût qui règne dans ces de-11x
ouvrages , on peut appliquer au second le
jugement qu'on a porté du premier. M. de
Moyvre a pris tout le fond de l'histoire de
Properce• dans l'histoire même ; mais il a cru
que Properce , Ovide et Virgile , vivant dans
le même temps , il pouvoit supposer que ces
trois fameux poètes se consultoient mutuelle-
ment , et qu'ils étoient très-unis. Cette suppo-
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sition, avec plusieurs épisodes, a fourni quel-
ques ornemens.

M. L'ABBÉ DE LONGCHAMP.

Pour concilier le double intérêt de l'agré-
ment et de l'utilité , M. de Longchamp a mis
à la suite. de chaque livre , des remarques ins-
tructives. C'est là qu'il renvoie les éclaircisse-
mens dont la version ne lui paroissoit pas sus-
ceptible. Le lecteur , dit-il , vers la fin du dis-
cours préliminaire , tient peu de compte d'un
volume de gloses et de travail , qui est ordi-
nairement en pure perte pour là vanité de
l'auteur; mais Properce est de tous les poëtes
anciens, celui qui a le plus besoin de notes
grammaticales et historiques. Ses fréquentes
allusions à la Mythologie , dont les princi-
paux traits sont les dogmes trop peu respectés
dans ses élégies, exigebient surtout un grand
nombre de remarques , sans lesquelles plu-
sieurs passages seroient demeurés fort obs-
curs , même à côté de la traduction. Ces re-
marques , savantes sans pédantisme , donnent
la clef des endroits de Properce les moins in-
telligibles.

En général , la traduction de M. de Long-
champ est fidèle, claire , poétique, souvent

pleine
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pleine d'énergie et de noblesse; si l'on y trou-
ve quelques taches, le nombre n'en est pas
considérable. On doit observer que cette ver-
sion n'étoit pas aisée; qu'elle off'roit de gran-
des difficultés à vaincre , et que M. de Long-
champ n'avoit d'autre guide à suivre que lui-
même; car l'abbé de Marolles, Passerat, Bé-
roalde et Scaliger, qui ont essayé d'éclaircir
Properce , nous laissent encore à douter s'ils
l'ont entendu. Ainsi le public ne peut qu'ap-
plaudir à l'exactitude avec laquelle M. de
Longchamp nous a rendu la plus grande par-
tie des beautés d'un des poëtes de l'antiquité,
les plus difficiles et les plus agréables.

M. de Longchamp nous apprend dans une
nouvelle édition (Paris, an XI, 2 vol. in-8°.),
que sa traduction a été faite en société avec
son frère. Jusqu ici le public n'en avoit pas été
instruit; ils craignoient que l'on n'entendit pas
raison sur un livre qui a deux pères : « c'est le
» moment de faire cet aveu, dit M. de Long-,
» champ, l'éditeur, puisqu'une longue épreu-
» ve d'indulgence et de faveur de la part du

public , bilante au moins le préjugé qui,
» si long-temps, a tenu cet aveu suspendu. Je
» déclare donc ici que je n'ai, dans cet ou-
» vrage, de propriété bien distincte de celle

TOME I.	 17
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• de mon frère , que les additions, notes et
» corrections nécessaires au complément de
» cette nouvelle édition, dont je cours seul
» tous les risques. »

LE COMTE DE MIRABEAU.

Le célèbre Mirabeau a traduit les Elégies
de Tibulle , avec les Baisers de Jean Second
( Tours, 1796, 3 vol. in-8°.). Il n'a point repro-
duit dans sa traduction , les grâces passion-
nées et l'élégante mollesse du premier des élé-
giaques ; il n'a pas même entendu son auteur,
toutes les fois que le sens offroit quelques diffi-
cultés. On aimeramieux ses imitations de Jean
Second ; la licence et les jeux'd'esprit de ce
poëte convenoient mieux au traducteur, que
la tendresse voluptueuse, l'élégance et le goût
de Tibulle. M. la Chabeaussière a réclamé la
traduction de Tibulle. Voyez la Décade phi-
losophique,Nos. 79 et 82.

PHÈDRE.

A. l'esprit des Romains sa plume a retracé

Les utiles leçons d'un esclave sensé i

• be ses termes choisis l'élégante justesse

Sert chez lui.de grandeur, de tour et de finesse i

Sans tirer de l'esprit un éclat emprunté ,.

Le vrai plaît en ses vers par sa simplicité.

C'est ce que dit Van-Effen de Phèdre, of-
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franchi d'Auguste, qui composa cinq livres de
fables, imitées d'Esope, et pleines d'élégance,
de naturel et de vérité. Les maximes saines
qu'il offre dans tous ses apologues , lui méri-
tent une place parmi les sages qui ont prêché
la morale et la vertu, et qui ont donné la pa-
role aux animaux pour instruire les hommes.

La première édition de Phèdre a été donnée
par F. Pithou, à Troyes, en 15 96, petit in-12.

L'édition la plus utile est celle de Schwabe,
Halle , 1779 - 1781, 3 vol. in-8°.

Publius Syrus a été réuni à Phèdre, dans
l'édition de Léipsic , 18o3, in-8°.

On trouve les Fables de La Fontaine, tirées
des sujets de Phèdre , dabs l'édition de l'abbé
Brotier, à Paris, chez Barbon , 1783, in-12.

TRADUCTEURS.

DENISE.

Nous avons une traduction en vers français
par M. Denise , de l'ouvrage de Phèdre. Elle _

fut publiée en 1708 , in-12. La versification
est plus aisée qu'élégante ; mais l'auteur a su
assez bien conserver le tour simple de l'origi-
nal latin.	 R
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DE SACY.

Plusieurs écrivains ont traduit les Fables
de Phèdre en prose. De Sacy publia sa tra-
duction, sous le nom de Saint-Aubin, en 1646;
'et l'on dit de cette version, que+Phèdre ne se

frît pas exprimé autrement, s'il avoit écrit en
prose française. Cet éloge est outré ; et nous
avons de meilleures traductions, sans compter
celle de l'abbé Prévot (en 1702 , qui n'est
qu'une copie de celle de De Sacy; sans par-
ler de celle que le Père Fabre , de l'Oratoire,
publia en 1728.

MM. LALLEMANT D ET GAIL.

M. l'abbé Lallemand nous a donné les Fa-
bles de Phèdre en latin et en français , avec
des remarques, Rouen, 1758, in-12. Cette tra-
duction, claire et exacte, est d'une simplicité
convenable à l'original. Ses notes peuvent être
utiles aux commençans ; et il n'a eu qu'eux
en vue. On peut consulter dans les Trois Fa-
bulistes, Esope, Phèdre et La Fontaine (Paris,
1796, 4 vol. in-80.), la traduction de M. Gail ;
elle est remarquable ipar son exactitude.
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PERSE.

Ce poëte satirique est remarquable pour
la morale pure et le grand fond de raison
qui distinguent ses satires. On lui a reproché
d'être obscur; nais ii avoit peut-être de grands
motifs pour ne pas être plus clair. Boileau a
dit de lui:

Perse en ses vers obscurs, mais serrés et pressans,

Affecta d'enfermer moins de mots que de sens.

Quant aux éditions de Perse , voyez ci-
après celles de Juvenal.

TRADUCTIONS.
LE NOBLE.

Ce poëte a été traduit en vers et en prose.
Le Noble en fit une imitation en vers français,
en 1 704 , in-r2. Le soin qu'il prit d'habiller à
la française le poëte Romain, fait quelquefois
un effet assez singulier. On se trouve un peu
surpris , et Perse le seroit peut-être plus qu'un
autre, de voir , par exemple , dans ses satires,
l'éloge du grand Bossuet, évêque de Meaux.
On croit d'ailleurs que peu de personnes au-
ront approuvé la liberté que M. le Noble a
prise dans cette traduction. Sous prétexte de
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faire parler le satirique Latin en français, il
verse sa bile sur les poètes ses contemporains.
On ne veut voir que le satirique du règne de
Néron; et l'on ne doit point lui faire violence ;
jnsqu'à mettre sur son compte ses caprices et
ses haines personnelles.

TARTERON.

Les traductions de Perse en prose sont en
plus grand nombre, que,celles en vers. L'insi-
pide Marolles, la Valterie , écrivain foible ,
monotone et prosaïque ; Martignac , auteur
de la même trempe , l'avoient traduit avant
le Père TarteronW, qui publia sa version en
1688 , in-I2. Ce jésuite a mieux aimé s'accom-
moder au goût du siècle , que de représenter
le poète absolument tel qu'il est,,Mais'sans lui
ôter que peu de chose de ses pensées , il a as-
sez heureusement exprimé son génie , son
goût, son caractère. Le style du traducteur
est aisé, vif, élégant , et fort naturel. Il ne se
ressent nullement ni du pays Latin , ni de la
langue latine. Mais on l'a trouvé trop familier
dans cette longue épître préliminaire , où il•
trace les portraits de trois satiriques Latins.
Juvenal y a paru d'ailleurs ua peu trop mal-
trailé, et Perse trdp flatté; quoique, du reste,
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cette épître soit pleine de réflexions solides et
ingénieuses.

MM. LEMONNIER ET SELIS.

M. l'abbé Lemonnier et M. Selis ont pu-
blié chacun séparément , l'un en 177 r ,, et l'au-
tre en 1776 , une traduction des 'Satires de
Perse , qui a tenu , pendant quelques années,
les suffrages du public en suspens. Ces traduc-
tions ont même excité entre les deux auteurs
une petite guerre, dont les motifs ont été pu-
bliés par M. Selis en 1777. La victoire paroit
être restée à ce dernier.

JUVENAL.
Ce poëte satirique fit pour les mœurs , ce

qu'Horace avoit fait pour le bon goût; il tâcha
de les réformer par des invectives violentes.
Son caractère est la force et la verve. Horace
écrivit en courtisan adroit, Juvenal en ci-
toyen zélé. L'un ne laisse rien à désirer à un

• esprit délicat et voluptueux ; l'autre satisfait
pleinement une âme forte et rigide. Juvenal
méprise l'arme légère du ridicule ; il saisit le
glaive de la satire ; et courant du trône à la
taverne, il en frappe indistinctement quicon-
que s'est éloigné des sentiers de la vertu. C'est
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un censeur incorruptible , mais qui, en dé voi-
lant avec trop d'emportement le vice, alarme
quelquefois la pudeur des gens de bien.

La première édition deJuvenal et de Perse,
a été imprimée à Rome , vers 1470 , in-fol.

L'édition de Casaubon, Leyde, 1695, in 4°.,
est estimée.

L'édition de Barbou, 1747, a été réimpri-
mée en 1776, in-12.

TRADUCTIONS.
TARTERON.

Notre littérature possède plusieurs traduc-
tions de Juvenal. Chaline , Marolles , Marti-
gnac , la Valterie, l'ont successivement rendu
en français. Mais leurs versions barbares ,
plates ou allongées, énervent toute l'énergie
du poète Latin.

Le Père Tarteron, jésuite, en donna une
en 1700 , in-12, qui a été long-temps entré
les mains de la jeunesse. C'est d'après elle que
les gens du monde ont jugé Juvenal; mais que
le satirique Romain est lâche dans cette ver-
sion! On reproche non-seulement des contre-
sens au traducteur, mais de la foiblesse, du
trivial , de la dureté, de la foideur. Juvénal

avoit
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avoit étudié les moeurs de son temps , dans
l'école du monde ; le Père Tarteron ne con-
noissoit guère que le collége ; et quand même
il auroit connu le monde, son état lui auroit
peut-être interdit la liberté de donner à ses
peintures , toute l'énergie qu'un laïque peut
se permettre sans conséquence.

M. DU SAULX.

M. du Saulx n'a pas été gêné par les entra,
ves qui glaçoient la plume de Tarteron. On a
donné les plus justes éloges à sa traduction des
Satires de Juvenal , Paris 1 77o , in-8°. Une
bonne version est celle qui retrace vivement
l'original à ceux qui le connoissent , et qui eri
tient lieu aux autres ;.telle est celle de M. dii
Saulx. Il a su éviter les deux écueils des tra-
ducteurs; la servitude et la licence. Sa traduc.
tinn restera entre les mains du public, et n'en
laissera pas désirer d'autre. Son discours pré-
liminaire est pensé ; il est très-bien écrit. Il a

un plus grand mérite encore , c'est celui d'an-
noncer une âme honnête. Le parallèle d'Ho-
race et de Juvenal , composé de traits puisés.
dans leurs écrits , est de main de maître. Il
auroit peut-être été à désirer que fautera- eût
pris un ton moins élevé.

TOME L
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Cette excellente traductioira été réimprimée
avec des corrections de l'auteur , en 1782 , 2
yol. in-8°.; et eu 1796, 2 vol. in-40.

On fait peu de cas de la traduction de Juve-
-nal j publiée en 1779 , in-4°. , par M. Mau-
petit.

M. DUBOYS-LAMOLIGNIÈRE.

M. Duboys-Lamolignière a donné une tra-
duction de Juvenal et de Perse en vers , en
r8or , in-8°. Ces auteurs offrent une tâche
très-difficile au traducteur en prose; il faut
donc pardonner à un traducteur en vers, S'il

n'atteint pas la hauteur des originaux.

LUCAIN. •

Lucain , neveu de Sénèque; a fait une ga-
zette pompeuse de la guerre de César. avec
Pompée. Ce poème porte le titre de Pharsale.
Un poète Français très-boursouflé , préféroit
l'enflure de Lucain au sage enthousiasme de
Virgile; presque personne n'a été de son avis.
Lucain n'a connu ni la nature de l'épopée ,
ni le caractère et les lois de la fable ou de l'in-
vention poétique , ni les bornes de la fiction.
Dans un sujet consigné partout, soit dans les
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monumens publics , soit dans la mémoire des
Romains, par une tradition presqu'orale ,
Lucain ne pouvoit plus faire usage des gran-
des machines de l'épopée , ni introduire à
son gré les dieux ; mais la fiction qu'il n'a-
voit pas la liberté de répandre dans l'écono-
mie de son poème , il l'a fait entrer dans les
détails. C'est donc là qu'il excède partout la
vraisemblance que la fiction ne dispense pas

. d'observer , et qu'il fait le plus étrange abus
du merveilleux, en le prodigant sans néces-
sité , avec un excèssqu'aucun romancier, mê-
me Espagnol , ne s'est peut-être permis. '

Si les calamités de Rome sont annoncées
par des prodiges, Lucain les accumule avec
une telle profusion , qu'il semble avoir coin-
pilé tous les écrits des Augures. Le camp de
César en Espagne est inondé par une forte
pluie qui l'incommode beaucoup., mais dont
César parle' lui-même comme d'un événe-
ment ordinaire. Cette pluie, dans Lucain,
ressemble au déluge de Deucalion ; il renché-
rit presque sur Ovide. S'il fait la description
de l'hiver dans un climat tempéré, il rassem-
ble tous les frimats et toutes les glaces du Pôle
arctique. L'été succède; on' est transporté
sous le ciel le plus brûlant de la Zone torride.
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La bourrasque qu'essuie César sur la mer,
clans le foible esquif qui le portoit lui et sa
fortune, est, sous le pinceau de Lucain, la plus
horrible tempête dont on ait l'idée. Dans le

oyage de Caton, en Afrique , tous les ser-
pens de la terre , comme s'ils s'étoient donné
rendez-vous, sont rassemblés sur son passage.
Enfin, géographie, navigation, astronomie,
unagie, physique, histoire naturelle, méde-
cine, etc. , etc., Lucain sait tout comme Ho-
mère ; mais il outre tout, et ne met presque
rien à sa place.

Ce n'est-là qu'une partie des défauts qu'il y
auroit h remarquer dans son poème. Il en -est
de beaucoup plus graves, et qu'on ne peut ef-
facer d'un trait de plume. Toute l'histoire,
dans la Pharsale , est ridiculement altérée.
Tous les caractères , à commencer par ceux
de César et de Pompée , sont totalement défi-
gurés, changés , travestis. Partout est mar-
quée sans ménagement, la partialité la plus
révoltante et la plus absurde contre César. Il
est toujours représenté comme le plus grand
scélérat qu'ait produit Rome.

La philosophie, dont on lui fait honneur,
est sans doute une belle partie; mais c'est peut-
être encore un des défauts de son poeme. La
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philosophie d'Homère bien démêlée par Ho-
race; n'est pas celle de Chrisippe et de Cran-
tor ; aussi n'est-elle pas discoureuse ; celle de
Lucain est le pur stoïcisme qu'il avoit puisé à
l'école de son oncle.

Concluons que, quand on a bien discuté
Lùcain , son mérite paroit se réduire à faire
penser fortement quelques-uns de ses person-
nages , à leur donner de la fierté , de l'éléva-
tion et de l'énergie , c'est-à-dire , à bien dessi-
ner des têtes, ou à leur donner beaucoup de
vigueur et d'expression. C'étoit un homme de
génie , mais sans règle , sans frein , sans goût.
Il faut donc lire la Pharsale , tant pour la poé-
sie de style , où parmi tous ces défauts il y a de
belles choses , que pour les traits de génie que
l'on y rencontre : mais il faut bien précaution-
ner les jeunes .gens contre un ouvrage qui se
ressent trop de la jeunesse de l'auteur, et dont
les vices sont séduisans.

La première édition de Lucain est de Rome,
1469 ,.in-fol.

On estime l'édition d'Oudendorpius, Leyde,
1728 , 2 vol. in-40.

Le Supplément de Thomas May ajoute du
prix à l'édition de Barbon, 1767 , in-12.
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TRADUCTEURS.
MAROLLES, BRÉBEUF.

L'abbé de Marolles et Brébeuf, dans le
17. . siècle, ont essayé de traduire Lucain,
et l'ont tous deux défiguré : mais chacun â sa
manière et très-différemment. Marolles, dans
sa prose, est plat et languissant ; Brébeuf, dans
ses vers, est encore plus emphatique que son
modèle; mais il se relâche quelquefois : et
quand Lucain rencontre heureusement la vé-
ritable beauté d'une pensée , le traducteur de-
meure beaucoup au-dessous; comme s'il vou-
boit paroitre facile et naturel, où il lui seroit
permis d'employer toute sa force.

M..BILLECOQ.

M. Billecoq, homme de loi, a donné , en
1796, 2 vol. in-8°. , une édition de la Phar-
sale de Lucain, accompagnée de la version de
Brébeuf , avec la vie des deux poètes, et des
réflexions critiques sur leurs ouvrages.

MASSON ET 'MARMONTEL.

Depuis les deux premiers traducteurs , la
Pharsale avoit été négligée, lorsqu'enfin, en
1766 , ii parut deux autres traductions â la
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fois : la première , celle de M. Masson , tréso-
rier de France, est exacte et propre à faire
connoitre le Lucain du temps de Néron, avec
tous les défauts de sa jeunesse, et ceux qu'il
tenoit du mauvais goût deson siècle.

La seconde est celle de Marmontel , l'un
des plus grands admirateurs de Lucain.
Après avoir fait son apologie dans la préface ,
il développe éloquemment les causes éloi-
gnées et prochaines de la guerre civile entre
César et Pompée. Ce morceau est digne de
Saint-Réal. Quant à sa traduction, elle est
trop élégante pour être servile et scrupuleu-
sement littérale. Marmontel exprime quel-
quefois plus simplement que Lucain, de gran-
des idées et de belles images. Il a considéré Ia
Pharsale comme un arbre vigoureux et touf.
fu, dont il p avoit à retrancher bien des bran,
ches infructueuses, et qu'il falloit émonder
sans le tailler au ciseau. Il s'est pourtant servi
du ciseau, pour-retrancher entièrement, au
commencemènt du premier livre ,- la longue
apostrophe à Néron , excès honteux de flat-
terie , dont Virgile avoit donné le mauvais
exemple dans son invocation des Géorgiques.
Lorsque Lucain, par trop de précision, est
obscur, l'académicien, pour, développer ou
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déterminer la pensée , a mieux aimé allonger
le texte, que de le commenter en notes. Celles
qu'il a .mises an bas des pages , ont pour ob-
jet d'éclaircir quelques détails , et le plus sou-
vent de concilier le poète avec les historiens
dont les textes sont rapportés. Telle est à peu
près l'idée que M. Marmontel nous donne Mi-
même de sa version, et nous la reconnoissons
juste en général, sans adopter, quant au dé-
tail , beaucoup d'interprétations , dans les-
quelles il paroît n'avoir pas saisi le sens de
l'auteur.

M. LE CHEVALIER DE LAURES.

Le poème de Lucain n'est point du nom-
bre de ces ouvrages immortels , que l'on puis-
se proposer comme des modèles. Les beautés
dont la Pharsale est remplie , en rendent , au

contraire , la lecture très-dangereuse aux jeu-
nes gens qui n'ont pas le goût formé ; ces beau-
tés sont très-séduisantes et très-propres à cou-
vrir les défauts de ce poème, qui, consistant
dans un certain luxe de pensées et d'expres-
sions , et dans cette espèce d'enflure qu'on
prend pour du sublime , font aisément illusion
au commun des lecteurs, surtout aujourd'hui,
que le style boursouflé est à la mode. L'entre-

prise
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.prise de 111. le chevalier 'dé Laurès, , d'imiter

.en vers , phitôt que de traduire Lucain est
:très-bien .ibnçueï Il a :voulu, dans .son imita-
-fion', 1773 , in-8°. , faire disparoître les $aches
:qui déparent 1a , Pharsale , et rapprocher les
.vraies beautés. de ce pallie. Il a rnême.inséré
,dans l'oouvxae .quelques morceaux "de son. in-
^ventidn. '

M. 'D-E 'LA 'HARPE:

C'est avec plus de courage que de•bonheur
et de succès,.que.M. de la Harpd a entrepris
une traduction en vers de Lucain. On trouve
,dans le second volume de ses OEuVres ehoi.Fies

et posthumes1 .la traduction libre et abrégée

.des,premier, .second, septième et- dixième.li-
.vres de la Pharsale. Il lui a été impossibleidj
.s'élever à la. hauteur .du style épiquè.,,et il ne
s'est tiré heureusement .que des.morceauxd
..ucain, qui n'exigent ni.beaucoup._d'éléva-

tion dans les idées j ni- beaileoup.de force..d s
*le style.

S.É,RÈQUR;

Tous les:sujets. que Sénègae,a' traités ,reont
des imitations du- théâtre ; grec. On voit- uiil
•s'efforce de renchérir ;à-çltaque-.ins t-su -

TOME I.	 19
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phocle et sur' Euripide , et ne pouvant attein-
dre leur simplicité , il se jette trop souvent
clans le gigantesque et dans le bizarre. Son
style participe aux défauts de ses conceptions;
ce n'est pas qu'il soit sans beautés; il a de la
richesse , de l'originalité ; le tour de sa phra-
se et de son vers est quelquefois très-précis,
quoiqu'il soit plein d'une abondance vicieùsts
dans l'ensemble de ses ouvrages.

Un des plus beaux titres de gloire de Sénè-
que, est, sans contredit, l'honneur d'avoir
inspiré à Racine la déclaration d'amour de
Phèdre à Hippolyte. Si l'on veut connoître le
goût, le, génie, le caractère de la plupart de
ses tragédies , il faut lire les réflexions judi-
cieuses du Père Bruinoy dans son Théâtre des
Grecs.

La première édition des tragédies de Sénè-
que a paru à Lyon, 1491 , in-4°.

L'édition la plus estimée pour les commen-
taires, est celle de Schrodérus, Delft , 1728,
2 vol. in-4°.

' M. COU PÉ.

M. Coupé' a fait un travail utile , en nous
donnant une nouvelle traduction des tragé-
dies de Sénèque , 1796 , 2 vol. in-8°. ; elle est
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presque toujours élégante, quoiqu'inexacte en
quelques endroits.

PÉTRONE.

« C'étoit un voluptueux, dit Tacite, qui
» donnoit le jour au sommeil , et la nuit aux
» plaisirs et aux affaires. Il y a des hommes
» qui se rendent célèbres par leur application
» au travail; celui-ci s'étoit mis en réputation
» par son oisiveté. Il ne passoit pas cepen-
» dant pour un de ces grossiers libertins, qui
» se ruinent par des débauches folles et sans

goût, mais pour un homme d'un luxe déli-
» cat et raffiné. Toutes ses paroles , toutes ses
» actions plaisoient d'autant plus, qu'elles
» portoient un certain air de négligence, qui
» paroissoit la simple nature, et qui avoit
» toutes les grâces de la naïveté. Cependant
» lorsqu'il fizt {proconsul de-Bithinie et ensuite
» consul , il se montra capable desplus grands
» emplois. Puis redevenu voluptueux , ou par
» inclination , ou par politique, _pour. plaire
» au prince qui aimoit la débauche , il fut
» l'un de ses principaux confidens. C'étoit lui
» qui régloit tout dans les parties de plaisir de
» Néron ; et Néron ne trouvoit rien J'agréa-
» ble ni de bon goût, que ce que Pétrone

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



I48	 B TB L I O T H.1 Q. U g

» avoit approuvé. » De- là naquit:l'envie de
Tigelin, qui le regardoit comme un dangereux
rival , qui le surpassoit dans la science des vo-
luptés. Pétrone se donna la mort lui-même,
pour prévenir celle à laquelle l'empereur , sur
une fausse accusation, l'auroit condamné.

Nous avons' divers ouvrages sous- le nom
de ce- célèbre voluptueux. Le plus faméuX
est-le Festin de Trimalcion , qu'on lui attribue
généralement; mais' M: de Veltàirè â Voulu
démontrer que cette- satire n'étoit point dit ,
tout de lui. « On a prétendu , dit-il , que- le
» professeur Agamemnon est Sénèque ; mais
» le style de Sénèque est'precisément le con-

traira de celui d'Agaim'emtion'; tuiggidk ora=

» tio , Agamemnon' est int la't- déclamateur
» de' collége. On- Ose' dire'giie TriitialèiOn est
»- Nêron.-Comment un' jeune empereur-
» après' tOut,	 d'e: l'esprit et dès talens,

peut-il être représenté' par un vieux Onan-
• pier ridicule , qui 'dbnne à dîner à dès para-
» sites" plus ridicules encore , et qui' parlé
» avec ' att'ant d'ignorance et,de sottise , que
» le Bourgeois Gentilhomme de Molière ?
» Cemment la crasseuse et idiote ortunata,
» qui' est' an-dessous de madame Jourdain ,
» poiirroit=elle étre.la- femme ou la maîtresse ,
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• de. Néron ? Quel rapport des polissons de:
» collége , qui. vivent -de. petits larcins, dans
» des lieux de débauche obscurs , peuvent-ils
» avoir avec la cour magnifique et voluptueu
»- se d'un empereur? Quel homme sensé , en.
» lisant cet ouvrage licencieux, ne jugera
» pas qu'il est d'un jeune homme effréné qui
» a de l'esprit, mais dent le goût n'est pas en-
» core formé; qui fait tantôt dos-vers très-
» agréables, et. tantôt de.très-mauvais.; qui
» mêle les Plus basses. plaisanteries' aux. plus.
» délicates-, et.quiest lui-même 'l'exemple de-
» la décadence, du goût, dont il- se plaint ? La,
». clef qu'on•a donnée de Pétrone., ressemble.
»- à celle- des . Caractères de la Bruyère.; elle-
» est faite au hasard. »

La première édition de Pétrone est de Ve-
nise , 1 499 , in-4°.

L'édition de Bnrman•, Amsterdam, 1743,

in-4 0., est recherchée:

T. iADUCTI.0NS..

N CS D' O' T:

Le-E;èstin.de-Trinialeionra,eu plusieurs tra-

ducteurs.. Premièreinent: Nodot, . qui . . aj outa
ime.suitetrouvée Sà; ce•qu'il dit, à Bellegrade.,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



150	 BIBLIOTHÈQUE

en 1688; suite dont plusieurs critiques ont con-
testé, avec raison, l'authenticité. Sa version
est en vers et en prose , ainsi que son original.
Sa prose est claire et facile ; mais ses vers sont
froids "et languissans , et en général cette tra-
duction est trop paraphrasée.

LA V A U R.

Lavaur en publia une beaucoup plus litté-
rale en 1 726 , in-I2 , sous ce titre , Histoire
secre'te de Néron, ou le Festin de Triinalcion,
traduit de Pétrone , avec des notes histori-
ques, un discours préliminaire sur Pétrone,
son histoire secrète , et plusieurs autres re-
marques servant à l'intelligence de cet ou-
vrage.

DU JARDIN.

M. du Jardin, peu content de cette version,
où il y a des retranchemens que les hommes
vertueux jugeront nécessaires, en donna une
nouvelle en 1742 , en deux vol. in-I2 , sous le
nom de Boispréaux. Sa traduction, quoiqu'un
peu libre et quelquefois peu fidèle , est écrite
d'un style communément léger, vif et animé;
et jusqu'alors Pétrone n'avoit point eu ; en
notre langue , d'interprète plus délicat. M. du
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Jardin a traduit en prose ce qui est en prose
dans Pétrone , et en vers ce qui est en vers
dans l'original.

M. DURAND,

M. Durand, professeur de belles-lettres au
Lycée de Moulins , n'a pas cru devoir tra-
duire d'une manière absolument littérale , la
satire de Pétrone ( Paris, an XI, 2 vol. in-80.),
il s'est attaché surtout à . adapter cet ouvrage
au génie de notre langue. Sa traduction est
enrichie de notes qui renferment des recher-
ches curieuses sur les mœurs et les usages des
anciens. La vie de Pétrone , et des lettres sur
sa personne et sur ses ouvrages , se lisent avec
beaucoup d'intérêt.'

MAROLLES ET BOUHIER.

Nous avons encore de cet auteur Latin, un
poëine sur la guerre civile entre César et Pom-
pée. C'est une espèce d'inspiration prophéti-
que , un caprice d'imagination, où il y a des
portraits touchés avec force , et frappés de
bonne main. Il y en a deux traductions, l'une
en prose par l'abbé de Marolles , et l'autre en
vers par le président Bouhier ; celle-ci est di- .
gne de la plume de ce magistrat. On la trouve
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dans son recueil de diverses traductions en
-vers français , Hollande , x737 , in-4°. ,• et à
Paris, 1738 , in-12.

M. DE GU É-R L.E.

Les traductions envers de Pétrone, faites par
l'abbé de Marolles, Nodot et du Jardin, étoffent
loin de satisfaire ceux ;qui= ne '.pouvoient lire
cet auteur dans la langue originale. , La now
velle traduction de M. de Guerle (:Paris, 1799,
in-80.) ne fait connoître que le poème de la
Guerre civile ; niais M. de Guerle a donné .de
plus que le président. Bouhier,,_.dans des notes
pleines d'érudition placées à la suite du poème,
des imitations assez soignées et très-élégantes
de presque tous les fragmens-cn•vers qui- nous
restent de Pétrone.

MARTIAL.

Aucun°poète :peut-être n'a - été considéré
-sous plus de faces différentes , et n'apar :con-
:séquent. essuyé _plus :de jugemens-divers de la
part des savans., -_que 'Martial.;Les uns- le re-

, gardent comme . un écrivain -très -:médiocre_;
-les autres le révèrent comme le dieu de l'épi-
gramme. On ne.sauroit concevoir , dit Saali-
ger, rien de. plus parfait, que Martial; il.a.des

épigrammes
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épigrammes divin-es , * son style est pur ; ses
sujets bien choisis, ses vers aisés, harmo-
nieux, pleins de grâce et d'urbanité. Parleroit-
on autrement d'Horace ou de Virgile ?

Le célèbre Muret prétend, au contraire, que
Martial gâta la poésie par un style pointilleux
et plein d'affectation. C'est , à l'entendre , l'op-
probre des poètes Latins ; critique outrée.
Padl Jove traite Martial de poète impur et
mordant ; mais sans lui refuser du talent et de
l'esprit.

On ne doit pas être surpris, au reste , que
l'on n'ait pu s'accorder sur le talent de cet
auteur. Un recueil de petites pièces satiriques,
souvent obscènes , et plus souvent insipides 1
ne devoit pas réunir tous les suffrages. Ce
poète, d'ailleurs , aux yeux d'un homme ver-.
tueux, doit paroître un monstre. Il peint dans
toute leur nudité les crimes les plus détestés
de la religion et de la nature: Un pareil ou-
vrage doit fatiguer à la longue le lecteur le
plus côurageux. Ajoutez à ce désagrément,
celui de lire sans cesse des pointes qui ne sont
que retournées ; mille passages , dont le pré-
tendu bon mot pouvoit bien piquer la_mali-
gnité des contemporains de l'auteur , mais
qui n'ont pour nous aucun sel ; des obscéni-

T OME 1.	 20
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tés sans nombre , qui demandent toujours'un
commentaire. Il se sert avec une affectation
continue , de mots extraordinaires et recher-
chés. Il faut plus d'étude et de mystère pour
l'entendre lui seul, que pour expliquer tous
les poètes du siècle d'Auguste.

Catulle excelle dans le même genre; il a
du sentiment, de la finesse , de l'aménité: Son
ouvrage n'est pas considérable ; mais il est ex-
quis , élégant, varié ; c'est la nature qui lui
dicte des vers ; il a de l'âme et du goût ; Mar-
tial, au contraire, n'a que de l'esprit et de l'art.
On trouve, en général, dans ce dernier, plus de
feu, plus de saillie, mais . non'autant de délica-
tesse. En un mot, Martial seroit peut-être plus
admiré dans notre siècle, où règne le bel esprit.
Catulle auroit été plus applaudi sous celui de
Louis XIV , où régnoit le génie.

On peut s'en tenir au jugement que Martial
a porté lui-même de ses poésies :. il n'a jamais
mieux rencontré , que lorsqu'il a• dit que par-
mi ses épigrammes illy en avoit quelques-unes
de bonnes, plusieurs de, médiocres; mais la
plupart sont fort mauvaises :

Sunt bona , sunt quœdam mediocria , sunt mala plura.

ll'y a donc dans ce poète des traits heureux,
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charmans, uniques même , et'dignesdu-meil-
leur ton de l'antiquité. Je m'étonne qu'on n'ait
pas encore fait un choix-judicieux, pour en
former un recueil intéressant , que le goût et
la vertu ne puissent.pas désavouez»:

La première édition de Martial parut à Ve-
nise , vers 147o , in-fol.

Les notes de-Scriverius font rechercher l'é-
dition qu'il en a donnée-à Leyde, 1619, in-1 2.

L'édition de 168o, ad usum-Delphini1 in-4 .,
pourra suppléer à la précédente. -

On trouve jusqu'aux épigrammes attribuées
à Martial, dans l'édition de Barbou , 1754 , 2

vol. in-42.
Quelques-uns de nos poetesont mis plusieurs

de ses épigrammes en vers français ; elles sont
répandues.dans.le recueil de.leurs•OEuvres. Il'
y en= a;une'assez•faible traduction en prose',
publiée in-P2 , -1753, à 'Avignon ; mais elle ne
contient qu'Une, petite partie de Fauteur. La
seule traduction complèteque nousayons, est-
celle de l'abbé de Marolles, Paris, 1655, 2•
vol. in-8'.'; • elle: est•rare. '

M. l'abbé de Ponçol, connu avantageuse-,
ment par des.7rtaités dès bienfaits
et de la•elémence,de Sendque; précédée:.de la
vie de ce philosophe , a•laissé-des manuscrits
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considérables, qui contiennent une traduc-
tion  de Martial avec des notes; elle mérite-
roit d'être imprimée.

STAÇE.

Quelque décrié que soit Stace, on ne peut
pas néanmoins lui refuser une imagination ri-
che et forte , qui l'auroit placé dans un rang
distingué parmi les poètes ,sil avoit su l'assu-
jettir aux règles du bon goût. Parmi ses idées
gigantesques et les emportemens de sa fougue ,
que de traits hem-eux! quelle veine! quel tor-
rent de poésie ! Nous avons de lui deux poè-
mes héroïques: la Thébaïde, en douze livres;
e1 l'Achilléide , dont il n'a laissé que deux
chants. La mort l'a empêché de le continuer.
Ce poète a encore fait cinq livres de Sylves,
ou un recueil de petites pièces de vers, sur
différens sujets. Stace , en cherchant â s'éle-.
ver, tombe souvent dans le ton de déclama-.
teur ; et à l'égard de ses poèmes héroïques , il

a traité ses sujets plutôt en histories, qu'en
poète.

La première édition complète de Stace a
été imprimée à Rome, en 1475 , in-fol.

Les notes de Barthius font estimer son édi-
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tion , imprimée à Zuickaw (Cignece) ,1664 ,
4 vol. in-4°.

On recherche encore l'édition Variorum
de Veenhusen , Leyde, 1671, in-8°.

M. L'ABBÉ CORMILLIOLE.

M. l'abbé Cormilliole publia , en 1783 ,
Paris , chez Hardouin, une traduction de la
Thébaïde de Stace. S'il y a des longueurs dans
cette traduction comparée au latin , elles
donnent lieu à de magnifiques images, et à des
beautés d'un genre supérieur. Il semble que le
traducteur se soit plutôt appliqué à créer de
nouvelles richesses à son autèur, qu'à pro-
fiter des siennes.

La Thébaïde est celui des ouvrages de Sta-
ce, où la nature du sujet sombre et atroce.;
prêtoit davantage à l'intempérance des idées,
à l'hyperbole du style. L'âge ayant un peu
épuisé sa fougue, les deux livres de l'Achil-
léide laissent moins apercevoir les vices do-
minans de leur auteur. On a remarqué que,
Stace, dont le principal vice est l'enflure,
avôit gagné `a être lu dans la traduction de
M. Cormilliole ( Paris , 18o3 , 2 vol. in-12).
Les équivalens d'une autre langue affoiblissent
nécessairement l'expression originale.
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On désireroit avoir un jugement aussi favo..

rable à porter de la traduction des Sylves,
publiée en même 'temps que•l'Achilléide. Le
traducteur paroît avoir négligé de consulter
les meilleurs textes et les niyilleurs commen-
tateurs.

M. D.E LA TOUR.

On ne peut pas se dissimuler que•la nouvel-'
le.traduction des Sylves , par M; de la Tour ,
ne soit préférable à celle de M. "Cormilliole;
avec le secours dn.commentaire de Maxkland,
Londres, 17z8,'in-y °., le nouveau_ traducteur
a beaucoup mieux saisi, en plusieurs: endroits,
le sens de l'original ; il a su varier. son stylé
suivant le genre des pièces qu'il. traduisoit,
et'qui n'admettoient pas, à beaucoup près, le»

même ton. Ce. style., dans , la version comme •
dans l'original , prend de • l'éclat pour l'ode
dévient plaintif pour l'élégie, d'une simplicité.
élégante - pour l'idylle , d''une finesse piquante:
gour la:satire-et l'épigramme. Cette dernière:
traduction a été•publiée en; un vol. in-8°. , en',
t$o3., 'avec le texte, à Paris, chez-Colnet.

SILIUS, I.TALICUS..

La froideur, de Silius Italiens' est rachetée,
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par des détails intéressans. Son poème sur la
seconde guerre punique , est un tableau qui
n'est pas piquant ni brillant en couleurs, mais
dans lequel on trouve des sites et des incidens
pittoresques. Le fond ressemble à une gazette,
par la foiblesse de la versification, et par l'exac-
titude et l'ordre qu'il a mis dans les faits.

La première édition de Silius Italicus a été
,faite à Rome , en 147 t , in-fol.

Drakenborch.a donné la meilleure édition
avec des notes , à Utrecht , 1717 , in-4°.

M. LE FEBVRE - DE VILLEBRUNE.

Nous ne pouvons trop admirer le courage ,
de M. le Febvre de Villebrune, qui a eu la
patience. de traduire en entier un " poème si
difficile à lire. Il y a lieu de croire qu'il eût
pris plaisir à rendre son original avec un style
plus soigné , plus élégant, plus français , s'il
n'eût été intérieurement persuadé que cet ori-
ginal n'en valoit pas la peine. Sa traduction
a paru en 178t , 3 vol. in-12 , avec le texte.

"VALERIUS 'FL'ACC-US.

La poésie de style n'est pas, à.beaucoup'
près, l'endroit brillant de cet auteur. Mais .ce
gue rions avons de son poème sur les Argo-
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nautes , est asseztbien ordonné ; c'est du moins
le plus épique des poètes qui vinrent dans l'au-
tomne de la poésie latine. Ce poème n'est
point achevé.

La première édition de Valerius Flaccus a
paru à Bologne , en 1 474 , in-fol.

M. Harles a donné une bonne édition de
cet auteur à Altenburg , 1781 , in-8'.

Feu M. Grainville a laissé dans son porte-
feuille une traduction de Valerius Flac eus.

• CL AUDIEN.

Claudien , dans la monotonie de sa versifi-
cation , a de l'élévation , de l'élégance , du
style ; que d'agrémens répandus dans ses épi-
thalames ! Les pièces que les connoisseurs li-
sent avec le plus de plaisir, sont ses invecti-
ves contre Rufin et contre Eutrope. Viennent
ensuite les poèmes de l'enlèvement de Proser-
pine et du consulat d'Honorius.

On trouve dans Claudien des beautés d'au-
tant plus admirables , que pour les produire ,
il lui a fallu s'élever au-dessus de la foiblesse
de son siècle. Il semble que le génie de la poé-
sie, qui l'inspiroit, ait voulu rassembler dans
lui ses, derniers feux, pour les opposer aux
glaçons du nord, qui s'avanoient alors vers

ïltalie ,
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l'Italie , et devoientbient6t ensevelir les scien-
ces et les beaux-arts sous les ruines de Rome.
Son style est ordinairement pur, noble , élé-
gant ; .ses vers , assujettis aux règles les plus
sévères de la prosodie, sont pleins d'une har-
monie majestueuse , et charmeroient touj ours,
si cette harmonie n'étoit pas trop uniforme.
Pour les pensées, elles ont souvent de l'éléva-
tion, mais plus souvent encore , elles ne frap-
pent que ceux qui se laissent éblouir par un
vain éclat. Ce qu'il y a de plus fâcheux, c'est
que l'auteur paroît n'avoir presque pas connu
cette finesse de goût qui règne dans les écrits

• de Virgile ; c'est qu'il ignore l'art d'allier le
grand avec le tempéré; c'est qu'après avoir
bien dit, il veut encore mieux dire ; c'est que
cherchant toujours à s'étendre , à s'enfler , à
s'élever , il fatigue son lecteur , languit lui-
même , et tombe. Quelles sont donc ces beau-
tés dont oit parloit tout à l'heure ? Ce sont
des beautés de détail, qui, sans être carac-
térisées par ces coups de maître qui en-
chantent , ne laissent pas de plaire et d'é-
mouvoir même quelquefois par un certain
ton de force et de grandeur dans les pen-
sées , que soutient noblement l'harmonie des
expressions.	 •

TOME I.	 21
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Claudien a été imprimé pour la première
fois à Vicence , 1482 , in-fol.

La meilleure édition de cet auteur est celle
de Gesner, Leipsic, 1758, 2 vol. in-8°.

M. DE LA TOUR.

La traduction de Claudien, par M. de la
Tour, est très-bien faite, et les gens de goût la
liront avec plaisir. Elle parut avec le texte en
1798 , 2 vol. in-8°. Les notes prouvent l'éru-
dition du traducteur , qui cependant n'auroit
pas dû se borner à des notes sur le seul En-
lévement de Proserpine; d'ailleurs, chaque
pièce du temps -auroit dû être accompagnée
de recherches historiques, et nous invitons
l'estimable traducteur à y ajouter ce supplé-
ment, pour donner à son ouvrage toute la
perfection dont il est susceptible. -

NÉMÉSIEN ET CALPURNIUS.

Ces potes bucoliques ont eu un traduc-
teur, qui les a fait passer dans notre langue
avec toutes les grâces, toute l'élégance et la
fidélité qu'on pouvoit désirer. Cet auteur est
M. Mairault, mort en 1746 , deux ans après
que sa traduction eût paru. Du temps de Char-
lemagne, les poésies de Némésien étoient'au
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nombre des ouvrages classiques. On y trouve
des idées fières , et des vers qui ne manquent
ni de tour ni d'élégance.'Le langage des ber-
gers de Calpurnius est moins pur et moins na-
turel, que celui des bergers de Virgile ; mais
il offre quelques endroits , où la vie champ&-
tre est peinte avec grâce , et le sentiment ren •
du avec vérité.

Les Eglogues de Némésien et de Calpur-
nius ont été imprimées ensemble à Mittau, en

1774

M. DE LA TOUR.

M. de la Tour nous a donné, en 1799, in-i 8,
une nouvelle traduction des idylles de Néiné-
sien, et d'un commencement de poème sur la
Chasse. Il y a joint la traduction d'une idylle
de Fracastor, sur les Chiens de Chasse. Ces

petits poèmes étoient fort difficiles à mettre
en français; le traducteur a vaincu plusieurs
de ces difficultés; souvent le sens est bien sai-
si , mais l'expression est forcée, l'inversion
dure , l'image exagérée ou effacée.

La première édition de cet auteur, donnée
séparément , a été imprimée à Milan, 149o,
in-fol.
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AUSONE.

Ausone a de beaux morceaux. L'abbé
Jaubert a traduit toutes ses Œuvres, Paris,
1769 , 4 vol. in - 72. Le traducteur auroit
beaucoup plus fait pour la gloire de son au-
teur, s'il n'eut traduit que les ouvrages qui
méritoient de l'occuper, comme le poème de
la Moselle, l'Amour fustigé , les Roses , quel-
ques épigrammes, la plupart des .épîtres en
vers ou en prose, et le Remercîment à Gra-
tien , tout singulier qu'il est, ou même à cause
de sa singularité.

L'édition ad usum, par l'abbé Souchay,
Paris., 173o, in-4 0 . , a été bien accueillie.

MANIL TUS.

Manilius écrivoit sous Auguste; il a compo-
sé en vers un Traité d'Astronomie, dont il ne
nous reste que cinq livres. Son style est plein
d'énergie et quelquefois de poésie; mais on y
trouve des expressions, des tournutas, qu'on'
chercheroit 'en vain dans les poètes de son
temps.

La première édition de Manilius est de'Bo,
logne , 7 474 , in-fol.

L'édition ad ustim, avec les notes du savant
Huet, Paris , 1679, in-C., est recherchée.
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L'obscurité du texte et la diversité des édi-
tions, avoient obligé plusieurs savans derenon-
cer au projet de traduire Manlius ; mais l'A-
cadémie des Sciences de Paris, qui connoissoit
le mérite de M. Pingré , l'un de ses membres,
engagea cet homme laborieux , à donner une
nouvelle édition du poète Latin, et à faire pas-
ser dans notre langue les beautés que l'on re-
marque souvent dans les Astronomiques ; l'é-
pisode d'Andromède a été jugé digne de Vir-
gile , par plusieurs savans critiques. Le mérite
de la traduction de M. Pingré est apprécié
depuis long-temps ; Manilius a trouvé en lui
l'astronome qui étoit le seul capable de nous
le faire lire en français. Cette traduction
parut en 1786, 2 vol. in-8°. , avec celle des
Phénomènes d'Aratus, poëte Grec, d'après
la version de Cicéron, et les supplémens de
Grotius.

SAINT PROSPER.

Quand le christianisme eût éclairé les hom-
mes , il épura leurs moeurs ; mais il ne put
parvenir à perfectionner leur goût. Il ne nous
reste ,- des premiers siècles de l'Eglise , que
des hymnes où règne une simplicité sainte ,
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qui les fait plus estimer par les gens pieux ,
que par les amateurs de la belle poésie. La
plupart de ces hymnes ont été traduites par
de Sacy, et insérées dans les Heures de Port-
Royal. Corneille entra en lice avec lui, et
traduisit les mêmes hymnes. Sa version est
communément soutenue , harmonieuse , ,no-
ble ; mais il y a aussi des négligences , des
vers foibles, quelques tours forcés et dés ex-
pressions dures.

Les OEuvres de Saint Prosper forment un
vol. in-fol. , imprimé à Paris , en 1711 , par les
soins de M. Mangeant, d'après les recherches
de Lebrun des Marettes.

Le poëme de Saint Prosper contre les In-
• grats , a été loué par tous ceux qui pensent
qu'on peut mettre la théologie en vers.

Disciple d'Augdstin, et marchant sur sa trace,

Prosper s'unit à lui pour défendre la grace.

Il poursuivit l'erreur dans ses derniers détours ,.

Et contre elle des vers emprunta le secours.

Les vers servent aux Saints i la vive poésie

Fait triompher la Foi, fait trembler l'Hérésie.

Ce poëte a été traduit en français , en vers
et en prose , par . de Sacy , et cette traduction
estimée a été réimprimée en 1717 , in-12.
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§. III. DES POÈTES LATINS
MODERNES.

La plupart des gens de goût sont prévenus
contre ceux qui font des vers dans une langue
morte; et la latinité moderne leur pâroît ans-

' si au-dessous de l'ancienne , que le français est
au-dessus du jargon de quelques-Unes de nos

. provinces. Ce préjugé peut être injuste ; niais
comme il paroit avoir généralement gagné,
nous nous étendrons fort peu sur les poètes
des siècles derniers qui ont écrit en latin ; et
nous ne parlerons guère que de ceux qu'on a
traduits ou imités en français.

V' I D A.

On reconnoît dans tous les ouvrages de Jé-
rôme Vida, évêque d'Albe, un génie aisé , une
imagination agréable , une élocution légère
et facile, quelquefois un peu trop verbeuse
et peut - être trop nourrie de la lecture de
Virgile , ce qui lui donne en quelques endroits
un air de centons. Son Art Poétique , que Ju-
les Scaliger préféroit à celui d'Horace, est
écrit avec autant de méthode que d'élégance;
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il est divisé en trois chants : dans le premier, il
s'occupe de l'éducation du poète, de la ma-
nière de lui former l'oreille et le goût; il indi-
que les auteurs qu'il doit lire, après quoi il
crayonne en peu de mots l'origine et l'histoire
de la poésie ; dans le second , il parle de l'in-
vention et de la disposition du sujet , surtout
dans l'épopée , qu'il semble avoir eu seule en
vue dans son ouvrage ; dans le troisième, il
s'agit de l'élocution poétique , sur laquelle il
donne des détails très-instructifs ; il y traite
de l'harmonie imitative des vers , avec une
précision et une clarté qu'on ne trouve pas
même chez ceux qui en ont écrit en prose.

La meilleure édition des Œuvres de Vida
est celle d'Oxfort, 1722,,1725 et 1733, 3 vol.
in-8°.

TRADUCTIONS.
MM. BATTEUX ET CRIGNON.

L'abbé Batteux a joint la traduction de la
Poétique'de Vida à celles d'Aristote , d'Ho-
race et de Despréaux, sous le titre des Quatre
Poétiques , 1 77 1 , 2 vol. in-8°. et in-I2. Quel-
ques auteurs regardent le Poème sur les Vers
â soie, comme le meilleur ouvrage de Vida.
M. Crignon l'a traduit én 1786, petit in-12.

JEAN

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



•

D'UN' HOMME DE GOUT.

JEAN SECOND.

Les dix-neuf Baisers de Jean Second; puëte
latin, Hollandais , peuvent être regardés com-
me des élans rapides d'un génie tendre, vo-
luptueux et passionné. Rien de plias varié, de
plus naturel, de plus délicat,-de plus animé
que ses tableaux. On n'a. point à lui reprocher"
le cynisme de Catulle ; mais il pourroit y con-
duire. Ses peintures, quoique plus chastes que•
celles du chantre de Vérone , paroisseni~d'au,
tant plus séduisantes., qu'elles sont l'expres-
sion la' plus vive d'une âme qui né respire que
l'amour. • •	 •

Les poésies de Jean Second ont été impri-
mées à Leyde , en 163r

On les trouvera encore dans les Amcenitates

poeticæ, imprimées par Barbou,1779, in-12.

TRADUCTEURS..
M: MOUTONNET ET LE COMTE

DE MIRABEAU.

Nous avons de M. Moutonnet de Clairfons;
une traduction fidèle des Baisers de Jean Se-
cond , Paris , 1771 , in-8 0. On en a imprimé
une du comte de Mirabeau , à la suite de sa

TOME I.	 22
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traduction de Tibulle. Voyez le jugement que
nous en avons porté, à l'article de ce dernier
auteur.

MM. HEU ET TISSOT.

An moment où nous envoyons ces articles
à l'impression , paroissent deux traductions
en vers de notre auteur : l'une par M. Heu ,
chef de bureau au ministère de la guerre ; l'au-
tre par M. Tissot , avantageusement connu
par sa traduction des églogues de Virgile.

THÉODORE DE BEZE.

même volume ,1 uprimé chez Barbou;
qui contient les poésies de Jean Second , ren-
ferme aussi celles de Théodore de Beze , de
Muret et de Bonnefons. Jules Scaliger , le
moins indulgent des critiques qui ont parlé
des poésies de Beze, lui reproche de fréquens
gallicismes. Ce n'est pas, à mon avis, le seul dé-
faut de ce poète , souvent agréable. On pour-
roit l'accuser encore de porter la facilité d'es-
prit jusqu'à l'abus de l'esprit même; de jouer
quelquefois sur le mot jusqu'à la puérilité; de
rabaisser les sujets qu'il traite par des idées
minutieuses et peu nobles ; enfin, de sacrifier
le mérite des pensées à . celui des vers , à la
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recherche frivole d'une diction facile et abon-
dante. Il mérite cependant d'être distingué de
cette folle, si j'ose le dire de singes de l'an-
tiquité , qui depuis trois siècles ont inondé
tous les pays où l'on cultive les lettres. On
n'estime guère de ce poete , que quelques mor-
ceaux tirés de ses Sylves, ses élégies , ses épi-
taphes , ses portraits, ses épigrammmes. Théo-
dore de Beze , l'une des principales colonnes
du calvinisme, naquit à Vezelai, l'an 1519,
et mourut à Genève en 1605.

MURET.

Cet auteur est celui des modernes , qui a
peut-être le mieux écrit en latin, si c'est bien
écrire que d'avoir su imiter parfaitement le
tour d'expression, le nombre et l'abondance
verbeuse de Cicéron, sans en avoir larichesse
des pensées, ni la force. Ses vers respirent le
même goût de l'antiquité , que sa prose ; mais .
il manque de chaleur et d'élévation. L'iuiifia.
tion servile des anciens s'y fait trop sentir;
et l'on y trouve souvent un défaut assez ordi-
naire dans les écrivains de ce temps , c'est
l'affectation ridicule de mettre de l'érudition
jusque dans les choses de pur agrément. Ses
poésies galantes ont été traduites en français..
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Muret étoit Limon si'n , et mourut à Rome , où
il étoit professeur, en 1585.

M. François de Neufchâteau a imité en
beaux vers français • les vers latins que Muret
a écrits pour l'usage de son neveu; il a inti-
tulé son ouvrage : Conseils d'un père d son
fils , Paris , Desessarts , 1798 ; et Parme ,
Bodoni , 18o i , in-8°.

BONNEFONS.
On trouve dans ce poète , né à Clermont

en Auvergne , dans - le seizième siècle , mort
lieutenant général de Bar-sur-Seine , les mê-
mes grâces , la , même facilité que dans les ou-
vrages de Jean Second; mais non peut-être
cette mollesse délicieuse , qui n'est un mérite
que dans les poésies galantes. La Pancharis,
de . Bonnefons, et ses vers phaleuques, dans le
goût de Catulle; sont de tous les ouvrages mo-
dernes', -ceux 'qûi approchent le plus du pin-
ceau facile et de la délicatesse de cet ancien.

'La Bergerie a traduit'la Pancharis en vers
français, fort inférieurs aux vers latins.

SIDRONIUS HOSSCHIUS.

• Très-peu de personnés connoissent en Fran-
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ce ce poète latin, même parmi les gens de
lettres. Il n'en est cependant ni moins célèbre ,
ni moins estimé en Flandres, eu Allemagne,
en Italie e't^n Espagne. La beauté de sa poé-
sie, , ses tours heureux, la pureté de sa Latini-
té , la justesse de ses expressions , la clarté de
son style , le font regarder comme un des meil-
leürs poètes d'un siècle , où il y en avoit un
grand nombre d'excellens , surtout dans une
langue trop négligée de nos jours. Le seul re-
proche qu'on puisse faire à ce jésuite ; est ce-
lui qu'on a fait à Ovide , d'épuiser sa matière ,
de remanier souvent la même pensée , en un
mot, d'être fécond à l'excès, c'est-à-dire , de
ne l'être pas assez en idées, et de l'être trop
en paroles. Ses élégies sur la Passion de Jésus-
Christ, au nombre' de dix - sept , forment à
mon gré un poème régulier , qui a son expo-
sition , son noeud , son dénoîunent , sa mora-
le. L'esprit' est intéressé et le coeur attendri en
le lisant. M. Deslandes , avocat aux , conseils ,
qui l'a traduit 'en vers français , ne s'est point
attaché servilement 'à la lettre; il a quelque-
fois retranché dés répétitions ; if a de temps
-en temps ajouté , pour éclaircir la pensée ; il
-a même pris la libéité de changer les images,
quand il a cru que celles qu'il leur substituoit,
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convenoient également au sujet, et seroient
plus de notre goût.

Six livres d'élégies de Sidronius Hosschius
ont'été imprimés à Lyon, en 1688, in-12.

Edition de Barbon , 1723 , 2 vol. in-12.

LE PÈRE SARBIEWSKI.

La lecture réfléchie des Œuvres de ce jé
suite Polonais , le représente en même temps
comme un grand poète , et comme un auteur
plein de défauts. On trouve dans la plupart de
ses pièces du feu , de l'élévation, de la nobles-
se , des images vives , intéressantes , des ex-
pressions éclatantes, brillantes, magnifiques ;
mais on y voit aussi fort souvent des écarts
outrés , des emportemens gigantesques , des
mots hasardés ou peu latins, des tours incon-
nus à toute l'antiquité romaine, de l'obscuri-
té , du galimatias. I1 s'élève quelquefois jus-
qu'à un sublime plus frappant peut-être que
tout ce qu'on admire en ce genre dans aucun
autre poète lyrique; d'autres fois, il se perd
dans les nues ; et il y laisse son goût, sa rai-
son, son bon sens; ou bien il se précipite, se
plonge , s'ensevelit dans une ivresse plus bar-
bare que poétique. Il a saisi le génie, la fines-
se, les. grâces, le style même d'Horace;mais
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il a mêlé à ces trésors. exquis , les misérables
emprunts qu'il s'est avisé de faire chez un Sta-
ce, chez un Claudien , etc. Ce composé bizar-
. e est un assemblage des plus purs rayons du
soleil, enveloppés de vapeurs grossières; c'est
un combat de la lumière et . des ténèbres. Ici
règne une sombre nuit; là les éclairs brillent;
tantôt c'est,une foible lueur qui perce à peine
le nuage; tantôt c'est toute la sérénité du bril-
lant Ether, qui , se développe. On peut juger,
après cela, que notre poète est au. moins un
homme assez singulier , pour mériter fatten-
tion des gens de lettres; et que malgré tous
ses défauts,, la lecture de ses odes peut être
utile à la plupart de nos poètes Français, qui,
dans les matières les plus susceptibles' du feu
de la véritable poésie , paroissent affecter
plus que jamais de répandre toutes les glaces
.du bel esprit.

Barbon a imprimée en 1759, in-12, lespoé-
,sies de Sarbiewski,

Il en existe une nouvelle édition de 179 r.

DU FRESNOY.

L'Art de la Peinture, poème latin; par Char-
les du Fresnoy, Parisien , peut entrer en com-
paraison avec: celui d'Horace sur l'Art Poéti-
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que. Ce sont deux grands maîtres qui ont pui-
sé dans les mêmes sources l'un et l'autre ont
étudié la nature dans ce qu'elle à de plus par-
fait ; l'un et l'autre donnent des leçons si sû-
res, que les négliger., c'est s'égarer : voilà ce
que dit l'auteur de la Vie de Mignard ; mais
tous les critiques n'ont pas pensé comn},e lui:
L'ouvrage de du Fresnoy a paru peu métho-
dique ; et ses préceptes sont exprimés quel-
quefois avec trop de sécheresse. Quoi qu'il en
soit , son poëme a eu beaucoup de succès. Il
fut traduit en français par Roger de Piles.

Cette version parut en 1668 , in 8°. , avec
te.texte et un grand nombre de remarques sur
le poëme. Le traducteur tâche d'y expliquer
les endroits les plus difficiles et les plus néces-
saires, de la manière à peu près qu'il en avoit
entendu parler à du Fresnoy ., dans les con-
versations qu'il avoit eues avec lùi. Cette tra-
duction fut réimprimée en .1684, in-I2 , avec
un petit dictionnaire des termes de peinturé.
Comme le génie de notre langue a beaucoup
changé depuis ce temps-là, elle a aujourdhui
un air suranné , peu propre à piquer le goût
de notre siècle. Elle avoit donc besoin dêtre
remaniée ;- et M. de Querlon , à qui l'usage des
deux langues étoit également familier , y

fit,
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fit, en 1753, les changeuiens nécessaires ; il
joignit à l'édition qu'il en donna, le poème
latin de l'abbé de Marsy , sur la Peinture ,
avec la traduction.

Feu M. Renon a publié, en 178g, in•8'., une
traduction libre en vers français , du poème
de du Fresnoy.

LE PÈRE SAUTEL.

Un génie heureux et facile , mais indulgent
à lui-méme , abandonné à cette chaleur d'i-
magination , qui se répand toujours hors du
vrai ; un génie trop flexible et trop . souple ,
qui se plie à tout, qui profite de tout , qui s'at
tache à tout ce qu'il rencontre sur son pas-
sage, pour l'entraîner avec lui ; un tel génie,
sans doute , n'est jamais capable de ce vrai
beau, qui seul mérite les suffrages des contem-
porains , , que couronnent ceux de la posté-
rité. Tel est néanmoins l'esprit du Père San-
tel; il se livre en jeune homme à cette facilité
malheureuse , qui ne permet ni l'usage du
choix, ni le temps de la correction, et qui suit
toujours un certain luxe immodéré de style,
qui révolte le connoisseur. Il s'appesantit sur
son sujet, ne le quitte point qu'il ne l'épuise ,
et ne l'épuise point qu'il ne manque l'effet. En

TOME I.	 23
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le lisant, vous commencez par le plaisir; il a

%. l'expression riante et le vers aisé; vous conti-
nue par la satiété , vous finissez par le dégoût.
Au reste, le Père Sautel se rend justice le pre-
mier , et avoue dans sa préface , en vers élé-
giaques , car il traite tout en élégie , qu'il a
composé ses Jeux Poétiques dans un âge , où
les jeux en effet sont encore permis; que ses
petits vers se sont faits comme d'eux-mêmes,
et qu'on pouvoit fort bien les laisser dans un
éternel oubli. Il faut convenir cependant qu'il
n'est guère possible de narrer avec plus de
grâce, mais avec moins de précision. Le plus
agréable ruisseau ne coule pas avec un plus
séduisant murmure, que les vers du Père Sau-
te!. Point de voyelles qui s'élisent , point de
consonnes qui se heurtent. Tous les Jeux de
cet auteur ne sont proprement que des fables,
auxquelles il a donné mal à propos un autre
nom; et parce qu'il les a écrites en vers élé-
giaques, contre l'exemple de Phèdre et de
tant d'antres, il les a appelés des élégies avec
aussi peu de justesse. Il ne se dément jamais ;
c'est toujours la même marche à chaque Jeu
Poétique, qu'on devroit plutôt nommer Tra-
vail ou tourna e poétique. N'en concluez pas
pour cela, que le Père Sauta soit sans méri,
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te. Il a du talent, de la délicatesse , des grâ-
ces , de l'aisance , une molle urbanité ; il a
tout, excepté la précision, cette précision si
rare . , que le goût seul peut donner. Les jeu-

n nes gens peuvent le lire pour s'orner l'imagi-
nation d'idées riantes. Son coloris 'n'a rien
que d'aimable; mais il ne faut pas imiter son
dessein.

Les Lusus Poctici de Sautel ont été impri-
més par Barbou , en 1754 , in-12.

MASÉNIUS.

Jacques Masénius s'appliqua, dans le dix-sep-
tième siècle , à l'éloquence et à la poésie lati-
ne. Il est auteur de plusieurs ouvrages , dont
celui qui a fait le plus de bruit , est le poème
de la Sarcothée, que l'Ecossais Lauder a pré-
tendu avoir servi de modèle au Paradis Perdu
de Milton. On trouve dans l'édition de Bar-
bou , 1771 , in-12 , les pièces insérées à ce su-
jet, dans le Journal Etranger et dans les Mé-
moires de Trévoux. Mais soit que Milton ait
imité la Sarcothée , ou qu'il. n'en ait pas eu
connoissance, le poème anglais est fort supé-
rieùr au poème latin. La perte de Sarcothee,
ou de la nature humaine, en est le sujet. M.
l'abbé Dinouart a inséré la traduction para-
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phrasée de ce poème, dans l'édition de Bar-
bon.

QUILLET.

Nous avons de cet auteur un poëme latin
intitulé , la Callipédie, ou la manière d'avoir
de beaux enfans, qui parut en 1656, in-8°.,
avec une épître dédicatoire au cardinal Ma-
zarin. Il est sans doute singulier qu'un poème,
qui enseigne un pareil art, et où l'on trouve
la peinture des plaisirs de l'amour , et des
détails sur l'article de la génération , ait été
composé par un abbé , et dédié à un cardi-
nal. Mais la science des bienséances n'a été
connue que fort tard parmi nous. Quoi %n'il
en soit, il y a peu de poètes Latins modernes
qui puissent être comparés à celui-ci , soit
pour le fonds qui est extrêmement intéressant,
soit pour la juste distribution des parties, soit
pour l'ingénieux emploi de la fable , soit pour
la variété des épisodes , soit pour la beauté
de la versification. La sécheresse des pré-
ceptes disparoît sous le coloris du pinceau
poétique. L'harmonie, la douceur, l'éléva-
tion , le nombre et la cadence caractérisent
la muse de Quillet.

D'Egli , auteur du Journal de Verdun ,
membre de l'Académie des Inscriptions et
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Belles-Lettres, publia , en 1749 , in-8°. , une
traduction française en prose de ce poème.

M. Caillau , médecin de Bordeaux', a pu-
blié, en . 1799 , in-8°.,,une traduction nouvelle
du poème de Quillet, avec des variantes et
le texte latin â la fin du livre.

LE PÈRE RAPIN.

Le poème latin de ce jésuite sur les Jardins,
est le meilleur qui ait paru depuis le siècle
d'Auguste : les amateurs des belles-lettres la-
tines n'ont point hésité de le mettre en pa-
rallèle avec les Géorgiques de Virgile. Lors-
que cet ouvrage vit le jour, il fut pris pour
un de ces brillans . phénomènes , qui ne re-
viennent embellir l'horizon, qu'après une lon-
gue suite de siècles. On fut surpris , sous le
règne de Louis le Grand, d'entendre un Fran-
çais faire retentir les rives de la Seine de ces
sons harmonieux , que répétèrent autrefois
les bords du Tibre , et qui charmoient l'oreille
de César. On doute encore , malgré la corrup-
tion du goût , si la muse du poète de Mantoue
a répandu dans ses poésies champêtres plus
d'intérêt , de rapidité , de richesses , de pein-
tures et d'images. Dans le poème des Géorgi-
ques et dans celui des Jardins, c'est presque
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la même abondance , le mnêine feu d'imagina-
tion, une ordonnance aussi belle, aussi va-
riée , une versification aussi heureuse , un sty-
lo aussi épuré. Cette production immortelle a
réfuté d'avance l'altière et fausse décision de
nos graves raisonneurs , qui ont prétendu
qu'il n'étoit pas possible de composer actuel-
lement un poéme passable dans l'idiome d'Ho-
race.

Le poëlue des Jardins a été imprimé au
Louvre, en 1665 , in-4 0.; il a paru dans le for-
mat in-12 dès l'année suivante.

L'abbé Brotier a donné la meilleure édition
des Jardins , chez Barbou , en 178o , in-12 ;
elle n'est cependant pas exempte 'de repro-
ches.

Quoiqu'on puisse désirer dans la traduc-
tion qu'en a donnée M. Gazon d'Ourxigné, en
1770, in--12, un peu plus d'élégance et moins
de prolixité , son ouvrage a été bien reçu du
public ; et la littérature lui doit de la recon-
noissance, d'avoir le premier essayé, sans
commentateur et sans guide , de faire passer
dans notre langue ces richesses. étrangères.
Le style du Père Rapin est pur, facile, va-
rié , souvent élevé , et toujours proportionné
à l'objet qu'il a sous les yeux; il n'est pas aisé
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de s'imaginer le nombre des difficultés qui
ont dû se présenter à l'interprète , pour tâ-
cher de rendre; selon le génie dé notre lan-
gue , des images , des beautés et des expres-
sions qui en sont si éloignées, ét de conser-
ver aux détails l'intérêt , l'agrément que leur
donnent les couleurs séduisantes de la poésie
latine.

MM. Voiron et Gabiot ont fait paroître, en
1782 , in-8°., sous le voile de l'anonime, une
nouvelle traduction des Jardins, qui est beau-
coup plus fidèle que celle de M. Gazon
d'Ourxigné.

LE •PÈRE COMMIRE.

Ce jésuite est un des meilleurs poètes latins
qui aient illustré le siècle de Louis XIV. L'a-
ménité , l'abondance, la facilité , sont en gé-
néral le caractère de sa versification : mais
plus propre à embellir qu'à s'élever , il n'a
point cette hardiesse, ce feu , cette énergie ,
cette précision , qui font de la poésie le plus
sublime de taus les arts. Son talent est d'or-
ner ; il brille dans les petits sujets; dans les
grands , il n'est qu'élégant et fleuri ; il a ce-
pendant de l'imagination , de l'invention m-
me; mais il ne prend pas l'essor de l'aigle ; il
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plane délicatement sur la terre, et se repose
toujours dans dés jardins agréables, dans des
prairies délicieuses : avec le vbl de la colom-
be, il en a toute la candeur. Il étoit né poète,
mais poète doux , aisé, fécond , ingénieux;
voilà proprement son caractère et celui de
ses ouvrages. Plusieurs poètes Français ont
imité ou traduit diverses pièces de ce jésuite.
On trouvera ces imitations dans le recueil de
ses Œuvres, Paris, 1716, 2 vol. in-I2.

SANTEUIL.
C'est à ce poète que nous sommes redeva-

bles de ces belles hymnes , qui se chantent
dans plusieurs diocèses. Que de piété et d'onc-
tion dans les sentimens ! que d'élégance et
d'énergie dans les expressions! Les hymnes
de la Vierge sont charmantes ; l'auteur y dé-
veloppe toutes les grâces de la poésie , et tous
les sentimens de la plus tendre dévotion. San-
feuil lisoit ses vers , faits pour les habitans des
cieux , avec toutes les agitations d'un démo-
niaque. Despréaux disoit que c'étoit le Diable
que Dieu forçoit à louer ses Saints. Enfin, c'est
un des poètes dont le génie fut le plus impé-
tueux, et la muse la plus décente.

Ses hymnes ont été traduites en vers fran-
çais
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çais par l'abbé Saurin, Paris, 1699 , in-12;
mais si cette version est fort au - dessous de
l'original pour la verve , l'enthousiasme . , la
précision et l'énergie , elle peut du moins ser-
vir à le faire entendre.

M. l'abbé Poupin, prieur d'Auxon, a cru
rendre service, à la littérature et aux âmes
pieuses, en faisant pisser de nouveau, en 1766,
en r vol. in-r2, les beautés des Hymnes de
Santeuil dans une traduction en vers , aussi
fidèle que le permet la différence de deux lan-
gues, et des tours attachés à l'une et à l'autre.
Cette version nous a paru exacte , noble, élé-
gante. On pourroit désirer que l'auteur l'eût
animée d'un peu plus de chaleur.

Il est vrai que l'original est fécond en ex-
pressions, en images ; mais Santeuil n'a point
assez varié ses tours , et n'a pas employé sou-
vent la figure de l'apostrophe, qui produit un
si bel effet dans la poésie. En un mot, il est
trop économe de ce désordre heureux, qui
est l'âme de l'ode; et une hymne n'est autre
chose qu'une ode sacrée. M. Poupin eût dû
aussi jeter moins d'uniformité et de monoto-
nie dans son rhytlime ; les vers français sont
déjà assez pesans , assez peu variés par eux-
uêmes.

TOME I.	 24
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Lesautres productions de Santeuil, tradui-
tes , soit en vers , soit en prose , par plusieurs
poëtes du dernier siècle , se trouvent dans le
recueil de ses Œuvres, à Paris , 1698 , in-I2
et plus complètes dans' l'édition des mêmes
Œuvres, procurée par M. Pinel de la Marte-
hère ,1729 , 3 vol. in-12.

H U E T.

Huet, ancien évêque d'Avranches, dans
ses Métamorphoses , joint •à la pureté et à la
richesse du langage de Virgile, l'ingénieuse
fécondité , et l'expression variée et pittores-
que d'Ovide. Dans la relation de son Voyage
de Suède, il réunit tous les agrémens du récit.
Dans l'ode , il ne manque ni de force, ni d'é-
lévation. Enfin , dans tons les genres où il s'est
essayé , on voit une tournure d'esprit aisée et
gracieuse.

On trouve une traduction du Voyage de
Suède dans le 6°. volume des mélanges de lit-
térature étrangère , publiés par M. Millin ,
Paris, 1785, 6 vol. in-12.

FRAGUIER.
Dans les poésies de Fraguier, on reconnoît

avec plaisir, ce vernis d'urbanité qu'il avoit
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pris dans le commerce de madame de la
Fayette et de Ninon Lenclos. Quel élégant
badinage avec ses amis! qu'il sait bien ren-
dre intéressans ces riens de société , ces peti-
tes galanteries, qui ne peuvent avoir d'autre
mérite aux yeux du public , que celui de l'en-
jouement et de la délicatesse ! Que de philoso-
phie, que de poésie dans son Ecole de Platon!
Toutes ses pièces portent l'empreinte d'une
imagination également aimable et facile , et
respirent une aménité , une gaieté d'autant
plus surprenantes, que la plupart ont été fai-
tes pendant dix-neuf ans de douleurs les plus
aiguës.

MASSIEU.
La naissance du café dans l'Arabie , sa

description, celle de l'arbre qui le porte, les
précautions qu'il faut prendre pour le recueil-
lir , le préparer , le mécanisme des ustensi-
les nécessaires à ces - différens usages , les ef-
fets merveilleux de cette liqueur bienfaisante ,
c'est ce que,Massieu a exprimé en-très-beaux
vers, dans son poëme latin sur le Café ; il pas-
se ensuite à la découverte de ce fruit et de ses
propriétés.
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LA MONNOIE.
Les poésies latines de ce poëte Bourguignon,

sont des fables , des épigrammes et des contes :
trop de licence dans l'expression réduit à un
très-petit nombre , les morceaux qui peuvent
se lire à des oreilles chastes. Une diction élé-
gante et simple , un tour fin , naturel et plai-
sant , de la vivacité dans le récit , voilà ce qui
caractérise ce conteur latin , comparable ,
on ose le dire , à tout ce que nous avons de
meilleur en ce genre.

L'ABBÉ D'OLIVET.

Les oeuvres latines des quatre derniers poë-
tes dont je viens de faire mention, savoir,
guet, Fraguier , 1VMassieu , La Monnoie , ont
été recueillies et mises au jour, en 1 vol. in-8°.
( Amsterdam , 1743) , par l'abbé d'Olivet ,
qui y a fait mettre aussi un ouvrage de sa fa-
çon , et quelques vers grecs de Boivin. La piè-
ce dont l'abbé d'Olivet a enrichi cette édi-
tion. est une idylle sur l'origine des Salines
de Franche - Comté , ou une Métamorphose
dans le goût de celles d'Ovide. La fiction en
est bien imaginée et encore mieux rendue,
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L'auteur consacre le reste de son poëme à la
gloire de la Franche-Comté sa patrie , et en
particulier cie la ville de Salins.

Cette collection est d'autant plus précieuse
pour les amateurs de la poésie latine , que ce
siècle leur fournit moins de quoi nourrir et
satisfaire ce goût. La fin du dix-septième siè-
cle et le commencement du dix-huitième , ont
été , parmi nous , les beaux jours de la poésie
latine et française.

L'abbé d'Olivet a encore publié, en 1749,
un recueil important, intitulé : Poenzata di-
dascalica, 3 vol. in-12. On y trouve entre au-
tres, les deux poèmes de l'abbé de Marsy , et
un poème sur le Mariage des Fleurs, par De-
métrius Delacroix , désigné sous le nom de
Patrice Trente. Dans ce poème, qu'il adressa
à son frère , M. Delacroix paroît avoir pris
pour modèle, quant à la forme didactique, l'é-
pître d'Horace sur l'Art Poétique; et quant à
la versification , les Géorgiques de Virgile. M.
A. A. Barbier a publié , en 1798 , in-I2 , à
Paris, chez Drost, une édition de ce poème,
avec l'ancienne traduction française , et des
notes tirées de la belle édition de l'original,
donnée par Richard Clayton, à Bath, 1791,
in-8°.
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LE PÈRE DE LA RUE.

Le poème latin sur les conquêtes de Louis
XIV , que le grand Corneille mit en vers fran-
çais, et deux tragédies latines , Lysimachus et
Cyrus, dont l'auteur du Cid a fait l'éloge , ont
mérité au Père de la Rue , jésuite , un rang
distingué sur le Parnasse latin. Ses poésies ont
été recueillies et imprimées chez les frères
Barbou , qui en ont donné une nouvelle édi-
tion. M. Turpin , historien du grand Coudé ,
et auteur de , plusieurs ouvrages estimés, a
traduit ou imité la tragédie de Cyrus.

Les poésies du P. de la Rue ont été impri-
mées, pour la cinquième fois, en 1688, in-12.

POLIGNAC.
L'Anti-Lucrèco de l'illustre cardinal de Po-

lignac ne seroit désavoué ni par Descartes,
ni par Virgile : le goût ne s'y fait pas moins
sentir que le raisonnement. Des vérités subli-
mes y sont développées avec art, avec mé-
thode, avec élégance. Le cardinal de Poli-
gnac racontoit volontiers ce qui lui avoit fait
naître l'idée de cet ouvrage. En revenant de
Pologne, il s'arrêta quelque temps en Hollan-
de. Il y eut plusieurs entretiens suivis avec le
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célèbre Bayle. Les argumens d'Epicure , de
Lucrèce et des Sceptiques qui ' enoient de-
puis peu d'être poussés très-loin dans le Dic-
tionnaire critique , peut-être le furent enco
davantage dans le conversation. Le cardin!F
de Polignac_ forma dès lors le dessein de les
réfuter. Deux exils dans deux de ses abbayes,
lui donnèrent ce loisir nécessaire pour les
lettres.

« Il ,me paroit , dit Voltaire , que l'au-
teur a perdu beaucoup de temps et beau=

»' coup de vers à réfuter 'la déclinaison des
» *atomes , et les autres absurdités dont le
•» poëme de Lucrèce fourmille. C'est em-
» ployer de l'artillerie pour détruire une
» chaumière : pourquoi encore'vôuloir met-
» ire à la place des rêveries de Lucrèce , les
• rêveries de Descartes ? Le Cardinal a insé-
» ré dans son poëme, de très-beaux vers sur
» 1,es découvertes de Newton ; mais il com-

» bat , malheureusement pour lui , des véri-
» tés démontrées. »

L'anti-Lucrèce a été imprimé à Paris, chez
Guérin , 1 747 , 2 vol. in-8°.

La traduCtion de M. de Bougainville est de
1749 , z volumes in-8°.: on y désireroit plus
d'exactitude et d'élégance.'
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M. l'abbé Bérardier de Bataut a traduit
l'Anti-Lucrèce en vers français , en 1 786 , z.
vol. in-12. Cette traduction n'a eu aucun suc-

s.

VANIERE.

Le Prcedium Rusticum du Père Vanière
a trouvé autant d'admirateurs, que le poème
des Jardins du Père Rapin , et a eu aussi son
traducteur. M. Barbou l'a réimprimé en 1786,
in-12 , avec des augmentations et la vie du
père Vanière , par M. Capperonnier. Il a été
publié en français, sous le titre d'Economie
rurale , par M. Berland d'Halouvey , 1756 , z
vol. in-12.

La réputation de ce poème est établie de-
depuis long-temps. Vanière écrit en vers avec
une facilité admirable. On sent qu'il s'étoit
nourri de la lecture des auteurs du siècle
d'Auguste. Quelques critiques veulent que cer-
tains épisodes soient déplacés. Pourquoi , di-
sentils, à l'occasion de la maladie contagieuse
des boeufs , nous donne-t-on la description de
la peste de Provence , et les éloges des illus-
tres prélats qui en ont bravé les dangers ?
Pourquoi tant d'autres digressions étrangères
à son sujet? Pourquoi tant de détails petits et

minutieux ?
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minutieux ? Mais quelque chose qu'on dise ,
il faut toujours admirer l'aisance qu'a l'auteur
de s'exprimer en beaux vers sur tant de su-
jets différens. -On doit pourtant convenir que
Vanière a des défauts considérables dans
l'exécution poétique , et dans l'ordonnance
même, où cette heureuse gradation de matiè-,
re et d'intêret, si chère aux connoisseurs , ne
se fait point assez remarquer. Un style trop
uniforme et toujours le même , quelque ma-
tière qu'on traite ; la répétition fréquente des
mêmes tours, des mêmes figures; une mar-
che régulière si vous voulez , mais qui ne va
rie point dans une course aussi longue ; point
de mouvemens vifs, point de traits sublimes,
point de fictions vraiment poétiques ; beau-
coup d'écarts donnés pour des épisodes; beau-
coup plus encore de détails minutieux , qui ne
finissent point, et qui reviennent à tout-pro-
pos ; une harmonie sans contraste et sans
nuance; l'attention trop scrupuleuse à faire
des vers sans dureté , sans élision , quoique le
sujet exige quelquefois le contraire pour la
force et la vérité du tableau: tout cela, sans

doute, étoit plus que capable de décourager
un traducteur ; et , peut-être ,_ pour ces rai-
sons , personne , avant ;M. Berland , n'avoit

TOME I.	 25
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essayé de traduire le Père Vanière. Quelle
différence de ce style sans mouvement , sans
chaleur et sans vie , à celui des Géorgiques de
Virgile , toujours animé, toujours vivant,
toujours pittoresque ! Le Père Vanière de-
voit apprendre d'un si grand maître , le bel
art de nuancer les couleurs, et de varier le
pinceau; c'est là, que certaines duretés pré-
parent heureusement l'oreille à mieux sentir
les beautés d'une poésie mélodieuse. Au juge-
ment de Pline, Virgile n'a pris que la fleur de
son sujet, réservant les détails qui brillent
moins en poésie, à qui les voudroit traiter;
c'est agir en homme de goût. Vanière ne mon-
tre que la gentillesse de son esprit, dans les
digressions qui remplissent et terminent la
plupart de ses livres ; Virgile , au contraire,
fait voir , dans les épisodes des Géorgiques,
toute la beauté de son génie. Si le jésuite parle
d'une allée d'arbres , il s'épuise aussitôt en
vains regrets , et déplore la coupe d'une lon-
gue avenue qui conduisoit à la maison de cam-
pagne du collége de Toulouse. Que dis-je .! il
en prend occasion de faire passer en revue
tous ses anciens amis et confrères , qui ve-
noient y méditer des vers ou des sermons dans
le silence; chacun d'eux a son éloge à part.
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Mais qu'est-ce que cela fait pour l'économie
de la campagne , et le plaisir du lecteur? Il
faut que les digressions que se permet un poè-
te, soient de nature à pouvoir intéresser tout
le monde; ou bien elles dégénèrent en lon-
gueurs fastidieuses.

Le traducteur , qui a trop de goût pour
être idolâtre de son original, a bien senti l'in-
convénient de ces accessoires très-déplacés,
qui ne font que défigurer ce grand poème ,
par une charge inutile ; mais quel remède à
ce mal ? celui de l'avouer en le condamnant.

Au reste, dans le Père Vanière, la fécondi-
té de l'expression , l'harmonie des vers , l'a-
ménité des descriptions, la multitude des mina-
ges , et la douceur du style , semblent dédom-
mager des agréinens de la fable qu'il n'a point
employés , et qui cependant font l'âme de la
belle poésie. On trouve partout des paysages
charmans ; ses tableaux des moeurs et des
plaisirs champêtres ont uu si beau coloris ,
qu'on est tenté de renoncer au séjour des vil-
les,, et de s'écrier avec Horace.

O rus ! quando ego te aspiciam 1
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LE PÈRE SANADON.

Parmi les poètes latins , dont les vers ont
fait honneur à la société des jésuites , on peut
regarder le Père Sanadon comme un des meil-
leurs lyriques de son siècle. Ce jésuite a fait
revivre dans ses vers le génie et le. goût des
plus célèbres poètes du beau siècle d'Auguste,
qui n auroient pas désavoué ses poésies , pour
la force et la pureté de l'expression, pour
le tour et l'harmonie du vers , pour le choix
et la délicatesse des pensées ; mais elles man-
quent d'imagination. Il a fait des odes , des
élégies , des épigrammes sur différens sujets ,
que les frères Barbon ont recueillies et impri-
mées en 7754.

LE PÈRE BRUMOY.

Les jésuites produisirent, dans le dix-sep-
tième siècle, divers poètes latins ; et leur Par-
nasse n'a pas été stérile dans le dix-huitièMe
siècle. Nous avons du Père Brumoy deux poë-
mes célèbres , les Passions et l'Art de la Ver-
rerie. Les petites négligences qu'on trouve,
dans le premier , sont peu de chose, quand on
les compare avec la force des pensées, la va-
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riéte' et la multiplicité des images, la vivacité
des descriptions, la pureté et l'élégance du
langage. Sa latinité est plus romaine que ne
l'est celle de la plupart de nos auteurs latins
d'aujourd'hui. Le père Brumoy, pour ne pas
perdre le mérite de son travail , auprès de
ceux qui n'entendent ou lie goûtent point le
latin , a traduit en leur faveur son ouvrage en
prose française. Ceux qui sont versés dans les
deux langues, trouveront que sa version est
peu littérale , et que le traducteur se perd
quelquefois de vue lui - même ; mais elle est
écrite d'un style élégant et soutenu.

Le poëme de l'Art de la Verrerie n'intéres-
se pas moins en-son genre, que celui des Pas-
sions. Il n'y a ni moins d'art dans l'invention ,
ni moins d'agrémens dans la conduite. Le phy-
sicien et le pote s'y montrent dans un jour
avantageux , surtout dans- les deux derniers
chants, où l'auteur exprime aussi •heureuse-
ment , qu'il décrit savamment les 'difFérens
ouvrages de verrerie. Le Père Brumoy a aussi
traduit ce poëme • en prose ; mais il est phis
littéral que dans'son poème des Passions, quoi-
que son style soit aussi poli , que • ses expres-
siens soient aussi pures, aussi châtiées-, aussi
élégantes.
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Les poésies du Père Brumoy ont été recueil-

lies en 4 vol. in-8°. , en 1741.

L'ABBÉ DE MARSY.

Dans son poëme intitulé , le Temple de la
Tragédie, l'on voit des choses communes
fort bien exprimées. Le portrait de la Tragé-
die est noble. La peinture de l'Amour qu'on
mène aux pieds de la Tragédie, est fort ingé-
nieuse; mais cette idée est empruntée du poë-
me du Goût de M. Roy, ainsi que tout le des-
sein de l'ouvrage , eù la sécheresse des pré-
ceptes poétiques est dérobée par la vivacité
de l'action, et le voile de l'allégorie. Les pe-
tits sommaires trop fréquens qui se trouvent
à la marge de ce poëme , m'ont rappelé ce
peintre d:Ubeda , dont il est parlé dans Don
Quichotte , qui écrivoit au bas du tableau ,
c'est un coq. L'auteur s'est trop humilié par
cet excès de précaution.

Dans un autre poëme sur la Peinture, fait
par le même auteur , l'abbé de Marsy veut
d'abord que le peintre choisisse le genre pour
lequel il se sent le plus de disposition , ou
l'histoire ,• ou le paysage , ou le portrait , ou
la miniature , ou le grotesque. En exprimant
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avice art tous ces genres si difIlireris, il se mon-
tre lui-même peintre universel. La_descrip-
tion du tableau de la chute des géans, de Jules
Romain , qui est un merveilleux effort d'ima-
gination, fait extrêmement briller celle de
l'auteur , qui paroit presque lui-même , dans
sa peinture poétique , un autre Jules Romain.

Le poëme de la Peinture â été imprimé en
1736, in-12. On le trouve dans les Poemata
didascalica, ainsi que le second poème du
même auteui, intitulé : Tragcadia.

M. de Querlon a publié une traduction sé-
parée du poème de la Peinture , 1738, in-12;
il l'a ensuite revue et corrigée , pour la join-
dre â l'édition qu'il a donnée , en 1 753 , du
.poème sur l'Art de Peindre de Dufresnoy.

M. Clément de Genêve, croyoit que les poè-
mes sur la Peinture et la Tragédie étoient pres-
que dignes de Virgile et d'Horace. M. Clément
de Dijon , au contraire , assure que l'abbé de
Marsy a le style de tous les poètes latins de
collége ; que son poème est chargé d'orne-
mens ambitieux; qu'il ne sera goûté que des
lecteurs superficiels. On peut lire dans les
Trois Sie'cles, de l'abbé Sabatier de Castres,
une réfutation victorieuse de ce dernier juge-
ment, beaucoup trop rigoureux.
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LE PÈRE DOISSIN..

Depuis le poème de la Peinture, composé
par l'abbé de Marsy, lorsqu'il étoit jésuite ,. le
collége de Louis-le-Grand n'avoit rien produit
dans le même genre , qui pût être mis en pa-
rallèle avec ce petit chef-d'oeuvre. Les muses
latines gémissoient sur la perte des Rapin ,
des Commire , des la Rue , des Sanadon, des
Brumoy, des Vanière. Le Père Doissin rani-
ma leurs espérances. Semblable àElectre, qui,
dans la tragédie , va souvent visiter le tom-
beaù de son père Agamemnon, pour se rem-
plir de son esprit, et s'exciter à la vengean-
ce, le jeune poète interrogea les mânes des
grands hommes de sa société; et de leurs cen-
dres sortirent des étincelles du beau feu qui
les avoit animés. La matière de ses pre-
miers chants est la Sculpture,. soit qu'elle tra-
•vaille sur le marbre et sur la pierre , soit
qu'elle s'exerce sur le bois ou sur l'airain. Les
préceptes , qui sont les mêmes que pour tous
les arts dont l'imitation est l'objet, sont dic-
tés par la raison et embellis par l imagination.
Mais où le poète est estimable surtout , c'est
dans la description des chefs-d'oeuvres de la
sculpture , soit anciens, soit modernes. Il 'fait

respirer ,

i
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respirer , dans ses peintures animées , la Vé-
nus de Praxitèle , le Laocoon du Vatican , la
fameuse vache .de Miron; si bien célébrée par
les épigrammatistes Grecs et les poètes Latins.
Le Père Doissin met aussi sous les yeux , du
lecteur les belles statues des Tuileries , de
Saint-Cloud, de Marly, de Versailles, etc.
On souhaiteroit peut-être , dans ce petit poè-
me, une ordonnance plus régulière. L'auteur
commence par établir des préceptes; il donne
ensuite des exemples; et après avoir parlé de
plusieurs grands artistes , il regrette de n'être
pas sculpteur lui-même , pour représenter
M. le Duc de Bourgogne , frère aîné . de
Louis XVI ; il reprend la chaîne interrompue
des préceptes, et finitpar l'origine de la sculp-
ture. Il- me semble qu'il eût été plus naturel de
débuter par l'origine de cet art, et de donner
les préceptes tout de suite. Le poète a le talent
de les exprimer en .vers si doux et si faciles ,
et d'y mêler tant d'ingénieuses comparaisons,
qu'il n'en devoit pas craindre la sécheresse.
Il auroit appuyé ses règles par des exemples;
et la naissance de M. le Duc de Bourgogne
auroit heureusement couronné son ouvrage.

Un poème en trois chants sur la Gravure ,
traduit en frangais par un de ses confrères ,

TOME I.	 26
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est le dernier ouvrage du Père Doissin, qui est
mort jeune. La gravure présente plusieurs
parties dignes d'être célébrées : ses différentes
espèces, ses artistes, ses avantages forment la
division naturelle de ce poème, et la matière
de ses trois chants. Entre plusieurs conseils
que le poète donne aux graveurs , il leur re-
commande surtout de ne travailler que d'a-
près les peintres les plus célèbres. Quand on
s'est fixé à un beau tableau , il faut s'appliquer

en rendre tous les traits, quelqu'indifférens
qu'ils paroissent. Tout le deuxième chant est
consacré à la gloire des graveurs et de leurs
ouvrages. L'auteur ne parle point des artistes
vivans; il sacrifie le plaisir de les célébrer, à
la crainte d'offenser ceux qu'il ne pourroit
louer sans flatterie. Le troisième chant traite
des ouvrages de la gravure , et présente mie
longue énumération de tous les différeras ob-
jets , qui peuvent être mis sous les yeux avec
le secours du burin. La géographie lui -doit
ses cartes générales et particulières de l'uni-
vers; l'histoire naturelle, ses descriptions de
plantes, de fleurs et d'animaux; l'architecture,
ses dessins de palais, de fontaines, de places
publiques ; l'ai t'militaire , ses représentations
de siéges et batailles. Il conserve la mémoire
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des événemens publics, donne de nouveaux
agrémens à l'imprimerie , et rend toutes les
beautés de la nature et de l'art , qu'il *sait
réunir à la fois dans un très-petit espace. Ce
poëme est écrit avec beaucoup d'imagina-
tion , de feu, de' clarté et d'élégance.

Le poëme de la Sculpture a été imprimé à
Paris , en 1751 , et celui de la, Gravure , en
1753 , tous deux accompagnés de la traduc-
tion française.

LE' PÈRE DESBILLONS.

Ce n'est point, en général, l'esprit d'inven-
tion qu'on voit briller dans les fables latines
du Père Desbillons, jésuite , puisque l'auteur
avoue lui-même, que le genre qu'il traite est
l'ouvrage de la Grèce ; genre aimable , sur le-
quel mille écrivains , chez toutes les nations ,
se sont exercés avant lui. Son mérite est d'a-
voir mis en vers d'une latinité pure , coulante,
exquise, des sujets déjà connus, à l'exemple
de Phèdre , qui n'est pas plus créateur que
notre fabuliste. On peut même assurer que le
style de ce dernier a plus de chaleur, de poé-
sie et d'agrément , que celui de Phèdre ; l'au-
teur s'étant efforcé de rendre , par des grâces
latines, les grâces françaises de notredivin La
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Fontaine. Il en a le riant badinage ', l'élégante
naïveté dans les morceaux qu'il a composés
d'après lui. Quel charme de retrouver ce grand
homme ! Quel triomphe pour lui , de nous
plaire encore dans une langue étrangère !
Voilà la marque du génie et le sceau des bons
écrits. Dans quelques idiomes qu'on les trans-
porte, ils parlent toujours le même langage,
parce qu'ils ne parlent que celui de là nature.
Pour varier le plaisir du lecteur , et pour je-
ter plus d'intérêt dans cet excellent recueil ,
le nouveau fabuliste fait partout un agréable
mélange de sujets traités avec la simplicité de
Phèdre et l'aménité de La Fontaine.

Quant à la pureté du style ( j'entends une
certaine légitimité, pour ainsi dire , d'expres-
sions), je la crois aussi parfaite qu'elle peut
l'être dans un ouvrage de ce genre ; on n'en
peut juger que par comparaison. Comment dé-
terminer au juste la propriété des termes et la
délicatesse des tours, dans une langue qui ne
vit plus?Du moins l'auteur, plus heureux que
la plupart de nos	 çFranais qui écrivent en la-
tin, a-t-il su se garantir de gallicismes. Son art
surtout est admirable dans l'usage qu'il fait,
toujours à propos , des expressions fortes ou
diminutives. Quoique Phèdre n'emploie ja-
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mais ces dernières , il est des occasions cepen-
dant , où les diminutifs sont très-pittoresques.

L'ouvrage du Père Desbillons est divisé en
deux parties , réunies yen un seul volume. Il in-
dique exactement au bas des pages , les au-
teurs où il a puisé les sujets de ses apologues.
Ceux qui n'ont point d'indications , il croit
qu'il les a créés ; il le croit 'et ne l'assure pas ;
car il a reconnu, dans sA lectures , plusieurs
fables qu'il se flattoit d'avoir imaginées , et les
a rendues à leurs inventeurs.

Le Père Desbillons a publié lui-même une
édition de ses Fables, avec la traduction fran-
Çaise, Manbeim , 7779, 2 vol..in-8°.

M. Barbou a donné plusieurs éditions des
Fables de ce célèbre jésuite ; la première est
de 1755, et la dernière de 7769.

On peut lire avec fruit l'ouvrage intitulé :
Réponse de M. l'abbé Valart, aux deux der-
'nie'res dlpologies dé la Latinité du P. Jou-

venel, l'une par M. de Querlon, et l'autre par
le P. Desbillons, jésuite, avec l'examen de'
plusieurs fables latines de ce dernier, 1767,
in-12. L'examen de la Latinité du' Père Jou-
venci, par le même abbé Valant, se trouve
à la fin de ce volaille.
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CHAPITRE II.
DES POÈTES ÉTRANGERS.

§ Ier. PORTES ÉPIQUES.

LES ITALIENS.

L E DANTE.

LA poésie italienne , fille de la latine, passa
par différens degrés. Le Dante en fut le père.
Il fit de mauvais imitateurs; et lui-même étoit,
à quelques égards , un mauvais modèle. Les
Italiens l'appellent Divin ; mais c'est une divi-
nité cachée ; peu de gens entendent ses ora-
cles. Il a des commentateurs ; c'est peut-être
encore une raison de plus pour n'être pas
compris. Sa comédie de l'Enfer , du Purga-
toire , du Paradis , a été mise autrefois en
rimes françaises; mais cette version est si
grossière et si insipide , que nous ne croyons
pas devoir nous y arrêter.

Ce poème est semblable à l'ancienne co-
médie , c'est-à-dire , à celle d'Aristophane et
de ses contemporains, qui, comme tout le
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monde sait , attaquoient les vices et les ridi-
cules des citoyens. Le Dante est aussi très-
mordant , très-satirique dans son poème. De
plus , le poète y parle moins souvent , que les
interlocuteurs qu'il introduit en grand nom-
bre sur la scène. Ainsi , son ouvrage tient
plus du drame que de la narration , et par
conséquent porte le nom de comédie avec
plus de raison que celui de poème épique. Le
Dante embrasse les choses universelles , soit
générales, soit particulières, soit communes,
soit relevées, soit scientifiques : son poème est
non-seulement semé , mais tissu d'idées gran-
des et agréables. C'est un canevas ourdi et
travaillé par une imagination agitée d'un en-
thousiasme extraordinaire. L'auteur a formé
son langage poétique, de celui des Grecs, des
Latins, des Hébreux, des prophètes, et par-
là, il a enrichi sa langue naturelle.

L'édition originale du Dante a été donnée
à Foligno par Jean Numeister, en 1472, in-fol.

La plus complète que nous ayons ( Venise,
1757, 5 vol. in-4°. , fig.) , est due au comte
Christ. Zapata de Cisneros; c'est aussi la plus
estimée.

On fait cas de l'édition de Prault, Paris,

1768, 2 vol. 111-I2.
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LE COMTE D'ESTOUTEVILLE.

Une traduction complète de la Divine Conze-
die du Dante , c'est-à-dire, de l'Enfer, du Pur-
gatoire et du Paradis, par le comte d'Estou-
teville , étoit restée long-temps manuscrite.
Montesquieu en dit assez de mal dans ses Let-
tres Familières; cela n'a pas empêché le li-
braire Sallior de la publier en 1798 , 3 vol.
in-8°. On a prouvé à l'éditeur, qu'il n'avoit
pas la plus légère teinture de la , langue ita-
lienne , et qu'en voulant corriger l'ancienne
traduction , il y avoit ajouté de nouveaux
contre-sens. On peut donc désirer une tra-i
duction plus parfaite ; en attendant, celle-ci
mérite d'être accueillie.

M. MOUTONNET DE CLAIRFONS.

La traduction de l'Enfer, par M. Mouton-
net de Clairfons ( Paris , .1776 , in-8°.) , est
exacte , élégante , noble et pleine d'énergie.
En la comparant avec le texte italien , on ne
s'aperçoit pas que le traducteur se soit éloi-
gné du sens de l'original. Cette difficulté
vaincue , surtout dans une version du Dante,
est digne des plus grands éloges , et auroit
dû encourager M. Moutonnet de Clairfons à

compléter
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compléter sa tâche , en donnant la traduc-
tign du Purgatoire et du Paradis ; les notes
qui accompagnent chaque chant, sont ins-
tructives et savantes.

LE COMTE DE RIVAROL.

La traduction de la comédie de l'Enfer ,
par le comte de Rivarol, 1:85 , in-8°. , est
élégante ; mais elle manque de cette énergie
qui caractérise l'original. II ne s'y trouve pas
de fautes assez grossières pour qu'on la re-
pousse, mais c'est une estampe sans°vigueur
du tableau le plus original ; d'ailleurs, le tra-
ducteur est souvent infidèle.

LE P U L C I.

Le Pulci est regardé comme le créateur du
poème épico-romanesque , ou poème de che-
valerie. Gravina prétend qu'il a voulu tour-
ner en ridicule tous ies romans provençaux et
espagnols de son temps. Il fit en conséquence
son Morgante Maggiore, ou le grand Mor-
gant ; c'est le. nom qu'il donne à un géant Sar-
rasin et grand scélérat. Il prend pour théâtre
de ses fictions , le fameux siége de Paris , par
les Maures ou Sarrasins d'Espagne. Les con-
quêtes de Charlemagne sur les infidèles , les

ToME I.	 27
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faits mémorables de ses barons , désignas tan-
tôt sous le nom des douze pairs de France ,
tantôt sous celui de paladins ou palatins ,
c'est-à-dire , officiers du palais ; les amours

/ de ces chevaliers avec des princesses et des
reines ; les enchantemens , les conjurations ,
les fées , les magiciens , etc. ; voilâ ce qui fait
le fonds de ce poëme héroïque-burlesque.

L'auteur confond à dessein l'ordre des temps,
des lieux et des événemens. Il fait passer ses
héros de la Perse et de l'Egypte , aussi aisé-
ment que de Toulouse ou de Lyon à Paris; il
jette du ridicule , même sur les choses sain-
tes ; il travestit malignement Charlemagne ,
et feint que ce prince n'aime d'autre person-
nage , qu'un certain Gano ou Ganelon , sei-
gneur de Mayence, artisan de fraudes et de
trahisons; qu'il dissimule les excès de ce four-
be, poUr lui laisser librement opprimer Ro-
land , Renaud , et les autres paladins , dont
la vertu étoit odieuse à Charles, parce qu'elle
étoit supérieure à la sienne.

Ce poème est un tissu de bouffonneries ,
d'extravagances, de satires; mais les moeurs
véritables y sont souvent peintes heureuse-
ment ; et d'ailleurs le poète a un style plein
de grâce, de douceur et d'urbanité. Son géant
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Morgant est mordu au talon par une écre-
visse de filer , et meurt de cette morsure.

Pulci étoit un gentilhomme Florentin , qui
vivoit dans le quinzième siècle; il acquit l'a-
mitié de Laurent de Médicis , ce restaurateur
des lettres et des arts.

La première édition du Morgante.Maggio-
re est celle de Venise, 1494, in-4°.

On estime l'édition de Domenichi , Venise •
1545 , in-4°.

Edition de Prault, Paris, 1768, 3 vol. petit
in-12.

BOÏARDO.

Mateo-Maria Boïardo , comte de Scandia-
no , au territoire de Reggio dans l Modenois,
commandant de la ville et citadelle de Reg-
gio , mort en 1494 , est connu principale-
ment par son, poème de Roland l'Amoureux.
A l'imitation d'Homère dans l'Iliade,, Boïardo
a choisi pour son sujet le siege de Paris, qu'il
substitue à celui de Troy e , comme le Pnlci
l'avoit fait avant lui. Les Roland, les Rodo-
mon , les Atton,, les Ruger , et d'autres per-,
sonnages extraordinaires sont ses héros. Les
fées et les enchanteurs jouent encore un grand
rôle dans son poème , où brillent de grandes
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beautés , mais où l'on rencontre souvent des
idées et des expressions basses. Cependant cet
auteur a la gloire d'avoir peut-être été le guide
de l'Arioste , dans son Roland le Furieux ;
ils ont l'un et l'autre donné carrière à leur
imagination , qu'ils avoient également vive et
brillante. Mais si l'un a le mérite de l'inven-
tion, l'autre l'emporte pour le style.

La première édition de Boïardo a été faite
à Venise , en 15oo , petit in-fol.

L'édition la plus recherchée est celle de
Venise , par les frères Nicolini de Sabio, en
1544 , in-4°.

L'édition de Molini, Paris, 1768, 4 vol.
in-12 , est l'ouvrage de Boïardo , refait ou tra-
vesti en vers burlesques par François Berni.

TRADUCTIONS.
LE SAGt.

L'auteur de Gil Blas, l'ingénieux le Sage ,
donna en 1717 , en 2 vôl. in-12 , une traduc-
tion ou plutôt une imitation du Roland Amou-
reux. Il a été forcé . d'y faire beaucoup de
changemens. Le poète Italien, très-ignorant
en géographie , rapproch oit les Etats les plus
éloignés , et commettoit les bévues les plus
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singulières. Son traducteur les a corrigées au-
tant qu'il l'a pu. Il s'est encore écarté quelque-
fois de son original, pour lier les aventures
l'une à l'autre , et faire disparoître la contra-
riété qui se trouve souvent entr'elles dans
le poème italien. Pour les hauts faits d'armes
et les enchantemens qui ne se peuvent chan-
ger , sans défigurer l'auteur , il les a conser-
vés , de même que les caractères. Son -style
est pur , élégant , léger; et l'on y reconnoît
l'auteur de Gil Blas.

La première édition de Roland Furieux a
été faite à Ferrare en 1515 , in-4°.

Edition de Venise, avec les figures de Porro,
7 584 , in-4°.

Edition de Prault, 1768 , 4 vol. in-12.

L'ARIOSTE.

Le Roland Furieux de l'Arioste est, com-
me nous l'avons dit, une imitation du Roland
Amoureux du Boïardo. La pureté et l'élé-
gance du style , l'heureux choix des termes,
les grâces de l'imagination , une gaieté iné-.
puisable , des tirades sublimes; voilà ce qui
a. fait fermer les yeux sur les imperfections de
l'Arioste. Mais lorsqu'on le lit de sang-froid ,
on ne sauroit se dissimuler que son poème ,
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à le prendre à la rigueur, n'a ni commence-
ment , ni milieu , ni fin : on ne sait quel en
est le héros principal. Aucun épisode n'y
semble naître du fond du sujet ; le comique
et souvent un comique bas et obscène , s'y
trouve confondu avec le tragique et l'héroï-
que. Cet ouvrage d'ailleurs est plein de des-
criptions chimériques , d'exagérations ou-
trées , qui interrompent continuellement le
cours de la narration. C'est un poëme char-
mant , dit Voltaire ; mais un poëme épique ,
pour qu'il soit tel, doit au moins avoir unbut;
et l'Arioste semble n'avoir que celui d'entas-
ser fables sur fables.

TRADUCTIONS:
MIRABAUD.

Mirabaud nous a donné une traduction du
poème de l'Arioste , dans laquelle il a rendu
le sens de son auteur , niais rarement ses
grâces. Ce molle et facetum de l'Arioste,
cette urbanité , cet atticisme , cette bonne
plaisanterie répandues dans tous ses chants ,
n'ont été , dit Voltaire, ni rendues, ni même
senties par Mirabaud, qui ne s'est pas douté
que l'Arioste railloit de toutes ses imaginàtions.
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LE COMTE DE TRESSAN.

Si l'on compare la traduction de cet auteur
avec celle de Mirabaud , on trouvera que
Mirabaud étrangle l'original , au lieu que le
comte de Tressan le paraphrase ; le premier
est trop sec et trop nu , le second trop orné
et trop fleuri; Mirabaud oublie qu'il traduit
un poëte ; le comte de Tressan ne se souvient
pas toujours que ce poëte est extrêmement
simple et naturel. Peut-être les agrémens qu'il
a prêtés au poëte Italien , valent-ils mieux quo
ceux qu'il nous a dérobés ; peut-être l'imagi-
nation riche et féconde du traducteur a-t-elle
réellement embelli l'original ; mais on eût
mieux aimé voir l'Arioste tel qu'il est.

PANCKOUCKE ET M. FRAM•ERY.

Ces deux auteurs ont donné au public , en
1787 , en fo vol. ing 8 , la meilleure traduc-
tion de l'Arioste que nous ayons en français ,
et celle qui approche le plus des grâces de
l'orignal. Les cinq premiers volumes et le dis-
cours sur la traduction, sont de Panckoucke,
qui , par un accord assez rare , réunissoit les
talens d'un littérateur et d'un bon écrivain,
4ux vues les plus étendues sur le commerce
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de la librairie. Les cinq derniers volumes sont
de M. Framery, connu par son goût pour les
arts , et particulièrement pour la musique.

THËOPHILE FOLENGO.

Le Pulci , dans une longue Epopée , moitié
sérieuse, moitié bouffonne , a célébré le grand
Morgant, Morgante Maggiore; mais Roland,
le héros par excellence , est celui qui a le
plus excité la verve des poètes Italiens du
quinzième et du seizième siecles. Boïardo,
dans son Orlando Innamorato, a décrit ses
amours et ses aventures avec la belle Angé-
lique ; et l'Arioste , brodant sur le même ca-
nevas, a chanté, dans Orlando Furioso, les
fureurs de ce même Roland, à qui l'infidélité
d'Angélique avoit fait perdre la raison.

L°enfance de cet illustre Preux est la ma-
tière de l' Orlandino , poème 'burlesque en
huit chants, qu'on ne connoît presque pas
en France , et qui , même en Italie , étoit
devenu très-rare , quoiqu'il y en ait eu quatre
ou cinq éditions depuis la première, qui pa-
rut à Venise , en 1526 , in-8°. On doit savoir
gré aux libraires de Paris , qui ont réimpri-
mé ce poème en 1775, in-I2, avec la même
élégance et du môme format, que la char-

mante
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mante collection des auteurs Italiens , et
surtout des soins qu'ils se sent donnés , pour
rendre cette édition plus exacte et plus cor-
recte que les précédentes. Non-seulement le
texte étoit rempli de fautes; mais, comme
l'auteur a cru pouvoir employer, dans un
ouvrage comique , des termes lombards ,
napolitains, siciliens, d'en estropier même
quelquefois , quand la rime l'embarrasse, et
qu'il abuse un peu trop de cette licence ,. on
s'est attaché , dans cette réimpression , à lever
les obstacles qui pouvoient arrêter le lecteur
peu instruit de ces différens dialectes.

Ce poëme fit beaucoup de bruit en Italie
lorsqu'il parut; il n'est pas inutile d'observer
que, peu de temps après sa publication,,
Louis Dolce , jaloux, sans doute, du succès
de cet ouvrage, fit de son côté un poëme,
ou il chanta les exploits de Roland encore
enfant. Le célèbre Arétin , contemporain de
Folengo et de Dolce , s'exerça pareillement
sur la même matière, ce qu'il en composa
existe sous ce titre : Li due priori canti di

Orlandino del divino Pietro Aretino; c'est-
à-dire, les deux premiers chants du petit
Roland , par le divin Pierre Arétin. Son
but étoit de tourner en ridicule le petit Ro-

TonrE I.	 • 28
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land de Folengo , Renaud , Astolphe , et
tous les paladins , qu'il représente comme
des personnages méprisables et sans courage.
Il se moque marne de Pulci, de Boïardo et
de l'Arioste, qui en ont dit tant de merveilles;
il ne s'épargne pas lui-même ; cependant il a
soin d'y faire l'éloge des trois premiers chants
du poème de Marphise , qu'il avoit donnés au
public.

Folengo ne manque pas, à l'exemple de
ceux qui l'avoient devancé, de citer le très-
véridique Turpin, pour garant des prodiges
qu'il va célébrer. Son poëme d'Orlandino
est , à proprement parler , l'histoire des
amours clandestins de Milon et de Berthe ,
soeur de Charlemagne : Roland est le fruit
de ce commerce secret. L'auteur y raconte
les aventures de ces deux amans , obligés
de s'enfuir de la cour, pour se soustraire
aux ressentimens de l'empereur.

Folengo, auteur de ce poème, étoit moi-
ne bénédictin, né à Mantoue , et mort à
Venise en 1544. Le plus considérable de ses
ouvrages est sa Macaronde, poème sati-
rique et burlesque , qui lui suscita de fà-
cheuses affaires ; mais il s'en tira par le
crédit de ses protecteurs, au nombre des-
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quels il y en avoit d'illustres qui aimoient
son humeur enjouée, et le genre folâtre de
ses compositions. Le titre de Macaronique
qu'il a donné à cette production, vient du
mot macaroni, espèce de petit gâteau qu'on
fait en Italie avec de la farine , des œufs et
du fromage. Cette dénomination caractérise
en effet le style de Folengo, qui est un mé-
lange , un salmis de mauvais latin et de mots
italiens, toscans, lombards, etc., la plupart
défigurés. L'auteur, pour se cacher, avoit

. pris le nom de Merlin Coccaie; c'est sous
ce nom qu'il est plus généralement connu,
et que fut publiée la première édition de
sa Macaronée, en 7521 , in-12. Cette édi-

. tion est très-rare. L'ouvrage fut traduit en
français en 1606. Cette vieille version a été
réimprimée, sans aucun changement, en
7734 , en deux volumes in-72. C'est, pour
le dire en passant , de cette histoire ma-
caronique , que Rabelais a tiré son roman .
de Pentagruel.

Le nom de Limerno , que Folengo se don-
na au . frontispice d'Orlandino, est l'ana-
gramme de Merlino, en français Merlin. Le
surnom de -Pittoco qu'il y. ajoute, et qui
veut dire gueux , mendiant , 'truant, fait al-
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lusion â sa pauvreté Monastique et â 'sa
gourmandise. Il aimoit passionnément les
plaisirs de la table, et cherchoit les bons
dîners.

TRISSIN.
Le Trissin , célèbre en Italie par un poë-

me épique , ' est celui de tous les poètes
Italiens , qui a le plus imité Homère. Il en
emprunte , dans son poème de l'Italie déli-
vrée des Goths, les comparaisons les plus
riches , et les figures les plus vives. Il re-
jette tous les ornemens superflus ; ses ex-
pressions sont simples, pures, figurées par
intervalles ; mais avec une extrême retenue.
Si ce poète ria pas toutes les grandes qua-
lités des anciens, il en a du moins une
bonne partie , sans avoir les défauts des
modernes. Gravina avoue néanmoins , que
le Trissin n'a qu'un très-petit nombre dad-
mirateurs en Italie. « Il étoit , avec rai-
» son., dit Voltaire , charmé des beautés

d'Homère , et cependant sa grande faute
est de l'avoir imité; il en a tout pris, hors

• le génie. Il s'appuie sur Homère pour
• marcher, et tombe en voulant le suivre.
• Il cueille les fleurs du poète Grec; mais
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» elles se flétrissent dans les mains de l'i-
» mitateur. Le Trissin est cependant le pre-
» mien moderne qui ait fait un poème épi-
» que régulier et sensé, quoique foible; le
• premier qui ait osé secouer le joug .de la

rime , et le seul des poètes Italiens , dans
» lequel il n'y' ait ni pointes, ni jeux de
» mots. »

L'édition originale de ce poème a été im-
primée à Rome, en 1547 et 1548 , 3 vol.
in-8°.

On estime l'édition de l'abbé Antonini , Pa-,
ris, 1729 , 3 vol. in-8°.

M. Grainville a traduit L'Italie délivrée
des Goths , poème du Trissin , qu'il a ana-
lisé et comparé avec ceux d'Homnère, de Vir-
gile et du Tassé, etc. ; mais , cette traduction
n'est pas encore imprimée.

LE T ASSE.

La Jérusalem Délivrée du Tasse est peut-
être le seul poème dont l'Italie puisse se glo-
rifier. On ne sauroit trop louer la belle ordon-
nance de cet ouvrage, ce grand intérêt qui y
va toujours croissant , cet art singulier d'a-
mener les événemens , et de présenter suc-
cessivement au lecteur les tableaux les plus
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terribles de la guerre , et les peintures les
plus riantes de l'amour. Le Tasse paroit sur-
tout supérieur à Homère , dont il semble avoir
suivi les traces , par l'art de nuancer les cou-
leurs , et de donner aux différentes espèces
de vertus et de vices , les traits qui leur sont
propres et qui les distinguent le plus. Où trou-
ver des caractères plus variés, plus forte-
ment soutenus que dans la Jérusalem Déli-
vrée? Le style de ce poème achève la séduc-
tion. Il est toujours clair, élégant, harmo-
nieux; et dans le ravissement où il jette le
lecteur , il fait oublier tous les défauts . de
l'auteur : ces enchantemens qui semblent ap-
partenir à la féerie ; ce mélange bizarre d'i-
dées païennes et chrétiennes ; ces jeux de
mots et ces concetti puérils , que le goût du
siècle avoit arrachés au poète. Il n'y a qu'un
Italien qui puisse supporter l'excès auquel le
Tasse a porté le merveilleux de son poème.
Dix princes chrétiens , métamorphosés en
poissons dans les bassins d'Armide , et un
perroquet chantant des chansons galantes de
sa propre composition , sont des choses bien
étranges aux yeux d'un lecteur sensé , quoi-
que nous soyons prévenus par l'histoire de
Circé dansl'Odyssée,et quoique nous voyions
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tous les jours les perroquets imiter la voix
humaine. On-ne comprend pas comment des
personnes de bon sens peuvent approuver un
magicien chrétien qui tire Renaud des mains

- des sorciers mahométans. On voit avec sur-
prise , dans le Tasse , la messe , la confession,
les litanies des saints et des morceaux de sor-
cellerie , confondus.. ensemble et formant le
plus grotesque assemblage. Gravina lui re-
proche trop de pompe et d'ornement , trop
peu d'étude de la nature , plus de préceptes
que de récit , un amas de dogmes philosophi-
ques, et un puéril étalage de règles de rhéto-
rique ; des pensées plus brillantes que vraies,
des vers plus sonnans, plus bruyans, que
justes et gracieux.

La première édition complète de la Jéru-
salem , parut à Ferrare , en 1581, in-4°.

L'édition de Didot aîné, 1784, 2 vol. in-4°.,
est enrichie de 41 belles gravures, d'après
Cochin.

Edition de Prault, 1768 , 2 vol. in-12.

TRADUCTIONS.
MIB.ABAUD.

Le traducteur du poëme de l'Arioste l'a
été de celui du Tasse. Mirabaud en publia
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une traduction en prose , en 1724. Cette
version , dans 1,aquelle le génie du poète
Italien reprenoit une nouvelle vie , fut le
titre de sa réception à l'Académie Fran-
çaise. « Ç'a été , lui dit M. de Fontenelle ,
» votre belle traduction de la Jérusalem du
» Tasse , qui a brigué nos voix : vOus avez
»!appris aux Français combien étoit estima-
» bie ce poète Italien qu'ils estinloient déjà
• tant. Dès qu'il a parlé par votre bouche ,
» il a été reçu partout; partout i1_ a été ap-
» plai5di. L'envie et la critique n'ont pas eu la

ressource de pouvoir attribuer ce grand
» succès aux seules beautés du Tasse ; il per-
» doit le charme de la poésie ; il perdoit les
» grâces de sa langue ; il perdoit tout , si
» vous ne l'eussiez dédommagé. »

Le traducteur s'étoit fait un système qui
avoit été l'occasion de plusieurs fautes répan-
dues dans la première édition de cet ouvrage;
tantôt il supprimoit entièrement tout ce qui
n'étoit point de son goût ; et tantôt il chan-
geoit, ornoit , étendoit ou resserroit ce qui
lui plaisoit davantage. Mais dans sa seconde
édition, il se permit beaucoup moins de li-
berté; et son ouvrage acquit un mérite•plus
solide.

M.
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M. LE BRUN.

La version que M. le Brun publia en 1 774, •

en deux vol. in-8°. , mérite un rang distingu'
parmi les ouvrages de ce genre. On y remar-
que autant de précision que d'élégance. Cette
traduction , qui est anonime , fut attribuée ,.
pendant quelque temps , à Jean - Jacques
Rousseau; mais malgré la modestie du tra-
ducteur , ôn parvint à le connoître. La ver=';
sion de M. le Brun est d'un ton noble et.
animé .: l'âme du poète y respire ; , et c'est
ce qui manque absolument dans la traduc-
tion de Mirabaud , foible, prolixe , languis-,
sante, souvent infidèle , écrite du style d'un.
conte plutôt que d'un poème , et qui, malgré
tous ces• défauts, se faisoit lire, tant il"y a
d'intérêt dans l'ouvrage original. En i 8o3 ,'
le libraire Bossange a donné une nouvelle
édition de la traduction de M. le Brun, avec
des corrections de l'auteur, et une notice
sur la vie du Tasse , par M. Suard. Cette
nouvelle édition, qui a été faite avec le plus
grand soin , et qui d'ailleurs est enrichie de
belles gravures , a eu le succès le plus brillant
et le mieux mérité.

TOME I.	 29
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M. CLÉMENT.

M. Clément, de Dijon, a publié, en 1800,
une imitation en vers de la Jérusa-

lem Délivrée , dans laquelle on trouve des
morceaux bien faits , et qui prouvent un ta-
lent, sinon facile, du moins exercé.

LA HARPE.

. On connoissoit depuis long-temps des ex-
traits des huit premiers chants de la Jérusa-
lem Délivrée , traduits en vers par la Harpe.
Quoiqu'on les trouve réunis dans les Œuvres

choisies de ce célèbre littérateur , ils sont au-
dessous de sa réputation.

M. BAOUR LORMIAN.

M. Baour Lormian a traduit en vers la Jé-
2'usalem Délivrée, en 1795 , 2 vol. in-8°. , ou
un vol. in-40. Si l'auteur, encore jeune à cette
époque, n'a pas réussi à faire passer dans
notre langue les grâces du poète Italien, il a
du moins montré beaucoup de courage en se
fhargeant d'une pareille entreprise.
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MARIN;

Ott loue beaucoup l'Adonis de cet auteur;
C'est un poème héroïque, suivant ses admi-
rateurs ; ce n'est qu'un ouvrage de caprice
et de fantaisie , selon beaucoup d'autres. Il
est composé de vingt livres ou de vingt
chants ; et l'on ne peut guère les lire tous sans
beaucôup d'ennui. Sa longueur , les idées sin-
gulières dont il est rempli, un phcebus per-
pétuel , des tirades de vers, où l'on ne trouve
que la même pensée , des images peu natu-
relles , tous ces défauts dégoûtent ou impa-
tientent du moins un lecteur français, qui
ne peut s'accoutumer à ces bizarreries italien-
nes. Qui pourroit supporter, parmi nous, le
mélange éternel qu'il fait du sacré et du
profane ? Lorsque dans le dix - septième
chant, Marin fait voyager Vénus dans l'Asie,
il la fait pleurer à l'aspect de ces pays dont
un jour les Turcs s'empareront , pour établir
le croissant sur les ruines de la croix. Auroit-
on soupçonné qu'un pareil malheur ,prévu
de si loin , eût dû coûter des larmes à Vénus?
Dans le jardin des plaisirs, consacré à la
même déesse , il se trouve une fleur que le
poète décrit en dix stances, parce qu'elle
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porte imprimés sur ses feuilles tous les instru-
mens de la passion de Jésus-Christ.
• On estime l'édition d'Amsterdam , r651,

in-r2 ; et celle des Elzevirs, 1678 , 4 vol.
in-32.

TRADUCTIONS.
On trouve •-une traduction de l'Adonis en

vers , dans les Œuvres du président Nicole
(Paris, 1681,2 vol. in-r2), et dans les Œuvres

,complètes. du duc de Nivernois , publiées
-en 1796 , chez Didot le jeune, 8 vol. in-8°.

FRÉRON.
Fréron a imité plutôt que traduit, le hui-

.tième chant de l'Adonis , dans une brochure
Intitulée : Les vrais plaisirs, ou les Amours
de Vénus et d'Adonis. Il y a mis une suite ,
des liaisons , et même ajouté diverses idées.
On croit qu 'il n'a fait que corriger cette es-
pèce de traduction, et que le véritable auteur
est le duc d'Estouteville.

TASSONI.

Le Seau Enlevé , poëme du Tassoni , est
regardé .comme un des beaux monumens de
la langue italienne. On y trouve beaucoup
de feu , d'imagination et de gaieté. Rien de
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plus varié et de plus neuf que les comparai-
sons. Les caractères en sont bien frappés et
bien soutenus. Le Tassoni a voulu réunir Calot
et Raphaël. Un portrait grotesque est suivi
d'un tableau sublime. L'enjouement du comi-
que succède à des traits terribles. Partout
.on voit une force , une vivacité de coloris ,
qui annonce l'art et le génie. Un peu moins
de hardiesse cynique n'eût pas déparé .ce
poëme. Les oreilles italiennes ne sont point
alarmées comme les nôtres , du son effronté
de certains mots.

Les factions des Guelphes et des Gibelins
mirent autrefois l'Italie en combustion. Cha-
que Etat , chaque ville embrassa l'un des
deux partis. Les Bolonais étoient Guelphes
et les Modenois étoient Gibelins : source de
querelles et de guerres entre les deux nations.
Les habitans de Modène, vainqueurs à la
bataille de Fossalte , poursuivirent leurs en-
nemis jusque dans Bologne , détachèrent la
chaîne d'une des portes de la ville , et l'em-
portèrent en triomphe comme un monument
de leur victoire. Quelques historiens préten-
dent qu'au lieu d'une chaîne , on enleva le
seau d'un puits.

Ce seau , qui a donné lieu à de sanglans
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Combats , a fourni la matière d'un poëme en
douze chants, dont voici la substance. Les
Bolonais redemandent leur seau avec opi-
niâtreté , et offrent en échange la seigneurie
de Crevecceur : la proposition est rejetée;
l'on' se prépare à la guerre de part et d'au-
tre. Les dieux, qui prennent part à la que-
relle , s'assemblent et délibèrent sous quels
drapeaux ils se rangeront. Pallas et Apollon
se déclarent pour Bologne ; Vénus , Mars et
Bacchus pour Modène. Le dieu du vin n'a pas
de peine à faire marcher ses fidèles Allemands
sous la conduite d'Enzio, fils naturel de l'em-
pereur Frédéric. Les Modenois, commandés
par Gérard , d'une illustre famille du pays ,
assiégerit Castel-Franco. Les Régiens , alliés
des Bolonais , attaquent et prennent la forte-
resse de Rubière ;, mais ils sont assiégés à leur
tour dans la place dont ils viennent de se
rendre maîtres, et se trouvant pressés par
la faim , font une capitulation honteuse. Cas-
tel-Franco est emporté d'assaut , et l'on met
tout à feu et à sang. Les Bolonais rassemblent
leurs troupes , livrent bataille , sont vain-
queurs , et Enzio est fait prisonnier. Gérard
et sa sœur Renope, brave amazone, défen-
dent l'entrée d'un pont , par où les ennemis
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pouvoient arriver à Modène , et font des pro-
diges de valeur. On propose une 'trêve de
dix }ours pour travailler à la paix , qui se
conclut enfin par la médiation du Saint-Siége.
Les principaux articles sont que les Modenois
resteront maîtres du seau , et les Bolonais de
la personne d'Enzio.

La belle édition de Conti, qui parut en
1766 , est en 2 vol. in-80.

On peut se contenter de celle de Prault,
qui est de 1768 , in-12.

TRADUCTIONS.
PIERRE PERRAULT.

C'est le frère de l'académicien de ce nom ;
il publia , en 1678 , en 2 vol. in-12 , une tra-
duction platement littérale de ce poème ; et
la copie ne donna pas beaucoup d'estime pour
l'original.

M. ' DE CEDORS.

En 1758 , M. de Cedors en a donné une
en 3 vol. in-I 2, qui est plus élégante , et peut-
être plus fidèle. Il a dû trouver de grandes
difficultés dans la modestie de notre langue;
cependant si l'on en excepte quelques négli-
gences de style , quelques expressions trop
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familières , sa version ne déplaira pas à la
plupart des lecteurs.

Le traducteur nous apprend dans sa pré-
face , que cette version lui a très -peu coûté.
A voir toutes les négligences dont elle est
remplie , on le croira facilement. Il n'a pas
voulu , dit-il , faire une traduction littérale ,
à la bonne heure ; mais il falloit la faire
exacte ; il falloit , dans les changemens , n'a-
dopter que ceux qui pouvoient animer le ré-
cit ; il ne falloit pas retrancher ce qui don-
noit plus de sel au discours; il falloit ne point
substituer ses propres idées à celles de l'ori-
ginal , des injures à des plaisanteries , des
mots bas à des mots plaisans; il falloit na
point laisser en doute si on ignoroit l'italien,
ou si l'on affectoit exprès de rendre une
expression par une autre. Il retranche , il
change , il augmente, il altère le sens. Ce
n'est pas là la liberté accordée aux traduc-
teurs; c'est une licence condamnable. Les
notes qui accompagnent le texte sont, ou du
Tassoni lui-même , ou du traducteur. Il y en
a de fort plaisantes ; si elles appartiennent à
ce dernier , il auroit dû nous en avertir ; et
nous lui en aurions su gré. Sa version fran-
çaise , malgré tous ses défauts , se fait lire

avec
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avec plaisir; il est fâcheux pour lui, mais il
est agréable pour ceux qui savent l'italien ,
qu'on ait imprimé l'original vis-à-vis • de la
copie.

M. CREUSÉ DE LESSER.

Le style de la Secchia Rapita est plein de
ces concetti qui caractérisent presque tous
les écrivains de l'Italie. Celui de M. Creusé
de Lesser , qui n'a fait qu'imiter en vers
(Paris , z 805 , 2 vol. in-18 ) le poëte italien,
est plein de traits fins et délicats , qui embel-
lissent les pensées même les plus ordinaires.

FORTIGUERRA. -

Voici ce qui a produit le poème qui va
faire le sujet de cet article. On sait que l'A-
rioste et le Tasse ont leurs partis en Italie ,
et qu'à ce sujet il s'est élevé une guerre lit-
téraire qui dure encore , et divise les savans.
M. Fortiguerra étoit un prélat plein d'esprit
et de feu, que sa naissance , sa science , et
plusieurs autres avantages , appeloient aux
premières dignités. Il s'étoit déclaré défen-
seur du Tasse; il rassembloit chaque semaine
tout ce que Rome comptoit alors de génies
illustres. Dans ces séances académiques, la

TOME I.	 30
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dispute sur la préférence due à l'un de ces
deux poètes . , étoit poussée fort loin. On dit
clu'un jour le prélats pour rabaisser le mé-
rite du poète auquel il étoit opposé, avança
que rien n'est plus facile que de réussir dans
un genre où l'on permet tout à son imagina-
tion; et paria même de composer un ouvrage,
à l'imitation de l'Arioste , avec une rapidité
qui prouveroit sa proposition.. On ajoute que
la semaine suivante , il lut , dans la même
assemblée . , dix chants du poème de Richar-

det , et qu'il l'acheva avec la même vitesse.
Il en résulta , pour l'auteur , une célébrité
qui ne fut , pas avantageuse à sa fortune , si
elle le fut à sa. réputation poétique. Quelques
morceaux trop licencieux , et des satires du
même caractère, lui fermèrent , à ce qu'on
assure , l'accès aux places éminentes , dont
il étoit susceptible. Cet ouvrage sembla le
consoler de ces désagrémens , en lui attirant
un nombre infini d'éloges.

Mais quoiqu'on y trouve de la gaieté , de
la plaisanterie ét de la poésie , il est bien in-
férieur au poème de l'Arioste , dont il semble
être une continuation. Ce n'est plus la même
fraîcheur, le même coloris , la même fécon-
dité. Le Richardet est une espèce de parodie,

•
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à le comparer avec Roland Furieux. A cha-
que instant , on est révolté par çles fautes
énormes contre le goût; mais un des plus
grands défauts , c'est cette profusion d'his-
toires qui ne , produisent aucun intérêt, qui
ne laissent aucune trace dans l'esprit du
lecteur. •

Il parut une bonne édition de cepoëme.à
Venise, en 1734, in-4o.

Prault en fit une à Paris , en 1767 , 3 vol.
in-I2.

TRADUCTIONS.
DUMOURRIER , PÈRE DU GÉNÉRAL

DE CE NOM.

Le traducteur avoit beaucoup d'esprit, et
surtout une heureuse facilité. Il auroit pu
la conserver , sans adopter les expressions
marotiques ; il devoit se borner à -garder les
tournures de ce langage , et bannir les fort
peu lui chaut , cil, etc: ; toutes façons de par-
ler qui doivent être proscrites de la poésie ,
sous quelque genre qu'on nous la montre. Il
devoit encore ne pas s'assujettir à fa- forme
des octaves , quoiqu'il en ait varié le mètre ;
et seulement prendre le rhythme de cinq
pieds , qui , dans cette espèce de poésie , est
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consacré. D'ailleurs le récit eût été plus vif;
plus concis : ces octaves, qui sont une beauté
dans la poésie italienne , ont dans la nôtre
une marche paresseuse. Malgré toutes ces
observations, ce poëme a été lu avec beau-
coup de plaisir, surtout depuis que dans une
seconde édition ( 1766, 2 parties in-8°.), ou
a corrigé la plupart de ces défauts.

LE DUC DE NIVERNOIS.

On trouvera une traduction de Richardet,
en vers , dans les Œuvres du duc de Niver-
nois , publiées chez Didot le jeune en 1796 ,
8 vol. in-8°. Elle ne fait pas oublier la pré-
cédente.

POÈTES ÉPIQUES.

ESPAGNOLS ET PORTUGAIS.

ALONZO D'ERCILLA.

Sur la fin du seizième siècle , l'Espagne
produisit un poëme épique, célèbre par quel-
ques beautés particulières qui y brillent ;
aussi - bien que par la singularité du sujet ;
niais encore plus remarquable par le carac-
tère de l'auteur.

Don Alonzo d'Ercilla y Cuniga , gentil-
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homme de la chambre de l'empereur Maxi-
milien, fut élevé dans la maison de Philippe II,
et combattit à la bataille de Saint - Quentin ,
où les Français furent défaits. Le jeune Alon-
zo, entraîné par une insatiable avidité de
connoître les hommes et de voir le monde ,
voyagea par toute la France , parcourut
l'Italie et- l'Allemagne, et séjourna long-temps
en Angleterre. Tandis qu'il étoit à Londres,
il entendit dire que quelques provinces du
Pérou et du .Chily , avoient pris les armes
contre les Espagnols leurs éonquérans. La
passion qu'il avoit pour la gloire, et le désir de
voir et d'entreprendre des choses singulières ,
l'entraînèrent dans ces pays du nouveau inon-
de. Il alla au Chily , à la tête de quelques
troupes , et il y resta pendant tout le temps
de la guerre.

Sur les frontières du Chily, du côté du Sud,
est une petite contrée montagneuse , nommée
Araucana, habitée par une race d'hommes
plus robustes et plus féroces que tous les
autres peuples d'Amérique. Ils combattirent
pour la défense de leur liberté , avec plus de
courage et plus long-temps que les autres
Américains.; et ils furent les derniers que les
Espagnols soumirent. Alonzo soutint coutre
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eux une pénible et longue guerre , pendant
laquelle il conçut le dessein d'immortaliser
ses ennemis , en s'immortalisant lui-même. Il
en fut en même temps le conquérant et le
poète ; il employa les intervalles de loisir que
la guerre lui laissoit, à en chanter les événe-
mens; et faute de papier, il écrivit la pre-
mière partie de son poème sur de petits mor-
ceaux de cuir, qu'il eut ensuite bien de la
peine à arranger. Le poème s'appelle lrau-
cana, du nom de la contrée.

Il y a beaucoup de feu , surtout dans la
description des batailles ; mais nulle inven-
tion , nul plan , point de variété dans les
descriptions, point d'unité dans le dessein.
Le poème est plus sauvage que les nations
qui en font le sujet. Vers la fin de l'ouvrage ,
l'auteur , qui est un des premiers héros , fait ,
pendant la nuit, une longue et ennuyeuse
marche , suivi de quelques soldats, etc. Pour
passer le temps, il fait naître entr'eux une
dispute au sujet de Virgile, et principalement
sur l'épisode de .Didon. Alonzo saisit cette
occasion pour entretenir ses soldats de la
mort de cette reine , telle qu'elle est rappor-
tée par les anciens historiens ; et a fin de mieux
donner le démenti à Virgile , et de restituer
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à la reine de Carthage sa réputation , il s'a-
muse à en discourir pendant deux chants en-
tiers. Ce n'est pas d'ailleurs un défaut médio-
cre de son poème , d'être composé de trente-
six chants très-longs. On peut supposer, avec
raison, qu'un auteur qui ne sait , ou qui ne
peut s'arrêter , n'est pas propre à fournir une
telle carrière.

L'édition originale de ce poème parut en
1597 , in-12.

La meilleure édition est celle de Madrid ,
faite en 1733 , 5 vol. , qu'on relie en 2 vol.
in-folio.

On trouve la traduction de quelques frag-
mens de 1'Araucana, dans les nO3 . 26 et 27 des
Archives littéraires de l'Europe.

LE CAMOENS.

De toutes les productions des Muses por-
tugaises , nous ne connoissons guère que la
Lusiade du Camoens , poème héroïque sur la
découverte des Indes orientales. Le fond de
cet ouvrage n'est ni une guerre , ni une que-
relle de héros , ni le monde en armes pour
une'fcnune : c'est un nouveau pays découvert
à. l'aide de la navigation. Après le début , le
poète conduit la flotte portugaise à l'embou-
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chure du Gange , décrit en passant les Indes
occidentales , le midi et l'orient de l'Afrique,
et les différens peuples qui vivent sur cette
côte. Il entremêle avec art, dans le troisième
et le quatrième chants, l'histoire du Portugal.
La mort d'Inès de Castro, femme . du roi dom
Perdre , qui fait partie de cette histoire ; est
racontée dans le troisième livre ; et ce mor-
ceau passe pour le plus beau du Camoëns.
Il y a, dit-on ,. dans Virgile , peu d'endroits
plus attendrissans et mieux écrits.
• La simplicité du poëme est relevée par des
fictions aussi neuves que le sujet ; mais il y en
a où la décence est entièrement violée : telle
est celle de cette île enchantée , où Vénus
rend les Néréïdes amoureuses des Portugais.
Les plaisirs les plus lascifs y sont peints sans
voile. Un autre défaut de cet ouvrage , c'est
le pets de liaison qui règne dans toutes ses
parties ; il ressemble au voyage qui en est le
sujet : les aventures se succèdent les unes aux
autres; et l'auteur n'y a d'autre art , que ce-
lui de les bien conter. Il faut que ce poëme
soit plein de grandes beautés de détail, puis-
qu'il fait , depuis deux cents ans , les délices
d'une nation spirituelle , qui certainement en
çonnoît les défauts.

L'auteur
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L'auteur est un peintre hardi , d'une ima-
gination souple et féconde, qui se plie avec
un succès égal au sublime , au, simple et au
gracieux , et qui manie les yassions avec
beaucoup de force et de délicatesse. Les des-
criptions sont neuves et vraies ; il peint les
lieux , les moeurs et les pérsonnes qu'il a con-
nues dans ces pays éloignés; et son stylè , qu'il
sait varier avec esprit, n'est point infecté de
ces insipides jeux de mots, si familiers aux
Espagnols et aux Italiens.

Cependant la Lusiadc, à la bien considé-
rer, n'est qu'une relation de voyageur , or-
née de fictions souvent assez bizarres. Le
poète paroit n'avoir eu en vue que la gloire
de sa nation ; faut-il s'étonner si la vanité des
Portugais l'égale à Homère et à Virgile. L'in-
tervention des dieux dans ce poème est trop
uniforme, et presque toujours ridicule ; et
.quelques-unes des fictions dégradent le héros.
Enfin, le fond de l'ouvrage n'a rien de'grand,
de noble et d'intéressant ; il ne s'agit que de
la découverte de quelque pays des Indes ,
d'où Gama revient en Portugal , sans avoir
fait aucune conquête. Je ne parle 'point du
mélange monstrueux de la fable avec la reli-
gion chrétienne.

TOME L
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La Lusiade parut pour la première fois à
Lisbonne, en 1572, in-fol.

L'édition des oeuvres de l'auteur, faite à
Paris, par Didot, en 1759, est composée de
3 vol. in-I2.

TRADUCTIONS. '
DUPERRON DE CASTERA , D'HERMILLY

ET LA HARPE.

. La traduction de Camoens , publiée en
1776 , 2 vol. in-8°. , sous le nom de la Harpe ,
a été faite sur une version littérale du texte
portugais , par s M. d'Hermilly , très - versé
dans la langue de l'auteur original. La Harpe
s'est proposé d'animer du feu de la poé-
sie , cette version scrupuleusement fidèle ;
il ne s'est permis d'autre liberté que celle de
resserrer quelques endroits un peu longs ,
mais rarement; et cette diminution du texte
est peu de chose. Il y a joint des notes his-
toriques et critiques , nécessaires pour l'intel-
ligence du poème, et nous a donné aussi un
fragment sur la vie et les ouvrages de Ca-
moens.

Pour sentir tout le mérite de cette nouvelle
traduction , on n'a qu'à la comparer à celle
de Duperron de Castera, publiée en 1735,
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3 vol. in-I2 , qui n'est qu'une paraphrase froi-
dement ampoulée et prolixement périodique.
Tout l'esprit poétique de Camoens y est abso-
lument évaporé. Duperron de Castera , rhé-
teur sans goût , dénature à tout moment son
original , en se croyant fait pour l'embellir.
La nouvelle version est infiniment plus rap-
proçhée du texte, et plus analogue à la sim-
plicité élégante et sagement ornée , que l'au-
teur de la Lusiade semble vouloir imiter des
anciens , quoiqu'il n'ait ni la richesse d'Ho-
mère , ni les mouvemens et le pathétique de
Virgile. Duperron a surchargé son ouvrage
d'une foule de notes historiques , le plus sou-
vent employées à développer de prétendues
allégories de la Lusiade, qui ne sont que des
rêveries du traducteur , exposées . avec un
ton de persuasion quelquefois très-plaisant. •

POSTES ÉPIQUES.
LES ANGLAIS ET LES ÉCOSSAIS.

Le commerce que nous ayons avec les
Anglais , l'étude qu'on fait de leur langue, le
zèle de nos écrivains pour traduire leurs ou-.
vragés, sont autant de voies qui nous ont faci-
lité la connoissance du goût et du génie de
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leur poésie. Leurs versificateurs out de grands
défauts ; mais ils ont aussi de grandes beau-
tés. Nos productions poétiques sont beaucoup
plus châtiées et plus régulières que celles
des Anglais ; mais , en général , les leurs
doivent être plus cadencées et plus remplies
de ce feu, de cet enthousiasme qui constitue
le caractère de la poésie , et en particulier
celui des poètes que nous ferons connaître.

MILTON.
Le Paradis Perdu de Milton , est peut-être

le seul poème anglais où l'on puisse trouver
dans un degré parfait , cette uniformité qui
satisfait l'esprit, et cette variété qui réjouit
l'imagination. Tous les épisodes de ce poè-
me sont comme des rayons qui tendent au
centre d'un cercle. Quelle est la nation â
qui l'entrevue d'Adam et de l'ange ne plai-
rait pas ? Comment n'être pas charmé des
traits hardis, avec lesquels est représenté le
caractère rusé , intrépide et impitoyable de
Satan? Qui n'admirerait pas surtout, cette
sublimité et cette sagesse, avec laquelle Mil-
ton peint l'Etre Suprême, et la majesté avec
laquelle il le fait parler? Il semble faire un
portrait fidèle et parfait de la toute-puissance

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 245

divine , autant qu'il est possible à la foiblesse
humaine de s'élever jusqu'à elle au travers
de cette poussière , qui, comme un nuage ,
nous environne de toutes parts. Les païens
et quelques enthousiastes féroces , représen-
tent Dieu comme un tyran cruel : le, Dieu de
Milton est un créateur et un juge ; mais sa
justice ne détruit point sa bonté ; son pou-
voir suprême ne nuit point à ,la liberté de
l'homme. Ses peintures sont si vives , qu'elles
enlèvent l'âme du lecteur. Milton , en ce
point et en plusieurs autres, est autant au-
dessus des anciens poëtes, que la religion est
au-dessus des fables païennes. Mais il a sur-
tout un droit incontestable à l'admiration
universelle des hommes, lorsque de ce haut
point où il s'est élevé , il descend à la des-
cription naturelle des choses humaines. Où
trouver des images plus grandes , plus su-
blimes , une poésie plus mâle , plus éner-
gique, des idées plus neuves , plus hardies ?

Milton est peut-être celui des poëtes qui a

le plus éprouvé cette ivresse , ce délire poé-
tique, qui transporte l'homme hors de lui-
même, et en faisant taire sa raison, ou souvent
même en la troublant, lui fait produire pres-
que dans le même moment, du sublime et du
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bizarre. Ce n'est, en effet, qu'aux écarts d'une
raison troublée que l'on peut attribuer la
triste extravagance de plusieurs peintures du
Paradis Perdu. Les mitrailles d'albâtre, qui
entourent le paradis terrestre ; les diables ,
qui, de géans qu'ils étoient, se transforment
en pygmées pour tenir moins de place au
conseil, dans une grande salle toute d'or ,
bâtie en l'air; les canons qu'on tire dans le
ciel; les montagnes qu'on s'y jette à la tête;
des anges à cheval qu'on coupe en deux , et
dont les parties se rejoignent soudain; tant
d'autres extravagances n'ont cependant pas
empêché que l'on ne comparât Milton à Ho-
mère , qui a aussi ses défauts , et qu'on ne le
mit au-dessus du Dante, dont les imaginations
sont encore plus extraordinaires.

Le Paradis Perdu fut long-temps négligé à
Londres ; et Milton_ mourut sans se douter
qu'il auroit un jour de la réputation. Ce fut le
lord Sommers et le docteur Atterbury, depuis
évêque de Rochester, et mort en France ,
qui voulurent enfin que l'Angleterre eût un
poème épique. Ils firent faire une belle édition
du Paradis Perdu. Leur suffrage encouragea
pour l'entreprise. Depuis, Addisson écrivit
en forme , pour- prouver que ce poème égal
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boit ceux de Virgile et d'Homère. Les Anglais
commencèrent à se le persuader ; et la répu-
tation de Milton fut fixée.

Ce poète , que l'on ne connaît guère en
France que depuis que le Paradis Perdu a été
traduit en notre langue , a le premier trouvé
l'art de donner de la force et de la cadence
aux vers anglais non rimés. Il a transmis dans
cette production les beautés d'Homère , de
Virgile et du Tasse ; et l'on a même prétendu
qu'il n'étoit qu'un compilateur et un plagiaire.
Un critique Ecossais, Guillaume Lauder , a
osé avancer et soutenir que ses comparaisons,
ses descriptions, ses discours, ses ornemens
enfin, sont pris de difFérens poètes modernes,

- d'où Milton n'a fait, pour ainsi dire , que les
copier et les traduire ; que dans tout son ou-
vrage, il n'y a pas une seule idée dont il soit
l'inventeur ; qu'il s'est approprié jusqu'aux
défauts même de ses originaux; que ses deux
premiers chants sont les mêmes que ceux do
la Sarcothée de Masénius; que c'est dans le
poème de ce jésuite allemand, qu'il a puisé
l'idée du palais, du char, de l'habillement de
Lucifer, du combat des anges, du discours
de Satan à son conseil, de la confusion qui se
répandit dans la nature après la chute du
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premier homme, des comparaisons avec Pan-
dore, Xerxès, Charlemagne ; que la tragédie
de l'Exil d'Adam, par Grotius, lui a fourni
aussi beaucoup de matériaux , tels que • l'en-
tretien du premier homme avec l'ange, sur la
création du monde, la description du serpent
qui a séduit Eve , la belle prière que celle-ci
adresse à son époux, après sa chute ', pour
n'en pas être abondonnée, et la sortie d'Adam
du paradis ; que l'invention des armes à feu
parmi les diables est tirée de la Guerre des

Anges du professeur Saxon Taubmann, etc.
En un mot, Lauder ôte à Milton tout ce qui
-constitue le vrai génie , et soutient que les
endroits les plus vantés de son poëme, ne sont
que des ornemens qu'il a pillés de côté et
d'autre. Les Anglais se sont fôrtement élevés
contre ces accusations ; et Milton a trouvé
parmi eux de zélés défenseurs , qui croient
avoir convaincu l'agresseur d'ignorance et de
mauvaise foi.

La première édition du Paradis Perdu pa-
rut en 1667, in-8°.

Les oeuvres complètes de Milton, édition
de Thomas Newton , furent imprimées à
Londres , eu 1778 , 4 vol. in-8°.

TRADUCTIONS.
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TRADUCTIONS.
DUPRÉ DE SAINT=MAUR.

Le poème de Milton ne commença à être
connu en France „que par la traduction fran-
çaise qu'en donna Dupré de S: Maur , maî-
tre des comptes , et depuis l'un des quarante
de l'Académie Française. Cette version parut
en 1729, en 3 vol. in-r2; et l'accueil qu'on,
lui fit alors , a obligé de la réimprimer plu-
sieurs fois. Quoiqu'en prose . elle est écrite
d'un, style vif, brillant, et qui approche de
la poésie. Le traducteur n'a pas toujours _ suivi,
littéralement son original. Tantôt il en a
adouci quelques traits , tantôt il en a retran-
ché d'autres. Il en a supprimé tuelques-uns;
par exemple , dans le livre neuvième , où la
pudeur n'est point assez ménagée, lorsque le;
poète fait la peinture des plaisirs que les pre-
mières atteintes de la concupiscence font
chercher à Adam et Eve après leur chute.
Mais il en reste assez dans la traduction, pour
faire sentir que Milton , quoique chrétien ,
n'avoit pas sur cet article la même délicatesse.
que montre Virgile dans le quatrième livre
de son Enéide. Dupré de S. Maur a aussi épar-

TOME I.	 32
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gné au lecteur la plupart des détails, dans
lesquels le poète entre sur le chemin que
le superflu des alimens prenoit dans les es-
prits célestes, comment il se dissipoit par
la transpiration : et il y a d'autres imagi-
nations encore plus extravagantes dans -le
poème anglais, dont quelques -unes n'ont
point, avec raison, été traduites par l'écri-
vain Français. Ce dernier n'a jamais pré-
tendu se charger du travail pénible et peu
glorieux, d'une version littérale ; il s'est
proposé de nous faire admirer, dans notre
langue, l'un des plus beaux poèmes qu'ait
enfanté le génie britannique, ou plutôt l'es,
Prit humain. Son ambition a été que nous
retrouvassions dans sa libre copie, le su-
blime de l'original; en un mot, il a voulu
être poète lui-même, et il faut convenir qu'il
a parfaitement rempli son but.

RACINE.
Racine le fils n'a pas pensé comme- le

premier traducteur de Milton ; il a fait 'en-
trer toutes ses beautés et tous ses défauts
dans la nouvelle version qu'il nous a don-
née de ce poète , sous ce titre : le Paradis
Perdu de Milton , traduction nouvelle , avec
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des notes , la vie de l'auteur, un discours sur
ses poèmes , les remarques d'Addisson ; et
à l'occasion de ces remarques, un discours
sur le poème épique , en trois volumes in-I2
1755. Le traducteur rend son original avec
assez de fidélité : on désireroit seulement plus
de force et d'élévation dans son style. Il ne
sufiîsoit pas de traduire Milton mot à inot, il
falloit lui donner cet intérêt que Dupré de
S. Maur a su lui prêter. Aussi la traduction
de ce dernier, quoique moins littérale , est
préférable à celle de Racine.

M. MOSNERON.

On est unanimement convenu , en 1788;
lors de la première édition que M. Mosneron
a donnée de sa traduction, qu'en s'attachant
à rendre le texte dans sa pureté, cette espèce
d'asservissement n'excluoit pas l'expression
des beautés de l'original, autant qu'il est pos.
sible de rendre en prose celles d'un poème.

Il a paru en 1805, deux volumes in-12;
une nouvelle édition de cette traduction,
avec le texte à côté.
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MADAME DU BOCAGE.

Milton jouit d'un honneur dont bien des
écrivains seroient jaloux. Une dame a don-
né , parmi nous , une imitation en vers de son
Paradis Perdu ; -c'est madame du Bocage ,
connue avantageusement sur notre Parnasse.
Elle a prêté son style au poète Anglais, et
l'a fait parler avec autant de pureté que
d'élégance. Cette imitation se trouve' dans le
recueil de ses Œuvres , imprimées à Lyon.,
en 1762 , 3 vol. in-8°..

M. BEAULATON.

Cet auteur fit paroître, en 1778, une tra-
duction en vers français du Paradis Perdu,
A vol. in-8°. Ses vers ont une élégance et
un nombre qu'on trouve rarement aujour-
d'hui dans les productions rimées de nos
jeunes poètes. La manière dont plusieurs
détails sont rendus, annonce un talent es-
timable.

M. DE LILLE.

Ce n'est pas pour nous faire connoître Mil-
ton avec tous ses défauts, que M. de Lille s'est
donné la peine de composer environ douze
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mille vers ; c'est pour importer ses richesses
dans notre langue ; nous approprier ses beau-
tés , nous en faire mieux jouir, en élaguant,
ou adoucissant, du moins le plus possible, les
bizarreries qui les déparent; enfin, pour Ira-.
Buire souvent Milton , mais quelquefois aussi
se borner à l'imiter.

M. de Lille , obligé souvent d'orner Milton,
a cru pouvoir se permettre de l'orner tou-
jours. Il y a partout de la noblesse , de ré-

légance, de la grâce; c'est un vernis bril-
lant , peut-être un peu uniforme, répandu
sur toute cette composition inégale et, pour
ainsi dire, raboteuse. Il charme souvent, il
éblouit quelquefois ; mais quelquefois aussi
n'affoiblit-ii pas un peu des touches rigou-
reuses qu'il ne sauroit embellir ?

La version de M. de Lille, presque toujours
égale à son modèle, quant à ce qui demande
de la poésie et de la magnificence, laisse à
cet égard peu de chose à désirer. Attentif
à veiller quand Milton s'endort , il soutient
l'attention par la noblesse de sa versification ,
il la ranime par d'heureux coups de pin-
seau ; il colore une narration prosaïque ,
adoucit ou déguise une invention dégoûtan-
te , puérile ou bizarre. C'est ici qu'il faut
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le remercier d'avoir été , comme le dit son
éditeur, moins traducteur que poëte.

Les libraires Giguet et Michaud ont im-
primé cette traduction en 1805, dans plu-
Sieurs formats.

On pourra comparer la manière de M.
de Lille avec celle de M. Hennet , dans la
traduction du discours de Satan à Belzebuth,
et du discours d'Eve à Adam, poétique an-
glaise , tome III , pages 35 et 37.

M. de Nivernois, dans ses Mélanges, a tra-
duit en vers les morceaux les plus frappans
du Paradis Perdu.

Le Paradis Reconquis , qu'on trouve à la
suite de la traduction de Racine, est un
autre poëme de Milton , mis en français par
le Père de Mareuil , jésuite , à Paris , 1 732 ,
in-12. Cet ouvrage' est bien inférieur au
Paradis Perdu. La fable de ce poëme n'est
pas plus épique ,que l'action , elle n'a ni
fiction, ni noeud, ni incident , ni variété.
Les quatre chants dont il est composé, ne
sont qu'un récit simplement historique , une
espèce de paraphrase de ce que l'évangile
nous apprend sur les tentations de Jésus-
Christ. Les faits, leurs circonstances, leur
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arrangement , sont les mêmes dans l'histoi-'
re que dans le poëme. De là cette mono-
tonie de faits répandus depuis le commen-
cement du poème jusqu'à la fin.

Quoiqu'il y ait plusieurs magnifiques des-
criptions , et des traits ingénieux et sublimes
qui se font sentir, même dans la traduc-
tion, un pareil sujet pouvoit-il être la ma-
tière d'un poème ? Faut-il s'étonner si l'ori-
ginal est regardé en Angleterre comme la
traduction l'est en France. Dailleurs, il faut
avouer que toutes ces fictions, aussi-bien
que celles du Paradis Perdu, paroissent très-
indécentes. L'imagination devroit respecter
de pareils sujets , et n'y jamais toucher. C'est
faire tort à d'augustes vérités ^ que de leur
donner•un air de fable.

SAMUEL BUTLER.

C'est le nom de l'auteur d'un poème an.
glais intitulé Hûdibras, dont Voltaire fait
l'éloge. cc Le sujet, dit -il, est la guerre
» civile et la secte des Puritains tournée en
• ridicule ; c'est Don Quichotte ; c'est notre
» satire Ménippée fondus ensemble. C'est

de tous les livres que j'ai jamais lus,
^► celui où j'ai trouvé le plus d'esprit; mais
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• c'est aussi le plus intraduisible.'Qui croi-

-» roit qu'un livre qui saisit tous les ridicu-
» les du genre humain, et qui a autant de
» pensées que de mots', ne pût souffrir la
» traduction ? C'est que presque tout y fait
» allusion à dés aventures particulières. Le

plus grand ridicule tombe sur les' théo,
» logiens que peu de gens du monde en-
» tendent. Il faudroit à tout moment un com-

menta ire ; et la plaisanterie expliquée cesse
» d'être plaisanterie. »

Ce sont surtout les presbytériens et les in-
dépendans que Butler se propose de rendre
ridicules dans son ouvrage : c'est "leur hy-
pocrisie qu'il démasque , leur fanatisme qu'il
met dans tout son jour, par des traits bouf-
fous , mais qui portent coup, et qui finit sor-
tir la manière extravagante et cruelle de
penser , de vivre et d'agir de ces enthou-
siastes, commis alors par le parlement, en
qualité de juges de paix , pour opprimer
les royalistes et fous ceux qui étoient atta-
chés à l'ancien gouvernement de l'Eglise et
de l'Etat. L'auteur les a peints dans la per-
sonne d'Hudibras, qui est le nom du héros
de ce poème. Il en a fait un chevalier pres-
bytérien, courant les provinces d'Angleterre,

parlant
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parlant • 'et agissant en cdnséquence de ses
principes. Il est entêté , redressant les pré-
tendus . torts qui s'offrent à ses -yeux, établis-
sant partout la réforme. Ce nouveau Don
Quichotte a aussi son Sancho Pança. Ralph
ou Ralpho ( car • on 1'appeloit tantôt d'une
façon , tantôt d'une autre) est l'écuyer. d'Hu=
dibras; on en a fait exprès un indépendant,
pour l'opposer à son maître ; et. de même que
le bon sens de Sancho contraste'inerveilleu-
sement avec les folies de Don Quichotte, il
n'y a rien aussi de plus 'plaisant et de plus
malin , que les traits dont Ralph accable
Hudibras dans leurs différentes disputes.

Il ne seroit pas étonnant que les Français
ne trouvassent pas dans ce poënme , tout l'es-
prit qui y est réellement, et qu'y ' • admire
Voltaire :°. nous ne prenons pas un assez
vif intérêt à ces guerres étrangères de re-
ligion ; 2°. nous ne sommes point au fait
de mille anecdotes qui fournissent des allu-
sions à l'auteur; 3°. il y a de certaines beau-
tés. qui, la plupart, sont intraduisibles, de
l'aveu même de son. interprète ;surtout, ce
que les Anglais appellent humour, et qui ne
peut être bien goûté ni bien senti que par
les nationaux; 4°. il y a dans cet ouvrage

TOME I.	 33
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beaucoup de ces défauts ordinaires aux pro-
ductions anglaises-; tels que des longueurs,
des inutilités , de mauvaises plaisanteries ,
des descriptions outrées , gigantesques , des
digressions ennuyeuses , des moralités pesan-
tes, etc. Le plan n'est pas même bien net-
tement connu; on perd souvent de vue le
héros; on ne sait ce que deviennent ses ,
amours, ses stratagèmes et ses fourberies
pour réussir à épouser une veuve. Il y a
trop peu " d'action , trop peu d'événcmens
dans la marche de la fable , fréquemment
arrêtée par de grands et éternels épisodes,
où l'on amène des disputes savamment théo-
logiques , puisqu'il s'agit toujours de points
de religion, qui deviennent à la longue in-
supportables. Malgré ces vices , qui blessent
un lecteur éclairé, il y a dans ce poème
des morceaux de génie d'une force et d'une
profondeur de sens admirables pour la sa-
tire.

On estime l'édition d'Hudibras, avec les
notes de Zacharie Gray, Cambridge, 1 744 ,
2 vol. in-8°.

Il parut à Londres , en r793, une édition
en 3 vol. in-4°., qui fut donnée par le doc-
teur Nash.
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.TRADUCTIONS.
M. TONNÉLAY. •

La traduction en vers du poëme  d'Hu=
dibras , 1757 , 3 vol. in-I2, est souvent mal
rimée et n'est Ili élégante , ni même fran-
vaise en quelques endroits. M. Tonnelay dé-
clare dans sa préface , qu'il n'a cherché qu'à
être fidèle et presque littéral. On .ne peut
lui refuser ce mérite; son travail sera très-
utile aux lecteurs qui voudront prendre
une idée de ce poëme célèbre , particuliè-
rement à ceux qui apprennent l'anglais ; la
traduction, placée vis-à-vis de l'original , leur
facilitera l'étude. de cette langue.

A l'égard des notes, auxquelles le tra-
ducteur n'a aucune part , et qui ont été ajou-
tées à la fin de chaque volume par une au-
tre main ( par le savant M. Larcher) , elles
sont toutes judicieuses, remplies d'une éru-
dition instructive et amusante, et d'un se-
cours réel pour l'intelligence du poëme.

On prendra une idée plus juste de la ma-
nière d'écrire de Butler, dans la traduction
du début du second chant d'Hudibras , in-
sérée par M. Hennet dans le 3°.. vol. de sa
Poétique anglaise,. page 41.
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•-GARTH.

Samuel Garth-, docteur en médecine, se
.disf ng za-autant,paz ses talens pour la poésie,
sque _par soli habileté dans sa profession. II
-sut mériter, la faveur de Guillaume III, par
-des lbuangès 'dônnée.s avec esprit ', et pro-
•fita de son crédit pour l'avancement d'un
projet charitable , dont il étoit un des pre•
rniers• auteurs. C'étoit l'établissement d'une
'pharmacie publique , 'dans le Collége de Mé
-decine. de Londres , où les pauvres pussent
•avoir dés consultations gratuites et des ré-
'mèdes à meilleur compté. Les apothicaires ,
et même quelques-médecins se récrièrent con=
-tre ce projet ; et l'attaquèrent. •.par toutes
-sertes''-de moyens odieux • et méprisables. Le.'
-docteur Garth voulut les punir -par le ridi=
cule , dans .un poème en six chants, 'que les

-Anglais mettent à côté du Lutrin de Boileau.
-Le succès en fut prodigieux ;' .et- les éditions
se suivirent avec rapidité.

La première édition du Dispensary, est de
Londres, - 1699 , ïn-8°.	 ' -

On estime l'édition de 1 744 , in-8°., ou celle
d'Edimbourg , 1773-, in - 8°., qui renferme
toutes les poésies-de Garth.' 	 -
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POPE.

.Ce  poète premier qui ait réuni, en Am
gleterre, la force du style à l'élégance des
expressions , est, aussi célèbre en France qnè
dans sa patrie: « On peut `le traduire , dit
» 'Voltaire , parce qu'il est extrêmement
-» clair , et . qùe. ses sujets ; pour la plupart,.
» sont généraux et du ressort de toutes tes
.» nations. » Il a été traduit en effet:; et nous
ayons ses meilleurs ouvrages, dans le-recueil
qu'en a donné l'abbé de La Porte; avecsles
meilleures traductions françaises,:à Pàiis, en

1 779 , 8 vol. in-8°.
"Pope écrivit ,'contre ses ennemis, une sa-

.tire anglaise.,, intitulée la Dunciade, c'•est-à=

dire , l,'Hébétiade Ou la Sottisade; il p passait
en revue les auteurs et même les libraires. Le
héros de ce poème est un certain Tibbald;
dans le prèmier chant, il est représenté pen-
sif, alipliqué à l'étude; puis:, renonçant 'tout
à .côu'p à un métier trop stérile pour lui, il
élève un autel de livres, et y met le feu.
I? éteint l'incendie en y jetant par hasard
Je poème de Thulé, ouvrage sans doute très
froid. L'auteur introduit, dans ce prewier
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chant, plusieurs écrivains qu'il, préconise k
titre d'hébétés.

Le second chant présente des jeux entre
les imprimeurs et les libraires. Pope évoque
le fantôme d'un poète , en l'honneur duquel
ils font une course qui est décrite d'une façon
très-burlesque. Les' jeux finis, on propose
une audience de deux auteurs d'ouvrages in-

folio , dont il s'agit d'écouter la lecture , qui
les endort tous.

Dans le troisième , on voit le héros en-
dormi , la tête appuyée sur le sein de la
déesse Stupidité. Quelques auteurs et quel-
ques libraires stupides font encore les hon-
neurs de ce chant.

Au quatrième et dernier livre , la Stupidité
-vient avec pompe détruire la Science. L'au-
teur dit comment .elle fait taire les Muses ,
et qui sont ceux qui règnent à leur place. Le
poème finit ainsi : « Aucune flamme publique
» ou particulière n'ose briller ; il ne reste
» ni divine inspiration, ni humaine étincelle.
>; Chaos ! voilà ton redoutable 'empire bien
» rétabli. La lumière meurt avant ta parole
• incréante. Ta main, grand Anarque , laisse
» tomber le ridéau ; et l'obscurité ensevelit
» tout. » A la place de Tibbald,. l'auteur,.
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dans une nouvelle édition , mit partout le
nom de Cibber, poète de la cour. -I1 lui en
vouloit pour quelques traits que Cibber avoit
lancés contre lui.

Voici de quelle manière , dans un poème
qui porte le même titre , M. Palissot a parle
de la Dunciade de Pope :

Pope, l'Anglais , fit une Dunciade;
Cc bel ouvrage éternisa son nom.
En son pays, plus d'un cerveau malade,
Plus d'un Philips, (l'un Cibber, d'un Norton,,
Troupe stupide , et d'orgueil enivrée ,
Osoient jtfger un Driden, un Milton
Et du Parnasse , à ces fils d'Apollon,
Insolemment ils disputoient l'entrée.
Pope lui-m4me, en butte au noir poison
Qui distilloit de leur langue acérée,
Les berna tous, et vengea la raison.

On est redevable de la conservation de ce
poème , au docteur Swift. Il étoit ami de
Pope. Ils firent un jour tous deux un exa-
men rigoureux de leurs écrits , bien résolus
de désavouer et de proscrire tout ce qu'ils
ne jugeroient pas digne de leur nom. Pope
trouva sous sa main la Dunciade , et la
jeta au feu; Swift l'en retira promptement;
il connoissoit déjà tout ce que l'auteur en
avoit composé ; il lui fit promettre de l'ache-
ver : le poète lui tint parole.
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« Troupeau d'hébétés , s'écrie un écrivain
» anglais , dont le pinceau de ce maître a si
» bien exprimé ,la sottise , c'est dans cet on-
» vrage que vous êtes immortels. Vous serez
» connus aussi long-temps que l'on saura•par-
» ler anglais dans le monde , comme On le-
» parloit sous la grande reine Anne. L'illustre

Pope a cru qu'il étoit de l'humanité de
» dire un mot ou deux de chacun de vous ,
» afin d'apprendre à la postérité ce que vous

étiez, ce que vous écrivîtes, en quel temps
vous vécûtes , quand vous cessâtes de vi-

• vre. S'il a employé quelquefois des cou-
» leurs un peu fortes , ç'a été pour vous met-
» tre une espèce d'écriteau en gros carac-
» Cère, de crainte qu'on n'ignorât ce qui
» vous a attiré un châtiment si sévère. »

La Dunciade , autrement dit encore le
Temple de la Stupidité ou de la Bêtise, parut
en 1728. Le rétablissement de l'empire du
mauvais goût en est, comme l'on voit, le su-
jet. La-Déesse des Sots choisit un poete, dont
elle sauve les ouvrages du feu, auquel il alloit
les livrer., et le fait ensuite couronner. A son
honneur se célèbrent -les fêtes et les jeux,
dont nous avons parlé çi-dessus. Le nouveau
roi s'endort sur le giron de la déesse; et pen-

dant
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dant son sommeil, transporté dans les Champs
Elysées , il voit le triomphe passé et les espé-
rances futures dont il est le chef. La déesse
veut que, dans les universités, la pédanterie
triomphe de la science ; que l'esprit et le coeur
se corrompent dans des voyages mal enten-
dus ; que le faux goût règne dans' des collec-
tions d'antiquailles et de vaines curiosités ;
et qu'enfin'tous ses sujets, oubliant toute rè-
gle de conduite, ramènent à la fois la barba-
rie, la licence et l'irréligion.

En. six mois de temps, il se fit cinq ou
six éditions de ce poëme. Quoique la plupart
des auteurs et des ouvrages critiqués soient
inconnus en France, on ne laisse pas d'être
frappé d'un grand nombre de traits singuliers,
de saillies plaisantes , et d'une sorte d'esprit
qui n'a point de modèle.

Ce qui procura le plus de gloire à Pope,est
son excellente traduction d •Homère, pour la-
quelle toute l'Angleterre souscrivit, et où l'on
retrouve les richesses, la force, la majesté de
la poésie grecque. Il s'est servi de toute la faci-
lité que lui donnoit sa langue, de s'énoncer .
avec force et avec précision ; et l'on ne trouve
jamais dans son style , ni ce sublime affecté ,
ni ces tours d'expression, qu'on admire clans
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les modernes. Il s'en tient aux expressions
de l'original , autant que sa langue et la bien-
séancé le peuvent permettre ; et l'on peut
dire que bien souvent, il corrige Homère sans
l'altérer , et exprime avec politesse ce qui ,
dans son modèle, est taxé de grossièreté.

La préface de Pbpe et son Essai sur la vie
d'Homère , ne lui firent guère moins d'hon-
neur que la traduction même de ce poète ,
tant pour le fonds , que pour le style , que l'on
juge néanmoins un peu trop poétique. Sa dic-
tion a tout le'beau feu dont la prose est sus-
ceptible. 'On peut dire même , si une chose
peut être défectueuse par un excès de beauté,
que cette préface est trop belle. On en a fait
plusieurs traductions en notre langue; la der-
nière et la plus estimée est celle de Kéating ,
originaire d'Irlande.

La Boucle de Cheveux enlevée est, parmi
les Anglais, ce que le Vert-vert est parmi
nous , si -ce n'est que ce dernier est moins ga-
lant. On trouve dans ce petit poème de l'in-
vention , du dessin , de l'ordre , du merveil-
leux , de' la fiction , des images et des pen-
sées; en un mot, ce qui constitue la vraie
poésie. On y remarque un cbinique riant ,
fort éloigné du fade burlesque; des allusions
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satiriques , sans être offensantes; de's plai-
santeries hardies, sans être trop libres; et des
railleries délicates Sur le beau sexe , peut-être
plus capables de lui plaire , que toutes les
fleurettes de nos madrigaux.

Pope entreprit cet ingénieux badinage pour
réconcilier deux familles illustres d'Angle-
terre, qu'une boucle de cheveux, coupée in-
discrètement à une dame, avoit brouillées.
L'auteur n'en donna d'abord que deux chants;
mais la pièce fut reçue si favorablement, qu'il
l'augmenta de trois , autres, et y fit entrer les
Sylphes et les Gnomes, empruntés du comte
de' Gabalis, Un sujet si stérile en apparence ,
devint, dans les mains de l'auteur, une ma-
tière abondante de poésie.

L'abbé des Fontaines a traduit ce_ poëine
en prose; Despréaux, de l'académie d'An-
gers , et Marmontel , l'ont mis en vers. On
trouve ces différentes versions dans l'édition
des Œuvres de Pope, publiée à Amsterdam.
Ni l'une ni l'autre ne rendent les beautés de
l'original. Celle de l'académicien d'Angers
paroit avoir été faite sur la traduction de l'ab-
bé des Fontaines. Marmontel s'est quelque.
fois éloigné de l'auteur anglais , pour se prêter
au goût de notre nation.
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On a les œuvres complètes de Pope , dans
l'édition de Londres , 175 f, zo vol. in-8 0. Les

Anglais recherchent l'édition de 1717, 15 vol. .
in-I2.

GLO VER.

Cet auteur est connu par un poëme intitulé
Léonidas. L'action de ce roi de Sparte, qui, à
la tête de trois cents Lacédémoniens , disputa
à Xerxès, roi des Perses, le passage des Ther-
mopyles , fit l'admiration de son temps , et
passe encore pour un des plus beaux monu-
mens du tendre amour que l'on doit à sa pa-
trie. A l'aide de quelques fictions, cette action
héroïque a fourni le sujet de l'ouvrage de
M. Glover. Ce n'est pas proprement un poëme
épique. Il n'y a ni prodiges, ni enchantemens,
ni monstres , ni divinités , ni allégories ; et
l'on n'y aperçoit aucune de ces machines
qui constituent l'essence de l'épopée. Glover,
plus philosophe que poète , a préféré à ce
merveilleux qui saisit l'imagination , les idées
et les sentimens qui instruisent et qui touchent.
Les caractères sont ordinairement assez va-
riés. Celui de Léonidas est très-beau ; mais en
général, on trouve, dans ce poëme, plus
d'esprit pie de goût. Il a été traduit en fran-
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tais par J. Bertrand, en 173g, in-I2 ; et cette
version a eu moins de succès à Pai-is; que l'ou
vrage original n'en avoit eu en Angleterre.

La première édition de Léonidas parut à
Londres , en 1713 ,

OSSIAN.

C'est encore un sujet de discussion en An-
gleterre, même après l'édition des fi•agmens
des Poésies Galliques originales, donnée par
la Société Ecossaise (Higgland Society), et
les recherches qu'elle a publiées , de savoir si
ces poésies, attribuées à Ossian par Macpher-
son , ne sont pas de Macpherson lui-même.
L'opinion dominante néanmoins, est qu'il a
bien trouvé en.Ecosse quelques-uns deces poë-
mes, mais qu'il les a traduits librement, et
qu'il en a ajouté d'autres à sa traduction.

En France, les savans sont divisés. sur le
mérite du barde écossais. Ce genre de poésie ,
disent les uns, presque toujours amphigouri-
que, gigantesque et faux , ne peut plaire à ceux
qui aiment à se nourrir des belles littératures
grecque, latine , italienne, française. Selon
d'autres, les idées grandes et fortes que ces
poésies renferment sur• les premiers seutilnens
de la nathre ,.doivent plaire à tous les hommes
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dont l'âme est susceptible d'élévation et d'é-
nergie; ce.sont des chefs-d'eeuvres inimitables.
Notre intention n'est pas de prendre parti dans
ce procès, encore moins de hasarder une dé-
cision : nous dirons seulement qu'Ossia#passe
pdur être un barde ou druide écossais du troi-
sième siècle ; qu'après avoir suivi son père
Fingal dans ses expéditions , principalement
en Irlande, il lui succéda dans le commande-
ment. Devenu vieux et aveugle , comme Ho-
mère , il chanta les exploits des guerriers , et
particulièrement ceux de son fils Oscar. Mal-
vina , veuve de ce fils , restée auprès de son
beau-père, apprenoit ses vers par coeur, et
les transmettoit ainsi à d'autres. Ces poésies
ayant été conservées de cette manière - pen-
dant quatorze cents ans, Macpherson les re-
cueillit, dit-on, dans un voyage qu'il fit au
nord de l'E cosse, et dans les îles voisines,
mais n'en fit imprimer que des fragmens,Edim-
bourg , 176o , in-8°.

Macpherson en donna une édition augmen-
tée en r 773 , à Londres , 2 vol. in-8°.

M. BAOUR LORMIAN.

M. Baour Lormian a donné une traduction
en vers du barde écossais, 1804, in-i8. On a
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reconnu généralement que sa versification réu-
nissoit la facilité à la correction. On pourroit
y désirer un ton moins emphatique et moins
solennel, dans quelques endroits.

M. ARBA,UD DE JOUQUES.

M. Arbaud de Jouques a publié quelques
Essais d'une traduction d'Ossian , en vers
(Paris, Pougens, 18or , in-8°.). On y trouve
de beaux morceaux, et des vers qui , par
leur couleur sombre, et ce charme secret qui
inspire la rêverie , rappellent quelquefois le
caractère de son modèle. Mais en visant à la
force et à la précision, le traducteur nuit
quelquefois à l'harmonie et à l'effet.

LE TOURNEUR.

La traduction en prose de le Tourneur, est
la seule littérale ,que nous ayons des poésies
d'Ossian; niais quelque parfaite qu'elle soit,
une traduction en prose ne peut rivaliser avec
un grand poëte. On a fait ,une nouvelle édition
de cette traduction en 1802 , 2 vol. in-8°.

M. LABAU.ME.

M. la Baume a traduit, avec son exactitude
ordinaire , les poésies d'Ossian, et de quelques
autres bardes, en 1797, 3 vol. in=18.
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• POÈTES ÉPIQUES.

LES ALLEMANDS.

La poésie est aujourd'hui très-florissante en
Allemagne ; elle y respire la simplicité , la no-
blesse , le naturel' et la vérité. On a traduit
depuis cinquante ans beaucoup de productions
des Muses germaniques.

M. ZACHARIE.

Les Métamorphoses, poème.héroi.comique,
est l'ouvrage de la jeunesse de M. Zacharie,
et le coup d'essai d'un poète distingué par ses
compositions. C'est une satire ingénieuse en
quatre chants , contre les petits-maîtres et les
coquettes, dans le goût de la Boucle de Che-
veux enlevée de Pope , dont le poème alle-
n}and n'est qu'une copie , et copie très-infé-
rieure à l'original. L'imitateur n'a hi les grâces,
ni le goût, ni l'invention du poète anglais. Il
faudroit que les Métamorphoses eussent été
mieux amenées, qu'elles produisissent des ef-
fets plus heureux. Il n'y a presque point d'ac-
tion ; la plaisanterie en est lourde et sans sel.
La plupart des poètes Allemands s'obstinent à

tout peindre, bien différons en cela des anciens.
La
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La traduction française des Métamorphoses,
a paru en 1764.

Le poëme du Phaéton renversé est regardé,
en Allemagne , comme une des plus agréables
productions de M. Zacharie. Cet ingénieux au-
teur y a réuni les groupes bouffons de Callot
et les effets séduisans du pinceau des Rubens et
des Teniers. C'est à peu près le genre du Lutrin
de Boileau et de la Boucle de Cheveux enle-
vée. Il faudroit néanmoins que les Allemands
fussent bien prévenus en faveur de leurs écri-
vains , pour ne pas convenir de la très-grande
infériorité du Phaéton , comparé à ces deux
poèmes. On y remarque , à la vérité , de l'ima-
gination , des plaisanteries piquantes , des
morceaux pleins de poésie et même de no-
blesse; mais les images ne sont pas toujours
choisies ; mais il y en a de basses ; et si Scar-
ron est passé de mode parmi nous, je doute
que le burlesque de certains endroits du poè-
me de Zacharie trouve plus de faveur dans l'es-
prit des personnes d'un goût délicat. Le fonds
du poème est une jeune fille, qui ayant fait à
son père goùtteux , un plat de champignons ,
qu'il a mangé avec appétit , celle-ci lui per-
met , quoiqu'avec peine , de mener elle seule
son phaéton. Les chevaux prennent le mors

TOME I.	 35
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aux dents; le char est renversé ; et la jeune
personne est sauvée de la mort par son amant
qui arrête les chevaux.

Le traducteur de 'ce poème, M. de la Gran-
ge , de Montpellier , a plutôt voulu en donner
une imitation en vers qu'une traduction. Il en
a coupé les descriptions , abrégé les détails ,
et a rendu, par ce moyen, la marche de l'ou-
vrage plus vive qu'elle n'étoit. Il n'a rien chan-
gé au plan; et il en a conservé la plupart des
fictions. Quant à son style , il est généralement
assez commun, assez inégal. On trouve néan-
moins , de temps en temps , des traits assez
heureux et qui prouvent que le traducteur n'é-
toit pas dénué de taleras.

Le petit poème en six chants, de Raton aux
Enfers, par le même auteur, est un badinage
ingénieux, où il y a de la gaieté et de l'ima-
gination dans le plan et dans les détails. II en
a paru deux versions en 1 774 , l'une en vers
et l'autre en prose ; toutes deux sont de
M. Mentelle : dans la première , le traducteur
s'est donné une libre carrière ; dans la seconde,
il a suivi littéralement l'original. Les fictions
dont it est orné , décèlent de l'esprit , du ta-
lent , une imagination riante et féconde. Il y a
quelques endroits qui peuvent, plaire aûx Al-
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lemands , mais que l'interprète devoit adoucir
en notre faveur. La versification du tradue-
teur est, en général , naturelle, facile, élégan-
te ; et si l'on compare ses vers avec la prose ,
on voit qu'il y a ajouté une infinité de traits
agréables.

Une demoiselle nommée Rosaure , a pour
compagnie ordinaire , une suivante , un chat
-et un perroquet. Pendant que le chat , fatigué
d'avoir couru toute la nuit , repose dans l'ap-
partement de sa maîtresse, le perroquet aper-
.çoit une furie dans les airs. Il s'écrie : « Ah !
•» qu'elle est laide ! » La furie , pour se venger,
suscite contre lui un chat, que l'oncle de la
demoiselle tue d'un coup de bâton. L'animal
descend aux enfers ; mais ne pouvant être ad-
mis dans la barque de Caron , parce que son
corps, jeté sur le fumier, étoit resté sans sépul-
ture , il prend le parti de se mêler aveC les re-
venans; il apparoît à sa maîtresse, lui adresse
sa prière ; et l'on fait enterrer le cadavre.

WIÉLAN D.

Le poème des Grâces est celle de ses produc-
tions queWiéland affectionne le plus. En effet,

• il s'y est montré heureux disciple de Socrate
et d'Horace , de Lucien et d'Ha}nilton; il a su
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mettre dans les actions , dans les discours des
personnages, le goût, le ton de l'antiquité,
cette simplicité qu'on admire dans les produc-
tions qui nous restent des beaux siècles de la
Grèce ; mais toutes les fois que le poète est lui-
même en scène, lorsqu'il s'adresse â sa Danaé',
l'élégance et la légèreté modernes reparois-
sent. Edition de Leipsic , 177o , in-8°.

M. d'Ussieux avoit publié , en 7 770 , une
imitation de ce poème. Juncker en donna
la même année une traduction ; ces deux
morceaux sont bien au-dessous de l'originaI.
La traduction qui a paru dans le tome onziè-
me de la Bibliothèque des Romans , année
1804 , ne le fait pas mieux connoître.

. Le poème d'Oberon est un des plus beaux
ouvrages qui soit sorti de la plume du célèbre
Wieland, et méritoit d'être connu parmi nous.
Dès 1784, il en parut à Berlin une traduction
française en rimes octaves, par M. de Boaton,
ancien capitaine dans un régiment Suisse , au
service du roi de Sardaigne. Ce traducteur a
fait voir , par cette entreprise , qu'on pouvoit
introduite avec succès , dans la poésie fran-
çaise , les stances de l'Arioste et de Berni.
M. le comte de Borch a publié aussi une tra-,
duction en vers français du même poème,
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Leipsic, 1798, in-8°. M. Pernay nous en a
donné une bonne traduction en prose , Paris,
1799 , in-12. M. d'Holbac fils en fit paroître
une autre , en 1800, in-8°. , sous le voile de
l'anonime.

M. VOSS.

M. Voss a enrichi la poésie allemande , en
1795 , d'une production intéressante , qu'il a
appelée Louise, poème champêtre , en trois
idylles. Le poète y chante en vers hexamètres,
un événement extrêmement simple , et dont
chaque famille peut offrir le tableau. Le ma-
riage d'une jeune personne , une fête cham-
pêtre et une visite du futur qui le précèdent,
et enfin la soirée de la noce. Il a su remplir ce
.cadre de tout ce qu'il y a de plus riant dans
la nature agreste , de plus touchant dans l'in-
térieur d'un ménage , présidé par un vénéra-
ble vieillard , et de plus gracieux dans les cir-
constances d'un mariage heureux.

Qu'on nous permette ici quelques réflexions
sur un nouveau genre de poésie qui a fait for-
tune en Allemagne. Le caractère de l'épopée
est de raconter un événement intéressant , cir-
conscrit dans de certaines limites, et enrichi
du merveilleux de la fiction. Mais comment
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trouver de nos jours le merveilleux ? Tous
les poëtes modernes en ont senti la difficulté.
Nous ne voyons plus au milieu de nous , ces
divinités qu'a.v.oit créées l'imagination bril-
lante des Grecs; et les êtres abstraits que nous
dévoile la religion, ne se prêtent point 'aux
usages poétiques ou deviennent gigantesques,
lorsqu'on veut les employer. Mais le même
progrès des lumières quinous•ôte ces fictions
poétiques, nous ramène dans notre intérieur,
et donne plus d'intérêt aux ,événemens sim-
ples et journaliers, lorsqu'ils sont représentés
sous un jour favorable et avec des couleurs
vives et vraies. Les secousses politiques même
contribuent peut-être à ramener les cœurs
dans le sein du ménage , et à faire mieux ap-
précier le bonheur domestique : il a paru en
i 800 , in - .I2 , chez Maradan , une traduc-
tion du poème de M. Voss. .

Cet auteur a établi sa réputation par sa tra.
duction d'Homère, qui passe pour un chef-
d'oeuvre de fidélité par une traduction 'des
Géorgiques de Virgile, qui a autant d'hexa-
mètres allemands , que l'original en a de la-
tins ; enfin , pat une traduction des Métamor-
phoses d'Ovide, 'qui est digne d'être placée à
Côté des deux traductions précédentes.
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GESSNER.

La Mort d'Abel, que Gessner, imprimeur
de Zurich, a choisie pour en faire le sujet
d'un poème épique , avoit déjà été traitée
en notre langue , avec les mêmes personnages
et presque dans la même forme. Thomas le
Coq , poète Normand , prieur de la Sainte-
Trinité de Falaise , fit imprimer à Paris , en
158o, une tragédie morale, intitulée : l'Odieux
et sanglant meurtre commis par le maudit
Cain , d l'encontre de son frère Abel , sans
distinction d'actes ni de scènes, c'est-à-dire,
un poème à peu près dans le goût de celui de
Gessner, et dont les acteurs étoient Adam
et Eve, Abel et Caïn, Calmana et Delbora ,
soeurs et femmes de Cain et Abel , l'Ange et
le Diable , le Remords , le Sang d'Abel , le
'Péché et la Mort. L'auteur Allemand n'a per-
sonnifié aucun de ces quatre êtres moraux ; et
c'est presque l'unique différence que présente
l'idée de ces deux poèmes.

Quant à l'exécution , Gessner a mis en ré-
cit ce qui est en action dans l'ancien drame.
Ce sujet prête si peu à la fiction ,..et se trouve
resserré dans un cercle d'événemens si étroit,
que , pour remplir la mesure ordinaire d'un
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peine épique , il a fallu recourir nécessaire-
ment à de fréquentes descriptions , à de lon-
gues conversations, et à d'autres détails acces-
soires, tels que des peintures du coeur et des
tableaux de sentiment : c'est le talent propre
de l'auteur moderne ; et l'on peut dire qu'il a
suivi son génie.

On voit que Gessner est rempli de la lec-
ture des livres sacrés et d'Homère ; il exprime
partout le sentiment ; son pinceau est beau-
coup plus gracieux que sublime; il a mis peu
d'invention dans son ouvrage ; c'est même un
drame plutôt qu'un poème. Il faut l'avouer
encore, le sujet principal est noyé dans des
épisodes d'une longueur fatigante ; il ne coin-
portoit qu'un chant. Quant à la fiction, l'au-
teur est bien au-dessous de Milton ; mais il
marche à ses côtés pour la noble simplicité ,

,le touchant, la belle nature , partie si négli-
gée aujourd'hui, si étouffée sous les vains
ornemens de l'art. Rien de plus pathétique ,
que la situation d'Adam avec Caïn , dans le
premier chant ; il porte le sentiment jus-
qu'aux larmes; les remords de Caïn jettent de
l'intérêt sur son caractère odieux. Que de
grâces ! que de charmes poétiques dans ce
morceau, où les anges qui peuplent la terre

qui
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qui remplissent l'espace , se montrent aux
yeux dessillés d'Adam et d'Eve !

Ce poème ne respire que la vertu, les bon-
nes moeurs et la vraie philosophie. Mais en le
jugeant à la rigueur, on trouvera que l'auteur
s'étend trop, se répète beaucoup , invente
peu et n'intéresse guère. Ce n'est pas qu'il n'y
fasse couler des ruisseaux de larmes. Excepté
le féroce Caïn , qui n'en répand qu'une seule
fois , .les autres acteurs en ont les yeux tou-
jours mouillés; ils ne disent pas un mot qu'ils
ne versent des pleurs de tristesse 'ou de joie.
Il n'y a pas deux pages de suite dans cette
composition , qui ne soient arrosées de quel-
ques larmes, auxquelles le lecteur mêle rare-
ment les siennes. Mais l'on voit dans ce tableau
de la nature • naissante , tous les ornemens de
la plus brillante poésie. Le parfum des fleurs,
l'émail des prairies , le murmure des eaux , le
souffle des zéphyrs, l'éclat des astres, le chant
des oiseaux , les fruits de la terre , les char-
mes de l'hymen , les douceurs de l'amitié , la
tendresse paternelle , l'amour filial , voilà les
images riantes et gracieuses qui font de ce
poème une galerie de peintures, plutôt qu'un
édifice' auguste et majestueux.

TOME I.	 36
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TRADUCTIONS.
HUB,ER.

Le traducteur paroît s'être pénétré de son
original ; il en a rendu toutes les beautés.
Peut-être qu'on lui reprocheroit de manquer
quelquefois à la délicatesse de notre langue, au
choix de l'expression , défauts qui ne doivent
pas faire oublier que sa traduction est pleine
de l'esprit de son auteur.

Le succès qu'eut parmi nous la traduction
de la Mort d'Abel , engagea Huber à nous
faire aussi connoître deux autres poèmes de
Gessner, Daphnis et le Premier Navigateur,
réunis en un volume in-12 , et imprimés en
1764. Dans l'un, on chante les amours de
Daphnis et de Philis; dans l'autre, on raconte
comment l'Amour a suggéré à un amant, l'art
de construire une nacelle, pour aller joindre
celle qu'il aime.

On reconnoît toujours dans ces deux poè-
mes, cette heureuse simplicité, cette belle

.nature et ce caractère de l'antiquité, qui sem-
blent être la manière distinctive de Gessner.
L'innocence , la candeur , la vertu , les beaux
jours de l'âge d'or, respirent dans toutes ses
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poésies. C'est partout une richesse d'images ,
qui est animée de toute la flamme du senti-
ment. Depuis les Grecs, nous n'avons rien de
plus naturel. Il faut cependant convenir que
ces deux poèmes sont bien au-dessous de celui
d'Abel ; on y trouve peu d'invention , et une
prodigalité d'images monotones, qui font dis-
paroître le fonds, et qui se nuisent à elles-
mêmes par leur multiplicité. Autre défaut ;
Gessner ne s'est pas aperçu que quelque-
fois , à force de vouloir rendre la nature dans
l'exacte vérité , il a crayonné des portraits
qu'il eût pu supprimer , sans faire tort à la cha-
leur de ses poèmes. On lit dans Daphnis :
« Philis passoit doucement la main sur son
» menton uni; ils s',embrassèrent beaucoup. »
A. chaque ligne .ce sont des baisers donnés et
rendus avec une vivacité qui peut-être paroî-
tra indécente. Il faut avouer que des âmes in-
génues seroient moins effrayées de cette nu-
dité de nature, si l'on peut parler ainsi; mais
Gessner devoit considérer qu'il écrivoit dans
un siècle qui n'étoit pas le siècle de l'ignorante
simplicité. Il n'y a que la pure innocence qui
ne rougisse pas des vrais mouvemens de la na-
ture.

Parmi la multitude d'éditions qui existent
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des œuvres de Gessner, traduites en français,
l'homme de goût peut se contenter des deux
suivantes; savoir : la belle édition de Barrois
l'aîné , enrichie de figures de M. le Barbier,
Paris , 1786 , 3 vol. in-4°. , et celle de Re-
nouard, 1799, 4 vol. in-8°., avec figures
d'après Moreau le jeune.

KLOPSTOCK.

Klopstock, l'Homère et le Pindare de l'Al-
lemagne , a concouru puissamment à faire
fleurir la littérature allemande. Ce n'est qu'au
moment que la Messiade parut, que la Mort
d'Abel de Gessner , pic Printemps de Kleist ,
les Odes de Ramier et les Chansons de Gleim
virent le jour. Les Allemands comparent la
Messiade au Paradis Perdu , et la jugent pré-
férable à plusieurs égards. Ce poëme leur a
fait connoître l'énergie , la richesse et l'har-
monie dont leur langue étoit susceptible. M.
Voss n'auroit peut-être pas employé , dans sa
belle traduction d'Homère, le vers hexamètre,
si Klopstock n'avoitmontré quel avantage on
peut en tirer. La Messiade de cet auteur, poè-
me en vingt chants , où l'on remarque de
grands sentiinens , et des portraits tracés d'un
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pinceau mâle et vigoureux, a pour sujet 'la
Passion de Jésus-Christ. Les six premiers
chants parurent en 1751, et les six derniers ,
'en 1773.

On en a publié en i 8o0 , à Goeschen , une
magnifique édition sur papier vélin , en 4 vol.
in-4°. , enrichis de belles gravures. Deux vo-
lumes, publiés précédemment , contiennent
les odes du même auteur.

TRADUCTEURS.
JUNKER, D'ANTHELMY, ET UN ANONIME.

Ces trois auteurs ont publié, en 1769 , 2 vol.
in-I2 , la traduction des dix premiers chants
du poème de Klopstock; elle est écrite avec
élégance , et se fait lire avec plaisir.

M. PETITPIERRE.

M. Petitpierre , pasteur à Neufchatel , a
fait une traduction complète du Messie; elle
a paru en 1795 , 4 vol. in-I2 :. le style en est
très-négligé.

MADAME DE KOURZROCII.

Madame de Kourzroch , pleine de vénéra-
tion pour Klopstock, a fait paroître, en i800,
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une nouvelle traduction complète du Messie :
heureuse si elle eût eu autant de facilité pour
écrire en français, que d'enthousiasme pour
l'original allemand!

La Bataille d'.Herman, Bardit de Klops-
tock, ne ressemble à aucune de nos pièces
modernes, et se rapproche davantage des tra-
gédies grecques, où l'action n'est interrompue
que par les choeurs. Le célèbre Gluck en fai-
soit grand cas et a tâché d'y adapter sa musi-
que forte, et pleine d'expression; il est mort
sans avoir pu l'achever.

Le traducteur de ce poëme, M. Cramer,
ami et disciple de Klopstock, a fait précéder
sa traduction (Paris, 1799, in$°.) d'un dis-
cours préliminaire rempli d'érudition.

GOETHE.
Herman et Dorothée , poème en vers hexa-

mètres , a fait la plus grande sensation en Al-
lemagne parmi toutes les classes de lecteurs.
Il a pour sujet l'histoire d'une jeune fille qui,
forcée de s'expatrier par les circonstances de
la guerre , est remarquée dans sa route par le
fils d'un aubergiste allemand, qui finit par l'é-
pouser. Le poème est divisé en neuf chants ,
dont chacun est désigné par le nom d'une des
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neuf Muses. Le grand art du poète a été d'a-
voir su tellement ménager l'intérêt, qu'il va
toujours en croissant et prépare de la surprise
au lecteur. Comme Homère, il commence par
nous familiariser avec ses personnages, par le
tableau de leurs moeurs et de leurs usages. Le
style simple du poète , joint à la peinture des
passions, rapproche cet ouvrage de ceux des
anciens poètes classiques.

Ce poème parut à Berlin, chez Vieweg,
sous la forme d'un Almanach pour 1798.

TRADUCTEUR.
M. B PTAUBÉ.

La traduction d'Herman et Dorothée ne

pouvoit tomber en de meilleures mains que
dans celles de l'auteur de Joseph , des Bataves
et de la traduction d'Horaire. M. Bitaubé , à
force d'étudier son auteur et de l'approfondir,
a su tellement se l'approprier, qu'on ne s'aper-

çoit pas du travail pénible du traducteur , et
qu'on croit lire l'original. Cette traduction a

paru en i8o1, in-i8.
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POLTES ÉPIQUES.

LES CHINOIS.
KIEN-LONG.

On nous parle tant de ce peuple, qu'il ne sera
pas inutile d'indiquer les livres qui peuvent
donner une idée de sa poésie. Nous nous arrê-
terons principalement à l'éloge de la ville de
Moukden et de ses environs, poëme composé
par Kien-long, empereur de la Chine. et de la
Tartarie, mort vers la fin du dernier siècle ; il
est accompagné de notes curieuses sur la géo-
graphie , sur l'histoire naturelle de la Tartarie
orientale , et sur les anciens usages des Chi-
nois. On y a joint une pièce de vers sur le thé ,
composée par le même empereur ; le tout a
été traduit en français par le Père Amiot ,
missionnaire à Pékin, et publié par M. de
Guignes , Paris, in-8°. , 177o. Ce livre est in-
finiment curieux par toutes les notions histo-
riques, géographiques , physiques et litté-
raires sur la Chine et la Tartarie, ainsi que
par la singularité du sujet, de la matière et de
l'auteur.

A la tête de ce poëme est une préface, où
l'on dit que la poésie, lorsqu'il s'agit de l'éloge

d'un
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d'un lieu , exalte principalement les choses que
ce lieu produit ou renferme; en conséquence,
l'auguste poète s'étend assez au long sur l'his-
toire naturelle de Moukden; il chante l'éton-
nante variété des quadrupèdes, des volatiles,
des poissons, des arbres, des plantes et des
simples de toute espèce , qui se trouvent dans
le district ou la dépendance de cette ville.

Quoi de plus noble et de plus pittoresque
que ce début, où l'empereur décrit le moment
de son départ? « Le jour fixé, on déploya le
» grand étendard ; on équipa mes coursiers
» dont la marche fière et légère ne le cède
» point à la vitesse de l'oiseau qui vole. On les
» attela à celui de mes chars, dont les bril-
» Tantes peintures représentent au dehors des
» nuages , des phénix , des dragons , et dont
» les étoffes qui l'embellissent en dedans ,'ne
» servent pas moins à la commodité qu'à la
» -magnificence. Revêtu moi-même de ces ha-
» bits qui inspirent, à ,ceux'qui les voient, un
» profond respect pour celui qui les porte , je
» montai dans ce char ; à l'instant tous les pe-
» tits drapeaux, auxquels les différentescou-
» leurs dont ils sont ornés, donnoient un éclat
» merveilleux, flottèrent au gré des vents;
» et firent entendre des sons qù'ou auroit pris

TOME I.	 37
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» pour le gazouillement des oiseaux. Je par-
» tis, je dirigeai ma route vers ces lieux véné-
» rabies que les esprits protègent, que cou-
» vrent les plus brillans nuages , que les étoi-
» les inondent de leurs influences , que le ciel
» et la terre embellissent à l'envi, et cor-
» blent de leurs dons les plus précieux; enfin,
» j'arrivai dans le séjour de mes respectables
» ancêtres. »

En général, ce poethe, dont ce n'est ici que
le début , offre de l'harmonie , de l'élévation ,

_des images , un tour heureux d'expressions, et
une vigueur de pensées qui caractérise le gé-
nie, et le génie sur le trône. On demandera
comment un empereur de la Chine , gouver-
nait par lui-même le plus vaste empire de l'u-
nivers, a pu composer, dans ses momens de
loisir, et par manière de délassement, un ou-
vrage qui demande des connoissances plus

: qu'ordinaires? Je réponds que ceux qui ont
ramassé pour lui les matériaux qu'il vouloit
employer, qui les ont rédigés, rangés et digé-
rés , qui ont tenu la plume sous sa dictée , qui
ont revu, corrigé et ajouté, ont tous été des
savans et des littérateurs du premier ordre.
Au désir de plaire à un maître absolu , qui
pouvoit les punir on les récompenser àson gré,
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chacun d'eux joignoit l'intérêt personnel de
lui procurer une gloire , dont l'éclat devoit
rejaillir sur eux, jusque dans les siècles à ve-
nir : car qui ne sait, dans l'empire, que les
docteurs qui approchent le plus près de la per-
sonne de sa majesté, ne sont placés là que
pour faire en sorte qu'il ne tombe rien de son
pinceau qui ne soit excellent?

§ II. PORTES DRAMATIQUES.

LES ITALIENS.

LE TRISSIN.

C'est sous Léon X que la tragédie' re-
prit naissance en Italie. La Sophonisbe du
célèbre prélat Trissino , nonce du pape , est
la première tragédie régulière que l'Europe
ait vue ,  après tant de siècles de barbarie ,
comme la Calandra du cardinal Bibiena avoit
auparavant été la . première comédie dans
l'Italie moderne. Elle parut en 1524 , in-4°.

Le Trissin choisit un sujet connu , parce
qu'il ne voulut point qu'il fût étranger aux
spectateurs; il donna la préférence à l'his-
toire de Sophonisbe, et à ce qu'il y a de plus
intéressant dans cette histoire , aux malheurs
de cette reine , qui meurt par le poison que
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Masinissa lui envoie. Cette tragédie.a été tra-
duite deux fois en français, mais il y a deux
siècles ; et ces versions n'étant plus suppor-
tables , il est inutile d'en pommer lès auteurs.
Mairet en a donné une imitation, qui a été
jouée long-temps sur. notre théâtre.

LE TASSE.

• Après la Jérusalem Délivrée , il n'y a au-
cun ouvrage du Tasse qui soit plus célèbre
que son Amirite , qu'il fit pour plaire au
duc de Ferrare , son protecteur. Cette pièce
qu'il appelle Fable Bocagère, fut représentée
avec beaucoup d' ipplaudissemens devant ce
prince. Il a su conserver, dans cet ouvrage ,
la naïveté de l'églogue , en y joignant la ri-
chesse sagement distribuée , dont est sus-
ceptible une action compliquée , qui diffé-
rencie la pastorale d'avec l'églogue. Il a su
soutenir l'intérêt de sa pièce , en ménageant
dans son sujet même , des situations touchan-
tes, sans faire intervenir une double action.
Enfin, on remarque dans presque toute cette
pastorale , une sagesse d'expression qui n'a
pas toujours trouvé dans les poëtes Italiens
de scrupuleux imitateurs. On lui reproche
cependant un peu de sécheresse, et ce nom-
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bre infini de récits -consécutifs , qui , ne don-
nant rien à la représentation , laissent sans
occupation un des principaux sens, par l'or-
gane duquel les hommes sont le plus facile-
ment touchés, celui de la vue.

TRADUCTEURS,
PECQUET, L'ESCALOPIER,

ET M. CHOISEUL-MEUSE.

Cette pastorale a eu plusieurs traducteurs:
on a distingué 'parmi eux , Pecquet et l'Es-
calopier; l'un donna sa version en 1734, et
l'autre en 1735. Il y a plus de fidélité et de
précision dans celle-ci , et plus de vivacité ,
d'énergie et de délicatesse dans le style de
Pecquet.

M. Choiseul-Meuse a publié, en 1784 ,une
nouvelle traduction de l'Aminte ; elle n'a pas
fait oublier les précédentes.

Le Tasse a aussi donné une tragédie in-
titulée Thorism.ond. Nous nous contenterons
de citer ici diverses pièces aussi peu con-
nues en France , faites par plusieurs auteurs,
telles que l' Orbéque de Giraldi , la Canacé

de Spéroni, l'Horace d'Arétin , la Didon et la
1Vlariamne de Dolce , la Sémiramis de Mans-
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frede , la Tullie de Martelli , l'Alcipe de
Céba , le Gismonde de Razzi , la Mérope -et
le Tancrdde de Torelli , le Mithridate de
Cortellini , les Troyennes de Bragazzi, l'As-
tianax de Gratarolo , • l'Hidalbe de Vénier,
l'Elise de Closio, la Cléopatre et le Crésus

du cardinal Delphino , le Soliman de Bo-
narelli , l'Aristoddme de Dottori , la Jocaste .

et l'Ezzelin de Baruffaldi , la Polixe'ne et le
Crispe d'Annibal Marchesi l'Iphigenie en

Tauride de Pierre Martinelli, l'Alceste et le
Cicéron dû même , le Témisto de Salio ,
l'Achille de Montanari, le Conradin de Carac-
ci, la Didon de Zanotti, l'Ulysse de Lazza-
rini , le Brutus et le César de Conti , etc.
Toutes ces pièces sont des tragédies. Les au-
teurs qui ont travaillé dans le genre comi-
que , sont Bibiena , l'Arioste , Firenzuela ,
Salviati, Doménichi , Lorenzino de Médici,
Ambra, Machiavel, Lasca, les deux Sec-
chi , Annibal Caro , Bentivoglio , Dolce ,
Porta, Lanci, etc.

GUA11INI.

L'Aminte du Tasse inspira aux poëtes Ita-
liens le goût de la pastorale. Jean -Baptiste
Guarini , gentilhomme Ferrarois , donna ;
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peu de temps après lui , son Pastor. Fido,
ou son Berger Fidèle : cette pastorale est son
chef-d'oeuvre. On y voit un auteur abondant
dans ses expressions, presque toujours juste
dans ses comparaisons , riche dans ses ima-
ges , intéressant dans la conduite de sa pièce ;
on y trouve même plusieurs morceaux plus
brillans et plus frappans , qu'on n'en ren-
contre communément dans l'Aminte. Cette
pièce plut beaucoup dans les représentations.
Guarini avoit su disposer le théâtre de fa-
çon que , sans aucun changement de déco-
ration, on voyoit le temple au-dessus de la
montagne , la grotte au pied, et le vallon
où se passent toutes les scènes. Mais la lec-
ture laissa apercevoir des défauts qui échap-
pent presque toujours à la représentation :
telles sont une infinité de comparaisons lon-
gues , et par conséquent languissantes , des
scènes dont l'excessive prolixité fatigue ;
beaucoup de jeux de mots réprouvés dans
inotre langue ; d'ailleurs , la longueur de cette
pièce passe presque la vraisemblance. Quoi-
que la scène soit en Arcadie , l'auteur fait ses
personnages trop savans et trop instruits
des grands systèmes de l'ancienne philoso-
phie. lk a trop subtilisé le raisonnement sur
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des choses qui, au fond, pouvoient être cen-
sées à la portée de simples bergers.

La première scène du second acte , où est
décrite , avec toutes les grâces de la poésie ,
la Battaglia de Baci , la Dispute des Baisers ;
la cinquième du même acte, le chef-d'oeuvre
du sentiment; la scène troisième du troisième
acte , où respire la félicité pastorale ; la fa-
meuse scène qui commence : O Mirtillo ,
Mirtillo ; la description de la chasse dans la
sixième du même acte; la cinquième scène
du quatrième acte , embrasée des feux de la
passion; les dernières paroles de Mirtille prêt
à mourir ; toute la scène quatrième du cin-
quième et dernier acte , remplie du plus grand
pathétique; tous les chœurs , qu'on ne sauroit
trop relire, et qui représentent, sous les traits
les plus touchans , les plaisirs et les peines
des bergers : tous ces morceaux sont d'une
beauté inimitable , et suffisent seuls pour
faire asseoir Guarini parmi les meilleurs
poëtes. Le Tasse , il est vrai , lui a servi de
modèle ; il disoit même que l'auteur du Pas-

tor Fido étoit un voleur qui lui avoit enlevé
son bien ; accusation trop forte et trop in-
juste. Si Guarini a puisé des beautés dans
l'Aminte du Tasse , il en a qui lui appartien-

nent;
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nent ; et jamais il n'y eut de .copie aussi heu-
reuse d'un original estimé.

On estime l'édition de Venise , 1602, in-4°.;
l'édition d'Elzevir , 7678 , in-r6 ; et l'édition
de Paris, Didot, 1782. , in-8°.

TRADU•CTIONS.
TORCHE ET PECQUET.

Cette pastorale a été traduite en vers par
l'abbé Torche , et en prose par Pecquet.
La traduction du premier parut en 1667 ,
Paris , in-12 ; et celle du second vit le jour
dans la même ville , en 1733 , 2 vol. in-12..
Cette dernière version , sans être parfaite ,
l'emporte de beaucoup sur l'autre , pour
l'exactitude , la fidélité , et pour les agrémens
du style. On ne voit dans celle de l'abbé Tor-
che aucune des grâces qui sent répandues par-
tout dans l'italien. Ces fleurs , qui en sont un
des plus beaux ornemens, y trouvent le même
dépérissement , qu'essuie le plis délicieux
parterre aux approches de l'hiver. La traduc-
tion de Pecquet a été réimprimée en 1759.

Nous avions déjà plusieurs autres . traduc-
tions en prose de cette même pastorale ; les _
littérateurs en connojsseut six ou sept : dans
TOME I.38
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celle d'un anonime , publiée au commence-
ment du dix-septième siècle , on a mis des
choeurs, et quelques endroits en vers. Antoine
de Giraud , gentilhomme Lyonnais , en don-
na une autre en-1623. Celle d'un M. de Me-
randé est oubliée. En 1724 , on joua sur le
Théâtre Français une pastorale héroïque en
trois actes, sous le titre même de Pastor
Fido. Cette pièce , que l'abbé Pellegrin avoit
imitée de Guarini , eut un- succès médiocre ;
on y applaudit cependant beaucoup à la cé-
lèbre pensée de l'auteur Italien , rendue dans
ce seul vers :

Dieux, changez la nature, ou révoquez la loi.

BONARELLI.	 -

La Philis de Scire du comte Bonarelli, est
la troisième pastorale que les Italiens met-
tent au nombre de leurs chefsd'eeuvres en ce
genre. Si elle cède le premier rang à l'Aminte,
et le second au Pastor Fido, elle occupe le
troisième, et personne ne le lui refuse ; elle
n'est pas aussi délicate ni aussi spirituelle
que les deux autres ; mais elle les égale dans
l'invention ; et comme elle est plus selon les
règles , elle les passe dans la conduite. La
reconnoissance y est bien amenée ; le chan-
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gement d'état produit l'effet convenable à la
comédie , qui est de rendre tous les person-
nages contens. L'unité de lieu n'y est pas
exactement observée ; mais l'action est une,
et sa durée ne s'étend que depuis le lever du
soleil jusqu'à son coucher.

L'édition d'Amsterdam, Elzevir , parut, en
1678 , in-24.

Il y a une édition de Glascou, qui est de
1772 , in-12.

TRADUCTIONS.
DU BOIS DE SAINT GELAIS ET L'ABBÉ

TORCHE.

Parmi les traductions de cette pastorale,
celle qu'on préfère est la version que du Bois
de Saint Gelais donna en trois vol. in-r2 ,
à Bruxelles, en 1707. « Comparée avec l'ita-
» lien, elle m'a paru, ditl'abbé Goujet, exacte
» à rendre les pensées de l'auteur, et même

son goût, son génie , ses expressions , au-
» tant qu'une traduction française peut ren-
» dre un poëme italien. Le traducteur avoue
• cependant, qu'il a fait quelques change-
» mens ; et j'aurois de la peine à l'en blâmer.
» Assez circonspect pour ne point s'éblouir

par les fausses beautés répandues eri quel-
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n ques endroits de 1a Philis de Scire , il s'est
» cru en droit de mettre des correctifs aux
» pensées qui lui ont paru trop forcées. Dans
• d'autres, il a employé des termes d'une si-
» gnification différente , mais susceptibles du
» même sens. »

L'abbé Torche avoit traduit avant lui , en
vers , la Philis de Bonarelli ; mais sa version,
imprimée à Paris , en 166 9 , in-12 , est bien
foible et bien languissante.

APOSTOLO ZENO.

L'Italie a manqué long-temps de bonne
poésie lyrique. Lorsqu'Apostolo Zeno parut,
il enleva tous les suffrages. De ses différens
poèmes, les uns sont dans le genre de la tra-
gédie, les autres dans celui de la comédie, et
plusieurs dans le genre pastoral. On en a fait
imprimer . un recueil à Venise, en 1744 , Io
vol. in-8'., qui en contient soixante-trois; le
premier est de l'année 1695 , et le dernier de
l'année 1737. On est étonné de trouver plu-
sieurs endroits de nos bonnes tragédies dans
la plupart de celles d'Apostolo Zeno. Non con-
tent d'en avoir dérobé les situations les ,plus
frappantes, il en a copié mot à mot , et tra-
duit littéralement des scènes entières, sans
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autre changement que celui des noms propres,
sans autre différence que celle de la langue.
Mais quoiqu'imitateur, et même copiste, l'au-
teur Italien fait paroitre beaucoup de talent
dans quelques-unes de ses tragédies. Les ca-
ractères y sont, en général, bien soutenus,
les scènes naturellement dialoguées, et les si-
tuatic*s pleines d'intérêt.

Toutes les critiques justes cjli'on peut faire
d'Apostolo Zeno , n'aveugleront pas les con-
noisseurs sur ses beautés. Cet auteur a du feu,
du génie , du sublime , et même du grand tra-
gique : on peut le comparer à Métastasio ,
comme nous comparons Corneille à Racine,
avec cette différence , que les deux poètes
Français sont fort supérieurs aux deux Italiens.
Zeno subit même à peu près le sort du grand
Corneille ; sa réputation fut balancée par celle
de l'abbé Métastasio. Ce dernier a plus de
.grâce, plus de douceur, plus d'harmonie,
plus -du mode des Latins, que son prédéces-
seur; mais Apostolo Zeno a plus d'invention,
plus de fécondité, plus de vérité dans les su-
jets, queMétastasio. On voit, dans le premier,
une intelligence de l'art dramatique , une
force de dialogue , une vigueur de pinceau,
que le second ne possède pas au même degré.
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Je parle d'après les Italiens eux-mêmes ; les
jugemens d'une nation éclairée sur ses écri-
vains , et sur leur mérite , sont , pour l'ordi-
naire , les plus équitables. '

Cependant, pour ne pas être choqué des
défauts de Zeno , il faut toute l'indulgence que
nous sommes convenus d'accorder aux tragé-
dies lyriques; ce genre comporte des libertés,
des licences , des absurdités même, qu'il ne
seroit pas possible de passer dans des tragé-
dies proprement dites. Les ouvrages de cet
auteur sont, en général, un amas confus d'in-
trigues entassées ; il ne fait qu'un seul drame
de trois ou quatre autres déjà connus ; ce sont,
par conséquent, des pièces du second ordre ;
de beaux membres et point de corps : telle
est sa manière et celle de beaucoup d'auteurs
Italiens et Français. Ce n'est pas ainsi que les
Grecs oint composé, et depuis ces maîtres de
l'art, Corneille et Racine. Cette multiplicité
d'événemens , d'épisodes , d'aventures, est la
ressource des esprits médiocres.

TRADUCTION.
BOUCHAUD.

Sa traduction , qui n'étoit qu'un essai pour
pressentir le goût du public , ne contient que
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huit drames, et ne forme que deux volumes,
imprimés en 1758. Bouchaud ne s'est pas
attaché à choisir précisément les meilleures
pièces , mais celles qu'il regarde comme les
plus propres à faire connoître le génie du
poète. C'est dans cette vue qu'il aterminé cha-
que volume par un de ces drames sacrés, que
les Italiens appellent Oratorio. Dans les en=
droits imités de Corneille , de Racine , et de
la Motte , il a préféré de se servir des expres-
sions de ces trois poètes, mais sans jamais
perdre de vue l'ordre, la propriété et lé choix
des termes , le genre et le goût des deux lan-
gues.

MÉTASTASIO.

Bientôt le célèbre Métastasio balança la ré-
putation d'Apôstolo Zeno, et l'obscurcit. Ce
poète , élève du fameux Gravina , a su joindre
à la justesse d'esprit et à l'érudition de son
maître, un génie délicat, et une douceur de
caractère que celui-ci n'avoit pas. Son style
est pur , élégant, et quelquefois touchant et
sublime ; le fond de sespièces est noble, inté-
ressant et théâtral. Personne n'ignore les éton-
nans succès qu'il a eus à la cour de Vienne.

• L'élégance et l'harmonie de ses vers sem-
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blent laisser peu de chose à faire au musicien;
il a soumis l'opéra à des règles ; il l'a dépouillé
des machines et du merveilleux qui étonnent
les yeux , et ne disent rien au coeur. Tous ses
tableaux sont puisés dans la nature; les situa-
tions intéressantes de ses acteurs attachent,
et souvent arrachent des larmes. Ce sont des
actions célèbres, des caractères grands et sou-
tenus, des intrigues bien liées, sagement con-
duites , heureusement dénouées ; en un mot ,.
rien n'est plus propre à donner une idée des
opéras de cet illustre poète, que nos belles tra-
gédies. C'est ce qui fait qu'indépendamment,
des grâces que la musique prête à ses drames
lyriques, on les lit avec plaisir, au lieu que les
paroles des nôtres, à l'exception d'un très-

, petit nombre, ne sont pas supportables à la
lecture.

On ne doit cependant pas s'attendre de
voir dans ses pièces cette régularité si exacte,
ni cette simplicité si féconde, qui fait-lemé-
rite particulier des tragédies françaises. On
s'aperçoit bien qu'il a voulu se conformer à
ces beaux modèles : il découvre dans son
sujet ce qu'il renferme de plus intéressant;
il s'exprime toujours par des traits hardis;
mais un incident auquel on ne s'attendait

pas ,
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pas, un écart, quoiqu'heureux, le trahit, et
fait reconnoitre sa patrie. Je crois qu'il se-
roit impossible de faire une bonne tragé-
die en musique , en observant les trois uni-
tés. C'est pourquoi il est permis aux poètes
lyriques de briser ces chaînes ; on exige
seulement qu'ils s'attachent à l'unité d'inté-
rêt; et Métastasio ne la perd jamais de vue.

Une dernière preuve en faveur de ses opé-
ras , c'est que les comédiens d'Italie les jouent
et les déclament comme des tragédies pro-
prement dites; ils en retranchent l'ariette,
qui est uniquement consacrée au chant. Les
pièces privées de cet ornement et de celui
qu'elles reçoivent de la musique , attirent
une aussi grande foule de spectateurs, et
n'en sont pas moins applaudies. Il dépend
de nos poètes lyriques de mériter de pa-
reils honneurs, ils n'ont qu'à cultiver, à
l'exemple de Métastasio , le champ fertile de
l'histoire; ils en recueilleront des sujets
grands, nobles, des situations vraiment tra-
giques; ils y puiseront l'idée d'un nouveau
genre , qu'avec un peu d'art et de génie ,
ils nous feront aisément adopter.

On ne peut disconvenir que Métastasio
ne soit naturel, simple, aisé dans le dialo- -

TOME I.	 39
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gue : mérite rare parmi les écrivains dra-
matiques; qu'il entend supérieurement les
finesses et les ressources de son art ; qu'il
a prêté à sa langue de nouvelles grâces et
une élégance inimitable; qu'il répand dans
ses plus foibles ouvrages l'intérêt et la cha-
leur du sentiment. En même temps on lui
refuse la première partie du poète, l'inven-
tion; il n'a pas le sublime d'Apostolo Zeno,
et a beaucoup emprunté de nos auteurs
Français , et sans doute des écrivains des
autres .nations et de la sienne. Il sera donc
mis, par la postérité, à la tête des plus
beaux esprits de l'Italie., mais exclus du rang
des génies. Cette décision est l'arrêt de tous
les connoisseurs et de tous les pays. Il est
vrai qu'on peut occuper une place éminente
sur le Parnasse , sans être assis à coté des
Dante , des Arioste , des Tasse , et cette pla-
ce est unanimement accordée à l'abbé Mé-
tastasio.

On a donné en 1755 une belle édition
faite à Paris, des poésies italiennes de - Mé-
tastasio, en neuf volumes , grand in-8°. ,
chacun d'environ quatre cent soixante pages.
Tout ce qu'on peut désirer, par rapport à
l'art typographique, se trouve ici rassem-
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blé ; caractères neufs et fondus exprès, beau
papier, ornemens finis et placés avec goût,
texte correct, collection complète des eeu-
vres . de l'auteur. C'est le témoignage que
M. l'abbé Métastasio rend lui-même à l'é-
diteur, M. de Calsabigi, de l'académie de
Cortone , dans une lettre imprimée à la tête
du premier volume. L'édition est dédiée à
madame la marquise de Pompadour; l'épî-
tre dédicatoire est en vers italiens, com-
posés par l'éditeur lui-même ; ils sont élé-
gans et faciles. Cette épître est embellie
d'une vignette très-ingénieuse de M. Cochin ,
dont le crayon et le burin sont si recher-
chés , quand on est curieux de donner au
public ce qu'ils peuvent produire de . plus
parfait.

Cette édition cependant a été effacée par
célle que l'on doit aux soins de l'abbé Pez-
zana, Paris, veuve Hérissant, 178o et années
suivantes , 12 vol. in-g.°. ou in-8°. , avec fig.

TRADUCTIONS.

RICHELET.
On a publié en douze volumes , d'un

petit format, depuis l'année 175o jusqu'en
1761 , une' traduction des eeuvres de Métas-
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tasio , par Richelet. Elle contient la plus
grande partie du théâtre du poëte Italien,
la seule que l'interprète ait embrassée; il n'a
traduit ni les oratorio, ni les sonnets, ni
les épithalames, ni les chansons, etc.; mais
grâces â ses soins , ceux qui n'entendent
pas l'italien, peuvent lire ce que Métasta-
sio a composé de plus parfait , et pronon-
cer eux-mêmes sur son mérite poétique. Ces
douze volames nous présentent trente-six
pièces, tant tragédies, opéras, que petits
drames en musique.

O'n ne peut donner assez d'éloges â
Richelet sur l'élégance et la fidélité de sa
version; il possède et la langue qu'il traduit,
et celle dans laquelle il traduit; il ne trompe
ni ne dégoûte ceux qui ne peuvent juger
que sur sa foi. Après ce mérite , le premier ,
sans contredit , de toute traduction, ce qu'on
aime , ce qu'on estime en lui, c'est le goût,
le discernement, l'impartialité qu'il fait pa-
roïtre dans les préfaces qu'il a mises â la
tête des volumes. Les éditeurs, les com-
mentateurs et les traducteurs sont, en gé-
néral , des Don Quichotte pour leurs origi-
naux. Richelet s'est préservé des accès du
fanatisme.
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M A F F E I.

Le marquis de Matfei est principi ►lement
célèbre par sa Mérope. On sent dans cette
tragédie, le goût d'un écrivain qui s'est
formé sur la majestueuse simplicité des Grecs.
L'intrigue est naturelle , la scène animée
par les actions qui s'y passent ; les moeurs
sentent l'antique; le langage est noble et poé-
tique, sans être affecté; les personnages sont
intéressans.

Cette tragédie a été imprimée à Modène ,
en 1714, in-4°., avec un excellent.discours
du marquis Orsi.

TR.A.DUCTIONS.
FRERET, ET UN ANONIME.

Cette pièce fut imprimée , pour la pre-
mière fois, en 1710; nous en avons deux
traductions françaises : la première par
Freret, est estimée pour sa fidélité. Vol-
taire ayant traité le même sujet en 1743,
pour le Théâtre Français, les applaudisse-
mens que sa tragédie reçut dans les repré-
sentations , occasionnèrent une nouvelle
traduction de Mérope. Mais le génie italien
y est moins conservé que dans la première
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version; et l'exactitude même à rendre le
sens de l'original n'est pas si entière. Clément
de Genève a fait aussi une Mérope , d'après
celle de Maffei.

GORINI.

Le marquis de Gorini est, en général,
un poète fécond, qui, quoiqu'imitateur, et
même copiste , fait paroître beaucoup de
génie dans quelques-unes des pièces qui
composent son théâtre. Mais presque toutes
ses scènes sont mal dialoguées; nulle pré-
cision dans son style ; la plupart de ses ac-
teurs sont d'ennuyeux discoureurs, qui di-
sent bien des choses communes sans esprit
et sans élévation. Si l'on excepte sa Jezabel,

le, théâtre de nos poètes les plus médiocres
est fort au-dessus de celui-ci. Il y a quel-
ques beautés dans la tragédie d'Hécube;

les rôles de Pyrrhus et de Polixène , imités
de ceux d'Achille et.d'Iphigénie de Racine,
sont nobles et intéressans. Celui d'Hécube
est très-touchant , et peut-être trop; car elle
pleure toujours, et, qui pis est, elle est
presque toujours dans la même situation;
d'ailleurs la tragédie pèche en plusieurs
endroits contre la vraisemblance. Dans la
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mort d'Agrippine , les caractères de cette
impératrice , de Sénèqùè et de Calvisius, sont
formés sur ceux d'Agrippine, de Burrhus,
et de Narcisse de Racine , à qui Gorini a
même dérobé plusieurs scènes. Avec toutes
les imitations dont cet auteur a enrichi sa
pièce , il n'est pas . étonnant qu'elle ait quel-
ques beautés , outre celles qu'il y a jointes
de son propre fonds. Son Brutus est fort in-
férieur; tous les caractères de cette tra-
gédie sont défectueux et mal soutenus. On
n'y trouve ni art, ni conduite; et il y règne
une extrême confusion. Les comédies de ce
poète sont de mauvaises copies de l'Ecole
des Femmes de Molière, du Fâcheux, de
Pourceaugnac , de la Comtesse d'Escarba-
gnas et des Femmes Savantes. Ses autres
tragédies méritent peu d'être nommées.

G O L D O N I.

Goldoni , né avec le génie de l'observa-
tion , et secondé du plus heureux naturel ,
a remporté le prix de son art en Italie , et
sa comédie du Bourru' Bienfaisant prouve
qu'il n'auroit pas moins réussi en Fran-
ce. Les comédies de Goldoni n'étoient pas
susceptibles d'être traduites entièrement ,

t
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soit à cause de la nature des sujets , soit à
raison du mélange des différeras idiomes ita-
liens , dont on ne peut faire passer dans une
autre langue, la finesse et les grâces.

Quelques pièces offrent un intérêt plus
général et un effet plus indépendant du lan-
gage ; et c'est dans cette dernière classe
que le traducteur des chefs-d'oeuvres dra-
matiques de Goldoni , M. Amar du Rivier ,.
a fixé son choix. Sa traduction est faite
avec soin , et le texte italien , imprimé en
regard , a été revu sur les meilleures édi-
tions. Le discours préliminaire offre un pré-
cis de la vie et des ouvrages de Goldoni,
et chaque pièce est précédée d'une analise
raisonnée. Ce recueil , composé de 3 vol. in-
8°. , imprimés en 1801, contient huit co-
médies.

Goldoni a publié sa vie et l'histoire de ses
productions dramatiques , en 3 vol. in-8°. ,
écrits d'in style où règne une simplicité naïve
et un ton de bonhomie qui fait autant estimer
ses écrits que chérir sa personne.

Ses oeuvres de théâtre ont été imprimées
à Venise, en 1788, en 4 vol. in-8°.

ALFIERI.
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ALFIERI.
Vittorio Alfieri passe , avec raison , pour le

meilleur auteur dramatique , non-seulement
de l'Italie, niais de l'Europe moderne : ainsi
que le chantre du Vaucluse, il chanta l'i-
dole de son ceeur; mais , dans des vers d'une
touche plus mâle , plus élevée et surtout
moins platonique. Plus heureux que Pétrar-
que, il reçut le prix de sa constance et de
de son amour en obtenant la main de la
princesse de Schomberg, dont l'époux venoit
de mourir. Les principaux ouvrages d'Al-
fieri sont , l'Etrurie vengée , la Tyrannie ,
le Prince et les Lettres, l'Amérique libre, la
Vertu méconnue, le Panégyrique de Trajan,
et des Tragédies. Si les circonstances poli-
tiques ont beaucoup contribué à l'enthou-
'siasme qu'ont excité ces écrits , il est cer-
tain toutefois que les éminentes beautés
qu'ils renferment, et qui acquerront chaque
jour un nouvel éclat à mesure qu'ils seront
mieux étudiés , assureront la gloire de leur
auteur , et lui rendront au tribunal de l'im-
partiale postérité , les avantages qu'il pourra
perdre à plusieurs égards.

Quant aux tragédies, leurs beautés et leurs
TOME I.	 40
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défauts annoncent qu'Alfieri a obéi â l'ins-
piration de la nature, et a négligé le poli
de la perfection que les. grands maîtres doi-
vent au secours du travail et de l'art. Ces
tragédies ne peuvent être bien appréciées
que par ceux qui les liront en italien : la
traduction qui en a été donnée en français ,
par M. Petitot, en 1802 , 4 vol. in-8°. , est
trop foible, trop molle, et a trop défiguré
l'original pour avoir pu le faire véritable-
ment connoitre.

Les oeuvres d'Alfieri ont été imprimées ù
Milan, en l'an X , 8 vol. in-12.	 '

POËTES DRAMATIQUES.
LES ESPAGNOLS.

-L'Espagne a été surtout féconde en poètes
dramatiques. Il y a plus de comédies espa-
gnoles , qu'il n'y a de tragédies italiennes et
françaises depuis leur origine jusqu a présent.
Aussi le théâtre espagnol est-il la source où
plusieurs- de nos tragiques et de nos comiques
les plus estimés ont souvent puisé.

LOPÉ DE VEGA.

Cet auteur, natif de Madrid, fut le pre-
mier qui donna quelqu'éclat au théâtre es-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 3i5

pagnol , par le double mérite de la repré-
sentation et de la composition. Cervantes
qui Al'avoit connu , dit qu'il excelloit dans la
poésie pastorale, et la faisoit servir d'inter-
mèdes à ses comédies.

Lopé donna, dit-on, de bonne heure des
indices de génie; à cinq ans, il lisoit l'espa-
gnol et le latin. A un âge où ses mains étoient
trop foibles pour écrire, il récitoit des vers
de sa composition; et déjà ses camarades les
lui payoient en petites gravures et en jou-
joux.

Avant l'âge de douze ans, il avoit fait
quelques tragédies; et comme il le dit lui-
même , il les composoit toutes en quatre actes,
selon l'ancienne coutume: Bientôt il en publia
une en trois actes, qui, au témoignage de
son ami Montalban, annonce la réforme que
Lopé devoit opérer au théâtre.

Ce poète, en effet, méprisa les anciennes
règles, bannit du théâtre la vraisemblance,
la régularité , la décence ; fit naître, croître ,
vieillir et mourir ses héros dans le cours
d'une représentation : ils parcourent la terre
du couchant à l'orient, du midi au nord;
et quelquefois il, les fait voler dans les airs.
Les laquais parlent en courtisans, les prin-
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ces en fanfarons, les dames de qualité en
femmes du peuple; les acteurs entrent en
foule , et sortent en confusion ; une seule
pièce présente souvent jusqu'à soixante per-
sonnages , et finit par une procession. On
ne peut entendre , sans étonnement, qu'il ait
composé deux mille pièces de théâtre.; mais
quand on connaît la nature et la forme de
ces sortes d'ouvrages, ce phénomène appa-
rent est plus aisé à concevoir. Les Espagnols
ont un grand nombre de rapsodies, sous le
titre de chroniques, d'annales, de romances,
de légendes, etc. On y trouve quelques anec-
dotes historiques, quelques aventures inté-
ressantes, noyées dans un fatras de circons-
tances merveilleuses, extravagantes, puériles
et superstitieuses , que la tradition popu-
laire ne cesse d'y ajouter. Un auteur choisit
une de ces aventures , en transcrit sans choix
et sans exception, tous les détails, met seu-
lement en dialogue ce qui est en récit , et
donne à cette compilation le nom de comédie.

Les œuvres de cet auteur ont été recueil-
lies à Madrid , en 1776 , 21 vol. in-4.0.

MICHEL CERVANTES.

Ce fameux auteur de Don Quichotte , se li-
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vra d'abord au genre comique ; une invention
heureuse et féconde lui fit composer plusieurs
pièces qui purent servir alors de modèles a
sa nation.

On estime l'édition des comédies de Cer-
vantes de Madrid , 1749 , 2 vol. in-4°. , sur-
tout à cause d'une dissertation de Blas Nas-
sarre, sur le Théâtre Espagnol.

CALDERON.

Les règles de l'art ne sont pas bien ob-
servées dans les ouvrages de Calderon. C'est
aussi la vie d'un homme depuis sa naissance
jusqu'à sa mort ; c'est une aventure histori-
que ou romanesque, qui dure quarante à
cinquante ans : nul plan , nulle préparation ,
nulle vraisemblance dans l'exécution. La
scène se transporte tout à coup et sans mé-
nagement d'un bout de la terre à l'autre.
L'auteur établit des ports de mers à Capoue ,
à Vérone , à Paris. Les scènes les plus sé-
rieuses sont entremêlées de bouffonneries;
un prince , dans une situation touchante ,
est interrompu par les impertinentes plai-
santeries de son valet. Malgré ces défauts,
Calderon est regardé comme le dieu du
théâtre espagnol. Son génie supérieur lui
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fit enfanter les plus grandes choses au mi-
lieu des plus foibles. On admire dans son
style, la noblesse d'une diction élégante sans
obscurité ; on estime sa manière ingénieuse
de tenir toujours les spectateurs en suspens.

La meilleure édition des comédies de Cal-
deron, est celle de Madrid, 1685 - 1694
9 vol. in-4°. •

THOMAS DE YRIARTE.

Yriarte, auteur d'un poème sur la Musique,
et de fables dites littéraires , est un des au-
teurs qui ont essayé d'annoblir la scène co-
mique de leur patrie , en peignant, toute-
fois avec plus de délicatesse que de gaieté,
les ridicules de la société. Il y a assez bien
réussi dans deux comédies , intitulées l'une ,
l'Enfant gâté, l'autre, la Demoiselle mal éle-
vée. Elles sont agréablement écrites, semées
de traits heureux ; mais elles ne paroissent
pas avoir cette force comique qui éternise les
ouvrages.

Les Espagnols prétendent appeler du ju-
gement porté en France sur cet auteur ,
d'après la traduction du poème de la Musique
et celle des Fables littéraires, qui auroient
pu être beaucoup plus soignées.
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On a donné à Madrid , en 1779 , une su-
perbe édition in-y.°. du poëme de la Mu-
sique.

TRADUCTIONS.
LE SAG A.

Cet auteur de Turcaret, et de tant de
romans estimés parmi nous , a aussi donné ,
en 17o0, un volume in-12, intitulé le Thé dtre
Espagnol, ou les meilleures comédies des plus
fameux auteurs Espagnols, traduites en fran-
çais. Ce titre est sans doute trop 'pompeux ;
car le traducteur n'a donné que deux pièces ,
et ne s'est pas même attaché à être littéral.
Les Espagnols ont, dit-il, des façons de par-
ler, qu'on ne me blâmera pas d'avoir chan-
gées. -Tantôt ce sont des figures outrées, qui
font un galimatias de termes pompeux de
ciel , de soleil et d'aurore; tantôt ce sont des
saillies du capitan Matamore, des mouve-
vemens rodomonts , qui ne laissent pas véri-
tablement d'avoir de la grandeur et de la for-
ce, mais qui sont trop opposés aux usages,
pour qu'ils puissent être goûtés des Français.
Le traducteur a donc adouci ce qui lui
a paru trop rude ; mais il n'a pas travesti ses
acteurs à la française. Il a voulu qu'on pût
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toujours reconnoître, à leur manière de pen-
ser et, de parler , qu'ils étoient nés sous un
autre ciel que le nôtre. Quand il n'a pu,
sans supprimer des incidens qui lui ont
paru agréables , consommer Faction en un
jour , il en a pris deux. Pour l'unité de
lieu, il n'a pas cru qu'il lui fût possible de la
garder , sans ôter le merveilleux , et sans
tronquer les intrigues. L'auteur avoit pro-
mis de pousser ce travail beaucoup plus loin,
et en particulier, de nous faire connoitre
les écrivains dramatiques Espagnols, et les
obligations qu'il croit que nous leur avons;
il n'a pas ténu parole.

LINGUET.
Nous ne devons pas regretter que le Sage

n'ait pas rempli sa promesse , depuis que
Linguet nous a donné son Théâtre Espagnol,
en quatre volumes in-r 2, 1770. Cet ouvrage
est fait avec beaucoup plus de goût, pie
celui de le Sage ; et il y a un bien plus
grand nombre de pièces. Son recueil est ter-
miné par quelques intermèdes qui sont des
espèces de farces, lesquelles tiennent lieu
aux Espagnols, des petites pièces que l'on
donne en France, après les pièces en cinq

actes.
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actes. Il est certain que Linguet a rendu
un véritable service' à notre littérature en
publiant cette traduction; et pour la ren-
dre plus agréable , il a pris le parti de re-
trancher du texte , certaines expressions ,
et même certains récits qui ne sont suppor-
tables tout au plus que dans la langue es-
pagnele ; mais pOur en faire connoître le
génie , il a presque toujours le soin d'aver-
tir des changemens qu'il juge nécessaires ; il
donne une notice des scènes qu'il supprime,
et met au bas des, pages les expressions qu'il
n'a pas cru devoir traduire mot à mot. C'est
avoir trouvé le moyen dé satisfaire égale-
ment, et la curiosité des gens de lettres, et la
délicatesse des lecteurs difficiles.

C ASTER A.

Du Perron de Castera avoit donné, avant
Linguet , des extraits de dix comédies de
Lopé de Vega , en trois brochures in-I2 ,
1738. Ces extraits sont assez bien faits;
mais on vouloit avoir les pièces en entier;
et c'est ce qu'on trouve dans le recueil de
Linguet, beauéoup plus ample et plus es-
timable. -

TOME I.	 41
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POSTES DRAMATIQUES.

LES PORTUGAIS.

Le théâtre portugais met au rang de ses
auteurs dramatiques, un Dias Balthazar , de
l'île de Madère , qui a fait de ces anciens
drames -appelés Auto , dont la plupart rou-
lent sur des sujets pieux, comme en France
les anciens mystères ; un Henri de Gomez ,
auteur de vingt-deux comédies, dont on ne
commit plus guère que quelques titres ori-
ginaux , tels que ceux - ci : « Trompez pour
» régner ; les Soupçons n'offusquent pas le
» soleil à minuit ; le Soleil arrêté , etc. »
Gil-Vincente, qu'on regarde comme le Plaute
du Portugal , a servi de modèle à Lope de
Vega , et à Quevedo. Erasme apprit exprès
le portugais, pour lire ses comédies. On a
recueilli en quatre volumes, et l'on joue quel-
quefois dans la capitale , les pièces d'An-
toine Joseph , qui a été brûlé pour crime
de judaïsme ; à la troisième rechute , il aima
mieux mourir que de se réfracter.

On ne donne le plus souvent à Lisbonne ,
que des pièces espagnoles. Les seuls poètes
dramatiques qu'aient les Portugais, sont Mello,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 323

Gomez, Mathos, Fragoso, et Cordeyro, dont
ils font assez de cas.

POETES DRAMATIQUES.
LES ANGLAIS.

On croit assez généralement , que l'Angle-
terre n'a eu des théâtres qu'après tous ses voi-
sins. On parle cependant de certains poètes
vagabonds, qui, dès le 14°. siècle, exécu-
toient des farces en pleine campagne. Les
clercs des paroisses de Londres représentèrent
des pièces saintes, auxquelles on accouroit
de toutes les parties du royaume. Les Anglais
eurent donc, comme nous, comme les Italiens,
comme les Espagnols, des mystères et même
des moralités, qui se jouoient quelquefois par
des ecclésiastiques.

L'égaille de dame Gurton, sous le régne
d'Henri VIII, est regardée .comme la première
comédie anglaise, c'est-à-dire, la plus an-
cienne. C'est alors que les écrivains commen-
cèrent à travailler pour le théâtre. Henri Par-
ker composa quelques tragédies ; et Jean
Hoker s'exerça dans le genre comique : après
eux parurent Sackville, Buckhurst, Norton,
Terrys, Heywod et Lillie ; mais l'art n'étoit
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encore qu'à son enfance ; et ces auteurs net-
toient l'enflure à la place de la noblesse ; les
pointes, les jeux de mots à la place de la plai-
santerie : les tragédies et les comédies vio-
ioient également les règles de l'honnêteté et
celles du'théâtre. Le véritable art dramati-
que anglais reçut l'existence, et pour ainsi
dire, la perfection, de Shakespeare.

SHAKESPEARE.
Ce poète, le créateur du théâtre anglais,

et poète par la seule inspiration de la nature,
a toutes les qualités du . génie. Il est original ,
vrai , sublime , pathétique. Mais , comme ja-
mais l'art et les écrits de l'antiquité ne furent
l'objet de ses études , il a aussi tous les vices
de l'ignorance et du mauvais goût. Ses drames
sont monstrueux pour 'la forme , sans unité
dans le dessin , sans moralité dans l'action ,
sans bienséance dans les détails. Son langage
est incorrect, obscur, rempli d'expressions
populaires ; souvent bas dans le familier , et
enflé dans le noble. Mais un de ses défauts les
plus remarquables, est son goût pour les jeux
de mots. Ii n'y a rien qu'il ne sacrifie au plai-
sir de faire une mauvaise pointe. C'est pour
lui, dit un de ses commentateurs, la pomme
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d'or qui le détourne sans cesse de sa route , et
lui fait manquer son but.

Depuis près de deux siècles, la réputation
de ce poète se soutient sur tous les théâtres
d'Angleterre. C'est toujours un nouveau plai-
sir à la représentation de ses drames. Les co-
médiens voient- ils leur spectacle désert, et
le parterre insensible aux différens ouvrages
qu'on lui annonce ? ils ont recours à ceux de
ce grand poète ; et le public y accourt en
foule.

Johnson, qui vivoit dans le même temps
que Shakespeare , composa des tragédies et
des comédies qui eurent alors beaucoup de
vogue. Fletcher et Beaumont a ses contempo-
rains , ont travaillé dans le même genre ; mais
Shakespeare est le premier auteur de la Grande
Bretagne pour le théâtre. Jamais poète ne fut
plus inégal; et lorsqu'il est mauvais, il l'est si

singulièrement, qu'il est inimitable dans ses
défauts comme dans ses beautés. Quiconque
possède bien son Shakespeare, en connoît
mieux les cerveaux anglais; car son génie est
le génie de toute l'île : on en tire la preuve / de
ce qu'il est encore l'idole de la nation.

Le génie de Shakespeare ne s'est pas moins
.affranchi du joug de la rime, que des règles
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de la vraisemblance. C'est le premier auteur
Anglais, qui ait osé employer les vers blancs
et la prose , même dans la tragédie. Ceux qui
l'ont pris pour modèle; en adoptant ce qu'il a
de défectueux, ne l'ont pas également imité
dans ce qu'il a de sublime. Ils se sont permis
ses négligences; et ne les ont pas rachetées
par les mêmes beautés. Un dés articles où le
Sophocle Anglais paroit le plus admirable, est
celui de la morale. On en trouve de fréquentes
leçons dans ses drames, appuyées sur des
exemples frappans , qui leur donnent encore
plus de force.

La première édition de Shakespeare a été
imprimée â Londres, en 1623, in-fol.

L'édition de Johnson, Londres, 1793, est
en 15 vol. in-80.

M. de la Place a traduit cinq pièces de
Shakespeare , dans son Théâtre Anglais.

MM. le Tourneur, de Catuélan, et Fontaine-
Malherbe, ont donné une traduction com-
plète en 20 vol. in-40. et in-8°.

M.'HENNET.
M. Hennet , dans sa Poétique ,Anglaise ,

qui a paru en 1806, en 3 vol. in-8°., donne une
idée de la manière de peindre de Shakes-'
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peare , dans les traductions des Monologues

de Hamlet et du roi Léar, et dans un passage
sur la Vie humaine, extrait de la comédie
Comme vous voudrez.

DRYDEN.
Ce poète s'étoit exercé dans plusieurs gen-

res, et avoit donné son excellente traduction
de Virgile , lorsqu'il s'engagea dans la car-
rière dramatique. Chaque année il donnoit une
ou deux pièces de théâtre. Aureng--Zeb, la
Conquête du Mexique, Antoine et Cléopatre,
sont celles qui eurent le plus de succès.

Les œuvres dramatiques de Dryden fu-
rent imprimées â Londres , en 1735 , en 6
vol. in-12.

OTWAY.
Cet auteur a composé une multitude de

pièces de théâtre , parmi lesquelles on distin-
gue principalement l'Orphelin, Venise sau-
vée et Dom Carlos. Ce n'est point un poète
du premier ordre ; mais peut-être eût-il fait
plus de progrès dans cet art, si ses débauches
ne l'eussent tué à trente-cinq ans. quelques
beautés qu'il y ait dans ses ouvrages, il s'y est
glissé des irrégularités et des bouffonneries
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dignes des farces monstrueuses de Shakes-
peare. Dans sa Venise sauvée , le vieux séna-
teur Antonio mord les jambes de sa maîtresse,
et lui donne des coups de pied et des coups de
fouet, contrefait le taureau et le chien., et se
livre à toutes les singeries, à tous les délires
d'un vieux débauché.

WICHERLEY.
Ce poète , qui fut long-temps l'amant dé-

claré de la maîtresse chérie de Charles II,
passoit sa vie dans le plus grand monde, en
connoissoit les vices, les ridicules, et les pei-
gnoit du pinceau le plus ferme, avec les cou-
leurs les plus vraies. Il a fait un Misantrope
qu'il a imité de Molière, avec des traits plus
forts et plus hardis, mais on y trouve moins
de régularité, de finesse et de bienséance.

GAY.
Les fables de Gay, et son Opéra des Gueux,

sont les productions de ce poète qui lui ont
donné le plus de célébrité. Jamais pièce ne fut
suivie avec tant de fureur en Angleterre, que
cet opéra, qui étoitune satire sanglante contre
les courtisans et les ministres. Il eut d'abord
soixante représentations, et fut repris avec le

même
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même succès. Il se répandit bientôt partout
le royaume; et on le joua jusqu'à trente ou
quarante fois dans les principales villes. On
imprima sur les éventails, les plus jolis airs de
la pièce ; on les grava" sur les écrans. L'ac-
trice qui représentoit le principal rôle de
femme , fit la plus grande fortune , et devint
le sujet de tous les entretiens. Tous les lords
lui firent la cour ; son portrait orna touts les
boutiques; on écrivit sa vie; on lui adressa
des vers ; on publia ses bons mots ; enfin miss
Fenton épousa publiquement le duc de Bul-
ton, un des plus grands seigneurs de la Grande
Bretagne.

Gay fit un second opéra dans le même
genre, qui n'est qu'une suite du premier; mais
l'ayant donné au directeur du théâtre, le lord
chambellan en défendit la représentation ; et
l'on prétend que l'auteur en mourut de cha-
grin.

Les oeuvres de Gay ont été imprimées à
Londres, en 1795, 8 vol. in-r2.

CONGREVE.

• Le théâtre 'anglais est redevable à Con-
greve de ses meilleures comédies. Ses pièces
sont pleines de caractères nuancés avec fi-

TOME L	 42
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cesse, sans aucun mélange de mauvaises plai-
santeries. On y voit partout le langage des
honnêtes gens, avec des actions de fripon. Le
mérite et la réputation de ce poète l'élevèrent
à des emplois honorables. II quitta les Muses
de bonne heure, et se contenta de composer,
dans l'occasion, quelques pièces fugitives, que
l'amitié ou l'amour lui arrachoient. Le Four-
be ,le Vieux Garçon , Amour pour Amour ,
l'Epouse du matin , le Chemin du monde, sont
les titres de ses principales comédies.

Il parut, en Ig6i, une édition de Congreve,
Birmingham, Baskervillè, en 3 vol. in-8°.

F A R Q U H A R.

Ce poète avoit un génie plus véritablement
comique , que la plupart de ses rivaux; inais
il étoit resserré par la médiocrité de son état.
Avec la fortune de Congreve, il auroit peut-
être mieux écrit que lui. On voit dans son Che-
valier Henri T'Vidli ir, quelque chose d'ori-
ginal, que nul de ses contemporains n'a saisi
dans la comédie.

L'édition de Farquhar parut à Londres ,
176o , en 2 vol. in-8°.
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STEEL E.

Richard Steele , dont on connoît les ouvra-
ges de philosophie et de critique , débuta dans
les lettres par un poëme sur la mort de la rei-
ne Marie ,' épouse de Guillaume III , et conti-
nua par des comédies , qui réussirent , telles
que le Tendre Epoûx , les Amans Menteurs ,
le Deuil à la Mode, etc.

ADDISSON.

Sa tragédie de Caton , qui passe pour la plus
régulière du théâtre anglais , a été traduite
dans toutes les langues. Bolinbroke , dans le
temps de sa plus grande faveur , assistant à
une représentation de cette pièce, les Whigs,
qui partageoient la gloire d'un ouvrage enfan-
té dans le sein de leur parti, et faisoient con-
tre le ministère des allusions malignes des plus
beaux endroits de la tragédie , affectèrent de
redoubler leurs applaudissemens, surtout aux
tirades susceptibles d'application. Non content
d'y joindre les siens , le ministre fit venir dans
sa loge l'acteur qui avoit joué le rôle de Caton,
le loua publiquement , et lui donna cinquante
guinées.
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La mort de Caton a été traduite en vers

français, par Guillemard, Brest, 1767, in-8°.

DENHAM.
Le chevalier Denham , outre sa tragédie

intitulée la Sophi, s'est fait un nom par plu-
sieurs pièces de poésies. Sa Montagne de Coo-
per est pleine d'idées brillantes et de descrip-
tions d'après nature. Mais la netteté et la pré-
cision sont les qualités principales qui man-
quent à ce poème.

Les oeuvres de Denham furent imprimées
à Londres, en 1703, in-8°.

REMARQUES.

Les tragédies anglaises sont presque toutes
historiques; et les sujets anciens ou modernes
leur conviennent , également. Le plus grand
nombre est tiré de l'histoire d'Angleterre.
Shakespeare , qui vivoit sous le règne d'Elisa-
beth , a introduit sur la scène Henri VIII,.
père de cette princesse, et ne l'a assurément
pas flatté. Il appeloit ses pièces, non des tra-
gédies , mais des histoires, ne changeoit pres-
que rien aux circonstances; et lorsque les évé-
nemens d'un règne étoient trop multipliés, il
en faisoit deux ou trois tragédies, qu'il iutitu-
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Toit première , seconde ou troisième partie de
cette histoire. Elles sont pour l'ordinaire plus
longues que les nôtres; et l'action compliquée
est si essentielle dans ces sortes de drames ,
que nos meilleures tragédies, jouées à Lon-
dres , ne fer' oient nul plaisir au commun du
spectateur. Les auteurs Anglais connoissent si
bien le goût de leur nation à cet égard, qu'a-
près avoir traduit plusieurs de nos pièces, ils
n'ont osé les hasarder au théâtre dans leur
simplicité. Phèdre , Mithridate , l'Avare , le
Misantrope , n'ont paru à Londres qu'après
avoir été surchargés d'intrigues et de specta-
cles. Toutes ces machines , qui nous paroissent
d'un goût grossier et subalterne, sont néces-
saires pour remuer un peuple qu'il faut toujours
réveiller par la diversité des images et le chan-
gement des situations.

La confusion dans l'intrigùe , le désordre
dans le plan , une multiplicité d'action qui
étouffe l'intérêt principal , sont les vices oP
dinaires des drames anglais, qui tiennent peut-
être par là du caractère de la nation. Ces peu .
pies ne• veulent pas concevoir que plus le
sujet est simple, plus il y a de mérite à le dé-
velopper. Pour des gens qui se piquent de lit-
térature , doivent-ils ignorer que c'étoit là une
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grande qualité de Sophocle et d''Euripide, ces
premiers maîtres de l'art du théâtre? Soit que
l'habitude ait prévalu, soit que les Anglais
aient le génie trop tragique pour se plier à la
sage régularité des Français et des Grecs, leurs
poètes semblent s'être fait un principe de vio-
ler les lois les plus fondamentales de cet art.

Vu les modèles que notre théâtre offre aux
Anglais , il est étonnant qu'ils s'obstinent à
tourner le dos, dans la plupart de leurs piè-
ces, à ces mêmes règles qu'ils admirent si sou-
vent dans les nôtres. Ces fiers voisins ne veu-
lent rien tenir de nous : il suffit que la raison et
le goût soient de notre côté , pour qu'ils cher-
chent à s'en éloigner. Mais ce qui leur manque
du côté des règles, est abondamment remplacé
par le choix des situations les plus capables
de déchirer l'âme. Nous conduisons une intri-
gue dramatique avec plus d'esprit; plus de
délicatesse ; nous savons piquer davantage la
curiosité et soutenir les progrès d'un intérêt
qui va toujours en croissant. Ce sont les gran-
des passions que les Anglais s'efforcent d'exci-
ter. Chez nous , les émotions de l'inquiétude
sont le terme où s'arrête le pathétique ; chez
eux, on le pousse jusqu'à l'extraie désespoir.
C'est' au coeur qu'ils portent leurs coups d'une
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main hardie et vigoureuse; ils en ébranlent
toutes les fibres, et ne craignent pas de don-
ner aux spectateurs une dose trop forte de sen-
timent; ainsi les tragédies qu'ils suivent avec
le plus de fureur , sont un assemblage de scè-
nes atroces qui font frémir l'humanité. Mourir
est si peu de chose pour ces insulaires, qu'il
faut , pour les toucher, des imagés plus fortes
que la mort même.

Les Anglais , à la manière ancienne , ont
un prologue à la tête de leurs pièces, et un
épilogue qui les termine ; mais les prologues
des anciens faisoient corps avec l'ouvrage, au
lieu que ceux des Anglais' sont des morceaux
absolument étrangers, qu'on pourroit appli-
quer à toute autre pièce; aussi leur succès n'est-
il pas de longue durée : ceux qui réussissent le
plus, ne franchissent guère la troisième ou tout
au plus la quatrième représentation. Ils sont
toujours remplis de louanges pour la nation
britannique, et-très-souvent de satires contre
la nôtre.

A l'égard de l'épilogue, ce n'est, en géné-
ral,qu'un amas de quolibets et de plaisanteries
grossières, qui révoltent les honnêtes gens. Il
seroit peut-être dangereux d'ôter ce plaisir au
parterre de Londres. Il ne faut pas le laisser
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dans le flux des passions , qu'un spectacle , or-
dinairement plein de carnage et de meurtres,
peut exciter.

Qui est-ce qui n'a pas entendu parler de ces
scènes de bas comique, qu'on voit paroitre
avec surprise dans les pièces du genre le plus
noble, telles que celles des fossoyeurs dans
Hamlet, des magiciennes dans Macbeth, des
savetiers dans Jules-César, de Malicome avec
le Diable dans le Duc de Guise, etc.? C'est en-
core pour répandre plus de variété , qu'on y
introduit de la Musique avec des chansons ten-
dres , pieuses ou bouffonnes ; qu'on y trouve
jusqu'à des conciles, des processions , des ma-
riages , des baptêmes, et des voeux monas-
tiques.

•

TRADUCTIONS.
DE LA PLACE.

On apprendra mieux à connoître les poëtes
dramatiques d'Angleterre, et on lira même
une partie de leurs ouvrages, dans le Théâtre
Anglais que de la Place donna en 1746 , en
huit volumes in-I2. Cet ouvrage , fait sur le
modèle du Théâtre des Grecs du P. Brumoy ,
manquoit à notre langue ; et par là, ainsi que

par
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par d'autres ouvrages estimables, M. de la
Place s'est rendu utile•ànotre littérature. Cette
traduction nous a procuré des richesses dra-
matiques; et ces richesses, pour n'être pas
dignes d'être mises en-comparaison avec les
nôtres, n'en offrent pas moins au lecteur mille
beautés à admirer, malgré l'irrégularité or-
dinaire aux pièces anglaises. Le traducteur
s'est attaché à rendre l'original selon le style
dans lequel il est écrit , c'est-à-dire, qu'il tra-
duit tantôt en vers , tantôt en prose , et qu'il
emploie quelquefois des vers alexandrins sans
rimes, qu'on appelle vers blancs, fort en usage
en Angleterre , et qui y rendent la versifica-
tion bien plus facile que parmi nous.Un autre
service que M. de la Place a rendu par cette
traduction , c'est d'avoir ouvert une source ,
où ceux de nos auteurs qui n'entendent pas
l'anglais , peuvent aller puiser des idées , des
situâtions , des caractères , des sujets même ,
pour les naturaliser ensuite sur notre scène.

On sait que Voltaire a souvent imité les
poètes Anglais , et tes a même traduits quel-
quefois. Sa tragédie de ia Mort de César offre
plusieurs morceaux du Jules-César de Shakes-
peare. Il est vrai que ce dernier a réuni, dans
cette pièce, les puérilités les plus ridicules,
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et les morceaux les plus sublimes. Voltaire a
évité ce bizarre contraste , ' et a fait de la
pièce anglaise, le même usagé que Virgile
faisoit des ouvrages d'Ennius.

PATU, MADAME RICCOBONI.

On peut consulter encore la traduction, aus-
si fidèle qu'élégante, de quelques comédies an-
glaises, que Patu donna en 1756.

Madame Riccoboni a aussi publié, en 1769,
un nouveau Théâtre Anglais, qui peut beau-
coup servir à la connoissance des poëtes dra-
matiques modernes de cette nation. Sa version
est plus fidèle que celle de M. de la Place , qui,.
lorsqu'il trouve dans les productions britanni-
ques, des images ou des expressions basses et
ridicules, a soin de rectifier l'original.

MADAME LA BARONNE DE WASSE.

On doit à cette dame et à sa soeur , Marie
Wouters , la traduction du Théâtre Anglais,
publiée en 1784.--1787, 12 vol. in-8°. Cette
collection est, comme on le voit, plus éten-
due que celle de M. de la Place.

On a une nombreuse collection de pièces
anglaises , dans les GEuvres choisies des plus
célèbres auteurs dramatiques Anglais, tels
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que Ben Johnson , Richard Steele , Nic.
Rowe , 'etc. Ce Recueil a été imprimé en
x 800 , I x vol. in-8°.

PORTES DRAMATIQUES.
LES ALLEMANDS.

Au commencement du x8°; siècle, la scène
allemande étoit. dans la plus grande barbarie.
Dans les pièces les plus sérieuses, il y avoit
toujours un Hanszvurst, c'est-à-dire, un bouf-
fon, dont le caractère étoit un mélange de la
grossièreté d'Arlequin, et de la stupidité de
Gilles ou de Pierrot. Dans une tragédie d'OJ-
dipe , ce prince , dans le premier acte , étoit
un enfant qu'on portoit dans la forêt; au se-
cond, il combattoit en héros contre son père;
et dans le troisième , il mouroit de vieillesse.
Le drame fameux du docteur Faustus, célè-
bre sorcier d'Allemagne, occupe un espace
de vingt-quatre ans.

Dansles grandes villes, certains corps de
métiers sont en possession, depuis un temps
immémorial, de jouer des farces à toutes leurs
processions. On appeloit Martres Chantres
ces sociétés d'ouvriers et de poètes tout à la
fois. Au milieu du i 6°. siècle', un d'entr'eux ,
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nommé Haiisachs , niàître chanteur et cor-
donnier à Nuremberg , avbit un génie si pro-
digieusement fécond, que ses drames forment
des volumes in-folio. On prétend. qu 'il en a
composé plus de six cents , durant le cours de
cinquante années.

L'art dramatique est de tous les genres de
poésie, celui que les Allemands ont le moins
cultivé ; cependant on ne peut pas dire que
leur génie s'y refuse totalement. On a divisé
leur théâtre en différens âges : le premier com-
mence vers le milieu du 15e . siècle ; et c'est
le temps où l'on représentoit chez nous les
mystères , et en Allemagne, les jeux de car-
naval, auxquels succéda le cordonnier de Nu-
remberg. On fit alors des traductions de Té-
rence ; mais on s'est toujours tenu fort éloigné
de cet excellent modèle.

Le second âge a pour épode le milieu du
17 e . siècle ; les Opitz, les Lohenstein , les
Gryphius, les Hallemann, les Weisse y pa-
rurent avec succès. Le premier traduisit l'An-
tigone de Sophocle , et les Troyennes de
Sénèque. Les autres donnerent des pièces
tragiques et comiques de leur propre com-
position. Quoique loin des Corneille, des
Racine , des Molière , on trouve cependant
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, dans leurs ouvrages des étincelles de génie.
Il est étonnant que la carrière qu'ils venoient
d'ouvrir avec assez d'avantage, ait été aban-
donnée durant soixante ans. L'Allemagne fut
ensuite inondée de traductions françaises ,
sans choix et sans goût. Pradon trouvoit des
traducteurs ainsi que Racine; et les produc-
tions de ce dernier, totalement défigurées,
étoient de niveau avec celles de son foible
concurrent.

GOTTSCHED.

La troisième époque du théâtre allemand,
ne remonte pas au delà de 7o ou 75 ans. Le
professeur Gottsched fut le premier qui sentit
le mauvais état de la scène allemande , et
entreprit d'y remédier. Il crut qu'il suffisoit
d'en .retrancher les farces qui la déshonorent,
et d'y substituer des pièces faites d'après les
règles de l'art. En conséquence , il s'entendit
avec le chef d'une troupe de comédiens, qui
tantôt jouoient à Leipsic, tantôt àBrunswick,
et traduisit les meilleures pièces du Théâtre
Français. Il donna son Caton mourant, ou-
vrage sagement conduit, mais sans noblesse
et mal versifié. Il fit ensuite un recueil de ses
pièces et de celled de plusieurs auteurs, dont

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



342	 BIBLIOTHÈQUE
il forma tine espèce de répertoire. On a traduit
et l'on joue en Allemagne, toutes les pièces de
Corneille , de Racine , de Crébillon , de Vol-
taire , de Molière, de Regnard , de Destou-
ches, etc. On a trois traductions d'Alzire,

deux d' Œdi6 e, deux de Mahomet. Voici les
titres des tragédies originairement alleman-
des, qui ont paru depuis soixante-dix ans. Ca-
ton d'Utique , la Saint-Barthelemy, Agis, par
Gottsched ; Darius, par Pitschel ; Timoléon,

par Behrman; Alceste, Aurèle, par Quis-
torp; Arminius, Didon, Canut, les Troyennes,
par Schlegel ; Banise , par Grimm; Pan. thée ,

par madame Gottsched ; Mahomet IV, par
Kinger ; Vitichab et Dankuart , Pilade et
Oreste, par Derschau; Octave, par Camerer ;
Arminius, par'Moser; Placide, par Stephens;
Dioclétien, par Hudeman, etc.

Le nombre des comédies est plus considé-
rable. Madame Gottsched en a donné trois ou
quatre qui ont eu le plus grand succès.

L ESSING.

Lessing, après avoir publié ses Fables , en
1759 , ne tarda pas à travailler à un excellent
ouvrage, qui établit solidement sa réputation;
c'est le Laocoon , ou Observations sur les
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bornes de la poésie et de la peinture, dont
M. Vanderbourg nous a donné une bonne tra-
duction ( Paris , i 8o2 , in-8°.) ; dès lors il fut
regardé comme le plus profond littérateur de
l'Allemagne , et comme celui qui ayoit le plus
de goût. La bourgeoisie de Hambourg voulut
l'avoir pour directeur de son théâtre. Lessing
vint à Hambourg, où il donna sa Dramatur-
gie, en 1767. M. Cacault a fait une traduc-
tion de cet ouvrage , que M. Junker publia en
1785, 2 vol. in•8°.; c'est un Traité de l'Art
dramatique , où Lessing critique beaucoup de
pièces de Voltaire , et d'autres auteurs Fran-
çais. Cet ouvrage, et les draines d'Emilia Ga-

lotti, de Nina, Nathan le Sage, etc., aujou-
tèrent encore à sa célébrité.

SCHILLER.

Schiller , que l'on pourroit considérer
comme le chef de la quatrième époque du
théâtre allemand, a souvent égalé les beautés,
et souvent évité les défauts de Shakespeare ,
qu'il avoit pris pour modèle. La critique trou-
vera sans doute beaucoup à reprendre dans
ses ouvrages, mais elle y reconnoîtra aussi
des beautés originales et sublimes.

Les premiers drames de Schiller, les Vo-
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leurs, la Conjuration de Fiesque, Intrigue et

Amour, sont les seules pièces qu'il ait écrites
en prose. Il aspira à une plus haute perfection
en adoptant , pour ses autres tragédies , les
vers ïambiques que Lessing avoit employés
le premier dans Nathan le Sage. Son génie
brilla d'Un nouvel éclat dans ' la tragédie de
Don Carlos; mais on a remarqué que le ca-
ractère du marquis de Posa étoit imaginaire
pour le i Se . siècle, qu'il y avoit bien alors des
héros espagnols, français, allemands, mais
point de héros cosmopolite. Outre cela, on a
trouvé qu'une tragédie en un vol. in-8°. de
438 pages, étoit trop longue.

Schiller consacra sept années, tant à l'étude
de la philosophie et de l'histoire, qu'à la com-
position de plusieurs ouvrages estimés, ei.-
tr'autres de la Guerre de trente ans.

Au bout de ce temps , il fit paroître Val-
stein. C'est proprement un cycle dramatique,
composé de trois drames différens qui s'en-
chaînent l'un à l'autre , et dont chacun ce-
pendant est censé faire un tout à part ; mais
cela n'est rigoureusement vrai que du premier
et du troisième : le second n'a point un dé-
noûment véritable ; aussi le supprime-t-on à
la représentation.

Les
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Les ouvrages dramatiques de ce poète Alle-
mand se distinguent principalement de ceux
des autres•poètes, par la variété de leurs for-
mes: Ainsi, dans Marie Stuart, il devoit con-
server la couleur historique ; dans Jeanne
d'Arc , la couleur romanesque? du sujet se
prêtait à une 'manière souvent lyrique.. Dans
la Fiancée de Messine, le poète a essayé de
remettre sur la scène les choeurs des„anciens;
dans Guillaume Tell, il a cru pôuvoir se
permettre plus d'une incursion sur le terri-
toire de l'épopée.

Le dernier ouvrage que Schiller ait achevé
pour la scène , est l'Hommage des Arts , in-
termède:

Ses poésies lyriques sont des chefs-d'oeuvres

dans un genre où l'Allemagne est très-riche
en poètes” du premier ordre. On a souvent
soutenu. que Schiller étoit plus grand poète
lyrique que dramatique.

• Dans toutes ses tragédies, on reconnoît une
grande connoissance du coeur humain ; on
trouve des caractères parfaitement dessinés,
et- souvent, comme dans halstein, tous les
caractères ont cè mérite. Cet ouvrage, con-
sidéré comme. un poème historique en dialo-
gues,.est un chef-d'oeuvre ; on y trouve aussi

TOME I.	 44
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de belles et fortes situations dramatiques ;
mais , s'il faut le dire , nous croyons que l'art
dramatique n'étoit pas la vocation de l'auteur.
S'il eut partagé son génie entre la poésie lyri-
que et l'histoire, il auroit peut-être aujourd'hui
moins de prôneurs dans son pays ; mais il
auroit plus d'admirateurs dans un siècle , et
parmi ses compatriotes et parmi les étran-
gers.

K O T Z E B U E.

Le défaut de goût est ce qui choque dans
les ouvrages dramatiques de Kotzebue. Ce
défaut se montre chez lui dans le mélange
qu'il fait continuellement du sérieux et du
bouffon, du noble et du trivial. On ne peut
nier cependant qu'il n'ait l'art d'émouvoir le
spectateur , mais c'est par des moyens que le
goût réprouve. Cet écrivain n'a pas le senti-
ment du vrai beau moral, rien de ce tact heu-
reux qui $e manifeste dans le choix des carac-
tères, dans la manière de grouper, dans l'ar-
rangement des scènes , dans le langage qu'on
prête aux passions; enfin, dans la disposition
convenable des ornemens accessoires. Nous
nous sommes crus obligés de faire connoître
les défauts du Théâtre de Kotzebue , après la
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vogue qu'ont eue sur nos théâtres, plusieurs
de ses pièces, telles que Misantropie et Re-
pentir, traduite par madame Molé; les deux
Fréres et l'Enfant de l'Amour.

M.IFLAN D.

M. Ifland n'est pas seulement auteur dri
matique , mais il est en même temps , comme
Molière , excellent acteur. Ses pièces sont ca-
ractérisées par un ton léger de conversation ,
dégagé de déclamations et de tirades.

TRADUCTIONS.
JUNKER, LIÉBAULT, FRIEDEL ET

M. BONNEVILLE.

La tragédie bourgeoise de Miss Sara
Sampson, la comédie des Juifs, celle de l'Es-
prit fort, et le Billet da Loterie, ont été
traduites en Français, par Junker et Lié-
bault, en 1772, et forment, avec le Trésor,
comédie de Gellert, et une pastorale, l`vol.
in-i 2. Les longueurs et les scènes étrangères
au sujet, sont deux défauts qui défigurent
presque toutes ces pièces, et qui sont peut-
être une suite du caractère national. Il est sin-
gulier que de tous les genres de drames , la
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tragédie bourgeoise, qui a essuyé tant de cri-
tiques en France, soit précisément celui que
les Allemands paroissent cultiver davantage;
c'est, sans doute, qu'il est plus facile d'y réus-
sir que dans les autres.

Le nouveau T.héditre,Allemand, par MM.
*iêdel et de Bonneville, 1782 à 1788 , 12 vol.
in- 12, contient des pièces de Lessing, de M. Ber-
tuch , de M. le baron d'Albert, de Richter ,
de Klopstock, de M. Babo, de M. Dâyranost,
de Schiller, de M. Engel. C'est une immense
collection, une belle entreprise, exécutée avec
autant de succès que de courage. Les traduc-
teurs nous ont fait un- véritable présent, en
faisant passer dans notre langue, de vraies
beautés, et en nous faisant connoître un théâ-
tre où régne peut-être moins de goût que dans
le nôtre ; mais où l'on trouve . des beautés plus
hardies , plus de naturel, plus de mouvemens,
et une plus belle simplicité. Il est fâcheux que
ces auteurs descendent fréquemment jusqu'au
trivir^ , se perdent dans les détails, épuisent
les descriptions , et alambiquent les senti-
mens; faute de principes fixes, ils n'ont pu en-
core faire une tragédie régulière.
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M. LAMART•ELLIÈRE.

M. Lamartellière a publié, en 1806, 2 vol.
in-8°., une traduction du Théâtre de Schiller;
il xve renferme que trois pièces de cet auteur,
la Conjuration de Fiesque , l'Amour et l'In-
trigue, et Don Carlos , avec Abelino , de M.
Zehocke.

Cette traduction est correcte-, énergique et
élégante. L'auteur a rejeté,en notes les pas-
sages les plus faits pour choquer le goût fran-
çais.

PORTES DRAMATIQUES.

LES HOLLANDAIS.

La littérature dramatique.cômmença, pour
les Hollandais, dès le 14e.. siècle , par leurs
Spreckers, et leurs Rendenrykers dansle siècle
suivant. On représenta , comme partout ail-
leurs , des sujets sacrés ; mais bientôt l'on se
permit dans ces pièces tant de traits mordans,
tant d'allusions et de licence, qu'elles furent
défendues à plusieurs époques. Le docteur
Samuel Coster, malgré les excommunications
que tous les prédicateurs fulminoient contre
lui, fit bâtir, en 1617, à Amsterdam, un tua-
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tre , aù l'on joua les meilleures pièces de ce
temps-là.

Parmi ces pièces de théâtre, il faut citer
surtout celles de Bridero, et de Coster lui-
méme, les drames peu nombreux de Brandt,
historien célèbre, et de Hooft, tout â la fois
poète. et historien, et quelques tragédies de
Jean Vos d'Anslo.

Les comédies hollandaises sont des espèces
de farces, dont le jeu est assez plaisant, mais
que des femmes ne peuvent entendre avec
bienséance ; personne n'a encore essayé de
prendre Molière pour modèle. II est vrai qu'on
a traduit quelques-unes de ses pièces; mais ce
sont des versions littérales qui , représentant
le ridicule des Français, sur une scène étran-
gère , ne sauroient plaire aux spectateurs par
des portraits, dont ils ne connoissent point les
originaux.

VONDEL.
Les Hollandais ne sont pas assez prévenus

en leur faveur, pour mettre leurs comédies à
côté des nôtres : il n'en est pas de même pour
le genre tragique; leur Vondel leur paroît
assez . fort pour l'opposer à Corneille et à
Racine. Ils disent de lui comme d'Homère ,
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que dans quelque siècle qu'il eût vécu, il eût
été un grand poète ; que si, dès sa jeunesse , il
avoit par des études perfectionné ses talens,
s'il avoit puisé le bon goût dans les sources
de l'antiquité , s'il avoit vécu dans un temps ,
et chez une nation où la poésie eût été cul-
tivée , il auroit égalé , surpassé même les an-
ciens et les modernes : mais il monta sur le
Parnasse, sans le secours d'aucune étude ; et
il avoit près de trente ans, lorsqu'il commença
à apprendre le latin et ie français. Les fruits
de sa muse offrent, dans quelques endroits, une
imagination si noble et si poétique, qu'on souf-
fre de le voir ensuite tomber si souvent dans
l'enflure et dans la bassesse. Ses poésies ont
été imprimées en neuf volumes ; et celles qui
ornent le plus ce recueil , sont les tragédies de
Palaméde, de la Destruction de Jérusalem, et
de la Prise d'Amsterdam, dont on sera peut-
être bien aise d'avoir une idée.

Sa tragédie de Palamède fit beaucoup de
bruit, en I625. Dans le personnage de Pala-
mède , il avoit voulu représenter le célèbre
Olden Barnewelt , et il se permettoit des ex-
pressions très-fortes contre le prince Maurice
d'Orange, et le synode de Dordrecht. Il ar
riva de La Haye, un mandat contre lui, mais
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les magistrats d'Amsterdam refusèrent de le
livrer ; cependant on condamna Vondel à une
amende de trois cents florins.

Dans la Destruction de Jérusalem, l'em-
pereur Titus et le général Librarius parois-
sent d'ans le premier acte , pour faire l'éloge
du vainqueur de la Judée. Ne croyez pas que
ce soit le général qui se charge seul de louer
les exploits de son maître ; Titus prend lui-
même le soin de s'élever jusqu'aux nues. Li-
brarius a prêté quelques traits à l'image que
l'empereur vient de tracer de son propre mé-
rite; et toute la scène n'est qu'un combat entre
ces deux personnages, à qui exaltera le plus
les actions héroïques d'e Titus. Parmi les juifs
dont on entend les plaintes, la fille de Sion
tient le premier rang ; c'est une grande prin-
cesse ,escortée de ses dames d'honneur/•mais
elle a beau pousser des sanglots , elle ne sau-
roit amollir la dureté barbare de son vain-
queur. Elle veut se cacher dans des masures ;
on découvre sa retraite ; et on la force de
suivre le monarque, pour servir d'ornement
à son triomphe. Siméon, évêque de Jérusa-
lem , qui s'étoit enfui , revient pour voir le
lieu de sa résidence. Il est pris pour un es-
pion; mais il dissipe les ombrages, en décla-

rant

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMM g DÊ GOUT. 353

rant qu'il est de la secte paisible des chrétiens;
ensuite il déclame contre la barbarie des Ro-
mains. L'ange Gabriel arrive-p'our le conso-
ler ; il fait voir que la ruine de Jérusalem, si
bien méritée par les Juifs, avoit été prédite
par les prophètes ; et il étale toutes les ré-
flexions qu'il faut tirer .de ce funeste événe=
ment.

Le sujet de la troisième tragédie est la Prise
d'Amsterdam, par les partisans de Florent IT,
comte de Hollande , tué par Gerard de Vel-
sen. Celui-ci étoit neveu de Gilbert d'Anistel,
seigneur de cette malheureuse ville; ètil avoit
entrepris cet assassinat, parce que' le courte
avoit violé sa femme ; c'est par-là qu'Amsfet-
dam fut . énveloppée dans la vengeance qu'on
exerça contre le meurtrier. Cette ville fut
prise à peu près de la même martier4 tziiie l'an-
c ienne Troie : les ennemis ayant fait'seMblant
de se retirer , avoient abandonné' A . grànd
vaisseau qui, sous dés fagots, caeIi'6 `t'lents
meilleurs soldats. Les assiégeans trafr ereiit
ce bath-tient dans la Ville; on de*ine lè veste
du sujet. Cet événement, arrivé la nuit de
Noël , donne à l'auteur occasion de répandre ,
à son ordinaire, de l'onction sur le théâtre.
On y voit des évêques, des abbés, des abbes-
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ses, des moines, des religieuses, qui parlent
tous d'une manière digne de leur profession.
L'épouse de Gilbert d'Amstel met son habit
de dimanche , pour aller à l'église ; on chante
des hymnes propres à la célébration d'une
fête solennelle ; et l'évêque d'Utrecht entonne
dévotement le cantique de Saint Siméon, mis
en très-beaux vers hollandais. La ville est au
pouvoir de l'ennemi , qui imite la barbarie
exercée par Pyrrhus, dans le palais de Priam.
Gilbert se retire dans une forteresse, et veut
faire embarquer sa femme et ses enfans , pour
les dérober aux insultes des vainqueurs. Cette
fidèle épouse ne peut se résoudre à quitter son
Inari; elle veut subir le même sort; et toutes
les raisons imaginables ne lui font point chan-
ger de résolution. Les enfans se mettent de la
partie; et cette tendre contestation ne finiroit
pas, si l'archange Gabriel ne venoit terminer
la dispute. Il exhorte cette famille désolée à

se soumettre à la Providence, et à quitter la
ville pour chercher une retraite en Prusse ,
où il lui promet un bonheur tranquille. Il an-
nonce la future grandeur d'Amsterdam , et le
changement de culte qui doit y arriver, après
qu'elle aura secoué la tyrannie espagnole.
Cette tragédie, ainsi que celle de Marie d'E-
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cosse, et toutes les autres du même auteur,
pèchent du côté des règles et du plan.

Les oeuvres de Vondel ont été imprimées a
Amsterdam, Franeker, etc., de 1646 à 1723 ,
Ici vol. in-40.

ANTONIDE S.

Antonides, dont les Hollandais estiment
beaucoup le peine sur la rivière de Kj , qui
coule â Amsterdam, n'a donné qu'une tragé-
die , intitulée : Trazile ou la Chine surprise.

FEITH.

Feith s'est distingué par des ouvrages d'un
grand mérite. Ses plus belles pièces sont :
Inds de Castro , Thyrsa, Jeanne Gray et
Mucius Cordus.

. CATHERINE LESCAILLE.

Catherine Lescaille mérita le nom de dixiè-
me Mise. Elle a laissé sept tragédies , qui sont
un des plus beaux ornemens du Théâtre Hol-
landais.

MADAME DE WINTER.

On connoit. de madame Wilhelmine de
Winter, plusieurs pièces de théâtre très-esti-
mées, qu'elle composoit avec son mari, au-
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teur du poème sûr 1'Amstel. Elle a éérit deux
beaux poèmes, Germanicus; en seize chants,
et David , en douze. Elle avoit une imagina-
tion ardente et élevée; les caractères de ses
pièces historiques sont parfaitement . tracés ;
elle a des scènes brillantes et bien conduites ;
son style est touchant : l'amour de la patrie
y est bien senti et rendu avec grandeur.

Les poètes dramatiques qui ont brillé de-
puis Vondel, sont en trop grand nombre pour
que nous puissions donner la liste complète ,
même des meilleurs. On ne peut cependant se
dispenser de nommer Focquenbrock et Lucas
Pater ; 'très - bons poètes comiques ; Claus
Bruyn, nominé le 'Poète des Moeurs , auteur
de sept tragédies, et de plusieurs pièces tirées
de la Bible ; Jean de la Marre , connu par son
poème  de batavia, où il décrit les Indes
orientales , et par sa tragédie de Jacqueline
de Bavière , etc.

On petit reprocher aux poètes Hollandais
d'à présent , de chercher plus à briller par des
traductions que par des pièces originales. Ils
ont d'aùtaiat plus de tort, que l'histoire de leur
pays leur fournit assez de faits et de grands
caractères , qu'ils pourroient mettre sur la
scène àvec beaucoup de succès.
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POETES DRAMATIQUES.

LES DANOIS.

'Les poètes Danois ne font point de tragédies;
ils ont quelques scènes du Cid, traduites par
Rostaard, le meilleur de leurs poètes. M. Rah-
beck a publié assez récemment une traduc-
tion en vers danois du Tancrède de Voltaire.
Quelques-uns accusent leur langue de n'être
pas propre au tragique ; mais est-il probable
qu'un idiome , dont les tons sont si plaintifs,
si touchans , ne puisse pas rendre le pathé-
tique ?, D'autres prétendent que le caractère
de la nation y répugne; mais comment pré-
tendre qu'un peuple fier , noble , généreux ,
ne puisse pas avoir d'écrivains qui traitent de
grands intérêts , qui connoissent le coeur hu-
main , qui sachent manier les passions ? Si les
Danois n'ont pas de tragédies , ce n'est ni la
faute du génie , ni celle de la langue ; c'est la
faute des circonstances. La scène n'est née
parmi eux que vers le milieu du 18e . siècle ;
et le langage de leurs poètes n'est pas encore
le langage des dieux.
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H O L B E R G.

Le baron d'Holberg a fait vingt-six comé-
dies. Sa manière est exacte et naturelle; il est
presque toujours aussi correct que Térence,
quelquefois aussi plaisant que Plaute. La
lecture des Comiques français-ne l'a pas gâté.
Point de froids dialogues , point de scènes
métaphysiques , point de sentimens quintes-
senciés. Parmi ses compatriotes , 'les spec-
tateurs d'un goût délicat lui reprochèrent
des plaisanteries trop basses, et la profusion
de ce gros sel , qui ne pique que le palais du
peuple. Ils prétendent que ce poète n'a ni le.
ton del la bonne compagnie , ni la connoissance
des usages du grand monde ; qu'il ne choisit
que des moeurs triviales ; qu'il auroit dû faire
des ridicules brillans, l'objet de ses bons mots;
qu'il auroit dû trouver des personnages , des
caractères , des . travers plus intéressans: mais
ces reproches sont outrés; le baron d'Holberg
mérite de l'indulgence, en ce qu'il est le père
du théâtre de sa nation. Mélampe, l'Honnête,
Ambition, la Journalière, Henri et Perrine,
ne sont point des farces. Ces .pièces ont été
traduites en français par Gr. Fursman, Copen-
hague , 1746 , in-12.
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POÈTES DRAMATIQUES.

LES RUSSES.

Les représentations théâtrales furent incon-
nues en Russie, jusqu'au temps de Pierre-le-
Grand ( vers 1709) ; celles qu'on y voyoit
alors se' bornoient à des exercices de rhétori-
que, en forme de drames et de comédies, que
les directeurs de Séminaires faisoient jouer
par leurs élèves. Les sujets de ces pièces
étoient ordinairement pris dans l'Histoire
Sainte. Les mystères les plus saints de la reli-
gion étoient représentés d'une manière très-
profane ; et les ecclésiastiques se fioient assez
sur la foi simple de leurs écoliers et des autres
laïcs , pour croire qu'elle n'en recevroit au-
cune atteinte.

•	 ROSTOWSKY.

Démétrius Rostowsky est le premier poète
dramatique russe. Ses pièces les plus suivies
étoient le Pécheur pénitent, Esther et Assué-
rus, la Naissance de Jésus-Christ, sa Ré-
surrection,l'Assomption de la Sainte-Vierge.
Elles étoient entremêlées d'épisodes allégori-
ques. L'évêque Rostowsky mourut en 1709.
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L'art dramatique étoit encore, comme on voit,
dans son enfance en Russie, lorsque la France
avoit les chefs-d'oeuvres de Corneille, de Ra-
cine , de Molière , lorsque Voltaire 'annonçait
ce qu'il seroit un jour. On joua les drames de
Rostowsky jusqu'au milieu du siècle dernier.

Des Français qui vinrdnt h , Moscou , sous
le règne du czar Alexis, répandirent en Rus-
sie le goût du théâtre. La plupart des comé-
dies de Molière furent traduites en russe, et
jouées avec les anciennes pièces religieuses,
non - seulement par les écoliers du couvent
d'Iconospaskoi, mais même à la cour, sur un
théâtre de jeunes amateurs, à la tête desquels
&toit là princesse Sophie , soeur de Pierre Ier

Les troubles qui précédèrent et suivirent l'a-
vénement au trône de ce grand. monarque ,
parurent avoir détruit en Russie le goût des
spectacles. Mais Pierre-le-Grand eut à peine
créé sa nouvelle capitale sur les bords de la
Néva , qu'il y parut une troupe de comédiens
Allemands : cette troupe se sépara bientôt, et
Pétersbourg se trouva sans théâtre.

Sous le règne de l'impératrice Anne , en
1737, on donna le premier opéra italien. Deux
ans après, on fit venir une troupe de comé-
diens Allemands ; mais elle se retira l'année

suivante ,.
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suivante , â la mort de l'impératrice. Des
acteurs Français furent alors engagés par la
Russie; mais ils n'y vinrent qu'après. le cou-
ronnement d'Élisabeth.

SUMAROKOW.

Sumarokow , qui s étoit fait connoitre d'a-
bord par des poésies lyriques et didactiques,
parut enfin comme poète dramatique. L'im-
pératrice Catherine fit jouer devant elle sa
première tragédie , intitulée Chorew , qui fut
couverte d'applaudissemens.

Du temps de Sumarokow, le goût du spec-
tacle étoit devenu si général , que non-seu-
lement les premiers personnages de la cour
jouoient des pièces russes, mais on' vit s'éle-
ver des théâtres italiens, français , allemands
et même anglais, qui s'y maintinrent plus ou
,moins de temps.

Sumarokow est un des premiers poètes tra-
giques de la Russie. Ses modèles,étoientRacine
et Voltaire. Il s'acquit la plus grande faveur
du -peuple Russe par le chois; de ses sujets,
qu'il . prit presque tous •dans l'histoire' de son
pays, et par l'énergie et la fierté qu'il donnoit
â ses caractères.,Il a donné plusieurs tragédies
en vers alexandrins rimés, quelques comédies
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en prose, où l'on reconnoît la manière de Mo-
lière, .et deux opéras, Alceste, et Céphale et
Procris. Ses ouvrages ont beaucoup contri-
bué aux progrès de la langue russe ; et il en
existe peu dans cette langue qu'on puisse leur
comparer pour l'harmonie et l'élégance.

M. Pappa do Poulo a donné, en z 8oi , en 2
vol. iri-8°. , la traduction du Théâtre de Sum a-
rokow. Elle paroît exécutée avec soin; le
style a été revu par M. Thévencau. On trou-
vera â la suite de cette, traduction une épître
sur l'utilité du verre, par Mikaila Lomono-
sow.

LOMONOSOW.

Cet auteur, contemporain de Sumarokovr,
composa des pièces dramatiques, qui ne sont
pas les plus estimés de ses ouvrages.

La Russie possède encore plusieurs auteurs
dont les pièces se jouent sur le théâtre.

Kniaschinafait, entr'autres comédies, celle
du Glorieux, écrite d'un style très•pizr; bn la
donne toujours avec succès. L'Enfant gâté,

de Denis Van Wiesea, est toujours vu avec
plaisir. Ablesiinow a fait l'opéra du Meunier,

qui l'a rendu célèbre : c'est une des pièces fa=
vbrites des Russes. Bibikov®' a écrit une seule
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comédie, le Corruptible, qu'on regarde comme
une des meilleures du théâtre russe. Alexis
'Wolchow a fait deux jolies comédies, l'A-
mour filial et l'Amour propre déjoué. On a
d'Iwan Dmitreswky, l'Irrésolu, Démocrite
et le Lunatique. Le major Kopiew et le con-
seiller intime Cheraskow,• sont des auteurs
e°re Divans.

e goût des Russes se forme tous les jours ;
ils protègent les arts et les sciences: L'immor-
telle Catherine elle-même leur donna l'exem-
ple. Nous aurions dû mettre cette grande im-
pératrice à la tête des auteurs dont la Russie
se glorifie. On lui doit les opéras d'IwanTsa-
rewitsclz , de Gore Bogatyr, de Fedol, et des
comédies, entr'autres le Philosophé présomp-
tueux , etc.

Le traducteur du Théâtre de Sumarokow
a essayé de nous faire connoître la littérature
russe, par des morceaux qu'il a traduits en
i800, in-8'. Ces morceaux sont une ode de
Trediakowski, plusieurs autres odes de Lo-
monosow, la première et la seconde Révolte
des Strelitz, à Moscow, en 1682, par Stima-
rokow, une comédie et une tragédie du même
-auteur.
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PORTES DRAMATIQUES.

LES CHINOIS.

Les Chinois ont des tragédies; mais elles
sont fort différentes des nôtres ; on peut en
juger par la pièce intitulée, le Petit Orp/ e(n,
• que'le Père du Halde nous a donnée d'ap!ès
la traduction du Père de Premore. Ce drame
est entremêlé de chants , placés dans les en-
droits où il s'agit d'exprimer quelque grand
mouvement de l'âme. La règle des trois unités
n'y est pas observée; c'est une histoire mise
en dialogue , dont les différentes parties sont
autant de scènes détachées , qui n'ont d'autre
liaison que celle qu'ont entr'elles les actions
particulières , exposées parla suite de cette
histoire. Il s'agit, dans cette tragédie informe,
des aventures d'un enfant depuis sa naissance ,
jusqu'à ce qu'il eût vengé ses pâreus ; ainsi
l'action de la pièce dure environ. vingt ans.
Voltaire en a profité dans son Orphelin de la
Chine , mais en corrigeant les irrégularités
barbares de l'original.

La tragédie chinoise a été imprimée sépa-
rément, en 1755.
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§ III. AUTRES POËTES.
LES ITALIENS.

PÉTRARQUE.

Ce poëte tira les lettres de la barbarie oû
elles étoient encore plongées dans le quator-
zième siècle. Il rétablit les bonnes études en
Europe ; on lui doit la conservation de beau-
coup d'auteurs qui seroient perdus, sans le
soin qu'il prit de les rechercher et d'en faire
faire des copies. Le Dante, avant lui, avoit
donné de l'élévation et du sublime à la langue
italienne ; mais il ne lui.avoit pas ôté toute sa
rudesse : ce prodige étoit réservé à Pétrarque.
La langue italienne acquit , sous sa plume ,
cette facilité, cette abondance, cette harmo-
nie qui semblent être son caractère particu-
lier. Mais n'y a-t-il pas dans tous les éloges
qu'on a fait des canzoni de l'amant de Laure,
un peu trop d'enthousiasme? Les poètes mo-
dernes, les Frart ais surtout, ont composé des
Chansons phis délicates , plus ingénieuses que
celles de Pétrarque; inais on les loue moins ,
parce qu'elles sont moins anciennes.

L'amour de Pétrarque pour la belle Laure,
tout célèbre qu'il est, paroit cependant encore
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problématique . à quelques personnes. Elles
ne peuvent concevoir cette passion pour une
femme qu'il n'avoit aperçue que par hasard
dans une église „qu'il ne vit . depuis que rare-
ment à la promenade avec ses coinpagnes , ou
prenant l'air à sa fenêtre, enfin qui fut l'épouse
d'un autre , et fort occupée des soins de sa
làlnille ; tandis que Pétrarque , sans cesse dis-
sipé, étoit presque toujours en voyage. Mais,
dans ce temps-là, les poètes se choisissoient
chacun une dame pour l'objet de leurs vers;
il y a apparence que Pétrarque ne fit que les
imiter, en choisissant la belle Laure. Au reste,
si • l'on observe que la plupart de ses poésies
sont pleines de jeux de mots, de pointes , de
tours affectés , qui ne sont guère le langage
de l'amour, il faut convenir aussi qu'il y a
quelques pièces où ce poète prend le style du
sentiment le plus vif et le phis prpfond. Je ne
connois guère par exemple, d'ouvrage plus
passionné , qu'une ode qui fut faite long-temps
après la mort de Laure : c'est sûrement une
ales meilleures de Pétrarque.

Cette pièce est plutôt une élégie qu'une
ode ; et il semble qu'elle peut aller de pair avec
les plus belles élégies de Properce: Il y a peut-
îlre moins- d'agitations et de fureur; mais il
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n'y a pas moins de talent et dé sensibilité. Il
est bien difficile d'exprimer avec autant de
passion, ce qu'on rie ressent que foibleinent.

Dans le poëme intitulé' le Triomphe de l'A-
mour , l'auteur feint 'qu'il est transporté dans
le lieu où sont rassemblés tous les amans fa-
meux de la fable, et de l'histoire ancienne et
moderne. Chacun d'eux raconté fort poétique-
ment, quoiqu'en abrégé , ses aventures et ses
malheurs. A la fin , le poëte voit paroître une
jeune beauté, qui devient aussitôt la maîtresse
de son coeur. Cet Ouvrage offre . des détails
charmons : vous y trouverez du sentiment et
beaucoup d'iinraginafion.

Pétrarque doit être regardé comme le père
de l'a poésie moderne. Nous avions avant lui
les troubadours ; mais ils ne peuvent lui être
comparés. Il tient la première place parmi les
'auteurs classiques de l'Italie, et son style y fait
loi. Il y a même des enthousiastes qui n'accor-
dent leurs suages à des morceaux de poésie,
qu'autant qu'ils sont dans le goût et sur les
rimes de Pétrarque. C'est dommage que les
écrits de cet atutenr soient, en général, si mo-
notones : ce sont presque toujours les mêmes
idées , les mêmes images, touyoùrs le ton d'Une
molle langfiéut.
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La première édition de Pétrarque parut â
Venise, en 1470, in-4°.

On estime les éditions de Venise , 1756 ,
avec les notes de L. Castelvetro, 2 vol. in-40.,
de Paris, Prault, 1768 , 2 vol. in-12.

TRADUCTIONS.
L'ABBÉ DE SADE.

Nous avons diverses imitations de quelques
pièces de vers de ce poète; mais elles sont ré-
pandues çà et là. L'ouvrage où l'on en trouve
le plus, est celui que l'abbé de Sade nous
a donné en 1764 , en 3 vol. in-ç., sous le titre
de Mémoires pour la vie de François Pétrar-
que , tirés de ses oeuvres et des auteurs con-
temporains , avec des notes ou dissertations,
et les pièces justificatives. Cet ouvrage renfer-
me non-seulement la vie littéraire et la vie po-
litique de Pétrarque; on y fait entrer une ver-
sion .en vers de tous ses ouvrages, imitation
qui tient plus de l'exactitude de la traduction,
que de l'élévation de la poésie.

M. LÉVESQUE.	 -

M. Lévesque, membre de l'Institut; a fait
un choix des poésies de Pétrarque, qu'il a tra-

duiies
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duites en prose dans notre langue ; 'et dont il
a formé un volume in-12 , imprimé en 1774 ; -
on en a fait une nouvelle édition en 1787 . , :
partagée en 2 vol. in-i 8. Ce choix , composé
avec beaucoup de discernement, est pré-
cédé d'une vie du poëte Italien. Les odes de
Pétrarque sont des chefs-d'eeuvres. Il y en a 1

plusieurs qui pourroient soutenir la comparai-
son avec ce que l'antiquité nous a laissé d'ex-
cellent dans ce genre. M. Lévesque nous en
donne sept ou huit, où il y a des endroits ..
de, la plus grande beauté , et qui prôuvent
combien ont tort ceux qui imaginent qu'on.•
ne trouve dans Pétrarque que des concetti
ou des fadeurs ; la seconde entr'autres, qu'on
a cru adressée au fameux Rienzi, mais qui
selon' le sentiment de M. Lévesque et de
l'abbé de Sade, paroît bien plus vraisembla-
blement l'être â Etienne Colonne le jeune , , fils
de l'ancien, est pleine de chaleur, d'énergie •
et de sentimens patriotiques.

M. L'ABBÉ ARNAVON.

Un nouvel historien de Pétrarque (M. l'ab-
bé Arnavon) , autrefois prieur de Vaucluse,
nous a donné , en i 8o5 , in-8'. , Pétrarque c
Vaucluse. Cet ouvrage est composé de deux
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parties : la première contient la description
de la vallée de Vaucluse ; la deuxième est des-
tinée à faire connoître le héros du livre.

On a.du même auteur : Voyage d Vaucluse,
et. Retour de la fontaine de Vaucluse.

RUCCELLAL
Ce poète étoit contemporain de l'Arioste ;

mais ce ri étoit point son rival. Son poème in-
titulé les Abeilles , traduit par M. Pingeron,
en 177o, in-12, est plus didactique et bien
moins orné que celui. de Virgile , quoiqu'en
partie tiré de ce poète. C'est une production
qui a cependant son mérite et ses agrémens;
elle est en vers blancs, et très-agréables. C'est
dans ce poème que Ruccellai attribue l'inven-
tibn de la rime à la nymphe Echo; idée in-

. génieuse et qui peint l'effet de ce genre d'or-
nement. La traduction•du poème est bien faite.

On trouve le poème des Abeilles réuni à
celui de la Culture, d'Alamanni, dans les édi-
tions de Florence , Giunti , 1590 , in-8°. ; et
de Bologne , 1 774 , in-4°.

SANNAZAR.

Ce poète excelloit à• faire des vers latins ,
mais il n-av oit pas négligé=sa propre langue ;.
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et nous avons de lui , en italien , une espèce
de pastorale , intitulée Arcardie. Ce genre
d'ouvrage , mêlé de vers et de récits en prose ,
a quelque chose de moins frappant que celui
qui se soutient par l'action ou la représen-
tation , tels que le Pastor Fido , l'Aminte , et
quelques autres ; mais il n'est pas moins sus-
ceptible de grandes beautés dans une main
aussi habile que celle de Sannazar. Des ima-
ges riches , agréables et toujours variées , des
peintures naturelles de la vie champêtre ,
font l'ornement de sa prose ; ses vers ont
de la force , de la précision , et en plusieurs
endroits , on voit un grand fond§ de morale
philosophique : on y sent un homme dont la
vie a essuyé beaucoup de traverses , et qui a
formé son jugement dans l'amertume des ad-
versités ; en un mot , au style près , qui , soit
par la longueur des phrases, ou par l'usage de
certaines expressions , fait quelquefois perdre
à la narration une partie de ses grâces , on
ne peut s'empêcher d'admirer la fécondité
de l'auteur, et l'art qu'il avoit de faire des ta=
bleaux agréables.

Ce que Sannazar a écrit en italien, a été
imprimé à Padoue , en 1723 , in-4°.
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TRADUCTION.
PECQUET.

Pecquet a donné , en 1737 , in-12 , une
traduction de cette pastorale , oh il. s'est
appliqué à• être littéral , sans cependant se
rendre esclave de son auteur : cette version
est estimable par la douceur de l'expression
et la pureté du langage.

LE BERNI.

François Berni ou Bernia , chanoine de
Florence , a donné son nom à une espèce de'
burlesque, qu'on appelle Berniesque en Ita- -
lie : il excelloit dans ce genre ; c'étoit le Scar-
ron de son pays : il avoit encore le talent de
la satire ; et quelques auteurs l'ont mis à la
tête des poètes burlesques Italiens. On a re-
cueilli ses poésies , et l'on en a fait plusieurs
éditions : on estime- celle de Rolli, Londres,
1 721 et 1724 , 2 vol. in-8°.

ANGUILLARA.
La poésie italienne doit à cet auteur , ou-

tre une tragédie d'OEdipe, une traduction
très-estimée des Métamorphoses d'Ovide , en
stances de huit vers , mise par les Italiens
à côté de l'original. La meilleure édition est
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celle de Venise , in-4°. , 1584 , avec de belles
figures et des remarques.

MARCHETTL

Ce poète célèbre a donné une infinité d'ou-
vrages en latin et dans sa langue naturelle ;
mais le plus connu des Français, et celui
peut-être qui a le plus assuré à Marchetti
l'immortalité , est sa traduction de Lucrèce.
Crescimbeni en a fait les plus grands éloges
dans son article sur les traductions ; il la met
à côté` de celles de l'Euclide , par Annibal
Caro , et des Métamorphoses d'Ovide , par
Anguillara. Marchetti avoit aussi commencé
la traduction de l'Enéide en octaves , qu'il
n'a poussée que jusqu'au cinquième livre ; il
n'avoit que seize ans lorsqu'il entreprit ce
travail : l'éditeur, rempli de goût, en donne
quelques octaves , qui , en effet , décèlent le
talent de Marchetti. Il n'y a peut-être pas
une traduction en vers mieux faite .que celle
de Lucrèce en italien ; c'est toute la pensée
de l'original , toute sa force rendue quelque-
fois avec autant d'énergie, et presque toujours
avec plus de grâce et de facilité; On peut
comparer le commenceiinent dans l'un et
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l'autre poète , et Marchetti assurément n'est
pas inférieur à Lucrèce.

Cette traduction parut à Londres en 17/7,
in-8°. La meilleure édition est celle qu'a pu-
bliée Cambiage , à Londres , en 1779 , in-4°.

M. ALGAROT'TI.

L'Assemblée de Cythère est un petit poème
où l'on trouve des idées communes , peu d'in-
vention et beaucoup d'esprit. Ce morceau
est élégamment rendu dans notre langue par
mademoiselle Menon, 1758, in-12. Sa version
joint au mérite d'un style pur et délicat , celui
de l'exactitude.

D O T T I.

Un Romain, qui s'est fixé à Paris, Conti ,
homme de goût et. plein de zèle pour la gloire
littéraire de son pays , a publié , en 1758 ,
en deux volumes in-12 , petit format , les
satires du cavalier Dotti , qu'il possédoit ma-
nuscrites. La partie typographique est très-
soignée. Des mots vénitiens , souvent em-
ployés par le poète , eussent été difficilement
compris ; on en a expliqué à la fin de chaque
satire ; on a rendu aussi par des équivalens ,
certaines expressions proverbiales , dont la
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valeur n'est sentie que dans des pays oit elles
sont en usage : tout dépose , en un mot, en fa-
veur des soins que l'intelligent éditeur s'est
donnés à tous égards.

Le cavalier Dotti , natif de Lombardie , et
qui étoit habitué à Venise, mourut poignardé
en 1712, fin tragique qu'il s'attira, selon
toutes les apparences , par sa funeste fran-
chise.

PARINI.
Lorsque les Thompson, les Saint-Lambert,

les Bernis et les Zacharie- ont voulu-chanter
les Saisons ou les quatre Parties du Jour, leur
Muse , fuyant le séjour tumultueux des cités ,
s'étoit envolée au loin dans les campagnes ,
et sur le bord des fontaines , ou au sein des
forêts ; la nature prenoit plaisir à' se peindre
dans leurs tableaux, aussi fraîche et aus'sibelle
que nous l'admirons dans ses ouvragés. Pa-
rini n'a pas un goût aussi vif pour lés solitudes
champêtres. Ses quatre Parties du Jour sont
celles qu'on passe à la ville , et dont le détail
feroit croire que Rome est' bien moins éloi-
gné de Paris que ne le disent nos géographes.

La traduction de cet ouvrage , publiée à

Paris , en 1776, petit in-re, avec le texte , sur
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la sixième . édition .de l'original-faite à Milan,
en ,1771 , est • aussi fidèle qu'elle dut l'être
pour faire sentir l'auteur Italien. Le traduc-
teur se nomme Jos. Grellet Desprades.

C ASTI.

On trouvera des détails charmans , étince-
lans d'esprit , et parés de toutes les richesses
d'une poésie brillante , dans le poëme des
Animaux pariahs , Paris , Treuttel , 18o2 ,
3 volumes in-8°. La Fontaine va nous en' ex-
poser le sujet.

Tout parle en son ouvrage , et meure les poissons i

Ce qu'ils disent s'adresse à tous tant que nous sommes,

-11 se sert d'animaux pour instruire les hommes.

Le compte que M. Andrieux a rendu de ce
poëme dans la Décade Philosophique de l'an
X , contient un grand nombre d'imitations
en vers. On y rèconnoît la grâce piquante et
la facilité d'un de nos plus aimables poètes.

Casti a acquis beaucoup de réputation en
Europe par ses . Noveile galanti , Paris , Mo-
fini , 1793, in-8°. Ce sont des chefs-d'oeuvres .
de gaieté , de verve, et surtout de style..Le
fonds en est un peu libre , comme celui des
Contes de La Fontaine.
. Outre les poèmes que nous avons indiqué ,

les
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les Italiens _ ont encore plusieurs poèmes di-
dactiques , tant sur la culture en général. ,
que sur des objets particuliers d'industrie
champêtre. Ils estiment beaucoup un poème
sur la Culture , d'Alanianni composé en

France , et dédié à François premier. La
meilleure édition de ce' poème â été faite
à Padoue , en 1718 , chez Comino, avec le
poème des 4beilles:

Il y a eu des Italiens qui ont élevé le 'Tan-
silo au-dessus , de Pétrarque ; il est auteur
d'un poème intitulé Il podere , la Maisbn de
Campagne. Il a paru.à Turin en 1769. Son'
poème des Larmes de Saint Pierre a été-imité
par Malherbe.

Valvasone a fait un poème sur la Chasse,,
qu'il composa dans sa jeunesse; il' été beau.
coup loué par plusieurs . poètes célébres , et
en particulier par le Tasse , dont le témoi-
gnage vaut un éloge . complet.

La Riseide, ou la'Culture du Riz', poème
de Spolverini, a été bien accueilli. L'auteur
l'a publié Vérone , en' 1758 , in-4°., avec
de belles figures.

On ne fait pas beaucoup de cas`dù poème,
intitulé le' Jeu de Cart'es, publié en 1,778,
par l'abbé Bettinelli.

TOME L	 48
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LES ESPAGNOLS.
La langue espagnole s'est approprié tous."

les genres de poésie. Gonzalo de Berceau ,
moine du monastère de Milan, est le pre-
mier qui ait fait des vers en cette langue ;
il vivoit au 'commencement du treizième
siècle, et composa la vie de plusieurs saints :
il commence ainsi celle d'un Sàint Dominique
de Silos : « Je veux écrire en vers castillans,
» la prose d'un confesseur : c'est le langage
» qui se parle .entre voisins ; je suis bien
» trompé , si mes vers ne valent pas un verre
» de bon vin. »

Berceau fut suivi du roi Alphonse , dit le
Sage , qui versifia l'histoire d'Alexandre , et
composa quelques cantiques. C'est sous son
règne que parut le poète Jean Ruiz , auteur
d'On ouvrage où se trouve la guerre entré
Don Carnaval et Don Carême.

Carnaval ayant été vaincu la nuit du Mer-
credi des Cendres, reste malade jusqu'à la
Semaine Sainte : ses forces reviennent alors,
et le mettent en état  de se battre. Se-
condé d'un brave athlète, qui est le sei-

gneur Déjeuné, il envoie un cartel à Ca-
rême , et le Dimanche de Pâques est marqué
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pour le jour du combat. Carême se trouvant
foible , s'habille en pèlerin ; et pour éviter
un duel qui le tracasse , saute les murs le
Samedi Saint et s'échappe. Tout l'ouvrage
est rempli de pareils épisodes; l'auteur prend
la défense des petites femmes contre les gran-
des, et finit par ces mots : puisque les gran-
des ne sont pas meilleûres que les petites,
il est de la prudence de choisir le moindre .
mal ; et de d'eux femmes, c'est à la petite
qu'il faut donner la préférence.'.

Tel fut à peu près le goût de la poésie
espagnole , jusqu'à la fin du quatorzième
siècle ; temps • où les Français écrivoient,,
dans une langue barbare, des choses 'en-
core plus ridicules.

Jean II , qui • mourut vers l'an 1454 , favo-
risa cet art , et lui , donna une nouvelle.
splendeur; on vit alors des ouvrages con-,
duits avec plus de soin, et écrits avec plus
de goût.' Villena publia un po&me sur les
travaux d'Hercule. Pere' z de Gusman fit pa-
roître des sentences en vers, sur la manière
de bien vivre ; , Lopes de Mendoza fut tout
à la .fois un auteur galant et moral. On at-
tribue, à Rodrigue de Cota une tragédie de.
Calixte et Mélibée,. et une satire contre la
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cour. Mais celui qui contribua le plus à don-
ner de l'éclat à la poésie , est le célèbre
Jean de Mena, natif de Cordôue, qui fut
comme le Ronsard de la Castille. Georges
Maurique fit des vers très-châtiés, avec plus
de facilité qu'aucun autre écrivain de son
temps.; on le compare à notre Desportes.
On conserve parmi les manuscrits de la Bi-
Jliothèque Impériale, à Paris, des poésies du
grand philosophe Alonzo de la Torre. Eu-
zima, auteur très-distingué, traduisit en vers
les églogues de Virgile, et les ajusta, par
d'ingénieuses allusions , aux actions glorieu-
ses des rois Ferdinand et Isabelle. Il com-
posa, sur le même sujet, un petit poëme de la
Renommée.

Dans ce siècle heureux pour la poésie,
cet art changea de face, et se dépouilla de
sa première rudesse. Mena lui fit prendre
un ton plus noble .; Maurique eu polit le
style, et rendit ses rimes plus régulières :
Mendoza lui dupa la Inesuxe des Proven
çaux et des Italiens ; Euzima fit mitre l'idée
de l'imitation, et parler castillan au meilleur
des poètes latins. Mais ce qui acheva de
perfectionner ce bel art, fut . cette multi_
:tilde de grands hommes qui parurent au sei-
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iième siècle , Jean Boscan , Garcilasso de
la Vega, Diego de Mendoza , Guttiere de
Cerina, Louis de Haro, François de Miran-
da , Pierre Pudilla , Fernandez de Velasco ,
Jérôme Bermudez, Lopé de Vega, Fran-
çois de Médiano, Fernand de Herrera, Ma-
nuel de Villegas , Louis de Léon, Rebolledo,
Ulloa , Espinosa , Quevedo , Espinal , etc.

La poésie devait naturellement fleurir avec
les autres arts qu'on oultivvit alors dans .ce
pays; mais après les avoir suivis pas à ,pas ,
elle tomba dans une langueur, dont elle
s'est à peine relevée. Les Italiens, de qui les
auteurs Espagnols avoient d'abord reçu des
leçons, contribuèrent à cette décadence.
Le faux éclat des coneetti, des pointes, des
métaphores, des antithèses , des allusions ,
des équiyoques, passade l'Italie . en Castille,
et devint le goût dominant de la n►atiou. t'es
poètes du seizième siècle, renonçant aux bon-
nes études pour s'abandonner à la ;subtilité
de leur esprit, oublièrery jusqu'aux règles
sic l'art ;-les uns introduisaient sur le théâ-
tre le défaut • de régularité et de décence,
Jo prodigieux et le pclantisme , l'enflure et le
grotesque ; les autres firent consister le mé-
rite d'un ouvrage dans le raffinement, l'alfecOE
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tation, l'obscurité ou le précieux. Quelques-
uns se servirent de mots nouveaux, de ter-
mes sonores, d'expressions emphatiques, de
constructions extraordinaires, d'un jargon
étranger, au milieu même de leur nation.
On cite pour inventeur de ce dernier genre ,
don Louis de Gongora , qui fut , comme
notre Marivaux, le patriarche d'une secte
particulière d'écrivains. Les beaux esprits,
séduits par cette nouveauté , l'imitèrent avec
tant de succès et d'excès, qu'ils déshono-
rèrent leur chef, et se rendirent avec lui
l'objet de la raillerie de leur siècle. Ainsi
le goût de la bonne littérature commença
à se corrompre en Espagne par Gongora,
comme à Athènes par Lycophron, à Rome
par Pline et Sénèque ; en Italie par Marino ,
en Angleterre par Cibber, et en France par
Marivaux.

Les Espagnols comptent plus de quatre-
vingts poèmes épiques ; et le seul qui jouisse
de quelque célébrité , est l'Araucana de don
Alonzo d"Ercilla , dont nous avons fait men-
tion. Eh ! comment y auroit - il de bons
poèmes chez une nation qui ne veut s'assu-
jettir à aucune règle? Son enthousiasme est
presque toujours une fièvre - chaude ; son-
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Pégase , un cheval échappé; son hippocrène
enivre comme l'eau-de-vie. Les Espagnols ver-
sifient comme ils .aiment.•Ils. ont une quantité -
étonnante de romances qu'ils savent par cœur,
et chantent •toujours . sur le même air, en
s'accompagnant désagréablement de ' leurs
discordantes guitares. •

On .divise ces. sortes de .pièces en' deux
genres : les unes sont héroïques , . et roulent
sur un trait d'histoire; avantageux à la na-
tion ; les autres ressemblent à nos vaudevilles,
mais il s'en faut bien qu'elles en'aient la vi-
vacité , la finesse et le. sel. C'étoit 'une es-
pèce . de romance., qu'un certain morceau de

I poésie de Sainte Thérèse, connu en France
par la traduction de la Monnoie. La sainte
a déclaré que ces vers étoient une production
de son amour , et non • pas de son esprit;
et c'est .le seul de ,ses ouvrages qu'Arnauld
d'Andilly n'a' osé traduire. chaque 'couplet
ou. chaque stance est terminé par ces vers

Que muero porque no muero.
7e me meurs de regret de ne pouvoir mourir.

THOMAS DE YRIARTE.

Le poème de la Musique publié par cet
auteur, 1784 , in- 8°. , . est un des 'poèmes
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espagnols modernes le plus généralement
estimé. Dire qu'il a été imprimé par le cé-
lèbre Bodoni, c'est faire assez l'éloge de
son exécution typographique. L'annonce
d'une traduction française de cet ouvrage,
par feu M. Grainville ( Paris , 179 9 , in-12),
avoit fait espérer à tous les amateurs une
acquisition nouvelle pour l'art et pour notre
littérature ; mais cette espérance a été trom-
pée , et rouvrage est à recommencer.

M. Lhouiandie nous a donné, en l'an XII,
une traduction aussi médiocre des fables du
même Thomas de Yrinte ., qui ne méritoient
guère de passer dans la langue de La Fontaine.

LES PORTUGAIS.
Les journaux , qui multiplient les ailes de

la Renommée, n'étant point établis en Por-
tugal, n'ont pu nous rien apprendre de la
littérature de ce pays ; et la Lusiade du Ca-
moëns, dont nous avons parlé plus haut,
est presque le seul ouvrage qui nous donne
une idée de la poésie lusitanienne. Elle
s'honore cependant encore de l'Ulyssée de
Perdra de Castro , de la Fondation de Lis-
bonne par Antoine de Souza, du poème de
Macchabée par MiChel Sy lveira, de celui

d'Alphonse
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d'.4lphonse par Vasconcellos, du Portugal
reconquis de don Ménezes, et de la Henriade
par son fils, le ,comte d'3riceira. D'autres
poètes  comme Baccellar, Montemayor ,
Ribeiro, Emmanuel et Rodrigue Lobos, se
sont distingués dans le genre pastoral. Nous
ne devons pas oublier Sada-Miranda, dont
les églogues lui ont mérité le nom de Virgile
Portugais, comme à Rodrigue Lobos celui
de Théocrite. Miranda est 1,; premier qui ait
montré la satire aux gens de sa nation : elle
s'introduisit àà la cour sous; les habillemens
de la comédie. Don Fernand de Soto-Mayor,
qui avoit épousé une petite - fille de ce
poète , faisoit tant cie cas de ses manuscrits ,
qu'il les prit pour une somme considérable
de • la dot de sa femme. On connoît de Jo-
seph Freyre, une centurie d'épigrammes;
de Flavio Jacobo , deux volumes de disti-
ques moraux ; de Diegue d'Andrade , un
poème sur les victoires des Indiens; d'Henri
de Gomez, un poème héroïque de Samson;
d'Antoine de Reys , la fable de Poliphêine ,
et une grande partie des M:éthamorphoses
d'Ovide , en vers burlesque.;. Le savetier
Bandora fut à la fois le Nostradamus et le
Maître-Adam des Portugais: Poète et pro-

T oME L	 49
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phète , c'en était trop pour 'ne pas devenir
l'objet de l'attention du Saint-Office. Aussi
étoit-il un des criminels qui furent jugés - â
l''Auto-da•Fé de 1641 ; mais il en fut quitte
pour quelques mois de prison.' On assure
qu'il avoit prédit dans ses vers , la révolu-
tion qui a mis sur le trône la maison de
Bragance. Ce pays se glorifie encore des
poésies du Père Caétano de Lima , d'Eusta-
che d'Almeida, et de MM. Perdra da Costa,
Félix Mendez , Villar-Mayor , Texeira ; etc.

L 'ES ANGLAIS.

CHAUCE,R.. •

Les Anglais regardent Chaucer comme
le créateur et le père de leur poésie. Le lieu
de sa naissance est aussi incertain que la
patrie d'Homère. Plusieurs comtés d'Angle-
terre se disputent l'honneur de lui avoir
donné le jour. On sait qu'il vivoit au qua-
torzième siècle , sous le règne d'Edouard III,

de Richard II et de Henri IV , dont il fut le
poète , l'allié et l'ami. La poésie fut sa prin-
cipale occupation; c'est le Ronsard de la
Grande Bretagne , mais avec plus de mérite
que celui de France. Il respire dans ses
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ouvrages cette naïveté qui fait le caractère
de la littérature naissante , comme la prodi-
galité du bel esprit en présage la décadence.

Dans ses voyages , Chaucer s'étoit lié
d'amitié avec Pétrarque ; mais tandis que
ce dernier créoit , pour ainsi dire , la langue
et la poésie toscanes , les progrès des . arts
étoient beaucoup plus lems en Angleterre.
Dans les contes du poète Britannique , les
prêtres et les moines ne par oissent pas moins
souvent sur la scène , que dans. ceux de
Bocace. Il en vouloit surtout aux fraudes
pieuses, qui, dans ces siècles d'ignorance,
défiguroient la religion. La plupart de ses au-
tres poèmes sont des allégories dans le goût
de celles de Pétrarque. Il écrivit aussi plu-
sieurs élégies sur des sujets tirés de la fable
ou des romans de son temps. Il composa
des poésies morales et chrétiennes pour des
princesses ses protectrices. Il fit des fables ,
des ballades et des chansons ; et le . style
enjoué , sérieux, tendre et galant lui fut éga-
lement familier. Un monument élevé à sa
gloire, dans l'abbaye de Westminster, l'offre
sans cesse aux yeux de la nation et des
étrangers. Un autre monument encore plus
durable, est une très-belle édition de ses
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œuvres, en 2 vol. in-folio , imprimés en 172 r ,
à Londres, avec une explication des expres-
sions surannées; car les Anglais d'aujourd'hui
ont de la peine à l'entendre.

S PE NSE R.

Cet auteur excella dans tous les genres, et
fut comme le fondateur du second âge de la
poésie anglaise. Son origine paroit assez obt,
cure. Il naquit à Londres, fit ses études à
Cambridge , et n'eut d'appui que son talent.
s'étant retiré â la campagne chez un amui, il
devint amoureux de cette Rosalinde, qu'il a
tant célébrée dans ses poésies pastorales, et
dont il ne chanta que les rigueurs. Cette belle
inhumaine ne se lassa point de fournir ma-
tière aux plaintes touchantes dont ce poète
malheureux remplissoit ses églogues.

Spenser rechercha la protection de Sidney,
le Mécène des beaux esprits de son temps,
et lui-même très -bel esprit. Avant que de
se présenter, il voulut le prévenir en sa
faveur , et lui envoya le chant de son poème
de la Reine des Fées , où se trouve l'admi-
rable_ description du désespoir. Sidney en
eut à peine lu quelques stances, que dans
le . transport de son admiration , il ordonna
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à son intendant de porter cinquante guinées
à la personne qui lui avoit remis ces vers.
Mais continuant de lire, et son extase aug-
mentant à chaque page, il ajouta encore
cinquante guinées, avec ordre de se dépê-
cher, de peur qu'en lisant davantage il n'é-
puisât toute sa fortune.

Le ton du sentiment règne dans tous les
ouvrages de Spenser ; où la vérité dés
peintures produit une douce illusion. On se
croit transporté dans un séj Dur d'enchante-
mens, entouré de nymphes, et en conversa-
tion avec les ,Grâces. Ce poète a beaucoup
d'invention , de grandeur et de feu , et encore
plus d'irrégularité et d'inégalité. Son poème
de la Reine des Fées est en douze chants,
ou pour mieux dire en douze poèmes , cha-
que chant ayant son héros.

On estime [édition des oeuvres de Spenser, .
Londres , 1715 , 6 vol. in-8°.

COWLEY.

Cet auteur a laissé imparfait un poème

épique , dont le sujet est tiré de l'Histoire

Sainte. Ce sont les infortunes de David,
où l'on remarque quelqu'imagination. Il
montra du goût pour tous les genres de
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poésie , excepté pour le dramatique , et fut
dans tous les genres un auteur médiocre.,
Quelques traits anacréontiques plaisent par
leur facilité et leur enjouement ; mais ses
ouvrages, en général , ne présentent que des
sentimens forcés, de languissantes allégories,
et des pointes ou affectées, ou plates, ou
ridicules. Dans une ode intitulée l'Extase,
il appelle S. Paul le Christophe Colomb
du grand univers, parce que cet apôtre a
découvert un troisième ciel, comme Colomb
nn nouveau monde. Cowley fut employé
dans les, affaires importantes par les rois
Charles Ier . et Charles II, auxquels il parut
toujours fidèlement attaché. Ce dernier l'ho-
nora jusqu'à sa mort de son estime et de ses
bienfaits.

L'édition des oeuvres de Cowley, Londres,
L72I , 2 vol. in-8°. , est recherchée.

.La Chronique, espèce d'ode ou de chan-
son, brille de grâce et d'enjouement; c'est -
une de ces inspirations heureuses, de ces
originalités sans modèles et sans imitateurs.
M. Hennet a traduit cette pièce , page 27
tome III de la Poétique Anglaise.
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WÀLLE R.

Edmon Waller,1'Ovide et le Chaulieu de
l'Angleterre , était contemporain de Voi-
ture, de La Fontaine, de Saint-Evremond
et de la célèbre duchesse de Mazarin,
avec lesquels il entretenait des relations.
Il était galant dans ses moeurs et dans ses
écrits , où l'on reconnolt un esprit délicat
et élevé. Il a fait des vers en l'honneur
de tous les princes sous lesquels il a vécu;
et comme Charles II lui reprochait qu'il en
avait composé de meilleurs ?our Cromwel
que pour lui : « C'est, répûndit Waller ,
» que les poètes réussissent :mieux dans les
». fictions que dans les vérité:. » Son ode du
Triple Combat est ingénieuse. Il suppose que,
trois femmes , la duchesse de Mazarin, la.
duchesse de Porstmouth, et une autre qu'il
nomme Chloris , se disputent à l'envi le coeur
de Charles II; l'Amour refuse de se déclarer;
il craint que celles qu'il aura -négligées; ne
cessent de lui être fidèles.

Waller eut à Londres la. même réputa-
tion dont Voiture jouissoit Paris , et il la
'méritait mieux. Voiture vint dans un temps
où . l'on sortoit de la barbarie : • on voulait
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avoir de l'esprit, et l'on cherchoit des tours
au lieu de pensées. Né avec un génie fri-
vole et fàcile, il frit le premier qui brilla
dans cette aurore de notre littérature.
Waller , meilleur que lui, n'étoit pas encore
parfait. Ses poésies galantes sont froides et
négligées; ses ouvrages sérieux sont 'd'une
rigueur qu'on ne devoit pas attendre de la
mollesse de ses autres pièces..

On en prendra une idé&. dans _ le$ stances;
4 une dame jouant du luth,' traduites par
M. Hennet , tom. III , pag. 13 dé . la Poétique
'Anglaise. .

Le panégyrique de Cromwell est le pre-
mier monument de la poésie anglaise. Peut-
être y trouvera-t=on un trop grand luxe d'i-
dées, trop d'emphase, trop de ce que les
Anglais appellent bombast. Chaque stance est
terminée par une pensée saillante. M. Hennet
a traduit celles qui lui ont paru les plus belles ;
PoétiqueAnglaise, tom. III ,. pag. i 5.

Il a été fait une édition des poésies de
Waller à Edimboiirg , en .1773, in-60.

. D R . YD.E N.

Drydetl . a, eu et conserve , encore; parmi
les Anglais, la réputation de bon écrivain

et
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et de bon poète. C'est le grand critique des
Anglais , quoique lui-même ait souvent don-
né prise à la' critique. Il accommodoit des
plus beaux endroits de :aos poètes , et ne
manquoit pas ensuite de censurer, dans une
préface, la pièce français dont il avoit em-
prunté les meilleurs traita. Plus' il - devoit à
un auteur étranger, plus il' affectoit ., pour
mieux cacher son larcin, d'en ,parler avec
mépris; bien différent des voleurs Anglais,
qui sont du moins très-polis , pour l'ordinaire,
à l'égard de ' ceux qu'iLs, .,dévalisent. L'or-
gueil anglais a fait dire cue. Dryden déro-
boit nôs écrivains ,,comme ' ceux , qui volent
les enfans . des gueux , pair avoir le plaisir
de les mieux habiller.•;

Le premier ouvrage .qrï. ait ' annoncé ce
poète dans le monde , est ;Kin. Retour d'As-
Crée, .à, l'occasion de l'avénement de Char-
les H au trône d'Angleterre. Il en fut récom-
pensé..par. la charge de poète de la cour
à laquelle on joignit celle d'.saistoriographe. Il
entra ensuite dans la carrière dramatique; et
chaque année il donnoit me ou deux pièces
de théâtre.

Son ode pour la Sainte Cécile donna l'idée
à Pope d'en composer une sur le même su-

ToME I.	 . 5o
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jet; mais les pensées de Pope n'onf pas la
même élévation. On admire le pouvoir de
la musique sur l'âme d'Alexandre dans tout
le cours de l'ode de Dryden , et l'on est
attendri sur le malheur d'Orphée dans l'ode
de Pepe. La.première est écrite avec tout le
feu du génie , et la seconde doit son mérite
à l'harmonie imitative dés vers.
' Aussi . M. Hennet a- t- il mieux réussi à
traduire l'ode de Dryden ; le chéf - d couvre
de la 3ïôésie lyrique ,'. tfde ; la belle imita-
tion de :Pepe; Podtigac Anglaise ,:tome III,
pag. 69'-et 19E:

Dryden a aussi . éeritnsur la théologie, sur
la politiqué , sur -tes arts ; mais • de tous ses
travaux littéraires , ceux qui ont le mieux
étahli'Sa • rélliitation; sont  ses traductions: en
Vers-d'uit grand nombre de poètes Latins.
Celle de Virgile est sôn chef-d'œuvre. fine
partie -de Juvenal, Perse entiers: presque
teut.Ovide ; les fables anciennes et modernes
tirées d'Homère , . de B.ocaçe, de Chaucer,
se • suceédêrent rapidement. ' On remarque
dans ses. idées, la grandeur, le brillant et la
fécondité de l'imagination; dans ses vers,-la
douceur, la force., l'harmonie, la facilité.,la
'richesse des rimes ; dans sa prose , la clarté ,
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le nombre , les grâces et les ornemens , sans
l'emphase boursouflée du style poétique.

Ses oeuvres mêlées ont été imprimées à
Londres , en 1760, 4 vol. in. 8°.

POMFRET.
Le Choix de Vie de Pomfret ne se res-

sent en aucune façon d,e l'humeur sombre et
mélancolique qu'on attribue communément
aux Anglais. C'est l'ouvrage d'un dpicurien
délicat , qui sait en quoi consistent les vé-
ritables agrémens de la vie. Ce morceau
peut servir de pendant â l'épigramme si
connue de Martial : Vitam quee faciunt bea-
tiorem.

M. Trochereau a publié , en i749, un
volume ,in-z2 , intitulé : Choix de dfférens
morceaux de poésie , traduits (en prose )
de l'anglais, à .la tête duquel est un dis-
cours préliminaire i dicté par la raison, et
par l'impartialité. Il rend hommage aux ta-
lens supérieurs des grands hommes dont il
est l'interprète. Ce recueil 'renferme la tra-
duction de l'Essai sur la Poésie, par milord
duc de Buckingham ; de l'Essai sur la ma-
nie're de traduire les poëtes, par milord comte
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de Roscomond; du Temple/de la Renommée,
par Pope ; de l'Ode sur le pouvoir de la Mu-
sique , par Dryden ; et du Choix de Vie, par
Pomfret.

Les poésies de Pomfret ont été imprimées
à Glascou , par Foulis , 1751, in-80.

PRIOR.

Prior'a laissé un grand nombre d'odes,
de ballades, et de pièces anacréontiques,
dans lesquelles on trouve un esprit fin et
délicat, une imagination brillante et un goût
exquis : on ne compte pas dans ce nombre ,
sa parodie de l'ode de Boileau, sur la prise de
Namur. 'Les Anglais ayant repris cette ville,
leurs poètes ' triomphèrent à leur tour; mais
ils ne gardèrent ni modération, ni décence
dans leurs satires. Celle . de Prior contre
Despréaux -, contre nos généraux , contre
Louis XIV , est si outrée , que nous ne nous
permettrons pas d'en citer une strophe.

Voyez l'édition de Prior , Edimbourg ,
1773, 2 vol. in-8'.

M. Helinet a traduit quelques petites pièces
de Prior dans le III volume de la Poétique
Anglaise.
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PARNELL.
Quoique le génie des Anglais les porte

plutôt suivre l'impétuosité de Pindare, qu'à
goûter les grâces d'Anacréon, ce dernier
a cependânt trouvé parmi eux quelques
imitateurs. Le poëte le plus connu en ce
genre , après Prior et Waller , est Guillaume
Parnell , archidiacre d'une église d'Angle-
terre , et l'ami particulier de tous les beaux
esprits de son temps. Il est aussi l'auteur de
plusieurs contes , et en' particulier de celui
de l'Ermite , dont le roman de Zadig pa-
roit être une imitation , et que Parnell avoit
lui-même imité d'une histoire tirée du vieux
Howel, laquelle se trouve aussi dans le Tal-
mud.

On a une bonne édition de Parnell, ha
bourg, 1 773 , in-8°.

M. Hennet a adopté les changemens que
Voltaire a faits à ce conte, dans , la traduc-

tion qu'on trouvera p. 107 de la Poétique
,anglaise, tome III. *

Après l'Essai sur la Critique de Pope ,
dit M. Hennet , le meilleur ouvrage anglais
dans ce genre , est l'Essai sur les dférens
styles en poésie. 1l en a inseré une traduction
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en vers dans sa Poétique Anglaise, tome III ,

page 99.

MILADY MONTA GU.

Cette dame, par une singularité bizarre ,
a fait des églogues de ville et de cour, qui
portent le nom des six jours de la semaine :
dans la première , intitulée le Lundi et l'An-
tichambre , la femme de chambre d'une dame
se plaint que sa maîtresse l'a chassée pour
en prendre une autre. Dans le Mardi ou le
Café de Saint James-, deux jeunes gens pré-
tendent l'emporter l'un sur l'autre en bonnes
fortunes : le plus avantageux se vante que
toutes les femmes boivent à sa santé ; l'autre
répond que boire à la santé de quelqu'un,
n'est pas toujours une faveur , etc.

M. Anson, qui a traduit, d'une manière
élégante , les lettres de milady Montagu , les
a accompagnées des poésies de cette dame
célèbre, traduites en français par M. Ger-
main Garnier , sénateur.

SAVAGE.

La vie de ce poëte a été remplie d'in-
fortunes, et l'on n'a pas d'exemple de l'achar-
nement que mit à les lui causer , sa propre.
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mère. Cette vie , écrite par Johnson , est une
des plus attachantes de son recueil et celle
qui l'encouragea à composer ses vies des
poètes anglais. Savage s'est immortalisé en
publiant les indignes procédés de sa mère,
dans le poème du Bâtard , pome dont le
début est remarquable par la vivacité des
saillies et l'énumération pompeuse des avan-
tages d'une basse naissance, et dont la fin est
remplie de sentimens pathétiques et du récit
de ses infortunes.

On en trouve une traduction- dans la I,'od
tique Anglaise de M. Ilennet, tom. III, p. 261.

Les poèmes de Savage ont été recueillis à
Londres, en 2 vol. in-$ Q ., aveC sa vie par
Johnson.
• La vie de Savage a été itradiaite par le
Tourneur:

WALSIL
Les Anglais ont traité aveé succès le genre

pastoral. Pope , Walsh et Gay en .ont fixé
les principes par leurs préèeptes , et mar-
qué les beautés par leurs exemples:' Ils 'ont
fait des églogues excellentes et des discours
judicieux sur ce genre de poésie. Guillaume
Walsh , né :dans le comté de Worcester,
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posséda une charge considérable à la cour
de la reine Anne. Dryden le regardoit comme
le meilleur critique de sa nation ; et Pope ,
encore jeune , eut le bonheur de l'avoir
pour maître. Il mourut en 17o8, âgé . seu-
lement de quarante-cinq ans. Il a laissé un
recueil de Lettres Galantes, qui n'ont ni la
finesse , ni la légèreté des nôtres. II y parle
souvent de se pendre ou de se noyer , par
un désespoir amoureux; mais il conseille à
sa maîtresse de ne faire ni l'un ni l'autre , de
peur de se faire mal ou de mouiller ses habits.

GAY.

Les fables de Gay manquent d'invention
et de sel; les réflexions en sont trop lon-
gues , et' la chute n'en est point heureuse.
Gay ne ressembloit à La Fontaine , que par
u.ne indolence excessive, et une entière in-
, différence pour ses intérêts. On préfère ses
pastorales à toutes ses autres productions;
et parmi ses poésies diverses, il y en a quel-
ques-unes d'un tour heureux et agréable. _

Ses fables ont été traduites en français par
madame de Keralio, 1759, in-12.

Les poèmes de Gay ont été imprimés à

Edimbourg, 1773, 2 vol. in-8°.
POPE
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POPE.
Une des principales productions de Pope ,

est l'Essai sur la Critique. C'est un poème
didactique, rempli de préceptes et de règles,
où les observations se suivent , comme dans
l'Art Poétique d'Horace, sans cette régula-
rité méthodique qu'on eût exigée d'un écri-
vain en prose. On le compara , lorsqu'il
parut, à l'Art Poétique de Boileau , si même
on ne le mit au-dessus. Il y a cependant
une grande différence entre ces deux mor-
ceaux; on doute que les critiques Français
eussent été aussi indulgens que les Anglais,
si ce poème eût été enfanté par une de nos
Muses. L'ordre et la liaison y manquent ab-
solument : rien n'y fixe , l'esprit ; et il est
difficile d'en lire deux chants sans fatigue.
On alléguera peut-être en faveur de Pope ,
l'Epître aux Pisons, autrement l'Art Poétique
d'Horace , où les préceptes sont pêle-mêle.
On peut répondre que c'est un très-grand
défaut dans le poète satin; parce qu'il est
évident•,qu'un ouvrage un peu long , surtout
un ouvrage didactique, où tout est confus ,
lasse nécessairement. Aussi Despréaux, mal-
gré sa vénération pour les anciens , n'a eu

TOME 1;.	 5I
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garde de se livrer à un pareil désordre ;
et c'est ce qui rend son Art Poétique si su-
périeur à celui d'Horace et au poëme de
Pope ; au reste , ce défaut de méthode est
commun à tous les écrivains Anglais : ils
ignorent encore l'art de lier les idées , de
placer les ornemens,• de maîtriser les ima-
ginations.

Le but de cet Essai, autant qu'on peut le
saisir, est d'apprendre à connoître la portée
de son génie, à démêler les différences
presqu'infinies qui se trouvent entre les
esprits. L'auteur découvre les causes de nos
erreurs et de nos faux jugemens; les sources
où il faut puiser pour se former le goût; en
quoi consiste la véritable beauté des ou-
vrages d'esprit; avec quelles précautions
on doit les lire , pour y discerner le bon du
mauvais ; et en général , quelles sont les
qualités qui font non - seulement les bons
critiques, mais encore les bons auteurs.

Cet ouvrage , traduit en français par M. de
Silhouette, qui s'est attaché à la fidélité
littérale, a été imité en vers par l'abbé
du Resnel. Quoiqu'il y ait, dans la traduc-
tion de celui-ci, un très-grand nombre de
très -beaux vers , rien néanmoins n'y attache

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 403

l'esprit ; parce qu'on n'y trouve aucun ordre,
aucune liaison, aucune analogie dans les pen-
sées ; et en cela, la copie ressemble parfaite-
ment à l'original. M. Robeton; conseiller et
secrétaire du roi George, fut le premier qui
traduisit en vers français; .l'Essai sur lé.. Cri-
tique ; mais on a jugé peu favorablement de
son travail.

M. Aignan a donné , en t_8or , une traduc-
tion du même Essai , en vers libres.

Ce nouveau traducteur de 'l'Essai sur la
Critique , de Pope ; paroît avoir senti toute
la difficulté de son entreprise et ne s'est
pas fait illusion sur ses moyens. Au lieu de
défigurer son auteur par une imitation soi-
disant libre, il s'est constamment attaché
à suivre son modèle; il s'est seulement per-
mis de substituer des noms français à des
noms étrangers qu'on ne connoît pas. En
général, on peut dire qu'il a réussi à nous
donner une traduction en vers libres, à la
fois fidèle et élégante , d'un poème de Pope.,
ainsi que de deux discours qui suivent l'Essai
sur la Critique.

Il existe une autre traduction en vers , de
l'Essai sur la Critique, par le célèbre Ha-
milton , qui étoit connue en manuscrit depuis
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long-temps : M. Renouard l'insérera dans la
belle édition qu'il prépare des oeuvres de l'au-
teur. Elle nous a paru moins élégante , niais
plus fidèle que celle de l'abbé du Resnel.

L'Essai sur l'Homme, du même écrivain,
est bien supérieur à son Essai sur la Critique,
pat le grand nombre d'idées' neuves , éle-
vées , hardies, exprimées d'une manière vive
et énergique ; mais quelquefois trop con-
cise , source de fatigue pour le lecteur. Ge
qui, partît :obscur ; 'n'est peut-être qu'extrê-
mment profond; et l'on- -peut- appliquer à
Pepe la Hponse que Socrate fit à. Euripide ,
qui lui démandoit son sentiment sur les écrits
.d'Héraèlite f ce que .j'entends est plein de
force; je crois. qu'il-en est de même de ce
.que je n'entends pas. Cette apparente obs-
curité tient autant du sujet, que de la ma-
nière dont il 7 est traité:	 ..

Nous avons plusieurs traductions de cet
ouvrage :'telle 'de M. de Silhouette est .esti-
mable par la force et. par 'l'élégance de son ,
style. La 'traduction en -vers par l'abbé
du Resnel , est une preuve de la ressource'
qu'un homme d'esprit et de goût ' peut trou-
ver dans l'élégante clarté et dans la douce
énergie de notre langue ; mais son but
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semble avoir été plutôt de se faire lire par
les Français , que de laisser à son auteur
l'air étranger , qui ne peut souvent lui être
conservé qu'aux dépens de la justesse et de la
saine élocution. M. Millot a aussi donné une
traduction de l'Essai sur l'Homme, en 1761,
in.I2, qui passe pour élégante et fidèle.

M. de Fontanes a publié, en 1783, in•8°.,
une nouvelle traduction de l'Essai sur l'Hom-
me , en vers français, précédée d'un discours
et suivie de notes. S'il y a évité quelques-
uns des défauts reprochés à l'abbé du Resnel ,
il a eu pour cela beaucoup d'avantages,
'puisqu'il tourne infiniment mieux des vers
que son prédécesseur ; mais il est tombé
dans des défauts opposés. En cherchant à
être précis , il a quelquefois de la sécheresse
et de l'obscurité. Son discours préliminaire
offre d'excellens principes de littérature et
de philosophie.

Pope , dans ses pastorales , s'est attaché
à marquer les travaux champêtres de cha-
que saison, les scènes rustiques ou les lieux
propres à ces travaux ; les différens âges de
l'homme , les passions de chaque âge , etc.
Ce n'est pas à ce titre seul que ces pas-
torales sont estimables : tous les connoisseurs
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y retrouvent le bon . goût de l'antiquité ;
l'esprit n'y pétille point mal à propos ; les
pensées sont naturelles , les vers très-doux
et très - harmonieux pour des oreilles an-
glaises. Ce qui en relève encore le mérite ,
et ce qu'on ne doit pas ignorer, c'est que
Pope les composa à seize ans , et que dans
un âge plus avancé il en fut content, et les
regarda toujours comme ce qu'il avoit fait
de meilleur.

Pope emprunte librement des anciens ;
mais ce qu'il y mêle du sien , n'est point au-
dessous de ce qu'il prend d'eux. Virgile n'a
rien écrit de meilleur en ce genre. L'auteur
anglais ne publia ses églogues , que cinq
ans après qu'il les eût composées. Il recueil-
lit , pendant cet intervalle , les avis des gens
de goût ; car nul écrivain ne prenoit plus
de soin de ses ouvrages avant l'impression ,
ni ne s'en inquiétoit moins ensuite. Ses pas-
torales sont au nombre de six : les. quatre
Saisons, le Messie et la Forêt de Windsor,
en font le sujet.

C'est particulièrement dans l'épître d'Héloï-
se à•Abailard, qu'on peut appliquer à notre
poëte , ce qu'en dit Voltaire , qu'il a réduit
les sifflemens aigres de la trompette anglaise,
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aux sons doux de la flûte. Pope y peint avec
des traits de feu , les combats de la nature et
de la grâce ; c'est une image enflammée de
l'amour le plus violent. Cette épître est une
imitation amplifiée et poétique de celle de l'a-
mante d'Abailard, monument cher et immor-
tel de leur esprit , de leur goût; de leur ten-
dresse, de leurs infortunes, de leur faiblesse,
de leur pénitence. On connaît la belle traduc-
tion de M. Colardeau, faite d'après celle du
poëte Anglais. On en a donné d'autres en
prose et en vers, qui, après celle-ci, ne méri-
tent plus d'être nommées.

En 1710 , Pope composa son' Temple de
la Renommée; ce temple , la demeure des
conquérans , des héros et des sages , est
représenté sous la figure d'un carré, avec
quatre portes toujours ouvertes ; dans le
sanctuaire, se trouvent les bustes d'Homère
de Virgile , de Pindare , d'Horace , d'Aris-
tote et de Cicéron ; la Renommée est au
milieu d'eux ; elle y revoit l'encens et les
voeux d'une foule d'adorateurs. On a repro-
ché à l'auteur , de s'être trop abandonné
au feu de son imagination, sans égard à la
vraisemblance , et d'avoir mis peu d'ordre
dans son poème ; défaut ordinaire des écrits
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de ce poète et de tous les ouvrages anglais.
Trochereau a traduit le Temple de la Re-

nommée.
Le succès qu'a .obtenu la traduction de la

Forêt de Windsor, en vers, par M. Boisjolin,
fait regretter que cet estimable traducteur
s'en soit tenu à ce premier essai; son tra-
vail a toute l'élégance et l'éclat de l'original.
Nous ne faisons que répéter en , prose com-
mune, ce que M. Fontanes a dit en vers
charmans , à M. Boisjolin, dans une épître
sur l'Emploi du Temps. On la trouvera dans
le N°. IX de la Décade Philosophique , 126.
année , p. 358.

Il avoit déjà paru une traduction en prose,
de la Forêt de Windsor, en 1753, par
de Lustrac ; celle-ci fut donnée avec les
poésies pastorales et le discours de Pope
sur ce genre de poésie ; et le tout formoit
un volume. Malgré une infinité de fautes
qu'on,a reprochées à de Lustrac, comme.
de ne connoître ni la langue anglaise , ni la
sienne propre , sa traduction des églogues
de Pope a un mérite , c'est qu'on a mis
les vers anglais à côté du français ; ce qui
pourra faire plaisir à ceux qui se contente-
ront de lire l'original.

On
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On sait gré à M. de Joncourt , qui a re-
cueilli les traductions de Pope, en huit vo-
lumes in-12, d'avoir fait entrer dans son choix
la version de l'Essai sur la Critique , et de
l'Essai sur l'Homme, par l'abbé du Resnel et
par M. de Silhouette. M. de Seré, ancien con-
seiller au Parlement de Paris, et le baron de
Schleinitz , ont aussi publié une traduction
en prose de l'Essai sur l'Homme , celui de
tous les ouvrages du poëte Anglais qui lui
a donné parmi nous le plus de célébrité ,
et lui a attiré dans son pays le plus de
louanges et le moins de censures. Une ver-
sion en prose du Temple de la Renommée,
faite par M. Trochereau , et une en vers,
par madame du Bocage, grossissent encore
cette collection.

Madame d'Arconville publia, en 1764, un
mélange de poésies anglaises, en un volume,
où se trouve une autre traduction en prose ,
du même Temple de la Renommée ; elle
y a joint l'Essai sur la Poésie, de Jean
Sheffield, duc de Buckingham , et un.poème
de Prior , intitulé Henri et Emma, imité
de la belle Brune, de Chaucer. Le dernier
ouvrage , malgré les défauts de goût qui s'y
trouvent , est plein de grâces et de senti

To1E I.	 52

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



4I0	 BIBLIOTHÈQUE
ment , et respire cette vérité qui est propre
à tous les coeurs. Il y a de l'élégance dans
la traduction; mais la force de l'expression
anglaise est quelquefois énervée ; et la pre-
mière qualité d'une traduction, est de con-
server le génie de la langue originale.

Pope a laissé des épîtres morales , des
satires , des odes, des fables, des épitaphes ,
des prologues et des épilogues , qui sont
regardés comme des chefs - d'oeuvres dans
leur genre. La première de ses épîtres mo-
rales traite du bon et du mauvais goût ; dans
l'usage des richesses : cette épître est agréa-
ble par son sujet; ingénieuse par ses détails,
solide par ses principes , intéressante. par
ses sentimens ; elle présente un ,morceau
important , qui est le caractère de Timon.
On en fit des applications au duc de Chan-
dos; ce qui causa du . chagrin au poëte,
qui écrivit à ce seigneur pour se justifier.
Dans l'épître sur le Véritable Usage des Ri-
chesses, Pope ne respire que le bonheur
de ses semblables, et l'amour du bien public':
il y recommande une vigilance continuelle
pour acquérir et conserver le nécessaire ,
une prudence délicate dans l'emploi du su-
perflu, une justice exacte dans la distribu-
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tion , en préférant les gens utiles aux fainéans,
les besoins de la patrie à des spectacles
frivoles , . etc. Pope convient qu'il n'a tra-
vaillé aucune de ses pièces avec autant de
soin que. cette épître. Dans la troisième ,
sur la Connoissance des Hommes, et . sur
leurs divers caractères , le poëte veut que
pour, bien connoître les hommes , .on' s'ap-
plique à découvrir• leur passion dominante :
c'est le grand ressort de la machine. La
dernière ,épître roule sur le caractère des
femmes ; elle est adressée à mademoiselle
Blounet. Pope y présente une foule de por-
traits, qui font autant de preuves d'une
proposition échappée à cette demoiselle ;
savoir , . que la plupart des femmes n'ont
point de'. caractère. Il y a deux traductions
françaises de ces épîtres ; l'une de M. de
Silhouette, dans le premier volume, de ses
Mélanges de Littérature et de Philosophie ;
et l'autre de M. l'abbé Yart, dans le 3 ` . tome
de l'Idée .de la Poésie Anglaise : la première
a été insérée dans le recueil des œuvres de
Pope, indiqué précédeurment.

M. I-iennet a traduit la ,priére Universelle
de Pope , remarquable par la sublime sim-
plicité des pensées et l'harmonieuse précision

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



4I2	 BIBLIOTHÉQUE
du style. Sa traduction est aussi exacte et
aussi poétique que celle de Lefranc, et bien
moins prolixe que celle de Turgot. Voyez
Poétique Anglaise , tome III , page 187.

Le même traducteur a fait• passer dans
notre langue l'ode pour la Fête de Sainte
Cécile ( voyez ci-dessus l'article Dryden) ,
l'élégie â la mémoire d'une jeune Infortu-

, née, et la satire intitulée : les Caracte'res des
Femmes.

La veuve Duchesne a publié , en 1779,
en 8 vol. in-8°., les oeuvres de Pope, traduites
par différeras auteurs, avec le texte anglais
mis à côté des meilleures pièces. Cette édi-
tion, bien exécutée et enrichie de figures,
a été dirigée par l'abbé de la Porte, qui a`
mis én tête une bonne notice sur la vie et
les écrits de l'auteur; elle est plus recherchée
que les anciennes collections de traductions
françaises en 7 et en 8 vol. in-I2. On l'a réim-
primée à Paris, en 1796, mais de manière à
donner plus de prix à l'édition originale.

SWIF T.

Le seul écrit . qui puisse donner au doc-
teur Swift un rang parmi les poëtes Anglais,
c'est l'histoire de ses amours , ou , pour
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mieux dire , de son indifférence pour une
femme qui brûla pour lui d'une flamme
inutile. Il y a dans cette production intitulée
Cadenus et Vanessa, ainsi que dans ses autres
poésies , de l'imagination , des vers heureux ;
mais trop d'écarts et trop de négligence.

Le véritable nom de l'héroïne de ce poème
étoit Esthér Vanhomrigh, fille d'un négo-
ciant d'Amsterdam, qui s'étoit enrichi en
Angleterre. Après la mort de son père , Va-
nessa alla s'établir en Irlande , où l'ambition
de passer pour bel esprit, lui fit rechercher
la société du docteur. Vanessa estimoit
beaucoup les ouvrages de Cadenus. Un jour
tenant en main un volume de ses poésies ,
Cupidon, cet enfant des Plaisirs, toujours
aux aguets pour surprendre les coeurs amou-
reux , lui déCocha adroitement une de ses
flèches ardentes , avec tant de force , qu'elle
perça le mince volume, lui blessa le sein,
et porta dans son coeur une si vive douleur ,
qu'elle la jeta à l'instant dans une sombre
rêverie. Vanessa, à' peine âgée de vingt ans,
s'imagina, dans son délire, être vieillie, et
avoir perdu la vue par ses grandes lectures,
-apercevant dans la personne de Cadenus,
un jeune Adonis qui la ravissoit par les 'char-
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mes de sa -figure et de sa voix : ce fut par
ces deux endroits seulement que Cadenus
sut se rendre recommandable à sa maîtresse.
Swift se contenta • de la célébrer dans ses
vers, Vanessa s'en plaignit; l'insensible"doc-
teur objecta le devoir :.on attribua ses refus
à quelques imperfections naturelles, plutôt
qu'au scrupule d'une : conscience timorée.
Quoi (l'ail en soit, Vanessa ne put tenir con-
tre tant de: rigueur ; elle appela la mort à son
secours; et .l'on dit que .ce 'fut la seconde
femme que le barbare Swift .fit mourir d'a-
mour -et de langueur.- " 	 r

• On estime les œuvres de Swift, Londres ,
1766, 25 vol. in-12 ,' OU 1784 ; 17 vol.

édition de Shéridan.

WILMOT..
Jean Wilmot, comte de Rochester , le li-

bertin, le plus spirituel et le plus' aimable sei-
pleur de lu tour our de Charles II ; fit à l'âge de
douze ans, une pièce de vers sur le rétablisse-
ment de ce:.prince. Devenu dans la suite un
de ses favoris ., il composa contre lui -des sa-
tires qui le firent exiler. Il se . consola .de sa
disgrâce , par d'autres satires et des vers li:
cencieux. Les plaisirs et la débauche riiinè-
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rent sa santé ; et il mourut à trente-trois ans.
Quoiqu'il eût fort maltraité les femmes dans
ses ouvrages , une femme cependant composa
après sa mort une idylle en son honneur. Dans
une satire sur l'Homme, le comte de Roches-
ter peint l'humanité avec les plus noires cou-
leurs. Celle du Mauvais Repas, est une
tation de la satire de Despréaux sur l'e même
sujet; dans une autre, le seigneur Anglais tour-
ne en ridicule tous ceux qui prennent les eaux
de Tundbrige.

Les oeuvres de Rochester ont ét recueil-
lies à Londres, 1709 , in-8e.

La satire contre l'Homme, et la satixe'con-
tre le Mhriage, ont été traduites' pax M. Hen-
net , pag. 45 et 61 du troisième tome de la
Poétique Anglaise.

PHIL.IPS.

Les trois poëmès de: Jean Philips sont inti-
tulés, Pomone ou le Cidre, la. ,Bataille de
Bleinhem ou d'Hochstet, et le Précieux Che-
lin. Le premier est une 'imitatidn'des Géorgi-
ques de Virgile. Cet ouvrage, en général, est
propre à donner une idée avantageuse de la
poésie anglaise ; mais on y trouve assez sou-
vent des traits d'une imagination déréglée.
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La bataille de Bleinhein présente quelques
morceaux d'une grande force, des éloges ex-
cessifs de la nation anglaise , et beaucoup de
traits injurieux contre la France. Le Précieux
Chelin est un petit poëme burlesque, dont les
Anglais font grand cas ; ils disent que les
étrabgers n'ont jamais rien .produit de pareil:
les plaintes d'un homme réduit à une ex-
trême indigence sont la matière de l'ouvrage.
M. Hennet l'a traduit sous le titre de Bel Écu
de six francs. Il a fait plusieurs changemens
en traduisant un poëme, dont le sujet trivial
et badin contraste avec un style pompeux et
sublime. La traduction en est devenue dès lors
un peu moins littérale ; mais la fidélité du tra-
ducteur consistoit ici, à plaire et à amuser.
Nous croyons qu'il a rempli ce double but.
Voyez Poétique Anglaise , tome III , pag. 85.

Les poésies de Philips ont été publiées à
Londres, en 172o, in-12.

THOMPSON.

Le célèbre auteur du poëme des quatre Sai-
sons, 1'Ecossois Thompson, ne composoit,
dit-on , que lorsqu'il étoit ivre; et cette ivresse
le menoit souvent au delà de l'ivresse poéti-
que. Ses autres productions sont le château

de
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de l'Indolence , plein • de bonne poésie et
d'excellentes leçons de morale ; poème de
la Liberté , celui de l'Angleterre, quelques
tragédies et des odes d'un genre médiocre.

Le poème des Saisons est "rempli d'imagi-
nation, et revêtu d'un coloris brillant. Les
morceaux de • sentiment sont supérieurs à tous
les autres ; mais cet ouvrage pèche par une
abondance stérile. Lorsque le poète tient en-
tre ses mains une image , il ne la quitte point
qu'il ne l'ait épuisée ; si l'on en ôtoit les di-
gressions , les inutilités , le's , bouffissures , à
peine auroit-on la valeur d'un chant. L'auteur
a étouffé' la poésie sous la physique. Il" auroit
fallu que ce 'poème eût été corrigé par Adis-
son du Pope; il sent l'écolier plein dé talent,
qui â besoin encore de l'oeil du maître , et qui
ne sait ce 	 faut retrancher ou ajouter.

On dit encore que Thoinpsôn composoit
tout d'une haleine, et qu'il écrivoit tout de
suite , sans jamais corriger. il n'y a point assez
d'images riantes dans ce poënie" : et 'quel sujet
en comportoit davantage ! Le sombre trop ré-
pandu dans le tableau , y fait mourir toutes les

' autres couleurs. Nous ne parlerons point des
mêmes expressions, des épithètes parasites,
qui reviennent sans cesse. Ce poème ; malgré

TOME I.	 53
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tous ces défauts , est cependant assuré de
plaire ; -il parle souvent à l'imagination , et
quelquefois au coeur.

Parmi les éditions de l'original, on peut
Choisir l'édition de Londres, 1793, in-8°.

TRADUCTIONS.
MADAME BONTEMS: •

Madame B.outems , qui a traduit - cet ou-
vrage dans notre langue; a conservé toute la
force de l'anglais; elle lui a même quelquefois
sacrifié l'élégance française, persuadée qu'un
traducteur n'est que l'interprète d'un original,
et que. la fidélité est la première qualité.qu'il
doit , posséder. Madame Bontéms réunit l'é-
nergie et le.brillaut; elle est presque toujours
à côté de son auteur. On pourrôit la chicaner
sur quelques passages r où elle s'est trompée.
Sa traduction, • oû l'imprimerie a épuisé tout
son luxe, consiste en un volume qui parut
en 1759: elle a été souvent réimprimée.

M. DELETIZE.'

M. •Deleuze, dans la traduction qu'il nous
a donnée de Thompson, a tâché ,d'approcher,
autant que possible, de son, original, .et de
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surmonter les nombreuses difficultés qu'il pré-
sente à un traducteur. On peut dire qu'il a
réuni à la fidélité, la clarté et l'élégance de
l'expression. Les notes qu'il a ajoutées pour
l'intelligence du texte, et un précis de la vie
de Thompson, qui contient en même temps
l'analise de ses principaux ouvrages, rendent
encore plus complet le travail de M. Deleuze.

M. FREMIN-BEAUMONT..

La dernière traduction de Thompson, pu-
bliée vers la fin de 1806, in-8°., par M. F....B....
( Fremin-Beaumont) , joint aussi au mérite
de la fidélité, celui du style et de la diction.
Le traducteur a su donner à sa prose quelque
chose de la pompe, de l'élégance et de l'har-
monie de la poésie, sans toutefois dénaturer
son caractère.

M. Fremin-Beaumont a eu ùn avantage pré-
cieux pour un traducteur, celui d'avoir été
précédé dans la carrière qu'il •a parcourue ,
par-des. athlètes-qui y avoient obtenu des suc-
cès mérités. , ,.

Les .plus beaux morceaux du poëme des
Saisons ont été traduits par M. Hennet., pag.
283 et .suiv. du 3e . vol. de la Poétique An-
glaise.
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YOUNG.
Les pensées nocturnes du docteur Young,

curé de Welvvin, sont des ouvrages mélan-
coliques , dont on ne trouve point de modèles,
ni même d exemples dans les autres langues.
Une vie troublée par la perte d'une épouse
vertueuse et de deux enfuis qui lui étoient
chers, le jeta dans une tristesse profonde ,
dont les accès nous ont valu son beau poème
des Nuits. Cet ouvrage moral, intéressant et
philosophique, est le plus original de tous
ceux qui sont sortis de sa plume; mais le faux
bel esprit, le trivial , le gigantesque , gâtent
souvent les beautés sublimes de cette éton-
nante production. Young . employoit ordi-
nairement plusieurs heures du jour à se pro-
mener dans le cimetière de son église. Son
poème fait deviner qu'il se levoit souvent
pendant la nuit, pOur recommencer ses pro-
menades poétiques; aussi, en poursuivant
l'homme dans ' sa carrière , liii montre-t-il à
chaque pas le malheur et le tombeau. Ce
spectacle sombre et terrible ' lui fournit des
réflexions fortes sur des vérités sublimes ,
qu'il exprime avec autant de sentiment que
d'énergie.
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Nous ne parlerons pas de quelques pièces
de théâtre , composées par ce poète ecclé-

• siastique : elles sont , ainsi que ses autres
poésies , trop au-dessous de la réputation de
leur auteur. Young est un homme de génie
dans toute la force du terme. Il n'a qu'un dé-
faut , qu'on reproche , au reste, à tous ses
compatriotes , excepté Pope et Adisson , c'est
de manquer de goût. Mais l'auteur des Nuits

n'en est pas moins admirable ; il nous jette,
malgré nous , dans une mélancolie profonde ,
d'où résultent, et plus de sensibilité pour nos
.semblables , et plus d'amour pour la vertu.

La meilleure édition des Nuits est celle de
Londres, 1798, in-8°.

TRADUCTIONS.
LE TOURNEUR.

Nous connoissions déjà le caractère du
poète Young , par quelques essais de traduc-
tions, dus à une main habile , et qui avoient
parus dans le Journal Étranger. Ils ont fait
naître le désir d'avoir une version complète
de ses Nuits. Cette entreprise étoit difficile;
Young devoit trouver moins de traducteurs
que tout autre poète ; il falloit un homme
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dont l'âme fût , pour ainsi dire , moulée sur le
tan de l'original; qui ne fût point effrayé de
cette suite de tableaux funèbres ; qui,fût ca-
pable de s'en 'pénétrer, et assez philosophe
lui -même , pour en 'créer de pareils. Le
Tourneur ; connu par plusieurs discours rem-
plis d'éloquence et 'de philosophie , a fait
passer 'les beautés de' ce poëte dans notre
langue ; il 'a senti tout ce que Young avait
senti lui-même, et' a toujours- rendu avec
chaleur ses pensées et'ses images; Il marche
totijôurs à côté' de son modèle lorsqu'il s'élè-
ve ; lé corrige lorsqu'il s'étend dans des lieux
Communs ou -des répétitions; substitue des
idées et des images à celles qui ne peuvent
être traduites , ou qui n'auraient aucune grâce
dans notre langue.

La nouvelle édition qu'on• a publiée de-
puis , est plus ample que la première. L'au-
teur y a joint . un autre poème &Young : c'est
Jeanne Gray, ou le Triomphe de la Religion
sur l'Amour. Edouard VI avait laissé le trône
à Jeanne Gray,- descendante de . Henri VII;
elle était i'emMe de lord Gilford , fils du duc
de NOrthumherland: Marie , soeur dEdouard,
fiit portée sur ce trône par son droit et son
parti: Dès qu'elle eût signé son contrat de
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mariage avec Philippe II, elle fit condamner
à mort sa rivale, âgée de dix-sept ans , qui
n'avoit d'autre prime , que d'être nommée
dans le testament d'Edouard pour lui suc-
céder : , elle périt sur un échafaud en 1554 ,
ainsi quo son mari . , son père et son beau-
pire. C'est le malheur de cette reine qu'Young
a chanté.

A la suite des ,Nuits , on .a mis une, traduc-
tion du, Jugement dernier, de: la, paraphrase
du livre de Job', de la Replie: de la" Viè, et
de quelques. pensées détachées Au même au-
teur, où l'on retrouve son génie et , son ton
particulier. Le Tourneur a ::fait,,; 'dans les
Nuits, des transpositions qui 'çorrigent bien
des fautes échappées à l'auteur; il . a .traduit
la lettre quand a. pu la . tradutre..sans cher
quer le tour, français; ailleurs it a présenté
l'image équivalente toujours: il a ; rendu: le
sentiment, et partout la pensée de Fauteur, à
laquelle il a prêté , quelquefois de l'énergie.

M: B. Barrère a publié , en i$o6, les beau-
tés. poétiques.d'Young. Lés morceaui du
poète Anglais qui choquoient les gens; de goût,
et en particulier M. Clément de Dijon, ne so
trouvent pas dans cet estimable choix.

Colardeau 6 traduit en vers, ou plutôt imité
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les première , seconde et quinzième Nuits
d'Young : le peu de succès de cette imitation
le détourna de traduire en . entier l'ouvrage
du poète Anglais. _

Les Satires d'Young, regardées en Angle-
terre comme le plus correct de ses ouvrages ,
ont pour but de prouver que l'amour de la
renommée est une passion universelle , et la
principale cause de nos crimes et de nos tra-
vers. Elles sont au nombre de sept dans l'ori-
ginal : M. Bertin les a réduites à deux dans
la traduction libre ou plutôt dans l'imitation
quail en a donnée en 1798, in-18. Il a réuni dans
la première , tout ce qui s'adresse aux hom-
mes; la seconde renferme ce qui concerne les
femmes. A l'aide de cette division et du re-
tranchement de ce qui est absolument étran-
ger à nos moeurs, cette traduction, assez bien
écrite , n'est pas sans intérêt. On lira avec
plus de plaisir la traduction libre en vers des
Satires d'Young, par M. Labiée, 1802, in-8°.

La satire sur les Femmes a été traduite eu
partie par M. Hennet , dans sa Poétique An-
glaise, tome III, p. 339. .

HERVE Y.

Hervey a fait un poème intitulé : Médita-
tions
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lions sur les Tombeaux. Les ouvrages de cet
ecclésiastique ont eu un succès prodigieux
en Angleterre , surtout les Dialogues de The-
ron et d'Aspasion. Le Tourneur a traduit les
Méditations, en un vol. in-rz.

Edition de Londres, 1796 , 2 vol. in.8°.

G R AY.

Gray , dit M. Hennet dans sa Poétique
Anglaise, se trouvant un jour à'une vente
de livres, regardoit une belle collection des
meilleurs auteurs Français , très-bien reliée,
et du prix de cent guinées ; il témoignoit à
un de ses amis le regret d'être hors d'état de
l'acheter : la duchesse de Northumberland ,
qui l'entendit, s'informa .adroitement, de cet
ami , qui il étoit. Ils se retirèrent avant elle ;
e t Gray trouva , en rentrant chez lui, la col-
lection , avec un billet de la duchesse , qui
le pria de l'excuser si elle lui offroit un aussi
foible gage de sa reconnoissance , pour. le
plaisir qu'elle avoit éprouvé à la lecture de
l'Élégie sur un'Cimetiére de campagne.

Les cent vingt vers qui composent cette
pièce, ont conduit Gray à l'immortalité. Pen-
sées, sentinnens, images , expressions , tout
est simple et . sublime , touchant et majes-

TOME I.	 54
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tueux : la solennité du sujet se répand sur le
lecteur ; la teinte sombre et religieuse s'em-
pare de l'âme , le coeur se resserre , l'esprit
s'élève ; et l'on reste , après l'avoir lue, dans
une profonde méditation : le livre est refer-
mé , et on la lit encore.

L'admiration de M. Hennet , de qui nous
empruntons ces détails, pour ce chef-d'œuvre
de la poésie anglaise , ne pouvoit que le se-
conder dans la traduction en vers qu'il en a
donnée : aussi de toutes celles que nous avons
lues (et il y en a plus de dix) , la sienne , et
celle de M. Kérivalant, nous ont paru les
meilleures.

Gray a encore composé plusieurs petites
pièces de vers , qui ne sont pas à compa-
rer avec sa fameuse Elégie. M. Lemière en
a donné une traduction , 1798 , in - 8°. Ii
s'est tenu scrupuleusement à rendre 16. lettre
et le. sens. Le texte original , imprimé en
regard , est conforme à la belle édition don-
née par Mason , ami de Gray , en 1775 ,
9n-4°.

GOLDSMITH.

Le Village abandonné est très-connu en.
Angleterre : ce poëxne a pour but de combat-
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tre l'excès du luxe , l'amour de l'or , l'esprit
de trafic et de commerce ; d'y opposer les
avantages de la vie agricole , source des véri-
tables richesses. Léonard a pris le fond de ce
poème pour son idylle du Village détruit. On
lira encore avec plaisir dans le recueil des
poésies de M. Monvel fils, z 8o i, in-8°., Lismor,
ou le Village abandonné. L'auteur Français
a conservé assez bien le caractère de l'origi-
nal , ce mélange de sensibilité spirituelle ,
d'ironie douce et de naïveté piquante , qu'on
trouve dans ce poème.

Le Voyageur, autre poème de Goldsmith,
contient des descriptions agréables et des
pensées profondes. M. Hennequin , aujourd'hui
membre du corps législatif, en a inseré une
bonne traduction à la suite de celle de Jac-
ques Manners , etc. , Riom , i 8o1 , in-12.

DARWIN.

Darwin a mis en vers , dans ces derniers
temps, sous le nom d'Amours des Plantes,
le système de Linnée. Lés noms de Bergers,
d'Amantes , etc. , remplacent ceux de pis-
tiles et d'étamines. L'objet que se• proposé
le poète Anglais , est de détruire l'ouvrage
d'Ovide , qui , par la puissance de la poésie ,
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transforma en arbres et en fleurs des hommes,
des femmes, des dieux et des déesses. Darwin
veut leur ouvrir les prisons végétales , dans
lesquelles ils sont enfermés depuis si long-
temps; il annonce l'intention formelle de les
rendre à leur premier état ; il veut les faire
passer sous les yeux du lecteur. Ce poëme a
eu le plus grand succès en Angleterre , et
semble ne le devoir qu'aux détails : c'est par
les 'comparaisons que l'auteur a cherché à
donner à son ouvrage une physionomie poé-
tique , mais elles manquent quelquefois de
justesse.

J. P. Deleuze a publié , en 1799 , in-I2 ,
une traduction de ce poëme. Nous oserons
dire que le traducteur fait oublier les défauts
de l'auteur Anglais , par le mérite de sa tra-
duction ; il a presque à chaque vers , le mé-
rite d'avoir vaincu la difficulté , sans que le
lecteur soupçonne la peine qu'il a fallu pren-
dre pour remporter la victoire. M. Deleuze a
fait précéder son ouvrage, d'une exposition
abrégée du système de Linnée , et d'un dis-
cours préliminaire , qui renferme un résumé
intéressant de différens poëmes latins ou fran-
çais sur la botanique.
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AUTRES TRADUCTIONS
DES PO È TES ANGLAIS. .

L'ABBÉ YART.

Parmi les productions des auteurs Anglais,
il y en a que l'on se presse trop de traduire
en notre langue ; il y en a d'autres aussi , que
l'on n'a pas assez de soin de nous faire con-.
noître. Des traducteurs sans goût prennent
sans choix tout. ce que le hasard leur four-
nit , et veulent • nous faire lire en français ,
ce que les Anglais eux-mêmes méprisent, et
qu'on ne lit point en Angleterre. L'abbé
Yart , de l'académie de Rouen, a évité ce
défaut dans le choix qu'il a fait de plusieurs
petites pièces de poésies qu'il a traduites, et
dont il a formé un recueil en huit volumes,
publié de 1753 à 1756.

Un' grand nombre 'de remarques littérai-
res , historiques et critiques , font une partie
considérable de cet ouvrage. On voit aussi
à la tête de chaque pièce traduite , un dis-
cours préliminaire . , dans lequel on trouve
des observations judicieuses.

A mesure qu'un auteur nouveau paroissoit
sur la scène , l'abbé Yart s'est cru obligé de
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l'annoncer par un Traité , une Dissertation ,
un Discours Préliminaire , une Préface, une
Epitre , ou tout au moins un Avertissement ,
où il dit deux mots de l'auteur en question , et
disserte ensuite longuement sur le genre d'ou-
vrage dans lequel il a excellé.

De tous les discours que l'abbé' Yart a
mis à la tête de chaque article de son re-
cueil , celui qu'il a fait sur la Fable ,• paroit
mériter la préférence. Le caractère de cette
espèce de poésie , et le génie des auteurs an-
tiens et modernes qui ont écrit dans ce genre,
n'ont point échappé à son juste discernement.

Le genre d'ouvrage sur lequel M. l'abbé
Yart s'est étendu avec le plus de complai-
sance, est celui des épitaphes. Il prétend que
les Anglais ont beaucoup mieux réussi que
nous dans ces petites pièces ; et que comme
leurs funérailles sont célébrées avec plus de
magnificence, leurs épitaphes sont aussi écri-
tes avec plus d'élégance et d'esprit. Cepen-
dant, si l'on en juge par toutes celles qu'il
a traduites, on en concevra une idée moins
avantageuse. Ce ne sont , ' pour la plupart ,
qu'un abrégé assez sec de la vie du défunt,
entremêlé de louanges hyperboliques. Parmi
les vingt-cinq que nous offre' ce recueil ., on
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n'en trouve pas une qui mérite une attention
particulière.

On reproche d'ailleurs à l'abbé Yart ,
d'avoir horriblement défiguré la plupart de
ses originaux.

M. H ENNET.

Le Traité de M. Hennet est le plus complet
que l'on ait sur la poésie et les poëtes Anglais.
La nation anglaise n'a rien en ce genre de plus
satisfaisant. Cet ouvrage plaira en France, à
ceux qui étudient la langue anglaise , à ceux
qui la savent , et même à ceux qui ne veulent
pas l'apprendre. Il plaira aussi également
aux personnes qui lisent pour s'instruire, et
à celles qui n'estiment d'un livre que le plaisir
qu'elles trouvent à le lire. Des recherches
nombreuses, une grande variété, et beaucoup
d'esprit et de goût dans le choix des poëtes et
des divers morceaux cités et traduits , voilà
ce qui assurera le succès de la Poétique An-
glaise, en 3 vol. in-8°., Paris, 1806.

LES ALLEMANDS.
Ce ne fut guère qu'au treizième siècle , que

la poésie commença à s'élever en Allemagne
du sein des profondes ténèbres de la barbarie.
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Les Minnesingers furent, dans ces contrées,
ce que les Troubadours ont été en France ;
ils ont fleuri sous les empereurs do la maison
de Souabe : on en connoît jusqu'à cent qua-
rante , presque tous grands seigneurs, parmi
lesquels il se trouve même des souverains; on
admire dans ces poètes l'élégance et la naïveté.

La poésie allemande a essuyé à peu près le
même sort que l'italienne ; l'affectation de
l'art vint gâter les leçons qu'on pouvoit em-
prunter des grands modèles , tels qu'Opitz ,
et qui n'ont été d'abord suivies que des Logau,
des Canitz et des Wernick. Breitinger et
Bodmer ont fait à part une espèce de Code de
Poésie , qui leur est particulière : leurs disci-
ples ne s'occupèrent que du soin de parler à
l'imagination, et de l'ébranler par des images
vigoureuses; ils négligèrent et rejetèrent mê-
me cette âme de la poésie, le sentiment, sans
lequel rien ne plaît.

Il s'éleva enfin des hommes nourris de l'é-
tude des anciens , animés par le génie , et
doués de ce goût heureux , presqu'aussi né-
cessaire que le génie ; mais en louant l'abon-
dance des poètes Allemands , dans plusieurs
genres, on est obligé d'avouer qu'ils ont
beaucoup à désirer dans le dramatique ; qu'ils,

ont
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Ont très-peu d'auteurs qui approchent de Ra-
cine, et qu'à peine en ont-ils un seul, qu'ils
puissent regarder comme original. Dans la
comédie , surtout , ils sont incapables jus-
qu'ici d'entrer en lice avec Molière. Ils out
dans ce genre , quelques piècei-on il y a de
l'esprit, de la finesse et de la correction; mais
voilà à peu prés tout ce qu'on y trouve. .

Pour le lyrique , les Allemands ont , si ou
les en croit, un Anacréon dans Gleim,, dans
Weisse et dans Hagedorn ; Un Chaulieu', uti
Rousseau et même un Horace dans Utz. Les-
sing , Gellert , Hagedoru , Lichtwehr , se
sont illustrés dans la fable ; cependant on ace

peut metttre ces fabulistes à côté de La Fon-
taine, et même de Richer. Les Gessner, les
Roff, les Gartner , les Gellert enfin , ont
donné des chefs-d'cuuvres dans la poésie bu-
colique et pastorale. Peut-être en général, ces.

auteurs se sont-ils trop attachés à imiter les
modèles que l'antiquité nous présente , et pè-
chent-ils quelquefois par un entassement d'i-
mages, qui sont l'effet d'une stérile abondan-
ce. A entendre eneere les Allemands, nous
n'avons pas de satiriques préférables à Rabe-
ner , à Canitz, à Haller. On convient que du
côté de la poésie pittoresque, les Allemands,

Toms I.	 55

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



434	 BIBLIOTH h QUE

comme les Anglais, nous sont infiniment su-
p érieurs : ce défaut nous vient du peu de soin
qu'ont nos jeunes poètes , d'étudier la nature
dans elle-même. Le bel esprit , la philoso-
phie surtout , le prétendu ton de la bonne
compagnie , ont fait un tort irréparable à
notre poésie.

M. Kleist , chez les Allemands , est mis à
côté de Thompson : Cramer, poète lyrique ,
a traduit les sept Psaumes avec toute l'éner-
gie de l 'enthousiasme qui enflamme l'origi-
nal. Il est encore connu par plusieurs odes
sacrées, dont rien n'égale le pathétique et le
sublime. Le baron de Cronegk mérite une
place parmi les poètes Allemands; il est mort
à la fleur de son âge , regretté et pleuré de
ses amis , pour ses talens et ses niceurs dou-
ces. Son beau poème intitulé la Solitude,
suffiroit seul pour lui faire une réputation.
M. Gellert est, sans-contredit, une des pre-
mières Muses de ces contrées; ses fables et
ses contes seront immortels ; ses comédies
lui ont acquis le nom de Térence Allemand.
On a encore de • cet écrivain estimable-, un
roman intitulé la Comtesse Suédoise; dont
nous possédons' deux traductions françaises,
l'une de x754 ,'par Formey; l'autre anonime ,
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Paris , 1779. Gessner nous est connu par son
poème de la Mort d'Abel, et par ses Idylles.
Les .Pensées du matin, de Haller, son frag-
ment sur l'Eternité , ses Alpes, sont autant de
morceaux où brille la poésie la plus sublime.

G E L L E R T.

C'est celui qui paroît avilir porté le plus
haut la gloire des lettres en Allemagne. Il
a fait des fables, des contes, des poèmes
sur l'honneur , sur la richesse , sur l'orgueil,

sur l'humanité , etc.; un roman , une pas-
torale et des comédies. On le félicite de ne
s'être point amusé à saisir- de petites nuances
de ridicules , presqù imperceptibles , et pro-
pres seulement à être jouées devant un peu-
ple de métaphysiciens , si jamais il en naît
un. On nous fait entendre cependant, que ses
pièces sont dialoguées d'un style diffus et
traînant , et que l'intrigue en est froide.

Les fables de Gellert ont été traduites en
français, avec exactitude , par Toussaint ,
Berlin , 1768 , z vol. in-12.

HALLER.

Le recueil des poésies de ce médecin Alle-
mand , traduites en français en .1752 , par
Tscharner ,, et réimprimées avec d'autres
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poésies allemandes , en r 775 , renferme des
morceaux dignes d'estime. Presque toutes ses
pièces sont philosophiques et morales. Les
Alpes , poème assez 'considérable, s'offrent
d'abord au lecteur ; et l'on ne peut trop louer
cette excellente, production. C'est la belle
nature parée de toutes ses fleurs , représentée
dans toutes ses proportions. On y voit mar-
cher , d'un pas égal , la poésie et la raison, la
fiction et la vérité; par cette heureuse al-
liance, Haller a produit l'ouvrage en vers,
le plus agréable que nous ayons peut-être
depuis les Grecs et les Latins. Ce qu'il y a

de certain, c'est que ce sujet, aride en appa-
rence , devient d'une fécondité admirable
sous la plume de -l'écrivain, et qu'il y a ré-
pandu cle la grandeur, de la majesté , des
grâces et de l'enjouement : son bort est' de
peindre. le .physique des Alpes . , et les moeurs
innoCentes et paisibles de ceux qui les ha-
bitent.

Le poème des Alpes est suivi d'un Essai

sur l'Origine du Mal, en trois chants : dans le
premier, l'auteur peint les imperfections pré-
tendues de-ce monde, et répond, dans le se-
cond , â cette question ,'tarit de fois proposée
par l'incrédulité « iomment Dieu a-t-il
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» choisi un monde sujet à des péchés et à dès
» tourmens éternels ? » La chute des anges
rebelles et la corruption de l'homme, sont la
matière du dernier chant.

Le poète déride quelquefois le front de son
austère philosophie. Il y a dans son recueil
une pièce intitulée Doris, où l'on trouve des
images agréables et des sentimens délicats.
Le désir .de revoir sa patrie , la gloire , la
vertu , ont éxercé la muse de Haller. Ces
sujets si souvent traités., respirent sous sa

main un air de fraîcheur. On lit encore avec
plaisir sa description poétique du matin :
l'auteur, en général, est un peintre fidèle et
brillant. L'épître sur la Fausseté des Vertus
humaines , présente un tableau de l'inhu-
manité des pères , qui forcent une fille aima-
ble à prendre le parti du couvent ; elle est
peinte avec autant de force que de vérité.

On peut regarder Haller , comme le Pope
de l'Allemagne. On s'aperçoit , en 'lisant
son recueil , d'un rapport marqué entre les
ouvrages de ce dernier et les siens ; aussi l'ap-
pelle-t-on le poète Anglais, parce qu'il n'a
traité que des sujets de philosophie , et' qu'il
s'est attaché à imiter le style fort et serré
des poètes de cette nation; ce qui le rend
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quelquefois obscur. Ses admirateurs lui re-
prochent encore d'être tombé dans quelques
fautes de grammaire , et de ne s'être pas en-
tièrement défait du langage de son pays (il
est né Suisse ) , qui ne passe pas pour de l'al-
lemand bien pur. Haller est mort en 1 777 ,
conseiller et médecin du roi d'Angleterre ,
professeur de philosophie à Gottingue, dans
le duché de Brunswick, où il y a une fameuse
université ; il étoit aussi membre du conseil
de Berne , sa patrie.

M. ZAC HARIE.

Le poème des Quatre Parties du Jour, par
M. Zacharie , a passé' dans notre langue avec
tous les agrémens du burin. Les estampes,
d'après les dessins de M. Eisen , sont char-
mantes ; le poète s'attache à rendre les objets
de la nature ,.qui peuvent lui fournir des ta-
Meaux. Il peint la campagne au retour du
soleil ; il représente les plaisirs champêtres
du seigneur du village. Dans le chant du
midi , l'aurore semble s'élever avec l'astre du
jour. La description du soir est sur un autre
ton : on voit le calme et le silence succéder
au bruit et aux travaux. Les images de la
nuit sont sombres comme elle ; le poète , au
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sein des ténèbres, s'égare au milieu des tom-
beaux ; il a pris Young pour son modèle ,
comme dans les autres parties il avoit imité
Thompson. M. Zacharie, comme tous les
poètes de sa nation, connoît la nature , et
puise dans elle seule tous ses tableaux et tou-
tes ses images ; mais il a comme eux , le dé-
faut de vouloir tout peindre , tout dire , toua
détailler. Les moindres objets ne sont pas
négligés ; cette abondance , ce luxe , si on
peut s'exprimer ainsi, dépare' souvent cet'
ouvrage , ainsi que ceux des poètes Alle-
mands. Ils montrent beaucoup .de génie ;
mais ils auroient besoin de goût pour l'é-
purer.

Outre la traduction en prose, qui parut
in-8°. , en 1769, l'abbé , Alleaume en a pu-
blié une en vers , en 1773 ; . qui n'est plutôt
qu'une imitation , dans laquelle il y a quel-
ques bons vers; le reste est foible et négligé;
la disposition des rimes est souvent peu har-
monieuse. On reproche aussi à cet inter-
prète d'avoir trop abrégé le poète Allemand.

GESSNER.

On peut regarder les idylles et les poèmes
champêtres de Gessner , comme des ou-
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vrages de génie et bien supérieurs à tout
ce que les Français ont en ce genre. Un cri-
tique qui auroit la force de se refuser au plai-
sir que font ces écrits, pourroit leur repro-
cher d'être diffus , d'avoir peu d'action et
beaucoup d'images qui ont été déjà em-
ployées ; mais on pourroit répondre au cen-
seur, que souvent le génie s'écarte du goût.
L'auteur du poème d'Abel est nourri de la
lecture des anciens et des livres sacrés ; c'est
un grand peintre, qui tourné toujours les
yeux vers la nature; il fait allier l'amour de
la vertu et celui des plaisirs ; une âme pure
s'exhale dans toutes ses productions. M. Ha-
ber a traduit le poème de la Mort d'Abel;
on lui a aussi attribué la traduction des idyl-
les de Gessner, imprimées à Lyon en 1762,
un volume in-8 0.; mais on sait aujourd'hui
que le véritable auteur de cette traduction ,
est le célèbre Turgot. M. Meister est le tra-
ducteur des nouvelles idylles.

La traduction des pastorales et poèmes de
Gessner , publiée , pour la première fois , en
1766, n'est pas de M. Huber, mais de l'abbé
Bruté de Loirelle.

M. THÜMMEL.
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M. THÜMMEL.

Cet auteur d'un poëme héroï-comique, inti-
tulé Wilhelmine, traduit de l'allemand, dans
notre langue , par M. Huber , petit in-8°. ,
1 769 , entreprend de chanter les amours d'un
ministre protestant, curé d'un petit village.
Le sujet est absolument neuf pour nous ; il
nous présente des moeurs différentes des nô-
tres : les plaisanteries allemandes sont aussi
d'un autre ton que les plaisanteries françai-
ses ; la hardiesse et l'indécence font le prin-
cipal caractère de celles de M. Thiimmel. Il
y a un peu d'imagination dans cet ouvrage ;
encore est-elle fort commune. Le poëme a
réussi en Allemagne. En France , on ne trou-
ve pas les amours d'un prêtre bien intéres-
santes ; elles n'y ont pas eu le succès des au-
tres ouvrages qu'on a traduits de cette lan-
gue , et qui . sent remplis de beautés qui
appartiennent â toutes les langues et à toutes
les nations: ce badinage se ressent duterroir;
il devoit y rester. On le regarde un moment
comme un fruit étranger ; on le goûte pour
en connoitre la saveur et comme elle ne
flatte pas, on n'y revient plus.
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On a imprimé à Leipsic , en 1769, in-8°. ,
une jolie édition de ce poème.

M. J'ACOBI.
Ce poète mérite une place distinguée parmi

les poètes les plus aimables. Ses ouvrages
ont cette fleur de sentiment et de délicatesse,
qui doit perdre beaucoup de son prix, en
passant dans une langue étrangère ; il faut
s'imaginer ce que deviendroient la plupart
de nos chansons ou de nos poésies légères ,
traduites en allemand. Quel mérite réel ne
doivent donc pas avoir les poésies de M. Ja-
cobi, chanoine d'Halber-stat, si l'on en ren-
contre plusieurs qui puissent résister à une
pareille épreuve ! On trouve cette traduction
dans un recueil ifnprimé en 1771, un volume
in-4°. La première pièce offre la peinture la
plus séduisante de cette volupté douce, qui
s'allie avec la inddestie et la vertu : c'est une
espèce d'ode anacréontiqué; elle est intitulée :
au Lit de Belinde. Une autre , qui a pour ti-
tre le Faune, conserve dans la traduction,
cette légèreté , ce coloris tendre, cette fraî-
cheur , qui doivent se faire sentir bien davan-
tage encore dans l'original. Si l'on est cu-
rieux de voir comment l'auteur traite les
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grandes vérités de la morale , qu'on lise sa
réponse à M. Gleim , qui lui avoit dépeint le'
bonheur dont il jouissoit dans sa retraite.

Œuvres de Jacobi, Halberstat , 177o, 2
vol. in-8°.

TRADUCTIONS.
M. HIIBER.

M. Huber , encouragé par le succès qu'ont
eu les ouvrages de Gessner, qu'il a pu-
bliés dans notre langue , a rassemblé dans
quatre volumes in-i 2 , en 1766 , les meilleu-
res productions des poètes Allemands, tra-
duites en français. On trouve dans le discours
préliminaire , un précis de l'histoire de la
poésie allemande; il la divise eu quatre âges :
le premier comprend le temps des anciens
Germains ou des Bardes; le second, celui
des Minnesingers ou Chanteurs d'amour, qui
fleurirent sous le règne des empereurs de la
maison de Souabe; le troisième est celui d'O-
pitz. Les poètes modernes forment le dernier
âge ; ce sont ceux qui ont fourni les ouvrages
qui composent cette collection.

Les (deux premiers volumes sont remplis
de petites pièces détachées, telles que des
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poésies pastorales, des fables, des contes;
des poésies lyriques. M. Huber présente d'a-
bord huit idylles sacrées de M. Schmidt ; les
sujets sont tous tirés de la Bible. On y re-
marque du sentiment et de la vérité , ainsi
que dans quatre pastorales judaïques de M. de
Breitenbauch. Les traductions des morceaux
de cette espèce, doivent nécessairement faire
perdre beaucoup du mérite de l'original. Les
images caractérisent ces poésies ; mais les
Français y désireroient plus de naturel et
d'harmonie.

Parmi les autres idylles de ce recueil, il
y en a quelques-unes qui avoient déjà paru
dans les journaux; celles de Kleist ont quel-
que chose de simple et de vrai, qui fait plai-
sir. Kleist étoit né à Zeblin , en Poméra-
nie, en 1715 ; il entra au service à vingt-un
ans, et fut fait officier dans l'armée danoise.
En 174o il se fit présenter au roi de Prusse ,
servit toujours depuis dans ses troupes, et
mourut en 1759 , de quelques blessures qu'il
reçut à la bataille de Kunersdorf.

Cecidès et Pachès , poëme en trois chants,
de Kleist , offrent - des détails poétiques ,
mais sans variété ; des images trop fortes et
des comparaisons outrées.
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Après cet ouvrage , on lit un poëme héroï-
comique, en cinq chants , de M. Zacharie,
qui en a déjà fait plusieurs autres dans ce
genre :l'auteur y. veut peindre le grand monde
d'Allemagne , les sociétés du bon ton ; la plu-
part de ses plaisanteries ne plairont pas aux
Français. Des Sylphes forment la machine
du poème ; la Discorde y met tout en feu,
comme. dans le Lutrin et dans la Henriade :
on y trouve de l'esprit et quelques parodies
assez heureuses d'Homère.

Les Quatre Ages de la Femme, du même
auteur, ont été' faits d'après Ies Quatre Ages
de l'Homme , de M. Werthmüller, citoyen
de Zurich ; il y a de l'esprit , et quelquefois de
la délicatesse , mais peu d'idées neuves.

Le poème du Printemps, de Kleist, est rem-
pli d'images. L'auteur avoit voulu décrire de
même les Quatre Saisons ; mais le poème de
Thompson l'a découragé.

L'Art d'arroser les Terres, par M. Tschar-
ner , et les Solitudes , par M. le baron de
Cronegk, offrent aussi des détails heureux.
.Les Allemands connoissent les anciens : ils
savent les imiter ; mais le goût ne préside pas
assez à leur imitation ; ils ne distinguent
pas toujours les beautés vraies et de tous les

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



446	 BIBLIOTHÉQUE
temps , d'avec celles qui cessent de l'être avec
leur siècle.

On lit avec satisfaction , les épîtres mo-
rales de ce recueil ; celle de M. le baron de
Cronegk , avec ce titre , A Soi-même, est
simple , poétique et pensée ; on est , en gé-
néral, plus content de ces épîtres, que-des

.poèmes et des petites pièces anacréontiques,
et autres qui composent ce recueil : ici l'on
réfléchit, on raisonne, on pense, on exprime
simplement et naturellement ce que l'on a
pensé ; au lieu que dans la plupart des autres
ouvrages , la poésie étouffe tout. Ce sont tou-

• jours des ruisseaux qui serpentent dans les
prairies à travers les fleurs, dés oiseaux qui
chantent dans les bois , le soleil qui dore les
montagnes, la lune .qui dissipe peine l'obs-
cutité de la nuit, etc., etc. Il y a quelques
satires de M.-Canitz et de M. Rabener , qui ne
sont pas sans mérite.

Il ne faut pas juger. de la valeur des diffé-
rens morceaux qui composent ce recueil , par
la traduction qu'en donne M. Huber , qui,
dans bien des endroits, est foible et négligée;
mais nous n'en devons pas moins de recon-,
noissance à ce traducteur, pour nous avoir
fait connoître des poëtes , qui, s'ils avoient
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un peu plus de goût, pourroient nous servir
de modèles.

M. CABANIS.
La littérature allemande a, dans ces der-

niers temps, changé totalement de face ; ceux
qui ne la connoissent que par les premiers
recueils qu'on a publiés en France , ne la con-
noissent plus: au commencement du r8e . siè-
cle, à peine en existoit-il quelque foible an-
nonce. Boedmer et Klopstock sent morts
depuis peu. Wieland, qui n'est pas très-vieux,
est en quelque sorte déjà du nombre des an-
ciens. En effet, depuis les premiers ouvrages
de ces écrivains , la langue a fait des progrès
singulièrement rapides; et l'esprit général de
la composition , la manière de sentir , de ju-
ger et d'écrire , soit dans les objets de pur
agrément, soit dans ceux de morale et de
philosophie, n'est plus aujourd'hui la même
qu'elle étoit alors.

Meissner n'a pas peu contribué à perfec-
tionner cette langue ; il paroît avoir senti
surtout la nécessité d'abréger, de simplifier
la phrase : la sienne est presque toujours
courte et rapide ; il resserre les • cadres , il
rapproche les traits frappans , à la manière.
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de plusieurs écrivains Français; et son style a
un jet et une vivacité qui ne sont qu'à lui. La
plupart des morceaux dont est composé le
volume intitulé , Mélanges de littérature al-
lemande, ou choix de traductions de l'alle-
mand, etc., Paris, Smits,1797, grand in-8°.,
sont des traductions des ouvrages de Meiss-
ner. M. Cabanis les a faites pour feue madame
Helvétius : elles sont écrites avec l'élégance
qui caractérise les ouvrages de ce savant dis-
tingué.

Un anonime a donné , en 1802 , in-8°. , une
imitation du Printemps de Kleist, en vers
français , qui annonce du talent. Il a joint à

son travail le Premier Navigateur, le Tableau
du Déluge de Gessner, et le Cimetière de
Campagne de Gray ; on trouve dans ces diffé-
rens morceaux, du goût, du naturel, de la
grâce, et même de l'harmonie.

D'AN TELMY.

D'Antelmy, professeur à l'Ecole Royale-
Militaire ,. a donné une traduction des fables
de Gotthold-Ephraïm Lessing , et de cinq dis-
sertations de cet auteur , sur la nature de la
fable : les idées de l'auteur Allemand, sur ce
genre , sont un peu différentes des nôtres ;

peut-être

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 449
peut-être a-t-il raison dans son pays, où son
ouvrage est estimé. Mais on ne pardonne pas
à M. Lessing, les critiques qu'il fâit de La
Fontaine : pour la Motte , on le lui abandon-
ne., Au reste , la littérature française a tou-
jours des obligations à M. d'Antelmy, de nous
avoir procuré une version élégante. et 'fidèle
d'une suite de Fables pleines d'esprit et de
sel en général , et composées dans un genre
nouveau, qui certainement annonce du génie
dans l'auteur. L'interprète rend justice à son
original ; mais en homme instruit, en traduc-
teur impartial , il est quelquefois d'un avis
contraire; et on lui en sait gré.

LES HOLLANDAIS. -

L'air qu'on respire en Hollande , donne
plutôt le flegme propre au raisonnement , que
la vivacité qui enfante les saillies de l'imagina-
tion. Depuis Vondel , à qui la poésie Hol-
landaise doit ce qu'elle a d'élevé et de ner-
veux', à peine en compte-t-on cinq ou six au-
tres , qui aient passablement versifié dans la
même langue. En profitant de ce qu'il y a de
bon dans ses ouvrages, il n'auroit pas été

TOME I.	 , 57
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difficile à des génies , même inférieurs au
sien , de l'atteindre 'et de le surpasser. Mais
peu se sont piqués de cette émulation ; ils
ont préféré les vers latins, qui n'étant point
renfermés dans les limites des Sept Provinces,
peuvent les payer de leur travail , par une
réputation plus étendue.

Une . autre raison du peu de progrès de la
poésie hollandaise, est tirée comme une con-
séquence de la première. Le seul Vondel
a établi des préceptes de cet art ; encore
les règles qu'il en donne sont - elles en si
petit nombre , qu'on n'en peut recueillir
qu'un fruit très-médiocre. Une preuve cer-
taine qu'il n'est pas arrivé à son point de per-
fection, c'est que les postes de cette nation,
même les plus applaudis , ne songent ni à
observer le repos dans .les hémistiches , ni
à éviter les enjambemens. Ils en font de si
sensibles, que le vers finit quelquefois par un
car , ou par un adjectif, dont le substantif
-se trouve au commencement du vers qui suit.

CATS.

Lo seul Cats , grand pensionnaire de Hol-
lande, a évité les défauts que l'on reproche
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aux poètes de son pays. Ses vers sont aisés ,
coulans, bien cadencés, sa diction pure et
naturelle , ses pensées fines et délicates , ses
descriptions exactes et agréables. Le genre
où il est le' plus original, c'est dans ses his-
toriettes , ou .petits romans en vers , dont .
il a tiré les sujets de l'histoire ou de la fable.
Il auroit bien fait, sans doute , de ne choisir
que des matières profanes , et de ne point
altérer, par des fictions poétiques, des évé-
nemens consacrés dans la Bible.

AN TONIDES.

Antonides a chanté la gloire d'Amster-
dam dans une fiction ingénieuse; et Rotgans
a écrit la vie du roi Guillaume , avec tous
les ornemens de la poésie épique. Ils ont per-
sonnifié les vertus et les vices, et les ont
introduits dans leurs vers d'une manière noble
et majestueuse. Le Typhon et le Virgile tra-
vestis ont été imités par un certain Focquein-
brock, qui n'a pris que le plan du poète Fran-
çais , pour suivre , dans ses expressions , son
propre génie, et le goût de ses lecteurs. Un
autre, nommé Rusting, a eu tous les talens
imaginables pour cette poésie bouffonne;
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mais il y mêla un si grand nombre de termes
indécens et obscènes, qu'il surpassa la licence
des anciens qui ont écrit avec le plus de li-
berté.

VONDEL.

Les satires de Vondel, qui regardent les
ministres de la religion dominante , ne sont
qu'un amas d'injures grossières et triviales ,
inspirées par une muse harengère. Barlœus,
en parlant de sa traduction de l'Enéide , a
dit que « Virgile y paroit sans vie, sans
» moelle , et les reins rompus. » Ce poëte
mourut en 1679 , âgé de quatre-vingt-onze
ans. Il négligea sa fortune pour les muses,
qui lui procurèrent plus de chagrin què de
gloire.

GUILLAUME DE HAREN.

Les 41Pentures de Friso , Roi des Gan-
garuies, poème en .dix chants , . ont eu et
devoient avoir un grand succès en Hollande.
C'est de Friso que la Frise a pris son nom.
L'action principale n'a point d'unité , ce qui
suffit aux yeux des connoisseurs pour ex-
clure l'ouvrag22 du rang des poi mes épiques
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mais on ne sauroit lui refuser une 'place
très-distinguée parmi les poèmes simplement
héroïques , quoique Friso n'excite point
assez d'intérêt, et qu'il soit souvent effacé par
T euphis , le Roi de Taprobane, Orsine ,
Alexandre ', etc. Il y règne une imagination
forte sans écarts, des sentimens élevés sans
enflure : on y voit que l'auteur a tiré un
grand parti des meilleurs écrivains de l'an-
tiquité.

La traduction de ce poème , faite sur la
seconde édition de l'original, par M. Jansen,
et publiée à Paris en 1785, z vol. in-8°.,
est un vrai présent pour la littérature fran-
çaise.

L'auteur des Aventures de Friso, étoit
un homme du mérite le plus distingué.
Voltaire lui adressa autrefois trois belles
stances , dont la première commence par
ce vers r.•

Démosthène ait Conseil, et Pindare au Parnasse.

Quelques poésies du même auteur termi-
nent le deuxième volume de la traduction
des Aventures de Friso; ce sont : z°. Un
Eloge .de la Paix , en trois chants;
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2°. Léonidas , tiré du septième livre d'Hé-
rodote;

30. Cinq odes , dont une adressée à Marie-
Thérèse , reine de Hongrie : ces pièces ne
déparent point le poème qui les précède.

LES CHINOIS.
On pourra prendre aussi une idée de la

poésie chinoise , dans une espèce de roman ,
traduit par M. Eidous , sous ce titre : Hau-
Kiou-choan, Histoire Chinoise , à Lyon ,
1766, en quatre parties in-12. Il y a divers
morceaux traduits d'après les poètes de . la
Chine. On y trouve de l'enthousiasme , de
l'imagination, de l'allégorie , des figures qui
rendent le style plus animé; mais il n'y a
ni majesté , ni régularité, ni bienséance. L'i-
magination chinoise ressemble beaucoup à
celle des Orientaux, et n'en vaut pas mieux.

FIN DU TOME PREMIER.
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BIBLIOTHÈQUE
D' U N

'.HOMME DE GOÛT.

CHAPITRE PREMIER.

POÈTES FRANÇAIS.

4 I°r. POÈTES .ÉPIQUES.

Si j'étois touché, dit quelque part Voltaire ,
..dus plaisir vulgaire de vanter mon pays ,
j',essayerois de mettre dans un jour avanta-
geux quelques-uns ;de nos poèmes épiques ;
mais il faut que j'avoue sincèrement que par-
mi ,plus de cinquante que j'ai lus ,  yn'y en a
kas un, qui soit sûpportâble.

Le Clovis de Desmarets offre quelques vers
forts et hardis ;..mais son pinceau inégal et
raboteux défigure tous les objets. L'auteur
avoit de l'imagination; mais lorsqu'elle _ fins-

TOME II.	 z
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2	 BIBLIOTHÈQUE	
• s

piroit . , elle le jetoit dans. l'emphase ; et lors-
que cette imagination lui manquoit , il étôit
dur et monotone.

La Pucelle de Chapelain est au rang de
ces femmes décrépites , qu'on n'ose plus re-
garder. Son style est enflé ; son exprës"lion
dure et gothique ; ses descriptions sont bas-
ses, ses comparaisons mal choisies , à quel-
ques-unes près. Quelques écrivains à para-
doxes ont voulu rétablir sa mémoire, ou du
moins celle de son poëme. Ils ont cherché
quelques paillettes d'or dans ce tas de boue;
et ce qu'ils en ont trouvé , ne vaut pas la peine
qu'ils se sont donnée..

Le MoYse de S. Amant n'est connu que_ par
les plaisanteries de Boileau. L'Alaric de Scu-
idérrest`aussi sottement emtioulé, gné • soüau-
•teur. Lé Jonas, inconnû; sèche dans la pois=•
sieré.' La" Louisiàdé` dü 'Me' le " 1Vlôine •'Est
mânJ'mauVàisé`; 'Yiïais c poeme n est" °pas
plus tu que les = autrés.'Cdtrigé parpain inâ n
h abile,'ilpôûrrôit figurer"pàrt°niTé's`piéih&s
épiques de toutes lés âütrèi'nations:"Cët.."6 -
orage ëst rënipli ` d' i a	 tiôn, 4rprésénte
tin • fonds t'r' es-hbureut, i i éli faudroit b itiliiif
le mai .ra1s'goût, et -l'embellir dû color s d'üûe

"'nouvelle diction.	 ``	 ^'
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D ' UN HOMME DE GOUT. 	 3•

J'oubliois de parler d'un chef-d'œuvre de
pieuse extravagance , composé par le Père
Pierre de Saint-Louis, carme , et intitulé , la
Magdeleine au Désert de la Sainte-Baumeer'
Provence, 'poème spirituel et chrétien. Ce
poème jouit de l'honneur d'une seconde édi-
tion en .1694 , et d'une -troisième en 17o6. La
Monnoye le fit réimprimer dans son recueil de
pièces choisies, à la Haye ;1714, 2 vol. in-i2.
Le Père de Saint - Louis prodigue dans son
poème , le ridicule , les allusions burlesques ,
les métaphores bizarres, les hyperboles gi-
gantesques , le jeu perpétuel des pensées et
des expressions. Il dit que le ramage des ar-
bres s'acgorderoit fort bien avec le ramage
des oiseaux ; et il fait rimer ces deux ramages
ensemble , en prenant le premier dans le sens
de rameaux, et en donnant au second son sens
naturel. Il appelle le rossignol et les.pinsons
des luths animés ,• des orgues vivantes , des'
sirènes volantes ; les arbres sont de vieux
barbons , de grands enfans d'une plus grande
mère , d'énormes. géans , des colosses éter-
nels , etc.', etc.

Ce chef-d'œuvre de ridicule parut en 1668 ;
c'étoit le temps où les Nicole , les Pascal ; les
Bossuet , élevoient leur style jusqu'à la ma-
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4 ,	 BIBLIO THÉQUE

jeste' de la religion, si grande , si noble, si
respectable dans leurs écrits ; c'étoit le temps
où Boileau formoit le goût des Français , par
ses leçons et par ses .exemples ; où Molière ,
le père de la bonne plaisanterie, les enchan-
toit par la peinture naïve de leurs travers; où
Racine faisoit connoître cette poésie tendre.,
élégante , harmonieuse , le charme du coeur
et de l'oreille. La même année voyoit éclore
Andromaque-et la Magdeleine : c'étoit pré-
cisément les deux extrémités du bon, et du
mauvais goût..

BOILEAU.

Le premier poème 'épique dont les Français
puissent_ se glorifier , ,c'est le Lutrin dé Boi-
leau. La Discorde va trouver le trésorier de
la Sainte Chapelle, et lui souffle l'ardeur de la
chicane: Sidrac , vieux chevecier , vient don-
ner un conseil , qui est de remettre mi vaste
lutrin sur nn banc pour offusquer ce chan-
tre , rival du trésorier. Le conseil approuvé,
on choisit trois _hommes pour l'exécuter. La
Nuit arrive._: les trois champions se mettent en
marche; la Discorde les voit , s'applaudit, et
pousse un cri qui réveille la Mollesse. Celle-ci
ayant appris de la Nuit, confidente de l'entre-
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D ' UN HOMME DE` ,GOUT.	 . 5

prise,  ce qui se passe , gémit de ce que la Dis-
corde vient' la chasser d'un des deux seuls
domaines qui lui restoient , et prie la Nuit de
combattre pour elle , et de traverser l'exécu-

, tion. La Nuit aussitôt .va loger dans les flancs
du lutrin un hibou, qui sortant avec un cri
affreux , déconcerte les trois guerriers. La
Discorde les voyant dispersés, se montre pour
les ranimer. Le lutrin est heureusement pla-
cé sur son pivot. Un songe réveille le chan-
tre rival; il se lève, va au cheeur, voit le lu-
trin. posté , et -assemble aussitôt_le chapitre
Evrard, chanoine bouillant, renversé la ma-
chine ; le trésorier apprenant les .voies de
fait, va consulter , la Chicane : le chantre aver-
tiy arrive aussitôt; et les deux partis se ren-
contrant , en viennent aux mains , et se bat-
tent-avec des livres. Le prélat, près d'être
vaincu , tire sa dextre vengeresse et met :en
fuite tous ses ennemis avec des bénédictions:
la Discorde, eût perpétué le trouble ;, si Thé-.
mis n'eût terminé la querelle
- .Rien au monde n'est si frivole que le fonds
de ce poëme ; cependant vous voyez • comme
tout y est arrangé , lié. Il y a une seule âme,
'dont l'impression fait agir tous les ressorts de
l'entreprise; c'est le ressentiment de la Discor-
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6	 I3 I B L I O T H É Q U E

de qui remue les hommes, les conduit , les ani-
me , les rassure dans le besoin ; ils ne sont que
ses instrumens. Mais comme elle n'auroit point
assez montré l'opiniâtreté de sa vengance , si
elle n'avoit pas eu d'obstacles à combattre et
à vaincre , le poëte a supposé la Mollesse et la
Nuit qui s'opposent aux desseins de la Discor-
de ; cependant celle-ci triemphe , malgré les
deux divinités ; et il ne faut pas moins que • la
Piété et la Justice , pour l'arrêter dans ses-pro-
grès.

L'action est une, simple; c'est un lutrin ré-
tabli et renversé par esprit d'animosité ; tout
tend à ce seul point ; tout y est lié ; et si le
dénoûment arrive par un'dieu; c'est que la
querelle étôit formée par une divinité , la Dis-
corde. D'ailleurs, il étoit naturel que . la Piété
et la Justice jugeassent un démêlé de charroi=
nes , et donnassent la paix aux vainqueurs et
aux vaincus.

On ne sâuroit assez admirer la convenance
du coloris avec la matière , et le passage na-
turel de la. plaisanterie et du badinage; qui se
trouvent dans les premiers chants de ce poé-

nié; â° là sublimité "et à la grandeur qui règnent
dans le sixième. Peut-être mériteroit-il d'être
comparé aux,I chefs-d'eéuvres des anciens, si
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le sujet .en étoit.plus relevé; mais les querel-
les d'un trésorier et . d'un. chantre peuvent.
elles'figurer avec les fameuses dissensions du
fils de Thétis et du chef des rois de la Grèce !
Ce seroit placer les .dessins grotesques. de
.Calot, àcôté des•tableaux de Michel-Ange.

V O L 'T A. I . R E.'

La Henriade de Voltaire est peut-être le
seul de nos poèmes épiques , qui ait réussi
dansles pays étrangers, et qui ait eu un, grand
succès en France. Lest le premier de,ses . ti-
tres , poétiques. Voici l'ordonnance de. ce poë-
me : Henri III -régnoit, encore ;. mais comice
ses . esprits languissoient parla crainte.abbaj
tus, les Guises formèrent une. ligue,sontre
`lui , -et,le chassèrent de .Paris..I3enri de Bour-
bon_ vient le secourir ; et tous deux ils se pré-
:sentent devant la ,capitalé ; . pour ; en faire le
siége.;Henri Ill engage. alors 7Bpour on; à aller
.lui: même en Angleterre;demander du. secours
à la reine Elizabeth. Le héros part ; fil essuie
une tempête qui_ le jette auprès. d'une_grotte ,
où il trouve un vieillard inspiré_, .qui„lui an-
nonce .qu'il- ne „sera ,jamais. roi ' tle . France,
'qu'Une se soit fait catholique: Le prinoè;arrive
à Londres: il raconte à la reine les maux et
..	 a
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8	 BIBLIOTHQUE

l'état de la France , et lui demande un se=
cours qu'elle lui accorde ; cependant les
ligueurs assiégés , fout une sortie vigou-
reuse : 'ils' avoient déjà pénétré jusqu'à la
tente du roi ; Henri de Bourbon arrive dans
ce moment , et fait changer la face du com-
bat. On prépare un ' assaut ; Mayenne éperdu
est ranimé par la Discorde , qui va aussitôt
chercher la Politique 'à Rome, et revient avec
elle séduire la Sorbônne, dont l'autorité séduit
â sons tour lés prêtres ;'le Fanatisme alors ani-
me le's . assiégés : cependant comme ils sont
vivement pressés , Jacques Clément sort de
Paris ; et assassine le roi. Henri de Bourbon
est reconnu son ' successeur par son armée ;
mais dans la ville on délibère pour en choisir
un autre. Pendant cette délibération , Henri
livre un 'assaut; il alloit vaincre : Saint Louis'
l'arrête ; la nuit vient ; le héros est transporté
en esprit au ciel et aux enfers. Arrive aux as-
siégés unsecours d'Espagne; qui occasionne
une bataille, livrée à quinze ou seize lieues
de Paris' : Mayenne est défait. Le roi se livre
â l'amoûr. Mornay le tire de cette foiblesse.
Le siége `est recommencé .; la ville périt par
'la famine le roi',se convertit, et Paris lui
ouvre 'ses pdrtes.	 '

Voilà
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, ;Voilà.., le plan de la • Henriade_,.levé de la
meilleure foi du monde : ce poème' est-rein.-
pli de beaux et très-beaux morceaux de yevr
très-bien faits', très-harrnonieux_, ;de descript
tions très-touchantes. La û ort -de;Çoligny,.est
admirable ; la bataile de Coutras est racontée
avec l'exactitude de la prose,, et Joute la.. no-
blesse de' la poésie; le tableau, de 

]'Ionie: 
et

de la puissance .pontificale- , est digne,.•du..pih-
seau d'un, grand maître; le.départde Jacques
Clément pour aller assassiner. Henri lII,,,,est
fort, beau; 1° 4ttaque des ,faubourgs de..Paris
est très-bien décrite ; la bataille,d_Ivri . m. ite
le,méme. éloge ; l'esquisse duslgcle -de : Louis
XIV , dans . le septième chant za est _dun ,peixti

tre exercé,;; le. neuvième .chant _xespire,4es
grâces tendres .et touchantes..;,: 

Est-ce ..assez; louer Voltaire,.,?;Et .sera-t-il
permis, après_avoir rnontr¢ •-les beautés, d'ar
cliquer • quelques taches ,_légè.s;;,d'après,tles
gens de goût? Ils. trouvent, en général, dans
ce Poème., plus despiit : que, de •.génie ,:.plus
de brillant_ que de richesse , plus -de loris
que d'invention, plus d'histoite que de pôé's e.
Ses ,, portraits , quoique. très-brillaus , se . res=

semblent presque tous ; l'auteur a puisé toutes
ses couleurs dans l'antithèse;: il l':emploie:par-

T'OME IL	 2
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tout; et' l'on pourroit en compter plus de mille;
On• se plaint encore qu'il y a grand nombre
de•vers, qui sont à peine de la prose soute-
nue; et ceux -qui sont réellement beaux, ont
tant de saillie, qu'ils enlaidissent leurs voi-
sins.

1l règne -dans la Henriade' un ton de cou-
leur mâle et frappant, mais qûi :n'est tempéré
ni par des nuancés, ni par des ombres; ce qui
fait un style *épique trop monotone, et fatigant
dans la Continuité -. ,L'épopée demande la di-
versité de style; on n'a: pas' toujours des des-
criptioiis pompeuses: , ni'des tableaux• brillans

tracer; je dirai'pl'us , bn n'en, doit pas toü-
jonrs avoir. :Ce viéè de üioriôtonie et d'uni.
forr uité;dans' ; vient du •earactère
'de son plan trop étranglé *dans sa Torne , et
qùi`n'adriiet point les beautés simples et natu-
relles pour'tëmpérer les images' fortes 'et 'rier-
veuses::::ces dernières dominent trop né-
cessairenierit.	 •

'On lit .avec plaisir so ivent : avec fruit
le parallèle de la•Henriade et' du- Lutrin,
publié. en 1746, in-r2, par l'abbé Batteur, sous
le voile de l'anonime. Freron l'a inséré,' en
1755; dans' le seccind volunie de ses opuscules:

La • Pucelle ét 'la Guerre de Genève sont
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deux autres poemes de Voltaire , . qui ren-
ferment un grand nombre . de beautés de dé-
tails , qui en rendent la lecture très-piquante ;
mais comme les moeurs n'Y sont pas toujours
respectées ,' et qu'on y attaque souvent la reli-
gion, nous n'osons pas conseiller à' nos lecteurs
de placer ces, poèmes parmi les livres qui
composent leur bibliothèque.

G R E S S,'E: 1%-;

Le Vert-vert de Gresset est moins un poème,
épique , . qu'un joli conte ; orné- de plaisante-,
ries innocentes , et assaisonné de, sel. Mais
quelque nom qu'on lui , donne, ce sera. tou-
jours•un ouvrage charmant et inimitable. Sans
souiller sa plume par l'impiété et la licence,
Gresset a su répandre un agrément, une fraî-
cheur et une, vivacité de coloris., qui le ren-
dent aussi piquant dans les détails , qu'il est.
riche et ingénieux dans la fiction. Cet agréable
badinage sera toujours distingué parmi les
productions originales ; qui , font aimer aux
étrangers la gaieté française, sans leur donner
une' mauvaise idée de nos moeurs.
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MADAME DU BOCAGE.

Le Paradis; terrestre de madame' du Bo-
cage; poëme .en .six chants, est moins une
traduction, qu'une imitation du Paradis per-
du • de Milton. Si l'on compare l'original an-
glais avec l'imit4tion française de l'ouvrage de
Milton, on conviendra que c'est avec raison
que quelqu'un a dit , que madame du Bocage
a fait une jolie`riiiiiâture, du sujet le plus ter-
rible qui puisse être la matière d'un poëme
épicp1e. On loue assez l'art avec lequel elle a

'récourcir celui de Milton, sans en gâter.
l'ensemble , Hien énerver la force , l'énergie'
et la majesté. Elle a rejeté' de cet inestimable,
ouvrage' , tout -ce qui le dépare dans l'origi
nâh;,é'est-à-dire , qu'elle a abrégé tout ce'
qû'il ÿ a: de ' superflu dans le récit dix combat
des` anges , toutes . ces comparaisons prises
de' la fàble,- qui ralentissent la marche de l'é-
popée; Tes jeux . des diables dans les enfers ,
qui font 'si peu d'honneur au jugement du'
poete`Anglais , etc. En un mot', elle a réduit
en petit , lé' plus grand et le plus ' sublime
tableau, qui, depuis Homère, ait été peint;
et , ce qu'il eût été à désirer que Milton eût
fait, madame du Bocage a réuni sous le point
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de vue le plus agréable et le plus séduisant,
les'grâces et l'intérêt que l'Anglais a répandus _
sur le bonheur et le désastre d'Adam et d'Eve
dans le Paradis terrestre.

La découverte et la conquête de l'Amérique
offrent.un vaste champ à l'épopée, de l'aveu
de tous ceux qui aiment la haute poésie. Nous
avions déjà plusieurs poemes latins sur ce su-
jet, dans lesquels on trouve des détails heu-
reùx. Besnier publia, en 1752 , dans notre lan-
gue, le Mexique conquis, espèce de poëmé
épique , en douze livres, en prose. Quelqu'es-
timable qu'il fût , il nous laissoit toujours à
désirer qu'une Muse française entonnât la
trompette héroïque en faveur de ce nouveau
inonde , qui a si fort changé la face de l'an-.
tien. Madame du Bocage *a eu "le courage
d'entrer dans'une carrière ; que nos grands
poètes'n'o'nt• osé courir.

On ne sauroit'dônner trop d'éloges à cet
auteur , ' sur son •art de peindre le nouveau
Monde. : ses descriptions'; ; qûoiqu'elles re-
viennent soiivent,,'se font tôujôurs lire avec
Plaisir. J1 seroit seulement a 'souhaiter que le
héros fût ilusinteressant, le plan plus vaste,
la poésie plus' châtiée, et • te coloris plus bri1-

lânt; 'in iis ' rnàdame du 'Bocâ e 'n'à point" à
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rougir .de marcher après. nos, grands poètes;
épiques , d'occuper au - dessolas :d'eux , une
place que beaucoup de nos écrivains lui en-,
vieront, et d'avoir .pu soulever la massue
d'Hercule.

PRIVÂT DE FONTANILLES.

Philippe Villiers de l'Ile-Adam , Français
de nation, dernier grand maître" de Rhodes,
quitte cette île, pour aller s'établir dans une
autre contrée. Après de longues traverses , il
aborde en Italie ; et il" fixe enfin les débris
et la résidence. de son ordre dans l'île ,de
Malte ; dont il devient le premier  grand
maître.

Tel est-, en deux mots, le 'sujet d'un poème,
intitulé, l'Établissement des Chevaliers de
Rhodes d Malte, , par M. Priiv"at de "Fontà-
nilles,'749 , in-8°. L'auteur l'a partagé en dix
chants : dans le premier ; l'Ile-Adaan , avec
ses compagnons , arrive à Cythère , où il fait
couper du bois pour radouber ses vaisseaux.
Le héros emploie, comme c'est L'ordinaire,
le second et le' troisième. chant, à raconter
ses aventures; dans le quatrième , il .descend
aux enfers; et le cinquième présente" un com-
bat naval;. dans le sixième,. les ,chevaliers
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sont jetés fortuitement sur le rivage de Malte ;
on ils voient les habitans danser et manger
sur l'herbe; le septièMe Offre un tableau de
la peste dé Messine ; au huitième, le grand
maître" rétablit la tranquillité dans Rame.;
dans le neuvième , l'Ile-Adam . fait plusieurs
voyages, et arrive à Paris; enfin au dixikne
chant, on voit les, chevaliers prendre pos-
session 'de' 1'îlé. •
• L'Enéide et le poëmé 'de Malte .ont un rap-
port assez'marqué. Les deux héros Ont à.peu
près la mème destinée et les niêmes . viies. Tl
s'agit, dansi'Enéide, de donner un fondateur
au plus grand empire qui fut jamais. Il est
question dans la Maltiade, de' rétablir dans
toute sa glaire , l'ordre le plus renommé du
monde chrétien: Enée et l'Ile-Adana , dont les
caractères sont si ressemblans , transportent
leur Dieu et leur patrie dans un climat étran .
'ger. La seule différence que j'ÿ trouve, c'est
que le éhantre .Latin a. - presgûe tout tiré'.de
son imagination , et' que le peete Français ` a
trouvé presque tout sari plan dans l'Histoire ;
mais il à su y jeter . du merveilleux, pour
faireparoître l'aride sécheresse ; én sorte
'que la 'fable de ce poème , quoique fondée
sur' des événemens réels, a l'air d'avoir été
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imaginée. Je ne puis cependant m'empêcher
de condamner la première arrivée des cheva-
liers à Malte, dans le sixième chant. Pourquoi
les y faire descendre avant l'accomplissement
de l'action? L'a Méditerranée •avoit d'autres
îles, où il étoit aisé de les faire aborder l'île
de Candie et tant d'autres s'oûroient naturel-
lement. J'aurois voùlu que le poète eût fait
entrevoir Malte aux chevaliers ; qu'ils eussent
éprouvé à.sa vue , une joie secrète ,et comme
un pressentiment que cette île seroit un jour
le lieu de„leur résidence ;mais que le démon
du mahométisme les en eût écartés. Il seroit
encore à souhaiter , que le brillant du coloris
répondit à la sagesse de l'ordonnance. Ce
n'est pas qu'il n'y ait d'assez beaux morceaux
dans .ce poème ; mais il n'est pas écrit avec
une élégance et une correction continues.
L'auteur s'est quelquefois relâché sur la rime;
il n'a pas assez, consulté le goût de.la langue,
et la clarté de,la. construction •;défauts dans
lesquels le poète ne seroit certainement pas
tombé ; s'il avoit vécu . à Paris.,	 , ,

On lit cependant avec plaisir le more'eau où
l'auteur, fait parler le démon dumahométisine;"
la description dune mine qui fit sauter en l'air
une tour des Mahométans pendant le siége

de
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de Rhodes.; upe,peinture,de l état où_se trou.
;voient , les:. ciievaliers, dans' l'ile de Ç,hypre,;
mais:tous ces, lambe,aux; réunis;-.u6" ,foxmeu#
poiftt uu ouvrage paxfait 3 et e-d dôxnmagex;t
pas-Même de. 1a pe rie,qu' ly-uA;,le§ d6,tv're r
parmi une foule de,:maûdais-vers,;:gliiv%t
presque tou jourrs ' tomlier ; ce•livre 'des,ùiains
du lecteur, avant qu:ilsôit parvenu;àd'endroit
où l'on en trouve de passables.

M. L E JE J3 N ^E.

Çet auteur;a publié , ep,
séide, ou histoire;de.l'e .péd}tion de. yS,. ,Lgnis
à la Terre Sainte, poëme.pigtxe.,Ç'est,prQkàz
blepaent' la ,première fois , sggr'eu_ a ^r utüy en-
semble, le ,titre d'histoire et- elle, .deoioiine
épique;Çen'estpaslaseplesingular:itOqu',ofl é
Fet onvçq	 r.,;. ntis 	 v..	 ..Il	 ü'Y. 

u'un,bomme sans respri-t, sans' CQnuoisf.
549es a;sapsw4udes., e quisievroit; coln ;e
Mq--o{urda n,. com ençe par 4ppreftdt;e J'or-
tographe.,, ise : miette à_,écrire, eftygr&,ou.,en
prose.e# écrire ; Tidiç 1ement,,.•r en n'est, 91{1.s
sirnplglni plus commun .; I m is qu'un:&homme
instrtritet éclairé , :qui,possède l'historët .,,'les
langues • anciennes , et, même l'hébren,;.:qui
montre dans ses notes'et dans.sa;préface-;:des1 

ToME I I.	 -	 3
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-vues saines; un esprit juste, qui s'énonce en
prose-d'une manière 'sage et précise-, écrive
:avec méditation, et même avec prétention un
:volume dé v'ers:eh il' est au-dessous du P. le
Moine , coinme le:P. ` le Moine: est au-dessous
de,Virgile et dé .Voltaire ; ce contraste est,
en . plus > 'd'un sens) , • digne' de l'attention des
holïhme`s _qui réfléchissent. :

B É`tR1	 R Ji. ``	
...

L'Art d'aimér,' de-Bernard est un des
ôü`vr'-âgés les plus; éélébres -dn dernier siècle.

l• :a ait , péndant ^hi's dë't1 ehtè ans ,' lés dé-
lices 'des' plus` brilfaiites `Sbciétés  et -presque
-tous les poètes •;tionteinperains, depuis Vol-
taire^-jusqu'an ôn't fait
•1'élogé. h'-auteûr 'avô t? l'âdrôite' tiélitiqùe de
ne pas l'imprimer , ni même de lprêtèr' son
•nianüscrit;.'è'étôit ûné{'très-gràride -faveur,
ùne-15Onnè fortune,  d'être àtlinis'atix sou-
pers ôui11- devoit én 1`àire• a lec tdre' E1lé a énfin
parti e#:47,6 ; cètte'produçtion si vantéé`;- le
cliaïdîé é'st préscjue rofnpù : c'est iiii oùvrage
estinaà bl'é ; • 'sâ-Yis' doiite' , 'uiâ'is' bien infe'riéür 
la brillànte répûtatiôn+ dôirt il jouissoit^ et'l'âr-

dente curiosité qu'il a exèitéé danslesprèùiers
jours:,,•paroît avoir< fait -place à Mie espèce.
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d'indifférence, qui va peut-être jusqu'à: l'in-
justice.'•

Il y a surtout un défaut qui peut avoir di- .
minué le mérite de ce poëme aux yeux de

-bien des lecteurs. Le principal côté . par où.
l'auteur a considéré l'amour, est . celui, des,
sens; un amour purement .Métaphysique est=
très-ridicule ; le.physiqûe tout seul;; est'gros
sier .: le .charme du véritable amour'.consiste,
dans ce . délicieux mélange de l'âme ,.et des:
sens, .qui fait, poiir ainsi, dire 'participer
l'homme aux plaisirs des deux substances; mais
ceux du sentiment sont les plus délicats; ils'
valoient bien la peine d'être célébrés • dune
manière plus particulière dans un poème .dé
l'Art. -d'aimer:

On doit publier incessamment le poème dé'
feu. Barthe ,:sur l'Art. d'aimer. Les morceaux-.
qui en.ont été insérés dans les journaux nous
font, •croire , qu'il ( effacera celui de Bernard:

:TH0-MA S.

Un ofçier d:infanterie., escorté de trente
hommes„Chargé par son èo umandant daller
à la rencontre dune poignée ,d'Anglais., pour
les sommer de sortir des terres de. France ,.
et assassiné. par eux, : dans le temps Même
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qu 'il leur fait cette'sommation, a paru an cé-.
lèbre Thomas, un sujet digne d'un poëme
épiqüé': il peint Juumônville comme un homme
revêtû d'uii caractère sacré , et qui, en sa qua-
lité d'envdy. ,'représepte l'auguste corps de
s^^ nation: Son assassinat n'estpoint un de .ces '
meiartres:qui • dôivent être confondus dans la.
liste dès ' crimes' •obscurs. et vulgaires :' . c'est: •
Un •attentat qui doit • exciter l'indignation • de
tous les 'peuples; qui attaque lés lois'primi-.
tives des nations; qui renverse taus les fonde
riens dur droit. politiqué -, établi entre .les:
hommes.	 _ . •	 '

.Je•ne'releverai point un petit nombre: d'é-
pithètes 'oisives., .ét .d'hémistiches forcés; la
versification est toujours belle, mais giielque-
fo s'arionotone. Ofcdésireroit plus de variété
dans tes)tours, •de'•rapidité dans les :images ,
d'adresse+et• dé •clialeur• dans la liàisbn des dé-
tails; mais-ces.taches S'ont bien compensées par
le goût, l'harmonie, la force , la correction,
la majesté, le vrai génie épique;Le poëte
surtoutéIt"peintre; "il ne perd rainais' 'vue
cc grand`priricipe, que ta p. oesie aôit être une
pemturc: Je 'crois "remarquer dans, le -poeme
dé Jumon`ùil1e, `toutes ales qualités,ne essàires

•à ce genke 1c pbé'sie;, inte lligence " du plan
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et,des caractères; goùt éclairé du merveilleux-
et de l'allégorie; élévation des idées; richesse
des descriptions; difficultés vaincues; c:oloris
brillant , fier et soutenu ; mais le sujet étant,
pax lui-même, peu.considérable effort borné
l'ouvrage n'intéresse que médiocrement.

Nous devons à Thomas un • autre poème-
épique 7 ,• dont la publication a éte' attendue
long-temps avec impatience ;et qui ri'a été lm-

--primé que depuis sa mort, le Czar Pierre Ier•,

ou%d pétréide. Voici le plan de ce poème, qui
est resté imparfait : il a été tracé par l'auteur.
Les premiers chants, dit-il, du poème sur le •
czar Pierre ; contiennent l'histoire de - ses
voyages. Ce -prince ayant formé le projet de
civiliser son peuple, veut commencer par s'é
clairer lui-même. Il parcourt l'Europe pour y
recueillir les artset'toutes les sciences qui con=
tribuent à la grandeur des Etats. Dans le ter•

chant, le héros du: poeine est en Allemâgnè
( Thomas n'a, laissé que des fragmens de cé
chant )"; le 26ne• est' sonvoyage en Hollande,
où il apprend surfes chantiers là construction
desvaisseaux; le a rme • est son voÿâge en Angle-
terre ; le Orne. , le Sème. et le 6ème•_, son voyage
en France. L'auteur a cru 'que comme poète ,
il pouvoit ne pas s'asservir entièrement à l'e-
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xactitude de l'historien ; c'est pourquoi ait
lieu de faire venir le czar en France sous le
régent, il l'a amené sur la fin du règne de
Louis XIV. Il a cru que la situation de la France
étoit alors'plus intéressante à peindre ; que
Louis XIV seroit plus digne- de 'donnerdes
leçons au czar ; qu'un grand roi vieilli sur le
trône, accablé d'années, de malheurs et de,
gloire, et instruisant le monarque du Nord,
pouvoit faire naître de plus' grandes idées ç
et par conséquent étoit plus digne du poème
épique. L'auteur a peint le caractère de
Louis XIV tel qu'il étoit .daris les dernières
années de sa vie,, instruit par ses malheurs et
tel qu'il s'est dépeint lui-même dansles der-
nières paroles qu'il prononça en mourant.

Ce qui a paru-de ce .poème n'a- pas eu le
succès que les amisde l'auteur' avoient promis
à l'ouvrage dans leurs sociétés- particulières. _
On y a trouvé de belles tirades, et de. beaux
vers ; mais on- a critiqué le plan. En général,
les - fragmens de ce- poème 'présentent les
mêmes beautés et les mêmes défauts qu'on a
reprochés àl'auteur dans ses autres ouvrages:
il a été imprimé à la suite :de l'édition que
N. L. M. Desessarts a donnée deS oeuvres de
Thomas, en t8oz,:en7 vôl.•in-8°.
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•	

DE JIINQUIÈ RE S.

En 1736 , il parut sous le • titré de Télé-
maque travesti , un ouvrage . .que' le public
attribuoit. à Marivaux, que cet auteur a dé-
savoué , et qu'il ne faut pas confondre avec
l'Ele've de Minerve, ou Télémaque travesti,
en vers ; trois volumes in-12 , petit format ,
par de Junquières ; lieutenant de la capitai-
nerie royale des chasses de Halate, demeurant
à Senlis. En parodiant la prose de Fénelon ,
Junquières ne donne ni. dans-les infâmes .bouf-
fonneries de Scarron, ni dans les fades plaisan-
teries du Télémaque travesti , attribué•à Mari-
vaux , et dont le. but _ est de ridiculiser les
héros d'Homère. Il y a'dans ses vers , de la
gaieté sans.' indécence, de la :critique sans
amertume , de la ' facilité sans_: négligence.
Je ne parlerai pas_de toutes licences quia

• Hauteur s'est permises dans . cet-: ouvrage .
comme changemens.frequens', retranchemens
considérables ; anachronismes: oüties,: etc.
Dans un écrit de la nature, de celui-ci, un
poète n'est comptable qu'à_sa fantaisie.

•:Caquet Bon-Bec, la PouleÀ ma Tante, par
. le, même auteur , est le titre d'un poème ba-

din, qui n'a pas mal réussi;_ on;•eri 'a même
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fait en peu de . temps deux éditions : la pre-
mière étoit en six chants; la seconde, corri-
gée, est en sept. Ce petit ouvrage, mâlgr'é. sa
fiivolité, mérite quelqu'attention; c'est , une
nièce qui est supposée raconter en vers .lés
aventures d'une jolie poule, que sa tante che'-
rissoit.	 , _

En-jugeant à la rigùeur.cette bagatelle allé-
gorique , je-crdis qu'elle pèche: u n peü du côté
de l'invention::" 1è fends d'ailleurs est peti de
chose. Je rie sais: pourquei-l''auteur a donné,
le nom de Caquet Ben-Bec , à son- héroïnes it
n'y a..aucnne;analogie entre le, 'Caractère' do'
cette :poule ,. et la, signification dti'terme: de
bon bec .,;:dans !notre langue.; :je - Coinprends•
encore : moins la. , raison' pour laquelle Jun-

quières ; dans un petit poème', dont la viva-;
cité des p'eintin es et la délicatesse des express
sions doivent. Saké lé mérite • ; 'a formé , du
grec ,. les) n ms des ' personnages ; ' Pôults'' èt

Coqs: Il y a àussi-dane .cét opuscule ,'des' lon'
peurs et 'des inoorrectiens'à;reprendre : Pau
teur en- voulant) être . simple • ,. ra4è quelqué-
fois ; mais;. ét •générat; la lecture de' son pod-:

fiie fait	 :)-on -y troûve : &l élégance, et
de' la- naïvèt'ré';• s nittatioii • est riàtti tell e • ét

siir"fouit piquâiite 'par dès traits-ingénieUX.
DE
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• •	 J

.• DE P.E Z 41. Y..	 •	 .	 •

Le peine de Zilis-du'bViir, par de Niay;)
peut être: mis au nombre de ces ouyrages.,..,
dont les races font pardonner . les _néglige-A=
Ces,§i'l Lir4;leau de &lis'au ban n'est pré:
Cieui ;`ni "par le fonds , -ni par le dessein ;JI
l'est*Parle coloris, la partie la phis sédin-
ante  de 'rait de peindre, et dans laquelle il

est si diffiCile d'exceller, Le po. éte d'ailleurs,	 .
é' toittrèS-jenn6 alors, c'étoit son coup. d'éi'sai.

Ce.petit poëine est un in78°. ( 1768 ).,, très;
bien imprime, orné &estampes , de,fleurons
t de 'CnIs "-de' de's'sinés et grives aV'ee.`

un goût exquis t'est un des preni. iei;S ;on:
" ---

vrages de ce genre qui aient paill'av 
I!

e'c tons-
les'ornenieris au fiurin. On sait benitien d'eu-
tres niffeurS en Vers- "e.t. en prose, Ont suivi
depuis l'exeniple de'Pez'ar.. 

"1.	 1\1 OU 1141•I-E
''"

Isions avons . déjà . parléde, cet auteur, à
• n 	 '

l'occasion de sa traduction du poënie de Ri-
criarciet. ,f1 en a-donn&-iine nouvelle édition
qu'op; peut regarder aujourdfirui , coin
ouvrage origina1 , et presque font de sa. oom,

TOME IL	 4
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position. Il a réformé des figures qui grima-.
cotent, achevé des partis ébauchées, éten-
du les idées de son modèle ,. effacé des grou-
pes entiers , •ponr,yen substituer. d'autres3qui
n'appartiennent cfu'à' lui , gazé des ob j ets trop
nus , rétabli le costume,,créé ^,de nluveaùx
personnages ; - en , un mot , placé ses propres
tableaux a côté— de' e son original. Ce,
poëiue est très-l/ong,` cependant on le lit d'un
bout â. l'autre avec intérêt ; et sans le poiûne,
clela 'Pucelle ; il eût été , dans *notre langue 

,•
le premier exemple de ce "genre beruiesque
si vari'é' si pi liahi et dans Ii qûè Î'Ttalie est

si riche. La versification pourroif en` étre plus

serrée, plus' soutenue ét plus ;génér'alèmént"
.soignée ; , Inaig- elfe est naturelre et facile • mc'-
rite. - i devient, de our en sûr lus garé , et,
qui suffifpour` compenser bien ' ces fautes.

	

M. P .41;17• IES .9 Q^-T, .. `l	 =i

Cet autenr: 401itgl djrns 10 p ► Injer chant
de sa Dunciade „par donner une description
d'u ,pays qu fi' va chânter ; mais ; des ç e . pre
Iïiier ëh^ânt ' 1? c^fiônrcôiûiûéncé '- O `vôit'âc=
sôïâ6t`I I'es 'trotii 3 s clYëE'lâ gtit i'"dité ;: ûri i tt d'

x	 ,

tŸe§s'éiïï'' est ;pt6:-fr f e ; .et` 'il'> sé cléVelôlipe

fôutcttiièr 'atx sc c'ooeicl ' chant , par lâ baràiigûe
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de la déesse. Le général est nomma_ par ac-
clamation ;. il n'est .plu$ que stion-que, lui
donner une armure convenable; et la.$lupi-
dité se dépouille elle - mêrhe de Ta, sienne. ,
pour l'en revêtir dans le troisième clian^t.. r

Au quatrième, le général,:.fidèle au costume
des anciens héros, veut ; intéresser;les dieux
au succès de son entreprise ,; . par une magni-
fique'hécatombe,; le bûcher s'allume ; mais la
flamme en est repoussée vers:la bibliothèque
de la déesse: Elle n'échappe à l'.incexAdie; que
par le généreux dévouement du :héros , qui
ne balance pas à sacrifier ce qu'il .a de plus
cher.	 .

Le cinquième chant-se passe en fêtes; c'est
un repos pour le lecteur. La Stupidité, pour
témoigner sa reconnoissançe à son général,
et inspirer à ses combattans un nouveau cou-
rage , • imagine de leur donner un souper di-
gne de leûr mérite : ' elle se trouve 'ace festin ,
placée vis-à-vis du héros .qu'elle aime , 'à peu
-près,comnie Didon , vis-à-vis d'Enép. La mê-
me cause produit un même effet; et le.sixièMe
chant est consacré aux tendres amours  gé-
néral et de sa souveraine; selon l'usage éter-
nellement établi , d'amener des amours dans
un poëme épique.
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s' Cependant les exploits du héros l'invitent à

un doux sommeil ; et par une nouvelle faveur,
qu'il n'a que trop méritée, la déesse, au sep-
tième 'chant, lui envoie un songe 'magique ,
qui lui fait voir tous les triomphes passés ,
présens et à venir de son amante.-

Dans le huitième chant , les Muses alar-
mées des complots 'de la déesse, et surtout
des menaces du général, dont le bruit s'est
fait entendre jusqu'au Parnasse , implorent
les bontés d'Apollon , qui les rassure , et qui ,
pour mieux s'instruire des projets de son en-
nemie', prend la résolution de lui députer un
ambassadeur. Cette députation, et les événe-
mens dont elle est suivie , ne font qu'inspirer
un nouvel orgueil à la déesse', qùi, se croyant
déià-soiiveraine de l'Hélicon ;donne à'son ar-
niée le signal dii départ. 	 :

L'armée',' au neuvième chântç est = arrêtée
dans sà marche par un épisode 'qui= prouve
combien les dames sont peu nées pour la

"guerre et pour les travaux du . bel esprit: En-
fin , dans le dixième et dernier chant , les
'troupes de. la déesse , et son générai h :-mê-
me , après avoir fait des prodig s 'de :valeur ,
sont mis en fuite par le sifflet du: Goût ; et ce

1'
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-dénoûment, nécessaire et rapide, termine le
combat à l'avantage des Muses.

Telle est l'économie du poème , dont le 'su-
jet est le siége'du Parnasse par la Sottise , et
dont l'action , d'un merveilleux qui fournit
à chaque chant la matière de plusieurs ta-
bleaux, peut se passer en moins de deux . jours.
Les événemens y sont enchaînés l'un à l'au-
tre par une ordonnance assez heureuse ; et
'd'ailleurs ( ce qui est une des principales ré-
gles .de l'art ) ils naissent, tous du fonds du
sujet.

Depuis la révolution de 1789 , l'auteur a
publié trois nouvelles éditions de la Duncia-
'de : la première parut en' 1797 , in-i8, chez
Barrois l'aîné ; elle est augmentée du tableau
du jacobinisme; la seconde, publiée en 1799,
chez Lepetit, contient à la fin du cinquième
chant un nouvel épisode , dont un astrono-
me célèbre est le sujet ; la troisième, sortie, en
en, i 8o5 , des presses de Fournier fils , renfer-
me des additions dirigées en grande partie
contre un fameux critique de nos • jours. Il
faut avouer que ces trois • dernières éditions
ne sont guère connues que 'des amis de l'au-
teur; quant aux anciennes ,• les lecteurs . im-

partiaux regrettent d'y voir des hommes très-
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illustres :et -très-saùans présentés comme les
partisans ou les .sujets de la Sottise.

DORAT.-.

Le•petit•poëme des Tourterelles de Zelmis;
par Dorat , 1766 , in-8°. ; :est un des jolis ou-

. 'rages de cet auteur. On y 'trouve"de l'esprit,
de la gaieté et de la galanterie. Un chat, pen-
dant une• nuit d'orage, s'étoit glissé dans une
-volière , et avoit emporte' une tourterelle : voi-
là tout le fonds historique de cette fiction. Do-.
rat a donné des preuves de talent dans des
genres s ricux.; mais il étoit particulière-
nient appelé .par la nature à celui-ci; il a le
coloris le plus frais . et le plus séduisant ; il
possède l'expression dii plaisir , du sentiment
'et de la délicatesse.'

IMBERT.

L'histoire do la Pomme : adjugée à Vénus
• est si vieille':e.t si rebattue, dans les poésies de

toutes les 'nations-, qu'on se seroit imaginé
qu'elle 'ne pourroit. plus rien fournir de neuf
et dé piquant :à l'esprit. ,On verra par la lec-
ture de l'àuvrage d'Imbert , intitulé, le Juge=
•rnent-de Pâris, poème en quatre chants, nou-
velle éditions,'r774:, in-8 0.; on verra, dis-je ,
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que ., même; doris les sujets, qui paroissent le
moins favorables, tout dépend de Pexécution,
et qu'il n'y n-rien de si usé s-cfu'une,imagination
brillante et. féconde ne puisse rajeunir. On
•

ëri jùgerâtsûrement ainsi,-én'suiVàrit le plan‘de
Ce peëmé ,' et .lès' détails dont l'auteur a su
N'émbéllïr. Lè sétil ch ngeiniiU 'il ait fait'à
r fablét; =a' été cte transpertèr 'la'c 'eurle j eu

i é `Pâr"rs ,• 'qüf , selon laM tli"6-1 gie ; étoit
encore	 &i lois' de ce faniéüx14ement.

‘:, (C6 qui fait `16°1tihrite de' ëe •poën g;-et ce qui
cdntribüei jitôbàl^lenient''à'lé' faire rangé'r
pàrïfii tes' riiëillélirs écrits de' 'Ce 'dénié , c'ést
gti'6n y' réspix'é ié' goût sain 'dé l Botte anti=:
giiité: On ÿ,'tr"ôti've'' saiii'dbiite'b'éaué'ôup d'es=
prit; m'a s'jan ais dé' 'faü 'lf i'èsprit. L'es'Or-
hêm'ens y'$dnt d striFiûés sags pr' afûs'tôn'.1 t iti-

'	 4
tem n'a'pômt` Pair' dle°l'es c'k`érèliéi'; C'est tbii
jôtirs' Fé`'shJë-é qü^ Fe uriiënê ' f àni'ai i •l's n'y'
l;ôn`s :éiitassés diane maiiiérë' âttga ité -: c'est
iaie' 'odètié °1égèré'; "de sil éù"at*ée grâce.
Ajoutez à tout cela , que l'enseml3fWdii poern
est très-simple! ,; et se développe, naturelle-
ment et sans peine •; que les, éaractèr es de 1a-

et  e ç îa cû^ie des, Trois' 4éesses sont bien
saisisis_ , bien' mar nés • que le mélange des
ruiles est ibiijoilfi bien enteiidii ef . que la.,
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versification est partout facile , élégante
harmonieuse.

M. L'ABBÉ AUBERT:
•

Tout le monde connoît le roman de Psyché
par La-Fontaine , où cet écrivain naïfet Char-
mant s'est abandonné à toute sa,négligence.
On regrette ,souvent qu'il soit trop. long ;, mais
quelques morceaux qui succèdent prompte-
ment à ceux., qni causent, ce :reproche , font
ordinairement oublier ce défaut:',.M. l'abbé
Aûbert ; qui a fait.une étude : particulière de
ce poète, a essayé de marchensyr, ses traces
dans les aventures de Psyché; il,les	 :, a dépouil-
fées des longueurs, des détâils inutiles , et sou-.•

vent minutieux de son original; il-en a fait. un.•
petit poème , 1 769 , in-i z ; où l'on trouve dei
morceaux.intérssans et, bien faits: Il suit pré-
cisément la. même marche que La,Fontaine •
en élaguant,toujours son texte et quelquefois
eny faisant`des,changemens qui vont toujours:
au même but-	 .

D'E. LÀ' HÀRRPÉ: . 6; ;

Le poème de Tangù et Felzme, .publié. pax
cet auteur en 1780, petit in-80., jolie, édition,
avec des gravures de très-bon goût a chaque

chant
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chant et" au frontispice , est depuis long-temps
cornu. et .jugé : il a été généralement goûté
comme un petit •poëme plein d'esprit et de
grâce, comme ,un conte moral , ingénieux et
piquant, dont l'heureuse invention,, due . à
l'abbé Bigrion,, méritoitaes ornemens " de tout
genre qu'eLle a reçus. ;	 .^-,• .• i

On trouve, ce poëme dans le tome . I1;Ime,

des (Euvres, choisies et posthumes de • M.; de
la Harpe;

.M. G.ÔRSSE..._

Le poëme de Sapho, , accompagné;de notés
historiques , critiques et littéraires
1805 , z vol. in-8°. ), o ffre un grand nombre de
singularités remarquables : M. Gorsse , son
auteur, en, justifie quelques-unes , et raisonne
beaucoup et très-bien. sur toutes.•

• Ce poème est divisé en dix chants , dont
chacun est composf d cinq élégies. Sapho
parle toujours c'estrn monologue t un, peu
long ; elle raconte l'histoire de ses amours et
le succès de ses écrits : un prologue contient
l'exposition du sujei'et `.une' invocation; un
épilogue.offre le dénoûment,du- poëme
n'eskni épique, nididaçtique, ni descriptif,
ni dramatique : ,le poète, demande. qu'il soit

TOME IL .	 5
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ifcrfiffilé :kiictitiq,2c 'e, ; &après öitilù .qui ,
ilariC Ses ternannes sin-4a POé4ie d'Axis=
tote; ISioritOib lde-distkper aine- nelégie qui
CoiiViàtt	 Antrej;pam6k,
cit envers	 ,`)	 '
t'a-nt-eut montrer .5.4Pho7sUc-

cessivement dans l'état-;"i°. lie Clàir ; 2°. de
,Content6rrient' ; 3°.rsdê-bOnhétir ; 40. dè Crain-
'te ;:-5;. de calme :telle' est la preinière,grande
division du pOUme ; la seconde graiidd divi-
sion représente:Sapho dans l'état , I°. de soup-
99n ; 2° de douleur; 3 0 • de tourment; 4°. d'il-

de déie4Oii: : voila les dix çhants ;
cchacine;Chaned. -pOu'r titre un de ceSJtats.

On trouve dans 'te poëme dès *erS-alekari-
drini., des 'vers communs, des stances, des
'tercets ; ce n'est qu'áprs l'avoir1uatthñtive-

qu'on sera persuade cru. 'if dit difficile de
,	 •

-joindre a un taJeit plus -r'aiso'n0' elï fp6gsie. ,
dès *C-onnôiiganCéi

•entreprise.

Te-p6ale;d'Aehillc48637141s,i±,m.M.',1juce,. _ .

tkéegélik de 'élFesttés au.51.iyédf
i Eerifp' Eiteetix dux. Aahtsii4irofii)r68-

.

-	 .1
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•

test 'de, i'Açhilléide de . Stace:, ; offres,' ,un;,t
habilement ordcurné et,resserré dans,,deesdgef
bornes., A la -place dune -conipositi' ' rpn/
quée;,	 ga rte, et.q ;, 4ç}  euée ,.»'eût for*
nié j.am..ie•g 'ui e co raespti9. ;1? arre,e! mpu sr.

truectse. ; N1;rLuce ;  , s'4x4ètstu# a? une leett4	 ^ 
.époque-,	 Thétis ; potar:comserster,son
fils y l'a transporté.à ,Scyrosivitcn 4:etthclicl
ra nené,le.plàit;au •boitde. .touit .bQD Q v age
à cette; précieuse; imité,:toujQU.' eligieuser
ment 

,observée-, 
p r.les; ,anciens, rtro i .ngli-

gée . quelquefois , par le, .iederneis,,; entiè e;.
ment _oubliée ou dédaignée ,-par ,1'anteuu••dh
1'Achilléide,;;qui voulant_ embrasser là. vie
.entière du:vainqueup4.'1- èÇtsw,.fie_per vnrzaieerz

heroa, comme il le dit dans un latin barbais;
n'eût fait au lieu d'un poëme , qu'un long ,
lourd :ét irisip}dé roman; Au stylq_assezc gee
ralement dur, âpre, sec et contraint de Stace,
a suécéci¢` ttii^ stjle'i s sans êti é pàrtiint^r;r-

réprodlràlrle; est' ëëlui dom[ erslllc tdür exë
cé , ëiktlit^la 'il ne'mân< e?ti >ie^c ûefb. s' 'pôiir
qu'il é`î i%ieu i fait; que diàt bii :vci ilu `i ïie n±
fàire °

,^é;
stptè est' enco'ré cël ii»d?'iari Yth riii%e

d'esprit ét dë'gbût , qu sàit irsé ,. nôn' 'aûüse
fr

'des re`ssouftes' ril troii^é d tes' le poëte`cjix` 1
imite. Nous= retrouvons dais l'Achille 
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ro`s de M. Luce ; toute'l'Achilléidè dé Stace;
moins ses 'défauts- : a)outez''un. 'dénoûment
qui n'existe:=ni =né peut-exister dans l'auteur
Latin ;:fhëuredses .idées 'de 'détail, habile=

ment liées aux idée quelquefois hèuireuses de
Stâeé püis infé Thulé' de traits:tlu modifient
ét• emb'ellissent'cea x -gtie :6 (auteur gâte 'en
les ex" âgérant • puis des-ti ansitions'nafiirelles et
des, oiivemens de,Ivervë . qui font :d'un ou-
vragé; ânnoi ed*sf lnme:imitation , un ouvrage
'en quelguë,sôtt'â: rigi ial.:Voilà, quant aux
éloges giril+=inérite, dei qu on.Pèut dire de ce
nouveau poète 1. ;: it-Offroit des 't'alites assez
nombreuses' ,•' dont: une npartie;a été'côrrigée
dans une seob dé édition; qui a:paru en 1807,

,

 n
,¢1I. PORTES DRAMATIQUES:

^. Nous n'av©ns, ;eu , :pendant Joug-temps;
_d'autres spectacles -en France sque de pieuses
, mascarades. Des  pèlerin s revenant; de la Terre
Sainte,; _le .1i-ourdouà la main, -furent nos
premiers acteurs. Leur coup ,d'essai :fut une
,pièce tragique, : ils représentèrent le Mystère
deja Passion. Tous les.spectateurs furent édi-
fiés ; il n'y: eut : que le prévôt  de Paris qui
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se scandalisa, et qui défendit qu'on jouât de
pareilles Pièces. ; mais le roï permit qu'on re-
présentât lâ PassiOn et lés Vies des Saints. On
chercha à égayer ces pieux- spectacles par
des -scènes burlesques , qu'on':appeloit les
jeux des Pois pilés. II se fornia•'différentes
troupes de comédiens': les-Clercs de la Bâzo-
che donnèrent des 'pièces ; qu'ils'intitnlèrent

Moralités.; et les-Enfans seins souci, société
dont ' Marot 'étôit un digne confrère", repré-
sentoient des farces appelées . Soties 'ou 'Sot-
tises ; c'étoit une représentation des sottises
humaines. On dônnôit au'chef de cette troupe
l&titre glôrièux	 ide 'Prrzee dei Sots: 'r 	

.,
' 

;Jodijle fut le premier qui composa une es-
pèce de tragédie. Cet ouvrage 'lui attira l'ad,
miration de son siècle ; etlnrvalut cinq cennts
'écus , dont Henri II le gratifia: 'Ou regarda ce
poète cômmé) le dieu -de la tragédie. On con,
duisit chez lui. un . bouc 'Couronné, dé lierre-,
dont 'la barbe 'et les cornes étaiera:. dorées.
Jodelle trouva un rival dans Garnier ; qui fit
:répxésenter 'la Captivité de Babylone et 'Na-
buchodonosor avec son prévôt d'hôtel faisant
crever les yeux à Sédécias. Hardy parut -en-
suite et composa huit cents tragédies. Enfin,
Pierre Corneille anéantit tout à couples ex-
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travâgantes• pièces qu'on admiroit alors ; et'
ayant tiré de l'enfance;, ôu;,ipourniieux dire;
dit chaes; :la poésie dramatique; il: mit sur la
scène la raison accompagnée detous les .ors

nemens dont .une langue .est-capable il .ad
corda la Vraisemblance et M mérveilleinx.-.

Les farces de Turlupin,. de Gros Guillaume;
de•-Gui11ot, G2rgus,,précédèrent les•Jodelet,
les Dom Japbet; de Scarron,; et les pièces-d'in-
trigue dans Vie- goût •espagnol:.Molière vint; et
fit rire les • hônnêtds gens:= r2.::i	 j,.

J 0 • E L L	
':.....

	

^, ,h©.	 .... .
Jodelle eut: le .mérite de ?sentir , 1d . premier

-en France. ‘„ • ce que valoient les '=anèiens; il
ui:le courage.de .vouloir suivre.lenirs tracés.,

-etilionneur:deefaire quelquespas dans la Mt,
ame carrièreGC'étèit• beaucoup alors ; il eùt
ménne';uné::sort :d'élévationi dans-.le génie;
,nais -la lânguc•serrefusoit-'à ies idées. 'On' peint
1e_comparer;- • un iiabile•archi-tente ,;;qùi ri'ao-
Toit ogge de la:vàse e°t des _cail ouxpour.consr
-tenire un- palais.. Peut-être:` 'aussi- ne 'tira.t,i1
:point..de:lailangue ce quil en pouvoit• tirer 7;
il eh oonnüt. nnieux l'impuissance (Tee -lesres-
SO' CCs: Il` ,eut ,de son temps-des versifica-
Serirs: motn. barbares : tels fle nt,'enparti-
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.a cülier, Malin de,Saint Geluis.ét Bertaut; mais
rail de ses conteniporains';nul de!ses premiers
siiaCesseurs 'Bentrevirent , 'aù :même,.degré
qùe lui , la 'vraie marcha dn poënid dramati-
: ue ; il ne lui Manqua enfin :gifunë langue. Un
.siècle =phis tard-, Jodelle eût peut=être été un
grand homme.

GARNIER...
Cet auteur tiendra toujours;,.âvec justice,

.un.rang parmi lespoëtes tragiques, :et ses tra-
gédies sont une, source de différens;genres de
.poésies. On rencontre, dans le cours des se-
Des, des traits familiers qui !croient' propres

l'épître. Les choeurs sont.composés de star-
-ces dignes de l'ode.; Les. çon}paraisons qu'il
sème: _avec ;variété ., .tiennent .de Dépique ,,. ôu
,bien .ont l'agrément pastoraLSon. style., sou-
yent'ampoulé ,;a pu passer peur:subl.ime dans
-un .ternps pis , le bon goût n'avoit pas encore
'marqué ses limites. Garnier emplgire . .des fi-
gures outrées , et étonne l'esprit. parc dés idées
singulières et bizarres. Les termes ne lui lnan-
_quent jamais; et il sait en créer dans le' besoin.
Son. jargon; français est quelcpiefois. du latin
.,tout pur. Un rebelle y est appelé ,contumax.
_Maré ces défauts , :on remarque dans cet
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auteur , un poète Ingénient , qu'on pourroit
lire avec fruit; un citoyen généreux, un litté-
rateur ardent et désintéressé. « le veux , écri-

voit-il à un amiral de France , vous'retner-
» cier des bienfaits-que les lettres reçoivent
» journellement de. volis , comme si j'étois un
» des mieux fortunés. »

Ce poète vivant sous un règne qui étoit ce-
lui d'une discorde fanatique et intestine , in-
vitoit son siècle à profiter des , Crimes mêmes
de ses héros: Les actions dë trois de 'ses tra=
gédies embrassent la plus intéressante partie
tic • l'Histoire Romaine ; c'est son: époque la
plus mémorable ; le' hasard n'a pas conduit
l'auteur dans le choix de ses sujets ; il destine
toutes ses' couleurs 'à faire voir une puissance
formidable, à toute la terré, domptée enfin par
ses propres'forces. Il né ' chante pas , sur ûn
ton collégial une liberté, étrangère à nos
mœurs; . ses vues sont conformes aux circonst
tances. Il veut inspirer à"la:France une juste
horreur pour-des dissensions domestiques ; et
il lui montre sés Malheurs dans ceux de Rb-
me , déchirée 'par ses propres enfans. Tl cdtiï-
bat, avec =force, lYôrgüeil, l'èrivie,`la cruauté',
l'inhumanité des' -hommes',. pour' *me . servir
d'une de ses 'expréssiôns. Vne-plütrie qui dé-

fend
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fend ainsi les droits déaà :société, serôit-ellê
moins ,respectée que les armes , qui servent
trdp souvent à les détruite? Elle terrasse des
monstres; elle vaut latniassue d'I-létcule.

Notre +poète se4assè de marcher sans appui
dans la carrière ; il emprunte le secours des
anciens. Nous sommes sortis du gothique de
l'architecture , en suivant la belle et simple
antiquité : nous y rentrerions peut-,être-dans
l'art dramatique , par une scrupuleuse imita-
tion des Grecs, et surtout des, Romains: Du
moins Garnier n'écrivit-il jamais d'un style
plus dur , ni dans un goût plus barbare
que dans sa-tragédie d'Hÿppolite ; qu'il ttâ.
ce sûr leur modèle. Hyppolite a une• indiffé=
rente sans-ménagement; l'amour de Phèdre
est sans .pudeur. Ce qui épargne l'horreur
dent .on seroit saisi à la vile de ces personna-
ges , c'est qu'on en fait des grotesques. Lors-
que l'on se remet en même temps sous lés
yeux ces beaux traits que Racine sut si bien
peindre,. on diroit. que Garnier tenoit en' main'
le burin.. de Calot.

MONT-C HR TIEN.

Cet auteur'paiut avoir choisi-Garnier pour
son- modèle ; c'est à peu près la même mari.

TOME. II.	 6

•
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che et le même goût.'Cômme Garnier, il met
peu d'intrigue dans ses pièces, et n'a pres-
que aucune situation. Son dialogue est vif et
coupé ; chaque interlocuteur y répond par
une sentence.; et il est noyé dans de longs
monologues. Son style est cependant moins
ampoulé, et plus pur que celui de Garnier;
on y remarque néanmoins quelquefois un
mauvais goût d'antithèses et de jeux de mots.
Ce qui distingue surtout Mont-Chrétien, c'est
l'éloquence. vive et. animée qui règne dans
les déclamations, d'ailleurs trop longues, dont
ses- pièces sont remplies. Les figures les plus
frappantes et les plus hardies, y sont semées
avec profusion. Il n'a manqué à cet- aufeur,
que l'art d'amener dessituations, et de mettre
en œuvre ces beaux:morceaux épars çà et là,
sans- chchoix et sans goût, et dont la continuité
même est fatigante.. Ses choeurs sont pleins
de la plus excellente morale. Les Matières.
les plus importantes y sont traitées avec feu,
et quelquefois d'une manière sublime. L'usage
que ce poëte a fait de ses talens, est • digne
d'éloge : l'Ecriture Sainte lui a fourni la ma-
tière de plusieurs ouvrages. On a de lui un
poème ..de Suzanne, qui vaut mieux en son
genre; que ses pièces dramatiques. La Berge-
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rie ; qui termine• son théâtre, fait voir qu'il
avoit plus d'un talent , et qu'il. savait, descen-
dre, quand il voulait, de la majesté tragique.
La prose de cet ouvrage est agréable et lé-
gère, remplie d'idées ingénieuses et riantes..

HARI)Y.
•

Alexandre . Hardy a été le poëte dramati-
que le plus fécond qui ait jamais paru „s'il est
vrai que ses pièces excèdent le nombre de-
sept cents.- Il suiyoit une troupe de comé-
diens , à laquelle, il, fournissait toutes celles
qu'elle , voulait jouer..Quand il en fallait une,
elle était prête,aubout dehuit.jours ; et le fer-,.
tile Jlardy. suffisoit,à ;tous,les besoins de son
théâtre. pan- s,fingéni eux badinage de la Guer-
re des,,4pteurs , , ,qui , pour 1,e, dire en,passant,
a servi dè modèle au Temple . du Goût, Guéret
dit de Hardy ; :• « il était yen» dans un, siècle,,
» • oiu l'on, ne se piquait pas :beaulcoup_d'en-

tendre la Poétique d'Aristote,. 9n :14e tro,u-
», voit point à redire: u''un. 	 personnage,
» vieillît ,de .quarante: anse vingt-qua=tre, heu-.	 .l 	 ..^ 4 	 ••	 i	 L1	 .

» re$ ; que sa barbe et ses_,eheveux' blanchis-
» sent dans. l'inter vajle de : deux actes. ]l pou-
» voit , entre deux soleils , passer de Rome
» à Paris ; et,c'étoit faire ;une comédie,.. que
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.de mettre une vie de Plutarque en vers. 1r

'Parmi les pièces 'de ce poëte , il n'en 'est
point-qu'on puisse lire d'un boùt à l'âütrè sans
dégoût; mais dans préig jue ton-id; ôn frouve
des .nio àeaux qui foin plaisir. Marianne'est';
sans contredit , la meilleure; les caractères
en sont bien soutenus, les situations sont in-
tërës'santes,-èt n 'aissènt dii sujet.'On' est éton-
né de trouver une pièce si régulière, farté paI'
fin auteur qui ne suit ordinaireinerit auciine'
règW, et qui• chocpi`e toute vraisemblance:
Hardy a- tons les défauts de sen tethps': ld
plupart de ses pièces sont nionstrùenses 'poür

ra conduite uelc uei-unes sont gros§iètés et
indéce'ntes. '"Le 'poete-a àffeété de répandre
beauèdnp'de nioràle	

•
dans ses ouvrages il

règne -un ton sentencieux et ses' personna-
ges , dans les situations' tes' plus vues , ne
sont sd'ivent que de -froidsraisd.Uueurs:'So
diàlogie est rapide et pressé. Il aime ces cor--
tésta'tions , oü chaque -aétenr rie di't 4ii'un on
deux vers ,t ét•dui' sent si'brillântes dans` Côr=
veille. Il a des` •scèh fitées "dvec b'eatüèoup
d'art ; o Fintérét e'stbien gradué. Son iinagi-
üatiôü` est peu fehile ; 'lés mêmes situations
se trouvent répétée`̀ ` .dans' la plupart de sers

hièles.Ses'vers sont 'dürs;'aiep bilés. Le style

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D 'U.N $OMMEID•E GOUT. 	 45-
dei:pastoratles'.l'emporte sur celui-des tra'g-
dies -irais sbri''plus grând =défaut . pest d'être
froid: On • ne'•'retriarqur :. point . èhez• lui 'ces
traits dè feu-; quip percent:14s-ténèbres de' l'i-
gitorance;7ët . de la barbarie:.Dans un-siècle
phis' :éclairé:, • Hàrdp. eût-`été-'sans doute lux
poëte plus correct, plus régal er,:maisjamais
migrait]. Abat.-	 :. • e

GIL`LET.

Gillet est un des premiers qui aient com-
posé des pieces Tde. _câradtère 'ti'r'ées de son
propre fonds, sans les emprunter des Espa-
gnols ou `des,Italiens;,,.suivant l exemple des
poètes de son temps; On pet-t, il est vrai, lui
reprocher son, peu de goût dans e choix
même e ' ces caractères , qu'il a.exposés sans

 •
beaucoup: de finesse. Cependant ,,t1 faut con-
venir qû on n.a pas , rendu assez de iusticea

Cet' âutèur presque inconnu`, ét, ân iel On ' es}
-redevable d'une conduite plus' "sL4é dins'l'ârt
dramatique: Des lors', 'on" ne' prediguâ plus

les enlèvenïëiis et les . reebnnoissances; et si le
public crut encgre-,pouvoir se,  prêter â ces
sortes de ressources , il fallut , pour lui plai-
re, les pre'seiiTter :d'uhe 1 façon plus raisonna-
ble , c'est_ à -dire quteltes fissent con iqués
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par le fonds et par la manière les traiter.
On peut donc dire , à la louange de Gillet ,
qu'il ouvrit le: premier la carrière, brillante
que Molière courut avec tant do gloire. Ses
pièces , la plupart comiques', 'sent une esquus•
se encore légère, des défauts' et des ridicules
de la société.;: elles sont • semées de. critique-et
de traits de moeurs ;. et personage , avant;notre
poète , n'avoit si bien peint ales coutumes et
les goûts de la nation. •

- • T 'H É O •P .H I 'L' E.

Théophile est auteur d'une tragédie inti-
tulée Pyrame .et Thisbé , que Pradôn , inté-

ressé à louer les mauvais Ouvrages , n'a pas
craint d'exaltersans mesure. Cette pièce n'est,
dans , le - fond, qu'un amas de pensées bour-
souflées; d'allusions froides et puériles, telles
que celle-ci, où, en parlant du, poignard. de
Pyrame , il dit :.

Le voilà ce poignard, qui du sang dé son maitre

,S'est souillé lAcbément... il en rougit le traître.

'DU RYE'R.
{

On trouve beaucoup:. d'inégalités dans les
ouvrages, de Du 4.yer. Qui. eroiroit que Scé-
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,vole et Lucrèce soient du même aùteur ! Ce-
pendant on yreconnoît toujours, à peu près;
la même marche et le même ton. C'est tou-
jours un dialogue raisonné; fort et nerveux,
des sentences souvent exprimées vivement
et avec précision; une intrigue bien ména
gée , et conduite avec art ; j'en excepte ce-
pendant l'Argénis. Il tire ordinairement, de
tous ses sujets, tout Fe qu'on en petit tirer;
mais il est rarement heureux dans leur
choix. Lucrèce ,. Bérénice , Anaxandre, sont
des sujets plut6t mal choisis, que mal traités.
On ne peut refuser à cet auteur de la force,
et quelquefois du sublime dans les idées, de
l'énergie dans l'expression, • et un grand fonds
de raisonnement. Ses vers n'offrent pas seu-
lement des 'mots, pompeux et - des bagatelles
harmonieuses; mais ils donnent beaucoup à
penser , et renferment un grand sens. Il faut
avouer néanmoins qu'il n'a pu* s'empêcher de
payer le tribut au mauvais goût de son siècle.
Jusque dans leS plus beaux morceaux ,. on
trouve des jeux de mots pitoyables, des an-
tithèses puériles. et affectées. 'O.ri peut aussi
accuser la fortune ; quine lui.permettoit pas

toujours d'employer le temps !nécessaire à la
perfection de ses ouvrages, Obligé de travail-.
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1er pour vivre , il fit de mauvaises pièces de.
théâtre , comme de mauvaises traductions.

MAIR.ET.'

On trouve dans les ouvrages de Mairet.,
les défauts attachés à son- siècle ; mais il ne les
prit pas tous , et il en réforma plusieurs. Quel-
ques-unes de ses pièces sont' dans toute la ri-
gueur des règles ; et c€ qu'il ne faut pas ou-
blier , c'est qu'elles sont antérieures aux bone
ües tragédies de Corneille. Son style n'est
point exact , et ne poüvoit l'être ; mais il.of-
fre un grand nombre de passages dignes d'â-
tre cités, un tour de vers. heureux , et , •qui

plus est , des vers de génie. Plusieurs ont été
copiés servilemént , d'autres mieux travestis
par plus d'un piète moderne. Mairet pouvoit
atteindre à-une-sorte d'élévation ; . mais il eût
mieux peint les fureurs de la-vengeance et de
l'ambition ;: que•.la tendresse 'de l'amour et la
vérité du sentiment. Il donne presque tou-
jours , à cet égard, dans :le .lascif.ou le pé,
dantesque. Chez lui, un amant n'en croit pas
un je vous:ainiè , il lui faut un. baiser pour.l'eü
convaincre. Il i oinmera sa maîtresse son so-
leil; et elle, au contraire, soutiendra qu'elle
n'est ique sa ,luire , parce' qu'elle. tient de lui

tout
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tout son éclat. On trouve ; âù rsurplus., dans ses
ouvrages; plus-d'un :exemple' de' sérieuis•mêlé
avec da, cbmiqùe: Ce genre , qui ', depuis .plus
de.soixante ans ,'a occasionné tant. dé . discus-
sions:parmi nous, n'est:guère qu'un.réchaufl'é
de,la.tragi-comédie ; et tout,.pduriâinsi dire,
était' tragi-comique avant Corneille; Enfin ,
la partie dont Mairet • seinble s'être le plis 'oc-
cupé , .celle qui lui a le mieux réussi , est l'ef
fet - théâtral: Il est peu dee-ses pièces giii n'of-
frent .quelques situations neuves et,intéres-
sautes il les place et les prépare ; 'et a •'jugé
d'avance 'de leur effet On ne peut-lui refuser
l'invention; et s'il fût venu plus' tard', on' eût ,
sans doute', été, contraint de lui'accord'er•la
meilleure partie de ce qu'on lui'refüse.

PIERRE CORNEILLE.

. Si Corneille erra d'abôrd avec là foule des
poëtes tragiques , bientôt il . reconnut "que la
foule ét 'lui s'égaraient. Ce'fut sur les pas dés
anciens , qu'il'entra dans la: véritable carrière
drainatiqüe-; mais- il y découvrit dès sentiers
qu'ils n'avaient point aperçus , et' passa de
'bien loin- sés'guides. Ce,qu'il avait fait ,'apprit
à sa:natiôn ce qu'elle pou-Voit faire. IT parvint
à°lui é'1'évér le génie"; et donna le'signal aux

TOME I I.	 7
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orateuts,° aixx. philosophes,: aux artistes; et
peut-étire' que si Corneille n'eût été qu'un
hoxnnie ordinaire , Bossuet et tant d'autres
n'eussent pas été de si grands hommes. C'est
â regret qu'on désire dans les ouvrages de ce
père du théâtre , un style . inoins inégal, une
diction plus épurée. Corneille , si excellent
lôgicien, ne put jamais s'assujettir aux règles
d'une grammaire exacte ; on trouve des dé-
fauts jusque. : dans ses chefs-d'oeuvres. C'est
joindre, à.la plus noble architecture , des mor-
ceaux de sçulpture gothique ; mais ce défaut
mis à part , que de beautés ses ouvrages nous
présentent !, que de, variété dans les plans 1

que dn forge dans les caractères !, que d'éléva-
tion dans les idées t Malheur à qp,i ne sait pas
supporter un vieux mot en faveur d'une véri-
té neuve et utile ! De trente-deux poëmes dra-
tnatiques dont Çorneille est l'auteur, aucun
surtç t ne, resscml?le à ceux d'autrui. Si tqus
ne sont pas d'une égale force,, du moins ils : of
frerlttous des traitsclui.décèlent la main dont
ils. pVtcut. C.'est: le même,génie qui dispose
mais.qui m'agite pas. toujours avecla même
gu ur. Du _reste  nul poète . dont lar:chaleur
soit plus soutenue ,. plus communicative
elle mite: les leétejlrs les, plus engourdis ; elle
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embrase ceux qui ont en eux gùélgiiés'étin=
celles du feu de la poésie; . è'èst lé trépied d
de la Sibylle : on n'en petit *an.
éprouver un soudain eUthô lsiasrüe:•

'Ce grand , ce sixbfimé Corneille;	 • '
, Qi}i plut bien: moins A. noire oréillL' • _ .

Qu'a notre esprit qu'il étonna;
Cc Corneille qui crayonna 	 •'
L'time d'Auguste ; de Cinnâ ,
De Pompée , ,et dé Cornelie , étc.

Ce poète , dit un auteur.moderne , a d'assez
grandes qualités, pour qu'on.puisse convenir

de ses défauts. Ses vers ne sont pas tôlijoiirs'

coulans., 'sa diction est très-incorrecte , son
éloquence est quelqubfois crun déclamateur ;
les plaidoyers . qU'on. trouve dans quelques
unes de se s .pièces, ont fait dire qu'iléiôitplus
fait pour son premier métier ( çelni d'âvôcat ),
que pour le s ésonkl ; rirais air milieu de ses

plus grands défauts , il est sublime. Serré et
pressant dans le dialogué , pômpét et Ti-teil-
lant daiis' ses descriptions, hardi loris le's'pb'r=
traits , ii ôffre dans ses bellés scènes une nia=

jesté qui iinpiïsë, èt trié. âudâéé qûi sirrprëncl:

L'ener'gié dé son style vient eii partie i è lâ
profondeu ' de ses ïdeès et de Iâ forcé' de son
Aine. Son èaiac ér'ë étoit d'ùnë Yreinpe rô=

rnaine; c'étoit Brutus réssuscit€ polir r`évéild.
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ler, dans le coeur des Français, l'amour dé, la:
liberté et de la patrie. Dans les, éloges:, que;
nos donnons à Corneille", nous: avOns 'em_^ue

ses bonnes .pièces; car lorsque .l' âge, eût- glacé,
son génie , il fut trop au-dessous de lui-même.
Aussi on le représente dans le temple du Goût,

... Sacrifiant sang foiblesse,

Tous ses enfans infortunés,

Fruits languissans de sa vieille4s e,,

• Trop indignes de leurs aînés.
•r	 r.

. Polir lire Corneille avec fruit, les jeunes
gens .doivent acheter ses ceia.'res avec,le COm-'
mentair.e de Voltaire ; onvrâge,rempli cIeré-
flexions dictées par le goût on' l'édition de
Corneille..publiée par M Palissot , .avec le
comneiitâre de Voltaire. , ' jet des observa-.	 .;
fions 'critiques - sur ne' e'ommentaire:"

R O'.T •R O •U.. '

Le ;rand nombre des .pièces, de Rotrou:
marquo la• prodigieuse facilité de leur auteur,
qui d commencé à écrire "à vingt ans, et est.
mort, k trente-neuf. Les maîtres de •l'•art, et.
Corneille en particulier, en faisoient.une es-•
time singulière- Il est le: premier qui ait tra-

•
vaillé à rendre la tragédie raisonnable, et a-
introduire une pratique-plus régulière au thea
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- trd. Il a été depuis ; surpassé par gorneille ;
mais .il •,a _fait voir_ dans plùsieùrs de..s.es pro-
ducctio s,,qu'il:eût':été.le poète' .le digne
d'été cpmparê:à ce grand homme, .si.sa trop
grande: facilité; ne lui avoit;pâs.£ait.gdopter,
Sans dhoixaous les sujéts *qui se.pfésentoieiit,
à son imagination. On peut: aussi-attribuer .la°

foiblesse d'un grand:nombieidà.ses:pièces, i.
la précipitation' avec laquelle .il, Ies eonitpo-.
soit. Il aimoit le jeu ;'etcette passion'le met-
toit,solivent dansd'embarras; il falloi't' pronip..
teillent s'en retirer par •taie ..comédie . nou-
velle, quiréparoit une partie de.ses pertes. Il
n'est .cependant pas vrai.j comme . l'ont :pré-
tendu. quelqü,es;; personnes , • que Venceslas. •
soit la 'seule . pièce dé Rotrou,, qui mérite ;dé
rester. au théâtre;, et q.ue.toutes les autres se:
ressentent de.l'ignorance et du mauvais goût.
dé.son ten ps.:Antigonne est, .ans contredit,:
la plus estimable de .ses tragédies ;'Hercule
môurant , Bélizair.e:, Iphigénie , Cosroès,•ne,
sont pas fort, au-dessous de Venceslas. On y
trouve: de .l'élévation dans ,les, pensées, des
idées ..neuves; grandes et hardies.; 'et la con-:
duite de . toutes ses pièces n'annotièe ni man-:
vais goût , ni ignorance. Coinnie Corneille
Râétne, et Mblière , Rotrou alloit puiser chez;
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les Grecs., les Romains.,- les Italiens et .les
Espagnols ;; c'étoit connoltre:les bonnes:sour-
ces. Il est vrai- que tous-;ses eui rages drànna-
tiques nesont.pas de lame" ne:force, qu'its'é-
carte quelquefois , :des bornes' sages et relis

gieuses:gzf 1 sembloit s'etre-prescrites , ebqu'il;
retomrbé'souvent dans Je ïnauvâis goût de son
siècle. :IFa -soin- la' route. de. ses . contenipo
Pains ; •surkoiï't •:dans sés tragi-comédies; gui;

rie sont presque .que ' des rôuiàns Mal ;coüsw
fruits, chargés de personnages • épisodiqûés
de combats , de travestisse-Mens , de i•et-on =

noissânces.;, les. intrigues jr ;sont presque: ton-
jours fondées:sur des déguiseniens j des ruses , •
dei-méprises. L''amour y est traite-Suivant les
règles d'AMadis•': tantôt .ce,sôiitde •longs en
tretiees',: des narrations plus longues renoore ;-
et tantôt des: scènes entières ;-oür inêthe. des:
actes tout-à=fait étrangefs àù sujet L'Unité' de.
lieu , dè . temps - et' d'action ; n'y e'st presque'
jamais•bienLôbservée:; et lesfylé.est. plein_d'ir=

régularités et d'inégalités. Dès vers' aisés ,'
c'oulans., naturels ; sont suivis de vers durs
secs, bàrbares. ou- b`atiesques.. Des ékpres-
sions trop:libresrépugnent aux bonnes meure
et c'est principalement là le défaut du sièele

de Rotrou. Ce .poëte se contentoit souvent de
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traduire ce qu'il empruntoit des anciens, sans
rien changer T , ni aux. caractères , ni   la con-
duite , ni à la catastrophe. Enfin , la ressour-
ce qu'il étoit obligé de chercher dans ;ses ou-
vrages , lui a fait faire un grand nombre de
petites comédies , sur lesquelles il y aurôit de
l'injustice de le juger elles prouvent simple-
ment combien il est facile à un homme d'es-
prit de se contenter de choses 'médiocres ,
lorsque des soins plus pressans lui font oublier
celui de sa gloire.

R	 '

•SCU]DE RY.
C'est au siècle de Mairet , de Rotrou ., et à

l'enfance de Corneille , qu'il faut• remonter
poux se former une idée juste des talens de
Scudéry.. Né avec une imagination vive , ar-
dente , élevée, mais trop féconde, it se li-
vroit sans goût à la façilité ,d'é,rire , qu'il re-
gardoit pomme, un effet du génie. De là ces
plans si étendus , ces intrigues si compli-
quées , ces incidens si multipliés , ces, détails
si minutieux et si , probes. Mais ces défauts
sontcompensés par des traits pleins, d'esprit ,

des tours ple#ns..de hardiesse, des situations
heureuses et intéressantes , et beaucoup de
_variété , soit dans les ,pensées soit dans. ta
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façcin de Ies rendre. Il traite également bien
les détails de l'art militaire , de la navigation;
des sciences et des arts: Au: tableau des beau-
tés de la nature, succède la "mâ.le éloquence
des'grandes passions. Ces talons auroient été
plus heureux dans un siècle d'un • goût plus
épuré. Son style est ordinairement lâche et
diffus; mais quelquefois il est fort *énergique.
Beaucoup de vers à sentences , et des 'ré- ,
flexions heureuses; entrelacent une multitude
de vers prosaïques. Un mérite d'autânt•plus
grand, qu'il étoit plus rare autrefois, c'est que
tous ses personnages sont de la plus exacte
décence. Ceux que l'on veut rendre odieux,
ne le deviennent que par déférence pôiur' les
avis d'un confident ambitieux , traître oit
scélérat ; sur- lequel on fait retomber •• lés• sui=
tes funestes 'de ses conseils. C'est â l'aidé' de
cette machine; mais=;qui reparoît'trep' Sou-
vent , que l'alitenr prétend 'e*ôu er", pallier,
diminuer les crimes ou les'fausses démarches
de ses héros. .Quant aux sentinieni''qu'iI leur
prête, il les avoit puisés dans le métier des
armes, dans ce qu'on appeloitalors la'Ce pa
gnie agréable, et plus eüco're dans lalectere
des romans et du théâtre- espagnol. Comme
il étoit rempli d'histoires singulières , d'aven-

tures
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turfls idmatiésques•, • cie• frâits ékfrà'ôrdiità'i.
res ; et d'idée"s g ga#itésghés ; sor te .point
-d'•honneur ; Mir l'héroïstiie ; stir :l'és •pi‘cscg s

génërcu#-;- il regàrdoit comme le ccher d'thii:
de donner iritrig+iiés stir inlfi=

gues , et de' iéindre ses hé ti§ 'd'iine graiidttiir
démesiiréni Il les met toujours atix prises, du
avec des r ati redôutalite , ou Avéd la riit3rt
mémé; "et- lés • iiib3TenS . qu'il etiipldie pôiir 1ès

tirer dit daiigér-, nè sdtit trés ='siïuvënt rien
moins q ië •vrâisembiables. Les traits qui 6a-
ractériser f SCudérÿ , ef que nbtïs dppél iis

ujourd'hiii ; des écarts d'une imagiiidtiiiri ?dl=

le , étoiërif mieux aeciieirlis adtideoi's; dit n'a.

voi1 poiiit 'd'idde d'une plus grande perYedl
t oii ; d'àtlleürs ëhagt e sieclo a titi gd it doiiii .
nânt. C'est âinsi que•ii'étts noUs la ss"eirs t.téii-
•dré àiijoïtrd'lïul ati verms .de • lu vérsifiéati0ii;
et sôu.veitt are fàui é4Faf dù jargon méthaphy=
sique; ,

RAIS S- ÎG J ÎÉR.
Son théâtre n'est qu'un recueil d'aventures

oniânesques ; ddnt morale esf en
Maximes galantes ; et isriiieizr est entre lés
'potes dtaiiiaticp e ; • ec que Durfé est pâicttti

Yes `ronianciers. On pr t`eiiti c 'itnd -avel 6

TOME II.	 8
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amoureuse le porta k travailler pour ,le théà=
tre. , I1. n'est . pas étonnant. qu'il , ait toujours
choisi dés sujets, tristes et_ conformes . à sa si-
tuation; en peignant des _amans rebutés ;, et
des maîtresses, eruelles,, il -se, retraçait sa pro-
pre: aventure. ,Quant â sa manière de-traiter
l'amour,'-il a.. suivi, •le,goût de son. siècle.; , on
admiroit alors ces fades romans, qui ; , jusqu'à
Boileau ont infecté la littérature. Le ton qui
y régnoit s'étoit .répandu dais. ,les sociétés":
un vain jargon de galanterie , mêlé d'éqûivo-
ques et de jeux de.,mots, étoit le:langage à la
mode. Ses verse 'sont : assez coulans,.,assez
purs ; mais son style• est . hérissé de pointes et
d°antithèses..Qn trouve ordinairement dans
ses, pièces beaucoup_, d'intrigues, mais peu
d'art ; il y a: . même :,des.fantes grossières con--
tre •les règles ,;:qu'on..ne. sauroit rejeter sur
l'ignorance , de .,son : de, théâtre corn-
nienoit alors à sortir de la barbarie, d,'où le
tiroit le génie du.. rand Corneille.

B O I S R O B E R T. _

,On ,ne lit plus t ses tragédies ,, , ni ses.comé-
dies.,_ ni • ses, tragi-comédies  ni . ses,rpmans.
On se souvient seulement que.l'agréinent de
soi: esprit l'introduisit fort avant, dans la fa-
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rniliarit'ér 'dû 'cârdinal dé Ric relhefiV 'âbli` "dQ
Boisr61 i étdii-, 'éii effet ,'d`une soèiet^^tr"és-

agréàl3le ;`il a^irii ^e da'râctè're gai ; 'et l'iifia
ginatiôri pleiti' élé saillies:	 "' • '' 'r i'"(

1 . 1 _.'i	 ,	 ... :: rir, ..r	 )t	 :!-	 1•1

Sôriiroinan' de Cléopatre : esl encdr i=d '.
mei11e1Ts:;, axsunérgient 4e rLt S `a fls'.•zlëfiP•

• reuxs'il se rfb..rtiboriMà ce gènré;,,p6uk fl giië?
il setabloit• ié !:.Toui)ses) pereonaggs ,zliâiiN

	

ses Fades, de:tHéâfre,: qeptessenteiii d	 gbM
' romanesquè:,'kieùr mettlansla' houch'é'lilüs
de:pointes , ies!de=senitibmntf: Cependant 'sori
Comtè:d'-Essex' . ié.ehe# d?aeùurei;de ses ttagé

dies, a quelcp,é`,n rite; ^:Qt.;Beÿer•-, 'â 'vdv

rougi , non-seuflement de l'imiter .da is sa pièce)

du même titre ;Mais de copier entièremen-0
unie	 •

t;() ..:r.:,R:I:.s',T 

Q quoiùe de meilleurs "tiûbràges aiént fâ t
ëntièrelriAt'oublier 1e's pYeeës dé cét âuteur }

'il y en a quelques-unes , auxquelles on rendra

toujours justice. ; MaTi an^ge;,§urtout , et la
Mort de Crispe , feront honneur aux taleln;
de 'ce n'a poiüt, cginme presque

tous les'nuteûrs de s6n"temps , défigùré l'a-
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1qoup pattun,inatts$ade .jargon de ,galanterie.;
piqu'il: ne. soit pas tout -fait;exempt,d'équi‘

vpques „et de. jeux ,de mots:; .11 a l peint cette
passion d'une 'manière forte. et tragique. • C'est
un mérite dans un temps , où la Contagion'
des mauvais W voit • gâgnt tôutes les
pa tiçs de •la littérature. 'Ies e s ^de TTistan

hgriiàork on jrlX;.ib:est pompeux; et, magnifi-
que d ins sesrée^its^ IL brille' surfout dansrles
régits dgs::sggges. i un de_'ricis! ild:nsb[•esi,tratgh
pas lia i it6- cette.partiè:,La ,coidùite de

pikçe'est, oriclinairement s$gi et régulière.;
teg,yénéPep bn:soat'vraiseiBbhtbles e* bien
amenés •ce:qui,.dan  son_siècle:surteut doitr.
0tre regardé eemme mi-prodige; 	 > >> •

Cet auteur avoit beaucoup d'.esprit , et 4''i.
Imagination , mais une imagination déréglée ,
qui n'enfantoit• que des chimèrés. On a dit de
],ui, qu'il ,étoit, le plus4el,esprit çie tous les vi-
sionnaires ,,et,19.•pt s visiozptaire, de tous les
1Fieatu esprits,,.	 :.

D'E SF-O) FAIN- .g,:

Ce poete ri'avoit:revu de la, nature ni goût,
• . r	 r.	 .	 .

ni.talent 0ôur le ' théâtre ; et cepe 
1
dant toutes
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s_e pièç•es.ont .eu .des succès marqués. Deux
prix cipales:causes concoururent à cette réus-
site .; de goût.;naturel de lanation pour le
spectacle : dtàmâtique , ét les tafees_`des ac-
teursc Leur ;ieu -quoiqu'un peu forèé •, et•.sou-
tenud'lne déclamation ampoulée, mais pleine
d art dontioit du l'éclat à des . pièces me'-
diberes. Cette espècè de prestige alloit même
jusqu'à faire;trouver beaux, des vers remplis
d'images basses• et dp jeux de dots.

'-'' Lorsqu'on' a ''lu une pitcé : dei DouviIt
viii' cdntioit • presque 'tous les 'siijêts de 'ses o&
rné'diès. Ce' sdnt toujoùri de+i réricaili rês'inb'-
pinéés, de`tréfiutietisès'eppatt+ei ces, des brëuil-
leïies et 'des raccômlt ôte kieiisVi es=persoil
nes qui se 'trouvent lés uiZé$' è1 er es autres ;
sans savoirprourquoi, doniient'le'titVe ditiio,
d'e•ses' coxiiédies. C'est xnnôncer iiné pigé.
dont l'intrigue est extrêmeniént énilirOni.ligë;
pleine de • travestisse neiia,'de suppositiôlts' è

• d'enlèvemens , et ou' les -femmeS font toutes
les avances. De pareils ouvrages sembienf
prouver , dans l'auteur . , uné imagination fé=
éonde , prodigieuse; mais Douirilie trouVOi
les plans de ses pièces dans • les auteurs Es=,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



62	 B;I.)B:L'I O T:H:h. TJtÉ r?°

pagfiols'ou Italiens;Let n'âvoi(t'd'autre''peinf
que • _de: les traduire!; et(souverit: de ` les défi-
gurer.. en..vdulalsti le) leucite: iàJ-sa; nm aniéie:

PeuTibhe,dé:tonptopre:- ondsiiii;étoit obligé
'de recoùrir.ti !des naspis 4trar em:Par6='de
çes r4C1 e.sses 31ii1) ' e jrpr en± iLà& pmblic.;:et
êblouissôit ses`)yéus,;pà 1<^t,^ltiplicitté,:lâ

ari té ; dés , rsôtileurs ;;si : ôn venoit• à- le- d&
Iibuiller,, il :perrdoit;tout. sonprit': .

Ce qu'on•iï'a• oiût eassez>obse vé à la gloire
de§carrou.,) c,estj quail fut „v 4ritgblement:un

Pq rêcurse,7'^^7` p.; bon goAt dans le genre
de la `con4.1.e,. Il ejut.le •méritR ile ,sentir que
r1 ld,fadPur?ç}%pastoraJps, ,jni,le.i}^ ;veilleu'

dfis,aventures, roinanesques. .ne c,auvenoient
à, ce . ena^.. Qptte .ô servvation .si,naturelle
9t,Ai yraie., le, rendit ,inpnjp en snpérieur à
tus es auteurs dramatiq}rés de: 	temps;
souveut ..rencontra la , aieté,du bon,
ço^ iqug. Il . sut n enre de l'art et de, la clgrt é.

dans sqe*positions. On; ,peut en juger par,
celle: de son, odelet -Maitre - et .r\Talet,,; qui'
est en cela .très-reruarquable. I1 est singulier
que Searràri• ait f eq 'quelque sorte, ouvert la,
honue,route à;Molière , et qu'il ait eu infini,
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"dent plus db goût que certains,heativesprits
.e-nos „Ours , qui . semblent, tous COUS-

viré pour Sartener • suri .la:Wcène;!le. goût; bar-
bare dont, il Xav.oit purgée: 	 • ,

,r; r ri • n ,' ; ,. ft	 '	 '"	 ' 	 '	 r:f

• -4 1	 Y.E..11.;:

.	 . :•,_;.	 • .	 •.:	 : •	 .'

Claude i3oyg.r, prêtre,..Patifç.I.:Alby,; vint
Passez jeune ,à.„Paris', dans l'intention de s'a-
_donner à l'éloquence:maiS; Ayant . : ptêChé
dans-cette ville aVec; peu de suc, il -se livra
:à la poésie ; et ce fut . .celle du-itheitre qui
l'occupa presque uniquement41,y, travailla
pendant cinquante ans  eps que, jamais la
_médiocrité, du -succès l'ait . rebuité';...toujours
„content de. lui-même , et rarement, dupublie.
_Cet.: auteur :avoit ,beau:coup d'esprit,: et, ses
différens ouvrages sont animés. d'un. fen‘ qui, ne
fut point .affoibli, par ; l'Age.;..ipais.,i1
Aucune ,connoissance. du'.fond dei
fratiqu. oit,. et;manquoit égalem.s .e.4 goût et
ide sens.. Son style est presque, toujours enflé,
.son langage.peu eoriect ijet.ses;orclinai-
xement très-durs.

:L'abbé, Boyer.,étoit , malheureux. ; mais
savoit s'en dédommager; par. son,aMour:-pro-
pre. :On ne sait : lequele des .deu.x ..doit4e plus

•
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surprendre , 'ou *sôn aveuglement sur lés dé-
fauts essentiels de 'ses ouvrages , ou l'acharnes
ment ridicule de Racine • et de Boileau confie

- cet auteur. Cette persécution ,,si peu conve-
nable â ces grands hommes , n'avançoit que
de quelques jours 14 chute des pièces de leur
adversaire; tandis que celui-ci, qui s'en fai-
soit hônneur , et se persiiaddit; _que 'cette bri-
gue toit cause dé ses disgrâces ,: 'deineuroit
opiniêtréinënt dans l'erreur. On • ne dent néan-
moins lui refuser de l'imagination ; mais il en
faisoit mauvais usage. Il choisissdit dés sujets
des plus bizarrement coinpliqués, et :des per-
sonnages ' équivoques , qui- n'avoiènt aucun
'caractère, chèrèhant le sublimé On il- ne fal-
Toit que du iiatirrel : aussi est-il tombé dan's
; in galimatias inintelligible peut-être â lrü mê=

me , et dans` dés discours bas , sifréquerritment
répétés , gii'iiii est tenté de eroi"r`e " • c'est le
hasard qui a jëté dans ses poértiés : q ielgtiés

vers heureux• gii'ï3ii'•renèôïïtrè.: bd viiigt-
deti.x pièces de théâtre qu'il â:.cbinposéè's', on
lié se souvient plus que dé Jtiditl4'i ét_":dé Jephté,
.deux tragédies qui eurent i uoéè ; inais
'qu' tin ne joüâplùs; dès que-
et r de Radiné` eûr'èhf pârti:' C pdëté n étôit

ceperiilit' pâs 'sàiis'talëns ; zfiàis "ik n'est • qui)
les
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les talens perfectionnés par le goût , qui puis-
sent garantir un auteur de l'oubli.

GILBERT..

Gilbert eut le bonheur de choisir quelques
sujets heureux ; mais l'art de les employer
avec goût lui a manqué. Cependant on ne
peut nier , sans injustice, qu'il n'ait eu des ta-
lens; ses tragédies ne.sont pas bonnes-; mais
à travers les défauts dont elles sont remplies ?
on '^ découdre 'de certaines situations heu-
reuses, ét dans toutes une versification aisée.
Ses comédies ont des endroits passables , et
cluelqûefois un bon ton , comique ; jamais il
ne sort dé l nature. Sin imagination sage et
réglée ne produit point de chefs-d'oeuyres ;
mais elle lui fait éviter ces` énormes défauts
qu'on reproche à ses prédécesseurs. S'il eût
paru de leur temps , peut-être les auroit-.il
surpassés; mais quel rang peuvent tenir ses
ouvrages parmi les productions immortelles
ile Corneille et de Racine ?

THOMAS CORNEILLE,,

Les succès de l'aîné des Corneille étoient
un grand obstacle à la réputation du plus

TOME Il,	 9
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jeune : il avouoit lui-même son infériorité, et
ne désignoit son aîné , que par l'épithète du
grand Corneille. Celui-ci , de son côté , dési-
roit avoir fait plusieurs des ouvrages de son
frère ; aveu qui eût pu flatter l'auteur le moins
modeste , et qui n'étoit pas un pur effet de
générosité. Thomas Corneille possède supé-
- l'art de conduire une pièce , d'a-
mener les situations , de les varier , en un
mot, la partie théâtrale. De là ses succès réi-
térés ; mais ses tableaux , qui ne pèchent
guère 'par le dessein, manquent presque tou-
jours par le coloris. Sa diction est inexacte
et foible ; elle nous confirme la facilité avec
laquelle on dit qu'il travailloit : facilité tou-
jours dangereuse pour qui s'y livre , parce
qu'elle conduit rarement au delà du mé-
diocre.

BERGERAC.

Cyrano de Bergerac a fourni à Molière
même , plusieurs idées dignes d'avoir été em-
ployées par ce grand ' comique. Outre sa
comédie du Pédant joué , assez plaisante pour
le temps , et meilleure 'que celle des Vision-
_naires de Desmarets , qui eut une si grande
réputation, il a fait une tragédie de la Mort
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d'4grippine, oii il a donné , dans le ,person
nage de Séjan, le premie ir exemple dé ces
maximes hardies, qui depuis ont été affec-
tées jusqu'au ridicule dans plusieurs de nôs
tragédies modernes.

BRÉ C OUR T.

• Nous n'avons de lui que de petites comé-
dies, dont la versification est très-foible. La
plupart de ses sujets sont mal conduits. On
ne remarque aucun caractère; ce qu'il peut y
avoir de passable , ne doit être, attribué qu'à
la connoissance qu'il avoit du théâtre , et à
son habitude journalière ; en un mot, ce co-
médien excellent ne fut, jamais qu'un mau-
vais auteur.

MOLIÈRE.

Le rang que Molière doit occuper dans
l'empire .littéraire, est réglé depuis long-
temps. Pour-juger du mérite de ses ouvrages,
il suffit de les comparer avec tout ce que l'an-
tiquité offre de plus parfait dans ce genre.
Plus l'examen sera approfondi , plus la supé-
riorité de ce grand homme sera reconnue.
Il puisa chez les anciens les premières no-
tions de l'art qu'il devoit perfectionner : il
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leur dut ce goût sûr qui éclaira son génie ;
et lui fit surpasser tous ses modèles. Bientôt
il n'en voulut avoir d'autre que son génie
même, La nature et les ridicules de son siècle
lui parurent unesource inépuisable; il en
tira cette foule de tableaux si différens en-
tr'eux, et si ressemblans avec lès objets qu'il
avoit voulu peindre, La comédie prit une
nouvelle forme , et s'ennoblit entre ses mains,
Il étudia le génie des grands , les fit rire
de leurs défauts , et osa substituer nos mar-
quis aux esclaves des anciens. Ces derniers
ne jouoiOnt sur leur théâtre , que la vie com-
mune et bourgeoise; Molière joua sur le nôtre
la ville et la cour. Spectateur philosophe,
rien n'échappoit à ses regards; il est peu de
conditions où il n'ait fouillé , peu de vices
dans la société qu'il n'ait repris ; personne
enfin n'a si bien connu l'art de trouver le ri-
dicule des choses les plus sérieuses ; il alloit
le. saisir où d'autres ne l'eussent pas même
soupçonné. Aussi a-t-il joui d'un avantage bien
rare , celui de réformer une partie des abus
ciu'il attaqûoit. Le jargon dés précieuses ri-
dicules- disparut; celui des femmes savantes
devint intelligible. On cessa de turlupiner à

la cour . ,'et de se guinder à la ville. On vit en-
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tore , je l'avoue ;' des : âvares et des:hypocri
tes ; c'est que c'est plus qu'un ridicule , et que
souvent on en rougit moins. Il faut convenir
cependant que , même dans les chefs-d'eeu-
vres de Molière , on souhaiteroit un langage
plus épuré , et des dénoûmens plus heureux.
On lui reproche encore de s'être trop occupé
du peuple dans quelques-fines de ses comé-
dies , et ce reproche est fondé ; mais il faut
envisager les circonstances. Molière , chef
d'une troupe de comédiens, avoit besoin de.
plaire à la multitude , sans laquelle une pa'
reine troupe ne peut vivre : il étoit même
souvent obligé d'amuser la cour, qui, avec un
goût délicat, aime encore plus à rire qu'à ad-
mirer. Il faut, d'ailleurs , distinguer les gen-
res : le Médecin malgré lui, Pourceaugnac ,
les Fourberies de Scapin, etc. , ne peuvent
entrer en parallèle avec le Misantrope , le
Tartuffe , les Femmes Savantes, etc. ; mais
plus d'un trait dans ces premières produc-
tions , décèle le génie qui enfanta les secon=
des. Molière , en introduisant le bon goût sur
la scène comique , n'avoit pu en bannir en=
fièrement le mauvais ; il étoit obligé d'en-
censer quelquefois l'idole qu'il vouloit renver-
ser,; en un mot, il imitoit la ségesse de cer-
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tains législateurs, qui,. pour accréditer de
bonnes lois, se soumettent eùx-mêmes à d'an-
ciens abus.

L'édition la plus estimée de Molière , est
celle qui contient les commentaires de Bret,
en 6 vol. in-8°. , ou 8 vol: in-r2.

QUINAULT.

Le temps a fixé la réputation de ce poète ;
mais on ne s 'est déterminé que fort tard à lui
rendre justice. Il y a plus d'un siècle qu'on
applaudit à ses opéras , et à peine soixante
ans qu'il n'est plus regardé comme un mé-
diocre auteur. Tel est l'effet du préjugé : on
en croyoit sur sa parole un ingénieux, mais
trop sévère satirique ; on regardoit comme
des décisions absolues , quelques hémistiches
amenés par la rime , et souvent par l'hu-
meur. Boileau , il est vrai,, a désavoué en
prose ce .qu'il avoit dit .en vers contre Qui-
nault. Mais n'est-ce.pas aussi en prose , qu'il
déclare que 'Boursault est de tous les auteurs
qu'il a maltraités , celui qui a ,le plus de mé-
rite ! Que conclure d'un tel aveu -? sinon que
Boileauugeoit -mal dans ce • moment, et ne
l'ignoroit pas. On ne peut supposer qu'il se
-soit mépris jusqu'à ce point. Quant à Qui-
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nâult, peut-être n'étoit-il connu alors que par
ses tragédies ; et il faut l'avouer , le prince
de nos poètes lyriques seroit à peine admis
au second rang des favoris de Melpomène et
de Thalie ; toutes ses tragédies, excepté
Agrippa et Astrate ,: ont' disparu ,du_ théâtre ;
toutes, sans en excepter aucune , sont molle-
ment écrites : ses héros, plus galans que tragi-
ques , dégénèrent en héros de pastorale et de
roman. Le genre comique oh il • s'exerça
moins, eût pu lui être plus avantageux;. on
peut en juger par . la Mère Coquette ,, bien
.supérieure aux tragédies d'Astrate et d'A-
grippa. Mais il n'eût sans doute jamais égalé
Molière ; et il étoit né pour servir lui-même
de modèle dans un autre genre. On placera
toujours son nom à côté de celui des génies
créateurs ; qui ont pour jamais illustré leur
siècle ; cari! faut compter pour, peu•4e chose
les Essais de l'abbé Perrin.• Ce sont de ces
productions informes , uniquement propres à
désigner dans les arts, une des..routes qu'il
_faut,suivre. Quinault la saisit, la parcourut.,
la; franchit. Bien ne prouve mieux le mérite
de ses ouvrages lyriques, que Einfériorité de
presque. tous ceux qui ont paru . depuis, Dire
qu'un opéra se fait lire , c'est en faire le plus
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"grand éloge ; et il n'est guère de lecture plus
agréable ', que celle des opéras 'de Quinault.
Obligé de donner • beaucoup 'au musicien ,
rarement s'aperçoit-on des sacrifices qu'il lui
fait. Quelle énergie 'dans• les détails qui en
exigea! -quelle délicatesse dans Ceux où
-règne le sentiment ! quelle foule de traits
ingénieux et 'naturels : répandus presque dans
chaque scène! L'esprit les saisit-d'abord; et
'la mémoire les 'cons'erve 'aiséineht. Ils font
encore les délices' des' sociétés. Quinault est,
de tous nos. poetes , celui dont les vers sont
le plus souvent' cités, le plus . universelle-
ment connus.' On lui reproche 'en vain que
toutes-ses idées ne portent que sur un certain
nombre d'expressions â peu près touj ours les
mêmes. 'Il est démontré que tous les mots de

'notre' langüé 'lie sont pas- susceptibles d'être
`mis en 'ch'ant. -Cette réserve est donc moins
stérilité dans 'Quinault , qu'une sage écono-
mie , un choix heureux. Ce sont les entraves
-d'e l'art, àuxqùélles le Vrai-génie se soumet
volontiers ,' Mais ' saris paroitré moins libre.
'Quinault , nialgr--é cette contrainte, semble
'toujours-'commander à notre langue ; elle se ,
pliea'tdus'les tours qu'il' veut lui faire pren-
dre ; et jamais ,'chez' lui , l'expression 'ne gêne

la
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 pensée ; on pourroit enfin le comparer. â
l'héroïne de son chef-d'eeuvre, qui,,aveç un

petit noipbre de paroles, enfantoit des:pro-
diges.

MONTFLEU RY.

On ne ,peut refuser ` à Montfleury, de l'es-
prit , du naturel et de la vivacité dans le
dialogué , dei la facilité 

dans.-l'

expression ,
une, très-grande connoissance <dramatique
mais ;il• s'est permis trop de licence: danse le
choix ;de, -ses- sujets ,  et .dans la ,manièrg de. les
traiter,..-J1 y répète jusqu'au dégoût ,- une.,ex;
préssibn.ue la:décence a proscrite de toutes
nos congédies Modernes •;. il, y. ,fait d •lien ^e
plusrespeetabte .de -la société.; l'éternel su-
jet -de. 'ses plaisanteries- -: ce ssont .presque
tous des : paris•. joués, trompés ,et afflués:
C'est. à]\ ontfleury que •toil.eau:,fait• allusion
dans ces vers de l'Art Pbetique. 	 , •

Mais pour un faux plaisant; à grossière équivoque,
Qui , pour me divertir, n'a 'gde.la saleté',
Qu'il s'en aille, s'il veut, sut dés tréteaux monté,
Amusant le Pont-neuf de ses soFnettes'fades,
Aux laquais assemblés jouer ses mscarades.

D'ailleurs il choque .souvent la vraiseth-
blance. I'l, a puisé chez les Espagnols une

To mE II.	 10
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grandie partie de ses 'sujets ; et n'en a `point
banni fe merveilleux. ' A des'défaùts près , le
Mark sans Feirirne, la FernmeiJuge et Partie,
la Fille Capitaine, sont d'agréables comédies
d'intrigues.

'RAYMOND- POIS&ON.' '

• C'est moins su-r'le inâmbre et l'ordonnance
de ses différentes •pièces qu'il faut juger du
mérité; de-Poisson ; que par •le , naturel qui
règne •juscjue' dans lés moindres' détails. ' Cet
-alitent n'a- chises '.peesonnages,, que dans
,cet ordre 7cOmintin de•la société ,':dont il n'est
pas toujours aisé - de • bien saisir le 'ton- et'' le
langàgé:ôus=ses- drames - , • quoique foibles
poü'r"l'invention; aonf 'dessiiés, avec cette
intelligence ,' exééutés avec cette facilité qui
est le:=frnit'`de l'.expérience.. Son :stylé badin
est soutenu par 7 14 vivacité du 'dialogue: , et
tune versification ,naturelle. il paroit que le
r6le de Crispin - ;1 dont-on .lui attribue l'in-
ventiondoit être-celui-d'un perscirinage plai -
sant, flatteur éternel", complaisant à gages,
conseiller importun, qui se mêle de tout,
-s empresse pour rien ; et fait l'homme ' néces-
'saire jusque dans les choses qui. le -sont le

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME, DE GOUT:	 75

moins. Cependant l'auteur ne s'assujettit pas
toujours à suivre exactement ce caractère.:,i1
en changeoit souvent les nuances , soit.. pour
y jeter de la variété, soit pour se fourni à

'lui-même des occasions plus fréquentes de
développer tout son talent_ pour un rôle, dont
il se regardoit comme le créateur: •On peut

•ajouter. que Poisson transporta dans ies o u-
vrages la finesse et la:facilité de,son

BOURS • AULT;

Pour se , former une idée. juste du. ,génie
dramatique de Boursault, - il fit oûblier les
premières saillies d'un jeune homme , . qui
commence à donner des "comédies dans Un
âge où l''on sait à peine qu'il y a des règles
du théâtres On se contentera de remarquer
dans, ces . foibles essais , quelques étincelles
d'un esprit facile , mais qui ignoré presque
jusqu'à la langue dans laquelle il veut écrire.
l̀ ôûf le monde sait, giie ,Boursault devoit tout
à la nature,,, et :presque, rien à l'éducation.
On's'én était ténu à lùi^ âppréndre à lire dans
son enfanée ; - .et il arriva à' Paris sans avoir
aucune connoissance des lettres , né parlant
même que le patois de son pays. Bientôt il
imita ; sans les connoltre , sans les entendre,
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les auteurs Grecs et Latins. La nature fut
son premier maître; elle lui apprit à parler
son langage , le même que parloient les écri-
vains célèbres de la Grèce et de Rome. Ce gé-
nie heureux se plioit à tous les genres; et cha-
que genre en particulier lui valut des succès.
Ses tragédies décèlent une âme ferme , élevée
et capable de manier ' les plus grandes pas-
sions.Ses comédies sont une critique agréa-
ble des ridicules propres de tous les états, de
tous les rangs , de tous les âges , de tous les
temps ; il les saisit dans le vrai , et les repré-
sente Avec toutes leurs nuances ,. et sous tou-
tes leurs faces. Il va du sérieux au comique ,
du comique à la morale , et de.la morale il
revient à la plaisanterie , sans s'éloigner des
règles du goût. Je parle ici de ses, bonnes piè-
ces; car dans les autres, il joue souvent sur
le mot , mais sans faire tort à la pensée , qui
est tonjours - exprimée avec force , bu avec un
naturel élégant et badin.' Ses vers sont eh gé-
néral nombreux et bien cadencés. Son style
analogue au sujet, et d'une corréctiôri:qUi va
presque jusqu'au . scrupule, mais sans affecta-
tion , annonce un des législateurs de notre
langue.
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RACIN.E..

Conduit par un goût toujours sûr, Racine
choisissoit admirablement bien tous ses su-
jets , et aimoit mieux devoir quelque chose à

sa matière , que de risquer le succès d'une
pièce , par une présomption, qui cependant
lui eût été pardonnable. Son caractère d'es-
prit fin , délicat , noble , élevé et toujours
soutenu , saisissoit habilement le point fixe.
des objets, et en distinguoit jusqu'aux nuan-
ces les plus imperceptibles. Uniquement oc--
upé du soin de peindre la nature , il ne la

perdoit jamais de vue , même dans l'essor le
plus rapide. Il la voyoit telle qu'elle est , et
l'embellissoit sans la déguiser. On oublie le
poète ; c'est la nature qui se présente elle-mê-
me; c'est elle-même qui s'exprime. Al'exem-
ple des . Grecs, Racine s'attachoit aux gran-
des passions; mais c'est presque toujours l'a-
mbur qui les met en jeu. Qu'il intéresse vive-
ment , quand il paroit seul ! qu'il s'exprime
délicatement ! qu'il se développe naturelle-
iueht ! Peu 'de personnes connoissent les res-
sorts qu'il emploie ; tout le monde est capa-
ble de les sentir. Foible'sses , inquiétudes ;
einportemens , détours cachés , secrets•pas-

77
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sionnés, raffinement du .coeur, tout se dévoile
à propos , et tout prend le caractère et l'ex-
pression de l'amour. Le style est tout à la fois
noble, magnifique , doux , .agréable, élégant,
naturel. La beauté de la diction anime et sou-
tient celle des pensées. Les .vers sont aisés,
nombreux , 'coulans , et répondent à la digni-
té de la tragédie. L'oreille. , l'esprit, le coeur
sont également satisfaits; aussi jamais auteur
n'a-t-il eu un succès plus éclatant, plus sou-
tenu et plus durable. Dans une carrière que
Corneille avoit parcourue avec tant de gloire,
croyoit-on qu'il y eût encore tant de lauriers
à cueillir ! Plus heureux que Corneille , Ra-
cine a joui des regrets de toute l'Europe , en
finissant ses travaux dans un âge où il pou-
voit soutenir toute sa réputation, sans crain-
dre de la diminuer. L'un et l'autre ont égale-
ment contribué à élever le théâtre français à
côté de celui d'Athènes , et au-dessus de tous,
les théâtres du: monde : 'l'un , comme Sopho-
cle , par la; grandeur des idées, et l'autre,
comme Euripide , par la :tendresse des sen-,
tiinens. On, a comparé les beautés de Corneille
à celles d'une statue qui frappe par la fierté ,
la hardiesse:, )a force, la vigueur de ses:
traits; et celles. de Racine „à un tableau dont,
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'l'expression 'douce , tendre •, délicate , riatu-
.re11e , animée , 'charme les ' 3Téiix 'ét'toûétle lé
coeur; l'un, à un. tùr"rent qui's'étèVe avec vio-
lence , et se précipite avec impétuôsité''; l'au

tre ,  à un fleuve' majestueux,... dont le cours
paisible répând •lti fertilité dans les lieux qu'il
.arrose. Le premier va au' eoeur`par' l'esprit
le second va.' à l'esprit er le çceUr. Cette seule
'oppositidn de caractère marque et 'conserve
,à l'un et à 1'autre touté•sa glôire, ét leur assuré
à tOus deux : l'iuim.or`Lalité dont ils j ôitissent,

Plus pur, plus élégant, plus tendre, ,
Et +parlanç an çoeur de plus pris,
NcIns attacftnt' sans nous surpréndr4;

£t ne se?d^tu Pl p^]amais;_	 ': 1, f f,,;., I

Racine observé les portraits
De Bajazet, de Xypharès ,
Dé Britannicus,	 '
A peine' il' distingué leu •s traitgi .,, !. 	 i•
Ils ont tous ln même mérite ,. ,
Tendres, galans, dou# et disciéts'i '"
Et l'Amont+qui marche t leursuite;s! (! ')1
Les croit des courtisans Français:

Tel fut le I rivàl de Cbrneille; auquel p11î'.

sieurs écrivainslepréfèrent. L'auteur dn Cid
-est venu le premier. , à la .vérité..:: ira tracé le
=chemin ; Mais Racine nea pas >trô t é la routé
-parfaitement' aplanie. AVOit»6Ii'¢ tivant lui-,
l'idée de ce stÿle ddu , llarnlonieûx , tôüjours
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pur,.toujours -élégant, fruit d'un esprit flexi-
ble , et d'une oreille sonore ?. Et si l'art n'exis-
toit pas avant Corneille , c'est à Racine à qui
nous en devons la perfection. Jamais les
nuances- des. passions ne - furent exprimées
avec un coloris plus naturel et plus vrai; ja-
mais on ne fit.des. vers plus ïcoulans et en mê-
me temps plus exacts. Ils entrent dans la mé-
moire des $ eotateurs , dit Voltaire ., commeP
un jour doux dans ,des,yeux ,déliçats.. Racine

•

sait donner de l'énergie à son style , sans lui
communiquer , de la dureté. Dans Britanni-
cus , la cour de Néron est ;peinte "avec toute
la force de Tacite ,et toute l'.élégançe,de Vii'-

gile. Un grand mérite de,eet illustre écrivain ,
c'est que le goût est chez lui le'guide du gé-
nie. Jamais de sublime hors d'ceuvre ; jamais
de ces tirades qui sentent- le déclamateur ; ja-
mais de dissertations , étrangères .au, sujet. Si
on peut le blâmer, de quelgiie : ,chosei, c'est de
n'avoir pas toujôu'rs mis dans l'amour toutes
.les fureurs. tragiques dont ' il .est _susceptible ,
:et d'avoir été foible danspresqu'otous-ses der-
niers. ante,. La xneilleure,édi#ion de ses , ceu-
yres est ;çeile;que Luneau, de Boisjermain.a
donnée•,en 1769, en7 vol. in-8°:, avec'd'ain-
pies commentaires. Les gens de goût replier-,	

ch ent
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Client les belles : éditions de Racine, sorties.
des presses de Didot-l'aîné ; , en. 1.783 et 1784. , •
3 vol. in-^°.., 3 vol. in-8'. ou- 5 . vol. in-i8.

CHA M P M E L É.

' Quelques auteurs , par • crainte ou par mo-
destie , ne voulant point faire paroître leurs
pièces sous leur propre .nom , les mettoient
sous celui de ce comédien, fils d'un marchand
de .Paris. On assure néanmoins qu'il en'a'fait
plusieurs; mais il y en a quelques autres.in,
sérées dans le recueil de ses couvres, dont on
prétend qu'il n'a été que le prête-nom. La
pastorale de Délie est incontestablement de
Visé. La Coupe enchantée , et Je vous prends
sans Verd , sont attribués à La Fontaine ; mais
il paroît que Champmêlé y a eti aussi un peu
de part. Les autres pièces qui forment ce
qu'on appelle son théâtre, sont les Grisettes,
ou Crispin charretier, les Fragmens de Mo-
lière , l'Heure du Berger , le Parisien , la Rue
Saint Denis.	 •

Si, parmi les auteurs dramatiques, Champ-
Mêlé n'occupe qu'un rang médiocre, c'est
qu'il s'arrêtoit aisément à ses premières idées,
et se livroit trop à cette facilité que donne,
à un homme d'esprit, un long exercice du

TOME II.	 it
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théâtre. Son talent principal consistoit à
peindre , d'après nature , les ridicules des pe-
tites sociétés bourgeoises. Cependant son es
ski , dans le genre pastoral, annonce de la
délicatesse, et prouve, qu'avec plus d'appli-
cation, il auroitréussi dans un genre plus élevé.
Sa méthode ordinaire étoit d'introduire se-

crètement sur la scène le personnage le plus
intéressé dans l'intrigue ; et les choses dont
il le rend témoin , lui servent pour amener le
dénoûment. Ces petites ressources décèlent
la paresse ou le peu de fécondité d'un auteur.

Champmêlé réparoit des défauts par des
situations neuves et intéressantes , par des
incidens heureux, et plaisans, par un style
badin et enjoué , et surtout , par cette con-
noissance du théâtre , qu'il devoit moins à
une étude réfléchie, qu'à un exercice journa-
lier, qui perfectionne les talens.

HAUTEROCHE.

La plupart de ses pièces ont eu du succès
dans le temps ; plusieurs même sont restées
au théâtre. On y remarque un grand fonds
de plaisanterie, et beaucoup de connoissance
des règles dramatiques. Le grand comique
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des unes , l'heureuse ordonnance des autres ,
est ce qui caractérise principalement le génie'
d'Hauteroche ; car il ne faut _chercher , dans
cet auteur, ni détails de moeurs,. ni aucun
des caractères propres à les corriger. Un
plan sagement construit , soutenu par une
marche régulière, une intrigue bien conduite,
agréablement dialoguée , des scènes coupées
avec art, variées par divers incidens, un.dé-
noûment heureux pour l'ordinaire , une ver-
sification aisée , une prose naturelle , des ex-
pressions convenables au caractère des per-
sonnages, des sentimens proportionnés à leur
condition : voilà ce que présentent ses meil-
leurs ouvrages.. Il excelle surtout dans ses
rôles- de valet ; il se plaît à Multiplier leurs
embarras, à les jeter dans des labyrinthes,
d'où ils semblent ne devoir jamais sortir, pour
les en tirer adroitement, lorsque tout paroit
désespéré. La surprise alors est aussi agréa-
ble, que le noeud de l'intrigue avoit causé
d'inquiétude. Si l'auteur attaque des ridicules,
ce qui est rare dans les pièces purement d'in-
trigue, c'est principalement sur les mœurs
bourgeoises ,..et sur les personnes mariées ,
que tombë sa Critique; aussi son comique n'a- .
t-il ' rien`de noble, ni d'élevé : c'est un genre
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Mitoyen, qui dégénère quelquefois en pure
farce , comme dans . Crispin Médecin : c'est
pourtant, avec l'Esprit Follet et le Deuil, celle
de toutes les pièces c4'Hauteroche qu'on revoit
le plus souvent au théâtre.

L'A , BBÉ ABBEILLE.

Plusieurs de ses -pièces figent représentées
et imprimées• sous le nom du comédien la
Thuillerie , parce que l'abbé Abbeille n'osoit
plus mettre son nom à ses ouvrages, depuis
l'aventure qui fit tomber son Argélie.

PRADO N.

On' ne peut , sans injustice , refuser à ce
poète de l'esprit, de l'imagination, de la faci-
lité , et la connoissance des règles du théâtre.
La plupart de ses tragédies seroient peut-être

i plus estimées, s'il eût vécu dans un temps
moins fécond en grands poètes; ou si, plus
modeste, il n'eût pas voulu lutter avec Ra-
cine, et traiter en rival un hômuie qu'il ne
devoit regarder que comme son maître ou
son modèle. Cette émulation téméraire , jointe
aux suffrages de ses amis, ét surtout des enne-
mis de Racine, fut 14 source de ses disgrâces
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littéraires. ,Boileau n'épargna rien pour l'hu-
milier; et 1'ôn peut reprocher à ce terrible
adversaire ., d'avoir outré la satire, 'en repré-
sentant l'auteur de Régulus , comme un .poète
constamment sifflé, bafoué de-toutes parts,
et tombé généralement ,dans le mépris. S'il
eut des ennemis, il eut aussi des partisans,
j'ose même dire , des admirateurs. Auj ôur-
d'hui, ceux qui ne jugent point de ses ou-
vrages d'après les vers de Despréaux, avouent
que Pradon savoit conduire régulièrement
une tragédie , en ménager les incidens , y pla-
cer des peintures vives, des traits. heureux ,
des situations intéressantes, quelquefois neu-
ves , des inouvemens forts et véhémens ; que
sa versification même, en .général si vicieuse,
ne doit pas être condamnée sans restriction.
On applâudit sincèrement à plusieurs vers de
Statira, de Tamerlan , ' et de Régulus : con-
cluez donc,, que si Pradon' avoit su se tenir
dans son 'rang , s'il n'avoit pas eu la vanité ri-
dicule de se éomparer à Racine , et surtout ,
s'il n'avôit'pas été l'ennemi de Boileau, son
nom , moins décrié , sercit cité avec moins
de mépris; en Un mot, Pradon seroit aujour-
d'hui un poëte passable s'il eût été un poète
Modeste.
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FONTENELLE.

On prétend que la tragédie de Brutus, re-
présentée en,1690 , sous le nom de mademoi

• selle Bernard, est peu de'èhose près, l'ou-
vrage de Fontenelle;' et,, sur ce fondement,
on l'a imprimée dans le dixième volume de
ses oeuvres. ,Cette pièce eût un succès qu'elle
dut à l'intérêtiqui y règne, plus qu'à aucune
beauté de détail.La plupart des autres pièces,
si on en excepte les opéras „n'ont pas été re-
présentées; , et, elles, paroissent plutôt faites
pour être lues ,;que pour étre,jouées. L'auteur
a jeté dans la conduite de tous ses ouvrages,
presque autant de finesse que dans le style;
et ii ne faut pas moins d'attention pour suivre
lune , que pour ne rien laisser échapper de
l'autre.

G HERARDI.

Ce . comédien ,,très-connu dans le: monde
sous le nom d'Arlequin-, ayant recueilli les

, plus belles scènes des comédies italiennes ,
les• fit imprimer : dès qu'elles parurent, on
les supprima; ee qui excita tellement la curio-
sité du.public, gtt'ou en fit, en peu de temps,
un nombre prodigieux d'éditions à Paris, à
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Lyon, â Rouen, en Hollande, etc. La suppres-
sion n'a pas empêché qu'on n'ait joint, à cc
premier tome, un supplément qui fut encore
suivi d'un troisième volume: Il y a lieu de
croire que les Italiens auroient fourni matière
à une longue suite de pièces., s'ils n'avoient
pas été renvoyés.

_LA CHAPELLE.

. On a de lui les tragédies de Zaide, de
Cléopatre , . de Téléphonie , d'Ajax , dans
lesquelles il faisoit toujours des scènes bril=

lantes pour•Baron. Cet auteur fut un de ceux
qui tâchèrent d'imiter Racine : « car Racine;
» dit un homme d'esprit, forma, sans le vou=
» loir, une école, comme les grands peintres;
» mais ce fut un Raphael , qui ne fit point de
» Jules Romain. » Lés pièces de la Chapelle,
fort au-dessous de leur modèle , eurent pour-
tant quelques succès, ainsi que sa petite co-
médie des Carrosses d'Orléans.

L 'ABBÉ GENEST.

On a de cet auteur quatre tragédies , dont
Celle qui est intitulée Pénélope eut beaucoup
de succès. Son Joseph en eut bien plus encore
chez madame la duchesse du Maine , qui ne
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dédaigna pas de prendre un rôle dans cette
pièce. Les seigneurs de la cour, qui avoient
le plus d'esprit et de goût , ne pouvoient
guère; dit-on, la voir représenter, ou même
l'entendre lire, sans répandre des larmes. On
raconte que M. le Duc, qu'aucune tragédie
n'avoit jamais fait pleurer, alla défier M. de
Malezieux de lui faire partager la foiblesse
commune; mais à peine eut-il entendu le pre-
mier acte , que toute sa fermeté l'abandonna
et qu'il fit aussi foible que les autres. Cepen-
dant cette pièce , qui avoit eu tant de succès
à Clagni , ne parut sur le Théâtre Français
que pour y mourir , sans espoir de renaître.
Les autres tragédies de l'abbé Genest sont
Zéloïde, princesse de Sparte, et Polymnestor.
Il a eu aussi beaucoup de part au . recueil
intitulé : les Divertissemens de Sceaux.

C AMPISTRON.

Les tragédies de Campistron ont les beautés
et les défauts qui se trouvent ordinairement
dans les productions rapides et précipitées
d'un homme de beaucoup d'esprit : des pein-
tures brillantes, des traits frappans, des situa-
tions intéressantes , des incidens heureux ;
niais en même temps , des longueurs, des iné-

galités ,
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galités , des écarts qui énervent la force des
caractères , refroidissent la chaleur des sen-
timens, ralentissent.. la marche ,de l'action.
Chez lui, ce n'est point le génie qui dispose
et conduit les événemens; l'esprit seul pré-
side à ces opérations :: l'art fait mille efforts,
où la nature seule devroit agir. Avec .beau-
coup de facilité; et un grand usage du monde,
Campistron manquoit de ' cette véhémence ,
de' ce pathétique qui'transporte le spectateur
au lieu de la scène, l'intéresse au sort des ac-
teurs, et le passionne ; si je puis . parler ainsi,
pour chaque personnage. Corneille a peint
le génie des Grecs 'et 'des Romains ; au lieu
que celui' de notre poëte le portoit surtout
aux descriptions , aux peintures de moeurs,
aux détails de caractères et de traits histo-
riques, aux monologues et aux harangues ;
talent dont il abuse quelquefois, et qui peut
bien produire d'excellentes tirades , mais.
rarement de bonnes tragédies. Ainsi que la
plupart de ceux qui se sont distingués dans
èe genre, Campistron a eu des censeurs et
des panégyristes outrés ; les uns ont poussé
la critique jusqu'à trouver .des défauts dans
les endroits les plus applaudis; les autres ont
porté la flatterie jusqu'à lui prêter le mérite

TOME II..	 12
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d'avoir . consolé la cour et la ville de la re-
traite de Racine. C'étoit avoir bientôt perdu
de vue les chefs-d'oeuvres immortels de ce
grand homme. Je le répète , quoique dans un

• rang inférieur, Campistron n'en est pas moins
un auteur estimable , qui a long-temps occupé
la scène avec distinction.

BARON.

Baron a laissé plusieurs pièces dont on a
formé un recueil, telles. que l'Homme à bonne

fortune , le . Rendez-vous des Tuileries, les
Enldvemens, la Coquette, le Jaloux;. l'An-
drienne, l'Ecole des Péres , ou les Adelphes.,
Si on lui disputa principalement les deux , der;
nières , c'est sans doute, parée qu'on suppo-
soit plus d'affinité entre le Père de la Rue et
Térence, qu'entre Baron et le poète Latin ;
mais ce n'est tout au plus qu'une' conjecture.
Il vaut mieux laisser jouir Baron •d'un bien
que personne ne réclame, que de risquer •,de,
le dépouiller du sien , propre. Elevé. sous les
yeux de Molière , il étoit difficile qu'il ne pui,
sât pas dans les discours de ce grand maître
d'excellens préceptes. L'intelligence théâtrale
qui règne dans plusieurs de ses comédies, en
est une preuve. Le dialogue en • est vif, les

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D' UN HOMME DE, GOUT.	 9I

scènes en sont variées; rarement elles• offrent
de grands tableaux : mais l'auteur sait copier
d'après nature certains originaux aussi impor-
tans dans la société , qu'amusans sur.la scène.
On voit enfin qu'il avoit étudié le monde au-
tant que le théâtre. Pourquoi donc est-il si
rarement cité comme auteur ? C'est que le

-public partage.difcilement son attention en
faveur du même homme. Dans .Molière , il
oublie l'acteur médiocre , pour ne s'occuper
que du grand poète; dans Baron, il'n'envi-
•sage que le grand acteur , et perd de vue le
poète médiocre.

DÀN.COURT.
•

Dancourt n'a qu'un petit cercle , autour
duquel il revient sans cesse ; presque partout
ce sont des financiers, des procureurs ou des
villageois qui forment la base de ses comédies :
il est même plus souvent au villàge qu'a la
ville , et aussi souvent au moulin , qu'au village.
Le talent,siigùlier qu'il eut de faire parler
:les paysans , les .lüi fit souvent. mettre en jeu ;
il les peint toujciurs d'une manière agréable
et naturelle; il les fait:parler de même : nul au-
teur avant lui n'av_oit.osé:çgmposer une pièce
:toute :en, style villageois. .Danooiu t en- a fait
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plusieurs , ét toutes ont réussi ; la plupart
même sont restées 'au thatre. C'est donc-un
nouveau genre, dont la scène française lui est
redevable., Borné aux petites peintures, il en-
treprit de grands tableaux ;; et lors-
qu'il voulut lé tenter , il choisit mal ses sujets :
j'en excepte le Chevalier ci la mode, pièce.
d'intrigue. Dancourt a su y jeter des carac-

'tères.plài'sans et bien soutenus; mais ce qui
paroît. , bavoir principalement occupé , c'est
lesdin d'ajuster.au•théâtre l'histoire et le vau-

• deville`: du jour. Une' aventure , une mode
un proverbe, la plus légère circonstance, lui
fournissoient l'idée d'une comédie; et souvent
la pièce a survécu'aux circonstances qui l'a-

'voient fait naître. Plus d'une raison bornoit
Dancourt à ce genre de . productions ; outre
le désir d'être utile à sa troupe, on sait qu'il
avoit peu lu lès anciens et les. modernes ;' il
avoue lui-même n'avoir eu d'autre connois-
sance. du théâtre, que celle que donnent le
bon sens et l'usage. Ce n'en''étoit point assez
pour suivre de près. Molière et Regnard:
l'auteur du Galant: Jardinier fit donc sage-
ment de se frayer une route moins épineuse';
il est certain, à cela près,• que ce défaut d'é-
tude ne rouit point à la conduite de ses drames;
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elle est communément régulière , ingénieuse ,
adroitement ménagée ; il sait amener une si-
tuation plaisante et en tirer parti. Jamais l'ex-
position du sujet ne l'embarrasse; et il entend
l'art du dénoûment : il excelle surtout à faire
agir les intrigans et les valets. Son dialogue
est vif, naturel, ingénieux, précis. On peut
donner sa prose pour un modèle d'agrément
et de légèreté ; mais il s'en faut de beaucoup
que ses vers y répondent : c'est de la prose
froidement compassée, rimée avec peine, et
à qui cette contrainte a fait perdre toute sa
vivacité. Il est cependant vrai qu'il manie as-
sez bien le vaudeville, et qu'il réussit dans
les diiertissemens : ceux qu'il a joints à ses

comédies, sont liés avec art au sujet, et sou-
vent même en font partie. Il résulte de toutes
ces choses, que Dancourt est un des auteurs
à qui le théâtre a le plus d'obligation, par le
nombre de pièces qu'il a fait représenter , et
qui y sont restées : on' les sait par cœur , ce
qui fait qu'on les applaudit peu ; mais on les
écoute volontiers , et c'est beaucoup. Enfin,
qu'on me passe la comparaison, •Dancourt
occupera parmi nos auteurs dramatiques, le
rang que tiennent parmi les ministres et les
généraux, ceux qui ont fait plusieurs actions
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utiles, sans en avoir jamais fait de grandes-,
ni d'héroïques.

i E C HIANTRÉ.

Nicolas de Péchantré; après avoir été cou-
tonné plusieurs fois aux Jeux Floraux, se crut
digne aussi des lauriers du théâtre , et vint à
Paris pour travailler dans ce genre. La pre-
mière pièce qu'il donna au public, fut la tra-
gédie de Géta. Elle reçut des applaudisse-
'mens qui l'enhardirent à en faire la dédi-
cace à Monseigneur. Cet heureux succès l'en-
couragea à continuer. Il donna deux autres
tragédies , Jugurtha et la Mort de Néron. Il
fit aussi, pour le Collége d'Harcourt , Îes tra-
gédies de Joseph vendu par ses Fréres, et du
Sacrifice d'Abraham. Il venoit d'achever l'o-
péra d' Amphion et Parthénopée, à la réserve
du prologue, lorsqu'il mourut à Paris en 1708.

R E:G N. A R D.

On voit par une tragédie de ce poète, in-
titulée Sapor, qu'il entreprit de chausser le
cothurne , et de joindre aux jeux de Thalie,
les fureurs .de Melpomène; mais il. sentit que
la route de Corneille lui étoit moins familière
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que celle de Molière. On en juge demême par
la lecture de la tragédie de Sapor, qui ne mé-
rite pas même •qu'on en relève les défauts.
Heureusement pour l'auteur,a' pièce n'a ja-
mais paru au théâtre: Celui de l'opéra étoit
plus analogue son génie ;oil y fit jouer le
Carnaval de Venise: Tous les spectacles que
cette ville offre aux étrangers • pendant ce
temps de divertissement, sont ici réunis. Co-
médies, opéras, concerts, jeux, danses, com-
bats, mascarades, tout cela se trouve lié â
une petite intrigue amoureuse , amusante ,
bien écrite. Regnard peut également comp-
ter sur le suffrage de s 'es lecteurs pour son
genre de comique , qui le rend, en quelque
sorte ; l'émule du prince de notre comédie.
Molière et Regnard sont, dans ce genre , ce
que sont Corneille et Racine pour le tragique
français ; personne n'a porté plus • loin que
notre poëte , le genre de l'imitation: Fier de
son talent, il eut la noble émulation et l'lieu-
reuse hardiesse de prendre pour modèle un
homme inimitable, de courir avec lui la même
carrière , et de prétendre partager ses lau-
riers , comme il partageoit ses travaux. Quelle
que soit la distance qui se trôuve entre ces
deux poëtes , la ' postérité placera toujours
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Regnard après Molière , et lui conservera la
gloire d'avoir parfaitement imité un homme
qui auroit ,pu servir de modèle à toute l'an-
tiquité. « Quine se plaît pas avec Regnard ,
» dit Voltaire , n'est point digne d'admirer
» Molière ». Au reste, je ne prétends point
le restreindre mi talent médiocre d'une imi-
tation servile ; quelqu'admirable qu'il soit ,
quand il marche sur les pas du premier maître
de l'art, il ne l'est pas moins, quand il suit les
sentiers qu'il ose lui-même se tracer. Com-
bien d'idées, de traits, d'incidens nouveaux
embellissent ses poëmes ! Il conduit bien une
intrigue , expose clairement le sujet ; le noeud
se forme sans contrainte ; l'action prend une
marche régulière ; chaque incident lui donne
un nouveau degré de chaleur; l'intérêt croît
jusqu'à un dénoûment heureux, tiré du fond
même de la pièce. Ce n'est .. point d'après des
idées qUi :ne sont que dans son imagination,
qu'il forme ses caractères et trace • ses por-
traits ; il les cherche parmi les vices , les dé-
fauts et les ridicules les plus accrédités. Il avoit
sous les yeux les originaux qu'il copioit; c'é-
toit leurs moeurs , leur ton , leur langage , qu'il
peignoit d'après nature; son esprit gai ne pre-
noit des hommes que ce qu'ils avoient de plus

propre
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propre à fournir d'heureuses plaisanteries. Sa
comédie du Joueur peut être comparée aux
meilleures pièces de Molière, qui n'auroit pas
même désavoué le Distrait, Démocrite,. les
Ménechmes , le Légataire universel, et plu-
sieurs scènes de petites pièces. On pourroit
peut-être -lui reprocher d'avoir trop grossi
les traits; de mettre souvent en récit ce qui
vient de se passer sur la scène; d'avoir peu
soignésa versification, qui, à force de vouloir
être aisée et naturelle , devient quelquefois
négligée , traînante et prosaïque. La meilleure

E, édition des oeuvres de Regnard, est celle qui
a ^été publiée avec des remarques sur chaque
pièce, par feu M. Garnier, 1789 , 6 vol. in-80.

BRUEYS ET PALAPRAT.

Brueys composa plusieurs comédies plei-
nes d'esprit et de gaieté, conjointement avec
Palaprat son ami, qui y eut pourtant la moin-
dre part. L'envie d'avoir son entrée à la co-
médie , unit leurs talens , et procura au Théâ-
tre Français d'excellentes pièces. Celles qu'on
joue et qu'on lit avec le plus de plaisir, sont
le Grondeur, petite pièce supérieure à la
plupart des farces de Molière, pour l'intrigue,

TOME IL	 13
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l'enjouement et 1a. bonne plaisanterie ; le
Muet, imitée de l'Eunuque de Térence , mais
mieux conduite et écrite avec plus de cha-
leur que son modèle ; l'Important de Cour ,
qui , sans manquer de feu et de comique ,
pèche par le caractère principal . c'est moins
un important qu'un pitoyable provincial , qui
veut prendre les airs de la cour sans la con-
noître ; l'Avocat Patelin , pièce ancienne ,
à laquelle il donna les charmes de la nou-
veauté. Brueys, rajeunit ce monument de la
naïveté gauloise, sans lui faire perdre la sim-
plicité qui en fait le mérite ; la Force du sang;
1' Opiniâtre, les Empiriques, les Quiproquo ,
les Embarras du derridre du Thédtre , où
il y a . quelques endroits qui plaisent. La
comédie de l'Opiniâtre est versifiée comme
les pièces de .nos mauvais auteurs , sèche-
Ment et durement ; s'il y a de la chaleur dans
l'action , il n'y en a point dans le comique.
Le caractère de lOpiniâtre n'y est que
Crayonné.

Les autres pièces sont les tragédies de
Brueys , qui ont beaucoup moins illustré la'
scène que ses comédies. Sa Gabinie offre des
tableaux bien peints et des situations atten-
drissantes; mais Dira ne la comptera jamais
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parmi nos chefs-d'oeuvres. Son Asba, pièce
romanesque , dans laquelle un scélérat poi-
gnarde son fils, et se livre lui-même à la jus-
tice , pour subir le châtiment de ses crimes,
est assçz bien imaginée, mais mal exécutée.
Lysimachus ,pièce vraiment tragique , fon-
dée sur le véritable héroïsme, a de temps en
temps quelques :beautés ; mais le plan et les
vers en sont mauvais.

Ces diverses- productions des deux auteurs
associés , annoncent peu de différence dans
le tour de leur génie. Il est cependant vrai
que les meilleures pièces sont celles où l'abbé
de Brueys a eu le plus tle part, celles où il a
tenu la plume : témoins le Grondeur, le Muet,

l'Avocat Patelin, etc. Rien de plus foible
que ses vers tragiques ; mais dans le style de
la comédie , sa prose peut servir de modèle:
Il sait animer le dialogue, et égayer l'auditeur
dès l'exposition du sujet ; souvent même il
fait oublier , que c'est une simple exposition •
it a d'ailleurs prouvé qu'il enténdoit la mar-.
che théâtrale ; il disoit qu'avec du travail et
du génie ,. on placeroit les tours de Notre-
Dame sur le théâtre.

A l'égard de Palaprat, il a long-temps joui
de la gloire due aux travaux de son associé;
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et, la plus grande partie du public les lui attri-
bue encore. Il a ,eu quelquefois la générosité
de s'en défendre ; effort sublime de modestie
ou de vanité. Cet auteur avoit l'imagination
vive; il saisissoit bien un pl an; et quelques
morceaux de sa Prude du temps prouvent
qu'il pouvoit écrire 'même en vers : cepen-
dant aucune des pièces qu'il a données pour
son compte , n'est restée au théâtre. A l'égard
de celles qu'il a faites en société, on peut dire
qu'il avoit le plus souvent le mérite du pro-
jet, et son confrère celui de l'éxécution.

DUFI,.ESNY.

Les 'ouvrages dramatiques de Dufresny se
ressentent de la liberté qui' régnoit sur le
théâtre, où elles furent représentées. Les rè-
gles n'y sont admises , qu'autant qu'elles ne
gênent ni l'auteur, ni la variété du spectacle;
les succès de notre poète furent beaucoup ucoup
plus rares que ses tentatives. L'Esprit de con-
tradiction et le Lot .supposé sont presque les
seules pièces qu'il ait vu réussir de son vivant;
quelques autres ont repris faveur après sa
mort, et sont encore applaudies de nos jours :
mais toutes , en général , offrent un dialogue
vif, ingénieux et naturel; de l'esprit sans af-
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fectation, et qui ne paroit rien coûter à l'au-
teur ; enfin , du comique dans la chose, plus
que dans lès mots. Sa prose a.toute la viva-
cité des vers. ; sGs vers ont quelquefois tout le
naturel de la prose. Il met dans`son style et
dans le choix de ses sujets , une décence d'au-
tant plus louable, que, jusqu'alors, elle avoit
été négligée par les plus grands modèles :
original dans ses tours d'expression , et le
plus souvent dans ses idées , il sait jeter dans
ses pièces des caractères saillans , neufs et
d'intrigue; on voit même qu'il pouvoit réus-
sir dans celles qui exigent un caractère domi-
nant. D'un autre côté , presque toutes -ses co-
médies offrent plus d'invention que de con-
duite , des plans peu réguliers , des dénoû-
mens trop brusqués. Contemporain de l'é-
mule dé Molière, il n'imite ni Molière , ni
Regnard ; mais il ne doit être comparé ni à
l'un , ni à l'autre ; il a même été surpassé par
quelques-uns de ses successeurs. Ainsi , en le
plaçant dans la classe de ces derniers , il faut
laisser entr'eux et lui , la distance que le plus
ou le moins de travail met entre ceux qui nais-
sent avec des talens égaux.
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LA MOTTE.
Ti y a dans les Machabées de cet auteur ,

quelques endroits admirables , empruntés des
livres sain ts.. Rô minus étincelle aussi de quel-
ques beautés. Il n'y .a aucun bien à dire d' Œ-
dipe. Au reste; nulle ,dé .ses tragédies, pas mê-
me Inès , ne sera irise à çgté .de nos bons ou-
vrages dramatiques ; et leur auteur est bien
loin des Corneille , des Racine , des Crébil-
lon , des Voltaire. Il a essayé , en quelque sor-
te , tous les, genres de tragique ,; le sublime
dans les Macligbées, l'héroïque dans R,omu-
lus ,. le pathétique dans Ink et le , simple dans
Œdipe : mais il manque partout de pureté ,
de clarté, de force , de noblesse .et d'élé-
gance.
. De toutes ses comédies , il rf y en a.qu'une
qui se soit conservée au théâtre ; c'est le Ma-.
gn ique, pièce .charmante , en deux actes
en prose. Janiais conte de la Fontaine n'a été
si bien mis en action; c'est un modèle de dé-
licatesse et de goût ; Les autres contes , méta-
morphosés .en comédies , sent bien inférieurs
à celui-ci , quoiqu'on y trouve de très-jolies
choses.

La Motte est, après Quinault, celui qui a
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le Mieux saisi nle véritable esprit de l'opéra. Il
l'avoit approfondi ; et . plus d'une raison fait
regretter qu'il n'ait rien écrit sir cette matiè-
re : mais il jûgeoit que cette-ressource , si sou=
vent employée pour soutenir ses autres poé-
sies , 'qui réellement en avoient'besein , étoit
inutile dans ce genre, où il sentoit toute sa su-
périorité. Le nombre de ses géras est consi-
dérable , et tous ont eu du succès; mais l'Eu-
rope galante , Issé, le Ca-a, havai et-la .Felie
Amadis de' Grèce , Omphale , mériteront tou-
jours les plus , grands éloges: Il• est à remar-
quer que l'Europe galanté-et • Issd sont deux
chefs-d'osuvres dans leur genre ., et plus
est . , deux 'modèJs qui n'ont ene6re * pu être
bien imités. L'anteur amis dans ses vers cette-
molle élégance , cette douceur -d'expression
si essentielle à ce genre. Ces petites .pensées
fines , ces petits riens tournés en madrigaux ,
que nous aimons tant à l'Opéra , et qui nous
déplairoient ailleurs , sont répandus dans tou-
tes -ses scènes , sans trop de profusion. Ses
pièces n'ont qu'un défaut ; elles" se ressem-

' blent toutes par le fonds. On tràiive,.dans cha-
cune , deux rivaux et deux •rivales ; cette uni-
formité de conduite est désagréable. Si j'âvdis
à donner la palme, elle seroit pont Issé. Cette
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pastorale n'est, d'un bout à l'autre ; qu'un tissu
de beautés dans ce genre. Le vrai triomphe
dé la Motte est donc le théâtre lyrique ; peut-
être même ses succès eussent-ils été plus nom-
breux , s'ils ne dépendoient pas du concours
' de deux talens réunis. Peu né pour la grande
poésie, il avoit dans l'esprit cette tournure
agréable , qui embellit les chôses ,.les plus
communes ; cette imagination qui s'abaisse
plus aisément qu'elle ne s'élève. De là le mé-
rite de ses opéras , d'une grande partie de ses
fables , et de tout ce qu'il a imité d'Anacréon.
Voilà le cercle d'où la Motte ne devoit point
sortir ; voilà sa patrie ; hors de là , c'est un
étranger qui, défigure la lan1ue du pays où il
se trouve , et qui ose en attaquer les usages ,
uniquement parce qu'ils gênent sa conduite.

LA GRANGE-CHANCEL.

Cet auteur paroît toujours jeune dans le
genre dramatique. Son imagination vive et fa-
cile à s'enflammer , saisit à la fois une trop
grande quantité d'objets. Son pinceau, con-
duit par une main également hardie et timi-
de, ne les peint souvent qu'à demi. On passe
trop rapidement de l'amour à la haine , de la
confiance à la crainte , du trouble à la sécu-

rité ,
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cité , de la fureur à la modération,*. Kan Tolima
à la vengeance. Les insultes sont commistis,et
pardonnées trop légèrement ; la Tcolèré s'allu-
me et s'éteint presqu'au même instant. On ne
trouve point ces idées neuves qui, frappent
l'esprit, ces réflexions sensibles qui, touchent
le coeur, s'impriment dans l'âme, ,,ct,q4eufjon,
retient, même , sans le vouloir. 'Le ilaturel est.
souvent trop naïf, et 'va même quelquefois,
jusqu'à la. puérilité. Les grandes passions„ eps
puissans 'ressorts de la tragédie , y. n'y,'yeç oi-
vent Je mouvement que par ,des éclats, des
emportemens , des fureurs.. Ici de lgngs entre-,
tiens , des sentimens communs , -de grandes
réflexions laissent un :vide consid toMe a 1à ,,
une foule d'incident se succèdent rapidement
et surchargent la scène. La ÇTrange-intQ>lesse.
par les situations ; mais combien ,cle ;fois se
trouvent-elles occupées par des incidens,,,çies
saillies , des jeux de mots; et des Cree-trop;
hardis qu'il falloit svpprifier;! Qn,vpit tripot,
l'esprit , où le génie seul deyO t: pfroître:'Le
talent fatal de rimer facilement t .a produit ile s
versl4ches, peu exacts , obscurs,protaïqups $
pleins de répétitions et de mots parasites
défauts trop communs dans les vers qui ne

TOME I L	 Ili
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coûtent à leur auteur que la peine de les
écrire.

LONGEPIERRE.

Ce poète se fit un nom dans le genre dra-
matique; par trois tragédies, Médée, Electre

et Sésostris r la première , quoiqu'inégale et
remplie de déclamation , est fort supérieure
à-la Médée de Corneille , et a été conservée
au théâtre. Ces trois pièces sont dans le goût
de 'Sophocle et d'Euripide. Une froide et mal-
heureuse intrigue d'amour ne défigure point
ces sujets terribles ; mais' Longepierre, con-
noissant peu notre théâtre , et ne travaillant
que très-fdiblement ses vers, n'égala pas ses
modèles dans Fa-beauté de l'élocution, qui fait
un des grands mérites des • poètes dramati-
ques ; il ne prit presque d'eux , que la pro-
lixité , des lieux communs , et le vide d'action
et d'intrigue. Les défautsl'emportenttellement
sur les beautés qu'il . avoit empruntées de la
Grèce , qu'on fut forcé d'avouer , à la re- •
présentation de son Electre , que c'étoit une
statue de Praxitèle, défigurée par un mo-
derne.-
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DUCHÉ:

Dùché donna au théâtre trois tragédies ,
Jonathas ,.Absalon et .Débora, et les opéras
des Fêtes galantes, des Amorirs-de •frlomus,	 •
de Théagéne et Chariclée , de Céphale et
.rocris , de Sylla , d'Iphigénie :. ce dernier
opéra est son premier ouvrage ; il est dans le
grand goût : et quoique ce ne soit qu'un opé-
ra , il retrace ce que les tragédies grecques
avoient .de meilleur. ' ••

Les tragédies de Débora et Jonathas ne
valent rien du tout. Il étoit même difficile que
ces sùjets ; empruntés de l'Écriture •, fussent
propres au théâtre ;Jls sont fondés sur des
mystères de religion trop au-dessus des idées
naturelles. L'auteur a été plus heureux dans
Absalon. Les reproches qu'on peut lui faire
sont cômpensés par des beautés réelles; la
marche des quatre premiers actes est bien en-
tendue , et le trouble et le péril croissent de
scène en scène ;les principaux caractères sont
bien tracés. La Harpe croyoit qu'avec quel-_
ques retrânchemens, cette pièce pourroit être
remise au theâtre et avoir du succès : elle est
du petit nombre de celles, où il n'y a point
d'intrigue amoureuse.
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L E •GR A  D.

. Cet auteur n'.est ni •un Molière ,qui fait ou-
blier l'acteur.;: •et:ne. laisse. voir que le. grand

• pote ni t^n.Baroxi , qui n'.offre que. le grand
acteur., et fait . dispaÏdttré`Uanteur' médiocre
c'est: un home eiq[zi°sontisnt:cette double qua-
lité dans uri égal -.degré :de . mérite. Ce n'est
point un génie que'l'on_âdmire. ;: n 'est un bel
esprit qui plaît et.qui amuse ; c'est un des:pre-
miers qui aient saisi les•:circonstances. du
temps'; et le vàudevillé du jour ; pour yen faire
des sujets ile comédie ; genre de comique que
Boissy .a depuis imité et perfectionné. L'in
sage . que: le Grand avoit du théâtre» , .comme
comédien , lui en avoit donné une assez gran-
de connoissance ; et il savoit la mettre en pra-
tique dans. les sujets frivoles,. auxquels il a cru
devoir se borner. Une marche régulière et
théâtrale est observée jusque dans ses moin-
dres bagatelles ; et ses personnages sont .tou-
jours dans des positions qui donnent lieu à des
plaisanteries. Mais , il faut l'avouer, elles dé-
génèrent quelquefois en basses et sales bouffon-
neries ; défaut trop ordinaire à ce comédien
et qui donné un air de farce à presque toutes
ses.pièces : elles sont, en général , assez bien
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dialoguées ; mais le style tient de la manière
de l'auteur , qui est entre le bas et l'ingénieux.
Les: divertissemens et les vaudevilles qui se
trouvent répandus dans la plupart de ces pe-
tits drames , y sont amenés naturellement, et
ÿ jettent de la " gaieté. Le Grand avoit beau-
coup de facilité ; il travailloit avec .précipi-
tation; aussi ses ouvrages manquent-ils de cet-
-te correction de dessein et d'exécution , qui
est le fruit du temps et do la patience.

LA FOSSE.

L'auteur . de Polixéne , de Manlius , de
Thésée et de Crésus, paroît s'être proposé
pour modèle le génie de Corneille. Comme
lui , il préfère aux tendres "sentirions de Ra-
cine , la surprise que cause une action mer-
veilleuse , l'agitation que produit une situa-
tion violente , ou le trouble qui naît d'un évé-
nement terrible. Son génie élevé le. porte aux
plus grands objets. C'est sous les murs de
Troyes , ou dans le Capitole , qu'il va cher-
cher ses héros ; et dans ces champs , souvent
moissonnés , il cueille encore de nouveaux
lauriers ; envisage ses sujets avec force , et
les présente de même , plus jaloux de notre
admiration que de nos larmes. S'il n'avoit pas
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cru devoir adoucir le caractère de Médée,
il auroit pu nous la montrer sous des traits
qui nous la rendroient encore plus terrible,
que tout ce que nOusconnoissons . de cette
magicienne: La Fosse possédoit la langue des

Sénèque ,:des Maffei, des Sophocle, etsavoit
profiter en maître habile, de cet avantage ,
et de la lecture des historiens : le plus grand
reproche qu'on puise lui Taire , c'est de mul-
tiplier les récits aux dépens de l'action mê-
me. Son style est ferme, nourri , majestueux,
propre à exprimer ' les effets impétueux des
passions les plus violentés: Si ses vers parois-
sent durs, trop travaillés , c'est'qu'un auteur ,
accoutumé à penser fortement , a peine à
rendre-toute l'énergie de ses idées. Comment
un talent aussi décidé , n'a-t-il produit qu'un
si petit' nombre d'ouvrages ? La crainte ou le
dépit d'un mauvais succès ne lui laissoit-il
apercevoir que les'dégoûts inséparables d'une
étude pénible, difficile et infructueuse? Le
désir d'une immortalité, toujours incertaine,
fut-il sacrifié à l'amour d'une tranquillité pré-
sente , à laquelle nous porte un attrait puis-
sant •, que la paressé naturelle ne manque
point de seconder ? Se plaindre qu'un auteur
ait peu écrit , c'est en faire un assez grand
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,éloge. Au reste , il a paru dans des circons=
tances favorables : quelques années plus tôt or.
plus tard, il eût à peine' recueilli quelques
palmes dans une carrière , où il s'est couvert
de lauriers. Campistron venoit de sè retirer ;—
Crébillon ne travailloit point encore pour le
théâtre. Entre ces deux poètes , il y eut un
intervalle où la scène tragique languissoit dans
une espèce d'inaction. La Fosse vint tout 'à
coup la ranime' , et fit dire qu'il alloit conso-
ler le public de la retraite de Campistron.

' LE . SAGE...
Ce n'est point sur les 'premiers essais de Le

Sage , qu'on doit juger de son génie pour le
genre théâtral. Il y paroit tel que peut et doit
être un traducteur de drames espagnols ,
long , diffus dans le style ; outré dans les. , ca-
ractères , guindé dans les idées , romanesque
dans les sentiinens, obscur et embarrassé dans
les incidens et dans les intrigues. Il n'a,réussi
sur notre théâtre , qu'en quittant . ce goût
étranger , si contraire à celui _ de, sa nation ,
qu'il a depuis si bien saisi. Avec quelle finesse
il sait relever et faire sentir un ridicule ! Ici,
c'est une pensée vive , un trait saillant , qui
part avec rapidité, frappe en passant, et pi-
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que sans blesser'; là , c'est une comparaison
Plaisante , une réflexion maligne , un incident
qui ajoute au mérite de la surprise , celui de
faire rire. Le style est pur , simple , clair ;
l'expression coulante et aisée, le dialogue vif
et animé. On est surpris qu'un succès décidé
n'ait pu retenir notre auteur dans cette car-.
fière ; mais un genre plus aisé , et peut-être
plus lucratif; l'appeloit au Théâtre de la Foire,
auquel il se livra uniquement. A ce nom seul-;
combien *de personnes perdaient l'estime
qu'ils avoient ,conçue pour l'auteur de Tur-
caret ! Je sais 'de quel oeil on a toujours re-
gardé de spectacle, parce qu'on • s'est plu
toujours à le considérer dans ces productions
informes et obscènes , où il se • traînoit igno-
minieusement. Le Sage étoit bien capable de
Farracher aü mépris , et de détruire ces pré-
jugés défavorables. Avec un nouveau nom ,.
il donna à ce théâtre un caractère particu-
lier; et l'on peut le regarder également com-
me l'inventeur -du genre et du titre de l'Opé-
ra comique.' Une intrigue simple , des succès
piquans, de la variété. , de la gaieté , et sur=
tout beaucoup de naturel; voilà le spectacle
dont cet auteur est le père. L'intrigue y est
toujours dépouillée de ces liaisons languis-

- elntes ,
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santes , qui se trouvent presque nécessaire-
ment dans les meilleures comédies. Le sujet
se . développe d'abord ; , l'action prend Une
marche rapide ; quelques événenens de choix'
se succèdent , et conduisent les spectateurs à
un dénoûment plus ou moins heureux ; mais
toujours plaisant. Un intérêt souvent très-vif,.
se trouve répandu sur unincident, Une aven-
ture , des embarras , qui ; à -un autre specta-
cle , pourroient paroître froids , puériles ou',
ridicules. La précision dans le fond des eho-
ses , la naïveté dans la façon de les présenter,
la facilité d'un style qUi 'n'est ni élevé , ni tath
pant; voilà le mérite du créateur dé'ce nou-^
veau genre. Le goût des habits , le jeu- dés'âé
teurs, les charmes d'une représentâtidn'àgréa ^

ble , ont rendu l'Opéra cou-U(1'de ri-Où,ge
ingénieux de tousles autre's spectacles. Il ras-
semble ' en petit la critique des murs ;et;:et
le comique • piquant du TiOûtre FranÇàts 1
chant ,'la danse , le prestige des : déeoràtioiis"
de l'Opéra; les plaisanteries: des • Italiens: 1
s'est tendu propre le genie•de :poésie-' Ôll^le'

Français excellè , les' chansons et -01;aùçle=
ville; telle étoit l'idée qûe s'en étoit fo'méeLé
Sage , et'cjue ses sticcessëuts Ont eneorë• p'er
tectionnée depuis-lùi. •- 	 •j	 -

ToME II.	 15. ,
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DANCHET.
Danchet possédait les talens propres des

deux académies dont il était membre, à peu
près au même degré que l'art dramatique4
Content de mettre dans ses poèmes une marche
régulière. , des incidens analogues au fonds
des sujets , des sentirens honnêtes et ver-
tueux,<- il s'appliquait peu à faire agir ces
grands,ressorts . de la tragédie, qui émeuvent
les passions, et produisent des chefs-d'oeuvres; •
il• plaisait à l'esprit, et ne touchait le coeur
que faiblement. Il intéresse pourtant quelque.
fois ; mais c'est d'une ,manière douce , uni-
forme et presque imperceptible. Aussi n'avait-
il de talent bien décidé , que pour le genre
lyrique , dans lequel il n'a eu de supérieur
que Quinault; et d'égal que la Motte, ou peut-
ttre le poète Roy..La tragédie demande plus
d'élévation , plus d'étendue de génie; l'opéra,
plus d'esprit, plus de naturel; et ce genre
n'excédait point les 'forces de notre poète. Il
aimait et : variait le spectacle avec aisance,
plaçait dans ses poèmes des situations intéres-
santes:, les enrichissait de tours neufs , y ré-
pandoit des traits.nobles, hardis , tendres et
touchans. II n'y a donc <point d'injustice', si ,
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après avoir mis Danchet au second rang sur
la scène lyrique , on le . place beaucoup plus
bas sur la scène française.

BOINDIN.

Les ouvrages -de Boindin ne sont ni
àssez nombreux, ni assez étendus , , ni sur-
tout assez supérieurs, pour lui mériter un
rang distingué parmi nos bons comiques.
On présume , toutefois. , qu'il eût pu s'avan-
cer plus loin dans cette carrière ; si lui-
même n'eût volontairement interrompu sa
course. Sa petite comédie du Bal d'Auteuil,

, qui est entièrement à .lui , offre• beaucoup
d'enjouement et de vivacité ; elle, est dans lé

,genre de Dancourt; et Boindin imite jusqu'à
sa manière de dialoguer. On trouve dans les
Trois Gascons et dans le Port de Mer, des
finesses que Dancourt n'y eût' peut-étre pas
mises; niais on sait que la Motte avoit mis la
main à ces deux pièces , et que ces sortes de
traits caractérisent ordinairement les siennes.

MADEMOISELLE BARBIER.

Le Théâtre de mademoiselle Barbier n'a
rien de remarquable, rien qui 'le .distingue

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



IIÔ	 BIBLIOTH ÉQu.E,

particulièrement. On sent qu'en général, l'au-
teur s'y proposoit la gloire de son sexe , en
.choisissant des sujets qui en étoient comme
le triomphe; mais rien 'de plus commun que
sa manière de les traiter. Il . est cependant
vrai de dire que la conduite de ses tragédies
est assez régulière ; - et l'enchaînement des
scènes assez bien lié; parce qu'il ne faut pour
Cela, que de cette espèce de bon sens, dont
mademoiselle Barbier n'étoit pas dépour-
vue: Il ÿ règne même une sorte de sublime
manqué , d'où résultent mille défauts d'ex&
cution. A force de vouloir rendre ses hé-
roïnes grandes et généreuses , les héros ,
Même les plus connus; deviennent'tremblans
et timides; elle • ne montre partout que. , de'
grandes- femmes' et de petits hommes, des
géans et des pygmées. Tandis qu'elle suit, avec
l'exactitude 'la plus scrupuleuse, des détail s

minutieux, les plus grands événemens sont
peine indiqués; et l'on sent la focblesse d'un

pinceau timide, -qui n'ose entreprendre de
peindre en grand, que ce qui devoit . être re-
présenté en petit; aussi de tous ces foibles
incidens,-.il ne résulte que de médiocres inté-
rêts. La gradation des sentimens, sans cesse
interrompue; ne fait qu'effleurer l'âme_, au
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lieu de la pénétrer. On trouve, néanmoins
quelques situations touchantes , et une versi-

- fication aisée , naturelle , élégante. Un peu
trop de facilité la rend quelquefois lâche, dif-
-fuse, prosaïque.

L'ABBÉ NADAL.

Les ouvrages de Nadal ont été recueillis en
plusieurs volumes ,dont le dernier contient
ses pièces de théâtre, savoir : Saül, Hérode,
Antiochus ou les Machabées , Mariamne ,
Osarphis ou 1Œoyse, et Arlequin au Parnasse.
Les quatre premières de ces tragédies furent
jouées; mais elles n'eurent qu'un succès éphé-
mère : la dernière fut arrêtée comme on alloit
la représenter. La versification, assez bonne
en plusieurs endroits,, est quelquefois embar-
rassée et-louche; il y a quelques morceaux
trop ampoulés. Plus de force et .de précision,
dans certains sentimens, en auroient relevé
la beauté.

R O Y.

Le ballet des Elémens, celui des Sens, et
la tragédie de Çallirhoé, ont rendu célèbre
le poëte Roy sur la scène lyriqué. Le mérite
de se distinguer dans une carrière ouverte
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par Quinault , et dans laquelle ce . poète du
sentiment et des grâces., n'avoit pas encore
eu de rivaux , assure à Roy une place ho-
norable dans l'estime des vrais connoisseurs.

- Peu de personnes ignorent ce morceau de
1 poésie majestueuse, par lequel commence le

prplogue du ballet des .Elémens :

Les temps sont arrivés, cessez, triste chaos, etc..

Quoique nous n'ayons d'abord cité que ces
trois -opéras, on trouvera dans presque tous
ceux qu'il â donnés , des preuves sensibles du
talent qui l'appeloit à ce genre de composi,
tion,- d'autant plus estimable, peut-être, que
l'on a semblé plus long-temps en méconnoître
toute la difficulté. Il a aussi composé deux
comédies, savoir : les Captifs  et les Anoni-
mes. Le théâtre lyrique n'étoit pas encore né-
gligé du temps de Roy, comme il l'est de , nos
jours. Le poème' de Thétis et Pelée avoit pu
exciter son émulation.'La Motte éto.it nu con-
current digne de lui inspirer le même senti-
nment, et s'étoit illustré plus d'une. fois dans
cette carrière. Roy avoit plus de recherche
et de finesse ; la Motte plus de naturel ( dans
ce genre-là seulement ), et plus de délicatesse.
L'un, nourri de la lecture 'd'Ovide, s'étoit
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rendu familiers les plus heureux détails de la
mythologie, et savoit s'approprier, avec art,
les pensées de son modèle ; l'autre, persuadé
que l'esprit suppléeoit à tout , négligeoit les
anciens, qu'il connoissoit peu, prenoit son
essor de lui-même , et prouvoit, ® contre son,
intention, que le bel esprit peut contrefaire
avec assez de succès , mais qu'il ne donne ja-
mais le talent et le génie. On ne croit pas que
la postérité accorde à la Motte le nom de
poète , quoiqu'il ait fait beaucoup de vers ;
Roy, au contraire, à ne l'envisager que par
ses ouvragés lyriques, avoit d'heureux accès
de poésie ; c'étoit d'ailleurs un très-bon litté-
rateur, capable de puiser dans les sources ,
et attaché au parti des anc.iens , soit par goût,
soit par antipathie. pour la Motte , leur dé-.
tracteur.

L'ABBÉ PELLEGRIN.

. L'abbé Pellegrin, trop décrié de son temps,
temps de richesse , du moins pour le genre ly-
rique , brilleroit de nos jours, où nous sommes
réduits, à cet égard, à la plus grande pauvreté :
il fut le premier jugé du génie du célèbre
Rameau. Les paroles d'Hyppolite et d'Aricie
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sont de lui, ainsi que celles de Jephté , qui
ne sont pas des ouvrages méprisables.

CRÉBILLON.

Borné, peut-être volontairement, à suivre
k rune seule carrière, Crébillon y trouva encore

bien des obstacles. Corneille et Racine l'a–
voient devancé; ils avoient enlevé tous les
suffrages ; et c'étoit beaucoup, que d'oser
suivre leurs traces ; mais ce n'étoit point
assez pour lui , il vouloit marcher de- pair'
avec eux : peut - être même agit - il moins
par choix que par impulsion. Le. génie ba-
lance peu ; il décide ; il projette inoins qu'il

n'exécute. Crébillon rappela sur la scène tout
le tragique d'Eschyle, avec une régularité
de 'plan qu'Eschyle ne connut jamais; son

style nerveux n'a ni l'élévation de Corneille ;
ni l'élégance de celui de Racine; il préfère
les pensées aux images. Ses vers ont plus de
force que d'harmonie ; et son pinceau mâle
ne peint presque jamais que des objets ter-
ribles ; en un mot, son génie nous asservit
mais c'est en tyran, à force de nous faire trem-
bler, et d'étaler à nos yeux le carnage et l'hor

reur. On dit unanimement, dit l'abbé Trublet,.
qu'il est notre troisième tragique; j'ose dire.

phis ,
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plus, il est un des trois. Le terrible, le som-
bre , le pathétique, règnent tellement dans ses
tragédies, que dès qu'il parut sur la scène, il fut
décidé qu'il avoit un genre à lui. C'étoit un
homme de génie, ainsi que Corneille; etcomme
lui , il négligea trop son style. Il est quelquefois
plus dur que fort, plus gigantesque que noble.
Il tombe dans la déclamation , dansl'amplifica-
tion. Ses héros sont moins occupés à parler qu'à
débiter des lieux commun-S.-ampoulés, et àfaire
de longues apostrophes aux dieux, parce qu'ils
ne savent pas parler aux hommes. Il auroit été
encore à souhaiter que Crébillon eût renoncé
à ces déguisemens, à ces reconnoissances ro-
manesques, qui produisent communément des
situations touchantes , mais qui dégradent
presque toujours la tragédie. Les ouvrages de
Crébillon ont été imprimés au Louvre, en
deux volumes in-4°: honneur réservé aux
grands talens, et qu'on ne pouvoit refuser à
un homme qui a donné de nouveaux plaisirs
à sa patrie. On estime l'édition de 1785, en 3
vol. in-8°.

LAFO N'T.

On regrette que ce poëte n'ait pas eu le loi-
sir d'augmenter le nombre de ses produc- ,

TOME II.	 i6
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tions, soit lyriques; soit comiques. Né avec
de l'esprit et d'heureuses dispositions pour ce
dernier genre , on sent qu'il ne pérdoit pas.
de vue les bons modèles. Il supplée au détail
par l'à-propos, et préfère le naturel aux faux.
brillans. Chez lui, le comique est dans la
chose plus que dans les mots. Il semble avoir
donné une attention particulière à ses rôles
de valets, qu'il étoit encore permis de rendre
plaisans. Les situations où il les place , sont,
toujours piquantes, et les propos qu'il leur
fait tenir, toujours agréables. Peut-être , ce-
pendant , a-t-il eu' raison de ne risquer au-
cune , comédie en cinq actes : tel réussit dans
des tableaux de chevalet, qui échoue dans les
grandes machinés. A l'égard de ses opéras,,
ils forment, sans contredit, la partie brillante .
de ses oeuvres. La marche en est ingénieuse,
les divertissemens bien amenés, la versifica-
tion facile, naturelle, et d'un tour vraiment.
lyrique. Il avoit même osé introduire dans ce
genre quelques innovations heureuses , et qui
communément décèlent le génie. Ç'est donc
une perte réelle , que la mort l'ait enlevé en
1725, à 39 ans, dans un âge où le génie. com-
iiience. à peine à se:développer.
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DESTOUCHES.

La justesse du dialogue, une versificationfa-
cile, abondante, un comique noble, une riches,
se immense de morale, un jugement, fruit du
génie; cette élégante simplicité que, l'on admire
clins Térence , cette attention à fuir tout ce
qui sent le faux beI esprit, le précieux , le re-
cherché , le contourné partout la nature ; le
vrai et l'honnête, : voilà ce qui doit placer
Destouches.entre Molière et Regnard. Il' n'a
pas la force comique , vis comics, du premier ,
ni la gaieté rare du second ; mais il réunit ;
à un certain degré, les qualités essentielles
de l'un et de l'autre. Plus adroit, plus heureux
dans ses dénoûmens que Molière; plus mo-
ral, plus décent que Regnard, il ne perd ja-
mais de vue cette . sage maxime de la bonne
comédie : « corriger les hommes en les amiz-
» saut. » Ce qu'on peut lui reprocher, c'est de
la monotonie dans la coupe de ses pièces, et
dans les . contrastes.; un style quelquefois dif-
fus, et peu soigné; trop de sagesse et de ré-
gularité. La raison demande des embellisse-
m ens; elle a-. besoin d'être excitée par des
saillies : ces saillies , à les juger rigoureuse-
ment , sont, pour l'ordinaire , frivoles et dé-
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placées; mais elles réveillent l'attention, et
ramènent avec_ plus de plaisir à la vérité. Le
caractère de Destouches est peint dans ses
ouvrages. Presque toutes ses pièces sont mo-
rales. Il avoit le . talent de saisir les traits es-
sentiels d'un caractère, et de le peindre _des
couleurs qui lui sont propres. Les plans de
ses comédies sont tracés avec intelligence ;
et il y règne, en général, beaucoup d'intérêt.
Le comique en est noble, mais peu gai; et son
style est plus dur que saillant.. Au reste , Des-
touches connoissoit lés bons modèles, et sa-
voit les apprécier, comme on peut voir
dans une de ses épigrammes.

Plante vif et brillanta la force comique, ,

Abondant , varié , mais souvent bas et plat.

Térence , plein de grâces , a l'élégance attique ,

Toujours vrai, toujours noble, et souvent délicat i

Mais sans nerf et sans force , il fournit sa carrière.

Nature qui laissa l'un et l'autre imparfait ,

Voulant les réunir dans lm rame sujet,

Les refondit tous deux pour en faire un Molière.

Destouches tenoit plus de Térence que de
Plaute ; mais dans son Glorieux, et dans son
Philosophe marié, il y a des choses dont Mo-
lière auroit pu se faire honneur.
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MARIV.AUX.

Cet auteur voyant que ses prédécesseurs
avoient épuisé tous les sujets des comédies
de caractère , s'est livré à la composition des
pièces d'intrigue; et dans ce genre, qui peut
être varié à l'infini , ne voulant avoir d'autre
modèle que lui-même, il s'est frayé une route
nouvelle. Il a imaginé d'introduire la méta-
physique sur la•scène , et d'analyser le coeur
humain dans ces dissertations tendrement
épigrammatiques. Aussi le canevas de ses
comédies n'est-il ordinairement qu'une petite
toile fort légère , dont l'ingénieuse broderie ,
ornée de traits plaisans, de pensées jolies,
de situations neuves, de reparties agréables,
de fines saillies, exprime ce que les replis du
coeur ont de plus secret, ce que les raffine-
mens de l'esprit ont de plus délicat. Ne
croyez cependant pas que cette subtilité ,
métaphysiquement comique , 'soit le seul ca-
ractère distinctif de` son théâtre; ce qui y
règne principalement, est un fonds de philo-
sophie, dont les idées, développées avec fi-
nesse, filées avec art, et adroitement accom-
modées à la scène, ont toutes pour but, le
bien général de l'humanité. Quoiqu'on re-.
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proche à Marivaux de trop disserter sur le
sentiment,' ce n'est cependant pas le senti-
ment qui domine dans la plupart de• ses co-
médies; mais lorsqu'elles manquent d'un cer-
tain intérêt de coeur, il y a presque toujours
un intérêt d'esprit.qui le remplace: Peut-être
qu'un peu plus de précision y , jeteroit plus
de chaleur ; et que si le style en étoit moins
ingénieux, il seroit plus naturel. Concluez
donc que les défauts qu'on remarque dans les
Oeuvres dramatiques, de Marivaux , ne vien-
nent que d'une surabondance d'esprit, qui
fait Oort à- la. délicatesse de son goût : tels
sont ces dialogues si spirituels et si ennuyeux,
entre des interlocuteurs qui regorgent d'es-
prit, et manquent de sens; qui épuisent une
idée et jouent sur le mot, pour égayer ridicu-
lement un tissu de scènes métaphysiques ; cen
tristes analises du sentiment, qui I^ie peignent
ni les moeurs, ni le ridicule des hommes; ces'
réflexions subtiles qui suffoquent les specta-
teurs; ces métaphores, toujours neuves, à la vé-
rité, mais souvent hardies , quelquefois hasar-
dées ; ces expressions détournées , qui n'ont
de piquant que la singularité de leur associa-
tion : « Ce que j'ai traduit d'après vos yeux...
» des amans sur le pavé... des coeurs hors de
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condition... des yeux qui violeroient l'hos
pitalité.... etc. , » sont des façons de parler

qu'on désapprouve avec peine', 'Comme cer-
tains criminels qu'on ne condamne qu'à re-
gret.

Pourquoi faut-il que l'estime de l'auteur.
pour les écrivains .modernes, l'ait détourné
de la lecture des anciens ! Il y auroit puisé ;
Comme dans la véritable sourèe , ce goût qui
donne la perfection aux ouvragés d'esprit; et
si Plaute , Térence et Aristophane n'eussent
pas été ses guides , dans une carrière oû il
n'en vouloit point d'autres que lui-même, ils
auroient du moins pu quelquefois l'empêcher
de s'égarer. • Les autres lui auroient appris
qu'on peut bien se frayer de nouvelles routes
dans tous les genres , mais ; jamais se former,
un langage nouveau ; qu'il faut penser d'après,
soi-même, et parler comme tout le monde.
. Persuade que la subtilité épigrammatique
4è son esprit , et la singularité de son style ,
plairoient assez sans le secours de la versifi-
cation, Marivaux a écrit en prose presque
toutes ses comédies. Ses succès lui firent des,
partisans; et il eut bientôt des imitateurs. Une
foule d'auteurs subalternes s'embarrassèrent
'dans un' labyrinthe de phrases. , qui devint à
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la mode. Heureusement qu'ils n'avoient ni
l'esprit ,, ni le mérite de leur chef , et que , ne
copiant que ses défauts ,,ils n'offroient, dans
leurs écrits, qu'un jargon précieusement ridi-
cule. Mille cris s'élevèrent pour le proscrire ;
et l'on convint qu'il né seroit souffert dé-
sormais que dans les ouvrages de Marivaux ,
où il est ,• pour ainsi dire , identifié avec les
grâces de son génie.

HENAUL T.

Nous avons du président Hénault le Réveil
d'Epiménide, les Chimères, et une tragédie
de François II ; c'est moins une véritable - tra-
gédie , que des faits historiques , mis en dialo-
gue. Ce genre d'ouvrages seroit peut-être très-
convenable à imiter dans les colléges , où l'on
ést dans l'usage de donner des représentations
dramatiques : on feroit tourner ces jeux au
profit de l'instruction. La plupart des jeunes
gens , rebutés de l'étude de l'histoire, par la
sécheresse avec laquelle nos annales sont écri-
tes , pourroient en apprendre ainsi, les princi-
paux événemens.

MADAME DE GOMEZ. •

On ne peut nier que madame de Gomez
n'ait eu quelque talent pour le genre dramati-

que;
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que ; mais elle choisissoit m.al. , ses sujets. Sa
plume , propre à peindre des passions délica-
tes, étoit peut-être un peu trop foible,. pour
tracer le caractère des héros ,..et inspirer, la
terreur. -On l'admire , lorsqu'avec ,finesse •elle
fait arracher un secret par. un .cgnfident., et
découvrir les mystères de.l'amour ; mais s'il
s'agit de décrire un combat, et de peindre
une . âme forte , son coloris , vif et riant par-
tout ailleurs , s'affoiblit devant ces grands ob
jets. Qn lui refuse l'art de conduire bien. une,
intrigue.; mais on lui accorde le mérite de'
l'exposition. Sa poésie est aisée et naturelle ,
mais souvent foible et négligée.

CHATEAU-BRUN:

Livré pendant sa jeunesse aux affaires et à
ses devoirs, Châteaubrun ne s'en délassoit que
par l'étude des poètes Grecs et Latins , dont
il s'étoit nourri , et dont il a ,porté le goût ex-
quis dans ses dernières tragédies. Philosophe
pratique , il a été assez sage , a en assez d'em-
pire sur lui - méfie pour garder , pendant
quarante ans , les pièces qu'il avoit faites,
sans les faire jouer. Maho et second; sa pre-
inière tragédie, fut représeritée-en 1714 ; ses
Troyennes ne l'ont été qu'en 1754.

TOME IL	 1	 17
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GU'EULLETTE.

Peu d'auteurs -ônt donné plias d'ouvrages au
public; tel que-fe Mille et Un Quart d'Heure,

1„d'Ies Sultanes' de - Gùzarate;'etc. Mais nous ne
devons p'ar`ler ici . que de ce qu'il a fait pour le.
théâtrë, sâfv'oi'r : lés'Coinédiens par hasard;
Arlëqü ri Phitbn;'le Trésor supposé , l'Amour
Précepteur'; laro'scope accompli. Dans le
Théâtre Italien de'Leuis Riccobmii, il p a plu-
sieurs pièce's italiennes traduites en français,
'à c6té de l'italien ;Par" ' Gueullette , qui pos-
sédoit- très-bien et pailoit facilement cette
dernière langue. 'Ces pièces sont, la Vie est un
Songe -, la Griselde ,; la Statue de l'Honneur ,
et beaucoup de canevas .de comédies italien-
nes , pareillement traduits, que- l'on distri-
buoit à la porte do parterre.

A IJ''TRE'AU.

Nora-content,dermanier tour à tour la-plu-
me et le- pinceau,, Autreau.eut encore le dou-
ble avantage d'introduire notre- langue sur le
théâtre italien , , et. de ramener- sur la scène
française, un genre , de comique presque. ' ou-
blié. Son nom, qui fait•époque sur les deux
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théâtres , doit donc être également cher aux
deux troupes. Sous un air :simple et modeste
Autreau cachoit un esprit . fin , délicat et fa-
cile. Le ton de gaieté qui règne dans ses ou-
vrages est d'autant plus surprenant, qü'ibedo
avoit dans l'âme un fonds de tristesse et de
mélancolie, causées par sa mauvaise fortune',
qui allait quelquefois jusqu'à la misantropie.
Cette facilité , qui le rendoit propre à tous les
genres , se manifeste principalement par la
simplicité de sa composition , Une-expression
naturelle, et le style le plus convenable au
sujet. Il rapportoit tout ce dernier objet, et
lùi sacrifioit souvent une certaine noblesse ,
et quelquefois la ' bienséance.' . ' Il réussissoit
principalement à ,peindre les ridicules ; mais
l'on sent qu'il auroit pu avoir le même succès
en adoptant le. haut comique , si la s ngula=
rité de son caractère , et la médiocrité de sa
fortune , ne. l'eussent pas éloigné du • grand
mOnde. Les dénoûmens de ses comédies ne
sont point heureux , etne causent aucune sur=
prise ; .parce -que l'intrigue en 'est si 'simple
qu'on enmprévoit d'abord tontes lés suites: On
croit pourtant Glue. cet auteur , qui . , sans dou
te ; ne doit être placé que parmi les comiques
du second ordre, eût pu oocuper les premiers
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rangs , s'il n'eut pas fait  usage si tard de ses ta-
lens •pour le genre théâtral.

•

VOLTAIRE.

Lorsgtie• Voltaire entra dans la  carrière
dramatique, tous les genres sembloient être
épuisés : le 'grand , le sublime , par Corneille;
le tendre , le touchant, par Racine . ; le fort ,
le terrible , par Crébillon. Il falloit donc que
Voltaire_ se ..frayât une nouvelle, route; et il
le fit. Il réunit•; c, s trois genres , qui avoient ,
chacun à part-, illustré trois grands hommes.;
il y ajouta une harmonie ,; un coloris , jusqu'a-
lors inconnus dans notre' poésie, et une sorte
de philosophie, encore moins ,connue sûr la
scène: Jusque - là on s'étoit borné à rendre
les grands' crimes odieux; Voltaire fait plus,
il rend la vertu aimable ;. chacun de . ses dra-
mes est "le panégyrique de l'humanité. Il en
est peu ; s'il est permis de le dire , dont on ne
sorte plus honnête homme qu'on n'y étoit en.
tré. , Un tel. genre , qui rassemble tous les au-
tres , ajoute;à_leur perfection., et manquoit à
celle du théâtre; seul , il pouvoit assurer à
l'auteur une gloire immortelle.

Voltaire , , qui, favorisé par la nature des
talens les plus opposés , ambitionna toutes

l
© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME-DE GOUT.	 153

les espèces de gloire , a voulu aussi s'exercer
.dans le genre comique ; et si ses comédies ne
sont pas parfaites , elles se font lire avec plai-
sir. La plupart ont eu du succès à la repré-
sentation. On y reconnoit, en général, le ta-
lent singulier et rare de cet auteur à la légè-ler
reté du style , à la vivacité du dialogue , à la
finesse de quelques traits, et à l'élégance ca-
ractéristique de plusieurs vers frappés à son
coin. S'il offre quelquefois. du bas et•dutrivial,
si quelques-uns de ses rôles sont insipides ou
maussâdement plàisans , comme la Baronne •
de Croupillac dans l'Enfant Prodigue ; enfin ,
si parmi d'excellentes plaisanteries , il y en a
plusieurs de fausses , il faut excuser ces dé-
fauts dans un homme qui a plus cultivé l'art
de Sophocle , que celui d'Aristophane.

Les pièces de Voltaire lattirent Tlus.de
monde aux spectacles , que les meilleures -dé
naos trois .grands poètes tragiques. En général,
il est plus pathétique ; il a mis plus d'action
sur le théâtre ; le sujet de ses tragédies est
d'un_ intérêt plus universel; le moment de la
catastrophe, a .quelque chose: de plus impo,

-saut ; il peint avec un coloris plus brillant ;
il est plus sentencieux ; et chacune de ces
maximes exprime une grande vérité. Il est
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vrai que Ces sentences .détachées ne sont pas
favorables à l'attendrissenient, et qu'elles sont
proscrites parle goût. Mais elles font illusion

• à la multitude, qui n'examine pas si la pièce
st bâtie sui- des fondemens'solides , si le dia-

logue n'est pas quelquefois' trop coupé ; si les
mêmes tours , les mêmes antithèses ne revien-
nent pas trop souvent ; si les plans de certai-
nes pièces ne sont pas copiés chez nos auteurs
ou chez les écrivains étrangers; si certains
vers ne sont pas des imitations trop marquées;
ou même de simples réminiscencês de ceux
de Corneille et de Racine ., etc.', etc. Le pu-
blic frappé par 4e brillant des couleurs , fer-
me les yeux sur les défauts ; et si' Voltaire est
moins estimé que nos trois grands poètes , il
est plus goûté , puisqu'il est plus suivi. Il ne
fait pas des miracles , dit l'abbé. Trublet , il
fait des prestiges. •

Voltaire a aussi composé des opéras ; mais
les lauriers qu'il a recueillis sur la scène lyri-
ques n'ont point la fraîcheur de ceux dont il
a été couronné plusieurs fois sur la scène tra
gicjue. Il a eu..la modestie de l'avouer. « J'ai

fait , dit-il . dans ses Lettres Secrètes; une
v grande sottise de composer un•opéra; mais

l'envie de travailler pour un homme ccinme:
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» :M. Rameau , m'avoit emporté. Je ne son-
» geois qu'à son génie ; et je ne m'apercevois•
» pas que le mien (si tant est 'que j'en aie un).
• n'est point fait du tout pour le genre lyri-
». que. Aussi ,je, lui mandois, il y a quelque
». temps , que j'aurdis plutôt fait ùn poème
» -épique, que je n'aurois rempli des canevas.
» Ce n'est pas assurément 'que je.méprise ce
.» genre d'ouvrage ;' il n'y en a aucun de nié-
» prisable;Mais c'est un talent qui Je crois,
» me manque entièrement.'» 	 •

-MONCRIF.

Attaché à M. le . comte de Clermont, en
qualité , del secrétaire de ses conimandemens,
Moncrif voulut contribuer aux amusemens de
madame la duchesse douairière ;•et.ce fut pour
cette princesse qu'il composa,. on 1732, la
comédie en un acte , et en vers libres , des
4bddrites,qu'iliui dédia. Cette pièce fut jouée
à Fontainkebleau, au. mois de novembre de la
même année ; , mais elle ne parut point sur le
théâtre de Paris, où nous ne devons pas dis-
siinuler qu'elle .ent eu peu de succès; parce
que ce genre d'ouvrage demande des taleras
particuliers , que Moncrif n'avoit pas. On lui
attribue cependant encore une autre eomé-
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die , intitulée la Fausse Magie, représentée
sur le théâtre 'de la Comédie Italienne. Cet
alitéur , dont les premiers essais lyriques
avoient eu du succès , se voua , pour ainsisire ', à ce -seul genre ; car ce n'étoit pas en
ortir, que de faire, par intervalles, quelques

couplets délicats et naïfs dans, le goût de nos
ancieinnes chansons. 'On le vit cependant
blier , de temps à autre •, quelques légères
dissertations .sur des matières utiles; mais son
talent particulier le ramenoit à la romance et
à la muse de l'Opéra. Son acte de Zélindor,
surtout, fit le plus grand plaisir . ; et il est un
des jolis ouvrages qu'on remontre au public
avec le plus de confiance. Ses autres pièces
sont : l'Empire de l'Amour, Linus, Almasis,
.Isméne, les Génies tutélaires, la Sybille ,des
Ames réunies.

SAINT-FOIX.

De quatre ou cinq volumes de pièces de
théâtre que Saint-Foix avoit imprimées ou
fait représenter , il n'y a guère que deux' co=
inédies • qui aient surnagé l'Oracle- et lis
Grdces : toutes les autres, malgré les éloges
qu'il leur donne lui-même dans ses ., préfaces ;
sont à peu près oubliées: L'Oracle eut un suc-

cès
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cés' prodigieux dans sa' nouveauté. .;t1 en fut
redevable , on •grande partie , à la réputation'
et è. la béâûté, alors naissante , d'une; actrice
qui faisoit les délices de Paris , pt qui , dans
le rôle de Lucinctle, développoit 'tous les char
mes de sa'; figure • et•de sa voix. , également
faites pour : l'amour. La- pièce , qui d'ailleurs
est•écrite avec délicatesse-, s'est toujours soue
tenue- sur 1a scène, ainsi que les Grâce`s.• Ces
deux drames offrent , sur le théâtre , des ta-
bleaux séduisans. Mais oséroit-dni comparer
ce petit, genre , "fondé;toût entier, sûr les presl
tiges de la féerie,.'au vrai genre de la .. comél
die "; -•fondé. sur -l'étude• .de la nature .e.t.•des,
moeii"rs " ? Qui me voit qu'un. acte de ccônnédie.
ingénieux, et=gai.,. vaut cent fois mieux que ces
bagatelles agréables ., et suppose beaucoup

• plus de talent et d'esprit. Le s dialogue natu-
rèl et la gâieté'des.petites pièces de Dancourt,
qui pourtant !ne' sont que d'un Comique du se;

coud ordre ,,ne sont-ils pès-au-dessus!de.,toutes
les féeries possibles ; • autant-qu'un joli 'roman
est au-dessus, d'un conte/de fées ? " ; 	 . .

Des peintures naïves du coeur ; une diction
pure , correcte ,. élégante ;run dialogue vif et
décent., caractérisent dependant la plupart.
des pièCès de Saint-Foix: . Ses plaisanteries sont

TOME II.	 i 8
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rarement hasardées . ; et son badinage fait
d'autant plus: de pl'aisir , 'qu'il a toujours l'air
naturel, même en. offrant des traits ingénieux.

DE L'ISLE.
Cet auteur a mené unè vie fort Obscure ; ce

qui est cause qu'avëcbeaûcoup de. talent pour
lè genre dramatique , il a cté peu connu des
geiis.du;monck , qu7i1 fuyait. Ses pièces, dont
plusieurs lui' font honneur, sont : Arlequin=
Sauuage;. Timon le Misantrope; le Banquet
des: Sept 'Sages, le: Banquet ridicule; le 'Fau-
Con , lés:Oies de Bôcace, • les Bergers d' Am-

, Arlequin-Astrologue, Arlequin Grand
11;logolL,.= lé Valet Auteur, les 'Caprices du• ,
coeur etde l'esprit ;.Danaüs, Abdily,

B.O -ISSY.

On ne trouve pas tonjours dans les comé-
dies de Boissy fin 'plân bien imaginé ; ni aine '
intrigue bien conduite; ' il savoit composer
une scène , et non' une pièce entière.; sembla-
ble à cet artiste d'Horace ; qui rendoit parfai-
tëment, avec le ciseau, toutes les parties iso-
lées du corps humain, et ne savoit pas faire
mie statue. Tous ses draines ne'doivent cepen-
dant pas être 'compris . dans cette critique gé-
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nérale. Quelques pièces que nous , avons de
lui , prouvent qu'il- observoit quelquefois les
règles du théâtre : ses câractères ont coin-
munément peu de naturel et de vérité ; parce
qu'il ne les peignoit que d'après son imagina
tion , et qu'elle ne lui présentait que des êtres
chimériques. On seroit tenté de croire qu'il
ne se sentoit pas assez de force pour traiter
certains sujets importuns, et dignes de la cen-
sure théâtrale ; car:ses moralités ne roulent
ordinairement que suries ridicules dés abbés; ,
des gens nobles, des- financiers; des petits-
maîtres, des gascons , etc. Pour remplir 'le
vide d'un acte du d'une scène , il - avoit-re-
cours à des portraits qui plaisent , à la vérité ,
par le ton et la vivacité des couleurs ; mais
dont l'assemblage ne peut jamais former un
grand tableau. Son esprit lui eût fourni les
moyens de remplir plus glorieusement sa car-
rière , s'il se fût donné la peine d'étudierles
hommes , et d'approfondir les principes de son
art; il auroit fortifié ses talens naturels; et en
étendant les bornes de son génie , il ne se se-
roit pas vu réduit à la foible ressource du
portrait et de la nouvelle du jour, qui font la
base' de toutes-ses oeuvres dramatiques. 'Aussi
a=t=il en très-peu de réputation de"sen vivant,
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et beaucoup moins depuis sa mort. Il y a peu
de lectures aussi fastidieuses que celle de ses
ouvrages. Son esprit est frivole , son style froid
et plein d'affectation; ses scènes sont remplie

e hors-d'oeuvres et de morceaux de commun-
de,' pi nuisent à'ce qu'on appelle le dialogue;
il ne procède que par définitions et par tirades;
et ces tirades, quoiqu'avec beaucoup de pré-
tention à •lesprit, sont toujours communes et
médiocres. On n'a pas retenu de lui un seul
vers vraiment comique ; il ne . savoit que sai-
sir , avec un empressement, puérile, tous les
événemens du jour, qui ne pouvoient faire
qu'un vaudeville passager. On joue encore de
lui 'trois ou_ quatre petites pièces infiniment
médiocres, que le jeu des acteurs a fait sup-
porter au théâtre. La seule où il y ait quelque
talent, est celle de l'Homme du jour, qui
pourrait être au rang de nos bonnes pièces ,
si elle n'était pas aussi faiblement écrite.

PIRON.

Ce poëte commença sa carrière dramati-
que par des opéras comiques et des parodies ,
qu'il composa tantôt'seul , tantôt en société
avec Le Sage et d'Orneval , pour les specta-
cles forains: Il débuta, en. 1721 , par . orle-
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'pan Deucalion , qui fut suivi de vingt autres
pièces de ce genre , dont il n'y avoit qu'un
très-petit nombre qui eussent été imprimées,
avant que Rigoley de Juvigny eût publié
une collection complète en sept volumes des
œuvres de ce poète. On commit l'opéra co- 	 11114
urique qui a pour titre le Pucelage, ou la
Rose , qu'on a redonné souvent , et imprimé
sous celui des Jardins de l'Hymen. Mais Pi-
ron eut l'ambition de -briller sur un théâtre
plus élevé , et composa des comédies , des
tragédies et des pastorales. Son début comi-
que fut l'Ecole des Péris , connue . d'abord
sous le titre des Fils ingrats. Cette pièce est
du genre noble : le dénoûment en est pathé-
tique ; mais l'auteur a introduit un paysan
qui y jette une sorte de gaieté. Le romande
Tharsis et Zélie a donné à Piron l'idée de sa
pastorale des Courses de Tempé. Tendresse,
galanterie , enjouement ,, traits ,comiques , ter-
reur même et pitié , et jusqu'à du burlesque ,
il entre de tout dans cette pièce réunit réunit à
la fois les fleurs des .champs et celles des par.
terres , les moeurs des villes et belles de la
campagne. La Métromanie et Gustave , la
première surtout, assure à .ion auteur, dans
le genre comique; la réputation d'homme do
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génie. Son succès au théâtre prouve le discer-,'
nement , -le goût et l'équité-du public. Cette
pièce , la meilleure qui ait. paru depuis .le
Joueur de Regnard, est ingénieuse, plaisan-
te , semée de traits neufs, bien conduite et
bien écrite. Son succès.fut éclatant; et on ne`
s'en lassera jamais au théâtre et à la lecture
tout y est préparé, amené, contrasté. comme
dans les oûvrages des plus grands maîtres. Le
caractère de Franc -Alen est • d'un . comique
charmant ; et les antres personnages de la
-pièce ne sont pas- moins agréables à voir sur
la scène. Le Gustave, le Callisthène .et le Fer-
nand Cortez de Piron , ont des beautés par- °
ticulières qui décèlent un génie original ; mais
sa versification flatté peu l'oreille , et par Com.

séquent ne va point au coeur..' ..

L'ABBÉ D'ALLAINVAL.

Il y a d'excellentes choses dans sa comé-
die de l'Embarras des Richesses, dont cet
auteur , extrêmement pauvre , n'a pas. dû
prendre 'l'idée d'après sa, propre expérience.
On, voit reparoître de temps en temps au
Théâtre Français son Ecole,_des Bourgeois.;
avec d'autant plus de plaisir ;:.qu'elle est pleine
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de ce bon comique , qui caractérise les ou-
vrages de Molière.

R0MAGNESI.

Romagnési est, dans ses ouvrages; ce qu'il
étoit sur le théâtre, acteur intelligent dans
tous les rôles; et excellent dans ceux de sou
genre. ,Né avec un esprit fin, plaisant et jûste ,
instruit des principes de tous les: genres dra-
matiques , il auroit, réussi dans plusieurs, s'il
s'y fut borné, et sérieusement appliqué. Ses
comédies sont de , deux espèces : dans celles
qui ont les moeurs pour objet, il a su donner
à la marche de l'action, cette simple aisance,
qui semble l'ouvrage de la nature , et à ses
caractères , leur air, leurs traits, leur phy-
sionomie. Les autres r ne sont , à proprement
parler, que des divertissemens sur toutes sor-
tes de sujets; mais on trouve un sel fin, une
plaisanterie , tantôt douce , enjôuée , tantôt
piquante , quelquefois amère ; en un mot, du
vrai comique, et quelques bouffonneries as-
sez divertissantes dans les dernières. Son sty-
le a le torr de son esprit, libre , aisé , net
c'est partout celui'de la chose , plutôt que de
l'auteur. On pourroit lui reprocher d'avoir
composé un trop grand nombre de ces ou-'
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vrages , qui n'ont , én quelque sorte,, aucun
but , et de n'avoir point employé son talent
à se. rendre plus -utile à ses compatriotes.

, Peut-être que sa fortune ne lui permettoit pasp'abandonner le "thé tare , ou que son zèle ,
our l'intérêt de sa ; troupe , l'a porté à lui sa-

crifier celui de sa .gloire:'

'PHI:LIPPE. POISSON.

Il étoit. fils' d'e -Raimond;' dont nous avons
parlé , et joignoi t̀,' au naturel que son père mit
dans ses comédies, plus d'exactitude dans la:
conduite , plus de' décence et de pureté dans
l'expression. Il dialogue et versifie âvec'fâc-
lité, entend l'art des contrastes , et sait égayer
les sujets qu'il traite en un mot, il figurè
avec honneur dans la classe de ces écrivains
qui , sans • avoir atteint le sublime  dé l'art ,
font enrichi.de productions utiles, et: agréa=
bles..On sait trop que cette classe , beaucoup
plus nombreuse que la première-, .l'est et le
sera toujours bien moins,-que'celle qui vient•
après. Ses deux meilleures pièces, le Frocu-
reur Arbitre, et l'Impronipfii dé Campagne,
reparoissent très-souvent sur la Scène Fran-
çaiSe.

D'AIGUEBERRE.
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D'AIGUEBERRE.

Cet auteur ne jugea pas à propos de pour-
suivre la carrière dramatique , à laquelle il
s'étoit livré pendant sa jeunesse. Les disposi-
tions heureuses qu'on remarque dans quel-IIINMIC

 -unes de ses comédies , font regretter
qu'il ait abandonné ce genre. Il y a toute ap-
parence , qu'avec un peu de culture , ses - ta-
lens lui auroient fait un nom parmi les auteurs
du théâtre. Sa pièce des Trois Spectacles an•

nonce vraiment'un esprit propre à occuper la
scène, et à y recueillir des applaudissemens.

PANARD.

Sous le règne de l'ancien Opéra Conlique,
avant' que; l'uniforme ennui des 'ariettes eût
pris la.place de la gaieté piquante de nos vau-
devilles , Panard se distingua particulière-
ment parmi les auteurs de ce genre : quel-
ques personnes l'appeloient . le La Fontaine.
du Vaudeville ; parce qu'il lui ressemblôit en
effet par quelques endroits , et dans ses ou-
vrages , et dans la conduite" de sa vie. Il eut ,
comme le fabuliste , la, plus grande incurie
pour sa fortune ; il vécut pauvre, et mourut
de même.' C'est dommage qu'il n'ait pas été

TOME II.	 19
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porté dans le grand monde; ses idées , dans
ses vaudevilles , eussent été moins circons-
crites. Ses traits ne tombée guère. que sur
quelques états , marchands ,'commis,` procu

wieurs ; banciuiers , gens dé lettres 'etc.

FA G^ Â N. •

- Fagan; né âvec des talens réels, 'sembla
d'abord devoir augmenter le nombre , de nos
grands.coMiques: Ses premiers pas le condui-'
sirent tassez loin • 'da.$s Cette `Carrière, "aùjOur-
d'hui si peu fréquentée. Il fixa les regards du
public; et contracta aved lui un de.èes enga-
gemens difficiles à remplir , celui de faire
mieux, après âroir bien fait , ou du moins ,
de né pas décliner; Le • Rendez-àioils,' et la
Pupille., obtiendiont. toujours dès suffrages.
On-doit , surtout , regarder, la Pupille comme

, l'e hefid:'aei vre.de . 'cët âütent.' ;Si l'idée •n'eu
est pas: ahsolûmênt'13éirve , 6116 1e dévient par
la 'p anière dont -elle' ést rendùe. -Fagan eut
depuis- d'autres succès; gtiélgde's :èiitr'es dé ses
comédies sent mêMe rèstées au théâtre; mais
rârem'ent il est', dans rsëspiécês, lotît cé . qu'il
pouvoit être : les Anies::pèchent pnr-;1e `sujet
les autre par l'exécûtton. Ss • vërs','êt §ûfteût
lés vers libres., sont. tres-inférieurs' à•'sa prose ,
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qui , elle-même , n'est point sans défauts ; trop
de négligence la dépare. Son grand .mérite
est la simplicité; et ceux-qui .écrivent, savent
combien cette élégante simplicité coûte .6.
soutenir. D'ûn autre côté , l'auteur n',exam
fioit pas toujous assez ie fonds'sur lequel il b6*-

. tissoit nue intrigue , témoin, entr'aütres piè-
ces , l'Amitié rivale ; c'est construire sur un
terrain mouvant , un vaste et pesant édifice ;
ou , si l'on veut,, c'est semer sur une terre
aride et stérile.: mais • il faut l'avouer , Fagan
savoit quelquefois tirer parti d'un sujet vi-
cieux: • 1.:conduit sagement et vivement  une
intrigue ; il supplée aux détails par des `situa-
tions piquantes et variées .; il remplace les
mots .pat . des choses ; et préfère ies beautés,
naturelles 'du génie , aux faux brillans du bel
esprit: Le genre et Détendue de ses produc-
tions permettent de le placer , tout au phis ,
parmiles comiquès du second 'rang; peut-étre
eût-il approché des maîtres de l'art , s'il les
eût'plus souvent consultés ; si l'étude et le tra-
vail eussent en .lui secondé la Nature.

,	 U.NA Y.

Les comédies qui sont véritablement de
Launay , ou du moins que personne ne lui
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conteste , sont : la hérité Fabuliste, et le Pa-
resseux. On y remarque l'empreinte de l'es-
prit et du talent. Launay avoit étudié" les vrais
principes de son art ; il ne perdoit point de:

isevue les grands modèles; et il est à croire qu'un
plus grand nombre de productions dramati-
ques eût complété . sa réputation dans ce
genre.

T
PONT-DE-VEYLE."

Le marquis. de PontLde-Veyle voulut es-
sayer: ses forc6. dans le genre dramatique.; il
donna ( en gardant l'incognito) la comédie
du Complaisant, pièce de caractère , qui est
restée, au théâtre , et. qu'on revoit toujours
avec plaisir. Mademoiselle Quinault , ,excel-
lente actrice , avec laquelle il étoit lié , avoit
été frappée de l'usage qu'on pouvoit faire sur
la scène du Gascon puni; elle l'avait proposé
à plusieurs auteurs, entr'autres à la Chaus-
sée ; il n'avait pas cru pouvoir traiter décem-
ment un pareil sujet. Pont-de-Veyle l'entre-
prit , et en fit le Fat puni , qui, réunit au mé-
rite de la difficulté vaincue , celui d'une intri-
gue bien conduite, sans indécence, malgré
le sujet , et d'un style vif, naturel et plein de
traits, sans aucune affectation. Il a eu aussi
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une très-:grrès=grandepart à la comédie du Somnan-
bide., petite pièce qui a eu et a toujoursbeau-
coup de succès. On ne parle point de plusieurs
autres ouvrages de société , des comédies ,

• des scènes d'opéras, des prologues, des coin-
«Nuiplimens , enfin jusgû'à des parades.

.'.LA CHAUSSÉE.

,-La Chaussée s'est exercé, avec succès, dans
un genre qu'on avoit perdu de vue , inais dont
il n'est pas l'inventeur., Je mettrois à la tête
de ses comédies, l'Ecole des Mires ; 'et le
premier de ses drames romanesques seroit , à

,mon goût, Mélanide..MVlaximien a des beau-
tés , ainsi que le Préjugé d la mode, qui est ex-
trêmement intéressant ; mais, après ces qua=
tre pièces , je ne vois plus guère que des ou-
vrages médiocres,, souillés d'un mauvais goût
de roman; qui déprime beaucoup le talent de
la Chaussée. Rien de vrai, rien de naturel,
point de ces plans heureux,, qui se dévelop-
pent sans peine , et qui nous offrent une -ac-
tion qui attache sans fatiguer.

Cependant le genre qui distingue cet au-
teur a eu des adversaires ârdens , des recta-

, ,teurs zélés, des imitateurs illustres; et, ce qui
prouve encore plus en sa' faveur; 'il s'est fait.
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. souvent applaudir du public. il est difficile
que toute une nation ait tort, d'avoir du plâi-
sir; se borner à un seul genre , c'est adopter
une fleur dans un riche parterre , et faire in-
humainement arracher toutes les autres : c'est

meressembler à ce philosophe qui ne vôyoit
qu'une couleur dans toute la nature. ` L'admi-
rable Molière, et ceux qui'l'ont sûivi de près
ou de loin , se sont attachés à peindre nos ri-
dicules ; et sans doute , le comble de ,l'art est
de nous divertir par cette peiiiture : d'autres
se sont bornés à conduire , à' dialoguer vive-
ment une- intrigue plaisante ; quelques-uns à

développer le sentiment dans tout son natu-
rel ; quelques autres à y .porter la' Métaphy-
sique la plus' déliée ; -et quelquefois la plus
abstraite.	 •

Le genre de la Chaussée 'tient en partie
de ' tous les précédens; il-y joignàit le pathé-
tique, ce qui'valut à ses pièces le surnom de
comédies larmoyantes; surnom ineiris ridi-

cule qu'on ne'l'a cru, puisqu'il a été un' temps
où l'on nommoit comédies , les tragédies
mêmes. Eh. quoi ! ne devons-nous don g n'eus
attendrir que sur les malheu ôiles foiblesses
dés grands? L'esprit de subordinationne -s'é=
tend point jusque-là ; il dégénéreroit en es-
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clavage, en fanatisme. La vie humaine est •
semée de circonstances tour à tour agréables;
.touchantes , bizarres ou ridicules : toutes les.
conditions peuvent en fournir des "exemples
et ces sortes de tableaux plairont teujours,pa M
la vérité de: l'iniagination. -

Ce qui paroît . avoir-le plus révolté dans ce
nouveau genre, e'st' lé passage subit du co=
inique au sérieux , et souvent. lé mélange de
l'un et de l'autre ; mais rien de plus ordinaire
que de voir un valet .rire, tandis .que son
naître s'afflige-; .. que de voir la tristesse et
là joie habiter un même séjour, partager
une même famille; et , qui phis est , 'agiter
une même personne : mais; pour bien expri-
mer un pareil constraste, il faut être peur le
moins un Rubens en poésie. La Chaussée ne
séroit donc , tout au plus , blâmable que danS.
l'exécution; quant à son projet, il est fondé
sur la nature; les moeurs du temps et l'expé-
rienée de chaque jour. On voit de plûs, que
eet auteur conuoît le théâtre : il 'entend la coulpe
aune pièce ;.'il sait filer une'scèiië; -son dia-
logue . est facile ,:et :sa versification quelquefois
élégante . : avé.c `tours-ces a vantagés;.' iLne . pa
roît pas avoir;;perfectionné 16"-*genré. auquel
il,s'est attaché;. tl•peint beaucoup moins qu'il:-
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ne .disserte; il veut toujours instruire, et
ignore l'art de. joindre les fleurs aux .fruits ;
ses moralités, trop fréquentes et trop longues,
dégénèrent en fràids sermons; j'en excepte le
Préjugé ci la mode, et Mélanide, on la morale

per est presque toujours en situation. C'est sur ces
deux pièces , que: la réputation de la, Chaus-
sée paroit le mieux établie ;. elles ; servir_ ont
de passe-port  à son nom , et ne risquent pas.
d'être promptement oubliées; l'une est fon-
dée sur la nature, qui est à peu-près toujours
la même; l'autre, sur un préjugé' qu'elle n'a
pas, à beaucoup près, détruit : enun mot,
la Chaussée tiendra un rang parmi - ces au-
teurs; dont le mérite est suffisant pour se faire
long-temps applaudir, mais non pour se faire
admirer. .

MOR.AND.
- Pierre de Morand composa la.tragédie'de
Téglas, qui, eut .quelque succès. Cette 'pièce
offre des situations nobles et touchantes , et
beaucoup d'intelligence de l'art dramatique; il
ne lui manque, ainsi qu'àses autres ouvrages;
qu'un coloris plus .brillant: Il .donna ensuite
Childéric, _piè,ce;.extrêmement "compliquée;
mais pleine de traits de force et ' de:génie, efi

faite
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faite -sur lé modèle d'Héraclius. • L'Esprit de
divorce vint après ;. c'est une dés meilleures
pièces de notre :poète:

LE' FRÂNC DE POMPIGNAN.

En lisant les ouvrages dramatiques de Le '-,"1
Franc, ,pn sent que cet auteùir connoît les

bonnessources , et qu'il sait y puiser: Sage;
mais libre , dans son essor, il étale 'dans .sa tra-
gédie de: Didon ,:toutes les beautés_du =qua- ,
trième •chant, de l'Enéïde : on parle :unique a

ment de celles qui; ont rapport à l'expression;
car il sait enchérir sur.les caractères. Le sen-
timent, .la . pitié , voilà les' ressorts -qu'il, em-
ploie pour nous : émouvoir ;; et. ces •ressorts
maîtrisent à •poilp,sûr, nos âmes. Le :sujet de
Didon :avoit toujours ;paru peu: draintique;
cependant Le Franc l'a .anis sur le :théâtre avec
un succès distingué. Le style de sa pièce est .

•

pur et coulant; mais -le' 'défaut dé contraste •
dans les" caractères ; ri_ènxrefid pais -.la 'lecture
aussi agréable quf6lait présentation; :et'il n'y . •

a lias assez de ces difféteiites'-pas`sitins qui, se
croisaint les unes'âi/eciles=autres ; prôdiiisent
l'intérêt- qu'oir prend, ,à i aragé-die:' .Didon, 'est
la•hieilleUre--répoiisé	 oppôser
der dettàcteurs de.Racine:;'à:cetix qui pré-'

TOM E II.	 20
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tendent que s'il n'eût paru que dans notre
siècle, il eût trouvé peu d'admirateurs. Se
faire applaudir dans un'genre, qui a été celui_
de ce grand poète , n'est - ce pas prouver

„iie mérite du modèle par celui de l'imita=
tion? Pourquoi donc l'auteùr s'est-il borné- à

cet heureux coup d'essai? Craignoit-il des re-
vers ? Ses premiers lauriers n'en eussent point
été flétris. Il est peu de grands hommes, qui

aient éprouvé des succès toujours constans.
Quoi qu'il én soit, Le 'Franc mous a dédomma-
gés de cette résérvë"pâr dês productions d'un
genre très-opposé', et d'Un mérite à peu près
égal. Couronné ,par Melpomène', il â dérobé
à Thalie 'un dé ses crayons; elle-même lui a,
fourni les principaux traits des Adieux de
Mars'; . .et = dans ses opéras, l'heureux. Unir de
ses vers facilite l'art du musicien.

..LrA BRU•ERE.

On doit présumer que La Bruère étudia
son génie et:le genre qui lui étoit propre. Sa
petite comédie des Mécontens, quoique bien
écrite, paroit lui • avoir ôté le dessein d'en
faire d'autres. ILsentit que la morale de Tha-
lie devoit-être débitée par les ris; qu'elle de-
voit instruire, inais ;surtout amuser; • et on •
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voit qu'il étoit né sérieux. .Le genre lyrique
parut lui offrir plus de facilité du-niôins; il
s'y livra plus constamment, et y réussit mieux.
Une poésie délicate et naturelle, 'caractérise
tous ses ope'ra:s..Il a 'su ' être 'énergique sang
être dur, et ingénieux , , , ,sans s'écarter de,l'ex-
pression du sentiment. 	 .,	 , .

' L A G-I ,A

On remarque dans plusieurs. des: pièces 'd'e

la Grange, le talent , sdefbieen ,cbn:dixiré un su-
jet , et •dans toutes, Parti. de, bien filer, mie
scène. Il sait amener ûn divertissement:et as_.
saisonner un vaudeville ; il n'en est aucun
de.ceux qui terminent,ses%.conédies.;=quon
ne puisse entendre avec plaisir; et;reteniravec
facilité.; enfin, cet auteur a;été:et:peütencore
être utile; aux différens théatre4oiirfesquels
il, s'est exercé..	 •

L'ABBÉ LE BLANC.

L'Abensa d de l'abbé Lé Blanc; eit -Uri su-
jet intéressant', traité par fin homme 'd'esprit ,
qui sait nouer 'und intrigue, préparer une
catastrophe , ménager des coups de théâtre ,
tracer des caractères; mais qui ne sait pas
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écrire, avec cette-douceur élégante, qui n'est
point ;incompatible avec la précision et la
forces ,	 ,

•
Leileiivràges déJ'anoue'décèlent ùn génie

flexible , un goût sûr ,"le ton 'lé plis propre
au sujet qu'il ttaite „et Ae,l'aptitude à traiter
plus d'un genre:Il'pardît également à son aise ,
et;d;ans le-cothurneti.dans:le-brodequin . : tel

fut eu lui.a auteur;«_ét lces traits . lui. peuvent
être également appligtiës, dans son autre pro=

fessi;on;;:cest.dans tôutes. les deux, lé rûêrne
go, t:..	 z .

1a;Coquette.corrige:-estizine:desméilleures
pièces; ide" caractèi e , qui oient été faites de
nos: Qurs;.:gixniqu'elle nersoit.pas nôn 'plus

exempté_de- défauts: II Vn'p-.â'pas- de théâtre dé
province où elle ne reparoisse trois ou quatre

fois par an, et toujours avec de nouveaux ap-
plaudissémens. l n la `' redoit avec le même
plaisir dans_ la .capitale.,. Cette pièce offre des
détails très-piquons .,.et des vers que tout le
monde sait par eceur., Tels sont ceux entr'au-
tres, qui règlent ,  conduite ; d'un honnête
homme, , ;trompé • par une maîtresse perfide :

r
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Le bruit est pour le fat , la . plainte pour le sot ,
L'honnête homme trompé s'éloigne et ne dit mot.

Ces vers sont applicables à plus d'une cir-
constance de la vie.

•LAFF•ÏCÏIA'RD.-
. Cet- auteur ayoit l'esprit plaisant et , juste
et s'il eût joint. l'c tude des règles à celle des
Poètes dramatiques ; s'il avoit fréquenté les
gens du monde , et , qu'il . eût eu moins d'in-
différence pour la célébrité ; en un mot-, s'il se
fût plus occupé de, son :art et de la gloire qu'il
procure,. il avoit .assez d'esprit et de gaieté ;
pone se. faire _de la: réputation dans un genre,
exercé-..que par amusement.

GUYOT . DE -MERVILLE.
•

Il donna plusieurs pièces au Théâtre Fran_
çais.;.mais ni ses chutes , -ni ses succès , ne pu-
rent le réconcilier avec ceux des acteurs dont
il, crôyoit avoir à se plaindre. Les applau-
dissemens que le public donna à quelques-unes
de ses pièces, et surtout au Consentement
forcé, qu'on regardera toujours comme un
chef-d'oeuvre dans son genre , auroient dû faire
cesser-toute eetté querelle ; mais de nouveaux
dégoûts l'obligèrent de renoncer à ce théâtre;

1
.,
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et de porter ses.ouvrages aux comédiens Ita-
liens. Il y eut encore de grands succès, et de
plus grandes tribulations; car il ne sut jamais
fléchir le genou, ni écarter dès concùrrens,par
des intrigues, ni se procurer des succès appa-
Pens, par des démarches humiliantes. Il avoit
pris Molière pour modèle; • tâéhant d'imiter
dans son stylé et dans ses peinturés des moeurs,
la simplicité de ce grand homme.

C A H ü Z A C.

L'opéra est ce qui occupa. principalement-
cet auteur.' Tous ses ouvrages furent honorés
de la musique' de Rameau ; et il eut le 'bon-
heur,de ne point éprouver de chute dans cette
carrière ,. dans laquelle il partit . s'ouvrir une
route nouvelle: L'art de lier les divertissemens
à.-Faction, dejes en faire naîtrè, de les varier,
de lés' rendre animés, sembloit lui être réser-
vé. Il a rappelé sur la scène. lyrique , la.grande
m achine.si.négligée n epuis'Quinault', et si né-

,cessaire à ce théâtre.	 •

•11"ÉSSÉL'IÉR.._'

Pesselier commença à travailler pour le
théâtre en 1 737 , et a donné . trois comédies ;
laMascarade.du Parnasse, l'Ecole du Temps,
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pièce qui fut .applaudie pour la légèreté du
style et les agrémens de la versification, mais
dans laquelle oil sbnhaiteroit plus d'unité dans
le dessein, et moins de longueurs : Esope au
Parnasse, petite comédie estimable par la
facilité de l'expression, le discernement, le
jugement et le goût qui y règnent.

BERNAR D.

L'opéra de Castor est un modèle de poésie
ingénieuse et tendre , aussi propre à s'allier
avec la musique •, , qu'à lui fournir les moyens
de déployer toutes ses richesses. Le pla.^ en
est finement conçu, l'intisrêt vif; les scènes
sont bien distribuées,, les airs bien amenés,
les sentimens aussi variés que naturels : le
poète a su y mettre en jeu, et toujours à pro-
pos, les différens ressorts du théâtre, pour
lequel il travailloit. Il seroit à souhaiter que
le génie de Rameau eût toujours été aussi
heureusement secondé par tous les ouvrages
qu'il honorés de sa musique.

• FAVART.

Le Théâtre de Favart, si piquant par sa sin-_
gularité , par la variété des compositions et

1
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par les agréruens répandus -danS toutes ses

pièces, réunit presque tous les gelures, qui,
depuis 6o ans, Ont fait l'objet de nos spec-
tacles; opéras comiques, parodies, comédies

ric ues, pastorales, pièces de senti-mens, etc. :
'tout ce que le Théâtre Italien et celui de la
Foire ont produit-de plusingénieux dans les
nouveaux genres qui s'y sont introduits' suc-
cessivement,°se tionveT ici ràsiemble. Ainsi,
ceux qui, voudront connoître les divers génies
de ces deux théâtres , dans la curée du temps
qu'embrasse la collection de ses ouvrages ;
les y-reconnoîtront sans -penne ; parce qu'il

leur a , souvent ' donné' le 'ton, 'au lieu de le
prendre; ce . qui montre, dans cet agréable
écrivain, "une supériorité de talent, qu'on ne-
met plus en_ question. L'histoire des produc ^

fions de Favart est donc , en.quelgiie'sorte,
celle des deux théâtres auxquels il s'est le plus
attaché ; et l'on verra qü'âucùn auteur n'a

mieux réussi à varier nôs aniusemens: Dans'
le recueil' imprimé dés œiivres de Favart,
1763, Io vol. in-$°. , le cinquième tome a été
mis sous le nom dé sa•femme ,.qui a eu effec-
tivement part aux pièces où l'on a mis son
nom ': élue Ÿ•éüni5soit le taleht.ile.'là. cditipos' i-

tion à ceinu de' l'àctiôri.• •-	 F

MONDORGE.
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MONDOR'GE.
On doit le compter parmi le petit nombre

d'hommes favorisés de: la fortune , qui . ont .
cultivé les lettres avec quelque .succès. Peut
être.. devroit-on plutôt . le ranger_ parmi . ler
amateurs , que parmi les auteurs , quoiqu'il -
ait donné quelques ouvrages. Lorsqu'il corn-
posa les Fêtes d'Hébé , plus connues sous le
nom des Talens lyriques', il eut le bonheur
de rencontrer pour musicien le grand Ra-
meaû; et quoique ses paroles n'eussent ni tou-
tes les grâces de Quinault , ni toute la finesse-
de la Motte, elles fournissoient un assez beau
canevas au génie du musicien. Avec un bout-
.me tel que Rameau, il n'étoit guère possible
qu'un ouvrage , même médiocre, n'eût qu'un
médiocre succès. Les Fêtes d'Hébé furent
assez bien reçues : on ne sauroit nier qu'elles
ne méritassent , à certains égards, le succès'
qu'elles' Obtinrent. Le sujet étoit • heureuse-
ment "choisi ; et l'on trouve , de temps en
temps , quelques détails dignes du sujet. Ce
qu'il faut remarquer, surtout, c'est que cet'
opéra est un .des premiers , où l'on ait essay6
de venger cette • espèce- de poème . du repro-
che de fadeur et de foiblesse , que les bons ju:,

TOME II.	 21.

1
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ges lui ont fait souvent; avec quelque raison.
L'acte de Tyrtée ne roule point sur ces lieux
couimuris de morale lubrique, réchauffés pàr

les sons de Lully ., et censurés. par le sage
• Despf6aux..La harangue de-ce libérateur des
• Spartiates, est du tonie' phis ncble•; c:est.vrai-

IMent une' haranguez mlit ire.

L'ABBÉ D1 LA MARRE.

La. Marre , un des auteurs du dernier.siècle,
qui. aient eu les talens convenables . à la scène
lyrique s laissa l'opéra de: Titon et l'Aurore,
imparfait.: on- le. mit entre les mains de
Mondonville.,, qui. ne • soupçonnoit point en-
core qu•'il. eût le talent d'écrire la scène lui-
même.;, mais qui,. dans les corrections et les
additions dont cet ouvrage eut besoin , s''en.
tira assez:bien+, pour qu'on ne pût distinguer
ce qui étoit de 1-'abbé de la- Marre ou de lui..
Il joignit à cet opéra, le prologue dé Pro-
méthée , qu'il emprunta de la Matte; et cette
pastorale- réunit tous- les- suffrages en 1753,
ainsi lue le Carnaval du Parnasse. La Marre -
.»'étoit. ni sans esprit, ni sans.talens ; mais une
vie dissipée. ne lui permit pas de s'élever au-
dessus. médiocrité,. Plus d'étude et plus

-d'attention a former- Son goût-, auroiènt per-
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fectionné ses heureuses dispositions pour la
scène lyrique. On remarque dans sa Zaïde,
.Reine de Grenade, de l'ordre dans le plan-,
de . l'intelligence 'dajis la distribution des scè-
nes, du naturel et de la vivacité dans- lee
idées et les expressions , du sentiment .ét du
pathétique dans les situations.

GRESSET.

On dit que les remords d'avoir travaillé,
pour le -théâtre , ont fait supprimer 'à Gresset,
et livrer aux flammes, plusieurs pièces d'ont
il auroit pu enrichir le recueil de ses oeuvres.
On doit présumer qu'elles en étoient dignes ,
du moins quant au style car on pense qu'il
étoit difficile à ce poète , de mal versifier. Il
n'en est .pas toujours ainsi du plan'd'une pièce
de théâtre', de la marche , de l'effet qu'elle
doit produire , du choix du sujet et du carac-
tère , en un mot, de ce qui constitue le poè-
me dramatique en général ; car dans cette
partie , Gresset n'a réussi que médiocrement
il suffit , pour s'en convaincre , de relire, ses
trois pièces, Edouard III , Sidney, le Mc-
chant. Que de beautés de détail dans ces deux
dernières pièces , et surtout dans la seconde!
Quelle abondance d'heureuse tours ! Quelle
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harmonie dans la 'versification! Quel coloris
"dans les tableaux ! Quelle délicatesse-dans les
nuances! Ce qui distingue surtout Gresset des
autres poètes comiques; c'est l'excellente mo-

l/ Pale dont il a rempli sa;pièce; morale qui n'a
pu le rassurer sur les dangers du théâtre ;
parce qu'étant débitée par,des gens qui pas-
sent pour n'avoir que peu ou point de niceurs,
elle manque son effet.

LE PÈRE, B'RUMOY.

F . Ses oeuvres dramatiques sont les, tragédies
d'Isaac , de Jonathas , du Couronneihent du
jeune David, et les comédies de la Boite de
Pandoreet de 'Plutus ; .« toutes pièces, dit
..» Voltaire , . qui. font -voir 'qu'il est plus :aisé
» de traduire les anciens , que de les imiter. »
En effet, son Théâtre des Grecslui afait beau-
coup plus d'honneur ; que ses poésies drama-
tiques ; on 'y trouve cependant. des beautés,
et plusieurs imitations de-Racine fort heureu-
ses. L'auteur. y- a peint 'son caractère doux et
'aimable : 'David , Jonathas,:Isaac ne.debi-
•tent 'que .ses propres sentimens. Il .excellé â
peindre les'passions'douces. et tendres ; mais
'sa -versification est-- lâche et foible; • il ne s'&
lève jamais; et il règne partout une certaine
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froideur, qui laisse l'âne dans l'indifférence.
Ses petites comédies sont ses moindres ouvra-
ges ; les traits de moeurs qu'on y trouve, sont
vagues . et usés. En général , . quoique` les
tragédies • de collége soient rarement boa
nes , elles valent toujours beaucoup mieux
que les comédies , par la raison qu'un homme
de collége ne connoit pas assez le monde pour.
en peindre les moeurs.

D 'ARNAU D.

Si l'on considère cet auteur du côté de la
chaleur , du sentiment et du pathétique ; on
trouvera qu'aucun des poètes de nos jours ne
l'a surpassé à cet égard. Le Comte de Com-
minge , Euphérnie , .Poyet , Mérinual, se-
ront toujours regardés comme des pièces ,
où la sensibilité respire presque à chaque
scène , 'avec une énergie capable d'attendrir
l'âme la plus froide.

Remarquôns cependant que dans ces pièces,
d'Arnaud substitue l'horreur au pathétique.
En effet , des cercueils , des fosses entr'ouver-
tes , des ossemens , des têtes: de mort , tout
cet appareil funéraire pourroit former , sans
doute, un spectacle horrible , dégoûtant mê-
me ; mais qui ne feroit que mieux sentir le dé-
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faut de génie d'un auteur qui ne se • croit tra-
gique qu'avec de pareilles ressources. L'é-
loquente douleur de Phèdre , un seul vers

• d'Iphigénie-•porte dans l'âme des spectateurs
saisissement bien plus terrible que tout

cet" attirail de fossoyeurs , trop sérieux pour
une parade; et trop ridicule pour une tra-
gédie.-

La révolution française permit à beaucoup
d'auteurs de faire représenter 'des ouvrages '
qui, dans l'ancien régime, n'avoient été qu'im-
primés; on peut citer Ericie ou la Vestale,
par M. de Fontanelle ; l'Honnête Criminel . de_
Fenouillot de Falbaire, et surtout le Comte
de Comminge de d'Arnaud, imprimé en1754,
et joué, pour la première fois, le 14 mai
179o. L'auteur a retranché à la représenta-

' plusieurs tirades qui sont dans l'ouvrage
imprimé , et qui auroient ralenti la marche

' de l'action.
Ce drame fut remarquable par le soin

qu'on mit à le monter : la sévérité du costu-
me et de tous les accessoires rendit encore
plus frappant le jeu des acteurs ; mademoi ,
selle • Desgarcins , surtout ,' mit dans le rôle
d'Adélaïde , l'accent déchirant du désespoir
le' plus profond; Saint-Phal jôua Comminge

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 167

avec une grande sensibilité ; Talma se fit re-
marquer dans le rôle ingrat de Dorvigny.

0	

COLLÉ.

C'est à Collé, secrétaire ordinaire et lecteut
du duc d'Orléans, que nous.devons un Théâtre
qu'il appelle de Société ,' 1767", 2 vol.. in-8°.

1 777, 3 vol. in-12 , parce que le ton libre de la
plupart des pièces qu'il renferme , ne permet
pas qu'on les joue sur des théâtres publics: elles
n'en sont que plus agréables et plus piquantes
pour des théâtres particuliers, pour des socié-
tés d'amis qui voudront les. représenter en-
tr'eux, soit à la ville, soit à la campagne. Il n'y,
a point de collection de ce genre , où il' y ait
plus d'e'sprit naturel , plus d'imagination, plus
de' talent , - plus de- vrai :comique. Cet auteur
a ouvert: un vaste champ , par ses pièces de
société , à ceux qui vouâroient travailler dans
ce goût. -On a dans cette espèce de comédie ,
Une liberté qui est interdite aux autres pièces
qui sont représentées sur un théâtre réglé ;
mais il faut que cette liberté ne dégénère pas
en licence ; et tout le monde est convenu que
Collé n'avoit- point passé le but : il y règne
'une gaieté., qui adoucit et fait passer ce qu'il
pre,nd.de liberté.
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Nous avons eu peu de poètes dramatiques;,
à qui l'on ait pu accorder, avec autant de jus-
tice qu'à lui, cette entente du. théâtre, cette
énergie des caractères, cette vérité du dia-.
legue , cette intarissable saillie , cette force
comique que les Romains admiroient dans
Plaute , et qu'ils ne trouvoient pas dans Té-
rence. Quelle sagacité' à saisir les ridicules !
Quelle habileté à les rendre ! Quels tableaux
piquans des moeurs de tous les ordres de ci-
toyens ! Quelques , personnes se sont élevées
contre les'ui.œurs trop libres de son théâtre,
avec d'autant plus de zèle , qu'ils Ÿ trouvoient; •
plus de génie ; mais l'auteur a fait voir qu'il'
n'avoitpas besoin de cette ressource pourréus-
sir. Dupitis et Dei ronais, et la Partie de Chas-
se de Henri III , ont été joués sur des théâ
tres publics avec le succès le plus constant et
et le plus mérité. Ces deux pièces ne sont pas
jetées dans"un'moule ordinaire; et iin'ést pas
donné à tout le monde d'en 'com poser de pa-.
railles.	 .

VOISENON.

Le Théâtre de l'abbé de Voisenon seroit
beaucoup plus considérable , si l'on y eût insé-
ré toutes les pièces du même auteur, que d'au-

tres
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tres se sont' attribuées ; mais pour ne parler
que de celles qui sont incontestablerhent de
lui , toutes- soutiennent avantageusement la:
lecture.; on n'en excepte pas même . celles -qui.
ne purent soutenir la: représentation : tontes,.
en général ; caractérisent l'homme répandu.'
dans le monde;.. et'-l'auteur instruit' des se
érets de son art , trace des tableaux et ,dés
préceptes également vrais. Le tour de ses
vers est heureux, fâcil'e et.élégant; son style
a tout' le brillant qu'exige le goût du sièCle,
et tout le naturel, toute la solidité dont le
siècle fournit peu d'exemples. Il est' fertile
en tirades, mais il- sait 'les placer;. et . ta Co-
guède,-fixée. prouve qu'il sait conduire. une.
intrigue, -et., qui plus est; qu'il peut pein
dre dès caractères. Les points de ressem-
blance qui se trouvent-entre cette 'comédie
et la Princesse d'Elide,'rie dérobent rien au

talent du poète moderne•; c'est, et ce" sera,
sans doute , êncôre .plus 'par la .suite, le
sort des pièces nouvelles, d'avoir, quant
aux, fonds, do rapport'avee les anciennes.
Les ridicules peuvent ,être inépuisables;
}nais- les combinaisons- théâtrales ne-le sont
pas: th autre mérite qui distingue- notre au-
teur , ce sont les efforts- qu'il fait pour rai-

TOME II.	 22
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peler la comédie • à-son vrai ton: Il eût pu ;
comme bière d'autres, s'égarer dans des rou-
tes nouvelles , 'mais tristes . ou obscures; il
leur a préféré les voies connues; mais rian-
ees 'et 'agréables.: il à' imité -ces citoyens ,.
plus jaloux de 'cultiver le sol de leur patrie
que d'y introduire de ces .productions•étran-
gères; presque toujours superflues et souvent -
ntiisibles.	 .	 -

D.Q.RA T.
On aperçoit dans la Feinte par 'ditnour;

coi édie'de cet auteur, représentée •en 1773 ,
un :écrivain qui connoît le monde, qui. . ob-
serve''là société , et qùi en saisit les ridicu-
les .avec. une fidélité frappante. .Il joint = a
de's perceptions . très-fines, le. vrai comique
et les développemens les plus heureux. Quant
aux détails , aux :portraits, etc. ,. on paroît •
s'êtr-e. àécordé à dire que, depuis -Gresset ,
ce : peintre charmant ; personne .n'en avoit
préseiité • sur la scène d'aussi saillans et d'aussi
bien exprimés. ,
- - On ne peut pas  faire le même , éloge des
autres comédies que Dorat a données : quant
à -ses 'tragédies ; elles n'ont' eu' aucun succès ;
et tout le monde convient que ce 'genre étoit
au-dessus de :ses - forcés:' •
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BRET.
Ses comédies', en général., sont écrites avec

une élégante facilité, dialoguées avec beau-
coup de naturel et de .justesse; et la liaisons
la progression des scènes annoncent une
grande connoissance de l'art., dramatique ; il
sait , avec esprit , faire sortir d'une situa-
lion des trpits de plaisanterie , des peintures
de moeurs; il sait amuser , intéresser dans
des scènes entières, .par des portraits vrais,
des . attitudes ridicules, des touches de pin-
ceau , agréables et variées. Nous, .croyons
que nos lecteurs verront ici volontiers le
jugement que M. Palissot, très-bon juge en
cette partie de notre littérature , _a_ porté de
cet auteur , dans ses Mémoires Littéraires,
relativement au théâtre.

u Zl seroit à souhaiter , dit-il ,. que, M. Bret
» ne se fût jamais écarté , par. complaisance
» pour le. goût dû siècle; des vrais princi-
» pes qu'il a ,sur son art.. .4a Double Ex-
» travagance , pièce d'intrigue , et l'un de ses
» premiers ouvrages; étoit dans le bon gen-
» re comique;. mais.,depuis il, semble ,que
» cet auteur ait cru devoir faire violence à
» ses propres taleras .; en faveur du _genre sé-
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» rieux, qui prenoit de jour en jour plus de
» crédit sur nos théâtres. Ce n'est pas que
• M. Bret soit tombé dans des excès mous-
'» trueux 'où nous avons , vu se précipiter

' • quelques dramatiques. moderne's." Si l'on
» trouve dans son Faux Généreux des si-
» -Épations pathétiques , elles ne produisent
» que cette émotion naturelle et douce , que
» les maître de l'art se sont quelquefois per-
» mis d'exciter dans leurs meilleures corné- •
» dies. Mais en general , M. , Bidet est de-
» venu, dans la plupart de ses pièces, trop
» réservé sur le comique; comme s'il eût
» craint qu'il ne fût pas possible de 'rame-

ner la nation au bon goût. On 'pourvoit
» aussi lui reprocher de' n'avoir pas tou-
» jours assez travaillé ses •vers; mais cette

' » négligence se fait moins sentir dans le sty-
» le familier de la-Comédie , que dans tout
» autre genre de poésie. »	 -

Cet auteur a fait imprimer , en 1778 , z
vol: in-8°. de pièces de théâtre.

D_E LA PLACE.

La tragédie -d'Addle • de Ponthieu, par
de la Place , .renferme.de belles scène s , • et .
des sentiwens élevés.. Venise saurée se joue
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encore , et a eu, dans sa nouveauté-, le succès
le plus éclatant -et le mieux mérité.

LINANT.
Ce poète entendoit assez bien le .théâtre ;.

mais il avoit plus de goût que de génie. Sr!
versification est souvent très-foible : sa tra-
gédie d'Alzaïde a quelques beaux endroits;
celle de Vanda', reine de Pologne , est ro-
manesque et mal écrite.	 r;

•

MARMONTEL.

Toutes les tragédies de Marmontel sont
remplies de pensées hardies , d'expressions
fortes et de grands sentimens. La versification
en est -imposante ; mais le plan et la con-
duite ne répondent pas aux beautés de dé-.
tails ; et dans ces détails mêmes , le déclama-
Leur fait quelquefois disparoître le poète tra-
gique. Marmontel a donné à l'Opéra Comique,
plusieurs pièces qui ont été courues ét ap-
plaudies.

VAD FI.

Vadé est le Teniers de la littérature ; et
Teniers est compté parmi les plus grands ar-
tiSteS : quoiqu'il n'ait peint que des fêtes fla-
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mandes, il n'y a point de connoisseur qui ne
soit enchanté de, ses tableaux ; comme il n'y
a point•d'homme de lettres ni d'amateur, qui
n'ait vu jouer;-avec plaisir; les opéras co-
miques de Vade'.•

MADAME DE GRAFIGNY.

Le drame de Cenie est un de ces romans
qu'on appelle comédies larmoyantes. Il est
écrit avec délicatesse, plein de traits fine-
ment tendres , et de choses bien senties.
Après Mélanide, c'est la meilleure pièce que
nous ayons dans le genre attendrissant, c'est-
à-dire, dans le. second genre. La Fille d'!1-
ristide• , autre pièce dans le genre de Cenie,

fut /moins applaudie , et méritoit moins de
l'être.

MOIssy.

Un style aisé, noble et coulant, une intri-
gue filée avec adresse , beaucoup de senti-
ment, et peu d'action, voilà ce qui distingue
le théâtre de Moissy. Dans toutes ses pièces,
on remarque cette riche aisance, et cette
connoissance du monde, qui _ s'acquiert dans
la , bonne compagnie. On désireroit plus de
'précision dans le • dialogue, plus de force ,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. t75
plus de comique, plus de moùvement, plus
d'intérêt.

DE-CAUX.

'Sa tragédie de Marius futjouée, pour lapre-•
mière fois, en 17 i 5; elle eût dans sa nouveauté
un succès d'estime ; on la voit reparoître de
temps en temps sur la scène , et y être , reçue
avéé applaudissemens. On.trouve, en général,
dans cette pièce , une certaine élévation de
pensées, un style assez correct : le caractère
du vieux Marius n'est pas sans beautés, et ce-
lui d'Hiempsal retrace assez bien la légèreté
et la mauvaise foi • dônt l'histoire accuse les
Numides ; enfin', on y distingue des récits
bien versifiés.

L'auteur , parent. de ,Corneille, est mort
en 1733.

D_ESMAHIS..

• Cet auteur donna , dès sa plus tendre jeu-: •
nesse, des preuves de la délicatesse .de ' son •
esprit , et sut mêler aux plaisirs l'étude et la
philosophie. On a de lui la comédie du Billet
perdu, ou de 'l'Impertinent, qui:fut applau-
die. Ce n'est pas , à la vérité , le ton . de Mo-.
fière; mais on• y trouve de jolis portraits,
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des saillies heureuses, des pensées fines; et
le caractère principal est assez bien peint.

S AUBIN.

• Il y a dans la tragédie de Spartacus, de
Saurin, des traits comparables' a ceux de la
plus grande force dé Corneille : c'est Vol-
taire .qui lui donne cet éloge: Sa comédie des.
Mœurs' du- Temps',: paroit devoir rester au
théâtre,• aussi long-temps . que les ridicules
qu 'on y relève subsisteront dans nos moeurs.

GUI -MOISID DE LA TOUCHE..

L'Iphigéniè en Tauride de cet auteur ^, re-
présentée en 1757, est une des pièces du siècle
dernier, qui a eu le_ plus de succès, après celles.
de Voltaire ; . ce sujet heureux et tragique ,
malgré l'inconvénient presqu'inévitable du
dénoûment , échauffa la verve un peu tar-
dive de Guimond de la Touche, qui avoit
plus dé 40 ans quand il le traita. Il fut . ap-
plaudi- au théâtre avec enthousiasme, .et dé=
chiré avec indécence quand il eût imprimé:
son ouvrage: Le grandeffet du troisième acte
pouvoit jrutifier ljenthousiaslne i parce qu'on_
ii7èst pas. obligé' de' mettre des bornes. au
plaisir que nous font les' beautés; Mais' rien

ne
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ne pouvait excuser l'amertume des censures
qu'il essuya , . parce que 'du moment où le ta-
lent se manifeste par des beautés réelles. et
durables , tous les défauts possibles ne peu-
vent dispenser le critique qui les relève , dtl
ton d'estime et du tribut d'éloges qu'il doit
payer. •Iphigénie en Tauride méritoit cette
justice honorable.

M. .PAL ISSOT.

Etant encore très-jeune , M. Palissot com-
posa sa tragédie de Ninus second. Un plan
plus sage qu'on ne devoit l'attendre de l'ex-
trême jeunesse de l'auteur, des situations in-
téressantes, un style pur, naturel: et facile
sembloient lui promettre • des succès dans
cette carrière ; mais lorsqu'avec des yeux
plus éclairés , il eût observé- la perfection de'
Racine, il a eu le courage d'abandonner url
genre , dans lequel il n'eSt plus permis d'être
médiocre.

La comédie offroit a notre poète une: car-
rière moins fréquentée., et 4 laquelle il se sen-
toit. appel é plus impérieusement par s.on génie.
Son premier essai dans ce genre , anpon0. les
plus brillantes dispositions. Le public crut
retr-opver.,, dans sa comédie des Tuteurs, la

TOME II.	 23
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gaieté de Regnard ; et lé . discours qui pré=
cède cette pièce, parut ajouter encore aux
grandes "espérances qu'on avoit conçues des
talens de l'auteur : on 'remarque , surtout , le
,ffaturel-: et la vivacité du dialogue, le, ton
exquis , du personnage de la soubrette, une
versification pleine : de'' sel ' et du meilleur
coloris; en un 'mot, le vrai_style du genre,
abandonné depuis long;-temps .: .on eût sou-
haité seulement plus de ressort comique, et
plus de variété dans l'intrigue.

Il semble que' M.' P.alissot ait eu envie de
lùtter encore contre Regnard, dans sa pièce
du Riyal par ressemblance. C'étoit le sujet
des 'Mén'eçhmes , ennobli et rendu plus vrai-
'seinblable' aux Yeux Y, par une idée ingé-
nieuse ; mais il perdit peut-être en gaieté.,
Ce que l'auteu' Ÿ' avoit ajouté en finesse ; ,et
Cette perte , quoique -peu' frappante à la lec-
ture de cette comédie très - agréablement
écrite , ne pouvoit guère manquer de se faire
sentir' à la représentation.

On crût apercevoir le `même défaut dans
la petite comédie dit Cercle ; mais on' y
trouva des ridicules saisis avec beaucoup de
'sagacité. Cette pièce' eut même l'avantage
de faire . une époque: célèbre ' dans la carrière
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•dramatique de °M. Palissot , parce que . son
caractère satirique commençoit : à s'y .déve
lopper. Cet auteur , à, qui l'on _ avoit appa.-
remment reproché  de .'sacrifier un peu trop
la gaieté comique à la finesse, emprunta dei
Mille et une Nuits ,.Je , sujet:  Barbier de
Bagdad, et y mit en action toute. la plai.
sauterie, toute la•folie même, dont cette ba,
gatelle étoit_ susceptible , : on regrette, en la
lisant, .qu'il n'ait jamais pensée à la donner au
théâtre. Rien ne serait plus propre , que de.
pareilles pièces , à noûs guérir de- la manie

• sombre et lugubre , qui semble s'être, em:•!
parée de nos. spectacles.

Enfin , la comédie. des Philosophes parut.
Nous emprunterons •,.pour..1a caractériser ,
los propres paroles .d'un, auteur contempo=
rain qui a donné , en. quatre. volumes , des
Mémoires pour servir à l'histoire des Révolu-
tions de la République des. Lettres; et nous
les empruntons de , préférence , . parce: que
cet auteur étoit attaché à un parti , où l'on
ne peut être soupçonné,de flatterie..

« M. ]alissot, à l'imitation d'Aristop.hane;,
» qui ne respectoit rien , :qui divertissoit lés
» Grecs aux dépens du mérite enyié-, a ta-
» ché de couvrir d'opprobre des gens, .qui , .
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» s'ils sont réellement phildsophes, ont les
• plis grands droits à l'estime . publique.
» Tout a paru surprenant dans cette tome'-
» die; l'idée de la pièce, l'exécution, le style -

i	nerveux et correct , le ton satirique , le
• succès prodigieux, le nombre 'des repré-
» sentations, l'affluence des spectateurs, etc.,
» etc. »

M. Palissot ne s'est pas montré inférieur
â lui-même dans l'Homme dangereux : on y
retrouve le même style , la même énergie
la même vigueur comique. La comédie des
Courtisanes , sujet non moins hardi que
celui des Philosophes, est d'une utilité mo-
rale beaucoup plus sensible. Ces deux pièces
furent jouées , lorsque l'une et l'autre avoient
eu plusieurs: éditions , et par conséquent n'a.
Yvdient plus l'attrait de la noùveauté.

HENRI•POINSINET.

Ce jeune homme „né avec de l'esprit, ne se
donna pas la peine de le cultiver: La liste de ses
ouvrages est très-nombreuse , quoique sa car-
rière n'ait pas été longue ; et depuis 1753 ,
qu'il publia une parodie de l'opéra de Titon
et l'4urore, il n'a cessé de se faire jouer con-
sécutivement sur tous nos théâtres. ll n'a pas
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eu la consolation de voir représenter, avant
sa mort, l'essai qu'il avoit fait du_genre lar-

,moyant dans les ,4mours d'Alix et d'Alexis,
espèce-de tragédie bourgeoise, en ariettes et
en deux actes „empruntée d'une romance 4
Moncrif

Ses autres Ouvrages sont peu dignes d'être
cités, si l'on en excepte le Cercle, ou la Soi-
rée d la mode, comédie à tiroirs en un acte,
pleine de détails piquans, et restée auThéâtre
Français ; mais quelques-uns ont refusé de le
reconnoitre pour auteur de cette pièce : on
la lui contestoit en présence de l'abbé de Voi-
senon , et on disoit que Poinsin'et n'avoit pas-
été admis en un certain monde, pour le peindre
si . bien. Si cela est ' ( dit l'abbé de Voisenon),
il faut avouer qu'il a bien écouté aux portes.

'POINSINET DE SIVRY.

On a remis au théâtre , à différentes re-
prises, et même dans ces derniers temps ,
la• tragédie de Briséis ; le sujet , sauf ' les
détails , est le même que celui de l'Iliade,
c'e'st -à - dire , la colère d'Achille. Cet ou-
vrage a été 'donné , pour la première fois ,
en 1759. Les amateurs 'de l'antique littéra-
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tare et de la scène française , ont vu le
succès ' de Briséis, avec d'autant plus de
plaisir , : qu'ils crôyoient applaudir Homère
en applaudissant le poète Françai s ; en effet ,
tautes les beautés de la pièce  sont puisées
dans l'immortel écrit du poète Grec , et'
c'est surtout les imitations de l'Iliade qui
excitent de grands applaudissernens..

ANSE AU.ME.

Le genre auquel Anseaume s'est par--
ticulièrement livré , celui des pièces nié-
lées. d'ariettes , n'est pas celui de la vraie
comédie; cependant il a ses difficultés : il
exige . de la . légèreté, de la combinaison ;
une coupe relative à cette.espèce de drame;
l'art de ménager au musicien ses avanta-
ges , sans lui sacrifier ceux du poète. An-
seaume - a connu_ ces principes; et s'en est
rarement écarté, surtout lorsqu'il a travaillé
seul. Il connoissoit l'effet théâtral d'une scè-
ne, et . ne mettoit . en chant , que ce qui
étoit susceptible d'expression. ou d'image.
On remarque dans son dialogue , et de•l'ai-
sance et de la justesse ; en un mot , ses
ouvrages sont , en général , marqués au coin
du. talent dirigé par le goût, et éclairé par,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



`D' -UN HOMME DE GOUT.	 1 83

-la-réflexion: le 'Peintre amoureux de 'son
Mode'le , le Médecin de l'Amour , et l'Ecole
-de la' Jeunesse , trois pièces que • personne
ne lui dispute, -pèuvèrit 'aller - de pair avec
-certaines comédies restées au Théâtre Fran=
vais ,. et qu'on y revoit toüjôurs avec plat
sir. L'Ecole delà Jeunesse;surtout , est, aux
ariettes _près, une comédie du meilleur genre.

SEDAINE.

Nous croyons que Sedaine a été jugé un
peu trop rigoureusement par l'auteur des
Trois Siècles de la Littérature , l'abbé Saba-
tier , dans . le passage que nous .citons ici ,
sans adopter ni rejeter son jugement..

Pen d'auteurs dramatiques, dit-il, ont.
eu une destinée. aussi singulière que Se-
daine : heureux dans la représentation de
ses pièces , la lecture devient pour elles un
poison mortel : la raison de cette différen-
ce 'de fortune sur un même objet, - est as-
sez sensible : Sedaine s'est plus attaché à

peindre aux yeux qu'à l'esprit :: •quelques
situations , quelques traits de sentiment, une-
pantomime missi adroitement ménagée, qu'il
est possible de lé faire, peuvent àmus'ér.quel-
ques- `instans le spectateur ,: mais sont en-
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fièrement perdus pour le lecteur, .a qui rien'
-ne fait plus illusion.

» D'après çe principe, les lauriers de Se-
daine ne dureront que' tant qu'on jouera
ses pièces , parmi lesquelles le public a dis-
tingué Rose et Colas, le Roi et le Fermier,
le Déserteur, plus amusantes par quelques
ariettes, heureusement mises en musique ,
qué par le fonds de l'intrigue et l'intérêt des
caractères.

» Il n'a pas été aussi heureux sur le théâtre
de l'Opéra, où sa Reine de Golconde a
.paru très-inférieure à l'Aline . de M. le che-
valier dè .Boufflers, qui lui en a fourni le
sujet..

» La Scène Française ne lui doit encore
que le Philosophe saris le savoir , qu'on peut
dire être tous les. jours applaudi sans savoir
pourquoi: En • efFet, ce drame ne répond ni
à son titre , ni aux règles du théâtre ; il est
assez difficile d'en définir les caractères ;
celui du Philosophe, surtout, est rempli de
bizarreries , d'invraisemblances, et de puéri-
lités. De petits détails., de petits moyens ;
de petits sentimens ; .'de petites peinturés ,
de petites simagrées sont les Seuls ressorts
qui en composent :tout le mérite. Malgré

cela,
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cela, le peuple des esprits en est extasié ;
et. se .plaît à le voir- souvent représenter. On
ne doit pas lui envier ce plaisir, • en atten-
dant que nous ayons des auteurs plus ca-
pables- de :l'amuser , , sans lui faire illùsiôn. •

Ce ne fut qu'en' 1784 ,. et après ` lé 'succès
de Richard coeur dé • Lion , que Sedaine'fut
reçu de l'Académie Française..Son style avoit
servi de prétexte pour l'en écarter jus=
qu'alors. On ne voit pas que depuis ce temps
il ait moins travaillé qu'auparàvant, ni qu'il
fît de moins bons ouvrages, ni qu'il les éi;ri-
vît mieux ; ce qui laisse à leur même' place
la gloire de l'Académie et la sienne.

Sedaine est mort le 28 floréal an V, âgé
de 78 ans.

ROCHON DE CHABANNE•S.

Les vrais littérateurs ne reconnoissent dans
l'accueil fait à Heureusement et à la Matinée
a la mode , que la corruption du goût des
spectateurs; et dans les auteurs-,que l'impuis=
sauce d'atteindre à ce vrai comique; 'sansie;
quel il n'est plus de comédiè.	 '
- Les' Amans généreux 'ont éu : beaucoup'
de succès ; la petite comédie du Du 1, rnii
tée .de l'allemand ,comme là précédente;

TOME II.	 24
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est d'un grand irdéi t et d'une excellente
moralité. Le Théàtre de cet auteur, suivi de
quelques pièces fugitives, a ' été publié en
1786, 2 vol. ;in-8°.

Rochon de. Chabannes, qui avoit le talent
çle, saisir les ridicules, mais qui se conten-
ta de les effleurer , auroit pu prétendre à
la gloke de réussir dans l'e haut comique ,
s'il ne se fût pas laissa trop entraîner au ton
dominant. Ce n'est pas au, caprice. du pu-
lalic. ,. diriger la manière :des auteurs; c'est
aux: , laotis agtçurs: à fixer le, caprice du pu-
ilic,, el} .1 i présentant, des Ouvrages .d'âcco'rd
avec le gout et la raison.,

BRUN'ET.
Cet auteur, mort jeune, donna aux Fran-

çais les Noms changés ou 'l'Indifférent cor-
zigé. Cette. pièce , sauts avoir un grand succès,
y fut entendue • sept fois de suite ; et il est
rare que le coup d'essai d'un- jeune poète
ait un accueil. plus heureux. .'envie de se
produire .sur tous les, théâtres_, .'le porta en-
suite à la Comédie, Italienne•,. où,;assoçié avec.

. aiçgf Sticotti , un, des, acteurs de ce . spec-
tacle  i^^, fit ,jouçr te$ .Faux .Devins et. ld
. ntrga 4701 rbéd e .. Brunet voulut. aussi
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se montrer sur les tréteaux de • la Foire•, aù

il donna la Fausse Turque; il ne inanquoit
plus à la muse errante, de-notre auteur , que
de paroître sûr la scène lyrique. Il fut char-
gé par les directeurs de Ce "théâtre ; de faire
des changemens dates l'opéra de Seanderberg,
et dans celui d'Alphée •et Aréthuse. Il donné.
l'entrée du Rival favorable, 'galon ajôûta aux
fêtés d'Euterpe, et l'dpéra'd'Hippbinene ' et
Athalante.	 •

I M'B • kit T.

Cet auteur donna , en 1782, au Théâtre
Français', une comédie •.en cinq actes., le

Jaloux sans Amour,. Dans la .nouveauté , le
public ne trouva pas -qu_•'un- maril qui ,sans
aimer sa femme, en , est jaloux .à 4'excès, fût
un caractère vrai et dramatique, ..et la piè-
ce n'eut qu'un . succès très-médiocre. , Trois
ans après , on la redonna avec des coupures
et des corrections heureuses : les connois-
seurs convinrent alors , que si le caractère
tracé par l'auteur_ n'étoit pas exactement
dans la nature , il étoit certainement dans
les mœurs' d'un 'siècle , •oû l'égoïsme est deve-
nu presque une passion. Cette 'comédie réu

nit' à Une 'grande variété' de tableaul et de
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scènes comiques; un style piquant et des dd-

tails brillans d'esprit.

B E L L O Y.

. Cet àuteur,;a donné a tous nos poëtes draina-
ques, ,l'exemple 'de puiser Ieurs sujets dans

l'histoire de la nation; .ét `de consàcrer leurs
veilles à; la gloire . de leur_patrie. Cet amour
de ^l'héroismë ;français suppose nécessaire-
ment une âme élevée , qui donnera toujours
à ce poëte , un. caractère- distingué, même
aux yeux de ses contemporains. Le ;Siége
dé Cal'âis ,' de` . Bëlloy, • â= intéressé tous les
"coeurs français. Cètté-pièdë• lui a mérité les
àpplaüdissemens dii' public èt les faveurs de
la 'cotit? Gaston' et'; Bayard; , ainsi que Ga-
•brielle de Vèrgy 'sdn't ses dernières 'pièces,
et né sont pas, lès plis mauvaises:	 '

FeuM:Gaillard, de l'Académie Française,
!a publié ies t uvrès - de' . Belloy , en 1779 ;
6 vol. in=8°.:: il a -placÉ 'à la . tête • de cette
'collectibn ', une vie "de• l'auteur;-gtiï ne la
dépare point.

D.E -L A' HARPE.

• Le Warvick de la Harpe, ouvrage bien
conduit et bien écrit, a été suivi d'autres
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productions de ce genre, qui, sans avoir le
mérite du premier , 'donnent une idée très-
avantageuse du génie dramatique de cet
auteur , qui possédoit le vrai talent de l'art
d'écrire.

On commit le succès soutenu dont jouit!
depuis 1783 , la tragédie dle Philoctète, heu-
reuse imitation de Sophocle.

M. CAIL1,IAVA.

• La ;plupart de ses pièces contiennent une.
infinité . de traits qui annoncent de vrais ta-
lens., Il y règne de la gâieté, du comique de
situation, du naturel et de la vivacité dans
le dialogue. L'intrigue en est bien conduite,
et le style éloigné de toute affectation. Quand
cet auteur n'auroit eu que le courage de
résister au .goût dominant du siècle dernier ,
pour;les comédies langoureuses, larmoyan-
tes , ou philosophiques, de mépriser le genre
bâtard, quoique plus facile et plus applaudi
par la multitude , et de s'être uniquement
attaché aux bons modèles ; cette preuve de
jugement süffiroit seule pour lui mériter des
applaudissemens.
. • Sa comédie de l'Egoïsme convient 1 tous
les pays ; on peut,là' jouer sur le_ théâtre de
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tontes les nations : le dialogue en est sim-
ple , aisé , enjoué , naturel et précis ; : l'in-
trigue se forme et se dénoue sans embar-
ras; le stylé est le seul qui convienne à la
comédie faite pour les spectateurs de tous
As ordres et de' tous les états : la pièce
est remplie de scènes, de vers- et de situations
vraiment comiques.

Le Tuteur dupé, comédie en cinq actes,
étoit autrefois représenté sur le Théâtre Fran-
çais : cette pièce y faisoit le plus grand plai-
sir, surtout aux amateurs de la franche co-
médie. Elle en a disparu, depuis que les ac-
teurs ont voué presqu'exclusivement leurs
talens aux comédies qui ne font pas rire ;
et auxquelles . il ne manque que d'être co-
miques.

M. Cailhava a publié., en 1781, le recueil
de ses comédies avec des mémoires histori-
ques sur chacune , et des réflexions sur les

causes de la décadence du théâtre , 2 vol.
in - 8°.•

M. M E R •C I E R.

Après avoir donné plusieurs ouvrages en
divers genres, qui lui ont acquis de la ré-
putation , M. Mercier a commencé à tra-
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vailler pour le théâtre en 1769, et a fait
paroître successivement Jenneval ou le Bar-
rievelt Français , le Déserteur, Olynde et
Sophonie , l'Indigent, le Faux Ami, Jean
Hennuyer, Evéque de Lisieux, etc. ; ce der-
nier a été imprimé sous le nom de Voltaire, et
l'auteur a joui quelque temps de la méprise.
Ses autres drames ont été traduits en italien
et en allemand, et représentés sur . presque
tous les théâtres de province.

Toutes les pièces de M. Mercier out un
but moral bien . caractérisé : il ne s'est point
rendu imitateur ; et l'on peut dire que son

• génie lui appartient; en 1773,, il a composé
un ouvrage très-considérable sur le théâtre ,
dans lequel il soutient que l'ancien système
dramatique doit nécessairement changer,
pour le plaisir, l'instruction et l'utilité pu-
bliques. -

•BEAUMARCHATS.

Voici le jugement qu'a porté des dramès
de cet auteur d'Eugénie et des .Deux Amis,
M. Palissot , dans ses Mémoires Littéraires :
c. Ces drames sont écrits en prose guin-
ys^ dée , 'et partagés en cinq actes. M. de

Beaumarchais. , persuadé que la perfee-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



192	 BIBLIOTHÈQUE

fion est l'ouvrage du temps, et qu'à bien
• des égards , notre art dramatique est en-
» core dans l'enfance, pàroit s'occuper uni-
» gueulent de ses progrès , et dés moyens de
» plaire , que Molière a eu, selon. lui, le
..»

•	 * malheur de négliger.
» Il a surpassé Diderot , par l'attention

scrupuleuse avec laquelle il décrit le lieu
» de la scène, et jusqu'à l'ameublement dont
» il convient de le décorer. Il a la bonté de

nbter avec le même soin, les différentes
• inflexions de .voix, les gestes, les posi-
» tions réciproques et les habillemens de ses
» personnages.

» Pour sacrifier davantage au naturel ,
• M. de Beaumarchais a imaginé d'introduire
» dans la comédie des Deux Amis; un valet
» bien bête; ce qui est d'une commodité
» admirable pour les auteurs qui voudront
• se dispenser d'avoir de l'esprit. Mais une

découverte plus singulière, plus heureu-
» se , et dont tonte la gloire appartient à
» Beaumarchais, c'est le projet qu'il a dé_,
» veloppé dans la préface de son drame
» d'Eugénie, pour '• désennuyer les specta-
» teurs, pendant les entr'actes; il voudroit
» qu'alors le théâtre, au lieu de demeurer

» vide ,
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» vide , fût rempli, parades personnages 'pan-.
» tomimes et muets,. tels qùe • des valets ,
• par exemple; qui frotteroient un' appar-
» tement; balayeroient une chambre, bat
»' troient des habits-, ou réglerdient , ure
» pendule; ce qui h'empêcheroit-pas l'àccom-
» pagnement ordinaire dés violons de for-
» chestre. » Beaumarclais , lorsqu'on por-
toit ce jugement de ' ses ouvragés , n'avoit.
pas fait 'encore ni son Barbier de- Sé fille,
pièce d'un autre genre :et qui' a 'réussi . , ni,
le Mariage de Figaro, qui, par un événèmént
sans exemple , s'est' maintenu , pendant prés
dé trois ans, sur les affiches des spectacles,
et n'a pas eu moins:de cent représentations.

La Folle Journée -parut imprimée avec
une longue préface , .et ce fut alors seule,
ment que l'opinion se fixa: Figaro n'est qu'un
bouffon assez plaisant: on fut étonné de voir-

. Beaumarchais l'ériger en philosophe profond;
en prédicateur sévère ,• en réformateur .dés

1 moeurs publiques. •Il i faut avouer que la pré-
tention , étoit par trop . forte , et -tout -l'es
prit du monde ne pouvoit rendre. probable
un. si étrange paradoxe.` Beaumarchais né' dé
voit pas abuser jusque-;là.,de la complài-
sance du public ; s'il a eu la bonté de -rire`

To4►iE II.	 25
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constamment de ses plaisanteries tant bon-
nes que mauvaises , il a dû bâiller à ses
réflexions morales : raisonner et persifler
sont deux choses fort différentes ; et ceux
même qui ont applaudi, au persiflage de la
comédie, ont sifflé les raisonnemens de la
préface. Quant à la pièce , peu de vraisem-
blance , encore moins de conduite ; un as-
semblage de scènes qui , sam. être bien liées
ensemble, soutiennent cependant l'attention,
une complication d'incidens qui attache l'es-
prit, tandis qu'une multitude de jeux de théâ-
tre , un spectacle très-varié , fixe les yeux ;
de l'indécence dans les moeurs , une charge
burlesque dais les caractères, un style tantôt
d'une familiarité basse , tantôt précieux et
brillant , étincelant de - sarcasmes , de jeux
de mots- et de traits satiriques ; un ton go-
guenard , un persiflage continu répandu'sur
le dialogue, surtout beaucoup de gaieté ; tout.
cela formoit.un imbroglio très-piquant, très-
analogue à l'esprit 'du jour et au ton domi-
nant , une espèce de farce qui a amusé et qui
a fait beaucoup rire; mais plus plaisante qu'es-
timable , et plus . semblable aux parades fo-
raines , qu'aux bonnes comédies . du théâtre
national.
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CARMONTEL.

On a applaudi â une nouvelle sorte d'a-
musement, qui est très-agréable 'en société,
et qui n'exige ni les apprêts, ni les dépens&
qu'on est obligé de faire , lorsque l'on veut
monter un spectacle en règle. On est Moins
difficile' pour les acteurs; et l'on a presque
toujours le plaisir de la surprise. Ce sont des
-espèces de petites comédies dont Carmontel
est, pour ainsi dire ,'le Molière; et . dans celles
qu'il nous a données ; il se rencontré souvent
des scènes  qui feroient honneur aux meil-
leures pièces. Il'- n'en est pas une ,, où l'on
ne trouve une esquisse vraie des ridicules
et des mœurs actuels. On voit que c'est
l'ouvrage d'un homme.* monde, qui, sans
apprêt et sans prétention,. s'amuse à crayon-
ner le matin, ce qu'il a remarqué la veille.

Il faut certainement- beaucoup d'imagina-
lion pour inventer 'tant d'aventures , plus
plaisantes les unes que tes autres. On trou-
ve dans les Proverbes dramatiques de Car-
monte!, de la vérité , de , la facilité dans
le dialogue , de la jussse dans l'application
des maximes qui font la morale de cha-
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cun de ces petits drames ; et l'on conviendra
qu'un auteur qui avoit tant de fécondité dans
le choix des sujets et de, ressources dans
les détails, pouvoit aspirer, plus que per-
4nne , à l'honneur d'enrichir la scène de
nouvelles intrigués . ét de nouveaux carac-
tères.	 .

Les pièces qui composent le Théâtre. de
Campagne de Carmontel, en 8 vol. in-8°., dé-

cèlent la plupart beauçôup d'esprit et d'imagi-
nation._ Il y. en a quelques-unes qui sont moins
piquantes ; mais, en , général. , ce recueil est de.
la plus grande ressource pour les personnes
qui aiment à jouer la comédie, sans beaucoup

•

d'apprêt et de peine : on peut même s y- choi-
sir ..plusieurs petits, drames, dont l'exécution,•
très-propre 4 . former 	 jeunesse des deux
sexes , lùi procureroit un divertissement lion-.r.
vête et iun. exerciceexer	 utile., 

.-BA•R'THE.

L'Homnz. e personnel â des beautés 'qui peu-
vent compenser• ses défauts. La : plupart des
scènes., où l'auteur à développé le caraétèr©
de son principal personnage , sont'bien 'faite's
séparément : la • pièc est ,• en général , bien
écrite cependant elle est: au-dessous de ce -
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qu'on attendoit d'un écrivain aussi distingué,
et surtout de l'auteur des Fausses Ïnjiidélites,
pièce que la Harpe appelle un petit chef-
d'âeuvre.

D'HELE. •
• D'Hèle . ; né en Angleterre , commença

à 'se faire connoître en 1778, par le Juge-
.ment de Midas. Cette pièce , qui est d'une
,gaieté charmante, a eu le plus grand succès :
les paroles sont pleines de saillies, de finesse
et de traits d'esprit ; le dialogue en est vif

; et, naturel : on croiroit difficilement que c'est
.un, étranger qui, en . est l'auteur. D'Hèle a
donné,-dans d'autres pièces, des preuves d'un
talent marqué : on peut citer , . entr'autres ,
•l'Amant jaloux, les .vénemens imprévus,etc.

LEMIERE.
La tragédie d'.Hypermnestre, son coup

d'essai dramatique , . eut beaucoup de succès
au théâtre..I1 faut:sans doute, dit la Harpe ,
se , prêter aux invraisemblances `n1ytholo.gi-
ques , et même, à l'impossibilité réelle de
marier en un jour .cinquante filles d'un mê-
me père ,  à cinquante .fils .de son frère : on
peut pardonner au poète cette supposition
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hors de nature, sans laquelle il n'y auroit pas
de sujet : si le sujet, d'ailleurs, est tragique,
et il l'est, la marche de la pièce l'est aussi ; elle
est claire , simple , rapide , attachante ; elle
offre des situations théâtrales , surtout celle

Hypermnestre un poignard à la main, et de
Ly ncée s'offrant dans ce moment à ses yeux.

Il étoit très-hasardeux dit le même criti-
que , de montrer sur le théâtre l'aventure
de Guillaume Tell , où la bizarrerie touche
de si près ''au 'ridicule : la terreur a cou-
vert l'un et 'l'autre, et justifié la pomme de
Guillaume Tell, comme 'la pitié justifia les
petits enfans dlnès.. On ne-peut s'empêcher
de frémir au ' moment 'où ce malheureux
père se résout à cette douloureuse épreuve,
et pressant son enfant dans ses bras, et lui
mettant un bandeau sur les yeux, s'efforce
de lui faire bien comprendre que son salut
dépend -de son immobilité; quand il' l'attache
à un arbre, et qu'adressant sit prière au ciel,
il lance , à-' genoux ,. la flèche ,fatale... ; et la
joie ,, les transports de la mère, quand elle
rentre. sur le -théâtre ', .au bruit des cris 'de
vive Tell.! qui lùi annoncent que son fils est
sauvé ; quand elle se précipite. vers • lui , 'et
serre tour à tour contre son sein , et son fils et
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son époux ! c'est une pantomime, sans doute ;
mais elle est dramatique; elle tient immé-
diatement au sujet , et s'y mêle avec la ter-
reur. Ajoutez à ce mérite celui de l'exécu-
tion, ici d'autant plus remarquable qu'il est
plus rare dans l'auteur. Le père ne dit que
ce qu'il doit dire , et la diction est naturelle
et. vraie. Le poète , a su parler au coeur, et
n'offense pas l'oreille : il y a plus ; dans cette
pièce, où la dureté des noms du Rays a dû aug-
menter' celle qui est naturelle à l'auteur , la
versification est généralement meilleure que
dans ses autres tragédies.

Les deux premiers actes de la Veuve du
Malabar sont froids ; le troisième est plein
de beautés du premier ordre; le quatrième
est un peu languissant, et la catastrophe est
magique. Le style de cette pièce est tour à
tour nerveux, fier, dur, barbare, négligé
on y trouve des pensées fortes, et d'autres
un peu hasardées ; de la douceur, de la sen-
sibilité. Le caractère de Montalban produit
généralement la plus grande sensation.

FLORIAN.

Les Deux Billets , le Bon Mari, et autres
pièces de cet auteur , ont eu et méritent beau-
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coup de succès. , Considéré co nmme poète' drag
matique, Florian ne s'est montré l'égal 'd au=

cun de nos grands maîtres ; :mais il a un cà_
ractère qui lui est propre ; il a respecté la
langue et les moeurs; il a fait sourire l'esprit•
en même temps que le coeur étoit touché :
en un mot , il a marqùé sa' place , et c'est
toujours un mérite dans une carrière, où il y'a
tant de places 'prises.' • • •

DE •MAISONNEUVE.

,La tragédie de Roxel;me et  Mustapha ,
a"eu le plus brillant succès en 1785. Quoiqud
1e' style • ne soit pas bien vigoureux, ni d'une
élégance soutenue , il 'a plu par' iin grand,
nombre de vers de sentiment, dont cette'
pièce est semée; et à l'égard de la conduite ;
on y a trouvé beaucoup d'art et d'intelli-
gence

CHABANON.

On trouve dans les OEuvres de thédtre ri
autres poésies de cet auteur, 1788, ,
l'Esprit de Parti, et le Faux Noble, comédies
non représentées.

'Rien de plus moral que de' faire voir que
l'esprit de parti triomphe de toutes les. affec-

tions
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tions de l'âme , comme de toutes les lûmieres
de l'esprit ; qu'il fait oublier et fouler aux
pieds , raison , nature , devoirs, intérêts;

Le Faux -Noble,' cômparé 'à lt.ksprit de
Parti, nous parôît annoncer un talent encore•
plus décidé , plus ferme , plus créàtëür' , plus
fait pour aller au .grand, dans -ce genre. •

CHAMFOR'T.

C'est.pat le style, que sa tragédie de Mus-
tapha et Zeszngir a réussi. 011 777. On n'é-
toit plus accoutumé, depuis lgng•temps, •à,

entendre atlx pièces nouvelles , vue versifica^.

tion noble , élégante et soutenue. , . • ,
Dans, sa Jeune Indienne,. il mit aux,prises

et offrit en contraste , les sentimensy de la,
nature et les préjugés de Ta: civilisation ,
les vertus natives des peuples sauvages et
les vices acquis des peuples policés.. Le.
Marchand de Smyrne abonde entraits plais

sans • et• en bons mots qui. naissent du sujet..

FABRE D'ÉGLANTINE.

Le Philinte de Mpljrg''. est la. comédie
la plus belle, la plus forke,:de conception,
la plus morale , 'la. plus intéressante , 'en un_
mot, qui ait paru depuis long-temps. Un

TOME II.	 26
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Philinte, homme du monde , égoïste froid
et dur , de glaçe sur les maux . d'autrui , au,
désespoir quand le malheur lui arrive : com-
bien de ; Philiptes, : dans la . société !, Alceste,
humoriste sombre , Tuais d'une vertu , intègre ,
froid sur ses_ maux , sensible à ceux d'au-
trui , obligeant ses amis , au péril même de
sa liberté ; voilà bien le misantrope de Mo-
lière. Un avocat pauvre et ' honnête homme,
un procureur riche et fripon , une épouse sén-
sible ' et douce , qui sait supporter et plain:,
dre Tes défauts de'soji ;mati ; tous" ces carat-
tèrés'sont tracés avec la plus grande énergie ,
dans l'ouvrage de Fabre d'Eglantine : le style
dé' cette pièce 7 paroît par fois un peu négligé ;
niais il offre aussi des tirades fortement écri-
tes , ' de l grandes pensées ,' des' tournures de
phrases. hardies i- et :pleines "d'expression; et
partout une grandefacilité ; sen un mot,. c'est
un bnvrage-plein de sens ,, de 'eli'aleur , de.
verve , d'énergie , et qui prouve une profonde
connoissance de la .scène , des mepurs 'et du
cœur humain.

L'Tn'trigzce Epietôlaire , du ifiêtii . auteur ,
a'èu le plus ,grand succès..Il'y a•bien du mé
Lité à'faire marcher , pendant cinq actes , une
iritrigüe-entre.deuxypersonnes .qui 1i'ont au-
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cun aide , aucun, confident, ét' à fie lia. bisser
se refroidir un instant l'attention et l'intérêt
du spectateur ; et la conduite d'un ouvrage
si différent • de couléûr du Philinte. 'de
lie're , prouve infiniment de 'ressource et île
talent comique dans l'esprit de l'auteur. On
estime encore deux;Vdé`,ses.autrës'eq çédip,
savoir : -le Conoalescen,,tde 'Qualité;, et..le
Présomptueux Imaginaire.

Fabre d'Eglantine ne vit dans : la 'révolu-
tion , • qu'un moyen • de faire fortune ; et 'il
chercha à s'affranchir' de, cette misère qui
le. mettait à la merci d'une foule .de gens ,
auxquels il rougissait, d'avoir des obligations.
Ayant été nommé membre de la Convention,
il' porta ombrage ,A Robespierre , et périt sur
l'échafaud, le i6. germina an..II * à l'âge
de '39 ans.	 '^

BUMQ'IJSTIEII.

_...	 •	 .

Le  Conciliateur, ou l'Homme aimable à a
obtenu un, grand succès ,, en i .jg i , sur  le
Théâtre ' de la Nation ., dans un.•temps où on
ne voyoit,.paroître que ' des pièces de circons-
tances , ou des drames bien noirs. L'homme
aimable est plus souvent, dans cette pièèe,
un homme adroit', qu'un véritable concilia-
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teur : il .y._a quelques traits précieux , et ma-
piétés . dans le style ; mais , F en général , cet
ouvrage écrit arec-esprit, grâce et facilité,
est rempli .de détails,.charmans.

•	 D6 VISSON.

Sa :tragédie de • Nadir ou T/zamas Kouli-

K,an, :mérite' de grands reproches; elle pè-
che quelquefois contre le.costUme'des moeurs
orientales.; on' y trouve beaucoup de rémi-
niscences :l'auteur paroît s'être livré trop
sôuvént à une facilité' preSque , toujours dan-
gereuse; cependant 'cette pièce annonÇoit de
la sensibilité et de la chaleur. 	 •

On- do`it'des remercfinens à M. Dubnisson,
pour l'intention morale dé sa comédie du

icx ' Garçon: il est heureux, en effet, qu'il
existe des écrivains qui entreprennent d'of-
frir le mariage sous des ÇQuleurs.favorables,
et qui osent combattre le système des céli-
bataires; 'systèniè' -desfrùéteur ' du .repos et

' beinheUrùr dés aitoÿen's; autant"-que • côn-
traire à la siîreté 'des 'Et'ats.	 •

.LE BLANC DÉ GUILLET:

Il y a'des vices: cachés dans les meilleures
sociétés., sur lesquels les ,, lois n'ont point dé
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prise : il y a des erreurs destructives de l'hu-
manité ; et la tragédie peut, en attaquant
ces vices et ces erreurs., en mettant ces rap-
ports en' action •, avoir , dans tout pays ,
un but moral.; qui lui donne une utilité plus
générale et plus durable que celle de ta
tragédie grecque.

C'est sous cet aspect que M. le Blanc a
envisagé la tragédie dans Manco : il a mis

en oppositio'n la liberté naturelle et la con-
trainte des lois , pour faire sentir les dan-
gers de l'une et la nécessité des autres; idée
grande , et peut-être la plus utile qu'on ait
jamais -présentée aux hommes : par malheur
cette idée , ou le. sujet que M. le Blanc y avoit
adapté , est peu dramatique.

Le sujet des Druides est l'abolition des sa-
crifices du sang humain , qui ont déshonoré
les premiers âges de presque toutes les na-
tions. Il paroit presqu'inutile , aujourd'hui, de
s'élever contre l'usage monstrueux de ies
sacrifices. S'il y a des peuples soumis encore
à.cette horrible sup stitian ,, ils ne liront pas
la tragédie de M. le anc_; mais c''est un très-
grand bien que .:d'.inspir-er.l'aniour de d'huma-
nité, et c'est le, sentiment qui : domine dans
cette tragédie; elle • avoit eu le plus. grand
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-succès en 177z; et en .1784, :elle a obtenu.
les applaudissemens les plus vifs et les plus
unanirnès: 'La ' ,critique impartiale est 'forcée
de convenir qu'il y à quelquefois de la décla-
mation dans le• style, ce qui n'empêche pas
ciu'il n'y ait plus souvent encore de la force,
de très-beaux vers , exprimant de grandes
et' d'utiles` vérités. '

La' comédie'_ du Sédûc'teur, eut 'du succès
à Paris , dans-sa nouveauté , : en 1 783 , quoi-
.qu'elle n'en eût point eu à la cour :la Harpe
croit que c'ést lâ cotir qui â.Voit raison ; la
Versification. lui' paroît' mériter' 'dé l'estime
à quelques égards; mais il soutient que le

drame n'en mérite aucune.'

M. DE SÉGUR L'AINÉ:

Coriolan, tragédie' de cet auteur., perdue,
en quelque sorte , au milieu =des 'quinze Pro-:
verbes que Contient le'• -hetre' ' de l'Ermi-
tage de' Catherine lI , Won. tre avec si peu
de prétention ., et, •pour ∎ ainsi'dire, dans un tel
abandon ;'quielle' ne doit pas être, jugée àla
rigueur. Il y a du talent et de l'art dans 'la
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scène. de l'entrevue. de Coriolan, au cin-
quième .acte , avec sa femme et sa mère ;
dans les nuainCes : caractéristiques du langage
des deux femmes, dans la gradation du dia
logue , enfin, dans les sentimens et dans l'em'
pression. On sait'cjue l'auteur s'est fait con-
noitre dans ces derniers temps, par d'ingé-•
nieux vaudevilles; du genre de, ceux qui
peuvent plaire au goût et à la raison.

• DE ,SÉGUR LE CADET.

La versification de sa comédie, intitulée
le Retour du •Mari, est élégante et facile;
les principales' scènes sont filées avec art : ce
charmant- ouvrage a été fort applaudi. L'aù-
teur avoit publié, avant la révolution,: deux
comédies-proverbes, intitulébs lé Par ti le plus
gai, le Parti le plus sage; -ells tirdient leurs
titres de la manière dont deux Maris , d'hu-
meurs différentes , supportoient un- petit'ac=
Bident fort commun dans ce temps-là ; il falloit
s'en amuser ou se taire; tout autre parti au-
rbit ét¢ le phis sot. On a le recueil des corné- .
dies , chansons- ét. proverbes 'de' cet auteur,
1802, in-8°. A est mort le 27 juillet.i805.
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FENOTTILLOT DE FALBAIRE:

Il n'est personne qui ne connoisse le sujet
de l'Honnête Criminel, drame en cinq actes
'st en vers : c'est un fait historique , tiré de la
Poétique de Marmontel. Le héros est le fils
d'un honnête protestant , qui vient à bout
de dégager son père , chargé d'une fausse
accusation; se livre à sa place, et se laisse
condamner aux galères, où il est resté sept
ans.

Cet ouvrage , où l'on célèbre l'héroïsme
filial, où l'on cherche à intéresser - en faveur
des- victimes de l'intolérance, a . essuyé, à
Paris, une proscription de 23 ans ; il avoit
cependant été joué , depuis 1767 , dans toutes
les provinces, et même à Versailles, par
ordre de la : reine ; ce qui prouve bien ,
comme l'observe un homme de beaucoup
d'esprit , que le despotisme est plus souvent
sur les marches du trône, que sur le trône
même.

L'Honnête Criminel fut •enfin joué, pour
la première fois , à Paris , le 4-janvier 1790 ,
et il obtint le plus brillant succès. Cette
pièce est écrite en vers• souvent très-heureux;
les situations en sont attachantes : elle fait

couler
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couler de douces larmes; et en admettant le
genre des drames, il faut convenir que ce-
lui-ci est un des meilleurs .qui aient paru sur
la scène.

On a du même auteur la comédie ces
Deux Avares , qui est restée au théâtre.

Fenouillot de Falbaire est mort en 18oI.
Son théâtre a été recueilli en 1787. , 2 vol.
in-8°.

DESFORGES.

La comédie de Tom Jones ci Londres', â
eu du succès, par son grand "intérêt, par
des traits fortement prononcés ét qui • ân-
nonçoient dans l'auteur un homme fait pour
observer la nature , pour la saisir et la porter
sur la scène d'une manière utile et agréable.

Dans le Temple de l'Hymen, comédie épi=

sodique, en trois actes, le choix des moyens
plutôt bouffons que comiques, 'pouvoit faire
tort â l'auteur , si son ouvrage n'eût pas été
semé de traits  de sentiment , d'esprit et de
raison•, faits pour captiver tous les suffrages.

Quoique . la musique- de M. Grétry ait
beaucoup contribué au- succès de d'Épreuve
Villageoise , on doit cependant dire 'qu'il
y a dans cette pièce des traits d'esprit et de

ToME II.	 27
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gaieté , tels que la scène du miroir, qui ont
été fort applaudis.	 -
' La Femme Jalouse, comédie en cinq ac-
tes, a eu un grand succès en 1785. Les carac-
tères en sont tracés avec les couleurs .qui
conviennent à chacun d'eux : on .désireroit
que le "style de cette pièce fût moins hérissé
d'épithètes.

FLINS DES OLIVIERS. -

Son Réveil d'Ëpiméizide eut un grand 'suc-
cès à Paris, , en 1790. L'année suivante ,
l'auteur donna au Théâtre Français ; le Mari
Directeur: il y a dans cette pièce des gaietés
poussées un peu loin ; la  versification en
est facile. Tout le, monde sait par coeur les
couplets qui se -trouvent dans la Jeune Hô-
tesse.

DAMPI,ERR.È

Le Bienfait ,rendu 'ou' le Négociant, co-
médie 'en 5 actes et en vets ,. doit être plutôt
considéré comme,.un, ouvrage raisonnable,
.que comme une production capable de pro-
duire l'effet que le théâtre exige. Cette pièce
a été recueillie avec d'autres du même au-
teur i. sous le titre de Théâtre d'un Amateur,

;.17.87 ; 2 vol. 111-I.e. • .
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FORGEOT.

Les ' comédies des Rivaux Amis , des
Epreuves, de la Ressemblance, du Bienfait
de la Loi ,ou du, Double Divorce , rep&é-
sentées sur le Théâtre Français, lui ont fait
honneur. L'auteur est mort en 18o3. Il avoit
fait jouer les Dettes , au théâtre de l'Opéra
Comique.

LE MONNIER. •

Pierre-René le Monnier,. ancien commis-
saire des guerres, qui déjà a été confôndu plu-
sieurs fois avec l'abbé le Monnier , naquit à
Paris en 1731, et mourut à Metz le 1 9 ni-
vôse an IV ( 8 janvier 1796 ), à l'âge de 64
ans. Il avoit fait d'excellentes études : ses ta-
lens et sa probité lui, procurèrent des em-
plois importans, qu'il occupa toujours avec
distinction.

Il a donné au Théâtre Français , le Mariage
Clandestin , comédie en trois actes et en.
vers, représentée , pour la première fois , le
12 août 1775 : elle est imitée de l'anglais dè
Garrick.
. Toutes * les pièces de le Monnier. sont

écrites avec élégance, et la poésie en est fa-
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cule et gracieuse ; toutes eurent un grand
nombre de représentations. Beaucoup de per=
sonnes se rappellent encore aujourd'hui les
couplets char>,uans du Cadi Dupé, de Re-

', nqud d'Ast, de l'Union de l'Amour et des

Arts, etc., etc.; pièces qu'on jouoit encore
peu de temps avant la révolution. Un morceau
très-agréable du dernier opéra, par exemple,
eut à Paris et dans toute la France un succès
prodigieux; il étoit chanté par tous les ama-
teurs , et exécuté dans tous les concerts ;
c'est le trio du troisième acte , qui com-
mence par ces vers

Aimable jeunesse,

Livrez-vous à la tendresse i

Souffrez que l'amour vous blesse:

Dans ses noeuds tout intéresse.

La froide vieillesse,

Malgré l'austère sagesse ,

S'en va regrettant sans cesse

Des momens

Charmans.

Etc., etc 	

PARISAU.
On remarque dans les différentes pièces

de cet auteur, telles que la Soirée d'Été , les

Deux Rubans, etc. , un esprit brillant et
original , qui donne aux moindres détails
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une, grâce toute particulière. Parisau a été
une des victimes de la révolution.

PATRA T.	 •

Ce poëte , mort en 18oi , a donné au
théâtre plusieurs comédies qui ont reçu 1 i

accueil favorable. Il y a des situations du
meilleur comique dans les Méprises par Res-
semblance , comédie en trois actes et en
prose, représentée sur le Théâtre Italien, en
1786. L' Oficier de Fortune, l'Espiègle, la
Conciliation d la Mode , le Fou Raisonnable
ou l'Anglais , les. Deux Morts ou la Ruse
du Carnaval, l'Heureuse Erreur, le Contre-
temps , le Point d'Honneur , les Etrennes ou

les Débats des Muses , les Amans Protées ;
toutes ces pièces, et plusieurs autres, sont
pleines de jolis détails.

M. DE SAUVIGNY.

II y a dans sa tragédie de Gabrielle d'Es-
trées, représentée à Versailles en 1778, et à

Paris eu 1783, plusieurs traits qui justifient
les applaudissemens qu'elle a reçus , et qui
ne démentent point la réputation que l'au-
teur s'est acquise par sa tragédie des Illinois,
l'une des meilleures qui ait paru dans -1a
dernière moitié du 18 e . siècle.
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M. DUBOIS-FONTANELLE.

Ericie a produit peu d'effet , en 1789 ,
au Théâtre Français : ce n'est pas qu'il n'y
ait dans cette pièce de très-belles , données
dtamatiques ,- des mouvemens tragiques'd'un
grand intérêt; mais deux personnages seule-
ment y développent leurs caractères, et il
en résulte un peu de monotonie dans la mar-,
che des scènes.	 J

Cette tragédie étoit imprimée depuis 1769;
mais des raisons de police en avoient empêché
la représentation sur la Scène FranÇaise , où
elle avoit été reçue avant son impression :
depuis , elle a trouvé une rivale redoutable
dans la Mélanie de la Harpe.

M. VIGÉE:.

Il y a de la gaieté., de la grâce, de l'esprit et
des étincelles d'un comique très-agréable dans
la petite comédie des Aveux difficiles. Le
style de la Fausse Coquette est une imitation
fort exacte du jargon qui étoit à la mode en
1785 , dans les cercles les .plus renommés.

M. B'LIN DE SAINMrORE.

Sa tragédie d' Orphanis, représentée , pour
la première fois, en 1775, a joui constamment
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des applàudisseinens du public et du suffrage
des hommes éclairés; le cinquième acte est l'un
des plus beaux et des plus pathétiques de la
scène • française ; aussitôt qu'elle fût impri-
mée ,.la Harpe entendit, dans le Mercure ,uti
compte très - étendu: et très - partial , dans
lequel.on ne remarque que les exhalaisons de

la haine et le désespoir de la vanité. Il faut
croire qu'il a reconnu; sur la .fin d ie ses jours,
l'indécence et, l',injustice de: cette diatribe,
puisqu'elle n'est pas consignée dans le Cours
de Littérature.

M. BEFFR'bY DE REGNY:
•

Peu d'écrivains , ont une imagination plus
féconde; des idées plus friches etplus, riantes :
peut-être. a-t-il à ,se fâcher contre sa facilité,
qui lui a fait produire un très-grand nombre
de pièces. Il est. auteur du .Club des Bonnes
Gens , de Nicodême dans la Lune , de l'His-
toire - Universelle, *etc.

I1, s'est. chargé du rôle -difficile d'égayer
ses contemporains.: il y- a réussi, eton le ci-
tera au nombre • de ceux qui; ont fait servir
leurs.talens à. inspirer le goût des choses
honnêtes et à faire aimer la vertu.
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M. BROUSSE DES FAUCHERETS.

Sa comédie du Mariage Secret est bien
intriguée ; elle offre d'heureuses situations ,
des détails brillans et variés, et un bon ton
de comédie. Le ton qu'a. pris cet auteur dans
une autre comédie , intitulée le Portrait , a
paru bien au-dessus du sujet, qui est fort léger.
En effet , on ne devoit pas s'attendre aux
formes et 'au style du drame , et c'est ce
qu'on remarque dans les deux tiers de cette
pièce.

Le titre imposant donné â sa comédie des
Dangers de la Présomption, promettoit des
effets que l'on n'y a point' trouvés â la repré-
sentation. L'intrigue de cette pièce 'n'est pas
remplie : on y remarque l'écrivain ingé-
niélix; mais le style ne suffit pas pour faire
une bonne pièce de théâtre.-

COLLIN D'HARLEYILLE.

Cet auteur a obtenu, ân théâtre et â la lec-
tùre, les succès les plus marqués. L'Incons-
tant, la première de ses pièces, a sur (Âa se-
éonde, l'avantage d'être"plus comique : l'Op-
timiste est plus moral. On *rit aux dépens de
l'Inconstant. La plus ancienne des deux pièces

est
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est écrite avec plus de vivacité, de légèreté,
d'enjouement; l'autre , avec plus de grâce ,
de douceur et de ;ënsibilitié.' L'action ' de
l'Optimiste , quoique foiblri, v itit inieiix et est
plus complète que `cëllé" 'dè" rimons- tant.;
mais les "détails' de l'In-cônstant sôrit plus
brillans que ceux • de l'pptirniste.	 •

Les Châteaux en Espagne , le Vie ix' Céli-
bataire, le Vieillard elles Jèunes Géra , et
quelques autres pièce's',' soiit - écrites de ' co

style aimable et facile gii.i'carâctéi•iseTes deux
premières' comédies' dé ce: autbury;y.enl'evé
trop tôt à lâ'répubiigi e'des lettrés: Sbn'Tliéâ-
tre a pari]. .en` 1865; 'chéiDYuininil-Lesuèur;
imprimeur -libraire ;' nie 1"a Hampe , 4' vol.
in-8°. : il est accompagné-dé' Poésies: F gU-
tives.	 '1- -	 -

„D U D. O	 R. E, R.
•

Adélaïde ou l'Antipathie' par Amour,
comédie ','représentée 'Ader le Théâtre-Italien';
en i788', 'ést une pièéé Y•ëiiiarquablo • par la
simplicité intéresanté de l'a-ction; par la '

 dés carae'tèi►es; et pâr'le'char-
me d'un style . douxett,fagile_ L'auteur est

- mort en ,1798.

TOME II.	 28
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' M. ° DUCIS.

,On reconnoît dans ses tragédies, les élans
d'une .âme sensible,, et , non les résultats d'une
cgmbinaison ,adroite; c'est dans son coeur .
qu'A puise ses. moyens,; il ne séduit pas par
le prestige d'un. vain spectacle, mais il émeut,

ébranle par le tableau fier et mâle des
grandes passions.. Pourquoi faut-il que son
enthousiasme l'emporte souvent au delà du
vrai• ? que .n'a-t il ,un. style plus égal, plus
pur,.. plus .harmonieux! que n'a-t-il, surtout,
l'art'de. construire 'un plan, de combiner'les
incidens •.d'une fable dramatique.! De beaux
détails , .des traits, sublimes , mais peu de
liaison' .et d'ensemble.,

M. FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU.

Sa comédie dë Parné̀là`a eu'un très-grand
,succès. Le, plan de. çette_pièce est bien, tracé.
SOn: doit le même _éloge aux caractères .; on
.y. remarque, •d'ailleurs, des situations tou-
:chantes ., et i des . développemens heureùx : il
-y. a de l'aisance et de' la : pureté, dans le style.

M: ,-LAUJO • N.

La comédie de cet auteur ; intitulée l'In-

conséquent ou les Soubrettes, n'a point eu
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de succès au , Théâtre Français , en 1777.
Mais quelle . moisson de. lauriers n'a-t-il pas
cueillis sur d'autres théâtres ! Nous ne citerons
que son 4moureux de quinze ans , r epré-
senté , en 1771, au Théâtre ; Italien ; coni67
die inimitable , . suivant Collé ,', dans la suite
de son Journal historique., et _qui restera au
théâtre, tant , qu'il y des_ théâtres en
France et qu'on parlera français.,

'MADAME 'DE GENLIS'.

Avant la publication du , Theatre de ,So-

ciété par cette femme célébre ? on ne  con-
noissoit point d'ouvrages ,dramatiques : dont
le but moral. fût inarqué arqué que dans les
comédies qui le composent, et.cependant les
leçons qu'elles. Offrent continuellement, .sont
bien loin d'avoir de l'affeçtation; c'est qu'e les
sortent toujours du fonds .du sujet. On pgnt
regarder ce Théâtre con}t}ie une .espèce. de
Traité de Morale en action ; mais l'âme qui
l'a diçté,, le style facile et _naturel de,l':u-
teurs la profonde connoissance,du inonde et
du coeur humain, la délicatesse.d'une,infini-
té de traits différens; les seutimlens de bonté
et' de bienfaisance qui : ,y, :., sent x•`épandus ',
rendent cette morale attrayante.
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M. ' C' H E-'N I'-E R.

Les ouvrages diar atiques de M. Chenier
méritent, à plus' duit titre , l'attention de
tous Ceux qui '& intéressent aux progrès des
nits; Voltaire ' avôit prédit, dans une lettre
à 'Saurin , qu'un jour l'a Saint-Barthelemi en-
riehlroit 'notre' •scènè'; et 'c'àt''à 22' ans què
M. Chénier a rempli le voeu dé Voltaire , dans
la tragédie 'de Ch'i•les IX.' Il falloit pour cela
du talent ; du courage et du caractère.

Dans la tragédie de Henri VIII, le ta-
lent 'dé l'aütèür sé fit 'reèônnôître avec des
progre-S sensibles dé maturité. '

Les tragédies de Ccilas; de 'Glus Gracchus,

é'tç ab L'énélon; '; SOVienneS 'par. lein propre
inéri'td et par celui ' îles 'circôiistâlices, ob-
tinent -les' plu's_'giands suécès: 'M: , Chenier
â' `̀tâché de sè - rapprocher de' Voltaire par
'un - style . toujours analogue à "son sujet; il
S'en est rapproché encore 'pàr son discours
préliminaire de la tragédie dé Charles IX ,
qui _suffiroit seul pour prouver qu'en vers
comme en 'prose , if 'est un . de nos 'littéra-
téizri' les'plil's' distingués.

'Le Théâtre 'de M. Chenier` faine' 2 vol.
petit in-I2, iniprimé's'en l'an IX, 'par Didot
l'aîné.
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M. - L E G O U V É.

On a été agréablement surpris, en 1792 ,
quand On a vu le sujet simple de la Mort
d'Abel, se développer de la manière la plus

	

vraie, la mieux sentie, la plus touchan+e, 	 •
et présenter, sous le charme d'un style pur,
facile et nerveux, un intérêt croissant de
scène en scène.

La tragédie d'Epicharis et Néron, offre
des beautés du premier ordre : celle d'Etéocle
et Polinice rappelle la belle simplicité d'Eu-
ripide.

L'auteur a eu de grandes difficultés â sur-
monter en composant sa Mort d'Henri IV.
Une action trop récente, une popularité
Conti aire aux effets tragiques , un dénoû-
ment prévu, l'animosité excitée par la • ma-
nière dont il avoit conçu son sujet: comment
se persuader que , sans un mérite réel , son
ouvrage auroit pu vaincre tant de préven-
tions , surmonter tant d'obstacles ? Le plan
en est défectueux , sans doute , niais les scènes
sont adroitement filées : le style est attachant.

.•M. ARNAULT.

On désireroit dans la tragédie ( de Marius
d Minturnes, plus d'adressé dans la contex-
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turc , plus de liaison dans les scènes, plus
d'effet théâtral; mais l'auteur n'avoit que 21
ans lorsque cette pièce fut représentée : et
cette excuse est d'autant plus valable , que les.
légers défauts de l'ouvrage sont amplement
rachetés par de grandes beautés de détail.

La tragédie de Lucre'ce est défectueuse
par le plan•, et peut-être ce défaut tient-il au
sujet ; mais on n'y reconnoît pas moins l'em-
preinte d'un talent supérieur. Le style offre .
des pensées énergiques et brûlantes : le ca-
ractère de Brutus est vraiment dramatique;
sa feinte stupidité répand  sur l'ouvrage une
couleur sombre et terrible; enfin, cette pro-
duction obtint un véritable succès d'estime,
et confirma les heureuses espérances que
l'auteur âvoit fait concevoir de son talent.

M. ANDRIEUX.
La petite pièce d'Anaximandre , repré-

sentée en i783, lorsque l'auteur n'avoit en-
core que vingt-deux ans, annonçoit un homme
fait pour se distinguer. L'intérêt en est foible ,
mais la marche prouve de l'intelligence , de
la connoissance du théâtre, et de la justesse
dans les idées. Ce joli petit ouvrage a été re-
pris avec succès, au Théâtre Fran;ais, en 18o5.
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Les Etourdis sont pleins de traits heureux,
de détails piquans , de mouvemens plaisans
et comiques. •
' Dans la Suite du Menteur, M. Andrieux
a complétement rempli le voeu que Voltaj‘e 	 •

âvoit exprimé , et l'attente des hommes éclai-
rés ; on doit , en effet , lui savoir gré d'avoir
remis en valeur un. ouvrage qui laisse encore
briller de superbes détails de P. Corneille,
et qui, faute d'une restauration utile, auroit
peut-être fini par être entièrement condamné
au plus profond oubli.

Si la conception totale du Trésor répon-
doit à celle de quelques scènes et à la per-
fection du style ,•. cet ouvrage se placeroit à
côté de ceux de nos plus grands auteurs. •

Un critique a très-bien dit, au suje, de
Moliére avec ses Amis ou la Soirée d'Au-
teuil, que c'est nn hommage. très-ingénieux
rendu à Molière par l'un de . ses plus fidèles
disciples.

M. BAOUR-LORMIAN.

Le succès complet et mérité de la tragédie
• d'Omasis ou.Toseph en Egypte, paroit éga-
lement honorable pour l'auteur et pour le
public; pour, l'auteur , qui s'est placé sur la
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ligne des grands, écrivains dramatiques, par
un style à la fois noble et simple', poétique
et touchant, harmonieux et vrai; honorable
pour le public, en ce qu'il n'a suscité aucune
di ces bourrasques si fréquentes et si dépla-
céés aux premières représentations. Ce succès,
d'ailleurs, vaut mieux que celui de satirique
injuste, auquel l'auteur prétendoit, do ns sa pre-
mière jeunesse. .

MM. BOUILLI ET PAIN.

M. Bouilli, auteur de l'Abbé de l'Epée, des
Deux Journées, et de Fanchon la Vielleuse,
â l'avantage , assez rire , d'avoir donné à trois
théâtres différens , et dans trois genres oppo-
sés , les trois ouvrages les plus productifs
dans leur nouveauté; Il a partagé le succès
.du . dernier avec son associé ordinaire en
vaudevilles , M. Joseph Pain:

Jadis un succès d'affluence ; quelqu'écla-
tant qu'il fût , n'étoit pas une preuve positive
du mérite intrinsèque d'un ouvrage; à cet
égard , les exemples fourmillent : Ti,nocrate,

les Battus payent l'Amende, le Moine , Ma-
dame Angot, sont des monumens de vogue
passagère , qui démontrent qu'une fois l'en-
thousiasme gefroidi., le; prestige peut dispa-

roitre ;
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roitre ; mais aujourd'hui que le public est
"plus sévère , moins accessible à. certaines pré-
ventions, il faut qu'il y ait dans un ouvrage
une magie réelle pour déterminer la réussite
complète et l'affluence soutenue; il faut cite
cette magie soit encore plus forte quand le
succès s'obtient et se conserve en dépit d'in-
convenances très-visibles, et de défauts très-
prononcés. C'est l'histoire de Fanchon la
Vielleuse. "

M. DUMA.NIANT.

La comédie de Guerre Ouverte ou Ruse
contre Ruse, 1 787 , in-8°. , imitée, quant au
fonds, d'une pièce du théâtre espagnol, intitulée
la Chose Impossible, ne sera pas mise, sans
doute, au rang de nos chefs-d'oeuvres; car c'ést
par la perfection du style et des détails que
tout ouvrage d'esprit peut mériter cet hon-
neur : mais pour la vivacité de l'intrigue,
pour le jeu théâtral, et les situations comi-
ques, elle peut aller de 'pair avec les meil-
leures pièces que nous ayons en ce genre.

M. ALEXANDRE DUVAL.

La comédie des Tuteurs Vengés, a une
marche ,rapide qui ne languit pas ;un seul

TOME I I.	 29
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instant. Une intrigue simple, bien conduite,
un dialogue semé d'excellens traits comi-
ques, doivent faire mettre sa petite pièce
des Projets de Mariage au nombre des meil-
leirs ouvrages en un acte que l'on .donne à

la Comédie Française. Nous ne louerons pas
son Lovelace Français ou la Jeunesse du
.Duc de Richelieu, pièce composée en so-
ciété avec M. Monvel. Ces deux écrivains ont
travaillé sur des Mémoires qui ne sont rien
moins qu'authentiques : la décence théâtrale
réprouve ce genre d'ouvrages.

M. Alexandre Duval aussi est auteur des
chamans opéras comiques du Prisonnier, et
de la Maison â Vendre.

M. CARRION DE NISAS.

Montmorency, tragédie en cinq actes et
en vers , est le premier ouvrage de cet au-
teur. On y trouve - des vices essentiels de
contexture et de conduite , et de très-beaux
vers ; des caractères 'largement dessinés ,
mais souvent placés hors ;de convenance_;
de fort beaux discours; mais point d'action.
Le sujet présente quelqu'intérêt, et comme
sujet national, assez rapproché de l'époque
où- nous sommes , et comme nous retraçant
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des temps et des moeurs, dont la comparaison
avec le temps et les moeurs actuels, n'est pas
sans charmes pOur l'observateur.

Jamais.chute• n'a peut-être porté le carac-
tère de celle que le public a fait subir, en l'an

	 •
XII; à l'auteur de P ierre-le-Grand. Jamais
aussi un auteur ne provoqua plus impru-
demment la sévérité de ce juge redoutable.
Le style de cette pièce est fort -inégal, quel-
quefois énergique et serré, quelquefois incor-
rect et diffus ; d'ailleurs , quelques beaux
vers , quelques tirades passablement écrites ,
ne suffisent pas pour assurer le succès d'une
tragédie.

M. LA CHABEAUSSIÈRE.

L'Eclipse totale pétille d'esprit, de traits
et de détails charmans. Le style d'Azemia
ou les Sauvages , a de la grace , de la • fraî-
cheur, et il rend souvent, d'une manière très-
agréable , des idées très-piquantes. On doit
aussi beaucoup d'éloges à ses Maris corrigés,
au Corsaire , aux Deux Fourbes , au Sourd ,
à la Confiance Dangereuse. M. la Chabeaus-
sière rédige avec autant de•goût que d'impar-
tialité , la partie dramatique de la Revue ou de
l'ancienne Décade.
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M. FRAMERY.

Cet auteur a composé les pièces suivantes :
Nanette• et Lucas , la Paysanne Curieuse , Ni-
c i e de Vadé , remis avec des ariettes; l'In-•
dienize , le Projet, l'illusion ou le Diable
•

Amoureux; enfin la Colonie, pièce qui est
restée au théâtre et qui y aura du succès ;
tant qu'il y aura des amateurs de bonne
musique.

M. HOFFMAN.

Nous avons de cet auteur les opéras sui-
vans : Adrien , Empereur de Rome ; Strato-
nice , Nephté et Médée : il y a de l'élégance
et du naturel dans ces productions.

M. MONVEL.

Il seroit difficile de donner un nom à- sa,
pièce des Trois Fermiers : ce ,n'est ni un
opéra comique , ni une comédie ; et dans
l'acception générique du mot, ce n'est pas
même un drame, puisqu'il n'y a ni intrigue,
ni action; mais c'est une galerie 'de tableaux
intéressans, tous pris dans la nature et dans
le sentiment, et qui amènent un dénoûment
fort touchant.	 t	 •
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L'Amant Bourru est de ,ce genre mixte
qui réunit la gaieté et l'attendrissement ; le
mélange de sensibilité dans l'âme et de gros-
sièreté dans les manières , est un caractère
fort théâtral. Il y a du naturel et de l'esprit
dans • le dialogue.

On connoit assez les autres pièces de l'au-
teur , entr'autres Clémentine et Desormes,
les Victimes Cloîtrées, etc. : cette dernière
excita le plus vif enthousiasme en 1790.

M. QUÊTANT.

Sa célébrité s'est bornée à l'opéra - co-
mique : le Maréchal Ferrant , le Maître en
Droit, les Femmes et le Secret, etc. , ont eu
des succès.'

M. PIG.AULT - LE - BRUN.

Le Blanc et le Noir , drame en quatre
actes; Charles et Caroline, comédie en cinq
actes, ont eu du succès. L'Amour et la Raison,
comédie en un acte , jouée, dans l'origine, sur

les Boulevards , fut ensuite jugée , par les Co-
médiens Français , digne de figurer sur leur
répertoire. Cette pièce est dialoguée avec
beaucoup d'esprit, et les scènes en sont par-.
faitement filées.'
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M. QUILLARD.

Il seroit impossible de détailler les beautés
d'Iphigénie en Tauride .; chacun des person-
nages a le style qui convient k son caractère
cAnnu , et aux différentes situations , dans les-
quelles il se trouve ;; aussi jamais opéra n'a
fait une impression si forte, et si générale, dès
sa première représentation. , en 179 ; la mu-
sique est du célèbre Gluck. • ,

Nous avons encore de cet auteur OEdipe
â Colonne , où l'on reconnaît toute la sim-
plicité de la•pièc.e - grecque , plusieurs scènes
pathétiques et versifiées avec force ; les Ho-
races , Electre , .Alvire et Evélina, etc.

M. Guillard a composé , en société avec
MM. Andrieux et le Moine, Louis IX en
Egypte.

M. L ANTIER.

Sa comédie de l'Impatient a obtenu un
succès mérité;. on a cependant trouvé le prin-
cipal personnage souvent plus étourdi et plus
indiscret qu'impatient. On- a :remarqué des
longueurs et des invraisemblances dans la éo-
médie du Flatteur; mais on y a.-applaudides
traits d'esprit de caraçtère; • et- de fort h-eii-
reux détails.	 --
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M. LÉGER.

L'Homme sans Façon ou le Vieux Cousin,
la Gageure Inutile ou plus de Peur que de Mal,
et plusieurs autres - petites pièces , donnent
une idée avantageuse de cet auteur. Il , yoa
des scènes charmantes dans l'Homme sans
Façon. M. Léger passe , avec raison , pour l'un
des créateurs du vaudeville moderne.

M. MARSOLL1ER DES VI VETIÈRES.

Le style du Vaporeux, comédie en c euk
actes eten prose , a de la vérité , de la grâce;
le dialogue ne mérite pas moins d'éloges.
Nina ou la Folle par Amour, a fait répandre
beaucoup de larmes. On a encore de cet au-
teur, entr'autres pièces, la Fausse Délicatesse;
Camille ou le Souterrain , le Connoisseur , la
Pau?.'re Femme , Addle et Dorsan , les Déte-
nus ou Cange, une Matinée de Catinat, etc.

Beaucoup de naturel , de- laa sensibilité et
des situations intéressantes , . caractérisent
toutes les productions de cet estimable écris
vain.

M. LE MERCIER.

M. le Mercier paroit s'être profondément
pénétré , en composant sa tragédie d'Aga-
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memnon , des' beautés mâles de l'antiquité.
Comme Eschyle , il a puisé dans Homère ;
mais en conservant ce coloris antique si pré-
cieux, il a profité des fautes de ses modèles ,
pour régulariser davantage sa marche et ses
eeets dramatiques : c'est donc un fort bel ou-
vrage que cette' tragédie; et elle doit faire
d'autant plus d'hônneur à l'auteur, qu'elle a
le mérite du style; et qu'à cet égard il y a
une distance immense entre cette pièce et
les ouvrages que M. le Mercier a publiés
depuis.

,M. PETITOT.

Le plan de Pison parut foible , la marche
lente , le style froid et sans couleur. Sa pièce
intitulée Laurent de Médicis, représentée en
1. 799 , a un plan assez sage, assez régulier;
les situations en sont assez bien amenées ,
mais le style est froid , sentencieux et mono-
tone. La tragédie de Géta est mieux écrite,
niais elle a le défaut de rappeler à chaque
instant les situations de Britannicus, et le pa-
rallèle nuisit sans doute à son succès.

M. PICARD.

Cet auteur étoit déjà connu par des pièces
agréables, lorsqu'il fit représenter les Amis

de
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de Collége ;, cette pièce fit le plUs' grând bon-
nenr - à. se's halent: Un oüivr^aae ericoi-e 'plus

important pour sa; réputation; est la'eOüiédie
intitulée : Médio-cl-e etRar *ant où le'Miyera
de parvenir: . 

L'Entrée dans le -111-Onde assez forte-
ment intriguée pour' que'<l'üztérêt në se re.-
froidisse jamais. • La 'marelle '•est'Ûni riiie
claire et .rapide ; pnu (; d'événënie 3s ., ' Mais
une, :action ,bien établie , bien 's'izivié 'sagè=
ment conduite,- et qui së'dérvulè âvee liëài--
coup" d'art. "Lès câractéree 'surit peints;'àdéc
des couleurs toûjours"fôrtes ët'tbujoûis iF^râies:

Le Collatéral, au' mérité' :d°eXceitér eônti=
nuelleinent' le rire , • jôiut célüi d'Offi'it une
intrigue charmante, dés caraè%tè'res originaiix;
une' verve étonnante de compositio`ii et' 'un
style pressé , rapide- et :plein de irait:

Le : succès prodigiénx et 'hérité iiln r C•o
latéral, -dans lequel M. Pi.cârd audit iiscjuissé
déjà quelgu' es portraits • : de prôvini attle ','
l'à saris doute engagé , à éomposér . Th: Peak
L T̀ille y tableau plus en • grand; ét datis teeinel'
riehi ne; • manque à la -fidélité de pe bt f6à:

Cette réssémbiance' est si frappatlte qué pin^
sieurs villes ont cru que 1 'âiitehr 4eTs'dvbit
prisses pour modèles:

TOME II.	 50

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



234 	 BIBLIO?r.IÈQUE.
- C'est â une espèce de cartel littéraire que
nous devons les Provinciaux â Paris. Un
journaliste . avoit défié l'auteur de la. Petite
Ville, de mettre la grande ville, sûr la scène ;
Nit que le titre de la Grande Ville, qu'avoit
d'abord cette comédie, effarouchât ;les Pari-
siens , qui ne voulurent; pas se reconnoitre
dans un: miroir trop, fidèle ; soit Glue le public
le trouvât beaucoup -trop vaste pour une
comédie ; soit tout autre motif, enfin, fou-

, orage essuya beaucoup de contradictions les
premières fois qu'il parut. Mais depuis, l'au-
teur ayant changé le titre et fait quelques lé-
gers changemens, le succès des Provinciaux
à. Paris ne trouva plus , de contradicteurs.
Néanmoins la contexture de cette comédie
prête àla critique, le plan en est irrégulier, et
la plupart des situations-forcément amenées.
Ces, défauts_ tiennent au-sujet; mais on doit
convenir . que les,;.personnages sont peints
d'après: nature que' Paris, n'offre que trop
de ces hommes soi-disant en crédit et riches,
et de ces femmes:soi-disant distinguées, mal-

heureuses et sensibles dont tout le patri-
moine est fondé sur-la crédulité de ceux qui
ont le malheur-de tomber entre leurs mains.

Les talens et les succès de M. Picard sont
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assez connus , pour que 'nous nous ' abste-
nions de parler de ses autres pièces. •

M. PIEYRE,

L'Ecole des Pires a obtenu un beèu
succès , en 1787. La' morale de cette pièce
est douce , pure et propre à tous les états :
c'est un tableau,de ce qui se passe dans
une infinité, de familles; et c'est là peut-être
le principal motif du. grand intérêt que
cette pièce a inspiré, et de la préférence
qu'on lui a donnée sur la plupart des çomé-
dies modernes , où les moeurs sont le plus
souvent idéales et factices.

M. PUJOIILX.

C'est un-agréable et intéressant tableau,
que les Dangers de l'Absence ou le Souper
de Famille , comédie représentée en' 1788.
Cette pièce contient des traits charmans, des
détails domestiques' de la plus grande vérité.
Le caractère du mari est plein de sensibi-
lité, de raison et de décence ; celui de la
femme est peut-être un peu trop fortement
prononcé dans quelques instans.

Les Modernes Enrichis, qu'on ne peut re-
garder comme un ouvrage dramatique régu-
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lier, sont remplis de` traits d'un excellent co-
mique. Il y a _eu du courage à attaquer de
front les modernes Turcarets ; et il faut que
l'auteur ait tranché au vif, puisque tous les
fournisseurs de "Paris , étoient persuadés qu'il
avoit écouté à leurs .portes..

M.• RO GE R.

Les.jolies comédies de la Dupedesoi-même,
de Carôline. ou" le Tableau , de l'Epreuve dé-
licate, de l'Avocat, prouvent que M. Roger
paroît appelé à faire la bonne comédie; en
cultivant ses heureuses dispositions, il pourra
traiter de grands sujets, et mériter des suc-
cès encore plus brillans.

M. RAYNOUARD.'

On se rappelle le grand succès de la tra-
gédie des Templiers : ce succès n'étdit point
une belle erreur du public , comme on l'a
écrit ; de beaux Nefs , une grande éléva-
tion de pensées , le ressort de l'admiration
poussé au plus .éminent degré,  dans le, per-
sonnage du Grand Maître et du jeune Ma-,
rigni , tout cela devoit" assurément produire
sou effet , tout cela niéritoit d'être applaudi;
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mais il résulte- d'un examen approfondi de
cette pièce-, que l'auteur a fait un ouvrage
estimable , et qu'il n'a pas fait une bonne
tragédie ; qu'il a dû être applaudi et criti-
qué ; que dans la pièce il a montré plus de
talent d'écrire , que de véritable conno4s-
sance de l'art dramatique; qu'il a tracé avec
habileté uri caractère imposant ; mais qu'il
n'a pas su fondre les nuances environnantes
qui devoient donner . de l'ensemble au ta-
bleau ; qu'il a besoin d'étudier l'art de lier
les cènes et de graduer les émotions; que
le style est souvent élevé, toujours correct ,
et pourtant quelquefois sec et un peu mo-
notone ; mais qu'au -total , c'est la preuve
d'un beau talent, et qu'il faut attendre, pour
le juger mieux encore , que dans d'autres
sujets l'auteur ait donné la' mesure réelle de
ses forces et de ses ressources.

MM. ' RADET , BARRÉ , BOURGUEIL ,
PIIS , DESFONTAINES , DESCHAMPS,
DESPRÉS, PHILIPON -LA=MADELEINE
ET AUGER..

Si nous devons nous élever_ contre l'invasion
de l'insipide calembourg, du froid jeu de mots,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



238	 BIBLIOTHÈQUE

et de l'odieuse personnalité, qui ont souvent
déshonoré la scène du Vaudeville ; nous de-
vons féliciter les auteurs , lorsque dédaignant
le triomphe facile des scènes décousues , des
pièces sans actions, et des épigrammes sans
objet, ils savent réunir dans une juste me-
sure , la morale et la gaieté , un plan rai-
sonnable et des . situations attachantes. Le
chef-d'oeuvre des pièces de ce genre est,
sans contredit , celle qui a pour titre , Mon-
sieur Guillaume ou 'le Voyageur inconnu.
Les auteurs ont eu raison de dire qu'on aime-
roit cet inconnu; sa mémoire, en effet, n ous
sera long-temps chère et douloureuse; c'est le
respectable Malesherbes, dont les vertus et
les talens n'ont pu désarmer les tigres sangui-
naires qui dépeuploient la France. M. Guil-
laume a pour auteurs, MM. Radet,. Barré ,
Desfontaines et feu Bourgueil.

On peut encore citer Santeuil et Domini-
que, par M. Piis ; Lamothe - Houdard , par
MM. Piis et Auger ; Rend le Sage, par MM.
Deschamps , Després , Radet et Barré ; le
Quart d'Heure de Rabelais, ,par MM. le Pre-
vost d'Irai et Dieu-la-Foi ; Chaulieu â Fon-
tenay, par MM. Ségur l'aîné et Philipon-la-
Madeleine ; Gentil Bernard , par MM. le
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Prévost et Philipon ; Piron avec ses Amis,
par M. Deschamps.

La pièce de M. Després-, intitulée le Poêle
satirique, étincelle de saillies vives et ingé-
nieuses : il y a un couplet dont la facture
précise et noùrrié est digne de rivaliser avec
tout ce que Panard et .Collé ont pu produire
dans ce genre.

Nous avons deM. Piis, une foule de pièces
charmantes; nous .n'en citerons que quelques-
unes , telles que les Déesses rivales, les So-
litaires de Normandie , les Vendangeurs ou
les Deux Baillis, la Fausse Paysanne, les
Deux Panthéons,, etc. Les amateurs du vau-
deville doivent beaucoup de reconnoissance
à cet auteur; il a composé en société avec
1VI. Barré , la Matinée et la Veillée Villageoi-
ses, les Amours d'Eté, Cassandre Oculiste,
l'Oiseau perdu et retrouvé , etc.
- -Les bornes de cet ouvrage ne nous per-
mettent pas de rappeler les succès de MM.
Charlemagne , Chazet, Desfontaines, Des-
préaux , Dupaty ,- Etienne , Faur , Gouffé ,
Goulard, Jaure , Laya, Ligier, Longchamp,
Martainville , Mérard - Saint-Just , Moline ,
Morel , Nanteuil , Pixérécourt , Seguier ,
Severin, Souriguère.
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Recueil de Tragédies et Comédies.

Si le nombre de . cent volumes qui conipo-
sent la Petite Bibliothèque des Théâtres , pu-
bilée en I786 et années suivantes, par MM.
Baudrais et Le Prince, effraye les gens de
goût, ils pourront se contenter de deux re-
cueils moins volumineux , qui sont : I o: le
Théâtre Français, ou Recueil des meilleures
Pièces de Théâtre; Paris, Nyon père etfzls,
1737, 12 vol. in-12.

2°. .fie Répertoire du'Théatre Français,
ou Recueil des Tragédies,et Comédies restées
au théâtre. .depuis Rotrou., avec des notices
sur les auteurs , ' et des exainens de chaque
pièce, par M. Petitot; Paris;'18o3 et 1804 ,
23 vol. in-8°.

M. Blin de Sainmore avoit publié, en 1796,
le prospectus d'un recueil du même genre :
M. Petitot l'a adopté jusque dans les Inoü1-
Adres détails. On a été choqué du ton de
suffisance qui règne dans ses notices; et si
on vouloit l'attàqûer sur le choix des piè-
ces qui composent son recueil, il y'auroit
beaucoup à dire , et sur celles qu-'il admet,
et sur celles qu'il exclut : nous avons tâché

de
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de mettre plus d'impartialité dans 'nos juge-

mens.
Voici le titre des pièces qui composent

les deux recueils ; nous avons -Fait précéder
d'une ,étoile celles qui se trouvent dans film
ét dans l'autre.

État des pie'ces de Théâtre, contenues dans

le recueil de .Nyon (1).

* Absalon , T. Duché, IV.
Adraste, T. Ferrier, IX.
Agamemnon, T. Boyer , IV.
Alcionée , T. Du Ryer, III.
L'Amour tyrannique, T. Scudery, ViI.
Anne de Bretagne , T. Ferrier , IX.
Antigone, T. D'Assezan, IX.
Les Apparences trompeuses, C. Roisro-

bert , VI. •
Aspasie, C. Desmarets; VII.
Basile et Quitterie ,• T.-C. Gaultier•, XII.
Brutus , T. Mademoiselle Bernard ; V.
Les Carrosses d'Orléans, C. Lachapelle., X.

(s) Les majuscules T. , C. , T. - C., et D. qui suivent les titres ,

, indiquent des tragédies, des comédies, des tragi-comédies ou des

drames ; les chiffes romains indiquent les volumes. 	 -
TOME II.	 51
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;Cassandre , T. Boisrobert , VI.
Caton d'Utique , T. Deschamps , XL •
Cléopatr-e , T. Laâhapalle i X. •
Cosroès ,'T. Rotrou,

Crispin' Rival de son Maître , C. Le Sage ,
XI.	 ••

Les Darnes vengées, C. Visé, VIII.
Les .Danaïdes ,`T. 'Gombauld ^" VL
Débora , T. Duché , IV.	 .^

La Devinèrésse ,v C. Visé et T. Corneille ,
_ VIII.
Le Divorce de l'Amour et dé la Raison ,

C. Pellegrin, XII. .	 .
Don Bernard de Cabrère , Tt-C. Ration., I.
La Dragonne, ou'Merlin Dragon, C. Des-

marres , VILI.
Electre , T. Lzongepierre X.
L'Esprit Folllet, C. Denville:, VII....•

•Esther , T. Du Ryer , III. . , . 
La Folle G igeure b ,C,,.Boitrottert ;.'VI.
Gé#a rT. Pécjiantr# , V. --
Hetcule mourant, T. Rotrôit, I: .

•

-.1-Iypermnestre / T.. Rinpeirous : XL.

Les Intrigues de la Loterie, C. De Visé ,IX.
Iphiigénié -T. Leclerc , ÏX.

• .Lb JaloA Fhvi$ible ;'C. De'Brgconr
Jephté, T. Boyer , IV.	 .
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Joriàthas, T. Duché , IV..	 {
Judith, T. Boyer ., IV.	 .
Laodanie , T. -Mademo5se118•Bernaad , V.
Laure persécutée, 'T.-Ci : Rotrou ., I.
Mahomet TI,.T: Chateaurun, XI. -•r.
La Mariale , T.- Tristan , IL .
* Marius; T. De Caizx, XI.
* Médée , T. Longepierre , X.
La Mère Coquette ou les Amans Brouillés ,

C. Visé , VIII.
Momus Fabulisté ,"C. Fizselier , XII.
La Mort de Chrispe , T. Tristan , II.

. Mustapha et Zeangir , T. Belin, IX.
La Noce de village ; C. Dè Brécour , VIiI.
Le Nouveau Monde , C. Pellegrin , XiI.
Panthée , T. Tristan, II.
* Pénélope , T. Genest , V.-	 -
Philoclée et Téléphonte, T.-C.  Gilbert ,

VII.
Saul, T. Du Ryer,, III. •
Scévole , T. Du Ryer;III.
Solyman , ou la MOrt de Mustapha , T.

Mairet,
Sophonisbe , T. Mairet , IL"
Téléphonte . T. Lachapelle , X.
Thémistocle ;T. -Du Ryer 7311. '
Les Trois Orontes , O. Boisrobert , Vt
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Les Trois Spèctacles ou Polixène , T. L'A-

vare Amoureux, C. Pan et Doris, Pas-
torale héroïque. D'Aigueberre , XII.

* Turcaret , C.,Le Sage.; XI.
4Venceslas, T.-C. Rotrou ,_ I.; ,
Le Véritable S. Genest, T. Rotr_ou:, I.
Les Visionnaires, C. Desmarets; VII.
Zaïde , T. Lachapelle , X. 1.'
Zénolide, T. Genest,- V.

État des pidces, ceontenues dans le Recueil

de M Petitot.

*: Absalon , T. Duché., II.
Ainasis , T. , La 	 , II.
L'Andrienne , C. Baron, X.
Andronic , T. Campistron', I:

• L'Aveugle, Clairvoyant, C. Dufresny,
XVIII.

L'Avocat Patelin, C. Brueys , XVI.
Le Babillard,. C. Boissy, XXI.
Béverley , D. Saurin, VII. .
Blanche et Guiscard, T. Saurin, IV.
Les Bourgeoises ,de•Qualité,.C. Dancourt,

XVII.
Le Bourru$ienfaisant, C. Goldoni, XXIII.
Caliste , T. Cola.rdeau, V.
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'Le Cercle , C. Poinsinet , XXIII.
Le Chevalier, à la Mode , C. Dancourt,

VIII.
Le Consenteinent Forcé, C. Guyot de-
. Merville•, XXII.	 • • -
La Coquette Corrigée, C.•Lanoue, XIV.
La Coquette de Village , C. Dufresny ,

XVIII.
La Coupe Enchantée; ' C. La Fontaine ,

•XVI.
' Crispin Médecin -, C. Hautexoche, XVI.

*.Crispin Riva/ de.son Maître , C,. Le Sage ,

Les Dehors Trompeurs, C. Boissy , XIV.
Le Dépit , C. Dufresny.';.XVIII.
Le Deuil , J. Hauteroche , XVI.
Didon , T. Le . Franc de Pompignan, III.
Le Dissipateur , C. Destouches ,.XI.
Le Double Veuvage, C. Dufresny, XVIII.
Dupuis,et.Desronais, C. Collé, XXII.
L'Ecole des Bourgeois, C. D'Allainval, XX.
L'École .des Mères ., .C. Lachaussée, XIII.
L'Épreuve ;. C. Marivàux, XX.

• Lsope à,la Cour, C. Boursault,IX.
L'Esprit de Contradiction , C. Dufresny ,

XVIII.	 .
L'Été des Coquettes, G. Dancourt, XVII.
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• La Fausse Agnès, 'C.' Destouches, XX!.
L'es Fausses. Confidences, C. Marivaux,

XX.
Les Fausses Infidélités -, C. Barthes XXIII.

.La Feinte par Amour:;  C. Dorat , XXIII.
La Femme Juge et Partie:, C. Montfleui•y,

VIIL .
Le Festin de Pierre, C. Th. Corneille, VIII.
Le Florentin; C. La, Fontaine, XVI.
Le Français à Londres , C. Boissy . , XXI.
•Gabrielle de Vergy , T. De Belloy, 'V.
La Gageure Imprévue; C. -Sedaine; XXIII.
Le Galant Coureur, C. Le Grand, XVIII.
Gaston et Bayard , T. De Belloy,"V.
Le Glorieux , C. Destofiches , XI.
La Gouvernante, C. Lachausséè', XIII.

. - ' Le Grondeur ; . C. Brueys .et Palaprat',
XVI:

Gustave , T. Pir.-on , III.
L'Homme à Bonnes Fortunes-; C. Baron, X.

. L'Homme Singùlier , C. Destouches , XII.
Hy permnestre, .T. Lemière, VI.
Inès de Castre<, T. La Motte y III,
L'In-promptu de.Campagne_, C. Phil. Pois-

son XX.
Iphigénie en Tauride , T. Guin?4ei de la

Touche , .IV..
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Le Jaloux Désabusé, C. Campistron, IX.
Le Jaloux sans Amour, C. Iïnbert, XV..
Les_JeuxIde l 'Amour, Ctlllarivaux , XIX.
Le Legs, C. Marivaux s XX ` -

Mahomet II , T. Lathie y III (i): -
- Là eIaisuil • de' Caiilpagtiii; C. 1)ancour

XVI.
Manlius , T, Lafosse , Iti ,
Le Marchand de Smy-inu Or''Ohaimfort,

.. XXIII.	 .

Le Mari Retrouvé , C. Dancotirt, XVII.
Le Mariage fait et roitipu-; 'C. J tifrésny ,

XVIII.
* Marius-, T. De Caux , II.
Le Méchant ; Gresset, X1V.
* Médée , T. Longepierre , I.
Mélanide, C. Lachaussée
Mélanie , D. La Harpe , VII.
Le Merctiré'Galant, C. Boiirsâu1t', TX.
La Mère Confidente , C. Marivaux ,'XIX.

(s) Feti M. Senab cté Mcllhan assure ; dans ; niti4rage iirtilulé

du Gouvernement, des Moeurs et des Conditions en France
avant la Révolution, Hambourg, 1 795, in-80. , que cette tra-
gédie est de M. Gary, subdélégué génét'ai de l'intendant
sate, ensuite'ptéWile de,Strakbodrg, ét quekjûCs années apikts ,

intendant de la guerre il n'osa point da risquer sous son nom ,
crainte de po'rter 'attéinte i sa considératiôn dans ies affaires  et
il la fit passer &bus le nbm do l'acteur Lanoué. '
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La Métrômanie , C. Piron , XII.
La Mère Coquette, C.. Quinault ,,VIII.
Les Moeurs du Temps , C. Saurin , XXIII.
Le Muet , C. Bruey s , IX.
L'Oracle,, C. St.-Foix , XXI.
La Partie de Chasse de.Henri IV, C. Col,

lé , XXII.
* Pénélope , T. Genest, I. 	 '
Le Père de Famille, D. Diderot, VII.
Le Philinte de Molière , C. Fabre d'Eglan-

tine, XV.•
Philoctète; T. La Harpe, VI.
Le Philosophe Marié , C. Destouches ,

XI.
L.e Philosophe sans le savoir , C. Sedaine ,

VII.	 •
Le Préjugé à la Mode , 'C. Lachaussée ,

XIII.	 - .
Le Procureur Arbitre, Cs Phil. Poisson,

XX.	 .

La Pupille , C. Fagan, XXI.
La Réconciliation Normande , C. Dufres-

ny, X.	 .

Le Rendez - Vous , C. Fagan , XXI.
Le Sage Etourdi , C. Boissy, XXI.
Le. Séducteur, C. De Bièvre, XV.
Le Siége de Calais , T. De- Belloy , V.

Le
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Le Somnaanbute 63: Pturie de =Vriste ;. XXIL
Spartacus ; T.'S$u,^ .IV. -
La Surprise de.• 'o, Ç:.'.iVla^ru:j
XIX. 
Taml5 ontig,oèturx e<, :Restowhes, XII.•

Le TripleMatiage-s 0.,,De.stouçhes . ;,Y; ..
Les Trois Cousines,, G.'De.ncouxt:;.'VIiI..-
Les-Trois Frère5•Rlivanex,,; G:.L.aan,c , XIX.

- Les, Trois Sultarië,C Fvrt:;XXIZ. i
Les, Troyennes r T:-.Clh-AteaubA ,r W.
* Turcaret, G: T O,	 ,t .	 „„-.

Les 'Vacax ces;, C:. D;a;LvGourt,: X7d i.:.:.,...
* Venceslas, Tï.RQtrou,.L,:.°., 	 rc

Les- Vendanges de) SUrêne, C.:;Dergcouxt,
XVII.	 •. . 	 `)	 '.Y •t! /ir'.

La - etive du Malabar	 eaniêre;.: .::
Warwich,T..La Harpe •, VI.

§: II:Ii POÈTES:- DIDACTIQUES.

B O I‘ I;, E A U:

Boileau est à la tête de cette . classe.‘ Son
'Art Pdétique offre l'exemple et le_ précepte
à la fois. Il- est supérieur , par. la-- :méthode
qui y règne , k celui d'Horace; 'et:lowsq i'i1
imite ce poète Latin, il 'semble moins£opiex
ses pensées, que les Créer. Doits croyons

ToME II.	 • •	 32
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faire plaisir. à nôs lecteurs, en plaçant ici
le jugement qu'a•porté de cet ouvrage le duc
de Nivernois , d'ans ses réflexions surie gé-
nie de Despréaux.
• a ' Ce- poëte joint la . vérité des images à la
» solidité des préceptes il égaye le style
». 'didactique par' des portraits et des .com-
»- paraisons. 'Tout y est sage et ingénient. .,
» juste ét :fin .à la fois. 'Bien dés gens .sem-
» blent vouloir le regarder comme une com-
» pilation de l'Art Poétique d'Horace. Je ne
» sais si- d 'est mauvais - goût ou mauvaise foi;
» mais il me semble nécessaire , que l'un ou
». l'autre – aie enfanté cette opinion: Parmi
» environ douze cents vers qui composent
»..l'Art Poétique'de Despréaux , il'n y en a
» peut-être pas une cinquantaine d'empriin-
» tés, ou de traduits, si l'on veut, d'Horace.
».Le Tasse en a pris à proportion bien da-
» vantage chez Virgile, sans 'qu'on l'ait ac-
• cuse d'avoir compilé' l'En'éïde. D'ailleurs ,
» ce n'est pas en cela! que consiste la•vraie
» ressemblance des " ouvrages ; c'est dans
» leurs proportions , : c'est dans leur empla-
» •cement qu'elle se trbuveroit ; mais rien
» de tout cela n'est pareil chez nos deux
» poëtes.. Horace, échauffé d'un feu Conti-
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» nuel, ne perd jamais haleine : il se répand
» comme un torrent sur toutes les matières
» qù'il traite .: "sa course n'est 'pas réglée;
» il laisse bien des choses derrière lui; puis
• il revient sur ses pas. Il ramasse toute il
• dit tout, mais-avec trop de chaleur, pour
» ne pas blesser la régularité.' Il est précis;
»' bref et coupé ;. peut-être même décousu ;

mais que ses lambeaux sont 'précieux !
» Son ouvrage est • un édifice , où tous' les
» 'ordres d'architecture sont mêlés , et ne.
» 'sont pas assez distingués; mais. le choix
» des ornemens fait oublier ce désordre.

» Despréaux 'marche toujours l'équerre
'» à la main. ' Ce n'est point un conquérant
• qui pénètre avec 'une rapide confiance

• » jusqu'aux extrémités de la terre ; . c'est un
'» général sage et habile, qui va: pied à pied,
» mais sûrement; qui reéonnoît, qui prépare
» tous . les chemins, avant que de s'y Tenga-
» ger. Boileau manie avec une' adresse ex-
» trême , l'art si difficile des transitions ;
» tout est lié ; tout forme un total régulier
» et. admirable. , Il y a pourtant , des' gens de

:» beaucoup d'esprit, à qui cet ouvrage ne
» paroit pas-assez méthodique. N'est-ce pas
» pousser un peu loin le goût de la méthode ?

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



?52	 BIBLIOFII•t•QUE

Pour apgi,, je çrôis'_que ;s'il yen avoit "da-
» vzntage,. il y un auroit trop. Ce né-serait
» 'plus _que l'ouvrage 0un : régent ; et tel

qu'il est,' iil "nie . .paroit le chef-d'oeuvre
» fil un poëte. J'avouerai , êne. que s'il m'a
» paru qu'on ;pit y- désirer quelque- ;chose•,

» c',est .de ;dette' • chaleur . à • laquelle ;Horace
» accoutume "trop • peux qui.- le •connoissënt.

.» Cette. :chaleur:, dont le Sentiment -est la
source:,- et qui 'est elle - même celle des
peintùrës Nives!, manque. - souvent à Des-
, 

^i préaux.'»

S'A:N L E C"QUE.

• Ce G.énovéfain a fait , sur , les mauvais
gestes • ides prédicateurs, un po ëme didac-

-:tique , qui, ainsi que quelques autres poésies
du même auteur , • .offre quelgi es saillies ;
mais ses vers • sont , • en général , très-négli

ges. Il y a .peu-4zinnagination; et le style nuit
souvent aux:pensées.

•

. . -RACIN E.

Racine le -fils a 'chanté la -grâce -et . la re-
ligion dans deux.poëmes pleins de beaux vers :
le second vaut mieux que le premier; il est
rempli de détails heureux; .et , quoique Vol-
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taire l'"àit trouvé trop peu varié , il faut
avouer que l'auteur '.a tiré tout le parti pos-
rsible •de son sujet. .II. entendoit la mécani-
que devers vers aussi bien 'que, son père; . mais
il •ri'en avoit pas l'âme •; et ce défaut de
chaleur répand -de la .langueur. sur sesiû-
-vrages. Si l'on .ne considéroit 'son Poème
dé la Religion , que du côté de ta justesse du
dessein ,et de la solidité des preuves , il rée-

- niroit assurément tous les suffrages 'des per-
sonnes éclairées; si en même temps on vou-
loit bien faire attention que c'est un poème
•didactique mir une. matière abstraite , où il
ne peut entrer de grande poésie , qu'à la fa-
veur des écarts et des épisodes, je crois qu'on
seroit plus indulgent sur la forme de l'ou-
vrage , et sur le style en général : on se sen-
tiroit même porté à excuser uh petit nombre
de pensées etd'expressions; mais le commun
des lecteurs à qui l'on présente des vers sur
quelque sujet que ce soit, est peu disposé à
tolérer les moindres . défauts. On doit ore-
connotre :dans cet .ouvrage beaucoup d'en-
droits bien-travaillés et .vraiment poétiques,
,ét un 'certain nombre de vers admirables ,
-dignes du plus grand maître; en sorte que
ce ne seroit pas faire un présent désagréable
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au public , que de tirer de ce poëme plu-
sieurs beaux: morceaux, et d'en composer
un recueil en forme de-catalectes. Je ne suis
point•étdnné du cours heureux qu'il a eu,
•ni des éloges• que lui ont donnés , en général,
-1 personnes,de la cour, et .du grand monde,
qui . en ont été charmés. Je ne le vois ra-
baissé que par quelques prétendus connois-
seurs ., qui ne regardent comme bons vers,
que des vers propres à la tragédie ou . â
l'épopée ;' qui n'en connoissent presque pas
d'autres ; et . qui ne jugent de ceux-ci , que
par comparaison avec les vers qu'ils con-
noissent ,. comme s'il . n'y avoit qu'un genre
de poésie..

Le plan que Racine a suivi , est excellent,
et dans le: vrai goût des poèmes didactiques
. de l'antiquité , qui eût regardé les fictions
.épiques , les brillantes antithèses et les vers
enflés, . comme ridicules et monstrueux dans
ce genre de poésie. Il n'y a point de chant
dans ce,poème qui n'offre des traits sublimes,
et un grand nombre. ,de vers admirables.
L'auteur a fort orné son sujet; mais ce sujet
est si •grand, si noble, si intéressant; qu'il
.auroit pu, ce. me semble ; se passer d'orne-
mens, du moins aux yeux:de ceux qui aiment
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la 'religion; rien n''est• plus varié par rapport
à l'•instruction• et, aux images. 'Il' n'est pas
même .possible .-de , trouver uie,p'ésie, plus
diversifiée dans 'les. choses : ce sont à chaque
instant' de nouveaux objets ; et l'auteur, à
l'exemple de Virgile ,:son modèle, ne maille
guère de, promener ses, regards : sur . ;ce. qui
se présente sur sa route.

Pour rendre 'justice à `ce poème, ce n'est
pas assez d'être homme d'esprit, il faut être
un peu théologien , et connoître. les fonde-
mens de sa religion; ; et . c'est ce que beau-
coup de\ gens d'esprit . ignorent. Cependant
s'ils .veulent• prendre la ,peine . de lire .les re-
inarques.'qui sont .au,jas des pages, et d'en
comparer la solidité_avec,ce qui y a rapport
dans le , poème,;. je .suis persjia,dé,.,qu'ils , en
seront ,frappés. Ce n'est pas. que je croie, que,
Racine ait fait un ' ouvrage parfait. Spn , dé
but est triste et prosaïque ;• je voudrois qu'il.
eût sppprimécertains petits détails -du pre-
mier :•chant.;'.qu'•3l. eût ennobli et_ éclairci
quelques idées; -qu'il eût resserré quelques
raisonnemens , ; ,et 'que d'autres, fussent plus,
liés,: je . deinanderois en• quelques endroits un
peu plus de chaleur et d'élévation, et que
le poète semblât un peu sortir de son sujet
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dans chaque chant , peur y coudre . lraliile-

ment un épisode sublime ou touchant, à la
manière des Géorgiques, ou sur le modèle
de Lucrèce ; • son: sujet . l'exigéoit "pies que
tout autre , étant . en lui-même très-sérieux;
erleyant besoin , par " .conséquent, âé•"èër^

faines images , pour délasser le lecteur:

GOUGE.•

Gouge de Cè'ssiéres a composé un pnëm'é
didactique sut les Jardins d'Ornement, .qûi

-n'est pas a bs6lùirient ' salis' mérite ; il y'a d&
la douceur, - quelquefois même 'de . l'éh ganté
dans sa versification , e  certains défails,
qui sont ' bien rendus; mais= il' y régne ; ' e r

général, une facilité Molle , une àisanée lâche
une monotonie froide; un retour trop fré--;
quent des mêmes idées, des: itél es toi rs.
et des mêmes mots. 

On attribue "au' inême & auteur; un poëine'
de l'Art d'Airnér, en q atrè e't ensuite :en
six chants, qui a été . plusieurs fois réimprinié:
Il est plus décent et plus méfliodique` qüè

celui d'Ôvide'; mais Os ide' a bien plus de

grâces , plus d'esprit, plus J'imaginai Qn

M. DULARD.
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M. DULARD.

Lucrèce a mis en vers la philosophie d'E-
picure ; M. Dulard , de l'Académie de's Belles-
Lettres de Marseille , a fait le même honnir
au Spectacle de la Nature , ouvrage célèbre
de Pluche. Il a conçu et exécuté le dessein
d'embellir du coloris poétique, le tableau de
l'univers.

Son poème intitulé, la Grandeur de Dieu
dans les Merveilles de la Nature , est ,  pour
ainsi dire , un petit traité de physique , . dis-
tribué en sept chants. L'auteur expose, dans
le premier, tout ce que renferme le ciel astro-
nomique; dans le second, il traite de' la mer,
et trace dans le troisième le tableau de la
terre, considérée comme élément; le qua-
trième offre le spectacle de la campagne ;
le cinquième roule sur le naturalisme` dés
animaux, oiseaux ,`insectes , reptiles , quadru-
pèdes. L'aine de l'homme et ses facultés sont
analisées dans le s sixième ; le septième a
pour objet le coeur de l'homme et ses affec-
tions. Chacun de ces chants , excepté les
deux derniers, qui proprement n'en forment
qu'un, est un poème isolé , qui n'a aucun rap-
port avec le chant qui le' précède, ni avec
- Toiu E II. '	 33,
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celui qui le suit; ils ne font liés ensemble , que
. par la seule .continuité des merveilles d'ici-
bai. L'auteur, conimé di lé pense bién, ne
s'est attaché qû'aùx grands traits , c'est-à-
dlNI anx et'ets dê là nature les plus frappaus,
et aux ceûvres de là c`réâtïon le plus univer-
sellement admirées. Il a fait paroitre, en 1804,
une sixième édition de sôn poëme , revùè et
considérablement augmentée.

M. VERNES DE GENÈVE.

i l'ôn ii iroilve pits dans le Créiitioh ou
les Premiers Fastes 'dé l'Homrnë ë't de là
Nature, poemé en six chants, 1804, in-i8,
la sublimité de côncëption, la*mitgriiTiuence
de poésie, 'qne le sujet sembtoit exiger -, 6n

ne peut qu'applaudir âüx inténtiùmmôritles
de i'anteur , â la sages"se dé ses fich ons , à
la correction	 "ôn "stylé,

LE P. JANVIER ET UN PLAGIAIRE
•	 ANÔNIME.

Le P. Janvier , chanoine réguliér; de Saint
Symphôrien d'Aû`tun , dit icnpriiner , e i i74,
iThii Cette ville, ûn pOëmé sur la &onyer-
sütioi .; 'i1 devoit, ce 'nié séinblê, .Vn petit
hôinniagé'âüP'e e Taiillon, jésuite, dont il a
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presque tout emprunté. Le poëme fraocais
n'a pas , à beaucoup près , l'élégance et la
choient du pogme 1aiin , intiti4 ; 4 4rtç
confQbuldndi. J,'origin l rassemble toutes Ies
grâces de la latinité, avec un art merv^i1-
leur de présenter les objets soifs la fuie
la plus riante. A cet égard, le P. Tarillon
me parpît un bel esprit -latin du preauier
ordre parmi les modernes. La c9pie ney

ren4 point, en freinais, ni ces grâces. de l'ex;
pression , ni cette aménité de coloris, . quk

charment dans l'origix}a il; çle . sorte• qu'on, nq
peut guère voir , deux ouvrages plus sembla-
hies sur le même sujet et toutefois .plus dif-
férens.Le .poëte latin olT1 partaut.u{^ agr^éa-
hie .enchaînement de préceptes et d'idées
gui se succedent; i1 y% dans le otite frais-
Bais, be-aucoup de portraits;, beaucoup plus
de• moralités, avec quelques anecdotes dé;
guisées sous une forxue, satirique.

Croira--ou qu'en 175, un anonime qu'on
sait avoir ét¢. un nome é ,açlot  mort la , même
année,, publia è Paris, chez la y_euue pelor-
met, colnM	 poëxne du P.
Janvier, sous le titre l'4r4 dç çoMverser,.?

Toute lai xnétPmorp WS ! g^u'il €it subir , ] 'an-

cien ploë,ne,, fut de le partager en quatre
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chants, de composer des prologues pour deux.
de ces chants , et de dénaturer quelques vers
du chanoine régulier. La mort prématurée du
plagiaire a pu seule le sauver de la honte qui
l'ai t^endoit.

VOLTAIRE.

Le poème de la Loi Naturelles par Voltaire,
est au rang des poèmes didactiques. On y
désireroit un ordre plus sensible , des raison-
nemens plus conséquens , une versification
plus exacte , une poésie plus harmonieuse.

M. DE SAUVIGNY.
La Religion Révélée est une réfutation en

vers , du poème de la Religion Naturelle de
Voltaire; mais une réfutation sage, polie,
modérée, et dans laquelle on rend justice aux
talens supérieurs du poète philosophe, qu'on
entrep*end. de combattre. Si Voltaire triom-
phe par les charmes de sa poésie , son adver-
saire a l'avantage de soutenir une Meilleure
cause; et ses raisons sont aussi quelquefois
embellies par les agrémens de la versification.
li divise son poème en quatre chants : dans
le premier, il fait voir que le culte extérieur
vient d'un mouvement de reconnoissance na-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME D-E GOUT.	 261

turelle à l'homme ; que le plus sensé de ces
cultes est le meilleur ; que l'être sensible qui
n'a pas le bonheur, n'a pas tout ce qu'il lui
faut : que l'homme actuel est dans ce cas;
qu'il n'y a que la révélation qui en fasse-  con-
noître la véritable raison; et que cette le-
ldtion ne se trouve que dans le christianisme.:
On prouve dans le second chant, que la re-
ligion â toujours été la même, depuis la ` nais-
sance du monde ; que quelques usages ont
changé ; et l'on apporte les raisons de ces
changemens. Le troisième chant montre que
ce n'est point assez de se supporter mutuelle-
ment quand on , est dans l'érreur; qu'il faut •
chercher à s'éclaircir pour en . sortir. Le qua-
trième , enfin , indique les moyens de calmer
les disputes de religion:

FRÉDÉRIC II; ROI DE .PRUSSE..

Un grand roi , célébre par plusieurs vie-
toires, a chanté l'Art de la Guerre; art qu'il
n'a pas étudié en vain. Ce poème , traduit en
plusieurs langues , respire • lé génie , même
dansies endroits on l'auguste auteur a négligé
de donner à sa versification, cette douceur,
cette mollesse élégante, que son sujet ne com-
portoit peut-être pas.
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La versification du poëme de l'Art de la

Guerre,, est ,.,à peu de, chose près, partout
exacte , et . toujours nerveuse.; c'est de tous
les. ouvrages du, roi de . Prusse , celui où la
beauté de l'expression répond le plus â la for-
edles pensées ; tous les détails y•sont heureu-
sement rendus ; et la poésie répand son coloris:

brillant , sur, la sécheresse et l'uniformité du,
genre didactique • il n'est, pas morne besoin

d'être mil tairgl , pplir en gperçeVoir la jps-,
tesse; elle se fait sentir aux esprits les plus
paçiflcjues, coq l'éclat d'un	 jourbeau our frail^^	 ^	 1	 r J	 lll.	 r^r-t^	 rr

ile, les yr eu lesr mons ,philosophes.

'D0RAT.

Le poeme die Dorat; sur la Déclamation
théâtrale , est 'plein de chaleur. et d'intérêt..
Son style est fleuri, abondant;. ses tableaux
sont riens .f sés comparaisons 'heureuses , ses
e çpregsio5i. }lien choisies' 4n açoit désiré
toutefois - P, l j préçeptgs fussent plus xuu1
ipliés; Ve ÇorAt eût approfondi ceux - u'-il

ne fait qu'in licluer, et qu'avec tel gr4c de
la poésie,, il eût ré.pagdu uni nou.v,ffu }our.,su;^

son sujet, lm. plupart des r gJes qu'il d,éb}te ;
sont déposûes ' dans les liane$, ou Pmt Yiygpytq
sur la scène; il rend ce quit a,Nis l oA il e qu'on

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 263

lui a prêté: C'est le Soit dé présqûé tous ceux
qui écrivent àüj onrd'h sitr' -lis' a'r`ts ; mais il
est ûn'géiiié Créatèûr, qui ré4`éïiére tout ce
qu'i1 touche. Pdtir`giibi 'l'âut64 'va't-il puier
des tours dans reeSpir`éank,'cé po te si çétèee,
ét 'si généra eriiént 'connu? borat'eût étécà-

pable 'de diriger 'sa marche par lui=rne'niè
son ouvrage l'annonce. Îl faiit pôurt'ant cari=
ie ir qu'il s'est soumis â `I é imitât on ïl'ga-
gée d'esclavage ;., ét que `s'iil imité , il est le
plus souvënt cligné 'd'étrë unité.

WATELET.
•

L'Art de la Peinture, par • W i let, est d'un
homme qui sait manier le pinceau, le burin
et la lyre: De beaux vers ornent ses leçons et
éMbëllissérit'sei pr'éce e .

:Il'y âiirôit c é'I'huitheûr, é`t un 'é ëés'clé dé=
l"içâfessé, â s^élévér trop viiemént'cdflt e cér=

tàiriè`s •éxpréssiôn's , plias 'éiiergigti'ès 'q^i'4iar=

iii iniéûsés , indi§ éntiérëmént Ciiii abréés
l'art' de pé'ii dré: CélleS ciné l'àiitiëûr ''6'4ilôie
amis 'ses 'd4iii iirémi`eii'ch'ant , étôfént
tablés ; et il â sil lôrnér Ïâ séèliérëssé dis tiré=

cepfes , par tout cequ unê r a inatidïn birr-
(ante, mais réglée`, pou it lita siiggéier. 'L'e
trôisiè. è châint joint de phis grands iriueipés
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à des détails plus agréables; le quatrième est
dans l'ordre de la gradation ; il surpasse enco-
re les précédens du côté du style. Cette suite
d'images, qui sont l'âme de la poésie, offre à

la fois; des objets, agréables et décens; et le
piau du peintre aimable et galant y. est
toujours guidé par la sagesse du philosophe.
C'est là que l'auteur, plus poète encore que
dans les autres chants, saisit avec intelligen-
ce, et met en oeuvre avec une grâce particu-
lière , foui ce qui peut embellir ses idées et ses
expressions loin de ralentir sa course, il sem-
blé avoir acquis de'noûvelleè forces à la fin de
cette pénible barrière.

L'EMIERE...
Nous avions deux excellens poëmes latins

sur la peinture; l'un de ,Dufresnoy, et l'autre
de l'abbé de Marsy, qui, quoique dans un
genre différent , sont très-estimés des connois-
seurs. Dufresnoy a répandu dans le sien, plus
de préceptes que de fleurs; l'abbé de Marsy,
moins de leçons que d'images. On voit que
l'un n'a voulu qu'instruire, et que l'autre s'est
proposé de plaire ; tous deux ont atteint leur
but. Il y a. eu, de ces deux , écrits, plusieurs
éditions et traductions dans .notre langue.

Lemière ,
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Lémièré  qùi a traité le naine sitiet flans:
tin pbëtne 'eii tr'tiis éli rits, âvv t 'd'' }̂ord'fbi-
iné Ië'prnjet de trndtfWe ëh•vér's'iraiivais rce
lui de l'abbé dë ïGlàrsy ; niais il pensé cj è

a'
les Meilleure"s râililétïdn§ u^étof'eii c 	 ers,
noir ^ir̀s -i fidèles ' `dés "61ivrâge"s 'ort''gtnaitx;
d'aili&ufb; le peie'lutin n'a:pas assez appro
fondi lè grand â'rt hlé là peinture ; c'est . ce .qui
a dété'rinihé Leiiiii e â vêler de ses prô}irei
ailes: Dufresnby aitiA6 ; eï qn.eltiple sortê,, son
pôëmè en trOis parfiies : 'dessin .5

1"e coloris. L'abbé dé . Marhÿ a suivi la iti'êinè=
marche à peu près: • Le 'dessin , la cotiMur
l'ordonnâiice , l'èfcpréssioin ; 'tels sth t' les"ob-
jets des 'quatre chants `de Wâtelet. L' ei53ière ,
dans son premier chant , parle du .dessin et
quelquefois de l'ordonnance ; dans le, second,
du, coloris; et dans le dernier , du choix r desi
sujets , de l'expression ., de l'invention dk
pouvoir de la peinture.

Çe poëme , sans doute ; n'est pas absolu=
ment parfait; on y rencontre quelques landes
arides , quelques comparaisons recherchées ,
quelques vers péhibles et mal tournés. On
peut encore reprocher à l'auteur d'avoir.choi-
si , pour ses descriptions poétiques, des traits
rebattus de l'histoire-, de •la fable , et c e ta vie

TOME JL	 34
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des peintres. Si au lieu de décrire des ta=
bleaux déjà faits , il en eût_ tracé lui-même de
nouveaux, dont il lui étoit facile de puiser les
sujets dans les sources sacrées , profanes et
mythologiques , il me semble que son ouvrage
en 'acquis plus de piquant , et d'intérêt. Les
défauts qu'on peut y reprendre , n'empêchent
pas que'ce ne soit une des bonnes productions
du siècle dernier. On y trouve de l'imagina-
tion, du sentiment, de la chaleur, de la verve,
de l'enthousiasme ; enfin ;l'auteur est poetet,
et très-bon poëte; il ne lui manque, pour at-
teindre la hauteur de son art, que d'écrire
avec une force.et une-élégance plus continues.

SAINT-LAMBERT.

Les Saisons , par Saint-Lambert , offrent à
la fois lès charmes toucha ss • de la poésie , et
lés'beautés:nobles dé la philosophie:' Cepen-
dant un des défauts les plus essentiels . de ce
poëme , est une affectation: de 'morale prodi-
guée à pleines mains. Il fairt être sobre, mê-
Me sur les plus belles choses. On trouvera
aussi que le ton 'de 'aiiteur, en général, est
celui d'iin homme plutôt triste qu'attendri :
c'est de la sensibilité , 'si l'on veut ; mais une
sensibilité froide, dont l'effet s'arrête à l'ima-
gination sans aller jusqu'au coeur. Il a des ta-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D 'UN H O MM É' 'DÉ GOUT;	 267

'bleaux excellens ; mais sa touche est q,ielclue-
fois trop savante ; de plus, tin peut lui repro-
cher une sorte de charge dans ses idescrip-
tions ; il épuise les détails , ce qui ralentit sa
marche, la rend pénible pet fatigué le leur.
Ses transitions ne sont, pas toujours lient-éli-
se/3'; elles font penser qu'il a d'abord composé
par morceaux détachés , et qu'ensuite il s'est
occupé du travail difficile de les coudre en-
semble ; le fil est gros ,.et se laise trdp.  aper-
cevoir. Thompson est plus lié ., plis .rempli,
plus vif, et plus animé; les objets se _précipi-
tent en foule sous sa plum e. ; et piitlr'né 'pàs
être en b'arrassé dü choi`x; 'i1 prend' le : parti
de s'y livrer tour à tour:;  C'est le . gépre*i ne
veut point" écouter le goût. Seiüt=t aiiibett ,
au. contraire,' â voulu. mettre -de -l 'Odrle dans
son sujet ; -on le soupçonneroit • d'àrair"reu.v
avec froideur, ce qu'il â 'peut-étre'. at+rangé

avec trop de sagesse ; quelques -faute' -rentre
la langue déparent aussi son ouvrage. Co poë-
me , malgré ses imperfections , .e-st tres-esti-
mable ; il . renferme de grandes beautés , et il
y a beaucoup de mérite à l'avoir produit.

Didot l'aîné a publié une jolie édition des
oeuvres de Saint-L.âinbert, 1798, 2 vol. in-18 :
on y trouve un poëinesûr. les Consolations
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a^ ,la rli ies ce, ,qui ne, dépaçe point !es fleurs

_que l'.aNtpir 911e41it daiis sa jeunesse,	 ,

-.,±,L;'ABBÉ ÂÔ-MAN.';
•

I , applus 'àloüer qu'.à reprendre dans son
pQ^  eide l'Inoculation 773 , in-8° le plan

;e8_pc Icbi ri Coin!)artla distribution des diffe-
r9n,'t^ ,iesnne iaee avep 	 art ; les é isôdes

aissent turiell yme du sujet. On est f che. d'y
_t.R.7^ veeTr` iant'-' dd.i ^Qi'.eytprnies de médecin dé,, ‘"fers

CS f^^ Al •^:. 	 r	 on .	 e ; ...v .^^,

i. e soient point {^aits oûr_contenir des re-
c:eft SfetçiesQrdonnatces : il faut résery er tous
c.es d 11J pour les timres qui traitnt de cet
ar ;. ij.s• r ^ ser^Q t j^nuais bien places . que dans

)ietrP.A,-d 9v/àes.
' ^ is`494. éfa té àvec.soin, tous lés dé

-. gi13 0;4nj çlecil er •, je n'aprois pris quel'^iisto-
x e 8,Çikuoeulation;et te me serois attacbé
NikitRe4- aux avantfigés de cette inéthoder,
,aifRgaori, Mine., aux o1 tables qu'elle a rencon-
trés, asses progrès,? oraux

r
¢pisodes que le su-

jet up'au.iroit fournis. ,, 	
•

• .Cérutti, dan sles derniers temps, â.; omposé
quelque y^ers brillans ., a propos du leii des•
,écileePj. 'l a14ré le brillant de la diction,- ce
!l'est poiintun,poe .n ;, cp nOin couvie-ntlbeau-
.vQUp mieux rouyrage dc l'abba, hôiu^n ; in,
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titulé , ies Échecs , poéme en quatre chants,
.Paris, Léopold Collin , i 8p7  in - i 8. Sa ver-
sificatipn est sage, correcte, plus doucequ'é-

;blp jissante;•sans étonner jamais le lecteur, il
l'intéresse souvent.•

S S. E T.

Cet auteur paroît avoir borné son acnbi-
tio' n à rendre en vers français toutes les opé-
rations champêtres ; et dans plus d'un endroit,
il s'en est tiré avec honneur et a surmonté la
difficulté. On trouvera dans son ouvrage des
luorp aux très-bien écrits , des vers très-bien
,tournés. En , é ral 3 sa diction est assez cor-
Tecte ; mais eflp m4nque trop souvent d'élé-
gance , de rime , de ,poésie ; ,tout est.précepte
ou description , et souvent en prose rimée ,
en prose sèche, qu dure. Cette monotonie se-
ro .t peu supportable, même dans un ouvrage
,très-court : , ppmbien l'est-elle davantage dans
un non}e en;c ix chants? Il n'est pas rare d'y
lire des yii gtaiues de vers de suite sans grii-
ce,s, sacs harmonie; parée que l'auteur s'est
obstiné 4 versif dei détails physiques, aux-
guels la poésieelse:rc# lse, pu sur lesquels , avec
beatycoup .,de tapnt, ,et de goût , pn ppurroit
faire quatre vers heureux ; maisqui ne peu-
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vent être approfondis sans beaucôup d'embar-
ras, de sécheresse et d'ennui. On voit par 'd'au-
tres morceaux , que Rossét â.voit beaucoup de
talent pour la poésie, et que son ouvrage a des
b4utés réelles ; qu'il lui • a manqué un plan
plus poétique; et une exécution plus soignée.

La première partie du poëme de l'Agricul-

ture parut en 1774 , in-4°..; l'auteur publia la
seconde en 1782.

RO.11CHER..

Il eûtété à désirer que lepoëme des Mois,
1 779 , 2 vol. in-40. , ou i 78o , 4 vol.
n'eût pas été annoncé avec tant d'emphase
long-temps avant l'impression. .Le sujet de
Boucher n'est pas neuf; on pourroit dire mê-
me qu'il est usé et rebattu. Si le mérite dû
poëme des Saisons n'a pu'en imposer àl'au-
teur des Mois, n'a-t-il pas der songer combien
il seroit difficile d'ajouter aux richesses que
nous avons déjà en ce genre ? Quelle foule d'i-
mages champêtres répandues avec profusion
dans le Télémaque , dans les Géorgiques ,
dont M. de Lille nous a donné la propriété ;
dans le charmant auteur ries Quatre Parties
de l'Année et des Quatre Parties du Jour !
Combien dépeintures riantes , de descriptions
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agréables nous enchantent dansles idylles et les
petits poëmes de Gessner ! L'aspect de la na-
ture dans les différensmois de l'année,n'offroit
donc au pinceau de Roizcher aucun tableau
qui n'eût déjà été traité avec succès par un
grand nombre de peintreshabiles : d'aillealS,
en consacrant un chant particulier à chaque •
mois, le poëte a rendu sa matière encore plus
ingrate. Si un poëme héroïque en dix chants,
soutenu par l'intérêt national et par l'impor-
tance des faits , a été regardé comme un ou-
vrage d'une difficulté prodigieuse et presque
unique dans notre langue ; l'auteur des Mois a-
t-il pu se promettre que douze chants remplis
de descriptions vagues et de lieux communs,
qui n'ont presque entre eux aucune liaison ,
fixeroient l'attention du lecteur ?.Son poëme
est tout entier en épisodes ; c'est un amas de
déclamations ; .c'est un assemblage . confus de
petits poëmes isolés qui ne forment point un
tout ; /d'où il résulte que ce poëme , quoique
rempli de fort beaux détails , fatigue le lec-
teur et ne produit qu'un effet médiocre.

M. COURNAND.

La réputation du poëme des Styles est faite;
c'est un des plus jolis ouvrages de . ce genre :
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il annonce et beaucôiip de talent et beau-
coup dé gôût. Les principes dé l autëiif sont`
pars , ses vers faciles, ses tàbleanx animés ,
ses portraits fidèles. La éritigiié p(iftrTeit
s'egercer Mir quelques détails ét sur c4iiëlquès
Opinions ; inais quel est l'ouvragé sang défànts!
La meilleure édition de ce poënie est celle de
1781 , petit

e.

M. DE LILLE.

11 étoit naturel que le traducteur élégant
des Géorgiques essayât dé traiter uu sujet in-
digné par Virgile; mais les Jardins de M. de
Lille ne sônt pas ceux que le :poëte Latin eût

désiré de chanter : dés fleurs .; des fruits ; des
ruisséâux ; des légumes.; voilà les objets qui
tentoient autrefois la muse dé Virgile. Amant
de la simple nature ; il né songéoit pas même
à célébrer ces Parcs ornés par. la Victoire,
où les vainqueurs du inonde

Allôiétit calfnéi Ièür%ûdrë ét -réposëï leni gloire.

Les nier. comblées , les nioûtâgnes àp1 i-

nies , ces chefs-d'eèixvie clé l'a t , cés m`ônu-

mens du luxe des Lucullus , ne lui parois-
soient pas dignes dé son génie; il de'tournoit
lès yeux de dessu"s ces conquéràns fastdeiix
qui bâillôient dans Tëiirs sape -lés jardins ;

pour

•
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tour contempler avec volupté , aiiprès des-
murs de Tarente, un 'vieillard obscur. , mais
heureux dans son petit enclos , cultivé' par ses
mains. La muse de M. de Lille a puisé dans
le commerce des grands, plus de noble& et
de fierté ; elle eût cru déroger en décrivant
le jardin 'fruitier et potager , le parterre et le
petit bois; les jardins ordinaires lui parois-
sent rustiques; les jardins superbes l'ennuient
par leur régularité monotone : quelle est donc
l'espèce de jardins qui soit digne de ses chants?
Ce sont ces jardins dont les Anglais nous ont
donné le goût , où l'on s'efforce de réunir les
divers accidens , les différens points de vue
que la nature a semés de loin en loin sur la.
terre , où l'on rassemble les champs, les prés,..
les rochers , les montagnes , les rivières , les
bois ; où l'on voit des masures et des palais,
des temples et des églises , des ponts , des
moulins , des tours, etc. ; ce ne sont donc point
les beautés simples et touchantes de la nature ,
ce . sont les - efforts et les prodiges d'un luxe.
délicat et raffiné ; ce n'est point l'art de culti-
ver les jardins, c'est l'art d'embellir la nature
que M. l'abbé de Lille se propose de chanter.
Le premier chant de son poéme n'a point
d'objet déterminé ; ce sont des maximes et

TOME II.	 •	 35
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des réflexions détachées sur la manière d'em-
bellir les champs. Le second chant est moins
vague ; il est tout entier consacré aux arbres :
le poète y décrit quelle espèce d'ornement
il résulte des forêts , des bocages , des grou-
pes cllarbres et même des arbres isolés ; il en- .
seigne la manière dont il faut , les_ disposer
pour produire des effets,: pittoresques , et l'a-
vantage qu'on peut retirer des arbres étran-
gers. Le troisième chant est très-varié : le
poète y fait passer en revue assez rapidement
les gazons , les fleurs , .les rochers et les eaux.
Le quatrième réunit encore un plus grand
nombre d'objets : les sentiers qui doivent unir
toutes les parties d'un vaste jardin , les diffé-
rentes scènes dont on peut l'embellie, les tom-
beaux et les monumens funèbres , les bâti-
mens de toute espèce qui contribuent à sa
décoration; et entr'autres, la ferme; les édi-
fices antiques, tels qu'une vieille chapelle , des
débris , des ruines , et enfin des statues.

. On peut juger d'après cette courte analise,
que 'ce n'est pas tout-à-fait sans raison qu'on
reproche à M. de Lille , , ,le défaut de plan et
d'ensemble. Il a trouvé, dans le temps, des cen-
seurs injustes et des panégyristes outrés. On
convient aujourd'hui que les Jardins sont un
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ouvrage charmant, étincelant d'esprit et de
traits délicats, parsemé de descriptions bril-
lantes et de tirades délicieuse , extrêmement
riche de poésie , précieux par l'harmonie de la
versification, l'élégance , la précisionaja fi-
nesse du style; un ouvrage, enfin, auquel il ne
manque pour être parfait, qu'un sujet plus in-
téressant; un plan plus net , plus de naturel,
et une matière plus franche.

Le poème des Jardins , imprimé , pour la
preiiiière fois , en 1782 , a reparu chez Le-
vrault frères , en i8oi , dans plusieurs for- _
mats, avec des additions qui s'élèvent à onze
cents vers. Le poète a ajouté les descriptions
des plus célèbres jardins de l'Allemagne , de
l'Espagne , de la Russie , de la Pologne et de
l'Angleterre. Après la description de Blein-
heim , que le parlement fit construire ,pour
Malborough, le poète revient à la Fr nee d'une
manière qui n'est pas..trop naturellëa il n'est
point , dit-il , de hélix . si , lointains , de •cliiiiats
si reculés, où le nom de Malborough n'ait volé,
où il ne se mêle pas aux grands noms. des Cou-
dé et des Turenne. ,. •

A ces noms, mon coeur bat , des pleurs mouillent mes Yeux.

O France! ô doux pays! berceau de nos ayegx!

Si je puis t'oublier, si tu n'es pas sans , cesse •

Le sujet de mes chants, l'objet de ma tendresse, -
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Que de te voir jamais je perde le bonheur,

Que mon nom soit sans gloire et mes gants sans honneur:

Adieu, Bleinheim i Chambord , à son tour, me rappelle, ete.

On pense que la France auroit toujours dû
êtrE4/9 sujet des chants de M. de Lille , quoi-
qu'On lise avec le plus grand plaisir la descrip-
tion du jardin de Pope , à la fin du troisième
chant. Il se peut que les Anglais soient flattés
de ses éloges ; il se peut aussi qu'ils en jugent
autrement. Les louanges données.à la patrie,
dans un poème ; -intéressent et touchent sur-
tout par le sentiment patriotique qui les a dic-
tées. Ce n'est pas seulement aux Anglais, c'est
peut - être aux Français eux - mêmes que
Thompson plairoit moins, s'il avoit, dans ses

Saisons , loué la France autant ou plus que
l'Angle terre.

M. de Lille s'est moins attaché à dépeindre
les salutaires effets 'de la Pitié, qu'à l'inspi-
rer pour les malheurs dont il trace l'effrayant
tableau. C'est dans le troisième chant surtout
qu'il a déployé toutes . les richesses de la poé-
sie , et remué le plus vivement le coeur. Peut-
être trouvera-t-on qu'il ré veille avec une trop
grande amertume , des souvenirs cruels qu'il
importe pour le repos de la génération ac,
tuelle , de laisser éteindre.
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Le premier projet de l'Homme des Champs,

étoit intitulé , Essai slur la Nature Champê-
tre ; c'étoit le titre qui convenoit le mieux à
ce poëme. On a toujours entendu par l'Hom-
me des Champs , le simple habitant de la cam-
pagne , et non pas ce riche propriétaire cet
homme puissant, qui se retire par choix dans
de vastes domaines, pour y jouir avec déli-
ces , pour entreprendre des travaux qui ne
conviennent qu'aux puissances , creuser des
canaux , élever des aquéducs, percer des
montagnes ; pour connoitre tous les secrets
de la nature , et s'entourer de ses plus riches
productions ; pour apprendre même à la
chanter.

On peut remarquer par cette énumération
du contenu de ce poème , que ces sujets n'ont
pas de liaison entr'eux : aussi manque-t-il d'en-
semble et de plan ; mais il est impossible de
ne pas admirer chaque détail : chacune de
ces petites pièces sera-relue séparément avec
un extrême plaisir , et un grand nombre de
vers recevra des applications et deviendra
proverbe , comme ceux de Despréaux. Plu-
sieurs morceaux appartenoient au poëme de
l'Imagination ou à celui des Quatre .Régnes
de la Nature ; M. de,,Lille les en a dépouillés
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pour enrichir celui de l'Homme des Champs.
L'association nouvelle ce ces divers morceaux,
tout admirables qu'ils sont, a produit le défaut
d'ensemble qu'on reproche à ce poème.

On relit tout Racine, on choisit dans Voltaire.

Mite. manière précise , ingénieuse et vraie
dont M. de Lille a apprécié le mérite de ces
deux écrivains , peut s'appliquer à son poème.
On relira tout son premier chant , on choisira
dans les trois autres. La description de la
chasse et l'épisode de Dolon ne seront pas ou-
bliés : on aimera à relire les heureuses.imita-
tions des poètes anciens et modernes.

Il nous reste à parler de l'ouvrage qui fait le
plus d'honneur au talent de M. de Lille
cet illustre poète commença, en 1785, son poè-
me de l'Imagination il ne l'a publié qu'en
18o6 , quoiqu'il l'eût fini en 1794. De la ma-
nière dont l'auteur a : envisagé son sujet, il ne
pouvoit lui donner un plan régulier: il veut
repousser dans sa préface Je reproche qu'on
lui a fait, d'avoir pris un sujet trop étendu et
trop vague. On a oublié , dit-il , que Lucrèce
a fait un poème sur la nature des choses , de
Rerum Naturel, c'est-à-dire, sur le monde en-
tier et sur tout ce qu'il renferme ; mais le su-
jet de l'Imagination, tel que l'a conçu M. de
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Lille , est , si l'on peut dire , encore plus vas-
te ; car l'imagination embrasse non-seulement
tout ce que le monde renferme, mais tout ce
qu'elle:même y sait ajouter; d'ailleurs, Lucrè-
ce av.oit un but dans son poème ; il vouloit
établir un système de philosophie. Quelbut
avait M. de Lille dans le sien ?' De faire de
beaux vers et de plaire ; cela est assez glo-
rieux , sans doute , et il y a réussi; mais cela
ne donne ni les bornes ni le plan d'un poëme.
Osons le dire , cependant; ce poème , malgré
ses défauts, fera toujours honneur au dix-hui-
tième siècle qui l'a produit, et sera réclamé
pour le dix-neuvième qui l'a vu paroître, par
ceuk qui s'efforcent de faire valoir ce siècle,
aux dépens d'un prédécesseur plus facile à
dépouiller qu'à surpasser en mérite littéraire.
Dans cet ouvrage , M. de Lille fait aimer son.
caractère et son talent ; et s'il ne dédaigne pas
les corrections , s'il ne répugne pas aux sacri-
fices , il pourra faire remonter la gloire de son
poëme , à ce siècle même, que le dix-huitième
et le dix-neuvième s'accordent à reconnoitre
pour leur modèle . et pour leur instituteur.

Le poème de l'Imagination est composé do
a vol. in-8°.; les 'notes qui l'accompagnent,
sont de M. Esménard•
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AL IX.

Le plus important des ouvages de ce modeste
écrivain, est un poëme intitulé , les Quatre
Ages de l'Homme; dans lequel, sans avoir eu
l'inFention de se peindre , il a su donner de son
caractère une idée faite pour lui concilier l'es-
time de ses lecteurs ; estime plus flatteuse en-
core que leurs suffrages : ce poëme , en effet ,
respire une morale douce et pure , qui ne peut
,étre que l'expression d'une âme aussi vertueu-
se que sensible.

Cet auteur mourut subitement au commen-
cement de la révolution; après avoir été
nommé juge à Paris. La première édition de
son poème parut en 1783 , in-r2 ; la seconde,
corrigée et augmentée;, est de l'année 1784 ,
dans le format in-18 ; toutes deux sont anoni-
mes.

M. DE P I I S.

Voulez-vous avoir une idée du peine de cet
auteur, intitulé , l'Harmonie imitative de la
Langue Françaisè, 1785, in-12 ? imaginez une
foule de détails puériles et minutieux, une mul-
titude d'objets sans liaison et sans suite; desmo-
dèles d'harmonie en style de Chapelain, des
tours de force, des bagatelles difficiles, plus

d'esprit
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d'esprit que de goût , et cependant , en beau-
coup d'endroits , une trop grande épargne
d'esprit ; quelques caprices heureux noyés
dans des bizarreries incroyables; de tout cela
résulte une espèce de monstre en poésie un
ouvrage plus singulier que piquant , qui ne
ressemble à rien sans être neuf, et dont la folie
même est ennuyeuse et fatigante. On sait que
Boileau, Racine, La Fontaine, et quelques
autres , s'imposèrent la peine de lire un cer-
tain nombre de pages de la- Pucelle de Cha-
pelain , lorsqu'il leur échappoit quelque faute
contre  la langue: On pourroit aujourd'hui
substituer l'Harmonie imitative à la Pucelle;
c'est même pour cette seule raison, que nous
conseillons à un homme de goût de placer
dans sa bibliothèque le poëme de M. de 'Puis.

MARNEZIA.

Quand l'auteur de 'l'Essai ,sur la Nature
Champêtre, poëme en cinq chants avec des
notes, 1787, in-80. , ne nous apprendroit.pas
qu'il l'a composé devant le modèle, on,n'en
pourroit douter eu lisant cet ouvrage : son
principal nrérite est le naturel et la vérité.

--Les impressions douces et calmes que donne
le spietacle des champs, semblent avoir passé
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dans les vers du poëte : quoiqu'il s'élève plus
d'une fois, et sans efforts, jusqu'aux grands ta-
bleaux de la nature , il paroit choisir les scè-
nes tendres et mélancoliques. Il décrit avec
plus d'abandon et de charme, que de verve et
de correction; il inspire pour tout ce qu'il
peint, plus d'amour que d'enthousiasme ; et ce
caractère général doit intéresser les lecteurs,
qui préfèrent la douceur à la force , la sim-
plicité aux ornemens, et le plaisir d'être émus
par des sentimens aimables à celui d'être éton-
nés par l'éclat d'un style savant, qui brille
toujours davantage, à mesure que les difficul-
tés se multiplient.

M. F.ONTANES.

. On reconnoit à chaque instant, dans le poë-
me du Verger, 1788, in-80., l'empreinte du
vrai talent. M. Fontanes l'a composé de tout
ce que M. de Lille avoit négligé de peindre
dans son poème des Jardins. L'art de cons-
truire des jardins pour des millionnaires, n'in-
téresse pas tous les hommes. (C Comment Vir-
» gile ornoit-il son enclos champêtre ? Avec
». ides plantes potagères , des fleurs , une ru-
». che , des arbres fruitiers et des eaux. » En
voilà assez pour rendre heureux. C'est ce-
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plan de Virgile que M. Fontanes s'est proposé
de suivre : il entreprend de tracer simplement

Le Jardin du berger, du puée et du sage.

L'auteur a le courage de défendre les jardins
français contre l'irrégularité souvent bizarre
des jardins chinois ou anglais. Cette cause
est soutenue dans les notes , par les raisons les
plus fortes et les plus ingénieuses.

LE CARDINAL DE BERNIS.

Dès l'âge de vingt-deux ans, Bernis ayant
renoncé à la poésie légère , composa en moins
de trois mois , parles conseils du cardinal de
Polignac , auteur de I'Anti-Lucrèce, le poë-
me intitulé , la Religion vengée; lequel ne pa-
rut qu'après sa mort, en 1795, à Parme, et
en 1796 , à Paris.

Le poënie de Bernis étoit à peu près dans
l'état où nous le voyons aujourd'hui , et prêt
à paroître , lorsque Racine le fils publia le
sien. Le grand succès qu'eut ce dernier, et

qu'il méritoit à tous égards, engagea Bernis à
retirer son manuscrit , qui étoit déjà entre les
mains de l'imprimeur. Cette modestie . éclai-
rée honore la mémoire de notre auteur, qui
a légué, en mourant, son ouvrage au chevalier
.d'Azzara, son ami , ministre d'Espagne à
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Rome ;, celdi-ci l'a fait imprimer à Parme ,
par les soins du cardinal Gerdil , connu de-
puis long-temps dans la république des lettres,
qui y à joint quelques remarques , et une épî-
tre dédicatoire au pape.

L'objet de ce poème , divisé en dix chants ,
est de nous montrer la Religion triomphante
de l'Orgueil : cet ennemi de la Divinité arme
contre elle les anges rebelles; après la créa-
tion du monde, il sort des enfers.pour cor-
rompre le genre humain; à l'aide de la Volup-
té , il établit sur la terrè l'Idolatrie , qui con-
duit à l'athéisme. L'Orgueil ne réussissant point
à accréditer généralement cette doctrine , in-
vite les philosophes à •chercher Dieu dans les
seules forces de la nature; dégoûté de cette na-
ture déifiée ,.il embrasse le déisme , qui le fait
tomber dans le pyrrhonisme ou l'incrédulité.
N'ayant pu détruire la religion par ce moyen,
l'Orgueil veut la défigurer avec le secours de
l'Hérésie ; il tente un dernier effort , en s'ap-
puyant de la licence des moeurs ; mais la Re-
ligion triomphe de tous- ses ennemis : gravée
dans le coeur des hommes , elle subsiste de-
puis l'origine du monde dans la famille des
patriarches ; la loi de Moyse en développe
les préceptes, et le christianisme les a perfec-

V
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tionne's. Telle est l'avalise de ces dix chants ,
qui renfernient divers épisodes. La division
de ce poëme est un véritable désordre; tou-
jours du brillant et rarement de l'élévation ;
des images poétiques: avec des tournures pro-
saignes ;beaucoup de facilité et de grâces dans
le style, et presque jamais de force et de cor-.
rection ; de l'aménité et de l'élégance , mais
peu de chaleur , de vie , c'est-à-dire , de véri-
table éloquence ; un luxe d'esprit qui n'est pas
richesse ; plus d'idées ingénieuses que de gran-
des pensées : les matières les plus abstraites
traitées avec autant d'agrément que de clar-
té ; rien 'cependant de bien approfondi; nut
de ces traits de lumière qui font tout ressor-
tir; encore moins de ces belles conceptions,
qui ont immortalisé Milton et Klopstock.

L'ABBË RICARD.
Nous avons payé un juste tribut d'éloges à

la traduction des Astronomiques de Manilius ,
par le célèbre P. Pingré. Quelqu'utile que fît
pour nous cette traduction , comme elle est en
prose , et que d'ailleurs le poënie latin n'est
rien moins qu'exempt des erreurs de la sphè-
re égyptienne , elle ne pouvoit dispenser un
Français d'essayer de chanter en vers la scien-
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ce sublime des astres, d'après les travaux
immortels des Képler , des Cassini , des La-
lande et des Herschel; c'est le but de la Sphère,
poëme en huit chants, par l'abbé Ricard ,
connu par une excellente traduction de Plu-
tarque , enrichie de judicieuses observations.
Quelques négligences dans les rimes , les tours
ou les choix des mots, quelques vers qui en-
jambent l'un sur l'autre, licence trop rare
peut-être dans le dix-septième siècle , mais
beaucoup trop commune dans le dix-huitiè-
me , n&empêchent pas de remarquer dans ce
poëme beaucoup de morceaux bien écrits. Il
est accompagné de notes tirées, la plupart, des
savans ouvrages de Bailly et de Lalande , et
suivi d'une très-curieuse notice des poèmes
grecs , latins et français , qui traitent de quel-
que partie de l'astromonie : ce poëme a paru
en 1796 , in-8°.

1VI. GUDIN.

Le poème de cet écrivain, intitulé, l'As-
tronomie , Auxerre , 1800 , in-8°. ; composé
d'environ. six cents vers , contient l'histoire
de l'astronomie et son état actuel : il est aussi
remarquable par la versification que par
l'exactitude. L'auteur y â joint des notes fort
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étendues et fort bien faites. Suivant M. de La-
lande, ce poème est propre à faire une"instruc-
tion agréable pour la jeunesse. •

M. Gudin est revenu surcette matière dans
un poème de dix-neuf mille vers, qu'il a donné
en i 8o i , la C onquête de Naples , par Charles
VIII, 3 vol. in,8°..On trouve dans ce poème
un tableau très-exact du système solaire,.
d'après l'astronomie de Lalande.

M. CASTEL..

La botanique offroit un heureux sujet de
poème didactique : c'est de toutes les sciences,
la plus riante , la plus aimable , la plus. senti-
mentale; elle parle au coeur comme l'aspect
de la nature; on l'étudie dans les bois , dans les
prés, sur les montagnes , , au milieu des scènes
enivrantes et qui mettroient en mouvement
les plus tardives imaginations.

M. Castel , dans son poème des Plantes ,
1797 , in - 8°,; 179 9 , in- 12,.n'a fait qu'effleu-
rer son sujet : il a partagé le poème en quatre
chants, dont chacun est consacré à l'une des
quatre saisons; en généra, le mérite de ce
poème consiste dans la correction du style ,
l'absence du faux goût, le nature) des pensées
et des expressions ; mais aussi il manque sou-
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vent de verve , d'invention , d'images et de
richesses poétiques. Le quatrième chant, ce-
lui de l'hiver, est, sans contredit, le meilleur;
il offre plus de tableaux , et des' tableaux
mieux faits que. les précédens:

M;'L.ALAN'NE.

M. Delille a chanté les jardins, M. Fonta-
nes le verger; M. Lalanne n'a pas voulu
franchir les limites du potager. Le chou , le
navet , la carotte 'et tous les légumes utiles ,
dont on ,n'osoit autrefois placer le nom dans
un poëme, lui ont fourni le'sujet de ses chants.
M. Lalanne a montré de l'adresse et , du goût
dans l'emploi qu'il en a fait : c'est un secret
que lui avoient montré Racine et M. Delille.
Sa manière est. facile , correcte, et annonce
l'étude de bons modèles. Ce poème a paru en
I 800 , in-8°.

L'auteur a publié, en 1806, un autre poëme;
intitulé : les Oisgaux de la Ferme. On y ad-
mire à chaque instant le talent de peindre
dans les divers tableaux qu'il met, pour ainsi
dire , sous les yeux des lecteurs.

M. MICHAU.D.

L'opposition du calme des éâmpagnes et
des orages' révolutionnaires, a fourni les des-

, criptions
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criptions du Printemps d'un Proscrit, Paris,
18o3 , in-12. Il règne dans ce poème une foule

'de sentimens doux, de pensées nobles et déli-•
cates, d'observations fines, d'images gracieu-
ses : le style en est pur et souvent élégant ;
mais le sujet qui obligeoit le poëte de toujours
décrire , n'a pu le garantir de la froideur et'de
la monotonie.

M. BERCHOUX..

De la facilité , de l'esprit , de la gaieté , des
saillies, quelquefois même de la verve; après
cela, des incorrections, des négligences, beau-
coup de vers faits trop vite; voilà , quant à
l'exécution, ce qu'on remarque â la première
lecture de la Gastronomie ou l'Homme des
Champs d Table, poêine didactique en quatre.
chants, dont la 3 e . édition parut en .1804. , pe-
tit in-1 2. Quant à l'invention , 'ellè..ést nulle; la
seule lecture de l'Almanach des Gourmands
a pu fournir les 'divisions de ce pôëme : -au
surplus ; cet ouvrage se fait lire avec plaisir.
On 'excuse aisément quelques négligences
dans un style qui, partout, a de la franchise ,
et qui n'est jamais affadi par le jargon des hé-
ritiers de Dorat ; celui-ct est semé de vers qpi

TOME II.	 37
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se retiennent, parce qu'ils sonttournés d'une
r manière-à la fois naturelle et piquante.

M. AL H O I.

• Dévou6, dès longtemps, aux :'intérêts des
pauvres -et des misérables ,. M. Alhoi avoit
toujours. souhaité de voir célébrer, par la poé-
sie , les secours que la société accorde à cette
classe infortunée. Lorsque le poème de la Pi-
tiéfut annoncé, 1VI. Alhoi espéroit que ses dé-
sirs alloient être remplis ; mais M. de Lille
n'ayant pa,s . dônné 'au morceau sur les hospi-
ces-, . tous les développemens que comportoit
le suj.et.;: M. Alhoi- s'est chargé de célébrer les
bienfaits dà .Gouvernement pour une intéres-
sante partié de la société , , dans. un poème -sur
les Hospices , Paris ; :1804 , in-8°.

Le titre etle sujet de ce poème surpren=
dront, sans doute, beaûcoup de lecteurs.'; . et
cette association des hôpitaux et de lai poésie
ne leur paroîtra point heureuse là' lecture
n'en est pourtant pas sans. intérêt. Les vers de
M. Alhoi valent autant et souvent beaucoup
mieux : que. ceux d'une. foule d'hommes de
Iattres par :profession.

On •a :encore un bon poème sur la Cons-
truction des Hôpitaux, par M. Theveneau;
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il se trouve dans le tome Ier. de la Petite En-
cyclopédie Poétique, dont nous parlerons ci-.
après.

• M., RABOTEAU.

Les Jeux de l'Enfance sont un sujet doux
et 'intéressant , que M. Raboteau a traité avec
beaucoup de sensibilité et de grâces. Il passe
en revue les divers amusemens de l'enfance,
les hochets, les joujoux , les boules de savon,
la danse de l'ours, etc. Tous ces jolis tableaux
se succèdent sans effort , sans embarras -et
avec une gradation d'intérêt bien ménagée.
Ce petit poème a paru en 1803 , in-8°.

M. ESMÉNARD.

Le poème sur la Navigation., 1806 , 2 vol.
, étoit attendu avec impatience par les

juges éclairés , qui , sur divers fragmens ,
avoient espéré qu'il feroit époque dans la
poésie française ; par l'envie, toujours im-
placable envers le mérite célèbre, et par la
vengeance, qui avoit à faire expier à M. Esmé-
nard, des censures piquantes insérées dans le
Mercure de France.

L'auteur consacre les trois premiers chants
au tableau de l'enfance de, cet art , qui^nous

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



292	 BIBLIOTHÉQUE

a rendus maîtres d'un élément redoutable et
perfide il parle de l'ancienne Egypte , des
Phéniciens , de la Grèce , du voyage des Ar-
gonautes ; de l'invention des voiles , des Per-
sans , des • guerres de Rome et de Carthage ,
que l'existence des flottes rendit plus terribles
et plus , cruelles.

• Ici s'ouvre une nouvelle route :"1e cornmer
ce et les arts .stie perfectionnent par la facilité
des communications. On fait des découvertes.
Christophe Colomb rencontre un monde in-
connu ( Haïti ); ses succès font naître l'ému-
lation chez tous les peuples. Les Portugais
arrivent aux Indes , comme les Espagnols
avoient trouvé l'Amérique.. Le poète décrit
la tactique navale , et rappelle les sanglantes
rivalités "de la France et de l'Angleterre;
enfin , M. Esménard termine son poème jar
l'avalise de ce que la navigation doit au pro-
grès des autres sciences, et de ce que les
sciences doivent aux périlleuses recherches
des navigateurs , tels que Cook et Lape'rouse.
Voilà à peu près l'ensemble et la marche de

"ce poème , dans lequel M. Esménard a placé
de brillans épisodes. On a reproché à cet au-
teur, des réminiscences , des négligences et
des longueurs : il a corrigé une grande par-
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tie de ces défauts dans la secônde ' édition de
son poëme , qui'est réduite à nn volume.

M. CHÊNEDOLLÉ.

Je ne vois dans le poëme de M. Chênedollé,
intitulé le Génie de l'Homme , 1807 , in-8..
que le premier chant qui ait quelque rapport
au titre de son ouvrage. L'auteur y parle des
grandes découvertes que l'homme a faites
dans les cieux : il trace poétiquement (histoire
de l'astronomie, science admirable sans dou-
te , et une de celles qui honorent le plus le
génie de l'homme; mais heureusement le gé-
nie de l'homme ne s'est pas borné à contem-
pier la lune et les étoiles , ni' a déterminer le.
cours des astres et des révolutions ; il est des-
cendu sur la terre , et s'y est montré dans
des ouvrages non moins grands , non moins
utiles, non moins agréables que les observa-'
tions célestes et les savans calculs astronomi-
ques. M. de Chênedollé y descend aussi; mais
il me semble qu'il y perd de vue le génie :
qu'a-t-il , en . effet , de commun avec les mon-
tagnes de là Suisse, objet à peu près le seul du.
second chant? Je trouve dans le troisième et
quatrième chant , de' fort bons morceaux de
philosophie et de morale sur les contradic-
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fions de l'homme, sur les preuves de l'exis-
tence de Dieu, de l'immortalité de l'âme ,
sur le danger des passions, sur la religion,
sur la nécessité des lois , sur la lune , l'inva-
sion des barbares, la révolution et la terreur;
mais de tous :ces objets , la plupart n'appar-
tiennent pas au génie de l'hoimne, ou n'ap-
partiennent qu'au génie du mal.

M. de Chênedollé a orné son poème d'é-
pisodes intéressons , tels que la mort de Pline,
victime de son courage et de son ardeur pour
les sciences; la mort d'un jeune homme, vie-.
time de ses passions ; le vieillard du Mônt-
Jurai. Cet ouvrage est en même temps philo-
sophique, descriptif et didactique: on peut
le mettre au nombre des poèmes estimables
dans ces différens genres: •

5 IV. POËTES. LYRIQUES.
RONSAR.D.

Nos faiseurs d'odes datent presque du mo-
ment que nous avons eu une poésie ; mais de.:
tous les lyriques ; on ne se souvient que de
Ronsard. Ce poète , le premier .de notre na-
tion qui ait travaillé avec quelque succès à

l'imitation des anciens, n'a peut-être pas un
génie moins vif, moins grand que Pindare. Si
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ses Ynéthapores outrées, ses expressions trop
recherchées , ses épithètes multipliées sans
goût, ne rendoient pas son style dur et ampou-
lé ' , les rudesses de sa langue , quoique pres-
que inintelligible de nôs jours, n'empêche-
roient pas qu'on ne lui marquât une place dis-
tinguée parmi les poëtes lyriques , dont la vi-
vacité , la force et l'imagination ont fait le ca-
ractère.

MAL:HERBE.,

Malherbe est' le premier de nôs poètes , qui
ait fait sentir . que la langue française pouvoit
s'élever à la majesté de l'ode. La netteté de
ses idées , le tour heureux de ses phrases , la
vérité de ses descriptions ,, la justesse et le.
choix de ses côïnparaisons , l'ingénieux em-
ploi qu'il fait de la fable , la variété de ses fi-
gures, et surtout ees suspensions nombreuses
qui font le principal mérite de' notre poëte
lyriqûe , lui ont acquis une place distinguée
Sur? fdtre Parnasse'; mais dn ne peut s'empê-
Cher de le mettre fort au-dessous de Pindare
pour le génie ,'et encore plus au-dessous d'Ho-
race pour les agréinens. Dans ses vivacités il
est trop raisonnable; ét conséquemment c'est
une fausse chaleur.'	 -
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ROUSSEAU.

La poésie lyrique est le triomphe de cet
écrivain. Ses odes sont pleines d'idées , _de
tours , d'expressions , d'images dignes d'un
'rival de Pindare. Nous n'avons point de poète
plus poète que Rousseau , c'est-à-dire , qui
ait porté à un si haut degré le talent de réunir
dans une versification harmonieuse et pittores-
que , les charmes de la musique et de la pein-
ture. Quelle richesse de rimes ! quelle nobles-
se de pensées ! quel feu)! Si l'on peut lui•repro-
cher quelque chose , c'est d'avoir été emporté
quelquefois par l'amour de la rime , à l'exac-
titude de laquelle il a sacrifié de véritables
beautés. C'est à cette excessive et ridicule at-
tention de rimer exactement, qu'on attribue
quelques longueurs , quelques répétitions ,
quelques lieux communs qu'on trouve dans
ses odes. On désireroit aussi que ces hardies-
ses d'enthousiasme , que trop de correction
affoiblit, cé premier coup de pinceau, qui
dorme la vie au tableau, se rencontrassent
plus souvent dans ses ouvrages.

LA MOTTE.

Ce poète a voulu imiter, et a peut-être cru
égaler Horace , Pindare , Anacréon-, et Rous-

seau
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seau lui-même. Il a fait des odes morales su-
blimes , galantes , des!cantates, des . hymnes ,
des 'psaumes , etc. ; mais son' style est sec, ra-
boteux comme dans son Iliadè. Généralement
parlant , cet auteur ne eonnoît point cette
chaleur , ce choix d'expressions , cette har-
monie du• vers, ce nombre et cette espèce de
plénitude dans les strophes , 'qui fait l'âme de
la poésie 'lyrique. 11 contrefait l'enthousias-
me, et ne l'éprouve point : toujours didactique
et symétrisé , ses écrits ne portent point l'em-
preinte de ce beau feu, de cette impétuosité,
de ce délire , de ce désordre qui earaetérise •
le génie.. Il est plus .spirituel que' lyricjtie'; il-

pense beaucoùp mieux gii'il d'écrit ; on voit
le philosophe ; et l'on demande presque tou-
jours où[ est le poète. Les 'odes' gtri'pôrtent le
nom de .Pindarigiies .; ont l'air pénible. ' et. for=
cé ; tout y sent l'affectation : l'esp'rit s'y hat,
pour ainsi dire; les flancs , afin de pâroîttê lé
génie: Les imitations ' d'hlôrace sont "d'une
veine plus heureuse , sttrteut'dans les morali-
tés riais. La muse de la Mtitte sympathise
mieux Nec l'enjouement de ce pote Latin,

qu''avec 'l'élévation de . Pindare. Aussi a - t- il
mieux réussi dans les 'odes 'qu'il appelle Ana-
créontiques ; c'est peut-être la partie la, plus

ToME I I.	 38
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agréable de ses oeuvres. Mais j'y trouve encore
trop d'esprit et de finesse. Ce n'est plus le lan-
gage du cœur ; ; ce n'est plus la nature. Ana-
créon badinoit avec les Grâces; et les Grâces
n'ont point de fard.	 -

LE FRANC DE POMPIGNAN.

Les poésies sacrées de le Franc de Pompi-
gnan tiendront toujours un rang distingué par-
mi ce ,genre d'ouvrages.-Elles consistent dans
des psaumes, des cantiques , des prophéties ,
des-hynines. On sait que les psaumes ont déjà
exercé bien des plumes différentes, qui,iour
la plupart , sont restées fort au-dessous du su-
jet. Il est inutile, d'enexcep'ter Rousseau , dont
les ode.s sacrées vivront autant que la poésie
française. L'attention qu'a eue le Franc de ne
toucher à -aucun des psaumes que Rousseau
avoit traduits., fait autant d'honneur à sa mo.
destie , que plusieurs de ses odes en font à ses
talens. Les images sublimes., terribles et con-
solantes r n'y sont point rares; une même ode
en•o re. quelquefois un double.exem,Avec
la mêMe fâcilité, ceoëte saisit la lyr,p 'Hora-
ce , et la harpe de David: ilembouche la trom-
pette avec Moïse, tonne avec les prophètes; et
rendu 4 lui-même , il consacre nos principaux
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mystères, par une poésie tendre, onctueuse, su-
blime et pleine d'harmonie. Il est cependant.
vrai , que les images fortes sont plus-fréquen-
tes, que les images douces et affectueuses. Le
Franc a cru, sans doute, qu'il étoit encore plus
nécessaire d'effrayer les méchans, que de con-
soler les justes. A l'égard des cantiques , on -
regarde ces anciens poèmes hébreux comme
le triomphe de la poésie ; et puisque le Franc
a su en saisir les beautés", ce doit donc être
le sien. Les deux cantiques de Moïse , 'celui
de Judith et quelques autres, prouvent du
moins que s'il reste quelquefois au-dessous du
sujet , c'est que le sujet . est trop au-dessus de
l'homme.

SABATIER.

Sabatier , ancien professeur ad collége de
Tournon , est justement célèbre par les odes
nouvelles qu'il publia en 1766 , in- r2. Il a
très-bien connu l'esprit du genre lyrique. La
magnificence du style et l'audace des figures
brillent dans ses odes. Son stylé vif, pressé et
impétueux, respire ce beau désordre qui est
un effet de l'art. Depuis Rousseau , aucun poè-
te n'avoit touché la lyre avec plus de succès.
L'auteur réunit la sagesse des plans et la cha-
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leur de l'exécution, l'enthousiasme et la philo-
sophie.

M. LEBRUN, ' MEMBRE DE
L'INSTITUT. -

O.n connoît la manière originale et toute de
verve de M. Lebrun dans l'ode ; ce n'est pas
de la hardiesse , c'est de l'audace; je parle
surtout de son style. Plusieurs de nos conven-
tions grammaticales sont pour lui une servi-
tude et un joug; il se soumet la langue : les mé-
taphores , les symboles , les noms propres ,
tout, chez ce poète, prend un corps, un esprit,
un visage , sans que sa fougue , qu'il faut par-
tager, lui permette d'en avertir. Ainsi, une
simple rose devient inopinément à ses yeux
mythologiques , une vierge; un lis des champs
est beau, non de couleur , mais d'innocence.
La flamme qui , dans un incendie , promène
çà et là ses fureurs irrégulières, est appelée
insensée ; à la faveur d'une ellipse peu coin,
mune, qui supprime le terme de projet, les ty-
rans méditent de vastes ruines ; ils enivrent
de meurtres leur tonnerre; ils ensanglantent
leurs pensées. Indigné des forfaits de l'anar-
chie , le Pindare Français adresse unie apos-
trophe à son âme, et l'invite à prendre les
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ailes de la colombe , à fuir avec lui. C'est trop
peu pour cet intrépide et franc adorateur de
la: liberté , de dire que la victoire est l'amie
de nos soldats, elle en est l'amante. A cette
énergie , qui étonne l'imagination, il joint la
sensibilité qui va au coeur , et l'harmonie qui
flatte ce sens de l'ouïe si dif ficile , que les an-S
tiens l'ont appelé orgueilleux : son oreille est
altérée , affamée de sons 'agréables; • et dans
ses plus vifs transports , il phrase comme
Rousseau le lyrique , il rime à la Despréaux. •
Ne croyez pas que, tout occupé de mouve-
mens , il marche sans plan et au hasard ; il a
son but, auquel il fend, tel que le Nil, qui, après
mille détours , sè précipite dans la mer par
sept immenses embouchures. Il est vrai que le'
goût hésite , délibère , disserte , dispute même,
avant d'approuver ces associations insolites
d'idées et de mots; mais quoiqu'il ne soit pas
toujours convaincu, il est presque toujours
subjugué , et l'enthousiasme fait taire le rai-
sonnement. On trouve lesplus belles odes de M.
Lebrun, dans l'Almanach des Muses,!dans la
Décade Philosophique , dans le Mercure de
France , et dans le septième volume de la Pe-
tite Encyclopédie Poétique.
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AUTRES POÈTES LYRIQUES.

Nous n'avons eu en vue, que de parler ici
des lyriques qui ont donné un recueil de leurs
odes , ou qui les ont insérées dans des ouvra-
ges • périodiques ; ainsi, nous passerons sous si-
lence les odes. de Racine père et fils, quoi-
qu'elles soient dignes d'être connues ; l'ode
sur la prise de Namur par Boileau, qui prouve
qu'on peut très-bien sentir les beautés de Pin-
dare, sans savoir les imiter ; les odes de Vol-
taire , qui ne sont pas ses meilleurs ouvra-
ges , etc. , etc.

On trouve dans le Portefeuille d'un Hom-
me de Goût, ouvrage imprimé d'abord en 2
tomes in - 12 , ensuite en trois volumes du
même format, en 1768, les meilleures odes qui
aient.été composées dans notre langue. Outre
celles des auteurs dont nous avons déjà fait
mention, on y a inséré l'ode de Chapelain au
cardinal de Richelieu ; celle de l'Enfant sauvé
du Naufrage , par le Père de la Rue ; l'ode â
Vénus, par de Mimeures; â la Fortune,
par l'abbé Asselin ; la Vieillesse d'un Phi-
losophe , de la Fare ; la Passion du Jeu ,
du chevalier de Laurez ; la Poltronnerie.,
l'Ombre d'Eglé , la Guerre , le Moi , le
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Temps, etc. , etc. Le VIIme. volume de la Pe-

tite Encyclopédie Poétique contient un bon
choix d'odes pindariques morales, sacrées et
anacréontiques.	 •	 •

Les chansons rentrent dans le genre de l'o-
de : le nombre est immense ; et nous en avons
des recueils qui formeroient, seuls toute une
bibliothèque.

On peut se contenter du Petit Chansonnier
Français , 178o , 3 vol. in-8°. , et du choix de
chansons que contient le VIII II1e..volume de
la Petite Encyclopédie. .

Les cantates sont, ainsi , que les chansons,
l'ouvrage de la poésie et de la musique ; mais
elles sont susceptibles de bien plus de beautés.
Rousseau en est le créateur. 	 •

,§ V. POËTES BUCOLIQUES.

RAC1..N.''

Racan , dans la poésie lyrique, est demeu-
ré , dit la: Harpe , fort ' âu - dessous de son
maître ( Malherbe) ;• mais .comiüepoëte'bu-
colique , il a justifié -l'éloge qu'en en fait Bioi-
léau. Il a, le premier , saisi le . vraie ton de la
pastorale qu'il avoit •éthdiée dans Virgile : sori
style , malgré les incorrections -ét les irrégu-
larités que Malherbe lui reprochoit avec rai-
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son , respire cette mollesse gracieuse et cettè
mélancolie douce, que doit avoir l'amour ,
quand il soupire dans une solitude champê-
tre , et qui rappelle ce mot d'une femme d'es-
prit, â qui l'on demandoit; dans ses derniè-
res années , ce qu'elle regrettoit • le plus de sa
jeunesse , un beau chagrin dans une belle
prairie.

SEG•RAI -S.

Plusieurs de nos auteurs Ont couru la car-
rière de l'églogue française Segrai;s , Fonte-

nelle, la Motte et madame •Deshoulières. Le
premier a été cité par Boileau ; .comme un
modèle en ce genre ; mais . c'est un modèle que
bieK'°peù dë' gëlhs` de lettres seront tentés de
prendre pour leur objet d'imitation. Cé n'est
pas •que Segrais n'ait assez bien ipris le ton pas-
toral ; niais sa versification est languissante,
et sa poésie est sans images.

'F • O N". `P- NELL E. .

Il n'y en j pas davantage dans ,les pastora-
les de lr'ontenelle. « .Quel; style, ; dit _ l'abbé

• Desfontaines, dans les Bucoliques , de Yin-,
» gile ! Quel langage romanesque et prosaï-
». que , que celui de toutes nos églogues uio

»: ,denies ! Otez-en les mots .de hameaux , de.

» brebis,
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» brebis , de fleurs , de bois , de fontaines ; et
substituez-y ceux de Versailles, de Paris,
d'Opéra , de Tizileriés , de bal , etc. ; ce 'ne
seront plus des' églogues , mais des entré-

» tiens ide cour, ët des discours dé ruelle. »

Notre critique aveit 'en vue les pastorales de'
Fontenelle , qui ne . sont , à la vérité , ni dans
le goût de Théocrite , ni dans celui -de Vir
gile ; mais il ne faut pas pour cela les 'dédai é
gner. C'est un nouveau genre pastoral' qui
tientun peu du roman. L'Astrée de d'•Urfe , et'
les comédies de l'Aminte et du Pastor Fido en
ont fourni le modèle. L'esprit de galanterie, les
grades fines et délicates , sont les principaux.,
orriemens des pastorales de Fontenelle.•

LA MOTTE.

La Motte a laissé vingt églogues, précédées,
d'un discours sur ce genre ., où l'on trouve des
idées neuves. Quant aux églogues , plusieurs

,avoient été couronnées aux Jeux Floraux. Il y.
a de la douceur dans sa versification , .et de
l'esprit dans les entretiens des bergers ;' ils se
disent souvent des choses fines , qui ne, sont•
guère à leur portée ; mais qui couloient de
source chez l'auteur qui les fait parler.

TOME II.	 39
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MADAME DESHOULIÈRES.
Les idylles françaises.peuvent être rangées

dans , le genre pastoral. Personne n'a,.mieux
réussi que, madame . Deshoulières : ses .idylles
sur les fleurs , sur lesmiseaux , sur Ies moutons,
offrent de riens tableat x_de la campagne une
morale touchante , un badinage qui cache des
idées très-philosop4ig4es.,.:une. ,versification
aisée ,.et. des tours heureux, danS les e sYpres-
sions. On a prétendu que,les,efforts continuels
qu'elle fait pour démontrev.l'iinpuissance de
la raison, ne sont propres quâ énerver l'âme,
et à la, priver de, cette force,_ de cette éner-
gie qui enfante les vertus. Cette idée. nous pa-
roit plus subtile que vraie. 	 .

D'A R,NAU 1.

Dans les églogues de d'Arnaud , on trouve
des bois, des prés, des ruisseaux, des Oiseaux,
des bergers et des be gères , comme dans tou-
tes les églogues du inonde ; mais ce qu'on
i'y trouve pas également, c'est la pureté' dix

langage de celles de Virgile• ,'et cette Mica-
fesse de pensées Virait le mérite de celles de
rontenelle. D'Arnaud y peint le plaisir avec
des couleurs touchantes; ét soi pinceau, quoi-
que négligé, ne laisse' pas de faire illusion.
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BER.QUiN.

Dans ses idylles, -pour la plupart imitées
de Gessner , et d'autres poètes Allemands, il y
a de la grâce . , de la douceur et de l'élégance,
quoique le style puisse en être plu 's travaillé ,
et que quelquefois il se rapproché trop de la
prase.	 •	 _

La meilleure édition 'des idylles de Ber-
quin, est celle de Renou rd, 1'803, iri-12 avec
figures.

LEONARD."

Cet estimable écrivain s'est exercé , avec
succès, dans le, genre de l :idylle : son ton est ,
en général , doux , simple , naïf; ses tableaux
champêtres offrent un agréable 'tissu de pen-
sées naturelles, délicates , embelliés par une
versification simple , facile, qui forme le vrai
caractère de cette production , dont la ten .
dresse est l'âme , et l'aménité le coloris. Li
meilleure édition des idylles de Léonard, est
celle de 1 .782 , in-8'.: on a publié ses oeuvres
en 1798 , 3 vol. in-8°:

.,."t
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§ VI. POÈTES SATIRIQUES.

REGNIER.

Regnier , le premier poète Français qui ait
composé des satires , dont les gens de goût
puissent . soutenir la lecture , met dans ses
peintures , autant de force que de gaiété. Ses
expressions sont vives et énergiques ; mais sa
musé n'est pas "assez décente. L'auteur qui ,
quoiqu'ecclésiastique , avoit fréquenté les ré-
duits de la débauche , en avoit rapporté un
langage qui a passé dans ses satires. Il ensei-
gne le vice , en peignant les vicieux.

BOILE AU.

Boileau, beaucoup plus• réservé que Re-
gnier , . a moins de verve que lui , moins de
naïveté, moins de grâces. Ses satires ont plus
de sel que d'enjouement , plus d'énergie que
de finesse. Mais sa versification est autant
au-dessus de celle de Regnier , que le siècle
de Louis XIV étoit au-dessus du siècle de
Henri III. Si toutes les satires de Boileau res-
sembloient à celle qu'il a adressée à son es-
prit , il auroit égalé Horace , autant qu'on
peut l'égaler dans une langue si inférieure
à la langue dans laquelle Horace écrivoit.
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Cette satire est un chef-d'oeuvre : la justesse
du raisonnement , la force des pensées ,
l'élégance .du style , l'harmonie des vers , les
grâces de l'ironie la plus piquante et la
mieux ménagée , en rendent la lecture déli-
cieuse.

ROUSSE A.U.

Depuis Boileau , nous n'avons point eu de
poète , du ,moins célèbre , qui ait donné un
corps de satires ; mais nous avons eu beaucoup
d'écrivains. satiriques, qui ont épanché leur
bile dans diverses pièces en vers. Rousseau et
Voltaire sont les plus connus dans cette foule
immense :.le premier respire le fiel ,; et l'on
ne peut citer de lui, que quelques épigram-
mes , qui soient dignes d'un homme d'esprit
qui se venge. Dans ses épîtres , on voit trop
souvent l'homme atrabilaire , qui. n'ayant pas
assez de philosophie pour maîtriser son res-
sentiment , saisit les injures les plus fortes qui
se présentent à sa plume , pour en accabler
ses ennemis.

VOLTAIRE. -

Voltaire est plus gai; il excelle dans l'art
de saisir tout ce qui peut  réndre.  ses adver-
saires ridicules: 11 a un genre ,d'ironie et de

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



3310 _	 BIBLIOTHÉQUE

plaisanterie, qui n'est qu'à lui; niais il sort
souvent de. ce genre, et se permet trop de
personnalités i1 attaque jusqu'aux moeurs de
ceux qu'il veut rendre odieux, et dont il veut
se venger. Il est (douloureux d'avoir à faire
cet aveu sur un homme justement célèbre par
plus d'un talent.

GILBERT.

Boileau et Régnier, plus enjoués que véhé=
Mens, s'attachèrent à graver.dans la mémoire
de leurs lecteurs, des maximes pleines de sens;
leurs ouvrages sont rarement des tableaux
distinctifs des moeurs particulières de leur
siècle ; ils ont plutôt peint les. vices de fhn-
inanité, que ceux de leurs contemporains; et
quelques - unes de leurs productions critiques
sont moins des satires que d'excellentes épîtres
morales. Gilbert s'est frayé , dans la satire ,
une route, nouvelle , et il a marqué ses ouvra-

ges d'un caractère original. Ses, satires sont
remarquables par la bonté du style et l'utilité
de leur objet; elles seroient plus précieuses à

la postérité, si elfes contenoient l'histoire fi-
dèle des impurs de 'notre siècle ; mais souvent
le dépit a fait tracer .à l'auteur de faux por-
traits ; notai croyons cependant que les gens
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de goût liront avec . plaisir le recueil de ses
oeuvres, de l'éditioirde M. Desessarts, 18o6 ;
in = 8°.

M. CLÉMENT.

Des portraits bleui 'tracés; des traits- pleins
dé force , firent le succès des satires de M.
Clément. Lorsqu'elles parurent en particu-
lier , l'on avoit tout lieu d'attendre,que l'âge ,
l'étude et l'exercice donneroient au pinceau
du poëte cette douceur, ces grâces, cette cor-
rection continue qui sembloient lui manquer.'
Le recueil de ses satires., sans démentir tout-
à - fait, n'a pas assez • justifié nos. espérances ;
leur grand défaut 'est de ne renfermer au-
cun de ces traits piquans , qui sont l'âme et
1•a vie du genre satirique ; c'est , en général ,
fine, exposition assez froide des maximes de
la philosophie moderne , rélevée par quel-
ques beaux ver.

ire recueil des satires de. M. Clément pa-
rut en 1786, in-8°..: on les trouve, .aussi dans
les Satiriques du dix-huitième siècle.

M. DES•PAZE.

Les Quatre Satires où lafItt iltt 18°. sièCle-;

i800, in-8°., assurent à leur auteur une place
distinguée parmi les poëtes satiriques ; elles

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



312	 BIBLIOTHÈQUE

sont dirigées contre les musiciens , qui n'ai-
ment que le pathos et le bruit ; contre les
acteurs tragiques . et comiques de la Scène
Française, et contre des gens de lettres,
contre les moeurs du temps et contre les
partis. M. Despaze a donné , depuis , une cin-
quième satire , où il discute plusieurs ques-
tions relatives à ce genre : on y trouve , com-
me dans les autres , un style correct et éner-
gique , mais quelquefois vague et de, mauvais
goût; on y désireroit un plus grand nombre de
ces traits saillans, de ces vers remarquables
qu'on voit, comme dit Boileau , devenir pro-.
verbes en naissant. La satire est la mère du
vaudeville ; l'une doit faire répéter ses bons
mots, comme l'autre fait chanter ses refrains.

Nous avons un ample recùeil de satires, dans
la collection des Satiriques du dix - huitième
siècle, Paria, Colnet ., i8o6, 7 vol. in-8°. On y
trouve les satires de Voltaire, celles de Gil-
bert et de Clément, de Chénier et de Despaze,
l'Ombre de Duclos,. par la. Harpe, et les
remercimensfaits au Curé de Mélanie. Plu-
sieurs autres pièces du même genre et peu
connues, complètent ce recueil.

§ VII.
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§ VII. POSTES ÉLÉGIAQUES.

MÉN AGE.

Nos anciens poëtés cultivèrent ce genre de
poésie ; mais aucun ne mérite d'être nommé.
Ménage , vers le milieu du dix-septième siècle
fit des élégies; mais en pédant sans génie , qui
entasse les épithètes, au lieu de rassembler
des images.

MADAME, DE LA SUZE.

Madame la comtesse de la Suze effaça ce
mauvais poète; ses élégiés - sont teidrës et
délicates;. sa versification iiiangiie quelque=
fois d'exactitude et d'liariüôniè; Mais elle
de la facilité et de l'élégance.

LA FONTAINE.

L'élégie que fit ce poète' sur la disgrâcé
de Fouquet, a des beautés touchantes ; et oir
y voit avec plaisir un poète sensible , un
homme généreux, qui ne craint point de dé-
plorer la disgrâce d'un protecteur qui avoit
déplu à un monarque très-puissant.

MADAME DESITOU%LIERES.

L élégie ftit inauiéé ensuite par bien des
poëtés ; iïiâis plëdés, i plupàrf; dâXi Id de

TOME II.	 40
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nière classé du Parnasse , si l'on en excepte
madame Deshoulières. Quelques-unes de ses
élégies peuvent servir de Modèle : ony trouve
des comparaisons heureuses , qui ne servent
qu'à irriter sa douleur ; des images tristes',
dont la recherche n'est que trop naturelle à

une personne véritablement touchée : elle sem.
ble prendre plaisir à augmenter ses peines ,
en envisageant tous ceux qui jouissent des
biens qu'elle n'a plus.

D'ARNAUD.

S'il y a quelque chose à reprendre dans les
élégies de d'Arnaud , c'est qu'elles. tiennent
un peu trop de la satire ; mais en général
elles sont pleines de sentiment et çle bonne
poésie ; peut-être auroit-il dû mettre moins
d'esprit dans quelques endroits , et surtout
dans lâvingt-deuxième , où il n'a pas suivi ce
précepte de Boileau :

II faut que le coeur.seul parle dans l'élégie.

COLARDEAU.

Au milieu du dix-huitième siècle , l'héroïde
a pris la place de l'élégie. L'épître d'Héloïse à
Abailard, par Colardeau, a tourné beaucoup
de poètes vers ce genre, qui demande de la
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chaleur dans l'âme et dans l'imagination-de
ceux qui s'y destinent. L'ouvrage de Colar-
deau est • plein de feu ; et la poésie en est à la
fois brillante et pathétique.

D' O R A T.

On connoît l'abondance heureuse du style
de Dorat; ses héroïdes se ressentent de cette
qualité, qui lorsqu'elle n'est point dirigée par
le goût, peut devenir un défaut. Il joint tou-
jours l'esprit au sentiment, sans que l'un af-
foiblisse l'autre.	 e.

M. BL •IN DE SAI•NMORE.

Nous avons de M. Blin de Sainmore , quatre
héroïdes, recueillies en 1768 , in - 8°. Vous
trouverez .à cet écrivain le mérite de traiter
chaque sujet, du style qui lui est propre. Par
exemple , • dans la lettre de Biblis, qui paroit
être le premier essai de • l'auteur , la situation
est violente ; c'est celle d'une âme fortement
-agitée entre l'amour de la vertu et les mouve-
mens involontaires d'une passion incestueu-
se. Aussi le style du poëte est-il tantôt vif et im-
pétueux, tantôt doux et touchant, suivant que
l'âme de son héroïne est emportée par la fou-
gue de , ses sentimens , ou qu'accablé des com-
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bats qu'elle s'est livrés , elle retombe , pour
quelques instans, dans un état plus calme.
Çe flux et reflux de passions me 'semble supé-
rieurement exprimé.

c DE LA HARPE.

De la Harpe a couru, dans sa première
jeunesse, la carrière de l'héroïde; et lorsqu'il
fit imprimer les siennes, il se permit de cri-
tiquer sévèrement celles de Fontenelle , dont
on n'a point parlé. La raison de ce silence est
que l'on pense à.peu près sur les pièces de ce
philosophe , comme de la Harpe. Il règne un
froid et sec entortillage dans les lettres hé-
roïques de Fontenelle ; son style est sans cha-
leur et sans images. On peut dire, à la louan-

t) go. de son critique, qu'il ne l'a pas imité dans
ses défauts.

BAR.THE.
. - Le style de Barthe, dans son héroïde de
robé. do Rancé , est noble , animé , plein de
force. Plusieurs autres poètes ont cultivé le
chant fécond de l'épître héroïque ; mais il
é,toit à craindre que la, facilité apparente que
cc genre promet à un génie médiocre. , ne dé-
goûtât le public de, ce marne genre , qui de-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 3J7

mande une âme ,sensible et un goût délicat :
c'est ce qui est arrivé. Le public a cependant
accueilli dans ces derniers temps, deux nou-
velles héroïdes, .savoir : les derniers nzomens
de la Présidente de Tourvel, par M. Laya, et
FVerther â Charlotte, par M. Labiée.

LE CHEVALIER DE BERTIN
ET M. DE PARNY.

Depuis long-temps nous n'avions plus de
poëtes élégiaques dans notre langue ; et cette
place restoit vide dans notre littérature.
Deux jeunes. potes, nés toué les deux sous le
ciel de l'Inde , se sont présentés dans le même
temps pour la remplir , M. de Paçny et feu M.
de Bertin; et les gens, de, lettres ontiugé que
tous les deux étoient dignes,de la prendre, En
imitant Tibulle et P?ro.perce , ce sont leurs
amours qu'ils peignont; et dans l'in et dan$
l'autre, on sent à chaque vers .que ces, auiom
ne sont pas une fiction, Leurs vers. sont [his-
toire $:10e, de. leur cceur et de leur vie ; en
passant d'une élégie. h l'autre., on retrouye les
mêmes noms dRuçharis; d'F.léonore  de Ca-
tilie; et cette unité de passion, pour ainsi dire,
y j'oint l'intérêt du roman.

Les él 8'ies ou les 4sizours du çl eyaliex de
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Bertin forment le premier volume de ses œu-
vres recueillies, pour la première fois, en 1785,
2 vol. in - i8. Les élégies de M. de Parny se
trouvent aussi dans le premier volume de ses
oeuvres diverses, 1802, 2 vol. in-12.

4 VIII. ÉPIGRAMMATISTES

FRANÇAIS.

Clément Marot est le premier en date et
peut-être enmérite. Sa muse a du naturel , de
l'enjouement, de l'énergie ; mais elle se per-
met des libertés dignes d'un cynique.

Saint-Gelais, son contemporain , dit des
choses fort communes en rimes - riches. Quel-
ques-unes de ses bonnes épigrammes font ou-
blier les mauvaises.

La clarté et-la précision sont le mérite des
poésies de Mainard; mais' on y désireroit plus
de pureté dans le style, et plus de finesse dans
les pensées.

Brébeuf a des épigrammes dignes de Mar-
tial. Nous en avons cent de lui sur une femme
fardée ;et la plupart sont agréables.

Le chevalier de + Cailli a laissé un recueil
d'épigrammes; son style est naturel, mais
foible; il y en a pourtant qui réunissent l'es-
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prit et la naïveté : presque toutes . sont . mo-
rales.

Les épigrammes . de Saint-Pavin sont. heu-
reuses pour le tour ; mais les expressions n'en
sont pas toujours décentes.

Chapelle a aussi quelques épigrammes ,
dont la pointe est assez piquante.

Racine avoit un talent partiçulier pour ce
genre ; mais nous n'avons qu'une très-petite
partie des épigrammes que son génie naturel-
lement satirique avoit produites.

Boileau a conservé soigneusement les sien-
nes ; le plus grand nombre ne _méritoit pas cet
honneur ; et il valoit mieux comme satirique
que comme épigrammatiste...

-Rousseau lui est infiniment supérieur ; et si
l'on . excepte peut-être Marot , son modèle , il
n'a point d'égal dans ce , genre. -Une 'expres-
sion. forte et énergique, des tours originaux ,
une pensée fine et bien amenée , caract4aei-
sent ordinaiiement ses épigrammes.

Brulzen de la Martinière avoit donné un re-
cueil 'des épigrammatistes Français , en deux
volumes in-12. Cette collection a été recher-
chée ; mais on lui préfère aujourd'hui la nou-
velte Anthologie Française , ou recueil de Ma-
drigaux et d'Epigrammes, depuis Mvot jus-
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qu'à présent ; Paris , 1769 , 2 volumes in-12..
Le Vllme. volume des Satiriques, du dix-

huitidme siècle', contient un choix d'épigram-
mes .contre les hommes en place et les hom-
mes de lettres, depuis Marot jusqu'à nos jours.

Cômme l'e' itâphe tient le milieu entre le
madrigal et l'épigramme , nous terminerons
cet article en indiquant à nos lééteurs un re-
dueil d'Epitdphes sérieùses , " badines , sati-
rigUés et burlesques , etc.... ; ouvrage moins
triste qu'on ne pêttse , par de la Place , 1782,

3 k b1. iii-iz: CO'rtpourroit désirer que l'éditeur
sé fût borné" à citer lés 'épitaphes d'hommes'
coniiùs ét *rfriitteht Célèbres , btz celles' qui
seroient distinguéés par gtiëlquc genré de mé-
rité frappatif ; il eût tetfandlié alors la moitié
dfune inriltiftlee d'épigrames, soi-disant épi-
taphea , fabrigùéés à plaisir par des anoni-
més, s'ut dès êtres dé raiSOfr, et qui ne subsis-
fei#'qüë pat hué équivoque , un mauvais jet'
de mots , "su Mid Veriséé dév'étiué triviale à
forcé d'éfre répétée.

Mais malgré dé défaut, assez drdiniiè' à
Ictus fes récueils ; celui-ci est vraiment amii=
saut , par la giiaiitité d'anecdotes C'ù'rieuses
e piquaMe's"; que l'éditeur a eu soin de re
chdrehie et d'aj'oufer â l'épiïaphe des noms

connus.
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connus.. Ce n'est pas la partie la moins inté-
ressante de cette compilation, et celle qu'on

	

lira avec le mOins de plaisir et de fruit. 	 •

§ IX. POËTES FABULÏSTÈS.

LA FONTAINE:

La fable est une , instruçtion déguisée -sous
l'allégorie d'une action. Esope , l ' inventeur de
l'apologue , ne prit d:abord pour acteurs que
dés animaux. Le tableau de leurs ruses et de
leurs finesses e'toit un miroir , dans lequel
l'homme se voyoit tout entier. Les fables .d'E-
sbpe ont été traduites dans toutes les langues
en vers et en prose : on a déjà fait connôître
Phèdre qui l'imita parmi les Latins. Les fables
de cet élégant écrivain sont autant de,minia-
tures admirables pour la simplicité, la vérité
et le naturel.

La Fontaine , qui • a été son rival parmi.
nous, a des couleurs plus vives , sans en,avoir
moine de naïveté et de grâces : il nous tint lieu
d'Esope , de Phèdre et de Pilpai. Il semble que
par ses apologues , dit la, Motte , il ait voulu

s rendre aux moeurs , ce qu'il leur avoit ôté par
ses contes. Indépendamment de la morale que
ses fables renferment , il enchante par les grâ-

TOME II.	 41
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ces piqùantes de son style : on y sent,. â cha-
que ligne , ce que la gaieté a de plus riant , 'et.
ce que le gracieux _a de plus attirant,'I1'joint à
toute la liberté de la nature , tous les agrémens
de l'esprit : on lui reproche seulement de
n'avoir pas toujours su finir où il fallait. On
souhaiteroit que son style fût plus châtié , plus
précis , et qu'en surpassant Phèdre en'délica-
tesse , il l'eût égalé dans la pureté de l'élocu-
tion. Ses . moralités sont quelquefois tirées de
trdp loin ; et il insinue d'autres fois des maxi-
mes', dont la-conséquence seroit daùgereuse
pour la jeunesse; mais ces petites taches n'em-
pêchent poiiit qu'il ne soit le premier parmi
les modernes , et qu'il n'ait surpassé les an-
ciens. Il se croyoit pourtant fort au-dessous de
Phèdre niais Fontenelle a très-bien dit , qu'il.
ne lùicédoit le pas que par bêtise : mot plai-'
saut, qui exprime avec finesse le caractère'
d'un génie ' supérieur, qui se méconnoît, faute
de se -regarder avec assez d'attention.

Les_ curieux recherchent la première édi-
tion . complète des fables de La Fontaine, im-
primée sous ses .yeux et corrigée par Mi': West
celle de@Paris, Barbin ; • 1678 , 1679 et i693,
5 volumes in-12, avec figures dessinées par'
Chauvean. Les éditions imprimées par Didot
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l'aîné, pour l'éducation du dauphin ,én •I ^J8

2 vol. in-18 ; 1788 , in-4°. , et 1789 , 2 volum.
in-8°. , sont renommées pour leur beàiité et
leur exactitude. M. Barbon a.p.ublié, eh 1:866',
une nouvelle édition revue •avec soin, ensui-
vie d'un vocabulaire qui tient lieu"•des insipi-
dés notes de Coste. On doit ce travail •au sa-
vant *et modeste Adrp, ancien bibliothécaire
de l'Oratoire.	 •

.Le laborieux-professeur Gail , a eu l'exxcel-
lente idée de .réunir les trois preiniers•fabulis-
tés , Esope, Phèdre et La Fontaine . ,' et l'en-
treprise a été bien exécutée- en . 1797, 4 vol.
in-8°.

Les fables de La Font aine• forment la moitié
de. ce précieux 'recueil ; elles •sont accompa-
gnées d'excellentes notes , seules capables de
le • faire rechercher avec empressement :
Chamfort en est l'auteur , et elles ont été le
fruit d'une étude approfondie du fabuliste
Français.' Peut-être trouvera-t-on' • qu'il • y est
traité avec trop de sévérité ; mais; en général,
le • critique sait bien apprécier le rare mérite
de cepoëte inimitable, qui. a-tant d'esprit, sans
jamais être en défaut par le goût ,' le naturel.
• On doit à M. l'abbé Guillon; professeur au

Lycée Bonaparte; La Fontaine et tois' les: Fa
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bulistes, ou La Fontaine comparé avec ses
modèles et ses imitateurs, avec des observa-
tions critiques , grammaticales , littéraires ,
et des notes d'histoire naturelle, Paris , i 8o3 ,
2 vol. in-8°. Ce travail n'a pas rempli l'attente
des amateurs ; on y remarque beaucoup d'in-
exactitudes. La fable des Loups et des Brebis
est indiquée comme une imitation de la fable de
Phèdre, Milpus et Columbce, dont la véritable
imitation ( que l'éditeur n'indiqué pas ), est la
fable des Vautours et des Pigeons.

Il veut encore trouver une imitation de Leo
et, Mus , dans le Lion et le Moucheron, qui
n'y a aucun rapport ; et dans le Cerf et la Vi-
gne, une imitation de Cervus ad Fontem, dont
la seule imitation est le Cerf se voyant dans
l'eau.	 •

AUTRES FABULISTES.

Les , succès de La Fontaine excitèrent l'é-
mulation de ses contemporains. Il eut des imi-
tateurs de son temps ;, il y en a eu plusieurs
dans le dix-huitième siècle, et il y en a encore ,
dans le nôtre.
. Furetière , contemporain de La Fontaine ,
osa publier sous ses yeux, en 165i , cinquante
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fables que peu de gens connoissent et que per-
sonne ne lit.

Benserade a fait plus .de deux cents fables
en quatrains ; et iT y en a quelques-uns d'heu-
reux , parce que le sujet s'y est prêté ; mais
pour s'être "mis .â l'étroit en s'assujettissant 5..
cette forme, le reste est aussi méprisé que ses
métamorphoses en rondeaux.

Le Noble a donna aussi deux cents fables,
qui , malgré la dureté de son style et sa froide
prolixité., ont eu, dans le temps , quelque vo-
gue , parce que la plupart étoient relatives
aux événemens qui laisoient alors la matière
de ses pasquinades ; mais elles sont peu lues
aujourd'hui : on les a recueillies en deux volu-
mes in-12.

Les fables de Desmay , publiées en .078 ,
sous le titre de l'Esope Français , ont quelque
facilité; mais froides , sans grâce et verbeu=
ses : elles sont entièrement: oubliées.

Boursault, Fuselier et de Launay , ont fait
d'assez bonnes fables enchâssées dans diffé-
rentes pièces de théâtre.

Celles de l'abbé de Grécourt, qu'on a si
soigneusement ramassées dans toutes les édi-
tions des œuvres de ce.sale écrivain, et suri-
tout dans celle de 1761, sont si bizarres ou•
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si licencieuses, qu'il .ne mérite pas d'être mis
au nombre de • nos fabulistes ; d'alitant -plus
giie cet. auteur :s'est"entièrement écarté. du
genre. Il prend, pour ses'"personnages ,• des
individus qui ne. sont "pas faits pour . s'allier- ,
comiue'l'oûrs ét la tourter'ellè; le:dindàn•etla
fraise , l'àrc-en ciel .et les 'rats: Ii.seroit à sou-
haiter , pour sa réputation ét pour le plaisir de
ses 'lecteûrs, qu'il en eût .fait beaucoup com-
me celle du Solitaire ét de la nirturie.

LA MOTTÉ.

'La Motte ne voulant laisser aucun genre
que sa muse n'eût essayé, 'a produit cent fa-
bles imprimées in-.4°. et in-12:11 y en a de fort
ingénieuses, et quelques-unes de très-bien fai-
tes ; 'mais les Iii eilieures ne valent pas , à beau-
coup près ; le discours éloquent qui leur'sert
de préface. « Je ne me serôis pas'.hasardé
» écrire des fables , • dit-il , • si j'avois cru qu'il
)) fallût. être absolument "aussi bon -que La
• Fontaine, pour être souffert après lui; mais
» je pensois qu'il y avoit 'des places 'honora-
» hies au-dessous de la sienne....N'y auroit-il
• pas même quelque justice a' me compter, •
» en cothpensation.des beautés qui me' man;
.» Tient , 'le mérite de " l'invention •que ilion
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» prédécesseur ne s'est. point proposé ? A
» huit ou dix idées près, qui ne m'appartien-.
• nent que par des additions ;.•ou"par l'usage
» •mdral que j'en fais , il a fallu inventer nres
» fables pour expriiuer mes vérités; il a fallu
» enfin être tout â la fois l'Esope et le La .Fon-
• faine. C'en étoit sans doute trop. pour moi ;
» il ne seroit pas juste. d'exiger que-j'-égalasse

, ni l'autre. »
La Motte .1'a fait pourtant quelquefois ; et

Voltaire conte une chose plaisante, qui se pas, _

sa dans un souper .au Temple, chez M. de Ven-
dôme , au sujet des fables de la Môtte elles
venoient de paroftre ; et tout le inonde affec-
toit • 'd'en dire du mal. Le célèbre 'abbé de
Chaulieu, l'évêque de Luçon ,-fils du fameux
Bussi-Rabutin, un ancien ami de Chapelle,.
plein . d'esprit et de goût; l'abl_ié'Côurtin , et
d'autres bons juges ales ouvrages ,• s'égâyoient
aux dépens de la Motte , qu'ils n'aimoient pas.
M: de Vendôme et le chevalier de Bouillon
enchérissoient sur eux tous; on accabloit le.

pauvre auteur.
« Je leur dis•,'ajoute Voltaire-, Messieurs ,

» 'Vous avez tous raison; vous jugez en con-
» .noissance de cause; quelle différence du
» style de la Motte à celui de La Fontaine!
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» Avez-vous vu la dernière édition des fables
» de La Fontaine? Non, dirent-ils. Quoi ! vous
» ne connoissez pas cette belle fable qu'on a
» trouvée parmi les papiers de madame la du-
» chesse de Bouillon ? Je leur récitai la fable;
» ils la trouvèrent charmante;.ils s'extasioient.
» Voilà du La Fontaine ! disoient-ils ; c'est la
» nature pure : quelle naïveté ! quelle grâce !

Messieurs , leurs dis-je , la fable est de la
• Motte ; alors ils me la firent répéter et la
» trouvèrent détestable. ' »

AUTRES FABULISTES.

On a de l'épigrammatiste le Brun, des fables
d'un style plus simple et .plus propre au genre
(1724, in-I2 ); mais en général foibles et mé-
diocres.

Richer , malgré la foiblesse de sa poésie ,
qui est.toujours terre à tyre , et d'une ima-
gination d'ailleurs peu , riante ; Richer a plus
approché de La Fontaine, que tous ses pré-
décesseurs : il a donné; comme lui, douze li-
vres de fables.

II a paru , depuis Bicher, une multitude
d'autres fabulistes, et entr'autres, Pesselier,
auteur d'un corps de fables écrite§ d'un style
net, .et de quelques pièces de théâtre, aussi mê-

lées
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lées d'apologues; de Frasnai, dont nous avons
un recueil de fables grecques , ésopiques et si-
baritiques, distribuées en deux volumes in-ie,
et imprimées à Orléans, en 175o; Ganeau; qui
a publié , en 176o , cinq livres de fables , où il

y a de la variété et de la gaieté; le Père Gro-
zelier , de l'Oratoire, dont les fables ont va le
jour en 1768., in-12. .

Le Père Barbe, de la Doctrine Chrétienne ,
à qui l'on doit aussi un recueil de fables, pu-
blié en 1762.

D'Ardenne , de l'académie  de Marseille ,
dont les oeuvres , imprimées en 4 vol. g renfer-
ment un recueil de fables , qui sont peut-être
le meilleur 'de ses ouvrages.

Un ton de sentiment très-bien soutenu, de
la 'douceur et du naturel , de la naïveté'mê-
me ; et cet air de facilité qui -cbnvi'ent "au- gén=
re , forment le caractère des fables de i l'âbbé7
Aubert.	 s ;

Il y a dans celles de Dorat dé' l'esprit;"il^
la philosophie, de l'agrément,' de l'élégance ",'
et souvent dû naturel: D'en en est dont le fonds:'
ne lui 'appartient pas ; il a l'honnêteté d'indi-
quer les sources où il leS a puisées ': il ena'inii-

'-té plusieurs de l'allemand. Volis' èri trouvet ez
quelques-unes , dont vous n'aimerez peut.être•

ToME If	 42
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pas le sujet ; mais en général , ce recueil ne
•nuit. pas à la réputation de l'auteur.

Dans un volume in-8°., publié en 1773, sous
le titre • de Fables, Contes , etc.  par l'abbé le
Monnier , cet auteur montre un talent peu
commun pour . la fable. Il seroit seulement à(
souhaiter , qu'il ne prît pas quelquefois la fa-
miliarité basse pour de la naïveté , et la profu-
sion dés mots pour de l'aisance et du naturel.
Lorsqu'il évite ces deux écueils, il y a peu de
fabulistes qu'on puisse lui comparer ^ en ex-
ceptant toujours La Fontaine, qui est au-des-
sus de'toute comparaison.	 -

NI. • B " O I S A R D.

M. Boisai d .sera sûrement regardé comme
un de .nos meillet}rs fabulistes; 'peut-être lui
reprochera-t-on de •1a;ienteur ' et de l'unifor-
mité : lies aninrau, cp il met en scène ne par-
lent pas toujours leur langage ; l'affectation
d'nsprit,y tient souvent- la placede cette aima-

ble maïveté , qui fait le caractère essentiel de
1'app..}ngue ; et son. style est quelquefois em-
barrafisé de desçrjptigns prolixes; -qui décè-
1ept,un..pqu trop la prétention du poète : d'ail-

1 urs,.san,iplftgination est riante et féconde;
,a- u}a ère ,de raconter a de la grâce , de la
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fâcilité. La fable offre toujours un rapport as-
sez juste avec la vérité qu'elle déguise; et sa
gaieté n'est point apprêtée. Le recueil des fa-

' bles de cet auteur parut , pour la première"
fois, en 1 7 '73, in-8°. ; la dernière écïitiomest in
titulée , Mille et Une Fables , 1807, 2 volu-
mes in-8°.

NIV•ERNOIS,.

M. Mancini-Nivernois a publié, en 1786, 2
vol. in-8°. , un recueil de fables. Si , comme
tant d'autres , il est bien loin de notre
table La Fontaine , il nous" a paru cependant
1 emporter de beaucoup sur la plupart des
poètes du même genre. Saô nanière'est simple
et facile, son style abondant, peut-être diffus;
mais toujours élégant et pur, sans prétention
et sans afféterie; en un mot, tout y'respire le
bon goût et la vraie philosophie. 	 °

FLORIAN.

Les fables de Florian sont regardées Boni-.
me un des meilleurs ouvrages de ce charmante
auteur ; le public leur a fait un accueil distin-
gué. Florian doit quelques faliles à Esope , à
Bidpaï, à Gay, aux fabulistes Allemands, beau-
coup plus à l'Espagnol Yriarté , poète dont il
faisoit grand cas.
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M. GUICHARD.

Après avoir lu et. relu, avec un charme tou-
jours nouveau, la plupart des fables de La Fon-
taine, on peut trouver encore du plaisir è lire
celles de quelques-uns de ses disciples. M.
Guich'ard mérite d'être mis au nombre de
ceux-ci ., par ses fables connues et estimées des
gens de lettres et des amateurs : elles ont été
publiées en 1802 , 2 vol. in-12.

On a applaudi au travail utile et ingénieux
de M. L. T. Hérissant, qui â rassemblé , dans
un seul volume, Paris, Lottin le jeune, 1771,
in-12 , les meilleures fables françaises, impri-
mées depuis La Fontaine. C'est un extrait de
beaucoup de volumes, fait avec goût. Il a fal-
lu , pour nous.donner Ce choix , feuilleter une
infinité de journaux , de mélanges , de poé-
sies , et recourir aux portes-feuilles de plu-
sieurs gens de -lettres-, qui ont bien voulu con-
tribuer au plan que l'éditeur du Fablier Fran-

çais s'est proposé. II se trouve même ici des

fâbles qui sont publiées pour la première fois.
On est bien aise de voir des fables compo-
sées par des, écrivains connus, qui ont cultivé
d:autres . genres..de poésies : Fontenelle , la
Chaussée, Moncrif, Voltaire, Favart, Do-
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rat , d'Arnaud, Voisenon, etc. Cette collet=
tion est accompagnée d'une notice historique,
et de tables qui "précèdent ou terminent les
différens livres qui forment • ce recueil.

Le' sixième volume de la Petite Encyclo-
pédie Poétique , peut être considéré • comme
la suite, lu Fablier Français on y trouve , en
effet, de jolies fables par MM. Hoffman, Fa-
bien Pillet , P. Villiers , A.rnault , le Montey ,
Ginguené, Andrieux , Berenger , Sélis, etc.

§ X. POETES DE SOCIÉTÉ.,

JEAN DE MEUN.

C'est sous le nom de poètes de société , que
nous tracerons l'esquisse de plusieurs auteurs-
de poésies fugitives, qui 'depuis Abailard ont
paru sur notre Parnasse.

Le roman de la Rose , commencé par Guil-
laume de •Lorris, et continué, par Jean de
Meurt , fut , en quelque sorte , l'aurore de la
poésie française. On avoit beaucoup de chan-
sons avant ce poème ( car nous avons toujours
aimé à chanter ); mais on n'avoit aucun ou-
vrage de cette étendue. Ce roman rimé , étant
à la fois voluptueux et •satirique; devoit avoir
un 'grand 'succès; il flattoit deux 'des plus
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grandes passions des hommes: on le lit enco-
re aujourd'hui; et ses peintures naïves sont
des fleurs qui ne sont pas tout-à-fait fanées.
L'édition la plus recherchée est celle de l'abbé
Lenglet du Fresnoy, Paris, 1735, 3 vol.,in-12 ;
il faut y joindre le supplément au *glossaire ,
par Lantin de Daruerey, Dijon, 1737, in-12.

VILLON.

La nature l'avoit fait naître avec un talent
propre pour la poésie , du moins pour la poé-
sie simple , naïve , badine. C'est-le premier
selon Despréaux, qui débrouilla , dans des

siècles barbares , l'art confus de -nos vieux
romanciers ; mais il tomba comme eux dans
la bassesse et dans l'indécence. François fer. ,

qui aimoit ce poétè , chargea Marot de don-
ner une édition correcte de ses poésies. C'est
sur'cette édition que fut faite celle du célèbre
'Consteller , in-8°. , en 1723 ; on en a donné
.une autre dans le même format , en 1742 , à

la Haye, enrichie de notes. L'abbé Lenglet
du Fresnoy en a laissé une , augmentée et re-
vue sur un manuscrit original.

MA ROT.

Ce poëte avoit un esprit enjoué , et plein
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de saillies , sous un extérieur ,grave et philo-
sophique. Marot a surtout réussi dans le genre
épigrammatique. Du Verdier dit , en parlant
de lui, qu'il a été le poète .des princes , et le
prince des poètes de son temps. Les juges les
plus sévères seront forcés de èoûvenir qu'il
avoit beaucoup d'agrément et de 'fécondité
'dans l'imagination; s'il avoit vécu de no jours,
le goût la lui auroit réglée. On a de lui des
épîtres, des élégies , des rondeaux , des balla-
des ,'des sonnets , Ides épigrammes. Ce poète
eut des imitateurs. On écrivit dans son style
les tragédies, les poèmes, l'histoire , des livres
de morale. La Fontaine dans le. dix-septième
siècle , et Rousseau dans le siècle dernier , ne
contribuèrent pas peu à le répandre. Tous les
genres de littérature furent avilis par cette bi-
garrure de termes bas et nobles, surannés et
modernes. Ou entendit , dans quelques pièces
de morale , les sons du sifflet de Rabelais par-
mi ceux de la flûte d'Horace. Le, bon goût a
dissipé cette barbarie , supportable dans un
conte , et dans le temps 'de François Ier.;

mais détestable dans un ouvrage noble , sous
lés règnes de Louis XIV , de Louis XV, de
Louis XVI et de Napoléon.

On doit M. Vincent Campenon, l'édition
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des OEuvres choisies de Clément Marot, 78o1;
in-I2 , précédées d'Un discours préliminaire;
qui est un excellent,Iriorceau de littérature.

SAINT-GELAIS, BELLEAU:

' Après lui vinrent Saint-Gelais, Belleau et
d'autres rimeurs, qui eurent peut-être plus de
réputation , mais • qui avoient certainement
moins de mérite.

S E N E C É.

On sait gré à M. Auger d'avoir rassemblé ,
en ro86, les poésies choisies de cepoëte aima
hie , disséminées jusqu'à présent , dans divers
recueils. Quoiqu'il soit principalement connu
par son conte du Kaïmak , le meilleur de ses
ouvrages, on trouvera néanmoins dans la col-
lection faite par M. Auger, plusieurs morceaux
qui décèlent un vrai talent  tels' entr'autres
que le conte intitulé, Filer le Parfait Amour,
et le poème"des Travaux d'Apollon.

CHAPELLE..

Parmi les élèves de nos poètes .négligés, il
faut compter Chapelle, génie heureux , génie
facile ; mais qui , à son Voyage de Provence

près ,
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près, où même tout n'est pas excellent., nia
fait que des choses médiocres..

Le Voyage de Chapelle. et'de•Bachaumont
en a fait entreprendre, d'autres.. Celui .de le
Franc lui fait d'autant plus d.honneur,•qu'ayarit
parcouru les, mêmes contrées que Chapelle ,1l
a suivi une autre route , et fait de 'nouvelles
découvertes : il s'est moins attaché à réciter
qu'à peindre.

.SAINT-PAVIN.

Nous avons de Saint-Pavin plusieurs pièces
de poésie , qui ont été recueillies par le Fevre
de Saint - Marc en 175g , vo1. in- I2., avec
celles de Mont-Plaisir , de la . Lane• et de
Charleval : ce sont des sonnets, des épîtres,
des épigrammes , des rondeaux : on y trouve
de l'esprit et de la gaieté ; mais ce n'est ni l'i-
magination dôuce et brillante de Chaulieu , ni
cette fleur de poésie que respirent les aimables
productions desVoltaire et des Gresset; cènes-
ci sont les filles des Grâces et d'Apollon.; , et
les autres ne le sont que du plaisir et de la dé-
bauche.	 .

LA LANE.
On ne connoît de lui , que trois pièces en

vers français ; les deux premières en stances ,
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ét' la.troisième:en forme d'églogue; toutes trois
sur la mort de sa femme', surtout la' première
des stances et l'églogue: Lamour a souvent
inspiré des poètes ,-et . leur a 'dicté des vers
fort.passionnés pour ieûrs maîtresses ; mais on
n'en' a . guère-vu faire dé leurs femmes le sujet
de leurs poésies, 'et pleurer leur mort en vers :

ceux de la Laue marquent plutôt un homme
sensible qu'un bon poète.

L-A F-ONTAINE.

• Ce poète *s'ignoroit lui-même., et étoit subli-
me sans le savoir: jamais il ne chercha les
fleurs dont il sema ses ouvrages; elles se présen-
tèrent à lui; et il` ne "se donnoit pas Même la pei-
né de les ar̀rangér.'Nous avons ,parlé. de ses
fables ; ses contes ne devroient pas être lus à
cause de leur Objet ,'et le sont cependant beau-
coup plus, -quoiqu'ils n'aboutissent, presque
tous, qu'à Conduire une femme à la dernière
foibiesse , et qu'il y ait des longueurs dans
quelques-uns. Si les sujets sont monotones ,
lés. détails sont très-variés ; et ce sont précisé-
ment ces détails , qui en font tout le danger.
Parmi les autres poésies fugitives de La Fon-
taine ', il y en â très =peu qui vaillent`ses fa-
bles et' ses contes.
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M. Erhan a donné une bonne édition' des
oeuvres complètes de La Fontaine, •r8o6;,-5
vol. in-12 ou in-18.

PAVILLON.

Ses poésies ont été recueillies, pour la pre-
mière fois , en 1720,in•12. Quoique la plupart'
soient négligées , et que :quelques-hues se •sen-
tent des glaces çie la . vieillesse ,, elles ont un-na-
turel et une délicatesse guiflattent. Il a travail-
lé dans le goût de Voiture ; mais il a surpassé
son modèle. Ses poésie sço isistent.en stances,
en lettres, dont quelques-unes sont mêlées de
prose et 'de vers. Il a'fait aussi une fable , un
conte , et fine .métamorphose d'Iris Changée

en astre , pièce d'un style enjoué.. Le Fevre de
Saint -Marc a donné une s bonne édition des
oeuvres de ce poète, 1747, 2 vol. petit in-12.

COULANGES.

On a de lui les plus jolies chansons ,.. par
l'air facile et naturel• qu'il leur a donné. Cet
enjouement l'accompagna jusqu'au tombeau.
On a recueilli ses chansons, en deux volu-
mes in - 12 ,'1698. On trouve quelques-unes
de ses lettres avec celles' de • son illustre cou=
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sine , madame, de Sevigué : elles sont faciles
et_gaies.

ROUSSEAU.

Les contes épigrammatiques de Rousseau
ont plis d'énergie , mais bien moins de naïve-
té. Un, galant' homme 'n'en peut soutenir la
lecture; l'obscénité en souille chaque vers; et
il est malheureux qu'avec un si grand talent
pour la poésie, il en ait fait un si funeste usage.

C H,A.0 L I E U..

L'abbé de Chaulieu: versifioit dans le même
temps que Rôusseâu; mais il n'afficha pas son
talent: ilavoit l'imagination brillante et l'âme
sensible; ces deux dons, si rarement unis,
Caractérisent tous ses écrits : sa morale est
toute' én sentimens ; mais cette morale est
celle d'Epicure: il est diffus, incorrect, mais
pénétré de ce qu'il écrit ; qualité précieuse ,
â laquelle on doit le peu de bons vers qu'on lit
encore. Chaulieu doit se contenter d'être le
premier des poetes négligés,; ruais aussi, que.
cette négligence' a de charmes ! Quelle vérité !
quel feu_!, _ quelle brillante, imagination ! Chau-
lieu n'est presque jamais un auteur qui com-
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pose ; c'est le convive le plus aimable qui cé-
lèbre l'amour et l'amitié le verre à la main , et
qui fait passer son ivresse dans tous lés coeurs.
Aucun poète n'est plus séduisant qu'il l'est
dans ses bonnes pièces.

Les anciennes éditions des oeuvres de
Chaulieu, étoient très-inexactes et remplies
d'omissions, de transpositions, d'altérations
et de contre - sens : on ne possédoit de ses
vers, que des copies infidèles; on en . a enfin
donné une, 'en 1774 , 2 vol. in-80 ., qui a été
faite sur trois manuscrits originaux ; sur un ,
ente autres , qui, peu de temps avant la mort
de ce poète ,' fut rédigé sous ses yeux, d'après
une copie corrigée par lui-même. Ces manus-
crits ont été donnés par le marquis de Chau-
lieu, petit-neveu de l'auteur;' et la lettre par
laquelle il se. détermine à s'en dessaisir, est
imprimée à la tête de cette nouvelle édition :
son avantage sur toutes les précédentes n'est
donc pas équivoque ; elle renferme d'ailleurs
une cinquantaine de pièces , qui ne sont point
dans les premières.

On peut 'néanmoins se contenter de l'Elite
des Poésies' de Chaulieu, Paris , Desessarts ,

1799, in-12.:
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LA FARE.

Ses poésies respirent cette liberté , cette.
négligence aimable, cet air riant et facile,
cette finesse d'un courtisan ingénieux et déli-
cat , que l'art tenteroit en vain d'imiter;.mais

-elles ont aussi les défauts de la nature livrée à
elle-même; le style en est incorrect et sans
précision. C'est l'Amour., c'est Bacchus plu-
tôt qu'Apollon, qui . inspiroient le marquis de
la Fare..Les fruits de sa muse se. trouvent sou-
vent à la suite . des poésies de l'abbé de Chau-
lieu, son ami , notamment dans une belle édi-
tion donnée par M. Renouard, en 1803, in-12.
Ces deux hommesétoient faits l'unpour l'autre;
mêmes inclinations , même goût pour les plai-
sirs, même façon de penser, même génie.

VERGIER.

ü C'étoit iün philosophe, homme de société,
ayant beaucoup' d'agrément dans l'esprit,,
sans aucun mélangé de nusantropie ni d'anier-
tuine. Rousseau ; qui parle ainsi de ce poète,
qu'il a fort connu, ajoute: <c Nous n'ayons Peut-
être rien dans notre langue, où il p ait plus de
naïveté, de noblesse et d'élégance, que ses

chansons de table, qui pourroient le faire pas-
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ser, â bon droit, pour l'Anacréon Français. »
A l'égard de ses contes et de 'ses autres ouvra=
ges, la poésie en est négligée. Il a fait des odes,
des sonnets , des madrigaux, des épithalames,
des épigrammes , des fables , des épîtres, des
cantates, des parodiés ; la meilleure édition
de ces différens ouvrages est celle •d'Amster-
dam, en 1737 , deux volumes .in-I2, souvent
reliés en quatre. Des amateurs préfèrent l'édi-
tion de Cazin,.en 3 volumes in-18..« Vergier,
dit Voltaire, est à l'égard de La Fontaine, ce
que Campistron est à Racine, imitateur foible,
mais naturel.; »

VOLTAIRE.

• L'abbé de .Chaulieu mourut , précisément
dans le temps que Voltaire• coinmençoit à
briller sur notre Parnasse. Ce poëfe fut son hé-
ritier : les Grâces autant que les Muses ont dic-
té ses poésies fugitives ; s'il a moinsde chaleur
que Chaulieu, il-est aussi moins inégal, plus
saillant ; il respiré 'plus. souvent cette gaieté
française, qui:s'évapere dans nos cercles, et
qu'il a fixée dans ses écrits. On a trouvé trop de
ressemblançe dansla plupart de ces petites épî-
tres, pour lesquelles Voltaire avoit un talent
vraiment: original; mais si le fonds est presque
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toujours le même, la forme est bien différente;
il est inépuisable en tours ingénieux , en sail
lies agréables. Heureux s'il avoit toujours res_
pecté la religion, et s'il n'avoit jamais fait rou-
gir la vertu!

Nous indiquerons ici la collection des eeu-
vres de Voltaire , que l'on doit. aux soins . de
Beaumarchais ; on préfère . l'édition in-8°. ,
composée de 70 volumes, à l'édition in-r2, qui
en a g2; il faut y joindre la table générale
des matières, publiée par M. Chantreau, i 8or,
.2 vol. in-80. -.

FERRAN D.

Ce poëte faisoit joliment de petites chansons
galantes. Il jouta avec Rousseau dans l'épigram-
me et le madrigal : l'un mettoit plus de naturel,
de grâce, de finesse , de délicatesse dans les
sujets de galanterie; et l'autre plus de force,
de recherche, d'imagination et de poésie dans
les sujets de débauche.. La plupart des chan-
sons de Ferrand ont été mises sur les airs de
clavecin , de la composition du célèbre . Cou-
perin.

)GRÉCOURT.

Un libertinage piquant, une gaze peut-être
trop
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trop légère, de la rapidité, du feu, quelquefois
du- naturel , mais jamais les grâces de la belle
simplicité , de ce dialogue animé , le génie du
conte , souvent de la grossièreté , où Grécourt
oublie absolument son état , et même'-' la-dé-
cence de. tous les états; tels sont les contes de
notre poète dissolu , 'et pourtant aimable, et
ayant un caractère distinctif.

Le poème de' Philôtanus, où il y a beau-
coup plus de méchanceté que d'agrément,
est, selon moi , bien au-dessous de sa réputa-
tion : ôtez - lui un air dé facilité , quelques
saillies , quelques traits dé gaieté satirique ,
qu'est-ce que cet ouvrage ? Il est dépourvu
de grâces, d'imagination, en un mot . , de poé-
sie , la première qualité qui pourtant consti-
tue un poème.

Grécourt, si je puis le dire, a tin cynisme
d'expression, qui réveille les sens et excite le
rire dissolu : on doit à Querlôn l'édition de'
ses œuvres de 1761 ; elle .est distriliüée' en
quatre petits volumes d'un forinat élégant;
les trois premiers sont entièrement' consa-
crés aux pièces de Grécourt : le premier
renferme des épîtres saris imagination , sans
poésie, sans grâces; leUr seul mérite` est
sauce et quelquefois la naïveté: Ce ne'Sônt

To ME_ IL	 44
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point les agrémens inexprimables de Marot ,
ce charmant naturel de Chapelle, cètte vo-
lupté raisonnée et sentie de . Chaulieu, ce bril-
lant et ce philosophique de Gresset , cette in-
génieuse et piquante facilité de Voltaire ;
ç'est de la prose assez mal rimée. A chaque
instaant, on est arrêté par des traits insipides
et un enjouement trivial. Ses contes, qui rem-
plissent le second volume', ont plus de mérite
et d'agrément : ce ne sont point ceux de l'ini-
mitable La Fontaine; ce n'est point cette belle
nature , ce dialogue intéressant , ces grâces
qu'on admire dans ce dernier; mais les contes
de Grécourt ont un libertinage animé , une
gaieté brillante , souvent un naturel piquant.
Ce sont les écrits qui le caractérisent davan-
tage , et qui lui appartiennent le plus, qui bles-
sant le plus l'honnêteté. Grécoùrt est partout
un versificateur lâche', sans noblesse et sans,
correction. Ses chansons, qui terminent le se-
cond volume , ont les mêmes agrémens et les
mêmes défauts que ses contes. C'est un liber-
tin assis àtable, le front couronné de pampre,
qui laisse échapper des saillies heureuses, au
milieu de tous les lieux communs, médiocres,
auxquels il s'abandonne. Les pièces mêlées.
composent le troisième volume. D'abord pa-
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roissent.des épigrammes sans esprit , des ma-
drigaux sans goût, sans mollesse ingénieuse,
nécessaire dans ce genre. Le quatrième tome
n'appartient point à Grécourt; ce sont des
pièces de divers auteurs.

HAGUENIER.
Ce poète Bourguignon étoit un de ces hom-

mes de table, qui font l'amusement et les déli-
ces d'un repas , par leurs saillies et leur facili-
té à produire de petites chansons agréables ,
qui animent le convive le plus distrait , et le
forcent de prendre part à la joie qui retentit
autour de lui. On a plusieurs chansons de cet
auteur , qui se chantent souvent, et où règne
la gaieté:

PANARD.
Les œuvres diverses de Panard commencent

à la fin du troisième volume de son recueil ;
elles contiennent des chansons galantes et ba-
chiques, des pièces anacréontiques, des fa-
bles , des allégories , des tableaux de la natu-
re et de nos moeurs; des comparaisons et des
maximes, des épigrammes et des madrigaux,
des cantates, des bouquets•, des étrennes, et
des moralités qui sont les dernières produc-
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tions de l'auteur. Il y a dans tous ces différens
ouvrages , beaucoup de facilité , de naturel ,
de sentiment, d'esprit , de bon sens; mais trop
de négligence, de longueurs, de fautes contre
la langue et la poésie.

M. Armand Gouffé a publié les oeuvres
choisies de Panard, en 3 vol. in-i8.

MO NCRIF.

Moncrif avoit un talent particulier qui le
distingue , celui d'exprimer, sans effort et
sans insipidité , cette galanterie qui sembloit
caractériser notre nation dans les beaux jours
de Louis XIV. Il n'est pas aisé de prêter des

grâces .durables à ces petites pièces de vers,
qui souvent naissent et meurent au même ins-
tant dans le sein d'une société. Nous sommes
inondés aujourd'hui d'ouvrages en ce genre;
mais peu d'auteurs ont su, comme Moncrif, y
répandre cette juste dose d'agréinens , si diffi-
cile à saisir : les uns y versent à pleines mains
du bel esprit qui fatigue , et que l'on pourroit
comparer à ces :vernis brillans, dont l'odeur
porte .à la tête ; les autres entassent les lieux
communs, des images prétendues poétiques,
qui ne sont que triviales, des complimens dou-
cereux et fades; au lieu que Moncrif, je le ré-
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pète , possédoit l'heureu* don de dire des cho-
ses flatteuses, avec cette finesse intéressante,
qui rend l'éloge piquant. Cet auteur n'a pas
moins réussi dans la romance, autre espèce
de poésie , qui demande un art infini , caché
sous un air de simplicité. Il est le premier qui
nous ait fait connoître ce genre, et le seul
qui, jusqu'à présent ;en ait bien connu le
caractère et le langage. Le rajeunissement
de Titon suffiroit pour immortaliser' son au-
teur, de même que ses chansons, que tout le
monde sait par coeur.

On trouve les poésies de Moncrif dans ses
Œuvres Choisies, 18oI, 2 vol. in-i8.

GRESSET.:

Les poésies de Gresset respirent la paresse,
le goût de la solitude et des plaisirs tranquilles.
Ses badinages sont sans amertume : son Vert-
Vert est le plus enjoué de tous ceux qui sont
sortis de sa plume. Dans ses épîtres légères ,
on voit un poète facile , qui orne la raison et
qui égaye la morale. Des phrases plus courtes,
des périodes mieux coupées, feroient mieux
sentir;l'air de facilité qu'ont presque toutes ses
poésies.

M. Erhan a publié , en t 8o3, une 'j olie édi-,
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tion stéréotype des Œuvres Choisies de Gres-
set. L'année.suivante, on 'a donné une édition
de cet auteur ,.augmentéè de pièces inédites',
en 3 vol. in-i8.	 •

LE CARDINAL' DE BERNIS.

Ce qui assure au, cardinal, de Bernis une
gloire durable , c'est qu'il a su, cacher sous
des fleurs les préceptes de la morale la plus

. pure : son épître à M. le, baron de Montmo-
rency en est), un exemple ; elle est en même
temps un témoignage bien .estimable, du res-
pect de l'auteur pour tout ; ce qu'on, doit res-
pecter ; elle fait aimer la vertu, l'honneur ,
les lois , et surtout la précieuse , simplicité dès
moeurs antiques. A l'exemple de l'illustre
Rousseau',' il a enrichi ses vers par un usage
.heureux et continuel de l'ancienne mytholo-
gie. Ses poésies respirent, en général,l•'élégan-
ce , l'harmonie et la facilité: Aucun poète ne
paroît.avoir mieux senti, -'que toute l'énergie
des vers ne consiste précisément que• dans
l'art de-peindre.	 -	 i	 '

Le poèine des' Quatre Saisons respire ,/en
général, la délicatesse, les. grâces, l'•itnagi-
nation la plus riante, la plus heureuse'faûi
lité , le çoloris le plus séduisant. On 'ne peut
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que se plaindre de la multiplicité des ta-
bleaux entassés les uns sur les autres.: cette
profusion fatigue. L'auteur pouvoit ménager
des repos, fondre et varier davantage ses
peintures, y répandre plus d'intérêt et de
précision, user 'avec plus de sobriété de ce
qu'on appelle la vieille poésie, rendre ses épi-
sodes plus piquans, et surtout éviter la mono-
tonie d'en coudre un à- la fin de chaque chant.

Didot l'aîné â donné une bonne édition des
ceuvrês de cet auteur , 179.7 , in-8°.: il y a

joint la Religion. vengée.

FRÉDÉRit Il ; ROI DE PRUSSE.

Les.ceuvres poétiques du roi de 'Prusse res-
semblent à ces jardins étrangers qui n'ont
point encore acquis toute l'élégance'-des nô-
tres , mais qui l'emportent par- leur utilité.
On y trouve plus de fruits que de fleurs; et trop
souvent nous préférons les fleurs aux fruits.
Les odes qui ouvrent son recueil-en forment,
peut-être., la partie la plus négligée; il s'y
trouve mémé des fautes contre les premières
règles de la versification , et un esprit d'imita-
tion trop marqué de notre célèbre Rousseau.
Les cadres des -épîtres ne sont pas toujours
neufs; mais ils renferment des images toujours
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vraies : on y . goûte le plaisir de contempler
un roi , et un grand roi, qui:met au-dessus
même de la couronne, l'honneur d'être hom-
me de lettres. Jusqu'à présent , quelques écri
vains hardis avoient pu porter leur censure
sur les cours des . princes; mais on les croyoit
peu sur leur parole; on' regardoit leurs criti-
ques comme des effets de la mauvaise humeur,
de l'ignorance: Ici un monarque pèse sonrang,
démasque lui--.même les courtisans, et en fait,
voir la petitesse, la flatterie, la bassesse. Quant
aux contes, qui heureusement"formeût 1é .plus.
petit nombre des pièces de-ce r.cueil, il sem-
ble que la majesté royale n'ait descendu qu'a-
vec répugnance , dans les détails qu'exige -ce
genre , le dernier de tous, si l'on n'ÿ excelle .
comme La Fontaine. Mais, je le répète ; c'est
dans le poème ,sur l'Art de la Guerre ,.que le -
génie du monarque se retrouve entièrement :
on voit qu'il possède à fond sa; matière, et
qu'il n'est occupé que du .soin.del'orner. C'est
Corneille qui nous trace des règles sur la tragé-
die. Nous lui devons ,, en particulier , un tribut
de reconnoissance ; car c'est parmi les Fian-
çais 'qu'il a puisé la plupart des 'exemples de
courage et d'héroïsme qu'il fait passer en're-
vue dans son poème. Un autre motif de grati-

tude ,
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tude ;et qui intéresse toutes les nations , c'est
que ces mêmes écrits ne respirent que I'huma-
nité, l'amour de l'ordre et la gloire des lettres.

L'ABBÉ DE LATTAIGNANT.

Les pièces qui composent le recueil de ses
poésies , lesquelles ont paru d'abord en deux
volumes , sous le titre de Pics dérobées d
un Ami; ensuite en quatre ; sous celui de

Poésies de M. l'Abbé de Lattaignant , en 1.75r
et 1755 , n'ont été faites, dans quelques so-
ciétés particulières, que pour l'amusement
d'un petit nombre de personnes qui en étoffent
ellesmêmes ou l'occasion ou le sujet. L'es-
prit , la légèreté , la finesse , le naturel , la
naïveté, l'enjouement, tout flatte ici le goût le
plus délicat. Nouvel Anacréon, l'abbé de Lat-
taignant a chanté le vin , l'amitié et_ l'amour;
ses vers sont les enfans du badinage; Bacchus
a été son Apollon ; la jeune Iris étoit sa Muse ;
et une table environnée d'amis, son cabinet
ou son Parnasse. Poète et auteur , mais par
un double prodige , poète sans fiel, et auteur.

, sans travail, jamais l'envie, la haine, l'ani-
mosité, la vengeance n'ont animé ses écrits;

, et si ses vers sont le fruit de ses veilles ,
c'est. qu'il veilloit avec les Plaisirs.
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. DESFORGES MAILLARD.

Cet auteur auroit pu nous donner ses poé-
sies avec plus de choix et d'ordre ; il a cer-
tainement du' génie , du naturel , de la véri-
té , de la chaleur ,.des connoissances , un ca-
ractère d'esprit et de style qui lui appartient;
il est digne d'occuper une place sur notre
Hélicon ; il l'auroit au sommet, s'il eut plus
corrigé, s'il eut moins cédé à sa facilité,
s'il eut , en un mot , plus consulté le goût ,
cet arbitre suprême de nôtre littérature.
Comment , plein de la lecture des anciens ;
n'a-t-il pas•saisi ce secret, cette magie qu'ils
possédoient à un degré supérieur?

MALFILATRE.

On ne connoissoit guère de Malfilâtre que
son charmant poème de Narcisse, qui avoit
fait concevoir de hautes espérances sur le
talent de ce jeune poète , si cruellement
trompées par une mort prématurée. • On lit
avec plaisir, dans le recueil de ses oeuvres,
que nous devons à M. Auger , trois odes qui
furent couronnées, des fragmens d'une tra-
duction en vers des Eglogues de Virgile , et
surtout d'autres fragmens des Géorgiques de
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ce poëte, qui peuvent soutenir la comparai-
son avec les morceaux corrélatifs de la belle
traduction de M. de Lille.

DESMAHIS.

Ses poésies légères égaleroient peut-âtre
celles de Chapelle et de Chaulieu , si l'esprit
n'y dtouffoit trop souvent •le sentiment. Ce
défaut n'empêche pas, qu'elles ne soient su-
périeures â tout ce_qu'on a fait de son temps
en ce genre , pourvu qu'on excepte les pièces
fugitives de Voltaire , et une grande pàrtie
de celles de Gresset et du cardinal de Ber-
nis. Il a surtout une tournure dé pensée vive,
naturelle et délicate. Sa versification •est
douce , harmonieuse et facile ; sa poésie est
pleine d'images et d'agrémens. Sa morale est
utile 'sans être austère ; un peu trop volup-
tueuse , sans être cependant libertine ; philo-
sophique, et jamais hardie ni indécente. La
meilleure édition des œuvres de cet auteur,
est celle qui a été donnée par Tresséol, 1778,
2 vol..

SEDAINE.

Sedaine avoit de la facilité, de l'imagina-
tion , de la gaieté , tous les traits qui ornent le
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vrai talent: Son esprit part de son âme ; et
son âme ne peut que lui faire beaucoup d'hon=
neur : elle annonce un amour rigoureux pour
la vérité , une haine contre tout ce qui peut
blesser l'humanité , la saine raison; en un
mot, , Sedaine peut être compté parmi nos
poètes, agréables. On voudroit peut-être qu'il
n'eût pas confondu quelquefois le naïf avec le
bas. L'Épître à son Habit , et ses Aveux' poé-
tiques , Où il règne tant d'enjouement , pèchent
du côté- dé cette noblesse , que la délicatesse
française admet pour un des premiers prin-
cipes du bon goût. Nôtre"plaisanterie est si
tendre , • si légère ; c'est 'une fleur à laquelle
le taet' le moins appesanti enlève son velou-
té 'et ' sa fraîcheur. Il' arrive aussi à Sedaine
dé " Xie'   pas toujours, employer l'expression
propre.

DORAT.

On •â mima- Dorat l'Ovide Moderne ;
cette qùalificàtion me paroît juste' à quel-
ques ..égards-: ' mais `s'il a quelquéfôis' saisi ta
manière brillante de son modèle , il ne s'est
pas assez occupé; d'en éviter les . défauts ; sa
facilité l'égare ; S9 11, imagination , toujours
riante et gracieuse , lui"représente ' souvent
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les .mêmes objets ; iL se contente trop - aisé-
ment de ses premières idées; et son coloris
le trompe alors sûr le fond même des pen-
sées. Cet ingénieuk auteur mourut à Paris,
en 1780. Tant qu'il vécut , il partagea pres-
qUe avec Voltaire, l'attention publique : son
nom voloit de bouche en bouche. Aujour-
d'hui on parle à peine de lui : ne pourroit-
il pas dire avec justice :

	  Je n'ai mérite
• Ni cet eacés d'honneur, ni cette indignité.
•

'On peut attribuer cette contradiction ap-
parente à deux causes principales : l'affecta-
tion trop marquée de plaire aux femmes ,
et la trop grande, abondance de ses produc-
tions. Les femmes rendent la vie agréable ,
mais elles ne donnent pas l'immortalité; et
un trop gros bagage n'arrive pas à la postéri-
té..On doit savoir beaucoup de gré à M. Sau-
treaix de Marsy , qui a pris la peiné de ré
duire les Œuvres choisies de Dorat à trois
petits volumes.

• M. DE SAINT MARC.•

On connoissoit plusieurs pièces fugitives
de M. de Saint Marc , insérées dans divers
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recueils, et surtout son opéra d'Adèle , où
il a représenté avec tant d'intérêt et de ma-
gnificence , la plupart des rites et des céré-
monies de l'ancienne chevalerie : 1e' succès
de ces différeras ouvrages a dû le déterminer à
réunir toutes les poésies échappées à ses mo-
mens de loisir. Cette collection, dont la va-
riété 'augmente encore le prix, est divisée en_
épîtres , en pièces anacréontiques et en
contés. Chaque genre est .traité . avec l'esprit
qui lui convient, avec . la couleur qu'il exige.
Une gaieté douce , une philosophie aimable,
des portraits piquans dé nos moeurs et de
nos ridicules, se font remarquer dans les
épîtres. Les pièces anacréontiques ont toutes
les grâces et toute la mollesse du genre : quant
aux contes, ils sont remplis de précision;
et la liberté que permet cette sorte de poésie,
ne dégénère jamais en licence; ce sont des
traits rapides , qui font sourire l'esprit sans
alarmer la pudeur, et se gravent dans la
mémoire sans y laisser des traces dont la
décence ait â rougir. La meilleure édition
des œuvres de M. de Saint Marc est celle
de 1785 , 3 vol. in-80.
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RUL HI.ÈRE.
On loue dans les poésies de Rulhière, cette.

élégance piquante et noble, qu'un esprit dis-
tingué donne toujours, même à ce qu'il n'a- .
chève pas : son poëme en quatre chants sur
les jeux de Mains, avoit mérité beaucoup
d'éloges , et excité une vive curiosité. La
crainte de déplaire à une princesse a , Bit-
on , empêché l'auteur de le faire imprimer;
on suppose , anal à propos , qu'il n'en subsiste
aucune copie : il sera soumis sous peu de
temps au jugement du public. Le libraire
Colnet a publié plusieurs contes de Rulhière
en i800, in-8°. , à la suite du poëme sur les.
Disputes : Voltaire , lorsque cette , dernière
pièce parut; dit avec toute l'autorité de son
âge, de sep talens, de ses succès: lisez cela,.
c'est du bon temps ; il fit plus , il voulut
qu'elle fût imprimée dans le recueil de ses
propres ouvrages. Cette conduite de Voltaire
suffit pour indiquer le caractère philosophi-
que des pensées de Rulhière ; aussi fut- il
un de ces écrivains qu'on a désignés par le
nom de Philosophes , qui vouloient que les
talens , le goût, le génie , fussent consacrés au
progrès des lumières _publiques, et ne con-
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noissoient de littérature estimable; que celle
qui s'étudioit à rendre aux vérités les plus
utiles, leur éclat, leurs charmes et leur em-
pire.

M. FRANÇOIS (DE NEUECHATEAU ).
n

Nous devons à ce poète une foule de jolies
pièces; il étoit à peine dans l'adolescence ,
qu'il se fit connoître par dès vers cliarmans :
malgré ses occupations importantes avant
et depuis la révolution il a toujours cultivé'
les muses. Tous les recueils de poésies qui
ont paru depuis trente ans , renferment plus
ou moins de ses pièces fugitives, qui annoncent
toutes du talent et de la facilité. Si l'auteur vou-
loit *prendre la peine de les réunir en un ou
plusieurs volumes, cette collection'pourroit
se placer daïts une bibliothèque choisie:

CHAMF.O.RT..

Les poésies. fugitives de Chamfort sont
en petit nombre, mais variées; ce sont des
épîtres morales ou badines , des contes, des
fables, des épigrammes, dés traductions de
l'anthologie , et de Martial,, etc. L'humour
caractérise ces petits ouvrages ; et l'on • en-'
tend par ce mot, qui nous vient des Anglais ,

une
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une . manière plus énergique que-: gracieuse ;
une gaieté vive, originale, mordante, enfant
.de la verve. On ne trouve point parmi les
poésies de Chamfort, plusieurs imitations d'A-
nacréon , de Politien, de Strada, etc. , ni une
épître de Ninon sur les héros et les héroïnes de
son siècle , ni un poeme sur la Fronde , de-
voit être notreHudibras bagatelles ingénieu-
-ses, '. devenues sans doute•la,proie de ces mo-
dernes Omar, qui ont détruit tout ce qu'ils ont
pu des mônurnens de l'esprit , quels :qu'ils fis-
sent, et à qui-du moins nous devons d'insignes
aetions'de grâces , pour n'avoir pas brûlé
la Bibliothèque Impériale.

;Un ami de Chamfort, ,Ginguené re-
cueillit et ;publia les oeuvres de Chamfort,
en i 796 , 4 vol. in-8°. Cette édition •étant épui-
sée .depuis long-temps:, ,l'imprimeur Fain l'a
reproduite, dernièrement . ;avec des augmen-
tations; elle ne formë•cependant que deux
forts volumes in-12.

FLORIAN.'

Les oeuvres de Florian sont assez volumi-
neuses :. cet auteur avoit la touche !légère , fa-
cile , assez 'naturelle ; mais il avoi t plutôt un
crayon qu'un pinceau : ce sont• dés pastels.

TOME II.	 46
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rqû'il offre i nos yeux; et l'on sait • que cette
sorte de peinture . est aisée à s'effacer. Tel est
le jugement des critiques impartiaux sur les
Mélanges de Poésies et de Littérature de
l'auteur de Galatée.-

M. DE BOUFFLERS. •

Les pièces charmantes, soit en. prose, soit
en vers, de M: de Boufflers, avoient: couru par-
tout, imprimées ou manuscrites. Dès 1781, un
libraire de la Haye , nommé de Tune , en
rétanit 1a plus grande partie dans `un recueil
qui fut d'autant plus recherché , qu'il étoit
impossible de trouver ailleurs plus d'esprit,
de grâce et d'enjouement. Les Chaulieu et les
Hannilton se sont fait une réputation immor-
telle. M. de Boù$ler& a tout leur esprit, avec
plus de goût et moins de négligence. La

meilleure édition .de ses oeuvre& est celle de
1805,, 2 vol. in-18.; elle a été revue par lui-
même ; et l'on y trouve un grand nombre
de pièces inédites.

M. DE PARNY.
M. de Parny mérite d'être distingué de

la foule de nos prétendus succeseurs d'A-

nacréon
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Petits auteurs honteux, qui font, malgré les gens,
Des bouquets, des chansons et des vers innocens.

Ils n'ont d'autre talent que de recueillir les
rimes banales de toutes les pièces fugitives qui
ont paru avant eux : cette misérable ressource,
marque infaillible de la médiocrité, a été dédai-
gnée par M. de Parny. On s'aperçoit que. son
goût n'a été formé que sur celui des anciens.
Tibulle, Catulle, Properce , voilà les mo-
dèles qu'il a suivis, et dont il paroît s'être
approprié les ,beautés , en homme qui les a
vraiment senties. Comme-eux, il ne s'attache
qu'à peindre le sentiment avec les: couleurs
les plus simples et les .plus touchantes , et
puise presque toujours ses images dans son
coeur. Nous avons indiqué précédemment la
bonne édition des poésies de cet auteur;-

M. DELILLE.
On voit avec plaisir dans les Poésies Di-

verses de ce célèbre poète, i8o5, in-8°. et
in-12 , l'épître sur l'Utilité des Voyages•,

une autre à M. Laurent , la Satire sur le Luxe ,

l' Ode a la Bienfaisance, et beaucoup d'autres
morceaux dignes de de.F . Jardins, de

l'Imagination, etc.
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Le dithÿrambe sur l'Immortalité de l'Aine

ne contient point de nouvelle preuve de
de cette base de la morale, mais on y trouve de
beaux vers.

Le /. r''ssage du :Mont Saint - Gothard tra-
duit de l'anglais , est un petit poeme de cent
vingt vers. Ces deux opuscules ne peuvent
rien ajouter , sans doute , à la réputation de
l'auteur ; mais ils ne sont pas indignes de lui ;
et l'on retrouve_ dans plusieurs passages son
rare talent pour la versification.

M. DE SAINT-ANGE. .

Il y a de la grâce et de l'esprit dans les Mé-
langes de Poésies de M. de Saint-Ange , Paris,
1802, in-8°.: on y reconnoît un maître qui a
long-temps étudié et qui possède les secrets de
son art.

M. ROUGET DELISLE.
Dans des Essais en vers et en prose, 1 798 ,

Rouget Delisle se montre sous trois
aspects intéressans pour les amis des arts , des
lettres et de la liberté : musicien , il compose
lui:même les airs de ses romances et de ses •
chansons ; littérateur et . poëte, il versifie avec •
grâce ,' et fixe dans des vers élégans et faciles
les souvenirs galans de sa jeunesse; enfin, holn-
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me libre et digne de chanter la liberté com-
me de la servir , il remet sous les yeux des'
amans de la patrie , ces heureux chants guer-
riers qui ont accompagné nos victoires.

M. ANDRIEU-X.

La lecture de plusieurs pièces contenues
dans les Contes et Opuscules de M. Andrieux ,
i800, in-8°., a quelquefois égayé les séances •
publiques de l'Institut: elles ont rendu le même
service aux lecteurs dans leur cabinet. C'est
quelque chose de faire rire. Le style de M.
Andrieux, dans les morceaux en vers de ce
recueil, est différent de celui de Boileau dans
ses épîtres; il se rapproche davantage. de ce-
lui de Voltaire dans les siennes.

M. DE SÉGUR AINE.

Des poetes qui ont une réputation dans le
genre léger, les la Fare, les Pavillon, etc.,
n'ont pas fait mieux que M. de Ségur l'aîné ,
dans ses contes, fables , chansons et vers ,
i800, in-8°. M. de Ségur a surtout. un mérite
de plus ; c'est celui de la pensée , de la philoso-
phie: La plupart de ses fables offrent un sen's
moral , profond , et quelquefois hardi pour le
temps et les lieux où elles ont été composées..
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Sa muse excelle dans les chansons; plusieurs de
celles qu'on trouve dans son_recueil , sont de-
puis long-temps connues et souvent chantées :
leur vogue suffit à leur éloge.

M. LEGO11VE.

La neuvième édition du poëme du Mérite
des Femmes, prouve que ce charmant ouvra-
ge a pris, parmi les meilleùres productions de
ce siècle , une place dont rien ne le fera des-
cendre. On sait qu'il fut accueilli avec enthou-
siasme; que pour la grâce et la délicatesse,
on le jugea digne du sexe qui l'avoit inspiré; et
qu'enfin , si les femmes, par un mouvement de
reconnoissance , où la vanité pouvoit ,entrer
pour quelque chose, durent se déclarer en, fa-
veur de celui qui les avoit représentées sous
d'aussi aimables traits , les hommes, juges sé-
vères du peintre et de ses modèles, ne purent
s'empêcher. d'applaudir. à la fidélité et aux
charmes de l'image.

Ce poëme est suivi de notes intéressantes
sur le courage des femmes pendant la révolu-
tion ; on trouve ensuite plusieurs poëmes, les
Souvenirs , la Sépulture , la Mélancolie , et
des vers aux Mânes de Demoustier. Peut-être
que pour la beauté des idées et celle de la ver- ,
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sification, le poème des Souvenirs est préfé-
rable aux autres: le poème de la Sépulture et
celui de la Mélancolie offrent également de
grandes beautés.

M. PARCEVAL -GRAND-MAISON.

. M. Parceval-Grand-Maison s'est occupé à
traduire en vers français, lies divérs épisodes
que les plus fameux poètes épiques• ont com-
posés sur l'amour. La forme des -Amours Epi-
dues , c'est-à-dire , la Manière dont sont liés
entr'eux ces épisodes, est extrêmement sim-
ple. Le .poète - traducteur établit , d'après
l'autorité de Virgile , que les morts, habitans
de l'Elysée, ont conservé dans ce - séjour les
goûts qu'ils• avoient de leur vivant sûr la terre,
et qu'ils s'y livrent aux mêmes Occupations :
les uns luttent , les autres' 'conduisent des.
chârs; ceux-ci chantent, ceux-là dansent. Les
ombres d'Homère, de Virgile, du Tasse, de
l'Arioste, de Milton et du Camoëns, s'amusent
à faire et à dire des vers. Un jour il leur prend
envie de réciter . ceux qu'ils ont . composés là-
haut sur l'Amour. Chacundéclame à son tour
Horhère chante la mort .d'Hector.

Les Amours traduits par M. Parceval-
Qrand=Maison, sont ceux d'Enée et •de Didon,
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de 11.enaud et d'Armide , de Médor et d'An-
gélique , d'Adam et d'Eve ; enfin , de Thétis et
de Vasco.. Aux préambules près de ses chants,
M. Parceval - Grand - Maison n'a fait que tra-
duire fidèlement ces morceaux , qui sont dans
la mémôire de tous les amis des lettres. Son
style paroît propre à l'expression des senti-
mens touchans et pathétiques: Il' ne 'réussit
guère moins à rendre les images nobles ou
gracieuses; les descriptions terribles'•ôu rian-
tes, dont les autours originaux ont si souvent
embelli leurs poemes.

MADAME DÉ LA FÉIRANDIÉRE:

Le recueil des poésies de cette daine pa-
rut ' en 18o6. , z -vol.. in--I2' sous le titre
d'CEuvres de Madame de La:.Fér.:,.. Quelques-,
unes de ses pièces., agréables ,et. légères, con-
nues dans la, société,, et de •là tranportées_
dans quelques recueils périodiques; 3r, furent
remarquées par. les 'censeurs les plus sévères.;
La Harpe cite en:entier dans 71e treizième vo-
lume du Cours dé Littérature., une très-jolie.
chanson , et dans sa Correspondance Littérai-
re , une très-jolie romance de• cette dame.:
Quelques fables échappées aussi au porte-feuil-
le de madame de la Fér... , ne furent-pas moins,

remarquées
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remarquées que ses chansons et • ses • roman-
ces. I•l faut 'que. ces. fables- dient: bien da
mérite ; car elles . ont été) louées., dans. 'ces
derniers temps, par dé§ jouirnalistes•, . en gé-

néral très - prévenuel'è'ôn4re lés• 'nouvelles
fables. 	 •

M: D ' Ù A: ` 'U L T:

Les vers de M. Duala, rassemblés !dans lut.
volume petit in-12, •ublié-én r8o3,. co^rfir-

ment l'espérance que les aftia de là.poésie en:
avoient conçue, lorsqu;ils les avoient - vus sé-
parément dans différens recueils et ouvrages:
périodiques.	 • 	 . Y : :	 . • .

.  Ces poésies sont divisées en. deux parties : Iâ
première, intitulée Atllénade ou les 4rnours,
est elle-même partagée en trois livrés; la Sem

conde contient les Quatre Saisons et despièces
diverses. Dans. tout:cela; 'on aperçoit. ce-.qui
seul peut donner de la nouveauté 4 des su-,
jets traités.tant de fpis ; c'est que l'imagination
du poète ,n'en a pas seule fait les frais , - et qu iJ

ne s'essaye à peindre que ce qu'il a véritable
ment senti. •

M. MILLEVOYE..

M. Millevoye a uin . talent • très-réel ; sa rua-
TOME II.	 47
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niére est franche et correcte ; point de 'do--
logisine,_ point d:afféterie; point de• niaiserie
sentimentale; point de ces idées forcées qu'on
prend pour des idées fortes ; en un mol , M.
Millevoye est • de la bonne .école , et l'on voit
qu'il a formé son style et sa versification 'sur
ceux de nos plus grands maîtres.

On trouve dans l'.4mour Maternel , de la
grâce dans les • peintures, de la chaleur dans
les narrations épisodiques, une arnica sensilii=
lité dans -l'expression des sentimens : l'amour
filial y éclate , tout en célébrant l'amour ma-
ternel.

On reconnoît dans la Satire des•Ron ctns du
Jour, la légèreté et les . charmes de làwèrsifi-
çation• qui• distinguent les premiers : essais qui
ont mérité à l'auteur l'approbation du public
éclairé.

Le discours; sur l'indépendance de• l'hon
nie. de lettres •, et le poéme du Voyageai. ; côü-
ronnésl,pâr l'Institut', prouvent que :le- ta-
lent de-M. Millevoye se perfectionne tout l'es
jours. 	 •

M. DE FRENILLY.•••

Cet auteur, aussi favorisé des dons de la for-
tune que de ceux de l'esprit ,^a publié , sous le

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME IDE GbUT.	 37I

,voile de l'anonime, en mai-1807 , le volume
in-8°. intitulé : Poésies. Sa manière est large ,
sa touche vigoureuse et fièrement prononcée ;
tout caractérise en lui la bonne école ; et il ne
laisseroit rien à désirer , si la correction du
dessein, l'harmonie constante des couleurs, et
la pureté de l'expression répondoient au reste.
Tout ce que les Satires et les Epîtres offrent
de répréhensible , sont de ces fautes que l'on
corrige d'autant plus aisément, que le fonds
est bon par lui-même, et que ces diffe'rens
poëmes ont essentiellement le mérite du genre
auquel il appartient. Nous oserions conseiller
à l'auteur la suppression totale de ses élégies.
Ce qu'il y . a de plus opposé au style et ,au ca-
ractère propre de l'élégie , est précisément ce
qui domine dans celles dont il s'agit. M. de
Frenilly est capable de réussir dans tout ce
qui n'exigera que de la force et de la raison ;
mais il doit abandonner lé genre tendre et
gracieux , qui n'est pas , qui ne peut devenir
le sien.	 .
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XI. :RECUELLS DE POÉSIES.

Fabliaux.

. Le :comte de Caylus,.dont on .a connu le
gout, I 'esprit, et les lumières , a le premier-
tiré de l'oubli,nos anciens contes ou fabliaux ;
énseVelis dans de vieux infnuscrits; que con-
servent'encore quelques bibliothèques. Dans
Un ' mémoire qu'il lut à l'Académie des Ins-
criptions , dont il s'est toujours montré un des
membres lés plus laborieux , il fit voir l'ori-
gine, la nature ,, les propriétés de ce genre
d'ouvrage, et en donna .des extraits agréables
et amusans qui ranimèrent l'attention des gens
de lettres . sur ces vieilles poésies. Barbasan ,••
qu'un. goût particulier et une longue étude des
antiquités de notre langue ; avoient familia-
rise a.vec .ces sortes de productions, a saisi cet
instaiit favorable pour donner au public trois
voliznies de ces contes anciens, dont plusieurs,
au langage près, pourroient encore faire hon-
neur à nos meilleurs poètes. Sinner a aussi fait
imprimer à Lausanne , un recueil in-12 des
extraits de quelques poésies des XII , XIII et
XIVe. siècles, tirées des anciens manuscrits
de la bibliothèque de Berne.
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Le plus complet des ouvrages qu'on nous
a donnés dans ce genre, est; sans contredit, ce-
lui de le Grand d'Aussy;, qüi a pour titre
R.abliaux,oic Contes du Xlle..et Mlle: siècle,

;• 779; X781 ,-4 vol; in-8°., et.1782, 5 vol.
.in-i8., Il règne dans ce recueil une variété qui
en :augmente encore le.cbarme et l'agrément;
excepté une donzaine de contes gui n'ont rien
d'assez piquant , ou qui se ressemblent trop,
tout le reste se fait lire avec le plus grand plai-
sir. L'éditeur y a joint des remarques écrites
avec beaucoup dé goût et de précision , où
il nthis donne des éclaircissemensTort curieux
sur les coutumes de nos ancêtres.

•

Annales Poétiques.

On vit paroitre en z 776, le premier volume
des Annales Todaques on d'e ,l'Alnnkn eh
des • ,Muses ., .'depuis l'origine • de la poésie

française. Les. auteurs méritent la reconnois-
-sance du publia ,:et pour l'entreprise qu'ils ont
conçue , et poür'la'manière dont ils l'ont exé-
cutée: ,Mien du: tpinssatisfaisant polir les izma-
.teurs;de'aiotre poési , qui de v air- de siècle
en siècle sâ naist2iftce et 'ses 'progrès., C'étoit
-donc. rendre un , véritFible-serVice aux lettres,
que de foùiller nos anciennes mines poétiqûes
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et d'en exposer les richesses à nos yeux. Un
précis• historique. fait connaître chaque . au-
teur dont on lit les vers. Ces vies -sont très-
bien faites , semées d'aneédotes piquantes, et
écrites d'un style pur et correct. Les Annales
Poétiques forment 4o vol. petit in-I2; le, der-
nier parut en 1788. On est redevable de cette
intéressante collection, à' M. Saûtreau de Mar-
sy et à feu Imbert.

Parnasse 'Chrétien.

C'est le titre d'un recueil, en deux parties
in-I2 , de différentes pièces de poésie fran-
çaise , et de divers auteurs , sur des sujets de
morale et de religion. Le , but du compilateur
a été d'en former un cours de théologiè poéti-
que et chrétienne : pour y parvenir, il n'a eu
besoin que d'arranger ces différens morceaux,
selon l'ordre des matières. Le P..Chabaud,' de
l'Oratoire , qui a rassemblé les richesses poé-
tiques qui composent ce pieux trésor , les a
prises dans tous les ordres de-la société , sans
-'distinction d'âge,.de sexe, de façon de penser,
etc. , • etc. On voit , au Parnasse Chrétien , le
jésuite à côté du père de -l'Oratoire ; un reli-
gieux à côté d'une jolie femme ; un homme
du monde avec un homme de collége; -un co-
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xnédien avec un' abbé , et le Franc à côté de
Voltaire. Il résulte de ce singulier assorti-
ment, une collection nécessairement variée ,
et par-là même assez agréable.

M. Lâblée a publié , en i 806 , un nouveau
Parnasse Chrétien, qui peut tenir . lieu du pré-
cédent.

. Trésor du Parnasse.

Le Trésor du Parnasse, ou le plus joli des
recueils , est formé de plusieurs petits volu-
mes, chacun d'environ 3z5 pages , très - élé-
gaminent imprimés. On y a rassemblé plu-
sieurs pièces de vers fugitives de nos poètes
modernes. Il seroit à souhaiter que l'e goût eût
présidé à la collection avec autant de soin ,
qu'à la partie typographique. A côté des noms
de Rousseau, Voltaire , Piron, Saint-Lam-
bert, $ernard,.Colardeau, Dorat, Robé , Fa-
vart, etc. , on lit ceux de Linant, du Radier,
etc. On voudroit encore 'que l'éditeur se fût
borné à un genre de poésie ; qu'il se fût. con-
tenté de recueillir ces bagatelles brillantes
et légères ;qui sont les fleurs du Parnasse. On
voit avec peine, parmi des morceaux faits pour
amuser , des odes sur la Guerre , sur la Fou-
dre , sur la Passion du Jeu , etc. Il ne falloit
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pas non plus nous redonner le poème des Ce-
rises renversées , de mademoiselle Chéron,
qui, depuis le Vert-Vert, a perdu le peu dé
mérite qu'il pouvoit avoir 'usurpé. Les épi-
grammes du grand Rousseau sont dans la bou-
che de tout le- monde ; . et l'on ne s'atteudoit
pas à les revoir dans ce recueil.

•

Porte-Feuille 'd'un Hornrnè de Goût:

On voudroit trouver dans deux ou trois vo-
lumes, tout au plus , les morceaux les plus ex-
quis de nos meilleurs poëtes dans le genre
des pièces fugitives , .et•, légères , sans aucun
mélange de pièces médiocres; et c'est le but
que l'abbé de la Porte s'est proposé en rassem-
blant ,. dans trois tomes seulement , tout ee
que notre Parnasse a produit de plus parfait en
ce genre, depuis Marot jusq l'à l'année 1786.
Il a.voulu donner aux. gens de goût un Porte-
Feuille choisi, où se troyassentréunis tous lés
morceaux de poésie fugitive.y que la postérité
.et les connoisseurs ont marqués du sceau de
l'immortalité; et l'on ne craint point d'assurer
qu'aucun recueil ne présente un si grand nom-
bre de ces sortes de pièces.

..Almanach
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Almanach des Muses.

C'est le titre d'une brochure annuelle, où
l'on recueille, depuis l'année 1765 , une partie
des vers bons ou mauvais , qui ont paru , ou
qui n'ont pas parudans l'année; et le tout s'ap-
pelle Choix de Poésies Fugitives; cependant
il s'en faut que ce choix soit toujours heureux.
Il y a quelques morceaux très-jolis, beaucoup
de très-médiocres, et beaucoup de mauvais.
Ce recueil paroit fait surtout pour les dépar-
teinens;;où l'on est avide des productions de
la,,capitale.

L'année A8o7 a formé le 44 m °. vol. de cette
collection , qui est due en ; grande partie, au
zèle éclairé de M. Sautreau de Marsy.

Almanach Littéraire ; ou Etrennes
d'Appollon.

Cet almanach naquit peu de temps après ce-
lui des Muses. D . Aq in de Chateau-Lion le ré-
digea p idânt vingt ans avec quelque succès.
Lucas de•Rdchemont fut son continuateur ; il
est mort, et ce recueil est passé entre les mains
de M. Guillaume , propriétaire d: .s oeuvres et
des manuscrits de Florian. Ce dernier titre
ne lui a, pas été inutile en 1805 , car cette an-
née renferme huit morceaux de Florian.

TOME II.	 48
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Petite Encyclopédie Poétique.

'Les éditeurs de cette nouvelle collection
ont rendu un véritable service aux littérateurs
et aux amis des lettres. Il est agréable de pos-
séder réunis en treize volumes d'Un' format
portatif, les pôésies les plus marquantes des
auteurs distingués, depuisMarot jusqu'à nous.
Les poëtes , surtout, trouveront cet ouvrage
extrêmement favorable à leurs travaux ; ils
pourront choisir tour à tour le volume analo-
grue au sujet qu'ils traitent, et y puiser une
heureuse inspiration. Ce recueil a sur toutes
les compilations., l'avantage d'une classifica-
tion juste et satisfaisante. Chaque volume est
précédé d'une notice de peu d'étendue sur le
genre qu'il contient ; quelques-unes.de ces no-
tices paroissent avoir. 4té faites avec préci-
pitation.

L'ouvrage est. ,complété de la manière la
plus intéressaute, par un petit Dictionnaire
xaissompé des Poetes Français morts depuis
x05o jusqu'en 18.04; par un Dictionnaire des
I3.imes, précédé d'un précis, très-bien fait, des
règles de la versification française; et suivi d'un
Essai , bien mieux fait encore , sur la langue
poétique , par M. Philipon de la Madelaine,
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qui , au talent .de faire de jolis vers, joint le
mérite de composer des ouvrages utiles. On
peut seulement lui reprocher d'avoir inséré
dans le Dictionnaire des Poëtes Français, plu-
sieurs des inexactitudes dont fourmille la nou-
velle édition dû Dictionnaire Historique , ré-
digée par M. Delandine,

Les Quatre Saisons du Parnasse.

Depuis le printemps de l'•année i o5 ,, M.
Fayolle publie un recueil très-varié
agréable , sous le titre des Quatre Sgisons•du
Parnasse , ou Choix de . Poésies -lége'res
puis le commencement,du dix-neuvidmç si4'ie;
avec des notices des principagx ouvrages de
poésie, iromans et pWes,de t é4tre.

Le neuyième volume de, cette collection a
paru au printemps de l'année 1807. Qu y lit-,
avec plaisir, des poésies fugitives de plusieurs
auteurs qui n'ontpas encore été nommes'dans
notre ouvrage ; tels sont ,, entr'autres., .MiL;

-Amalric, le Bailly ,GÛenier . , Daru ,,»eguer-
le , Favre , Fayolle ,-Ginguené , Labiée, PQAS

de Verdun, Tissot, Vigée, de Wailly.
On re rëtté 4tie es pieee 	 M. /.)efevre ,

secrétaire . général; clu	 ésRr, ,public,, a nt

échappe ecberc es '.éd t+eur.	 7
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CHAPITRE II.

- ÉCRITS SUR LA POÉSIE FRANÇAISE.

4' I-. OUVRAGES POÉTIQUES.

MERVESIN.
Il ne faut pas remonter plus haut que le com-

menceinent du dix-huitième siècle . si l'on veut
trouver quelque chose de raisonnable sur
l'histoire de notre poésie. Ce fut en 1706
que l'abbé Mervesin , de l'ordre de Cluny,
publia son Histoire de la Poésie Française, in-
12. Ce livre ne peut être considéré que com-
me un essai il y a des digressions sur les poë-
tes Hébreux , Grecs , Romains , sur les Bar-
des , sur ies Druides; digressions très-inutiles
et assez insipides. Ce que l'auteur dit ensuite
des Troubadours, n'est ni assez recherché ,
ni assez exact. Enfin, lorsqu il .entre en matiè-
re, il bronche très-souvent ; et ses erreurs sont
quelquefois très-grossièrés.

L'ABBÉ MASSIEU.

Cet Ouvrage- étant fort imparfait, l'abbé
Massieu crut pouvoir en entreprendre un au-
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tre sous le même titre : il parut après sa mort,
en 1739 , in-12. Ce livre est agréable par le
choix avec lequel l'auteur emploie ce que plu-
sieurs historiens ont écrit sur notre poésie ,
ainsi que par l'élégante simplicité du style.
Mais ce gn'il dit des progrès de.la poésie et du
langage , n'est pas assez développé. Il laisse
trop à faire aux lecteurs , pour démêler les
dilférens degrés de ce progrès : il est tombé
d'ailleurs dans plusieurs inexactitudes.

L'ABBÉ GOUJET.

L'abbé Goiijet les a évitées dans les dix der-
niers volumes de sa Bibliothèque Française,:
qui roulent entièrement sur l'histoire de nos
poètes. L'abbé Massieu ne s'étoit pas assez
étendu ; l'abbé . Goujet est tombé dans un
défaut tout contraire. Le' publié fut dégoûté
des détails ennuyeux qu'un pareil plan en-
trainoit. L'auteur en est resté à Scarron. S'il
avoit conduit son ouvrage jusqu'à Voltaire,
il est à croire qu'il lui auroit fallu, pour les
seuls poètes Français, plus de trente volumes.
Il est d'autant plus fâcheux que l'abbé Goujet
n'ait pas su se borner , qu'il étoit très-capa-
ble de faire des recherches profondes , et
qu'il étoit aussi'exact que laborieux. Il a rec-
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tifié un assez grand nombre d'erreurs échap-.
pées à d'autres écrivains, mais sans s'écarter
dela modération qui faisoit .son caractère.

FONTENÉLL"È.

L'histoire des poëtes dramatiques forme la
plus intéressante partie de l'histoire de la poé•
sie française. Fontenelle est le premier qui s'en
soit occupé exprofesso. Son Histoire du Thécî-
tre Français , est un des plus agréables inor- _

seaux de cet ingénieux académicien. Ses re-
cherches sont èurieuses; sés réflexions judi-
cieuses , sés enécdote' s bien choisies , etle.stp-
le a ces grâces fines et piquantes j qui brillent.
dans tout ce qui. est sorti de là plume de cet il-
lustre centenaire.	 .

M. Philipon 'de: la Madeleine a placé une
Histoire abrégée  de la Poésie. Française , en
tête de son Dictionnaire portatif des Poètes
Français , dont nous .àvons 'parlé précédem-
ment.

L'ÉS FR.È 13E5 .p'A-1 F AIT.

Les Frères- Parfait donnèrent successive-
ment , à dater,' de 1734 , quin:âe volumes, sous
le titre d'Histoire du Théâtre Français. Ces
auteurs méritent; sans doute; des louanges
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.pour avoir cultivé un champ qui avoit été
jusqu'à eux presque inculte. Ils donnent sui-
vant l'ordres des temps , les vies des plus célè-
bres poètes dramatiques, des extraits exacts
et un catalogue raisonné de leurs pièces ,, 'ac-
compagnés de notes. On voit qu'ils possédoient
parfaitement leur niatièfé , et qu'ils n'ont rien
négligé pôlir faire des réche'réhes curieuses et
exactes. Quant au stylé , il peur'roit avv+tiir
plus d'élégance et d'agréritent. •

MAUPO'LNT`.

En 1733 1 un an avant que les frères, Par-
fait publiassent le premier volume de leur
histoire , Maiipoint avoit - Mis au jour la Bi-
bliothèque des Théâtres ;'.ou Catalogue al-
phabétique des pièces dramatiques. Ce livre ,
orné de diverses anecdotes` sur les 'auteurs ,
fut bien reçu, malgré -les fréquentes erreurs
qu'on.y trouve.

BEAUCHA.MPS.

Les recherches sur les théâtres de France,
depuis t:16k jusqu'à présent; par$e.auchamps,
à Paris ,•z735 , in-4°. •, peuvent être très-uti-
les à ceux qui aiment ce genre de littérature.
L'auteur écrit agréablement ;: et il sème ses
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'anecdotes de divers morceaux de poésie, qui
montrent communément une muse facile.

D'AIGUEBERRE ET LÉRIS.

Nous avons deux Dictionnaires des Théâ-
tres : l'un, par les Frères Parfait et d'Aigue-
berre., •1756, 7 volumes in-12 ; a eu peu de
succès ;parce qu'il y a beaucoup. plus de cho-
ses ennuyeuses , : que de traits curieux ; l'au-
tre , par M. de Léris , 1763, in-8°. , est mieux
fait; et chaque article est renfermé dans les
bornes convenables.

DUREY DE NOINVILLE.

- • On a donné deux éditions d'une Histoire
de l'.Académie Royale de Musique ,par le pré-
rident de Noinville , toutes deux in-8 0. , en
1752 et 1757. On y voit l'origine de ce spec-
tacle, avec la viede Jean-Baptiste .Lully , cet
excellent musicien, que l'on , peut regarder
comme le père et le créateur de l'Opéra Fran-
çais : on y a joint l'abrégé de la Vie des Poe-
tes et des Musiciens qui ont travaillé pour l'A-
cadémie Royale de Musique, avec le catalo-
gue de leurs ouvrages; lés -particularités de la
vie de quelques acteurs et:àotrices qui sont
morts , on. l'on, trouve plusieurs anecdotes

concernant
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concernant l'Opéra ; et pour donner une en-
tière connoissance de de spectacle , on ,a rap;

porté les noms de tous les acteurs chàntans
et dansans depuis l'année 1660 jusqu'à 1757 ,
avec ceux des directeurs et inspecteurs , et les
ordonnances, arrêts , règlemens et priviléges
concernant l'Académie Rôyale de Musique
depuis son établissement , avec deux catalo-
gues , l'un chronologique , l'antre alphabéti-
que , de tous les opéras qui ont été représen-
tés , et repris à la cour et à Paris. 	

•

D ES BOULMIERS.,

A ces deux dictionnaires, on peut }oindre.
l'Histoire anecdotique: ètraisonnée du Théâtre,
Italien , depuis son établissement en "France`,
jusqu'en 1769 , en 7 volumes in-i2. Ce livre
contient les analises' des principales pièces ,
et un catalogue île toutes celles qui ont été
données sur ce théâtre, avec lés anecdotes les
plus curieuses et les traits les plus intéressans
de la vie des auteurs et des acteurs. Il est écrit'
avec liberté , avec gaieté mais avec trop de
prolixité et de négligence.

L'Histoire du Théâtre de l'Opéra Comique,,"
publiée en 1769, en deux volumes in-i z test4.

la même main que la précédente. Mais l'auteur,'
TOME II.	 49
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feu des-Boulmiers , s'étant plus resserré, a
traité son sujet avec plus de sécheresse.

M. CLÉMENT, L'ABBÉ DE LA PORTE
ET CHAMFORT.

Ce n'est pas assez que nous ayions l'Histoire
de.l;Opéra Comique , nous avons encore celle
des autres spectacles .de la Foire ; mais tous
ces, ouvrages n'ont rien qu'on puisse compa-
rer à deux dictionnaires , qui renferment
chacun trois volumes, in-8°. , dont l'un a été
imprimé en 1775 , sous le titre d'Anecdotes
Dramatiques , par M. Clément et l'abbé de
la Parte.; et l'autre en 1776 , sous celui de
Dictionnaire Dramatique , par l'abbé de la
Porte et-Chamfort.

-.L'idée du recueil d'anecdotes sur le théâ-
tre ; -âvoit • été fournie par Piron , qui en sa-
voit un grand nombre , et.vi lui-même étoit
l'auteur de plusieurs bons mots et traits plai-
sans sur différentes pièces qu'il avoit • vu
j euer.:

Les amateurs du théâtre y trouveront , i °.
le titre de toutes nos.pièces de théâtre, depuis
l'origine ' des spectacles' en France , jusqu'à
l'impression de . ce„ dictionnaire : comédies
françaises, opéras, comédies italiennes , opé-
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ras Comiques, on a tout rassemblé; 2 6. les piè-
ces qui ont été jouées sans être imprimées , ou
qui ont' été imprimées sans être jouées ,avec
les dates de leurs représentations ou de leur
impression, et le nom de leurs auteurs; .3°.
l'histoire de la plus grande partie de ces piè-
ces , dès qu'elle est intéressante 'et qu'elle peut
contribuer à mettre au fait de certains événe-
mens publics ou particuliers de l'histoire lit- .
téraire du temps , et de -ce qui concerne les
auteurs , les acteurs et même les spectateurs;
4°. les bons mots , les plaisanteries, les vers,
les . épigrammes , les chansons que ces pièces

'ont pu fournir , soit à la' représentation ; soit
après l'impression , ce qùi ne fait' pas la moins
dre partie ni lâ' moins piquante dé ce recueil;
enfin, on y trouve des anecdotes des théâtres
anciens ou étrangers , autant qu'on en a pu.
'recueillir ; et tout cela forme un tableau gé-:
néral des spectacles de toutes nations , tant
anciennes que modernes.

Le second ouvrage dont nous avons à par-
ler , est le Dictionnaire Dramatique , où l'on
ajoute à ]'annonce de chaque pièce, une ana:,
lise raisonnée et une critique de ces mêmes
pièces. C'est en quoi ce nouveau Dictionnaire
Dramatique se distingue d'abord des autres
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dictionnaires qui l'ont précéd¢; il a fallu sans
doute beaucoup de lecture , • de goût et , de
précision; pour réduire dans très-peu de li-
gnes, les caractères, l'intrigue oula fable d'une
pièce ,souvent. très-côrnpliquée ; et la: présen-
ter de manière que le lecteur puisse juger du
mérite ou de la foiblesse du drame. Il est vrai
que •les- rédacteurs du Dictionnaire ont quel-
quefois rem_plaeé , par de simples réflexions ,
ce qui dans le plan réduit, auroit demandé
trop•de détail:,

LE CHEVALIER DE MOUHY. •

Ce trop fécond auteur publia , en 1751 , des
Tablettes Dramatiques, en un vol. in-. 8°. , qui
eurent assez de succès. Il donna Une nouvelle
édition de cet ouvrage, sous le titre d'Abré-
gé de l'Histoire du T'hédtre Français, depuis
son origine jusqu'au premier juin de l'année
178o , Paris , 178o, 3 vol. in-8°.

On trouve dans le premier volume ; un dic-
tionnaire de toutes les pièces de thëâtre jouées
et imprimées ; le deuxième contient le dic-
tionnaire des auteurs dramatiques, et celui
des acteurs et actrices ; le troisième volume
est composé de l'Abrégé de l'Histoire du Théâ-
tre Français_: cet ouvrage est mal écrit et
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peu exact : on est cependant forcé de le con-
sulter , parce qu'il n'en existe pas_de plus com-
plet dans son genre.

MM. ÉTIENNE ET MARTAINVILLE.

L'Histoire clu Théâtre. Français pendant la
révolution, étoit de nature à exciter un vif in-
térêt., à cause de l'influence que cette révo-
lution a exercée sur un art qui fait les délices
et-la gloire , dela France. L'ouvrage publié
par MM. Étienne . et Martainville , t 8oz , 4
petits volumes in-I 2 , remplit, jusqu'à un car-
tain point , le but, qu'ils se sont proposé. On
doit,leur savoir gré d'avoir .rendu hommage
aux talens et au courage - de beaucoup d'ac-
teurs qui, persécutés, .emprisonnés, dispersés,
ont lutté contre le vandalisme ont conser-
vé le feu sacré qui brûle sur les autcls ,dc Tha-
lie et de Melpomène.

T-ITON ( DU TILLE_T. •

-O 'n sait due ce célèbre amateur des arts éle
va un moiiumënt en bronze à la gloire des
poètes et des musiciens Èrànais. Ce Parnàsso
est représenté .par une montagne d'une belle
forme et un • peii. escarpée. Louis XIV , côu-
ronné de laiirier , une lyre à là main , y pa-
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Toit sous la figure d'Apollon. On voit sur une
-terrasse , au-dessous d'Apollon, les trois Grâ-
ces représentées par madame de la Snze , ma-
dame Deshoulières, et mademoiselle deScu-
déry. Huit poètes célèbres du siècle de Louis
XIV occupent une autre terrasse qui règne
autour de la montagne. Viennent ensuite dés
génies , qui portent des médaillons représen-
tant divers poètes et musiciens. L'auteur de
ce monument en a donné une description in-
fol., dans laquelle il a fait 'entrer la vie :des
hommes illustres, à la mémoire desquels il l'a
consacré. Elle a paru sous le titre de Parnasse
Français , à Paris , en 1732 ; et l'auteur a pu-
blié divers supplémens ,'qui n'ont pas
été à l'abri de toute critique. Titon du Tillet a
placé sur son Parnasse des poètes médiocres;
niais en blâmant , à quelques égards, le goût
de l'auteur , on ne peut que louer sa belle âme.
La postérité le mettra an nombre de ces ci-
toyens généreux , qui , malgré une fortune
bornée , ont plus honoré et encouragé les let-,
tres , que plusieurs souverains. Il n'est donc
pas étonnant qu'il ait publié „après l'impres-
sion de son Parnasse , ses Essais sur les hon-
neurs accordés aux Savans. Cet ouvrage, im-
primé à Paris, 1734 , in-i2, est curieux; c'est,
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pour ainsi dire , un abrégé de l'Histoire de la
Littérature de tous les pays. Il auroit pu-néan-
moins retrancher plusieurs traits éloignés de
son sujet ; les faits nécessaires en auroient
été plus liés. A l'égard du style , l'auteur pa-
roit trop indifférent pour les transitions heu-
reuses et-pour la variété des expressions.

§ II. OUVRAGES DIDACTIQUES

Sur dife'rens genres de Poésie.

• C'est un principe établi , que nous avons,
dans chaque art, plus de préceptes que
d'exemples. Les hommes ont plus de passion
pour enseigner, que de talent pour exécuter.
Ainsi plusieurs écrivains , incapables de faire
deux vers, et de composer une harangue,
nous ont accablés de traités sur la poésie et
sur l'éloquence. Il y auroit donc de la folie â
faire passer en revue tous ces ouvrages cal-
qués les uns sur les autres, et qui, pour la plu-
part, ne sont que des compilàtions de règles
triviales , faites par des .écrivains, très- mé-
diocres.

A R I S T O.T.E.

On nous blâmeroit cependant , de ne pas
faire connoître ceux -qui Méritent réellement •
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d'être connus. Parmi les anciens, Aristote ;
philosophe et littérateur , instruisit les po i-.
tes, après avoir donné des leçons aux rhéteurs.
Sa Poétique , traduite par Dacier , 1692 , in-

4°., et par l'abbé Batteux, 1771 , 2 . vol. in-I 2;
contient les règles les plus exactes pour ju-
ger du poème héroïque et des pièces de théâ-
tre. Ce livre a été le fondement de tons ceux
qu'on a publiés depuis sur la même matière.

L;Art Poétique d'Horace est l'élixir des ré-
flexions d'Aristote ; nous avons fait connoître
ce poème , en parlant des poètes didactiques.

RAPIN • ET BUFFIER.

Le Père Rapin, le Père Buffler et d'autres
jésuites, ont donné des réflexions sur la Poéti-
que ; mais elles sont fort négligées aujour-
d'hui, quoiqu'eIles ne soient point 'sans méri-
te. On a fait mieux qu'eux, de nos jours; eton
a écrit plus agréâlifement.

L'A;B$É DU; Bp.S..

Les réfle*iôns siur la poésie 'et' l'a peinture,
en 3 volumes in-is , par l'abbé du Bos ; ont eu
beaucoup de lecteurs. Lès 'savans se sont un
peu refroidis , depuis quelque.. temps , pour
cet ouvrage.:Dorat dit de l'auteur, qu'il discute

longuement
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longuement tous les objets ;qu'il est ennuyeux
par chapitres ; que . Saint Cyprien , Saint Jus-
tin le martyr, l'hérétique Tertullien , etc. ,
sont mis à, contribution par lui , pour ap-
puyer des choses qui n'ont pas besoin d'au-
torité. Il est certain que l'abbé du Bos .est
trop diffus ; mais ce défaut ne doit pas empê-
cher de recônnoitre qu'il a eu des vues nou-
velles sur bien des objets; et ses réflexions
sont encore très-utiles.

•MALLET.

Les Principes pour la lecture des, poètes,
de, l'abbé Mallet• . , sont le pendant de ses

Principes pour la lecture des orateurs. L'au-
teur étoit un homme éclairé et philosophe.

RÔLL'IN.

Il y a dans le Traité des Etudes de Rol lin
beaucoup de choses relatives à. la , poésie.
Mais cet auteur, abondant en belles paroles,
est stérile en réflexions profondes ; d'ailleurs
il manque d'ordre.	 '

L'ABBÉ BÀ.TTEUX.

Vous trouverez , plus de logique ) plus de
détails, plus de véritable instruction, dans le

T oi E II.	 5o
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Cours de Belles-Lettres en cinq volumes in-
I2, par l'abbé Batteux. Cet ouvrage embrasse
les .belles-lettres 'françaises, la'tiricv et grec-
ques; et pur former plus sûrement le goût
des jeunes gens, l'auteur fait la comparaison
des pièces de même genre dans les trois
langues. Il commence par établir des-prin-
cipes clairs sur chaque genre de littérature;
ensuite il inculque ces principes par une ap-
plication suivie à des ekemples sensibles. A
la tête de l'ouvrage. , , on trouve le Traité des
Beaux-Arts , réduits à un même principe, qui
est l'imitation de la belle nature : mais qu'est-
ce que la belle nature ? c'est ce que l'abbé
Batteux n'a point assez- expliqué. La diction
de tout l 'ouvrage est digne d'un àcadéuli-
cien , pure et concise , inais moins élégante ,
moins . coulante , moins douce que celle de
Rollin ; et il règne dans le style un certain
ton métaphysique , qui y répand un peu de
sécheresse.

L'ABBE JOANN.ET.

Les Elémens de Poésie Française, par
l'abbé Joannet , en trois volumes in-12 , petit
format , imprimés. en 152 , nous . paroissent
le traité 1ë- pins complet,ie mieux raisonné,
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le plus philosophique , et en même temps le
plus intéressant , le plus agréable, et par con-
séquent le plus utile qui ait été fait sur cette
matière. Il est vrai qu'il a beaucoup •profité
de ceux qui l'ont précédé. Les maîtres les
plus. éclairés, les • poètes les plus -générale-
ment. estimés , lui ont fourni les idées qui
peuvent servir de préceptes , et les exemples
qUi; en prouvent la solidité. Le Mécanisme
du vers, par le Père Buffler , l'ouvrage du
Père du Cerceau sur les transpositions , les
réflexions de l'abbé du Bos', celles de Rémond
de Saint-Mard sur la poésie , la Manière de
bien Penser du Père Bouhours, l'Art Poétique
de Boileau; et quelques autres ouvrages d'auT

teurs distingués par un ,mérite' au-dessus de
toute critique „sont les; sources où il a puisé
les règles qu'on :trouvera dans ce Traité.

Il fait connoître d'abord, au poète qu'il'
veut former , quelle est la nature du vers ,
les: lois auxquelles il est' assujetti, et ce qui

• en fait les beautés et les défauts. Quand il
a instruit son disciple de' ces premières rè-
gles , il le fait entrer dans une carrière plus
noble; il lui ap'irend à penser , à feindre ,.
à enfanter des idées, et à produire une suite
de Vers propres à faire partie de quelque
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espèce de poésie; enfin, il lui explique la nature
et les règles des diverses sortes d'ouvrages,
dans lesquels ces vers peuvent entrer. Le
lecteur s'aperçoit donc tout d'un coup, que
ce Traité doit être divisé en trois parties:
que la première renferme le mécanisme des
vers français; qu'on expose dans la seconde;
ce qui constitue l'essence de la poésie ;. et
que la troisième fait connoître les différentes
pièces qui se font en notre langue.

L 'ABBÉ DE LA PORTE. t

On peut joindre au Cours de Belles-Lettres
de .'Batteux , l'Ecole de Littérature tirée
de nos meilleurs écrivains, par l'abbé de
la Porte, en' deux volumes in-12. Le public
a :vu avec plaisir les préceptes de nos' plus
grands maîtres réunis dans un seul corps
.d'ouvrage ; et comme on n'a presque pas
touché au style des morceaux qu'on a rassem-
blés , il y a de la variété dans chaque cha-
pitre.' Plusieurs chapitres excellens , qu'on
ne trôuvoit que dispersés avant la publica-
tion de' ce livre , l'ont. fait rechercher- par,
ceux`' même qui avoient déjà une partie de
ce p qu'il renferme.

On peut citer pour exemple,' les trois Dis-
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cours de Corneille , sur l'art dramatique ; les
Réflexions de M. de Nivernois-, sur le génie
d'Horace , de Rousseau et Boileau; ,les Con-
seils â un journaliste, de Voltaire; les Obser-
vations de Riccoboni, sur le génie de Molière;
le Discours de l'abbé Cérutti, sur l'intérêt d'un
'ouvrage; celui de Pôncet de la Rivière, sur
le goût, etc.

MARK O.NTE.L.,

-La,..'Poétique'Française de *.Marmôntel ,
• en deux vol. in-8°. , 1763 , est pleine definessé
et de goût; mais l'ordre que l'auteur a suivi
n'étant pas 'assez méthodique, on a de la
peine,' â . saisir tout ce que *son ' livre 'offre
d'ingénieux et de neuf ; le "style n'est pas
d'ailleurs entièrement exempt dé néologisme
et d'affectation.; L'auteur a fondu cet 'ouvrage
dans les Elémens . de Littérature, dont nous
parlerons bientôt.

L'A.B.BE DE LA TOUR.

L'Art de sentir et' de juger en -matière de
goût, par l'abbé Seran de la Tour , en
deux . volumes in-in , 1762 , est d'un homme
d'esprit, qui n'a pas des idées communes. Il
y a dans cet ouvrage de la netteté , `de la
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précision, et le style est d'un écrivain exer-
cé : on en , a publié, ,ûne , nouvelle •édition à
Strasbourg en 1790 ,

M. ' L'ABBÉ "SA)BATIER.

On estime .le .Dictionnaire de Littérature,
que M. -l'abbé Sabatier de Castres a donné
en 1770 , à Paris , en trois volumes in-8°. Ce
lexique, fait avec goût et avec méthode, pré-
sente d'une'inaniere `claire et agréable , les
principes qüi forment le grand' écrivain dans
tous les.genrés.' . .

GAILLARD.

On peut aussi se procurer: la Poétique à
l'usage_ 'des .Dames ,. par: :Gaillard , réim-
primée plusieurs fois en`:deux-volumes in-12.
Ce livre ,est d'autant plus cher aux lecteurs
Français, • que presque,toùs les exemples sont
tirés des écrivains de la nation. '

M. , C A I L H A-V A..

La plupart de .n ôs;17ett aeauteurs qui-en-
trent dans là Barrière, lràrnatique , enflam-
més par • quelques représentations théâtrales,
et soutenus par la plus risible présomption,
entreprennent de traiter tin sujet, de tracer
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un-plan , d'esquisser . des scènes et dès c arac-
tères; sans connoitré' le coeur'humain, la na-

n.
turc , les modèles'; -enfin , sans avôir' étudié
cet art, l'un- des p1ùs difficiles ' et' des plus
compliqués. Les • •quatre volumes' in'-8°. que
M. Cailhava a publiés 'sur cette 'matière , le
mettront à l'abri de tout réprdche' à cet
égard. Il paroit qu'il s'est attaché ? depuis
long-temps , à suivre les progrès 'qu`e l'on' a
faits dans la comédie chez les ^ différé 'peu-
pies: , à observer les effets du -théâtré , à lire
tous'les auteurs eoniiqu.es; anciens et mo-
dernes ; à les analiser , et particulièrement
l'illustre Molière , qni les a tàiis laissés bien
loin derrière lui. ^ En - un mot, l'ainbition de
M. Cailhava, en publiant ce' reeneil d'obser-
vations, est d'être utile, non-sé lement aux
amateurs, aux acteurs, 'mais' érièore 'à ses
jeunes rivaux :- il veut faire avec 'ux, ce
qu il appelle un cours de comédie. Son ou-
vrage est très-utile , très-méthodique, très-
bien fait. L'auteur est. toujours dans" les bons
principes, et si j'ose parler ainsi, dans l'or-
thodoxie . comique : il y' a cependant quel-
que chose à redire aû sujet dû style dont M.
Cailhava s'est servi ; .il a cru ' dèvoir choisir
celui de la comédie , ou le style familier ;
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peut-être ne faut-il pas ,l'en blâmer : mais_ il
auroit certainement dû éviter les expressions
basses et incorrectes , .quine sont excûsables
dans aucune_ espèce d'ouvrage, à plus forte
raison dans un livre élémentaire. Ce qui
blesse le plus dans celui de M. Câilhava,
est, l'abus excessif des citations. Se suis per-
suadé qu'il s'y trouve plus de cinq cents pages
de Molière , copiées de côté et d'autre. M.
de Cailhava a senti lui-même combien ce
reproche étoit fondé , puisqu'il a réduit ses.

quatre volumes à- deux en 1786. Il a donc
retranché deux volumes 'de citations. 	 -

Cet auteur .a donné' depuis les Etudes de
Molière, Paris, 1802, in-8°.,qui sont un.coin-
mentaire -sur ce célèbre comique, dans le-
quel il insiste sur la manière de jouer - ses
pièces. , objet - presqu'entièrement négligé
dans le commentaire très-estimé de Bret.

M. LACOMBE.

Nous avons encore la Poétique , de VoI-
taire , ou Observations recueillies de ses
ouvrages, par M. Lacombe; 1766, deux par.,par-
ties in-8°. Cet ouvrage, n'est pas une compi-
lation informe ; il est fait avec intelligence.
il y a de la méthode , du- travail et du gout.

Le
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Le rédacteur, connu lui-thé'ii1e par Aon Diel
-tionnaire des teauX-ArtsYpeèit être compté

parmi les auteurs qui oiit le .mieùk' éeiit dur
la littérature.	 , ' :...	 ' ' '	 ,

M. IIA 1VI Ô C.'H É.

Le Dictionnaire de'Rimes de. Richelet ii'a
été si prodigieusement enflé-, surtout dans
Ces derniérs temps , qUe parce qu'on y â fait
entrer, comme à plaisir ; indépendamment
des termes les plus: ignobles des arts et des
métiers , une foule de mots bizarres ou or-
duriers ., 'les . plus :étrangers . nonyseulemênt
à l'art poétique ,. mais Même à la :langue
française: telle qu'elle:doit 'se "parler; et' aii
ton de la, bonne 'société. ,En les .faisant dis•
paroître , M. Hamoche s'est mis k portée de
donner à son Dictionnaire Poétique nnne utï=

lité: beaucoup plus étendue, celle .d'ajouter
des définitions plus exactes, partie ciù Riche .
let a poussé la négligence jusqu'au ridicule i
l'auteur présente aussi avec la réserve :et les
restrictions nécessaires, tous les synonymes
ou circonlocutions dont chaque mot peut
donner l'idée ; ce qui rend son ouvrage égale-
ment utile aux prosateurs et aux versifica-
teurs , en supposant toutefois qu'ils auront

TOME II.	 5z
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épuisé tons les divers moyens que leur ima-
gination pourra leur fournir. Ce dictionnaire
a paru • en i8o3, in-8°.

Nous observerons ici que la Petite Ency-
clopédie Poétique est terminée par un • Dic-,
tionnaire des Rimes. Nous avons donné à
cet Ouvrage dé M. Philipon la Mâdelaine les
éloges qu'il mérite : malheur au poète qui a
besoin de ce dictionnaire pour faire 'ses vers !
mais il y a peu de • pôëtes, même . parmi les
meilleurs , qui n'y aient quelquefois recours.
- C'est .par ces ouvrages que nous finissons
cette liste. Les excellens écrivains lus et
relus contribuent plus à former le sentiment,
le jugement et -le  goût, que tous ; les écrits
didactiques. Ainsi , il' faut lire les bôns mo-
dèles., encore plus que les bons préceptes.
On: doit pourtant savoir gré à ceux qui tra-
vaillent à former notre esprit et notre rai-
son ; mais il ne faut pas les plaçer dans lé rani
qu'occupent nos grands'écrivains: Il est beau
tle conseiller; il est plus bean d'exécuter.
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CHAPITRE III.
DES ORATEURS" ANCIENS

ET MODERNES.

§ Ier. ORATEURS ANCIENS..

L'art de l'éloquence, cultivé r avec tant
d'ardeur par les Grecs et les Romains, a fait
quelquefois chez eux moins de bien . que de
mal. S'il , y. avoit des orateurs: qui inspiroient,
des desseins justes et honnêtes, qui fournis-
soient des vues• utiles' pour l'avantage du
genre humain , on en voyoit ,aussi , :qui ne
servoient que leur ambition particulière, qui.
flattoient et qui condamnoient sans raison , qui,
souffloient le feu de la discorde, entre leurs
concitoyens, qui échauffoient et éternisoient
les haines nationales au mépris- de l'huma-,
nité. Leur éloquence étoit vénale ; le désir.
de parvenir à quelque place les portoit 'r
la tribune pour défendre , sans. pudeur , des
scélérats. puissans, ou pour accuser des gens
de bien , sans appui.	 ,

Mais de quelque écueils que . fût semée
la . carrière du barreau à Athènes et à Rome,
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tous n'y échouèrent pas ; et quelques-uns
montrèrent des vertus.

Périclès , qui fut comme son fondateur ,
n'eut a se reprocher que son ambition. Thu-
cydide nous a Eonseryé un de ses discours,
qui .est remarquable parla force des pensées-
et, l'énergie des expressions. Nous en avons
plusieurs traductions françaises : celle qui
se trouve dans : la traduction d'Isocrate, par
l'abbé ' Auger , • est de M. de "Neé, ancien
évêque de Lescar; celle de M. Gail se trouve
dans différens journaux littéraires.

GOR.GIAS.
Cèt° >orâteur eut des succès prodigieux à

Athènes iT alla ensuite étaler' son -art aux
yeux•de.'toute.la Grèce, dans les jeux pythi-
ques. et olympiques : l'enthousiasme de ses
àdmirateurs fut si grand , qu'on lui érigea
à Delphes une statue d'or. Il ne nous reste
que deux' dé ses discoUrs, savoir, l'Eloge
d'Hélène, et l'Apologie de Palamède : on les
trouve, dans le` tome huitième de l'excellente
66lle6tibn publiée par Jean-Jacques Reiske,
célèbre philologue de Leipsic , sous' ce titre :
Oratorum Greccorum (porion princeps est
Dembathenes , quæ sup.ersunt monumenta in
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genii, commentariis variorum instructa , etc.,
Leipsià, 1770-1775, iz vol, in-8°. L'abbé Au-
ger a traduit ces deux discours ou les trouve
à la suite de sa traduction d'Isocrate, dont il
sera parlé ci-après.

ANTIPH.ON.

Antiphon est le premier qui réduisit Vélo-
fluente, en art; et qui en enseigna les règles.
Thucydide qui fut son disciple , loue beaucoup
son éloquence et ses talens ; cependant , il
faut convenir que les seize harangnes.qu'on lui
attribue , sont bien au-dessous de sa grande
réputation : elles se trouvent dans la collec-
tion des anciens Orateurs Grecs, par R.eiske ,
tome VIII. L'abbé Auger a inséré la traduction
• de quelques discours d'Antiphon , à la suite
de la traduction d'Isocrate.

AN.DOCIDE.

On n'a que quatre harangues de cet ora-
teur : il àvoit de la subtilité dans le raisonne-
ment; son éloquence étoit simple et insi-
nuante, mais il manquoit de grâce et de cha-
leur : il nous reste de lui quatre discours, qui
furent publiés à Bâle , en 1566 , in-folio :ils
se trouvent aussi dans la Collection des Ora-
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teurs Grecs, par Reiske , tome IV. L'abbé Au-
ger les a traduits en français avec ceux de
Lycurgue , d'Isée, de Dinarde , etc., 1783 ,
in-8°

LYSIAS..
Lysias se distingua par la clarté, la déli-

catesse, la précision : il s'attachoit presqu'u-
niquement â prouver. Cicéron et Denis"
d'Halicarnasse mettoient cet orateur au même
rang que Démosthènes et qu'Isocrate. L'ab=
bé Auger a donc rendu un grand service
aux lettres , en traduisant Lysias pour là
première fois , en 1783, in-8'. On doit au
même auteur une bonne édition des oeuvres
de Lysias, avec une nouvelle version latine
et des notes , 1783 , 2 vol. in-8°. On estime
l'édition donnée par Taylor , Cambridge,
1740, in-4°.

ISOCRATE.

Tous ceux qui lisent cet orateur dans sa
langue , conviennent qu'il charme par une
abondance fleurie , un discours nombreux et
cadencé, et surtout par cette douce harmo-
nie.qui s'empare de l'âme en flattant l'oreille..
Un écrivain de ce genre étoit, très-difficile
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à traduire ; on désiroit depuis long-temps
qu'un littérateur helléniste entreprît de
mettre en français les oeuvres de ce célèbre
orateur , qui n'avoient été traduites que par
fragmens. C'est ce qu'a entrepris et exécuté
l'abbé Auger , déjà très-connu comme tra-
ducteur de Démosthènes; outre que' sa tra-
duction est très-complète, le génie grec y
est mieux conservé que dans les autres ver-
sions. Cette traduction a • été , . imprimée en
1781, 3 vol. in-8°. Cet habile traducteur fit
paroître , la même année, 'une édition des
oeuvres complètes d'Isocrate, avec une nou-
velle version latine et des . notes, 3 vol. in-8°.

•ISËE.

Isée fut disciple de Lysias et maître de.
Démosthènes : il tourna son éloquence du cô-
té de la politique , et c'est en quoi il plut
davantage Démosthènes : il a laissé dix ha-
rangues, qui ont été recueillies dans la collec
tion des Orateurs Grecs de Reiske , tome VII.

DÉ MOSTHENES.

On sait que ce célèbre *orateur n'attei-
gnit à la perfection de son art , qu'à force
de travail. La: nature avoit mis; ce semble,
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des barrières entre lui et l'éloquence ; il
triompha de ces obstacles :par sa: patience.
Il . fit entendre sa voix éloquente: aux Athé-
nièns , tandis que' Philippe attaquoit leur li-
berté et celle de toute la Grèce.-Il employa
toutes les ressources de son' art, 'pour faire
prendre des . 'résblûtions . vigoureuses' contre
ce prince ambitieux ; : mais il adressoit la
parole à l'amour de la patrie ; et cette pas-
sion des' grandes 'aines n'échâuffoif plus le.
coeur des Athéniens. S'ils avoient pu être re-
mués, ils l'auroient été par De'mostl`iènes.
Ce n'est pas an langage que cet orateur s'at-
tache , il s'abandonne à son enthousiasme ;
et dédaignant la froide élégance , il exprime
tout avec une énergie qui lizi est propre.
Jamais homme n'a donné 6 . la raison des
armes plus pénétrantes,' plus- inévitables. La
vérité est dans sa main un'trait perçant qu'il
manie avec autant d'agilité que- de force . ; et
dont il redouble sans oeSSé lés = âtteintes ; il
frappe sans donner le temps`: de- .reespirér ; il•
pousse , presse , renverse , et ce n'est . pas un
de ces hommes qui laissent à l'adversaire
terrassé ' le moyen de nier' sa ante. Raison--
nemens et mouvemens ; •`voilà toute' l'élo-

quence de Démosthènes : sen' style est aus=
tère
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Cère et robuste , tel qu'il . ;convient à une âme
franche et impétueuse .: il ne s'occupe ja-
mais à parer sa pensée, ce soin semble au-
dessous de lui ; il 'ne songe qu'à la porter toute
entière au 'fond de votre anie': nul s na moins
éniploÿé les figures 'de la parole , nul n'a plus
négligé les ornemens : mais dans sa.'marche
rapide ' il entraîne l'auditeur ' 'off il :Veut ; et
ce qui, le' distingue de tins les orateurs, c'est
que l'espèce de suffrag&-giril;nrraelre'; est
toujours' pont . l'objet dont il s'agit, et Lion
pas pour ltü: 'On dirait d'un autre : « Il parle
bien; » on devoit'dirè'de . Démo`sthèries : .a Il

raison. » '	 •	 '	 ::	 ...._ ..

En général , les harangueurs' anciens sdint
"Verbeux; mais ils le sont avec' cette .tfiaj'esté ,

•cette harmonie  conte Vivacité le-d6uleni's,
Cette abondance d'images qui fait' tdut par
donner. D'ailleurs , comme ils parloient les
dent plus-belles langues'qui aient jamais -été
dans 'la bouche des lioiniues ! ; on ii s aper-
çoit 'de 'ce défaut que lorsqu'on lit -leurs
ducteurs. Les meilleures 'éditions de Déinds-
thènes sont: i°. celle 'dé JérÔme Wblf, 'âvë&
une version latine et- des notes , Francfort,
1604, in-fol.; 2°. celle de J.-J. Reiske, en
grec seulement, avec les commentaires de

T.6 M E II.	 52
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Wolf, de'Taylor , de Markland, etc. ', dans
son excellent recueil des Oratôres Grceci.

• ESCHÎN-E...

Pémosthèues eut un rival dans Eschine
orateur plus orné , plus élégant ,:niais moins
véhément, moins, serré ,._et qui ,n'avoit pas
le grand 44, de, son émule, d'exciter les
passions et les: mgUve;uOns qu'il voulait. Es-
chine fut togjours, assez énéreux pour, ren-
dre justioe aux. tatens de Déi iostlAnes; mais
il ne le :fut-pas, asse ,, pourvoir sans envie les
distinctions que son mérite .lui' attirôit. -

Les chefs-d'oeuvres des deux orateurs, di-
sons. mieux, du barreau£ d'Athènes, sont les
harangues de la comme. Voici, le sujet de
ces fameux plaidoyers.. Çtésiphon ayant dé-
cerné' h, • P.émastJiénes, une, couronne pour
récompense de; ses • segvipes. , Eschine , rival
0 eAtmi de l'oiréteuea . s'éleva . 'contre ce
d ;çret, accusa celui qui l'a bit• pç té ,. et at-
taqua: persennellement Dén osthènes.. Cette
intéressante: ,Eause, fi}t plaidée dams le temps
qu'Al exandge. çonqu¢ t l'Asie. Eschine suc
eoinba_ et fut exilé ; .Dénnosthénes - obtint le
1. iomphe que soif élf)quenc.e inéxitoit autant
que. ses. sexvi_es.
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Il existe beaucoup . d'éditions. pârticulièrés
des deux célèbrès discours de Déïnosthènes
et d'Eschine : on estime celle qui a été don-
née par. J. Stock,- cum notis vâriorum , et
avec une version latine , bublin , i774 , 2
vol. in-8°.

T1i.AnÜCTIO .
.Ces deux discours ont été traduits en fran-

çais par plusieurs auteurs différens ; d'abord
par Tourreil, dont la version êst foible; ensuite
par l'abbé Millot , dont' la traduction a été
imprimée à Lyon en 1764 , in-z . Celle-ici
est faite avec soin .et -bien cérite; mais on
désireroit qu'elle frit plus ; aniiüée, qUe
teur se fût rendit plus Maître des tours de son
original, et que sans perdre de vue • son: mo=
dèle, il l'eût dessiné plus librement.	 .

C'est l'attention qu'a eu -l'abbé. Auger, 'au-
teur d'une traduction publiée à Rbuen•,.1768,
in-12 , et d'upe traduction -complète de Dé-
mosthènes etkd'Eschiin;ei, .1.777, six; val. n^8

Le génie . grec y.. est' mieux. conservé pie'
dans les. autres t'ersions; mais un, sait com-
bien la langue :française 'est inférieure à lei

grecque.	 . ' •	 •	 . . .
Eschine, après avoir lu, dans son Ecole. de
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Rhodes , la harangue de Démosthènes , dit
à fassemblée qui • l'applaudissoit : «Eh .! que
seroit-ee ' donc ; si vous l'aviez entendu hi-
même ? » Ce mot -peut s'appliquer à toutes
les versions de ce genre; je dirois volontiers
des meilleures : « Que seroit-ce , si.vons.en-
» tendiez l'original ? » Le mérite de tout tra-
ducteur se réduit presçlae, par le défaut de
nos langues modernes , à être exact, précis
et fidèle.

C'est celui des Philippiques de Démos-
thènes et des Catilinaires de Cicéron , tra-
duites -par l'abbé d'Olivet , de l'Académie
Française ; a Paris, 1765 , in-I2. Ces tràduc-
tiens des meilleurs modèles de l'éloquence
grecque et latine , si dignes elles-mêmes d'en •
servir .en ;leur genre , sait pour la fidélité de
l'interprétation ,.oit pour la pureté du style,
l'élégance 'et la nètteté' de la diction, n'ont
pas besoin:dé nos éleges-: elles sont,assez re-
commandées par -l'estime et par l'accueil
constant du public. .Peisonne -n'ignore .que:
les Philippiques sont quatre discours que Dé-
mosthènes:prononça, devant le peupla d'A
thènes contre 'Philippe; roi de Macédoine,
qui vouloit assujettir la Grèce. Ceux qui pour-
ront conférer le texte de Détosthenes, avec
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le langage que lui fait parler le traducteur ,
verront bien que l'abbé d'Olivet n'a pas cher-
ché , comme Tourreil , qui avoit traduit les
Philippiques avant lui , à lui donner de l'es-
prit , mais à représenter fortement et naivé-
ment son vrai caractère.

LYC.URGU E.

Lycurgue , homme d'une vertu austère et
d'un caractère fier; n'employa son éloquence
que contre les ennemis de la liberté de son pays;
et Plutarque observe que tous ceux qu'il accu-
sa furent condamnés: de quinze harangues qu'il •
avoit composées, il ne nous reste que celle
contre Théocrate , qui avoit quitté Athènes ,
sa patrie , après la bataille de Chéronée :
elle . est intéressante , et par le sujet ,'et par
le ton fier et vigoureux qu'on y voit régner
d'un bout à l'autre : dans ses discours, il se
montroit aussi sévère et aussi inexorable
contre ceux qu'il jugeoit dangereuxpour sa
patrie, que dans ses harangues: Il pensoit
-qu'un général qui avoit perdu une bataille.
considérable , ne devoit pas survivre à sa
honte, ni reparoïtre dans la ville qu'il avoit
remplie de deuil. Il apostropha un jour avec
beaucoup de véhémence et de chaleur Ly-.
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siclès, général de'l'armée battue à Chéronée.
— Quoi donc ! Lysiclès , lui dit-il , mille
citoyens ont péri sous votre commande-
ment, dans le combat; deux mille ont été
faits prisonniers; un trophée a été érigé contre
Athènes; la Grèce entière est tombée dans
l'esclavage; . et vous vivez encore ! et vous
jouissez tranquillement de la lumière du so-
leil ! et vous osez vous montrer dans la place
publique , et à vos concitoyens, pour •leur
rappeler la mémoire de leurs malheurs et de
leur opprobre!

Le discours qui nous reste de Lycurgue
se trouve dans le tome IV de la collection
de Reiske. Il en existe une bonne édition à

part avec des notes par Schulze , Brunswich,
1789 , in-8°. L'abbé Auger l'a traduit en fran-
çais. Voyez l 'article d'Andocide.

DION CHRYSOSTOME.

Dion fut appelé Chrysostôme à cause de sa
rare éloquence : il a laissé plusieurs ouvra-
ges, dont' les meilleures éditions sont celles
de Milan, 1476, in-folio ; celle de Paris , 1604,
in-folio , et celle de' Reiske , publiée par
sa veuve , Leipsic , 1784 , 2 vol. in-8°.: on.
y trouve quatre-vingts oraisons qui offrent.
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des morceaux él"oquens, et un traité en quatre
livres , des Depoirs des Rois. M. de Bréqui-
gny a traduit en français quelques-uns de ses
discours. Voyez le tome II des' Vies des Ora-
teurs Grecs, etc., 1752

ARI:STIDE.

' Cet orateur passa sa iriea haranguer• et à
voyager. Lorsque Smyrne fut ruinée par un
tremblement de terre , il écrivit une lettre
si touchante à Marc-Aurèle , que ce prince
ordonna sur-le-champ de la rebâtir aux frais
du trésor public. On a de lui des hymnes en
prose à l'honneur des dieux et . des héros
des panégyriques, des oraisons funèbres , des
apologies , des harangues. Samuel Jebb , sa-
vant médecin Anglais , en a donné Une excel-
lente • édition ; grecque et latine ,. en • deux
volumes inr[t°.', à Oxford, en 1722 et 1730,
avec des notes pleines d'érudition.

THÉMISTE.

Cet orateur philosophe naquit en Paphla-
gonie , sous le règne de Constantin. Aucun
écrivain n'a traité des sujets plus intéressans;
et à' cet égard ,41 l'emporte sur tous ces ora-
teurs célèbres, qui ne surent que flatter les
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préjugés nationaux , inspirer un patriotisme
fanatique , et enivrer les souverains des
fausses idées d'une gloire destructive. L'élo-
quence de Thémiste est abondante , , .noble et
ingénieuse. Judicieux dans l'ordre. de _ ses

discours , riche dans les pensées , élégant
dans l'expression, il saisit heureusement les
circonstances, s'insinue avec adresse , flatte
avec dignité , réunit l'élévation et les grâces.
Thémiste n'est pas exempt des défauts de son
siècle. On trouve souvent clans ses discours
des longueurs, de la recherche; un luxe d'é-
rudition;:et un coloris poétique', quine con-.
viennent • pas- toujours aux-sujets qu'il traite.
Pour tracer_ en peu de mots le caractère mo-
ral et littéraire de.Thémiste, on peut dire
qu'il mérite d'être -appelé lé plis vertueux des
courtisans, 'le plus philosophe des bratenrs,

et le plus. éloquent des sophistes.
Dès sa jeunesse , il composa des notes sur

la philosophie ile Platon : et d'Aristote : ce
qu'il âvoit fait sur ce dernier, partit à Venise,
en 157o et en'1587, in-folio. Ii mous"reste'én-

core de lui trente-trois `discours grées, qui

sont pleins de "dignité et , dè fbice. Il y (in à

deux éditions ; l'une par le _ Père Pétait— ,
et l'autre parlé Père Hardoùin : celle-ci pa-.

rut
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• rut en grec et en latin, au Louvre, en 1684 ,
in-folio.

L I B A N I U S. • •

Libanius, né à Antioche , professa la rhé-
torique à Constantinople et dans sa patrie.

Nous' avons de lui des Lettres et des Ha-
rangues. Son style a quelquefois de l'affecta-
tion et de la recherche. Photius lui a repro-
ché de laisser trop apercevoir dans ses dis-
cours l'empreinte du travail, et d'avoir éteint,
par un désir curieux de perfection, une partie
de ces grâces faciles que lui donnoit la na-
ture lorsqu'il parloit sur-le-champ : on lui a
reproché Aussi de l'obscurité. Malgré ces dé-
fauts , son éloquence a souvent de l'éclat ,
et est presque toujours animée des couleurs
brillantes de l'imagination. On voit qu'il étoit
nourri •de la lecture des poètes : l eurs idées,
leurs images lui sont familières ; et souvent
son style même tient plus du coloris du
poète que de l'orateur.

On a donné une excellente édition de ses
Lettres à Amsterdam, 1738,. in-folio. Ce re-
cueil offre plus de 1600 . épîtres , dont la
plupart ne renferment que .des complimens :
on en lit plusieurs autres, curieuses et inté-

TOME II.	 53
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ressantes, qui peuvent donner des luiniires
sur l'histoire de ces temps. Bongiovani a pu-
blié à Venise, en 1755, dix-sept harangues
de Libanius , en un volume in-folio , tirées
de la Bibliothèque de Saint-Marc. Il faut
joindre ce recueil à l'édition de ses oeuvres
Paris, 16o6 et 1627, deux volumes in-folio.

§ II. ORATEURS LATINS.

CICÉRO N.

On avoit vu à Rome des orateurs distingués ,
Antoine, Crassus, Cotta, César, Brutus;
mais lorsque Cicéron parut, on sentit qu'on
n'avoit encore rien entendu de pareil. Il fut
élevé sous les yeux de Crassus, qui lui tra
voit le plan de ses études , et lui ouvroit
toutes les grandes sources de l'éloquence.
Après avoir suivi les meilleurs maîtres qui
fussent pour lors à Rome , il alla dans la
Grèce pour se perfectionner dans cette an-
cienne patrie des arts. Il avoit de grandes
obligations à la nature , qui avoit beaucoup
fait pour lui; cependant il sentoit qu'il faut
la seconder par un travail assidu, et qu'on
ne peut parvenir au grand, si l'on n'est ani-
mé d'une passion qui tienne de l'enthou-
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siasme. La gloire .de l'élocpzent Hortensius
piqua son émulation; et il n'épargna rien
pour obtenir les mêmes éloges. Bientôt ses
vues s'étendirent ; et il laissa son rival bien
loin derrière lui. Cicéron connoissoit tous
les styles ; et il les employa tous avec le
succès le plus ,marqué. II s'appliqua à réunir
deux choses qui vont rarement ensemble ,
la force et les graces. En un mot , Cicéron
fut à Rome ce que Démosthènes avoit été
à Athènes. S'il est vrai , comme quelques-
uns l'ont écrit, qu'il n'ait ni le nerf, ni l'é-
nergie , ni , comme il l'appelle lui-même , le
tonnerre de Démosthènes, il le surpasse par
l'abondance et l'agrément de la diction , par
la variété des sentirnens , et surtout par la
vivacité de l'esprit. Les expressions, en pas-
sant par son imagination féconde et brillante,
prenoient cette couleur d'urbanité romaine,
dont il est le modèle le plus parfait.

Nous nous contenterons d'indiquer ici l'é-
dition des oeuvres de Cicéron donnée par
l'abbé d'Olivet , Paris, 1749, 9 vol. in-4o ,
avec un choix de bons commentaires, et
celle qui a été donnée d'après la précédente à
Halle, par 3. Aug. Ernesti, en 1776, 8 vol.
inz8°. , avec des notes de sa façon et une
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clef. Le mérite supérieur de cette dernière
édition , vient des préfaces instructives, de la
correction du texte , de l'économie et de la
brièveté des notes.

On estime aussi , pour l'élégance et la cor-
rection du texte, l'édition de Cicéron don-
née par Barbon, 1768 , 14 vol. in-12

TRADUCTION S.

Nous avons eu plusieurs traducteurs des
Harangues de Cicéron : Duryer, dont le style
a vieilli; Gillet, dont la version est foible;
l'abbé, de Maucroix, qui s'étant presque tou-
jours exercé sur des sujets où il ne falloit
qu'un style doux et tempéré , n'avoit' • pu
prendre un style plus oratoire et , plus ner-
veux ; enfin , l'abbé d'Olivet , dont nous avons
fait connoître la traduction des Catilinaires,
et qui nous a. donné aussi quelques morceaux
des Oraisons contre Verrès.

VIL L' E F0 RE

Mais aucun de ces auteurs n'a traduit
toutes les Oraisons de Cicéron; cette entre-
prise étoit réservée à Bôurgoin de, Villeforc ,
qui a transmis dans notre langue cinquante-
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neuf Harangues de ce célèbre orateur. Sa ver-
sion parut en 1731, à Paris, en huit vo-
lumes in-12. Ce qui a dû rendre son travail
plus pénible, ce sont les principes qu'il s'est
faits sur la traduction en elle-même : il croit,
par exemple , que lorsqU'il s'agit çle haran-
gues et de plaidoyers , c'est peu faire , que
de rendre fidèlement le sens d u texte .; mais
qu'il faut. ncore , autant que la différence des
deux langues le peut souffrir, traduire le tour
que l'orateur donne à ses pensées et à la va-
riété de ses mouvemens. Suivant ce princi-
pe , Villefore a conservé les dénominations
usitées chez les Romains. Il a poussé cette
fidélité d'interprétation, jusqu'à traduire à la
lettre certaines expressions injurieuses, que
les honnêtes gens parmi nous n'emploient
guère en public , même dans les plus fortes
invectives : telles sont celles de Hglluo , de
Bellua, de Carnifex , que Cicéron met en
œuvre contre Verrès, contre Pison, contre
.Antoine , .et que Villefore rend tout simple-
ment par celles-ci : brutal, bête féroce , bour-
reau , etc. Malgré cette fidélité scrupuleuse
sa version n'occupe pas le premier rang ni
même le second. Le style , quoiqu'exact en
lui-même, n'est pas toujours assez coulant;
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il rampe même quelquefois ; dans d'autres
endroits il paroit embarrassé. Je mets beau-
coup au-dessus le style des Catilinaires, tra-
duites par l'abbé d'Olivet. Pour ce qui est
de l'exactitude de la traduction de Villefore,
cet écrivain n'a pas toujours bien pris la
pensée de son auteur , Même dans les en-
droits où il n'est pas question , d'érudition ,
ni d'une grande connoissance de l'antiquité.
Ce n'est point à tort qu'il se montre recon-
noissant dans sa préface , des secours qu'il a
reçus de tous ceux qui ont donné en fran-
çais quelqu'une des harangues de son auteur :
quand _ces secours lui manquent , on s'en
aperçoit aisément.

FEU M. DE WAILLY.

On a donné une édition, des Oraisons choi-
sies de Cicéron luises en français. Ce n'est
point, à'proprement parler, une traduction
nouvelle, mais une révision de l'ancienne,
et principalement de celle de • Villefore :
cette révision a été faite avec beaucoup de
soin, par de Wailly, qui l'a retouchée d'un
bout à l'autre , et il n'y a guère de page ,
où il n'ait fait des changeinens plus ou mOins

,considérables. Il s'est proposé de rendre
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cette traduction plus littérale, plus exacte
et plus utile aux jeunes maîtres , qui, par état,
sont obligés d'expliquer les admirables dis-
cours de l'orateur Romain. De Wailly a très-
bien réussi ; il a corrigé beaucoup de contre-
sens échappés à Villefore , et aux auteurs
des , anciennes traductions.

Les Philippiques de Démosthènes et les
Catilinaires de Cicéron, traduites par l'ab-
bé d'Olivet , forment un quatrième volu-
me, qui est la suite des trois donnés par de
Wailly. Il n'a pas osé toucher à l'excellente
version d'un interprète aussi estimable que
l'Académicien Français.

MM. DEMEUNIER, CLÉMENT ET
GUEROULT.

En 1783, M. Demeunier donna la traduc-
tion des quatre premiers volumes de Cicé-
ron. Cet homme de lettres a été obligé , pour
des raisons particulières, d'abandonner ce tra-
vail. Ce seroit un bien foible éloge pour M.
Clément , que de dire qu'il est très-supérieur
à son prédécesseur. Ce célèbre critique a
une manière bien différente; il a saisi l'es-
prit de son modèle, et il le rend à peu près
tel qu'il est; il conserve la force des images.,
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la vivacité des sentimens, l'élégance de la
diction , le style nombreux, périodique; en

* un mot, on reconnoît Cicéron dans cette
traduction; et je ne fais pas difficulté d'avan-
cer qu'elle mérite la préférence sur toutes
lés autres. MM. Gueroult frères , anciens
professeurs d'éloquence dans l'Université
de Paris, ont traduit les Discours qui forment
le 8 e . vol. de cette collection : leur manière
de traduire le Prince de l'éloquence latine est,
encore supérieure à celle de M. Clément.

AUTRES ORATEURS GRECS ET
.	 LATINS.

Les anciens étoient naturellement si élo-
quens, qu'ils portoient ce talent jusque dans
l'histoire. Tout le monde connoît les Oratio-
nes Selectce ex Herodoto, Thucydide, Xe-
nophonte, etc. , Paris, 1787 , 2 vol. in-I2.

L'abbé Auger a traduit en deux volumes
in-8°. , 1788 , les Harangues de. ces célèbres
historiens ; il ne pouvoit. mieux choisir. La
diction du premier, surtout, s'élève quelque-
fois jusqu'au ton d'une poésie sublime, lors-
que les faits sont de nature à permettre la
sublimité de ce ton.

On
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' On connof t encore davantage le livre clas-
sique intitulé: Orationes ex.Historicis Latinis
çollectce. On sait que c'est un choix de haran-
gues diverses, et d'autres discours tirés des
quatre principaux historiens Latins , de Sal-
luste , Tite-Live , Tacite et Quinte-Curce. Ces
Harangues , sans avoir tout l'appareil oratoire
des Plaidoyers de Cicéron , sont autant de
morceaux d'éloquence; où respire , sous des
traits mâles, le véritable génie de l'homme.
L'historien n'étant plus échauffé . par la pré-
sence des objets, ni par les intérêts actuels
qui s'éteignent avec les passions , qui les font
naître , ne pouvoit qu'en retracer le tableau :
mais avec quelle grandeur, quelle noblesse,
quelle fierté ; quelle force , quel sens, Salluste
'et Tite-Live tracent-ils ces peintures ! C'est
ce qu'on verra encore mieux que je ne sau-
rois le dire , dans le recueil cité , qui a été
traduit par l'abbé Millot , sous le titre de
Harangues choisies des Historiens Latins ,
à Lyon, 1764, 2 vol. in-12. Le traducteur a
été fidèle à deux règles de toute bonne ver-
'sion. : C. l'exactitude à rendre le 'sens d'un
orateur; 2°. la fidélité à exprimer le caractè-
re de son éloquence. Des traductions aussi
bien faites valent des ouvrages originaux )
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pour'ceux qui savent apprécier les difficultés
de ce genre , et ce qu'il en coûte en les sur-
montant, pour n'en laisser rien apercevoir,
ou poux en dérober les traces sous l'art de la
diction.

On a publié, en 1778, une traduction nou-
velle et plus ample des mêmes Harangues.
L'auteur anonime amis à contribution l'abbé
de la Bletterie, Millot, M. Dotteville, Cosson,
Beauzée et Vaugelas : mais il a converti en
plomb , l'or qu'il a volé ; an lieu. de transcrire
bonnement une phrase bien tournée , il y glis-

se quelques mots de son invention, qui la . dé-
:parent -entièrement

SÉNÈQUE.

Après Cicéron, l'éloquence ne fit plus que
dégénérer, comme il étoit arrivé en Grèce
après Démosthènes: Sénèque en fut le premier
corrupteur : il pensoit fortement mais ses
pensées étoient affoiblies par ses expressions ,
où . il mettoit trop de recherche. Sa manie
pour les antithèses ,.pour les pointes, pour les
brillans, étoit extrême ; et l'on croit en lisant
ses ouvrages, lire un recueil d'épigrammes;
ce qui produit une monotonie fatigante : avec
beaucoup d'esprit., il n'avoit nul goût, nulle

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D' UN HOMME DE GOUT. 427

idée, de • la véritable éloquence.,Sou style dé-
cousu ne montroit ni nombre ,,ni ,harmonie ;
rien de périodique , rien de soutenu. Usubstitue
à la simplicité noble des anciens, le fard .de la
cour de Néron. Sa manière de s'exprimer cour- .
te, sentencieuse, ôtant toute liaison dans ledis-
cours, fit dire à l'empereur Claude , que :son
style e'toit du sable sans chaux. Mais comme à
ces défauts, Sénèque joignit: un esprit vigou-
reux et élévé., une imagination fleurie , des
connoissances étendues, • il•se:firt. une réputa-
tion éclatante, et devintle modèle , sur lequel
la jeunesse romaine • se. plut à se former ou à
se corrompre. .

s^
.TRA)JUCTIQNS.

Le président Chalvet, Malherbe, Duryer
se sont autrefois exercés sur Sénèque ; mais
leurs versions sont très-mâuvâises ; et l'on ne
peut prendre une idée de cet orateur, que dans.'
la traduction de `M. de la Grange:, qui parut
après sa mort, en 6 volumes in-12. Le traduc-
teur s'est attaché .partieulièrement à saisir la
manière de.Sénèque; il eu a les beautés et les
défauts : sa version est, en général,, ûdèle et
précise, mais souvent aux_déperis defélégan-
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ce et de' l'harinonie. Cette traduction a été
achevée et revue par M. Naigeon , qui en a été
l'éditeur. .Voy le Dictionnaire des Ouvrages
Anonimes et 'pseudonymes, tome II, N°. 5140.
Diderot ya ajouté un 7 8 . volume intitulé, Essai
sur' la Vie de Sen igue ; c'est un tableau de la
vie . de .Sénèque et des règnes de Claude et de
Néron. -Ce dernier ouvrage de Diderot , est
un . dci ?ceùx qu'on' lit avec le plus-de plaisir ,
même èn impiouvant la plupart de ses juge-
mens, et surtout deux grandes notes contre
J.-J. Rousseau, qui renfernient la Satire la
plus virulente • qu'on ait jamais vue. Le dis-
cours que Diderot adresse à Sénèque pour
l'exhorter à faire._l'apologie du meurtre d'A-
grippine-, est un morceau dont l'art et l'élo-
quence font encore plaisir, malgré l'horreur
qu'inspire' le but que l'orateur se propqse.

La Beaumelfe a donné les Pensées de Séné-
que en: latin et en français, in-re, dans le
goût des Pensées de Cicéron., de l'abbé d'Oli-
vet, qu'il a plutôt imité gti'.égalé.

PLI:NE..

Pline le jeune, neveu dé Pline le Iiatùraliste,
qui l'adopta pour son fils, fut formé par le
célèbre Quintilien, dont il fut le meilleur dis-
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ciple et le plus reconnaissant. Pline. ayant
commandé d'abord une légion, en Syrie, re-
vint à Rome , oû il se livra entièrement aux
affaires publiques. Il plaida sa première cause
au' barreau dès l'âge de dix - neuf ans; et
ce fut avec un succès si décidé , que ses ri-
vaux et ses'amis comprirent dès lors, à quelle
gloire il était destiné. Nous n'avons de lui ,
dans le genre oratoire, que son Panégyri-
que de Trajan.. Quoique cet empereur fût
un grand prince , digne de tous les prix
de la vertu ; quoique Pline ne le flatte pas
dans tout le bien qu'il en dit , cependant
son Panégyrique intéresse peu. Rien de
plus difficile que de louer, même le mérite ;
il semble qu'il doit se suffire à lui-même, ,et
que l'éloge l'affaiblit au lieu de l'élever. Ces
discours d'appareil rendent légitimement
suspects leur objet et leur auteur. La vertu
solide est toujours modeste et sincère; elle
ne souffre ni ne fait de panégyriques. Il n'est.
pas vrai cependant, comme l'a_ dit quelque
part Voltaire , que Trajan ait entendu ce-
lui de Pline ; il était absent lorsqu'il fut
prononcé.
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TRADUCTIONS.

Nous a vons une bonne traduction du Pané-
gyrique de Trajan par de Sacy, avocat au
conseil ; et c'est -à l'occasion. de cette tra-
duction ` et de celle- de Démosthénes par '
Tourreil , que l'a Motte dit dans une de ses
odes :

Long-temps l'antiquité savante •

Nous recela mille écrivains ;.

Mais des trésors qu'elle nous vante ,

Nous avons lieu d'être aussi vains.

Les Plines et. les Démosthrpes,,.,

Les travaux de Rome et'd'Athènes,

Deviennent nos propres travaux:'

Et ceux qui nous . les interprètent,

Sont moins, par l'éclat qu'ils leur prêtent,

Leurs traducteurs que leurs rivaux.

Le traducteur de Pline est tellement son
rival , qu'il substitue quelquefois -ses pensées
à celles de l'auteur, pour lui donner un cer-
tain air de bel-esprit , qui. étoit alors . à la
mode.

§ II.T. PÈRES DE L'ÉGLISE
GRECQUE.

La religion 'chrétienné, en s'établissant, _

avoit donné un,e nouvelle impulsion au gé-
nie.: déjà cette religion avoit eu ses orateurs
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particuliers. Longin assure que Saint Paul
avoit été un des plus grands orateurs de la
Grèce. Ce qu'il y a de certain , c'est que cet
apôtre eut des successeurs , en qui brillèrent
•tous les talens de la plus belle éloquence; •
parmi eux nous comprendrons surtout :

ORIGÈNE.

Ce grand homme, qui fut surnommé 4da-
mantius, à cause de son assiduité au tra-
vail ,aquit à Alexandrie, en l'an 185 de
l'ère chrétienne : il mourut à Tyr , à l'âge
de 69 ans. Le caractère de son éloquence
étoit la force : son génie étoit profond. On
a fait une édition complète de ses œuvres ,

en quatre volumes in-folio , qui fut com-
mencée en 1733 et finie en 1739. Son Traité
contré Celse passe pour l'apologie du chris-
tianisme la plus achevée et la mieux.écrite
que nous ayons dans l'antiquité. Il a été tra-
duit en français par Eue Bouhereau , Ams-
terdam, 1700, in-4°.

SAINT JEAN CHRYSOSTOME.

Saint Jean Chysostôme naquit à Antioche
Van 347 , .de parens catholiques et d'une race
illustre : il eut les meilleurs maitres de son
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temps ; ,le rhéteur Libanius forma son esprit
à l'éloquence. On lui • demandoit un jour qui,
d'entre ses élèves , il choisiroit pour s9n
successeur : celui-lâ, dit-il ,; en • montrant
Chrysostôme ; mais les chrétiens nous l'en-
leveront. Sa prédiction ne tarda pas à être
accomplie.

Chrysostôme est un des plus grands ora-
teurs qui aient paru non-seulement dans FE-
glise, mais dans le monde ; et ii va de pair
avec Cicéron et Démosthènes. Sanventre-
prendre le parallèle de ces trois orateurs ,
sans essayer de leur assigner à chacun leur
place , je remarque seulement à l'avantage
de Démosthènes, dit l'abbé Auger, que sa
force , sa véhémence et son élévation sont
bien plus soutenues ; que son abondance est
toute de choses, de raisonnemens et de pen-
sées. S. Jean Chrysostôme ; en général , a
beaucoup moins de sagesse • et de sobriété
que les deux autres; *mais son éloquence est
plus variée , plus riche ; ef plus facile que
celle de Cicéron lui-même : il semble que
la parole ne lui coûtoit pas plus qu'à un vase
plein de se répandre.

L'édition la plus estimée des oeuvres de S.
Chrysostôme, est celle du P. de Montfaucon,

1718
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1718 à 1734, 13 vol. in-fol. en grec et en
latin.

On a de l'abbé Auger, Homélies, Discours
et Lettres Choisies de S. Jean Chrysostôme,
avec des extraits tirés de ses ouvrages sur
divers sujets , Paris , 1785 , 4 vol. in-8°. :
cette traduction est facile , naturelle , élé-
gante, et nous croyons même qu'elle est su-
périeure à toutes les autres du même au-
teur.

SAINT BASI.LE LE GRAND.

Les ouvrages de ce Père 'offrent un génie
supérieur , une raison forte , une composi-
tion énergique , et des -mouvemens impé-
tueux ; un style noble caractérise ses pro- '
ductions.

D. Garnier et D. Marand ont donné une
très-belle édition de ses oeuvres , en 3 vol.
in-fol. , avec une traduction latine , 1721 et
années suivantes.

L'abbé Auger a traduit ses Homélies ,
Discours et Lettres Choisies , 1788 , in-8°.

SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE.

En lisant les ouvrages de Saint Grégoire
de Nazianze , on est convaincu qu'il a surpas-
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sé tous les orateurs de son siècle , par la cor-
rection de son . style , par la noblesse et la
variété de ses expressions, par la force des
raisonnemens et par l'élévation des pensées.
On peut cependant lui reprocher de faire
un usage trop fréquent de l'antithèse, et de
surcharger ses compositions de trop d'orne-
mens ; ses Sermons sont mêlés de pensées phi-
losophiques et sémés de traits historiques. On
a recueilli ses Œuvres à Paris , en 1609 et
161 I , 2 vol. in-fol. Le savant Huet faisoit
beaucoup de cas de la traduction latine qui
est de l'éditeur , l'abbé de Billy. Nous avons
en français les Discours de Saint Grégoire de
Nazianze _, contre l'empereur Julien, dit l'a-
postat , Lyon , 1735 , in-12 , et sur l'excel-
lence du sacerdoce, Paris, 1747, aussi in-12.
L'auteur de ces traductions, qui sont exactes et
d'un style vif et élégant, est l'abbé Troyat
d'Assigny , prêtre de Grenoble, mort en 1772.

§ IV.YÈRESDE L'ÉGLISE
LATINE.

TERTULLIEN.

Tertullien est le premier Père qui se soit
distingue dans l'Eglise Latine. De Carthage, où
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il étoit prêtre, il passa à Rome; ce fut dans
cette ville qu'il publia, pendant la persécu-
tion de l'empereur Sévère, son Apologie pour
les chrétiens , qui est un chef-d • eeuvre d'élo-
quence. Tertullien avoit un génie vif, ardent
et subtil ; son élocution est un peu dure ; et
ses expressions sont quelquefois obscures;
niais il y brille une noblesse , une vivacité et
•une force qu'on ne peut s'empêcher d'admi-
rer. La meilleure édition des ouvrages de
Tertullien , est celle qu'on a donnée en 1746 ,
à Venise , in-fol. L'abbé de Gourcy a publié,
en 778o, in-12, une bonne traduction de
l'Apologétique ; elle est suivie de celle des
Prescriptions, autre ouvrage estimé de Ter-
tullien : ces deux traductions sont accompa-
gnées du texte original. ,

SAINT AMBROISE.

Saint Ambroise attira, par son éloquence
brillante , tous les regards de l'Occident, et ses
succès *le firent regarder comme un prodige.
C'est surtout dans ses Oraisons funèbres, où
l'on reconnoît le langage de la douleur, de
l'amitié et de la religion, qu'il a laissé des mo-
numens de la plus belle éloquence. Saint Am-
broise donnoit à ses discours les ornemens
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qu'on estimoit de son temps-: on lui a reproché
d'avoir prodigué quelquefois les idées sub-
tiles , les antithèses , les métaphores recher-
chées et les allégories ; mais ces défauts sont
cachés, en partie, par la douceur, la nobles•
se et la gravité qui règnent dans ses dis-
cours. D. Jac. Frische et D. le Nourry ont don-
né, en 1686 et en i 69o, une bonne édition de
ses ouvrages, en 2 vol. in-fol. L'abbé de Belle-
garde a traduit les Sermons de Saint Ambroise,
1691 , 2 vol. in-8°.

SAINT AUGUSTIN.

Saint Augustin étoit doué des plus rares
dispositions pour l'éloquence :, il raisonne , dit
Fénélon , avec une force singulière ; il est
plein d'idées nobles; il connoit le fond du
coeur humain; il est attentif à garder les bien-
séances; il est tout ensemble, sublime et popu-
laire ; enfin , il s'exprime presque toujours
d'une manière tendre , affectueuse et insi-
nuante.

Ce Père ne s'est point garanti des défauts
de son siècle; il tourne souvent autour de la
même pensée : il est admirable dans quelques
morceaux particuliers; mais il fatigue par ses
antithèses , quand on le lit de suite : ce qui
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sert à l'excuser , c'est qu'il est touchant , lors
même qu'il fait des pointes.

La meilleure édition des Œuvres de Saint
Augustin, est celle qui a été donnée par les
Bénédictins depuis 1679 jusqu'en 1700, I I
vol. in-8°. Le docteur Arnauld a traduit en
français les Sermons sur les Psaumes, Paris ,
1687, 7 vol. in 8°. ; les Sermons sur le Nouveau
Testament l'ont été par Goisband Dubois , Pa-
ris , 1694 et 1700 , 4 vol. in-8°. On sait que Du-
bois a traduit aussi plusieurs ouvrages de Ci-
céron. Une dame qui avoit du goût et qui se
nourrissoit de bonnes lectures, disoit à l'abbé
d'Olivet, qu'elle avoit trouvé, en lisant les
traductions de Dubois, que Saint Augustin
et Cicéron étoient l'un comme l'autre, deiix
grands faiseurs de phrases, qui disoient tout
sur le même ton. C'est que le traducteur s'étoit
cru permis de jeter Cicéron et Saint Augustin
dans le même moule, en leur prêtant à l'un et
à l'autre son style.personnol.

SAINT BERNARD.

La vivacité, la noblesse, l'énergie et la dou-
ceur caractérisent le style de Saint Bernard.
Il est plein de force, d'onction et d'agrément;
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il sait donner des louanges sans flatterie et
dire des vérités sans offenser. Son imagina-
tion féconde lui fournissoit , sans effort , les
allégories et les antithèses dont ses ouvrages
sont semés. Quoique né dans le siècle des
scolastiques n'en prit ni la méthode ni la sé-
cheresse. Il a été regardé comme le dernier
des Pères.

La meilleure édition de ses ouvrages , est

celle de Mabillon, 1690, 2 vol. in•fol. D..An-
toine de Saint-Gabriel, feuillant, a traduit en
français ses Sermons , en 6 vol. in-8°.

On trouvera d'amples et curieux détails sur
les Pères de l'Eglise , dans l'ouvrage intitulé ,
Bibliothèque portative des Pères de l'Eglise,
qui renferme l'histoire abrégée de leur vie ,
Fanatise de leurs principaux écrits, les endroits
les plus remarquables de leur doctrine sur le
dogme, la morale et la discipline, avecleurs
plus belles sentences, par l'abbé Tricalet,
Paris, 1758-1762; 9 vol. in-80 ., réimprimée
avec des corrections et des augmentations, par
Rondet, 1787, 8 vol. in-8°.
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§ V. ORATEURS ITALIENS.

L'Italie est incontestablement le pays de
l'Europe où se manifestèrent les premières
étincelles du génie, depuis si long - temps
étouffé par la barbarie. Dès le treizième siè-
cle, elle eut des poètes,, des orateurs et des
historiens célèbres.

Nous allons parcourir la classe de ceux
qui se sont le plus distingués dans l'éloquen-
ce ; et c'èst avec d'autant plus d'intérêt que

nous rétablirons leurs noms dans ce volume,
que la reconnoissance pour leurs efforts au
milieu de l'ignorance universelle , se mêlera
à l'admiration que leurs talens inspirent.

SPERON SPÉRONI.

Cet auteur a laissé de nombreux ouvrages ;
les plus estimés sont ses discours et ses dialogues
de morale; il y a de la solidité dans les pensées,
beaucoup de noblesse et de pureté dans le
style ; mais on n'y trouve ni mouvement , ni
chaleur , ni auchn de ces grands traits , qui
caractérisent la véritable éloquence. Sa célé-
br.'ité fut si grande dans ces temps où les•
'moindres talens étonnoient, que toutes les
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fois qu'il avoit à exposer au sénat de Venise
les intérêts de Padoue, sa patrie, les avocats
et les juges des autres tribunaux quittoient le
barreau , pour aller l'entendre.

Ses ouvrages ont été imprimés à Venise ;
en r595, in-8.. ; et ses discours en 1596, in-4°.

Les autres orateurs de ces siècles sont la
Casa et Albert Lollio; ce dernier est re-
gardé comme l'orateur le plus parfait de son
temps : ses discours offrent un style pur et
élégant , une marche noble et simple; il a
aussi quelquefois du mouvement et de l'éner-
gie ; mais il ne possède pas ces qualités à un
assez haut degré , pour que nous indiquions
ses ouvrages comme étant dignes d'être pla-
cés dans la Bibliothèque d'un Homme de
G ôût.

Au dix-huitième siècle , l'éloquence semble
prendre un nouvel essor en Italie : ses ora-
teurs sentent enfin que pour fixer l'attention
et intéresser le coeur, il faut s'emparer forte-
ment d'un sujet, en connoître toute l'étendue,
faire succéder les idées et les sentimens ,
peindre avec des images vives et des ex-
pressions profondes , et communiquer aux
autres le mouvement rapide et involontaire
dont on est soi-même entraîné.

Les
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Les modèles de ce genre d'éloquence en
Italie, sont :

VALLISNIERI.

Vallisnieri, comme Buffon, a prouvé dans
ses écrits sur l'Histoire Naturelle , que l'élo-
quence n'étoit point étrangère à cette partie
des connoissances humaines. Son discours
sur l'Enthousiasme Poétique , offre un style
pur et correct sans sécheresse, élégant sans
recherche , animé sans effort.

Ses oeuvres existent en Italie, en trois volu-
mes in-folio , 1733.

FRISI.

Le Père Frisi étoit digne de louer Galilée,
Newton , d'Alembert , etc. Ses éloges , écrits
d'un style noble et rapide, quoique quelque-
fois incorrect, offrent beaucoup de vues et
de réflexions philosophiques. Il sait répan-:
dre de l'intérêt et de l'agrément dans les ana-
lises et les savantes discussions qu'il a peut-
être un peu prodiguées.

•B E T T I N E L L I.

Peu d'écrivains Italiens ont eu autant d'i
magination d'esprit pet de goût que Bettinelli.
Comme poete , il tient le premier rang entre

To ME II.	 56
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les Métastase , les Frugoni ; et comme ora-
teur , il ne le cède â aucun de ses contempo-
rains. On retrouve dans ses discours une
imagination brillante - et . presque poétique ,
qui répand sur tous les objets un coloris
agréable : il a un grand nombre de tours
vifs et animés , de figures énergiques et bril-
lantes , de pensées nobles et ingénieuses.

P A R A D I S I.

Cet auteur, mort â la fleur de l'âge , a em-
porté les regrets de tous les amis des lettres
et de la philosophie : il joignoit le goût â l'éru-
dition, le don de penser au talent d'écrire.
Son Eloge de Montécuculli, écrit avec une
élégante et noble simplicité , offre une pein-
ture du caractère et de la vie de ce grand
homme ,, tracée avec autant de fidélité que
d'intérêt. .

CESAROTTI.

Il est du petit nombre des écrivains qui
ont réuni dans un égal degré , le talent d'é-
crire , en. vers et en prose. Sa sublime imita-
tion des poésies Erses lui assure une place
parmi les poètes originaux ; et dans ses ou-
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vrages en prose, on trouve toujours l'orateur
et le philosophe.

C É R A T I.

Ses Eloges auroient réuni tous les suffrages,
s'il ne s'étoit quelquefois trop attaché à imiter
la manière de Thomas. Les défauts de ce cé-
lèbre orateur tiennent au caractère de son
talent, et blessent moins chez lui , parce
qu'on sent qu'ils lui sont naturels. C'est à la
médiocrité à s'attacher servilement à un mo-
dèle : si Cérati n'eut suivi que son talent, il
n'auroit rien laissé à désirer dans un genre où
l'esprit,J'éloquence et la philosophie doivent,
régner à la fois sans se nuire.

C A T A N I.

L'Eloge de Marie-Thérèse , impératrice-
reine , par Catani , est un des plus beaux ou-
vrages d'éloquence qu'ait produits l'Italie.
L'orateur philosophe attache le lecteur par
la beauté des traits qui se succèdent sans ef-
fort dans son discours , comme la vraie pein-
ture de chaque objet.

Nous parlerons peu des orateurs qui ont
couru la carrière de l'éloquence sacrée en
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Italie ; le mauvais goût l'a presque toujours
défigurée.

VENINI ET TRENTO.

Ces orateurs sont ceux qui ont montré le
plus de talent pendant le t 8'" e . siècle ; l'un est
le Massillon de l'Italie , et l'autre le Bourda-
loue; c'est aux lecteurs de ces productions à
juger si cette comparaison est jùste.

§ VI. ORATEURS FRANCAIS.

PRÉDICATEURS.

Nous ne donnerons l'histoire de l'éloquence
sjicrée que depuis qu'on a commencé à prê-
cher en français. Jamais l'art de la parole
n'a été plus avili qu'alors. Après le texte ,
venoit un long exorde , qui rouloit le plus
souvent sur un passage de l'Écriture , et qui
conduisoit le prédicateur à ce qu'on appelle
l'Ave Maria : alors il traitoit deux questions;
l'une théologique , où il rapportoit les senti-
mens des maîtres de .l'Ecole ; et l'autre juridi-
que , tirée tantôt du Droit Canon , tantôt du
Droit Civil. On citoit les livres, les paragra-
phes et les lois , comme dans un plaidoyer.
Ovide et , S. Augustin, Homère et S. Chrysos.
tôme fournissoient les autres citations,
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Dès qu'on avoit vidé ces questions épineu-

ses , qui n'avoient souvent aucun rapport
avec le sujet principal. ; et qui , avec l'exorde;
remplissoient les deux tiers du sermon , l'ora-
teur venoit à la division générale : il la faisoit
toujours en deux parties, qui finissoient par
des syllabes de même son, pour former une
espèce de cadence. Ce qu'on observoit avec
soin clans la plupart des sermons, c'est que
la première partie eût du rapport avec la
matière générale que le prédicateur avoit eu
dessein de , traiter , ou pendant l'Avent, ou
,durant le Carême. Chacune des parties gé-
nérales`, surtout la première , étoit sous-divis
Sée en plusieurs. Tout étoit traité avec au-
tant de sécheresse que de brièveté. Quand le
harangueur avoit rempli , ou croyoit avoir
rempli sa tâche, il fini'ssoit . assez brusque-
ment , souvent par les paroles de son texte ,
pour montrer , sans doute, qu'il ne s'étoit pas
écarté de sa matière ; en-gûoi certainement
il ne pouvait faire illusion qu'aux esprits les
plus distraits , ou aux auditeurs les plus igno-
rans.

MENÔT ET MEYSSIER.

Les Sermons de Menot ct'Meyssier , et de
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plusieurs autres qui ont eu néanmoins de la
réputation en leur temps , sont dans ce goût :
ils "paroissoient presque tous jetés dans le
même moule. Si l'Ecriture est citée dans leurs
sermons, c'est presque toujours à contre-sens
ou sans aucun discernement : des moralités
insipides , souvent fausses ;. rien de persuasif,
rien qui puisse éclairer et toucher. Les des-
criptions des vices y sont ordinairement si
grossières , qu'elles- ne sont guère capables
que de les inspirer. Il. falloit pourtant un
grand fond d'érudition à ces vieux sermon-
naires. La plupart sont pleins de traits d'his-
toire , de pensées des philosophes , d'imagi-
nations poétiques et fabuleuses. On cite dans
plusieurs , et cela presque à chaque page , le
grand Epaminondas, le divin Platon, l'ingé-
nieux Homère. On y conte même des histo-
riettes plus propresà scandaliser, qu'à édi-
fier. Parmi les inepties que nous pourrions
faire connoitre , je ne choisirai que quelques
morceaux de Raulin , prédicateur du quin-
zième siècle.

RAULIN.
Voici comment cet orateur explique la

conversion du pécheur à Dieu et de Dieu au
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pécheur. « La miséricorde . de Dieu , dit-il ,
» est comme la partie de devant du visage,
» et sa justice celle de derrière , suivant ces
» paroles : Misericordiam et judicium can-
» tabo tibi, Domine. Or , Dieu ne se tourne
» que du côté de ceux qui se tôurrient vers
» lui , comme un miroir ne réfléchit le visage
» que de ceux qui se présentent devant la
» glace... Ne fuyons point le regard de Dieu
» à cause de quelques imperf*ctions de no-
» tre coeur; le soleil qui entre par une fenê-
» tre, n'en éclaire pas moins 'une chambre ,
» quoiqu'il trouvé des atomes sur le-chemin
» de ses rayons, etc. »

Ce beau sermon est orné, suivant l'usage
de ce temps , d'une histoire , ou plutôt d'une
fable, qui dut faire une très-grande impres-
sion sur l'auditoire. « Un ermite , dit Jean
» Raulin , suppliant Dieu de lui faire connoî-

' » tre la voie du salut , vit tout à coup un dia-
» ble tranformé en ange . de luiniére , qui lui

dit : Dieu a exaucé votre prière. Il m'en-
» voie vous dire que , si vous voulez vous
» sauver , il faut lui offrir trois choses , une
» lune nouvelle , un disque de soleil , et la
» quatrième partie d'une rosé. Si vous unis-

, » sez ces trois choses et les offrez à Dieu,
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» vous serez sauvé. L'ermite étoit très-ah i-
» gé, ne sachant ce que cela vouloit dire.
» Mais un véritable ange de lumière lui op-
» parut , et lui dit le mot du logogriphe.
• La nouvelle . lune , dit-il , est un croissant ,
)) c'est-à-dire , un C, dont -il a la forme ; le
.» disque du soleil est un O ; la quatrième
» partie d'une rose est un'R; joignez ces trois
» lettres, et vous ferez le mot Cor : c'est ce
» que Dieu viens demande , etc. »

Jean Raulin „dans ce même sermon , parle
ainsi , au sujet de la nécessité du jeûne.
» Rien de plus difficile que la conversion, à
» moins que le corps ne vienne au secours.
» Car, comme dit Aristote , le corps. suit la
» matière. Ainsi, si nous faisons jeûner le
» corps, l'esprit en sera plus dégagé et plus
» libre. Un carrosse va plus vite quandil est
;vide; un navire qui n'est pas trop chargé ,
» obéit mieux au vent et à la rame..:. L'a-
» raignée qui marche si bien sur ses pattes ,
» ne peut pas marcher sur le dos; de même si
» le ventre de l'homme est attaché à la terre,
», l'esprit ne peut pas marcher vers' le ciel.
» Et puis par le jeûne du ventre , l'homme
» s'unit mieux à Dieu; car :c'est un principe
» des géomètres, qu'un corps rond-ne -peut

» toucher
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» toucher une surface que dans un point : or,
» Dieu est cette surface , suivant ces paro-
» les : Justus et 'rectus Donzinus. Un ven-
» tre qui se nourrit trop , s'arrondit : donc il
» ne peut toucher Dieu que dans un point;
» mais le jeûne aplanit le ventre ;, et alors
» celui-ci s'unit à la surface de Dieu dans tous
»les points , et dans toutes les parties. »

Les protestans de France furent les pre-
miers qui mirent quelque ordre et quelques
raisonnemens dans leurs discours, parce qu'on
est obligé de raisonner méthodiquement ,
quand on veut changer les idées des hommes;
mais ces raisonnemens étoi'ent fort éloignés
de l'éloquence; et la chaire n'en fut pas
moins livrée au mauvais goût. Quelle étoit
la source de cette grossièreté absurde , si
universellement répandue en Italie du temps
du Tasse , en France du temps de Montagne,
de Charron et du chancelier de l'Hôpital, en
Angleterre dans le siècle de Bacon ? Com-
ment ces hommes de génie ne réformoient-
ils pas leur siècle ?

SENAULT.

Ce ne fut guère que du temps de Coeffe-
teau et de Balzac , que quelques prédicateurs

To ME I I.	 57
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osèrent parler raisonnablement. C'est au Père
Senault, de l'Oratoire , qu'on est redevable
principalement du bon goût qui règne au-
jourd'hui dans la chaire. Il la purgea de cette
érudition profane, de ces ridicules plaisante-
ries qu'on •y croyait auparavant nécessaires
pour attirer l'attention des auditeurs :'il mit
à la place de ces faux • ornemens , une élo-
quence douce et naturelle, qui'n'a rien de
contraire à la sainteté du-ministère évangéli-
que. C'est le témoignage que tout le monde a
rendu au Père Senault , et surtout le Père de
Lingendes , jésuite , quoiqu'alors son con-
current dans la gloire• de l'éloquence de la
chaire.

LE PÈRE LINGENDES.

On a de lui trois volumes in-4.°. de Ser-
mons qu'il composait en latin, quoiqu'il les
prononçât en français. L'applaudissement
avec lequel il avait rempli 'le ministère de la
chaire, fut un augure favorable pour ce re-
cueil, très-bien reçu du public. Les vérités
évangéliques y sont exposées avec beaucoup
d'éloquence ; le raisonnement et le pathéti-
que s'y succèdent tour à tour.
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LE PÈRE BOURDALOVE.

• Bourdaloue fut le premier en Europe, qui
remporta le prix de son art. Je rapporterai'
ici le témoignage de M. Burnet , évêque de
Salisbury, qui dit dans ses Mémoires , qu'en
voyageant en France , il fut étonné de l'élo-
quence de ses sermons, et que ce jésuite ré-
forma les prédicateurs d'Angleterre , comme
ceux de France. Il fut le Corneille de la
chaire, comme Massillon en a été depuis le
Racine. Il porta la force du raisonnement
dans l'art de prêcher , comme Corneille l'a-
voit portée dans l'art dramatique : on l'a ac-
cusé pourtant.d'être plus avocat que prédica-
teur , plus propre à convaincre les gens d'es-
prit, qu'à émouvoir le peuple. Il est admira-
ble du côté du raisonnement; mais il a peu
d'onction et même de pathétique. Il a cette
force qui vient de la raison , du vrai mis dans
tout son jour par un esprit solide et ferme,;
et. non celle qui vient du sentiment, des
mouvemens d'un coeur tendre et affectueux.
On ponrroit dire de plusieurs prédicateurs ,
qu'ils apportent des raisons plutôt ' qu'ils ne
raisonnent, et qu'ils exposent des preuves,
plutôt qu'ils ne prouvent.
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Le Père Bourdaloue démontre, tant par

les preuves directes , les plus évidentes et les
mieux choisies , que par la réfutation la plus
complète et la plus entière de tout ce qu'on
pourroit lui objecter avec la moindre vrai-
semblance ; c'est surtout dans ce dernier
point qu'il excelle.: il réduit le pécheur au
silence ; il ne lui laisse ni excuse , ni prétexte;
il le force à se condamner , à se mépriser
lui-même. Mais ses peintures , quoique vives,
sont sans images. C'étoit un homme de grand
sens plutôt qu'un homme d'esprit, ou plutôt ,
qu'un homme d'imagination , à prendre ces
termes dans le sens qu'on y attache ordinai-
rement. Il a peu de ces traits. qui peignent
d'un mot ces expressions de génie qui
présentent une vérité commune sous une face
nouvelle.

J1lus profond dialeeticien' qu'orateur di-
sert, il sait mieux dégager la vérité des chaî-
nes tortueuses du sophisme, que trouver le
chemin des cœurs. Point de principes obs-
curs qu'il ne développe jusqu'à l'évidence , •
point de preuves 'qu'il ne rende palpables,
point de conséquences qu'il ne déduise de la
nature même des choses: A sa voix, les dog-
mes les plus épineux s'éclaircissent; les plus
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grands mystères se dévoilent; les doutes les
mieux , affermis se dissipent. Quel ordre!
quelle gradation ! quelle chaîne dans ses idées!

,On voit partout un philosophe habile ,'un sa-
vant théologien , un directeur consommé
dans la conduite des âmes.

La meilleure édition des Sermons de Bour-
daloue , est-celle de Paris , Rigaud , 1707 ét
ann. suiv. , 18 vol. in-8°. •	 .

.LE PÈRE CHEMI-NAIS.

Ce confrère du Père Bourdaloue , génie vif '
et tout de feu , fut applaudi à la cour et dans
la capitale du royaume. On lira toujours ses
sermons avec plaisir , indépendamment du
fruit qu'on peut en retirer pour la direction
des moeurs. Il faut convenir, cependant ,
qu'il n'approfondit pas toujours son sujet, et
que le rhéteur paroît trop à découvert dans
ses discours. Ori l'av.oit obligé trop jeune k
se livrer à l'exercice de la prédication ; il
manquoit d'un fonds qui eût- été nécessaire ,
et qui l'eût rendu un des premiers• orateurs
de son siècle. La foiblesse de sa santé l'obli-
gea de quitter la chaire à un âge, où d'autres
commencent à. y monter. Ses Sermons sont
en cinq volumes.-
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LE PÈRE SOA.NEN.

Le Père . 'Soan	 .léù, de 'Oràtoire', Mérita
-l'estime de Louis et l'évêché de Senez.
'Il étoit tin 'des. quatre prédicateurs les plus
distingués de sa congrégation , que l'on ap-
pëloit' à la • coiir les quatre • Evangélistes.
'JLc uis XIV'ne l'entendoit jamais  sans être
sensiblement frappé- des vérités fortes et pa-
thétiques :qu'il lui annonçoit.'• Le Père de la
Chaise et le Père Bourdaloue assistoient avec
plaisir à ses minons. Enfin , pour tout ren-
fermer en 'Un' Mot , il prêchoit'simplement ,
fôrfement , ' chrétiennement , comme chacun
croiroit pouvoir prêcher; disoit M. de Féné-
Con, - qui ne proposoit"d'aûtres mno-ièles. pour
l eloquencécle la 'chaire , que'B'ourdaloue et
•Soanen.

LE PÈRE. MASS>LLON.

Ce digne ministre de la parole (Soanen )
d'est pas le seul' de la congrégation- de l'Ora-
toire qui ait fait briller ses talens , à la cour.
Le Père Massillon y parut presgné en`mênie
temps que lui, et y cueillit des làûriers, qni
n'étoient faits que pour un homme d'un grand
génie. L'abbé Trublet , qui assigne la pre-
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mière place de la chaire au Père Bourdaloue,
ne donne que la seconde à Massillon. Il est
certain que le jésuite 'créa , pour ainsi dire ,
le vrai goût de la chaire : il forma;ses rivaux ;
il leur donna l'exemple, de cette solidité , de •

cette force de raison qui , caractérisent ses
discours. Mais si la. logique du Père Massillon
n'est pas aussi profonde que celle. du Père
Bourdaloue , ce défaut n'est,-i1 pas compensé.
par l'onction et l'aménité qui le distinguent?
Son style , quoique noble et digne de la ma-
jesté de la chaire., n'en est pas moins simple.
et à la portée du peuple. La vivacité de son
imagination ne prête à ses expressions, que
ce qu'il faut , d'agrément poürT'satisfaire
l'homme d'esprit, sans que la inùltitude soit
réduite à admirer ce qu'elle n'enteiid'pas.

Ennemi de tout ce qui ressent l'affectation
dans le style ; il l'étoit encore plus de 'ces
pensées , qui n'ont d'autre mérite que le bril-
lant , qui ne font qu'amuser l'esprit, et le
détourner'de l'attention qu'il doit aüx vérités
importantes qu'on lui annonce: Le Père Mas-
sillon n'offre :partout que des'. idées grandes
et sublimes , qui élèvent l'âme,, qui montrent
la religion sous ce caractère, de noblesse ,et
de majesté qui lui est propre, et qu'elle sem-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



456	 BIBLIOTHÈQUE

ble perdre quelquefois, parce qu'on l'a con-
:

fiée à des mains, qui, loin de l'embellir, ne
peuvent que la défigurer.

L'édition la plus estimée des Sermons de
.Massillon, est celle de Paris, Estienne ,1745
et ann. suiv. , 15 vol. in-12.

FLÉCHIE R.

La noblesse des pensées, jointe â beaucoup
de délicatesse , d'énergie , de pureté de style,
se font remarquer dans les Sermons de Fié-
chier, évêque de Nîmes ; mais il Ÿ a trop de
brillant, et pas assez de profondeur.

F'ÉNÉLON.

Les Sermons de l'illustre .Fénélon , i778 ;
in-12. , sont des ouvrages de sa jeunesse et les
premieres fleurs des fruits mûrs qu'il donna
ensuite. La plupart ont été réimprimés en 1807,
sous le titre de Sermons Choisis. On trouve'
dans ce volume le Discours pour le sacre de
l'électeur de Cologne; discours écrit tantôt
avec l'énergie la plus vive , et tantôt avec la
plus touchante sensibilité.

BOSSU-ET.

Les Sermons' de Bossuet o`rÎ été 'attendus
long-temps et avec impatienée ils ont' enfin-

paru en 1771 , g vol. in-I z ; et l'on doit l'a-
vouer ,
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vouer:; ils' n'ont'.pas éü toùt'le succès:dont ou
s'étoit frfla ;., sôit,4anila;f5ute; des dect 1i ss,
soit que ces .sermons aient p'aru,txop ét9igiiés
du goût . mpderne  que 'les détails . he isoiént
pas assez -relevés ,: et::qu'tine'certaine;vétusté
de style•, s;il' est .permis ; de ; se . seryir, ,, de1,ce
terme, ait .cté jugée; iim pptt: rebutante, ,. ce-
pendant ils tenferment, dis: , traits de.-; .las plus
grande •bz3auté ;„ etc 	 getrp ve•.Boss.uet,,

^

c'est-à-dire• ; 'un .dés'hommcs le.i'eus4loquéns
qui aient jamais existé.	 .zf, rt;.	 a;i ; 3u:

Notre opŸüion sera ∎sàfii dôute'part4gée,par
les .personne&- qui liront> le, yoluuleki,ntitti lé
Sermons 'choisis de . Bossuet ,' 'i 866:j jiu-;i 2 ,
et les Réflexions de,M. le cardinal Maury, sur
les Sermôns de Bossuet ,:dans son recueil, de
Discozirs•dhoisis.- z..	 a.	 ,.;.,;i :i ^•.;

• LE" 'È.RÉ D'li1 NË IVILLÉ'. -

Que n'a-t ou pas.dit pour et. con,tre.ce célè-
bre prédicateur ? Les uns ont trôy.yé en lui
une éloquence , qui, tient du sublime ; les au-
tres n'y ônt vu qu'un pbnipeux et brillânt'ver-
biage':'mais tournons-lions plutôt ,côte de
lâ louange-, que,de = celui de la censure.; q Quel
» beau génie ! dit l'abbé Trublet. Que' d'es
» prit et,de sentiment a• la fois ! J=ai trouvé
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»"des rapports .entre Bossuet et Corneille ;
» j'en -trouve aussi : entre:•le Père-Neuville et
»M.'de'Voltaire •_; et. le premier me paroit,
.» â plusieurs égards ; dans l'éloquence , 'ce
»'que le -second est dans la poésie. J'espère
» qu'bIï ne désapproüvera,pbint des coupa-

.raisons ; &ii j'âi'ëbi sidéré. •les talons en eux-
^i °mêmes' , et indépendamment de l'usage

qu'on 'en fait ; usage d'autant plus blâma-
» ble , lorsqu'il.:est•mauvais, que les talens
» sont plus grands. »

Les Sermons da•Père..de Néuville ont été
impritués',en.I776 , 8',vol. ln-I2. A un esprit
délicat et solide , ce . jésuite a su allier toutes
les rëssoürces d'une; imagination heureuse ;
à là conüoissance. des moeurs , le talent de
les peindre et d'en saisir les rapports ; au
don de penser .avec justesse , .l'art si peu
connu d'écrire avec goût -, et d'attachér son
auditeni jusque 'dans les 'détails des plus
tristes vérités.

LE ' PÉRE LE. ÇHAPEL'Â.IN.

La 'gra'nde réputation - du Père le Chape-
lain., prédicateur du remier ordre , a mérité
au recueil .de ses.S'ermôns, publié en six vo-
lumes in-12 , l'accueil le_ plus distingué. On y
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trouvera des, plans aussi. heureusement saisis
que remplis , une. marche , noble et simple ,
beaucoup de force alliée à.beaucoup d'onc-
tion; enfin, cette éloquence vive:et naturelle _ ,
qui distingue si sensiblement le génie du ta-
lent formé par le ` seul travail. Ce jésuite
avoitparu avec éclat-dans presque. toutes les
grandes villes du royaume ,- et , s'etoit vu ,
pendant plus de vingt ans, l'objet de, l'ad-
miration, publique. Trois cours illustres , et
non moins éclairées , celles de Versailles , de
Vienne et de Lunéville , l'ont honoré de leurs
suffrages ; l'impératrice , reine de Hongrie et
de Bohême , a daigné l'accueillir dans ..ses
Etats, lui. tendre une:main bienfaisante , et le
dédommager , autant qu'il étoit possible , de
ses, malheurs , 'de sa vieillesse et de ses infir-
mités. C'est dans ce doux et •ce glorieux loi-
sir , qu'il •a dû à cette grande reine ., qu'il a
mis .ses Sermons en état de voir le joùr. Ce
ne sont point de ces discours, dont un vernis
académique, une froide élégance;forment le
principal mérite : partout vous y reconnoî-
trez , ou cette élévation qui étonne , ou cette
force de raisonnement qui subjugue , ou cette
ônçtion: douce qui pénètre ; une éloquence
vive 'et naturelle , un style pur , une marche
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üôlilé . et 'simple , des plans bien; . saisis , bien
reii plis , nulle sorte'd'iinitat'ion , ou plutôt ce
eafadtère neuf; `origïnal,'giii seul distingue
le génie et fait vivre' les' ouvrages.

L'ABBÉ CLÉMEN.T..

II më`semnble que' l'abbé Clément n'i.pas
choistses môdéles parmi nos oratéurs nioder-
n'e"s ; sôn éloquence ;a un,-caractère propre ,
un genre partieiilier ,,iii ton! ne if qui la dis-
tingue : ce ne' sont pôiut les éclairs et la . fou-
dre de Bôssuet ; •là '-pres nte dialectique de
Bourdaloue , la dôucé :persuasion de Che-
minais ;'-l'entente des moeurs et l'heureuse fa-
cilité de Massillon ; la richesse . et la magnifi-
cence ' du Père de Neudille. Ce • que je crois
retrouver 'dans les discours de . l'abbé Clé-
ment ; c'est le ton et la majesté des prophè-
tes , la vigueur 'mâle et l'énergique précision
de Saint Paul, le pathétique, les mouve-
mens et les grands traits de Saint Chrysos-
tôme.

L' B`BÉ"P:OU LLE:
Les Sermons de l 'abbé Poulie parurent,

pour la première. ,fois,; en .1778 , , vol s in-tg.
Ou admire dans cet orateur des qualités émi-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 	 461

nentes qui justifient l'enthousiasme avec le-
quel on a accueilli ses Sermons lorsqu'il les
a 'prononcés. Une imagination brillante et
presque poétique répand sur tous les objets
qu'il touche ; tin coloris 'enchanteur. On trouve

chez luit peu de raisonnemens et de discus
'sions ; mais' un grand nombre de tours vifs
et animés , de.  figures énergiques et éloquene
tes.- Son style abondant , élevé , magnifique ,
coule comme un fleuve majestueux. On lui
reproche quelques métaphores forcées , la
recherche de l'esprit dans un petit nombre
de morceaux, oû il falloit de la, simplicité ou
du'patllétique.

LE PÈRE ÉLISÉE.

Né avec un génie heureux et facile , le Père
Elisée ne, chercha jamais à embellir son élo-
quence des grâces d'un débit agréable et. étu-
dié. Ses mouveniens , sa déclamation , tout
en lui étoit . simple, pour ne pas' dire négligé.
Une fois que son mérite a été reconnu , il
n'en a pârû que plus 'grand; ce qui lui man-
quoit du côté de la déclamation, a donné un
nouveau prix au charme de sa composition
et on l'a cru un orateur accompli-, par là
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même qu'il n'en avoit pas les qualités exté-
rieures.

Sans confirmer pleinement cette idée, la
lecture de ses Sermons , réimprimés plusieurs
fois, en laissera cependant toujours une très-
avantageuse de on éloquence. Un style pur
et élégant, une onction douce,, une candeur
aimable , un zèle tendre et un sincère amour
du salut des âmes , tels sont les caractères
qui .1nè paroissent briller dans Ies discours du
Père Elisée. La douceur et l'urbanité me sem-
blent le distinguer d'une manière particuliè-
re. L'estime que l'on conçoit de ses taleras ,
en lisant ses Sermons , est encore augmentée
par la lecture des Panégyriques et Oraisons
funèbres que contient le dernier volume de
son recueil, Paris , Mérigot le jeune, 1786, 4
vol. in-I2.

L'ABBÉ DE GÉRY.

L'éloquence de cet orateur est dans le
genre tempéré ; rarement il a des motive-
mens vifs et rapides qUi entraînent ; niais
une exposition simple et facile , une instruc-
tion claire , du sentiment et ,du pathétique
dans l'occasion; une continuité de style pur
et même élégant , voilà ce qui distingue les
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Sermons de M. de Géry, 1788, 6 vol. in-I2. On
prétend qu'il travailloit avec la plus grande fa-
cilité, et que trois ou quatre jours lui suffi-
soient pour composer et apprendre un ser-
mon. Aussi ne dira-t-on pas de lui ce qu'on
disoit de Démosthénes, que ses discours sen-
tent la lampe.

L'ABBÉ BEAUREGARD ET L'ABBÉ
LENFANT, EX-JÉSUITES.

L'abbé Beauregard joint à une simpli-
cité populaire , la vigueur , la fierté mâle , la
véhémence, et surtout l'action de Demosthe'-

nes ; il subjugue , il entraîne ses auditeurs , il
les remplit du saint enthousiasme dont il est
animé lui-même , et grave dans leurs coeurs
en traits de flamme , les préceptes de la mo-
rale et les augustes vérités de la religion.
Un style plus 'orné , plus fleuri , une décla-
mation plus douce ,. mais aussi digne du mi-
nistère sacré , des morceaux dignes de Bos-
suet caractérisent l'abbé Lenfant. On as-
sure . que les jésuites de Russie pdssèdent le
recueil des Sermons du Père Beauregard , et
que ceux du Père Lenfant sont. conservés à
Paris.
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M. DE BEAUVAIS , ANCIEN ÉVÊQUE
DE SENEZ.

Cet orateur s'étoit fait une réputation; non-

seulement par ses vertus douces et Ino,destes,
mais encore par ses succès dans l'éloquence
de la chaire ; et on regrettoit justement que
des discours qu'on avoit entendus avec fruit
et édification, dignes sinon de figurer parmi
nos grands modèles , au moins d'occuper une
place distinguée dans le nombre considéra-
ble d'excellens sermons dont s'honore notre
littérature-  .religieuse, n eussent point encore
été donnés au public : ils ont enfin paru en
1807 , à Paris , chez Leclere , avec un éloge
historique de leur illustre auteur , où l'on re;,
marque la partialité d'un de ses émules dans
la carrière évangélique.

Les quatre volumes de Discours de M. l'é-
vêque deSenez contiennent des sermons, dont
la plupart ont été prêchés à la cour ; des ex-
hortations pour des circontan'ces particuliè-:
res , quelques panégyriques , parmi lesquels
il, s'en trimve un de Saint Vincent de Paul ,
et un autre de St. Louis, prêché devant,l'A-
cadémie Française, et enfin des oraisons fu-
nèbres.

Les
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Les Sermons de M. de Senez ont tous pour
objet des points de morale.

On regrette de ne point trouver parmi ces
discours , celui qui fut prononcé le jour du
Jeudi-saint 1774, année où mourut Louis XV.
On se rappelle que faisant allusion au passage
de l'Ecriture , encore quarante jours , et Ni-
nive sera détruite , M. de Senez parut prédire
une mort que `rien alors ne faisoit présager;
et qui frappa le monarque avec autant de
,ponctualité, que si véritablement l'orateur
eût eu le don de lire dans l'avenir. Quant au
genre d'éloquence dé M. de Senez , sans être
aussi sublime que celui de nos premiers ora-
teurs , il ne manque ni de grâce, ni même
d'une sorte d'élévation. Son style est pur',, et
la marche de ses idées naturelle. La teinte
de ses pensées est douce, sa manière insi-
nuante et persuasive.

M. l'abbé Gallard, éditeur des Sermons de
M. l'ancien évêque de Senez , a publié séparé-
ment le commencement de l'Eloge de son
illustre ami ; il faut le joindre aux quatre vo-
lumes dont il est ici question : c'est un mor-
ceau remarquable par la noblesse des pen-
sées et l'élégance du style ; une santé affoi=-
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blie par les malheurs de la révolution n'a pas
permis à l'auteur d'achever cet ouvrage.

L'ABBÉ DE CAMBACÉRÈS.

Beaucoup d'ordre , de clarté et de métho-
de ; des idées justes , solides et profondes ;
une grande force de raisonnement; une dia-
lectique sûre et qui porte la conviction dans
les esprits ; une marche vive et rapide ; des
drnemens placés à propos et tirés du fond du
sujet , assurent à feu M. l'abbé de Cambacé-
rès un rang distingué parmi les orateurs chré-
tiens. Ses Sermons, publiés en 1781, 3 vol.
in-12, Ont été réimprimés en 1787.

FEU M. DE NOÉ.

M. l'évêque de Lescar prononça , en 1781,
à Auch, un Discours sur une bénédiction de
drapeaux , auprès duquel celui de Massillon
sur le même sujet ne me paroit qu'une ébau-
che . informe. Son Discours sur l'État futur
de l'Eglise , qui étoit destiné pour l'ouver-
ture de l'assemblée . du clergé , en 1 785 , ne
peut que_ confirmer l'idée que l'on a conçue
de son éloquence. Ce qu'il faut surtout ob-
server , c'est le genre tout-à-fait neuf de son
style.
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Sa Lettre Pastorale à l'occasion des rava-

ges càusés dans son diocèse , par la morta-
lité des bestiaux , a été comptée dans le très-
petit nombre . d'ouvrages supérieurs qui ont
paru en ce genre ; elle est également pré-
cieuse , et par les principes et les senti-
mens qu'elle exprime, et par la beauté du
style.

Dulau ., libraire de Londres , a publié en
1801 , in-12 , le recueil des différeras ouvra-
ges de M. de Noé. Ce volume - contient les
mèrceaux que'nous venons de citer , et d'au-

' tres , parmi lesquels on distingue un Discours
pour la confirmation, prononcé à Londres

en 1799.
M. de Noé est mort en 1802, évêque de

Troyes.
Nous regrettons de n'avoir pu caractériser

dans cet ouvrage les Sermons des Pères de la
Colombière , Giroust , la Rue ,°Bretonneau ,
Segaud, Perussault, Griffet, Durivet, Geôf-
froy, de Marolles, jésuites.

Des Pères Hubert, la Roche, Pacaud, du
Treuil , de la Boissière , Terrasson , Molinier
et Surian , oratoriens.
.. Des abbés Anselme et de Cicéri , des Pères
d'Alègre et Torné , doctrinaires ; .de D. Sen-
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saric , bénédictin; et de quelques autres ora;
teurs.

SAURIN.

,' Les protestans ont eu aussi des prédica-
teurs distingués : je mets à leur tête Saurin,
dont les Sermons ont été imprimés plusieurs
fois. C'étoit un ministre protestant, retiré en
Hollande. Il prêcha avec beaucoup de force ;
de génie et d'éloquence; on ne troùve point
dans ses discours ces imprécations et ces em-
portemens qui déshonbroient autrefois les
sermons des calvinistes : ils ne sont pas ce-
pendant exempts du venin de l'hérésie ; et
ils pourvoient être écrits avec plus de pureté.

ROMILLY..
Cet orateur avoitle talent singulier d'être

lumineux et profond , ;méthodique sans sé-
cheresse , fort en raisonnemens , et toujours
intéressant par la manière de les présenter.
Original dans ses_idées comme dans ses tours; '-
il savoit enchaîner ses auditeurs par les cou-
leurs vives de son style, qui étoit simple et ,
pur, par la cadence harmonieuse de ses pé-
riodes, par une voix agréable et une bonne
déclamation : on sortoit de ses serinons en-
chanté , éclairé, convaincu; leur impression,
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plus durable que le moment oû il les pronon-
çoit, poursuivoit le méchant pour l'empê-
cher de mal faire, et l'homme de bien pour
l'affermir dans ses principes. Les Sermons
de cet orateur ont été publiés à Genève en
1783, 3 vol. in-80.

REYBAZ.

Les Sermons de feu M. Reybaz sont faits
pour intéresser les protestans et les catholi-
ques romains : les points de morale sont les
mêmes pour les honnêtes gens de toutes les
opinions; quant aux dogmes, il n'est , point
question de controverse; et si les protestans
n'admettent pas tous ceux des catholiques ,
au moins ceux-ci n'en rejettent-ils aucun de
ceux qu'adoptent les protestans.

L'auteur a mis entête de ses Sermons, des
Conseils à un jeune homme sur l'art de la pré-
dication; c'est une espèce de poétique abré-
gée du genre. Les principes relatifs à la com-
position, et ceux relatifs à l'action y sont un

;peu confondus, mais ils sont purs, et décè-
lent un littérateur homme de 'goût, autant
qu'un orateur exercé à parler en public.
Ces Sermons forment 2 vol. in-8°. , impri-
més en 18oi.
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P ANÉGYRIQUES .ET ORAISONS
FUNÈBRES.

FLÉCHTER.

Si l'orateur évangélique peut avoir des
fleurs, c'est surtout dans les panégyriques;
Mais en les employant, il faut qu'il le fasse
naturellement. _

C'est le grand talent qu'ont possédé Fié-
chier et Bossuet dans leurs Oraisons funè-
bres : ce genre d'ouvrage n'étoit, avant eux;
que l'art d'arranger de beaux mensonges pour
relever les fausses vertus des grands, et sou-,
vent l'abus de la grandeur même. Fléchier
fut un des premiers qui , dans l'éloge des
morts , fit des leçons aux vivans. Son élo-
quence est noble et harmonieuse. L'art n'y
est pas toujours caché; et l'on sent qu'il dirige
souvent la nature.

BOS SUET.

Il n'y a pas tant d'élégance, ni une si grande
pureté de langage dans Bossuet, que dans
Fle'chier; mais on y trouve une.éloquence plus
forte, plus mâle, plus nerveuse. Le style de
l'évêque de Nîmes est plus coulant, plus ar-
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rondi, plus uniforme; celui de l'évêque de
Meaux est , , à la vérité , moins égal, moins
pur, moins soutenu; il est cependant plus
rempli de ces grands sentimens , de ces traits
hardis, de ces figures vives et frappantes ,
qui caractérisent les discours des orateurs
du premier ordre. Fléchier excelloit dans
le choix et l'arrangement des mots; mais on
y entrevoit beaucoup d'attention pour la pa-
rure , et trop de penchant pour l'antithèse,
qui est sa figure favorite. Bossuet, plus oc-
cupé des choses que des mots, ne cherche
point à répandre des fleurs dans ses discours ,
ni à charmer l'oreille par le son harmonieux
des périodes ; son unique objet est de rendre
le vrai sensible à ses auditeurs : dans cette
vue , il le présente par tous les côtés qui
peuvent le faire connoître , et le faire aimer.
Né pour le sublime , il eh â exprimé toute la
majesté et toute la force dans plusieurs en-
droits de ses Oraisons ;funèbres , et surtout
dans celle de Marie de France , reine d'An-
gleterre, et de Henriette-Anne d'Angleterre,
duchesse d'Orléans. Ses discours, dit le Père
de la Rue , étoffent médités , plutôt qu'étu-
diés et polis ; sa plume et sa mémoire y avoient
moins de part que son coeur ; et comme il
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avoit le coeur pénétré de ;grandes vérités
dont son esprit étoit plein, l'abondance et
la variété ne lui manquoient jamais ; mais
on lui désiroit quelquefois la justesse et la
propriété de l'expression.

MASCARON.

Peu d'hommes destinés à parler en pu-
blic , ont reçu de la nature des dispositions
aussi favorables que celles qu'avoit le célè-
bre Mascaron , évêque d'Agen. Son extérieur
prévenoit ; et il étoit difficile , dès qu'il pa-
roissoit , .de lui refuser son attention. Port
majestueux, son de voix agréable , geste' na-

• turel et réglé , il joignit à ces beaux dehors
une éloquence forte et vive. Quoique moins
orné que Fléchier , et moins sublime que
Bossuet, moins touchant que Massillon, il
tiendra toujours un rang distingué parmi nos
orateurs. Nous n'avons de lui que.cinq Orai-
sons funèbres imprimées en 1702, in-12 , et
réimprimées en 1740 : la plus parfaite est
celle du Turenne ; il se surpassa lui-même
dans ce discours , car • les autres sont très-
foibles, et pèchent contre le goût : on y res-
sent trop ce misérable bel esprit, ce goût
de pointes et d'antithèses , que l'on préféroit,

vers
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vers le milieu du dix-septième siècle ,. à ce
beau naturel, à cette simplicité élégante; - le
vrai caractère de l'éloquence chrétienne.

LE PÈRE BOURDALOUE.

Dans les Oraisons funèbres du Père Bour-
daloue , on trouve une beauté majestueuse ,
une douceur forte et pénétrante ., un tour
noble et insinuant , une grandeur 'naturelle
et à la portée de tout le monde ; et si cet
orateur s'y est proposé de célébrer digne-
ment la vertu, on sent que son but à été
aussi de la faire aimer ; il est dans ses Eloges
funèbres , comme dans ses Sermons , vif,
pressant , persuasif et pathétique ; une raison
profonde , nourrie de la sublime morale de
l'évangile , forme son caractère.

LE PÈRE DE LA RUE.

Cet orateur , attaché à la vérité des faits ;
loue et blâme , en suivant les lumières de
l'évangile ; il saisit le vrai caractère de ses
héros, et pénètre dans les plus secrets re-
plis de leur coeur. Il expose avec sincérité ,
ce qu'ils ont fait pour Dieu et pour le monde ;
mais il omet ce qui ne peut servir à l'ins-
truction de ses auditeurs; il remue le cœur

TOME H.	 6o
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par des peintures aussi vives que délicates;
par la véhémence de son style , par l'élé-
vation de ses pensées , et par les sentimens
d'une piété affectueuse ; plus Occupé des
choses que des mots , il ne s'amuse pas â
distribuer avec art des portraits et des fi-
gures de rhétorique.

Le chef-d'ceuvre du Père de la Rue, est l'O-
raison funèbre du maréchal de Luxembourg :
je la trouve comparable â tout ce que nous
avons de plus beau en ce genre. Sans sor-
tir des bornes où doit se renfermer un ora-
teur évangélique , il a fait un tableau parfait
de son héros., tableau digne des plus grands.
peintres. Quelle force de pinceau! quel feu!
quelle vie dans les divers sentimens de son
cœur ! Quelle image de sa valeur et de son
intrépidité ! quelle adresse â voiler les cir-
constances délicates! Dans toutes les Orai-
sons funèbres du Père de la Rue , il y" a de
la vivacité , un style nombreux , des tours
oratoires naturellement placés ; de l'éléva-
tion dans les pensées, et une narration ra-

• pide des faits ; mais il s'est surpassé lui-même
dans cette pièce d'éloquence , où toutes ces
beautés se trouvent dans un degré éminent.
On ne le voit jamais courir après une épi-
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gramme ou un jeu de mots , ni affecter de
faire des peintures'fines et délicates du-vice ,
qui . le font aimer; c'est le partage de ces fri-
voles orateurs, qui sacrifient la majesté de la
religion , au misérable avantage de plaire à
l'esprit , et de chatouiller l'imagination.

Nous venons de parler des cinq orateurs
qui se sont spécialement distingués par des
Oraisons funèbres, Bossuet, Fléchier, Bour-
daloue , ,de la Rue et Mascaron ; ceux qui
les ont suivis dans cette carrière , en sont
très-éloignés; et parmi ces cinq auteurs la
même , on semble donner la préférence à
Bossuet et à Fléchier : ce sont les deux mo-
dèles qu'on doit le plus consulter, lorsqu'on
se destine à ce genre. Il est essentiel d'a-
voir un style aussi coulant et aussi harmo-
nieux que celui de Fléchier; mais il n'est
pas -moins nécessaire d'imiter ces grands
sentimens , ces traits hardis , ces figures
vives et frappantes , qui caractérisent les'
discours du grand Bossuet.

Les Panégyriques de Fléchier , imprimés
-séparément en trois volumes in-I2 , mon-
trent beaucoup de talent pour' ce genre ,
qui tient à l'oraison funèbre , et qui . demande
les ornemens et la pureté du style. Il y a
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des grâces et de la force dans plusieurs de
ses discours; mais il faut convenir que ces
grâces ont quelquefois un air d'affectation,
et que sa force_n'est souvent qu'un ton décla-
mateur. L'onction et la chaleur sont rares
chez lui , parce qu'il avoit plus ' d'esprit que
de génie , plus l'esprit des tours que celui
des pensées , et beaucoup plus l'esprit de
l'alttithèse que celui des autres tours,

•	 MABOUL.

Ce prélat parut avec distinction dans les
mêmes chaires, où les Bossuet, les Fléchier,
les Mascaron, les Pères Bourdaloue et de
la Rue déployèrent les grands ressorts -de
l'éloquence chrétienne. Tout ce que les es-
prits les- plus difficiles peuvent désirer dans
les ouvrages de ce genre , se rencontre dans
ceux de 'Maboul : avec quel art iI; rappro-
che dès choses qui semblent extrêmement
éloignées , pour en former un tissu intéres-
sant, qui tourne à la louange des morts , et
à l'instruction des vivans , sans employer la
flatterie et le mensonge, également nuisibles
à ce double objet ! Dans les tableaux de
la grandeur humaine , de l'héroïsme militaire
ou politique , il fait sentir , avec délicatesse ,
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ce que le monde y loue faussement, et ce
que la religion approuve ou condamne.

LE PÈRE DE NEUVILLE.

Des critiques éclairés ont condamné, dans
les Oraisons funèbres du Père de Neuville ,
quelques allusions imprudentes , des éloges
qu'on prendroit pour de la satire , et des
constructions vicieuses assez fréquentes. J'ai
en effet remarqué dans l'Oraison funèbre
du cardinal de Fleury , des phrases où la
grammaire est cruellement blessée. On y au-
roit aussi souhaité plus d'ordre , plus de jus-
tesse , plus d'économie , plus de clarté en
différens endroits , pet surtout plus de traits
de christianisme : je ne parle pas de certains
morceaux de déclamation et de pure rhéto-
rique, et d'un grand nombre de tours latins,
qui n'ont pû échapper à la censure.

L'ABBÉ DE LA TOUR-DU-PIN.

Nous avons six volumes de Panégyriques
de l'abbé de la Tour-du-Pin : ils ne sont point
exempts de censure, soit pour l'application
forcée des passages de la Sainte-Ecriture, soit
pour avoir outré quelquefois les caractères, à
dessein d'établir , entre- différens Saints , des
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comparaisons absolument étrangères à la
grandeur de ses héros et au mérite même
du panégyrique ,,soit pour quelques antithèses
favorites; mais ses beautés éclipsent ses dé-
fauts. Ses Discours sont l'ouvragé d'un pré-
dicateur véritablement éloquent , d'une ima-
gination noble et brillante, d'un esprit orné,
d'un sentiment vif et pathétique. Nous ne
savons auquel de • nos orateurs Français le
comparer; il est plus neuf, plus varié et plus
riche que la plupart ; mais il lui manque peut-
être d'autres qualités plus essentielles.

Ce qu'on ne sauroit trop louer dans cet •
auteur, c'est son art'de faire l'abrégé des ac-
tions et des vertus des Saints qu'il célèbre ; "
il ne se permet point de ces écarts qui en-
traînent loin du sujet, et affoiblissent, dans
le tableau, l'intérêt de la figure dominante.

M. L'ABBÉ DE BOISMONT.

La fécondité des idées, les mouvemens et
la rapidité du style , la noblesse et la vivacité
des images , la philosophie et le sentiment ,
distinguent les Oraisons funèbres de M. l'abbé
de Boisinont, et en particulier son Panégyri-
que de Saint Louis; mais on lui reproche trop
d'apprêt, de manière et de monotonie, et sur-
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tout un amour excessif pour l'antithèse et
le bel esprit. Ce défaut blesse d'autant plus
dans cet orateur , qu'il se donne plus de
peine pour se procurer cette ressource pué-
rile , que -pour enfanter des beautés pimples ,
mâles et vraies.

Le Sermon pour l'assemblée extraordi-
naire de Charité , qui s'est tenue à Paris en
1782, à l'occasion de ` l'établissement d'une
maison de santé pour les ecclésiastiques et
les militaires malades , est regardé comme
le chef-d'eeuvre de M. l'abbé de Boismont :
jamais un sujet plus touchant ne fut offert
au génie; jamais les anciens n'en ont traité
de pareils. Leur voix, uniquement consacrée
à la politique et aux affaires civiles , ne sa-
voit qu'émouvoir des passions vulgaires et'
souvent nuisibles ; mais exciter dans les
âmes la noble et utile passion de l'humanité,
détacher les hommes d'un vil intérêt person-
nel , et les rendre sensibles au plaisir de faire
du bien, c'est le plus bel ,exercice et le plus
beau triomphe de l'éloquence.

M. DÉ BEAUVAIS.

Ce prélat , ancien évêque de Senez , réu-
nit les grandes parties qui constituent fora-
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tour : une imagination forte, élevée ; .une
âme sensible, qui connoît les sources du pa-
thétique ; une dialectique pressante ; un style
noble, abondant , facile, que ne déparent
ni le 'cliquetis des antithèses, ni la recherche
des jolies phrases; ni toutes les scintillations
mesquines du bel esprit.

M. L'ABBÉ BOULO GNE.

L'Eloge du dauphin et le Panégyrique de
St. Louis firent concevoir, dans le temps; les
plus belles espérances:Quelle chaleur, quelle
rapidité de style dans le premier ouvrage !
Beaucoup de morceaux -ne seroient pas dés-
avoués par les plus grands orateurs. L'es-
pèce d'invocation que le dauphin adresse
â la religion contre lui-même ; ce trait est
sublime et digne de Bossuet. On remarque ce-
pendant que l'auteur a un goût décidé pour
l'antithèse , une des figures dont ,il est le
plus aisé d'abuser elles sont semées dans
cet éloge avec une profusion qui étonne
on peut porter le même jugement du Pané-
gyrique de St. Louis; on y trouve plus que
dans l'Eloge du dauphin , l'abus continuel
des énumérations , des antithèses et des pa-

rallèles
© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 	 481

rallèles symétriques. L'auteur annonçoit les
plus grands talons; mais sa jeunesse a été éga-
rée par le mauvais goût de quelques écrivains
du i8°. siècle , la contagion de l'exemple et
le désir de briller. Les Sermons de M. l'abbé
Boulogne que nous avons entendus, prouvent
qu'il aura bien de la peine à se corriger : ils pré-
sentent les défauts que nous avons reprochés
aux Eloges, et quelques-unes de leurs beau-
tés , mais jetées dans le même moule.

L'ABBÉ DU SERRE-FI GON.

L'abbé du Serre-Figon , ex-jésuite , mé-
rite d'être mis au rang de nos grands maîtres
de la chaire ; un goût sain , .de l'élégance
et du naturel , de la force et de l'énergie ,
un style pur et correct , forment la manière
de l'auteur : peut-étre paroît-il un peu , trop
amateur de la métaphore; mais le beau style,
surtout dans les panégyriques, ne se nour-
rit-il pas d'expressions métaphysiques et fi-
-gurées ? Il n'y a qu'un géomètre et un sot ;
qui puissent parler sans figure , disoit J.-J.
Rousseau. Notre orateur pense sans doute
comme lui. Le Panégyrique de madame de
Chantal, celui de Sainte Thérèse , le discours
pour la fête séculaire de la maison de Saint.

TOME IL	 6r
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Cyr, justifient les éloges que nous donnons â
M. du Serre-Figon. Le Panégyrique de Sainte
Thérèse est regardé , avec raison , comme
un chef-d'oeuvre d'éloquence chrétienne.

Il y a de grandes beautés dans l'Oraison
funèbre de madame Louise , prononcée en
1788 par le même orateur.

LIVRES A L'USAGE DES
PRÉDICATEURS.

RICHARD.
Jean Richard, avocat, s'érigea en prédi-

cateur. Il prêcha toute sa vie, non pas dans
les. chaires. , où son état ne lui permettoit
pas de monter, mais par écrit : ce qui pa-
roitra peut-être plus étonnant, il prêcha .so-
lidement. Nous lui devons plusieurs recueils
de Sermons , dans lesquels il se montre plus
théologien qu'orateur. Mais il .est principa-
lement connu par le Dictionnaire Moral ou
la Science universelle de la Chiaire, en six
volumes in-8°. , et eu huit volumes - in-I2.
On y; trouve deux serinons sur chaque sujet
de morale. On ne .peut nier que ce recueil ne
renferme beaucoup d'instructions utiles; mais
on. a,prétezidu qu'il étoit.plus_, propre a •favo-
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riser la négligence des jeunes prédicateurs,
qu'à les former à la véritable éloquence.

LE P. HYACINTHE DE MONTARGON.

Le plan de Richard a été perfectionné
par l'auteur du Dictionnaire 4postolique, ,
l'usage. de ceux qui se destinent a la Chaire ,
par le Père Hyacinthe de . Montargon, au-
gustin de la place des Victoires. Le but que
l'auteur s'y propose , est de faciliter le tra-
vail à ceux qui sont chargés de l'instruction
des peuples de la campagne, où la disette
des closes spirituelles se fait principalement
sentir. Cet ouvrage ; bien fait et savant , est

. en treize volumes in-8°. , dont les six pre-
miers renferment environ cinquante sujets
de la morale chrétienne les mieux cheisis
et les plus propres à la pratique de la vertu ;
les autres contiennent les mystères , les fêtes
de la Vierge , les panégyriques , etc. , etc.

LE PÈRE HOUDRY.

Il ne faut pas confondre le livre du Père
Hyacinthe de Montargon , aveu la Biblio-
thèque des Prédicateurs du Père Houdry. Il
y ' a plus de choix dans le Dictionnaire apos-
tolique , moins de choses inutiles, et plus de
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traits d'une véritable éloquence. D'ailleurs;
le livre du--Père Houdry renferme vingt-deux
gros Volumes. in-4°. ; et il y a bien peu de
gens qui soient en état de se le procurer ;
il en coûtera moins pour avoir le Diction-
naire apostolique , dans lequel les curés trou-
veront des sujets plus convenables aux peu-
ples qu'ils ont à instruire, puisque c'est pour
eux qu'il a été fait principalement.

L'ABBÉ DINOUART.

• Le Manuel alphabétique des Prédicateurs,
pur l'abbé Dinouart, en deux volumes in-8°. ,
peut être aussi très-utile à ceux qui se des-
tinent à la chaire; ce livre est moins volumi-
neux ; et par conséquent plus commode ,
que le Dictionnaire apostolique.

ORATEURS DU BARREAU.

Le barreau français fut long-temps livré,
ainsi que la chaire , à la plus grossière bar-
barie. Ï.e mauvais goût qui y régna long-
temps , £aisoit souvent intervenir Homère
dans le procès pour un bénéfice, ét Saint
Augustin dans la cause d'un vinaigrier. On
peut se rappeler ici ce mot d'un avocat ,
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homme d'esprit , à son adversaire , qui dans
une affaire où il ne s'agissoit que d'un mur
mitoyen , parloit de la guerre de Troye et
du fleuve Scamandre. Il l'interrompit en di-
sant : La cour observera que ma partie ne
s'appelle pas Scamandre , mais Michault.

LE MAITRE ET PATRU.

Ces deux avocats furent les premiers qui
purgèrent le barreau de cette grossièreté
tudesque ; mais quoiqu'ils aient eu de la ré-
putation dans leur temps, il faut avouer qu'ils
en ont bien peu dans le nôtre. On ne peut
les regarder que comme des esprits justes,
des écrivains exacts : ils ont peu de chaleur
et presque point d'éloquence.

On a publié , en 1807 , les œuvres choisies
de le Maître en un vol. in-4°.

GAUTIER.

Gautier, leur contemporain, avoit la dé-
clamation forte , beaucoup de feu , une ima-
gination aussi brillante *que féconde, une ac-
tion qui entraînoit après elle le suffrage de
ses juges et l'esprit de ses auditeurs. Cet avo-
cat excelloit dans la répliqué ; et son élo-
quenee vive et bouillante l'avoit rendu re-
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doutable. Ses Plaidoyers parurent à Paris ;
en 1698, in-4°

ÉR AR D.

Il y a plus d'esprit, de délicatesse, d'é-
loquence et .de pureté dans ceux d'Erard ,
imprimés à Paris , en 1734 , in-8°. , surtout
dans celui qu'il fit pour le duc de Mazarin.

GILLE T.

Il est plus d'une route pour, parvenir au
faîte de l'éloquence : celle de Gillet a pour
caractère distinctif la majesté , une .noble sim-
plicité , une érudition presque sans bornes,
et, l'union aussi' rare qu'estimable, de la dé-
licatesse et de. la force , du brillant et de la
.solidité. Ses Plaidoyers, publiés en 1696, ont
été réimprimés en 1718 , en deux volumes
in-4°.

PELISSON.
•

Ce fut à.la Bastille que cet écrivain com-
posa ses Mémoires pour le surintendant Fou-
quet. Si quelque chose approche de Cicé-
ron, dit l'auteur du Siècle de Louis XIV, ce
sont ses trois Factums. Ils sont dans le même
génre que plusieurs discours de ce célèbre
orateur; un mélange d'affaires judiciaires et

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT: 487

d'affaires d'Etat, traité sôlidément, avec un
art qui paroît pou et une éloquence tou-
chante. On trouve ces excellens Discours
dans les Œuvres choisies de Pelisson, pu-,
bliées par Desessarts en- 18o6, 2 vol. in-12.

OMER ET DENIS TALON.

Ces célèbres avocats généraux du parle-
ment de Paris , ont laissé des monumens
précieux et dignes d'être conservés ils bril-
lent moins par les grâces de la diction, que
par la solidité du raisonnement. L'éloquence
n'avoit point encore acquis toutes les ri-
chesses dont elle s'est parée depuis ; mais on
possédoit l'art de penser, joint à celui de
donner de l'ordre et de la force aux pensées.

TERRASSON.

Parmi les recueils des Pièces d'Eloquence
du barreau , un des plus estimés est ce-
lui des Plaidoyers de Mathieu Terrasson ,
publié en 1737. On a dit qu'il étoit plus
éloquent que savant : il est vrai qu'il a trop
de cette espèce d'esprit , qui consiste à don-
ner à tout ce qu'on dit, un tour ingénieux
et brillant. Son éloquence , quoique très-so-

' lide quant au fond des • pensées ., est peut-
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être trop fleurie, trop ornée, et par-là moins
grave , moins sérieuse , moins naturelle , que
celle qui convient au barreau : c'est l'élo-
quence d'Isocrate , plutôt que celle de Dé-
mosthenes.

SAC Y.

Cet avocat, membre- del'Académie Fran-
Çaise , donna en 1724 , en deux volumes in-
4°. , un recueil de Factums et de Mémoires.
Les jeunes jurisconsultes y trouveront des
modèles pour tous les genres d'affaires dont
ils peuvent être chargés ; des points d'his-
toire éclaircis par une judicieuse critique;
des questions de 'droit traitées avec grâce;
des procédures même débrouillées avec tant
de netteté, que le lecteur oublie souvent
qu'on l'entretient de, èhic'ane. Son éloquence
.st aussi agréable que variée ; elle sait se pro-
portionner au sujet qu'elle traite; sublime
dans les causes majeures, douce et insinuante
dans les autres; et toujours ornée de traits
ingénieux et délicats : le style en est pur et
châtié. Sacy ne croyoit pas qu'il lui fût per-
mis. de négliger les règles de la langue; plus
les matières sont sèches et peu intéressantes,
plus il semble qu'il ait pris à tâche d'en sau-

ver
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ver 'par le choix des termes et l'exac-
titude ,de, la diction. Ce qu'on pourroit lui
reprocher , c'est d'avoir . quelquefois laissé
dans son style quelque ' chose d'affecté, de
trop peigné , et qui se sent un peu trop du
style de Pline, son auteur favori.

COC'HIN.

La gloire de tous les avocats que je viens
de citer, fut éclipsée par le 'célèbre Cochin.'
Nourri de la lecture des anciens orateurs;
et connoissant à fond le droit romain et les lois
de l'ancien gouvernement, il parut, au. com-
mencement de sa carrière , armé d'une élo-
quence vraie, sublime et pleine de choses, mais
toujours propre à la cause qu'il défendoit. Il
simplifioit, autant qu'il étoit possible, les
questions les plus compliquées , persuadé
qu'on ne peut trop ménager l'attention de
ses auditeurs. Les maîtres d'éloquence don-
nent pour règle, de choisir, dans une cause,
les deux moyens les plus concluans, l'un
pour ouvrir, l'autre pour fermer la marche,
'et de placer au centre , . ceux qui:, les
moins capables de résister à l'ennemi.: mais
Cochin cherchoit à fixer d'abord l'incerti-
tude des juges, en débutant par Je ;moyen».

ToMe II.	 6a
•
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plus décisif. Il le faisoit paroitre, sous dif-
férens jours, dans toute la suite de son plai-
doyer, et dans la discussion des autres moyens;
par cette sage précaution, son moyen victo-
rieux communiquant partout sa vigueur et
sa force ; tous les endroits - de son discours
paroissoient également convaincans.

Les Œuvres de cet illustre avocat, conte-
nant ses Méiiioires et Consultations, ont été
publiées A Paris , en six volumes in-4°.

LE NORMANT.
Les` adversaires de Cochin même se fai-

'soient une gloire de rendre publiquement
hommage à ses talens. Le célèbre le Normant ,
son concurrent, lui dit un jour, en sortant
de l'audience : « Non, je n'ai de ma vie rien
» entendu de si éloquent: » Cochin lui répon-
dit : « On voit bien, Monsieur , que vous
» n'êtes pas de ceux qui s'écoutent avec com-,
» plaisance. » En effet, le Normant étoit né avec
beaucoup d'élévation d'esprit , un discerne-
ment sûr, et un amour sincère du vrai. Il
joignoit à ces dons précieux de la nature ,
le talent de la parole , une éloquence mâle ,
la beauté de l'organe , et les grâces de la re-
présentation. Il avoit l'esprit si pénétrant et
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si juste , qu'on auroit été tenté de croire
qu'il déméloit partout le vrai, plutôt par
sentiment et par instinct , que par étude et
par réflexion. Aussi disoit-'on communément
de lui, qu'il devinoit la loi, et qu'il devinoit
juste.

. LE CHANCELIER D'AGUESSEAU.

Un des recueils qui peuvent le plus ser-
vir à un avocat, est celui des Œuvres du
chancelier d'Aguesseau , publiées en i3
volumes in-4 0., depuis 1759 jusqu'en 1789.
Toutes les matières de la jurisprudence y sont
traitées, mais avec cette supériorité de génie,
qui. étoit propre à cet illustre magistrat~. On
distingue deux sortes d'éloquence , celle des
choses et celle des mots : elles . sont toujours
inséparables dans ses écrits. On disoit de lui,
qu'il pensoit en philosophe, et parloit en
orateur. Il étoit,. pour lui-même, le censeur
le plus rigide de ses ouvrages; et l'idée qu'il
s'étoit formée du beau , étoit si parfaite ,

o'qu'il ne croyoit jamais en avoir approché ;
c'est pourquoi il côrrigeoit sans cesse. Un
jour il consulta M. d'Aguesseau, son père ,
sur un discours qu'il avoit extrêmement tra-
vaillé , et qu'il vouloit 'retoucher. Son père
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lui répondit, avec autant .de finesse que de
goùt : ;< Le défaut de votre ouvrage est d'être

trop' beau.; il seroit .moins beau , si vous
le retouchiez encore. »

L OISEAU DE MAULÉON:

Vers .le milieu du dix-huitième siècle , il.
se fit une révolution dans l'éloquence du bar-
reau français. Loiseau de Mauléon fut .un
des premiers à en accélérer le succès. Con-
vaincu que l'avocat ne pouvoit remplir di-
gnement le ministère auguste de protection
dont il est revêtu", qu'en s'environnant de
toutes les lumières de son siècle , il sentit
qu'avant de se vouer à la défense des droits
de l'homme, il falloit en connoître la source,
c'est-à-dire, commencer par être philosophe;
et qu'avant de parler à des hommes qui mon-
troient en eux ou des préjugés à détruire , ou
des passions à affoiblir , ou des sentimens
à exalter; il falloit avoir médité sur l'élo-
quence et en avoir étudié tous les effets ; il
sentit , en un mot, que pour être un excellent
avocat, il falloit s'être préparé h devenir un
excellent homme de lettres ; et Loiseau de
,Mauléon prouva par ses succès la vérité do
cette maxime. Son éloquence étoit noble ,
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décente et courageuse : elle avoit le carac-
tère qui convient à la majesté des lois. On
lit encore avec un vif intérêt les Mémoires
qu'il fit dans la cause fameuse de Valdahon,
où la nature s'étoit soulevée contre la nature.
Lôiseau de Mauléon étoit ami de J.-J. Rous-
seau.

Ses Mémoires ont été imprimés en 2 Vo-

lumes in-4°. et en trois volumes .in-8°. Il est
peu d'ouvrages de ce genre qui méritent d'être
médités avec plus de soin par ceux qui cher-
chent des modèles d'éloquence.

GERBIER.

Cet orateur a étonné la France par son
éloquence véhémente et nerveuse : la nature
l'avoit doué de tous les moyens physiques
qui constituent un orateur : il étoit difficile
de l'entendre sans éprouver ces émotions
qu'il n'appartient qu'aux grands talens de
faire ressentir. Les affaires du barreau étoient
un champ trop étroit pour lui , et l'on sen-
toit que si les circonstances l'eussent appelé
à des discussions d'un plus grand intérêt, il
eût égalé- les plus célèbres orateurs de l'an-
tiquité.
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MALESHERBES.
Son éloquence porte partout l'empreinte

de son âme vertueuse et franche : rien n'est
plus simple et en même temps plus beau
que le discours qu'il prononça pour sa récep-
tion à l'Académie Française : on lui doit des
remontrances pleines de force et d'éloquence,
qui ont été recueillies en 1779 , dans un
volume in-4°. , intitulé : Mémoires pour servir
d,l'Histoire du droit public de France en ma-
tie're d'Impôts.

SEGUIER. -

Cet avocat général., qui a joui pendant si
long-temps d'une grande réputation , n'avoit
aucun des moyens extérieurs qui constituent
un grand orateur. Sa physionomie n'avoit rien
d'intéressant, et son, maintien étoit dépourvu
de grâces. Il faut cependant convenir que
nous avons de lui des réquisitoires bien écrits,
et que 'sa plume a produit des morceaux de
la plus belle éloquence. L'Académie Française
l'avoit admis au nombre de ses membres.

ÉLIE DE BEAUMONT.

Son Mémoire contre Ramponeau, fut son
premier essai dans la carrière du barreau , et
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cet essai fut brillant. Il se fit connoître ensuite
par un Mémoire à l'occasion du vin volé
dans les caves des chanoines de la Sainte-
Chapelle. Après le Lutrin de Boileau , il étoit
difficile de traiter la même matière avec suc-
cès ; cependant Eue de Beaumont y réussit.
Enfin , il eut le bdnheur d'employer son élo-
quence sur un sujet bien intéressant pour
l'humanité ; le Mémoire qu'il composa pour
prouver l'innocence du malheureux Calas,
fit la plus grande sensation en France et même
dans l'Europe. Cet ouvrage , ' qui fait autant
d'honneur à son coeur qu'à sou esprit, est
un des meilleurs qui soient sortis de sa plume.

LINGUE T.

La nature sembloit l'avoir formé pour ré-
loquence. Il est du petit nombre des écri-
vains qui ont un caractère à eux , et dont
ii est aisé de distinguer la manière ; celle de
Linguet se montre dans tout ce qu'il a écrit,
par une richesse d'imagination, une . chaleur
et une vivacité d'images , une flexibilité et
Un coloris de style qui le séparent de la foule
des littérateurs. A la facilité de saisir dans
les rapports les plus éloignés , il réunit le

a
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mérite de penser avec noblesse et de peindre
avec force.

On ne peut disconvenir , dit M. Palissot ;
que Linguet ahnoit les paralogismes , et qu'il
avoit la fantaisie d'ajouter à son mérite réel;
le vernis brillant, mais peu solide, de la sin-
gularité. Pourquoi Linguet, ajoute l'auteur
de la Dunciade , manquoit-il de confiance -
en ses propres talens ? Les échasses ne con-
viennent qu'aux pygmées; et lorsqu'on joint
à des connoissances très-étendues, à une ha-
bitude heureuse de réfléchir, enfin à une sa-
gacité très-rare, le style vif et séduisant de
Linguet, on n'a pas besoin de recourir à de
petites ressources pour augmenter sa célé-
brité.

Le recueil des Plaidoyers de Linguet forme
7 vol. in-12.

M. SERVAN.
Pour donner une idée des talens de ce

célèbre avocat général du parlement de Gre-
noble , nous allons rapporter la peinture qu'il
fait des prisons, dans son discours sur l'ad-
ministration de la justice , qui est un des plus
beaux monumens de l'éloquence française.

Jetez , dit-il, les yeux sur ces tristes..inu-

» railles,
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railles, où la liberté humaine est renfermée
et chargée de fers, où quelquefois l'innocence
est confondue aveè le crime , et où l'on fait
Fessai' de tous les supplices avant le dernier.
Approchez, et si le bruit horrible des fers;
si des ténèbres effrayantes , des gémissemens
sourds et lointains , en vous glaçant le cœur ;
ne vous font reculer d'effroi , entrez dans
ce séjour de la douleur, osez descendre un
instant dans ces noirs cachots, où la lumière
dujour ne pénétra jamais; et sous des traits
défigurés,-contemplez vos semblables, meur-
tris de leurs fers , à demi couverts de quelques.
lambeaux , infectés d'un air qui ne se renou-
velle jamais et semble s'imbiber du venin du
crime , rongés vivans des mêmes insectes
qui dévorent les cadavres dans leurs tom-
beaux , nourris à peine de quelques substan-
ces. grossières , distribuées avec- épargne ;
sans cesse consternés des plaintes de leurs
malheureux compagnons et desmenaces,d'un
impitoyable gardien, moins effrayés du sup-
'plice que tourmentés de son attente ! Dans ce
long martyre de tous leurs sens, ils appel-
lent à leur secours une mort plus douce que
leur vie infortunée. Si ces hommes sont cou-
pables , ils sont encore dignes de pitié ; et le

TOME II.	 63
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magistrat qui diffère leur supplice, est inani=
festement injuste à leur égard; mais si ces
hommes sont innocens ' ô pitié! à cette idée,
l'humanité pousse du fond du coeur un cri
terrible et tendre. »
• Voilà sans doute un des plus beaùx mor-
ceaux de l'éloquence moderne. Il y a des
passages aussi éloquens dans le Discours sut
fies Moeurs.

MONTCLAR ET LA CHALOTAIS.

Les momens heureux du barreau étoient
.ces instans . trop rares , où aux discussions
des intérêts privés se mêloient les discussions
des grands intérêts publics. Alors le ton de
l'orateur pouvoit s'élever à la hauteur de
cette éloquence philosophique qui plaide de-
vant les nations , pour les intérêts et pour
les droits du genre humain. Montclar et la
Chalotais ont souvent vu naître ces grandes
,occasions, et s'en sont montrés dignes.

LE GOUVÉ.

Le père de l'auteur de la Mort d'Abel,
ne doit pas être oublié parmi les orateurs
du barreau. S'il a terminé sa carrière comme
jurisconsulte, il l'avoit commencée comme
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orateur. On se. rappelle que ce fut lui qui:
plaida 1a fameuse affaire des jésuites.

M. VERMEIL.

M. Vermeil s'est distingué dans plusieurs
circonstances : ce fut lui qui défendit la fa
mille Véron contre Linguet , qui plai-

,doit pour Morangié. M. Vermeil fit preuve
d'un très-beau talent; et quoiqu'il eût à com-
battre un athlète redoutable, ou lui rendit.
la justice qu'il méritoit:

DUPAT Y;

Ses. Mémoires pour trois infortunés, qu'il
a sauvés de l'échafaud, en dévoilant leur
innocence, rendront à jamais célèbre et
chère à l'humanité l'éloquence de cet écri-
vain. La prétention au bel esprit, qu'on lui
reproche, n'empêchera pas que son nom ne
soit placé parmi les orateurs. de ce siècle ,
qui ont consacré , avec succès, leurs talens à
defendre l'humanité ,opprimée.

M. TREILHARD:.

M. Treilhard s'est fait connoître au barread
par une éloquence forte, énergique et en-

traînante. Sa manière de raisenner est pres-
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sante et serrée. Il a obtenu des succès mé-
rités dans plusieurs affaires d'un grand inté-
rêt. Son style est nerveux et soutenu par un
esprit d'analise et une dialectique qui doivent
être regardés comme les qualités les plus
essentielles de l'éloquence du barreau.

TARGET.
Ies titres de gloire de Target ne sont pas

seulement dans la mémoire de ceux qui l'ont
entendu parler au barreau parmi ses ou-
vrages imprimés , il y en a plusieurs due
l'avocat doit étudier comme des modèles, et
que l'homme de lettres aime à lire comme
des morceaux d'une grande éloquence. On
se souviendra- toujours que le Mémoire pour
M. Aliot eut un succès qui, du Temple de la
Justice , se répandit dans le monde : qu'on
y trouve à la Ibis la discussion la plus pro-
fonde ., et la sensibilité la plus torchante.
Tout le monde connoît aujourdhui l'antique •
usage de Salency, où la vertu simple et mo-
deste d'une jeune fille, reçoit pour couronne
une rose ; personne n'a parlé de cet usage
avec plus d'intérêt et plus de charme que

Target dans un plaidoyer. On ne sortoit point
des audiences, où il avôit traité des questions
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qui se rattachoient à de grands intérêts pu-
blics , sans prendre une plus haute idée des
lois, de la justice, et de son administration
eu France ; et lorsqu'il avoit en présence cet
'autre orateur du barreau, que la nature a
tant aimé , à qui elle avoit prodigué ses dons
les plus heureux, une physionomie pleine de
nbblesse et de grâce, un esprit éminemment
juste, une imagination prompte à s'émou-
voir , une voix dont tous les sons étoient
des accens, des regards, où alloient se peindre
tous les mouvemens de son âme ; quand
Target plaidoit contre Gerbier , qui l'a pré-
cédé dans la carrière pour la rendre plus glo-
rieuse, et qui étoit son rival et son ami,
'alors on se croyoit transporté à ces combats
de l'éloquence ancienne , où des talens rivaux
et amis alloient ensemble à la gloire , en ba-
lançant entre leurs mains les destinées des
hommes. En 1785 , il y avoit près d'un siècle
qu'aucun avocat n'avoit été reçu à l'Académie
Française comme avocat. Cet ordre , toujours
illustré par des talens d'un grand éclat , ne
mêloit plus sa gloire à la gloire des lettres
et de l'Académie ; il devoit être honorable
d'interrompre le premier cet usage , contre
lequel personne ne réclanioit plus , et qui
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paroissoit conforme 1 la nature des choses:
cet honneur, d'autres l'ont mérité sans doute;
mais c'est Target qui l'a recueilli, et son nom
étoit fait pour consacrer une révolution : son
discours de réception, qui offre une esquisse
rapide de l'histoire de l'éloquence , est rem-
pli de traits dignes d'un grand tableau.

M. DE' L ACROIX.

Cet écrivain, qui est plus connu par ses
productions littéraires que par ses plaidoyers,
s'est cependant distingué dans la carrière
du barreau dans différentes circonstances.
Ce fut lui .qui défendit la Rosière de Salency.
Il a également fait des Mémoires dans le fa-
meux procès de la famille Véron , contre
Morangié. On trouve plus d'élégance que
de force dans les productions de cet orateur.

DE BONNIERES.-

Personne n'a montré au barreau une aussi
grande facilité que cet orateur; mais rare-
ment ce talent accompagne une éloquence
forte et nerveuse. De Bonnières ne peut être
placé qu'au rang des avocats qui ont étonné
par leur facilité à improviser sur toutes sor-
tes de matières.
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-	 BEAUMARCHAIS.
Quoique cet écrivain n'appartienne pas au

barreau , nous ne devons pas oublier que.
nous lui devons des Mémoires imprin és dans
le procès qu'il eut avec madame Goesmann
qui ont eu le plus grand succès : ce sont peut-
être les productions de Beaumarchais qui
annoncent le plus de talent.

Nous nec parlerons pas des Mémoires qu'il a
faits depuis, dans l'affaire du banquier Kor-
nemann : les premiers sont des chefs-d'eeu-
vrés , tandis que les seconds n'offrent pres-
qu'aucun intérêt.

M. BERGASSE.

Ce célèbre avocat de Lyon . s'est fait con-
noitre par. des Mémoires dans l'affaire dü
banquier Kornemann. On y trouve des mor-
ceaux pleins d'éloquence et de philosophie:
Le style de cet orateur est fort et nerveux.
Il seroit difficile d'expliquer comment , ar-
rivé parmi les législateurs de la France avec
une: brillante réputation , M. Bergasse ne
remplit pas l'idée qu'on avoit de lui , et ne
joua pas un rôle important dans l'Assemblée
.Constituante.	 •
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M. FRANÇOIS (DE NE.UFCHATEA U ).

Cet illustre fonctionnaire ne doit pas être
oublié parmi les orateurs du barreau. Nous
avons de lui plusieurs discours qui sont aussi
éloquens que bien écrits. La philosophie se
rappellera toujours avec intérêt que sous le
règne des préjugés, il est parvenu à faire abo-
lir la coutume ridicule et souvent dangereuse
du Baptême du Tropique.

M. DUVEYRIER.

Etoit avant la révolution du petit nombre
des jeunes orateurs du barreau, qui annon-
çoient les plus heureuses dispositions. Il s'é-
toit montré dans plusieurs causes importan-
tes avec éclat. Des connoissances littéraires,
réunies à celles de l'orateur jurisconsulte ,
lui ont mérité des succès. Son style est animé;
et plusieurs ouvrages sortis de sa plume an-
noncent un talent distingué : peut-être seroit-
on fondé à lui reprocher de l'âpreté.

TRONSON DU COUDRAY.

Avoit paru :avec éclat au barreau , quel-
ques années auparavant la révolution , dans
plusieurs causes célèbres. Depuis la révolu-

tion ,
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tinn, il a fait un grand nombre de plaidoyers;
qui annoncent un orateur aussi . éloquent
qu'exercé. Tronson du Coudray avoit l'avan-
tage précieux de réunir au talent de la parole ;
celui de bien écrire. Nous avons plusieurs
plaidoyers imprimés de cet orateur, qui con-
tiennent -des morceaux de la plus belle élo-
quence, entr'autres celui qu'il fit dans l'af-
faire des membres du comité révolutionnaire
de Nantes.

M. DESEZE.

Ses plaidoyers . respirent la douceur et la
sensibilité : plusieurs ont été imprimés: Peut-
être y a-t-il dans les ouvrages de M. Deseze
plus de finesse que ;d'éloquence ; mais son
style entraîne et subjugue. C'est un talent
précieux , que celui qui porte la conviction
dans l'âme des juges ; et ce genre d'éloquence
est_celui qui convient le plus souvent dans les
discussions judiciaires.

• M. RÉAL.

M. Réal a la plus grande- facilité; il parle
et écrit avec chaleur. Dans plusieurs cir-
constances, où il a rempli les fonctions de
défenseur , il a fait preuve d'un talent -distin

TOME U.	 64
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gué. On a lu surtout avec intérêt le Mémoire
qu'il publia en 1796, dans l'affaire importante
de Tort de la Sonde.

d',aurois pu ajouter ici d'autres noms, qui
rappellent-des taler-s. estimables et précieux;

j iespere,qu'on voudra bien se souvenir
.que je na -peux placer :dans le cadre étroit
.que }e me suis prescrit, tous - les hommes qui
o -.Iuârtrr, -des -talons .dans tous les genres.
Il y a encore au barreau plusieurs hommes
éloquens, qui gyit fait preuve d'un beau talent
dans différentes circonstances, tels que MM.
Bel'lar-d ' EClrâuveau de la Garde , Bonnet
Beyirier ;" Delanuil'le , Chabroud , Villecocq ,
Pérignon ; Guîchard , etc., etc.

.REC°UEIL DES CAUSES
. .CÉLÈBRE.S.

G--:21.V:01' DE P 'TAVAL.

Ce verbeux écrivain a compilé vingt vo-
lumes de Causes Célèbres et intéressantes.
Son projet étoit bon ,, "niais il manque de goût
dans l'exécution ; et il est fâcheux que ce la-

- boriertx mitent n'ait point "épargné à ses lec-
`ténrs „Ventai filés -répétitions , -de vastes, ana-

°	 Visés , °$es réflexions -galantes -et morales , et
de-A-eS - iiressions Jfastidieuses sur sa famille et
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sur lui même. Ce livre si curieux, et si mal
exécuté , jouit d'un succès sàutenu depuis sa
naissance jusqu'à présent. Le fonds attache,
et la forme rebute. L'auteur n'y suit audune
méthode ; les faits y sont jetés sans ordre,
et noyés dans. un verbiage ennuyeux de ré-
flexions triviales ; les moyens y sont expo-
sés avec la plus pesante-prolixité..

RICHER.

Richèr entreprit de donner à ces mêmes
Causes une marche nouvelle , plus simple et
plus agréable , et d'y répandre cet esprit d'a-
nalise , de critique et de philosophie , qui
produit , sans effort, une lumière pure et sa-
tisfaisante. Son plan fut de tirer les faits du
chaos dans lequel ils étoient engloutis ,. et
d'arranger la narration , de manière qu'on
ne puisse prévoir le jugement. Cette méthode
rend , en effet , chaque cause plus piquante ,
en tenant l'esprit du lecteur suspendu. jus-
qu'au dénoûment, et en irritant sa curiosité
par le balancement des raisons, des intérêts
et des passions. L'auteur se rend totalement
maître de l'ouvrage qu'il corrige, et il en
dispose comme de son propre fonds•; non-
seulement il substitue la clarté à la confusion,.
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mais souvent il ajoute des Moyens différens
de ceux que Gayot avoit employés , et même
de ceux qui se trouvent dans les Mémoires
où il a puisé. Pour donner à cette édition
mi nouveau degré de supériorité sur la pré-
cédente , il a intercalé , dans la sienne , des
causes qui n'avoient point encore été don-
nées au public ; elles sont indiquées par un.
astérisque placé à côté du titre. On possède
22 volumes du recueil de Richer.

On lira encore avec plaisir les Causes amu-
santes, petit recueil en deux volumes in-12 ,
où la science de la jurisprudence est assai-
sonnée du sel de la plaisanterie.	 •

M. DESESSARTS.

• Son Journal des. Causes Célèbres, qui a
paru depuis 1772 jusqu'en 1789 , renferme
des morceaux précieux pour les jeunes gens
qui se destinent au barreau ; ils y trouveront
les meilleurs. plaidoyers des plus célèbres
avocats.. Si les préceptes sont utiles, les exem-
pies le sont encore davantage : et sous ce
point de vue , le Journal des Causes Célèbres
ne .peut être trop médité par les jeunes
gens qui veulent courrir la carrière du
barreau.	 .
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M. Desessarts a aussi publié un choix de
Causes Célèbres en 15 vol. in-I2 : ce recueil,
qui a eu du succès, est souvent cité au bar-
reau dans les grandes affaires.

D ISCOURS ET ÉLOGES
ACADÉMIQUES.

Les fleurs de rhétorique , dans l'éloquence,
sont comme les fleurs qui crissent parmi le
'blé ; elles sont agréables pour ceux qui ne
veulent que s'amuser , mais nuisibles à celui
qui cherche à tirer du profit de sa moisson.
C'est la pensée de Pope ; et c'est celle qu'ou
peut appliquer à beaucoup de discours aèa-
démiques. Ceux que 1'Ac déraie Française a
recueillis, en 8 volumes ln-I2 , ne seroient
peut-être pas exempts de cette application ,
surtout s'il s'agit des discours des premiers
académiciens. u Il est aisé c e voir , dit un
» membre de cette Compagnie , par quelle'
» fatalité presque tous ces discours académi-
» ques lui ont fait si peu d'honneur : Vitiurn

» est temporis , potiàs quâm homiriis. L'usage
» s'est insensiblement établi , que tout acadé-
» micien répéteroit ces éloges (I)'à sa récep

(i) Ceux de Richelieu , de Seguin. , de Louis XIV , etc.
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» tion : ç'a été une espèce de loi d'ennuyer
» le public. Si l'on cherche ensuite pourquoi
» les plus grands génies qui sont entrés dans
» ce Corps, ont fait quelquefois les plus mau-

.» valses harangues, la raison en est encore
» bien claire ; c'est qu'ils ont voulu briller;

c'est qu'ils ont voulu traiter nouvellement
» une matière toute usée. La nécessité de
» parler, l'embarras de n'avoir rien à dire,
» et l'envie d'avoir de • l'esprit , sont trois
» choses capables de rendre ridicule même
xtle plus grand nombre. Ne pouvant trou-
» ver des pensées nouvelles , ils ont cherché
» des tours nouveaux, et ont parlé sans pen-
» ser , comme des gens qui mâcheroient à
» vide , et feroient semblant de manger, en
» périssant d'inanition. Au lieu que c'est une
» loi à l'Académie Française , de faire lin-
» primer tous ces discours, par lesquels seuls
» elle est connue, c'en devroit être une de les
» supprimer. »

Cependant , malgré la sévérité de ce juge-
ment et le dégoût du public pour ces sortes
d'ouvrages, il faut convenir qu'on en lit quel-
ques-uns avec plaisir ; on y trouve • des cho-
ses, des pensées , des principes lumineux sur
divers points de littérature , les caractères
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de nos principaux auteurs parfaitement bien
tracés , etc. Ainsi , comme ces discours ne
se relisent guère , je crois qu'on pOurroit en

faire des extrait, qui formeroient un recueil
également instructif et agréable.

La classe de la langue et de la littérature
françaises de l'Institut National , a cru devoir
reprendre l'usage des discours de réception ;
mais elle s'est affranchie du joug des cinq
ou six éloges autrefois indispensables; le
récipiendaire n'est plus obligé qu'à payer un
tribut à la mémoire de celui qu'il remplace;
c'est une espèce de devoir pieux dont il
s'acquitte. Pariai les discours composés dans
cette nouvelle forme, le public a distingué
ceux de M. Dureau Delamalle , et de M.
Daru.

Depuis l'établissement de l'Académie Fran-
Çaise , et à l'exemple de cette illustre Com-
pagnie , on a vu naître , en des temps diffé-
reras, dans quelques villes de l'Empire , d'au-
tres Académies , dont l'un des objets est de
cultiver l'éloquence française. Il n'est pas
question d'examiner si cet objet est rempli ,
et s'il est vrai que ces Compagnies fassent
perdre des hommes à'l'Etat, sans en acquérir
'aux lettres, comme le dit d'Alembert. Lais-
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saut à part cette question , il faut convenir-
que les recueils des Académies de province
offrent quelquefois des morceaux dignes de
la capitale ; par exemple , l'Eloge de La Fon-
taine , par Chamfort, couronné à Marseille,
et l'influence de Boileau sur la littérature
française , discours de M. Daunou , couronné
par l'Académie de Nîmes. Mais il seroit diffi-
cile de les détailler tous ; et ces collections
sont si multipliées et si immenses, qu'en in-	 •
diquant ce qu'il peut y avoir de bon , nous r
n'aurions rien fait pour rios lecteurs. Il vaut
mieux passer à des •ouvrages plus connus ,.
aux ditférens éloges historiques qu'on publie
à Paris.

Quoique le ton de ces sortes d'éloges ne
doive pas être celui d'un discours oratoire ,
ils appartiennent cependant à ce genre d'élo-
quence , que les Latins appellent tempéré. Le
style en est plus simple que dans les oraisons
funèbres ; mais cette simplicité doit . être
jointe à beaucoup d'esprit , et ne pas man-
quer de chaleur: « Les réflexions philosophi-
» ques, dit d'Alembert, sont l'âme et la subs-
» tance de ce genre d'écrits ; tantôt on les
» entremêlera au récit avec art et brièveté ;
» tantôt elles seront rassemblées et dévelop-

» pées
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» pées dans des morceaux particuliers , où
» elles formeront comme des masses de lu-
» mière , qui serviront â éclairer, le reste. »

FIN DU TOME SECOND.

ToME H.	 65
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FIBIIOTHEQUE;.
D'UN •

HOMME DE GO1TT.

SUITE DES ORATETJRS'
FRANCAIS.	 : -:

AÇADÉMIE 1)ES; SCIENCES;

FONTENELLE.

» C' E S T en cela que l'illustre secrétaire de
» l'Académie des Sciences, M. dé Fontenelle,
» a surtout excellé ; c'est par-là qu'il fera
'» principalement époque dans l'histoire de la•
» philosophie; c'est par-là, enfin, qu'il a rendu
» si dangereuse h occuper aujourd'hui-, la'
» place qu'il avoit'remplie avec tânt' de suc-
» cès. Si on peut lui reprochér dë légers dé

fauts , (et pourquoi' ne hasarderions-nous
'v pas une' critique qui- ne lé toidhi Plus s et
». qui ne pourroit éfllèurer sa- gloiie`?)' c'est`

TOME ni.	 -	 I
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v quelquefois trop de familiarité dans le style;
» quelquefois trop de recherche et de rat &
» nement dans -les idées ; ici , une sorte d'af-

'» fectation à montrer en petit les- grandes
» chbses ; là , quelques détails puérils , peu
+o dignes de la gravité d'un ouvrage philoso-
»rphique. Voilà pourtant , qui le croiroit,?
» en quoi la plupart de nos faiseurs d'éloges
» ont cherché à lui ressembler. Ils n'ont
» pris du style. de M. de Fontenelle , que ces
» taches légères , sans en imiter la précision_,
» la lumière et l'élégance. Ils n'ont pas senti
,» que si les défauts de cet écrivain célèbre
» blessent moins chez lui , qu'ils ne feroient
)) ailleurs , c'est non-seulement par les beau- _
» tés , tantôt frappantes, tantôt fines, qui les
» effaéent;mais parce qu'on 'sent que ces dé-

fauts sont naturels en lui , et que le propre
» du . naturel, quand il ne plaît pas, est au

moins ' d'obtenir grâce: Son genre d'écrire
» lui appartient,absolument , et-ne peut pas-
» ser , sans y perdre , par une autre plume ;

c'est une liqueur qui ne doit jamais changer"
» de vase. ' Il a eu, comme tous les bons écri-
» vains , le , style de sa pensée. Ce style. quel
» quefois négligé, mais toujours original : et
• simple , ne peut représenter fidèlement que
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» le genre d'esprit qu'il avoit reçu de la,na-
» ture et ne sera que le masque d'un autre.
» Or , le style n'est agréable, qu'autant qu'il
» est l'image naïve du genre d'esprit de l'au-
» teur; et c'est à quoi le lecteur ne se mé-
» prend guère , comme on juge qu'un por-
» trait ressemble , sans avoir . vu l'original.
» Ainsi , pour obtenir quelque place après
» M. de Fontenelle dans la carrière qu'il a si
» glorieusement parcourue , il faut nécessai-
» renient prendre un ton différent du sien.
» Il faut de plus, ce qui n'est pas moins diffi-
» cils, accoutumer le public à ce ton, et lui
» persuader qu'on peut être digne de lui' plai-
» re , en le conduisant par une route qui ne
»lui est pas. connue., »

:111 AIRAN..

M: de Mairan, successeur de M. de Fonte-
nelle dans la place de secrétaire de l'Acadé-
'mie des Sciences, ne l'imita pas servilement ;
mais il ne parut pas loin de son modèle dans
l'art délicat de dire le bien et le mal sans
partialité , sans flatterie , et de tracer des por-
traits ressemblans entremêlés de particulari-
tés piquantes.
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GRANDJEAN' DE' FOUCHY.

Il fut nommé, en 1743, secrétaire perpétuel
de l'Académie des Sciences. C'étoit succéder
à Fontenelle, dont Mairan n'avoit voulu oc-
cuper la place qu'un petit nombre d'années,
pour .lisser le temps de faire, un choix que-
les talens et la célébrité du neveu de Cor-
neille rendoient si difficile. Dans ses Bloges ,
Touchy fut moins ingénieux que. Fontenelle;
mais il eut presque toujours le mérite de
ne pas songer à l'étre. La simplicité , la vé-
rité , l'exactitude sont le principal caractère
de ses. portraits. On n'a, imprimé séparément
qu'une partie de ses Éloges, Paris , 1757 ,
in-I 2 ; tome premier ; les autres se trouvent
dans les Mémoires de l'Académie; quelques-
uns sont resté$ en. manuscrit l'estimable
fils de Fauteur se propose d'en faire jouir
les savans.

C O N D O R CE T:

Ce savant a rempli avec gloire la place de se-
crétaire de l'Académie des Sciences. Enlisant
ses Eloges, on s'occupe plus des idées que du sty-
le; mais cela même prouve que le style est digne
des choses , car s'il y avoit de la dispropor-
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tion , on en seroit blessé , on la, remarqueroit.
Les Eloges de Condorcet sont écrits avec élé-
gante et"avec force, ils forment .les quatre
premiers volumes de la collection dès CJuVres
de leur illustre,. auteur , 18o5 , 21 vol. in-8°.
On eh a publié une édition séparée en 5 vol.
in-12.

Condorcet avoit un des plus beaux taleras
qui, aient' honoré nôs Compagnies savantes:
Sa mort .este une perte véritable pOur les let-
tres ; elles pleureront éternellement celui qui
consacra le temps même de sa proscription â
éclairer le genre :humain ; et . a rendre' les
hommes meilleurs.

ACADÉMIE, DES- INSCRIPTIONS.
ET BELLES--LETTRES.

.' D ,E T B O Z E.

Quelques personnes', qui out plus de goût
que d'esprit ,. préfèrent les Eloges composés
par M. de Boze, secrétaire de l'Académie des
Belles-Lettres., a. ceux de M de Fontenelle.
L'auteur a . moins de finesse, que le secrétaire
de l'Académie des Sciences; mais il écrit na:
turellement. Il sait également bien manier
les sujets nobles . 7 coninie les sujets plus sim
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pies. Partout on sent un peintre habite , qui
assortit son pinceau aux différens caractères
qu'il veut représenter. Ses Eloges sont en trois
volumes in-I2.

FRERET..
Freret a composé seize Eloges historiques-

des académiciens morts pendant qu'il étoit
secrétaire. de l'Académie des Inscriptions et.
Belles-Lettres : ils sont bien écrits, quoique
sans prétention, et font suffisamment connoî-.
tre la vie et les travaux de ces académiciens:,

•Mais l'auteur y disserte beaucoup trop.,.. et

quelquefois il y perd entièrement de, vue,
l'homme dont il fait l'éloge : celui de l'abbé
°Mongault offre surtout un exemple rare d'un
pareil oubli des. convenances.	 •

DE' BO.U.GAINVI.LLE.

• On a de ce célèbre traducteur de •l'Anti-
Lucrèce , les Eloges de huit académiciens ,
morts pendant qu'il exerçoit la charge de-se-
crétaire de l'Académie des Inscriptions . et
Belles-Lettres : ils sont tous écrits d'une ma=
nière très-intéressante et avec beaucoup d'é-

lega'nce; partout on y retrouve, les grâces
de son esprit , les sentimens nobles et ver,
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tueux de son coeur : celui de Freret peut être
regardé comme un chef- d'oeuvre dans ce
genre ; jamais disciple n'a mieux loué son
maître.

LE BEAU.

Cet illustre professeur de l'Université de
'Paris , fut choisi , en 1755 , pour secrétaire
de l'Académie . des Inscriptions , dont il étoit
membre depuis l'année 1748. Il est auteur
de 34 Eloges d'académiciens morts : peut-être
ces Eloges sentent-ils trop le rhéteur , ou du
moins y trouve-t-on trop d'esprit ; mais ils
sont pleins d'intérêt , et font très-bien connoi-
tre les ouvrages et le caractère particulier de
ces académiciens.

•DUPUY.

Dupuy succéda 
_à 

le Beau en 1773, dans
la charge de secrétaire perpétuel. On a de
lui douze Eloges d'académiciens. Dupuy n'a-
voit aucun talent pour ce genre d'écrits ;
aussi mie personne l'entendant prononcer un '
de ces Eloges , dans une séance publique ,
s'écria , en s'adressant à quelques membres
de.l'académie : 441 Messieurs , que je VOUS

plains de mourir.
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M. DACIER.
M. Dacier. a rempli avec distinction . l'ho-

norable emploi de secrétaire perpétuel de
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres
depuis 178r jusqu'à la suppression des Aca-
démies. Un goût pur , "Me simplicité décente
et mêlée de finesse, la science dès conve-
nances , caractérisent les Eloges. qu'il a . pro
'foncés: l'auteur yprofite de tous ses evanta
ges, et ne perd pas und occasion . de montrer
une philosophie Once et à demi voilée , qui
se fait sentir , sans trop se faire apercevoir ,
et sans avertir la critique et l'envie. •

ACADÉMIE FRANÇAISE.

PELISSO-N ET. D'OLIVET.
•

Ces deux historiens de l'Académie Française
se sont contentés de raconter avec simplicité
les principaux événemens de la vie des aca-
démiciens, et à rapporter quelques anecdotes
sur leurs ouvrages.

Pelisson a écrit l'Histoire ::de l'Acade'nue
Française depuis,son établissement , en 1655',
jusqu'en 1652. L'abbé d`Olivet l'a continuée'
jusqu'en r7oo: il a fait des rëmarques et dès

additions
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additions-an travail de son prédécésséur. =OÜ
doit donc rechercher l'édition dé'l'Histdire de
l',ACadémie Française , publiée par 'cet abb é
en 1729 , in=4°.., Ou en 1730, 2'vol. in-z2.

'	 'I)' A. L E Nt B ^ R fi.,.

Il y a de l'esprit et des , détaïis agréables
dans l'Histoire des Membres , de l'Académie
Française , morts depuis i7oo jusqu'en 1771,
6 vol. in-t 2 , par d'Alembert; mais on y cher-
'theroit en vain ce goût sévère , cette sagesse
de style qu'on exige, surtout dans ce genre
d'éloquence. , Ses pensées, presque toujours
communes et rebattues, sont rajeunies.par
ùn tour d'expression subtile et alambiqué ,
qui leur donne un air de . finesse. Sans cesse
tourmenté du désir de briller , il coupe û
chaque instant son récit par des , réflexions
inutiles, qu'il étend et qu'il amplifie avec la
complaisance et l'ostentation d'un rhéteur.
Les comparaisons , les ;antithèses , , les lieux
communs de toute espèce abondent dans.ses
discours. C'est .par le défaut de précision et'
de légéreté , qu'il est inférieur â Fontenelle.
Une autre différence . non moins .essentielle..
entre , ces deux écrivains, c'est que Fonte-

. nellé J'épand sur sa narratir . Mlle: certaine
ToME III.	 2
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aménité , et un intérêt secret qui fait aimer

l'auteur : ses plaisanteries sont doutés' et
légères ; son badinage .est innocent , au lieu
que d'Alembert „persifleur impitoyable ,, Mo-
rouste chagrin, censeur_ malin . et causti-
que , fait` trop souvent `admirer son esprit
aux dépens-de 'son cceur.	 • '

On 'a élevé' des doutes sur la "vérité de
beaucoup d'anecdotes racontées par cet his-
torien..C zest cé qui est 'arrivé , surtout par'
rapport à celles-que contient l'Elogè de Mas-'
sillon, comme on, le voit par une lettre insé-'
rée dans le Journal de Littérature ; des Scien-
ces et des Arts, rédigé par l'abbé Grosier,
7779, in-12-, tome V.

,INSTITUT NATIONAL. .
Depuis la réorganisation de 1'Institut, on a

les Eloges de l'Héritier , Cels , Priestley et'

physiques.	 . ..

Ceux :de Brisson , et. c'le Coulomb ,, par M.
Delambre , secrétaire r perpétuel' ; de la même'
classe pour les sciences mathématiques.
- Ceux de' Poirier , Garnier ,' ,Klopstock
Bdiïë& ü:d`et, Villoison , pnr M. Daci,_ "se-

L	

ti.

d'Adanson ;'par'M. Cuvier , secrétaire perpé-
tuel de la première classe pour les sciences
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crétaire perpétuel de la classe d'histôire et de
littérature ancienne.

Enfin , ceux de Julien et de pµmarest,,par

M. Le Breton, secrétaire de `ta. classe des
beaux-arts:	 h •	 :r
, Tous ces morceaux sont remarquables -par
la forcé des pensées ét ` l'éfgAgeé c[u strie.
On voit, avec plaisir, 'gué ces nouveaux seëre-
taires fie `tombent ileS.'défaut's
justement i ep b'chés a. p1tisiéurs'dé ferais` . r -
décessours. C'est 'de tels'homniésgü'il' ser'•â
donné d'honorer le dix-néüvi ri 'sièçle ' , ét
non à des pygmées qui déjà expient lés dieês

:que lehr ont prodigués d'irrip ûcién's` a'mi's:

S O ChÊ Tt : DE M É• D EC-I N'E

.'	 .W IC Q D'A IR.

La réunion des Eloges lus , çlans;le'$ Oarices
publiques de la Société Royale ,de Mué 'geine:,
,par Wicq d'Azir ; secrétaire ,perpétuet ae
cette Société , forme trois volumes de la col-
lection des :OEuvres de'l'auteur; publiée en
1806 : .pari M. Moreau ide la Sarthe. Wicq
d'Azir.. pense .beaucoup; écrit bien; et eu

. peignant l'âme pure et vertueuse des vrais
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savans - •; il fait connoitre, ainièr et respeetef
la sienne.

.'ORATEURS DIVERS.

LE PÈRE GUENAR D.

.Le preu,,ieN..oûvragq de concours qui m6-
rit _ e• _suffrage des, counoisseurs, et qui a

1. •

nsçoervé leur ,estime ,, précéda de peu d'an,
nées. l'époque signalée.dans les annales litté-
raires. oùl'Acaç1d ie.proposa les.Eloges de
nôs grands hommes .̀ ,. En  x755, .elle avoit
donné un fort . beau sujet, l''Esprit plailosa-'
phique, ,, 4;après ces paroles de l'E criture.
.Non plus sapere qudim ôportet sapere , sed

. sapera :ad -sobrietatern.. ;Ne soyez pas plus
sage qu'il ne faut-, mais soyez sage avec
mesure. T.dùt ;devôit être re nàrquable d'ans
ce concours ; la nature du sujet, qui annon-
"çoit déjà ' de' vues plus hautes , et- là 'profes-
sion de l'écrivain, et le , sujet philosophique, et
la prodigieuse disproportion de ce discours
avec tout ce que l'Académie avoit jusque-là
couronné. Le prix fut remporté par le Père
Guénard , jésuite. On a peine à concevoir ,
dit La Harpe , qu'un homme qui écrivoit si'
bien , soit resté depuis dans une entière inac-
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tion, ou du moins dans un silence absolu ,
et qu'il se soit refusé à son talent ou au
-public.	 ,
- Le Père Gùénard n'est môrt 'qu'en 1806 ,
dans les environs de Nanci. Son excellent
discours a été inséré dans beaucoup de re-
cueils , notamment dans lé tome II des Ta-
blettes d'un Curieux , 7 789 , 2 vol. in. t 2 ; et
dans le tome - II d'une des dernières compi-
lations de M. Berenger, intitulée : la •1MMci-
rale en Exemples , Lyon , 18o1 , 3 vol. in-12.

THOMAS.

Depuis 76o, l'Académie Française a donné,
pour sujet du prix qu'elle distribuoit tous
les ans, les Eloges de nos:plus:grands hommes.
:Celui- de nos -écrivains ve cette Compagnie
a le plus souvent couronné , est Thomas-,
qui a célébré • successivement d'Aguesseau ,
le maréchal de , Saxe, Durai-Trottin, Sully,
Descartes ;, Chacun de ces Eloges est un tor-

r ient d'éloquence , que L'on voit couler d'une
veine abondante et Nive , mais 'quelquefois
trop emportée par sa pente , et qui inonde ce
qu'il né devroit qu'arroser. Cedéfaut , qui
caractérise le talent de l'élocution,rotst au
reste bien compensé par un, ton de phiiloso.-
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phie , par des réflexions pleines de chaleur.,
,par• quelques vérités courageuses . , et par des
traits mâles , qui paroissent avoir, plu géné-
ralement: On désireroit` - seulemènt que l'au-
teur eût entassé' moins de coinparaisons l'une
.sur l'autre; qu'il eût moins affecté d'user de
_quelques termes de physique, ingénieuse-
ment appliqués ., -mais trop abstraits pour

- bien des lecteurs, et vicieux par la seule af-
fectation; qu'enfin, il eût moins employé de

,ces expressions parasites , ou de ces mots à
la mode , que leLpetits écrivains ne manquent
pas de copier , mais dont se préservent
.ceux' qui savent. écrire et penser d'après eux-
.mêmes. •

Thomas a joint à tons ses Eloges d'excel-
lentes notes ,.,..dont On ne doit pas lui tenir
moins dé éompte.que du fonds du discours ; il
,y a même • quelques . lettèürs qui les préfèrent
au corps de l'ouvrage : oü y'vôit tout l'esprit,
tout le savoir de Thoma ans ce Mélange
étranger,- que la° rhétorique a quelquefois
fait entrer dans. ses âutVes éCrits.	 - •

Le plus beau niorcèân de Thomas est, sans
• contredit ,. son.Eloge de Marc-Aurèle : on n'ÿ
.trou-rien à- critiquer; forme', morale, sty-
. le , rien • dans cet ouvragé n'est moderne;
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on le prendroit pour une belle traduction de
l'antique.

LA HARPE.

Il seroit injuste de refuser â ses Eloges aca-
démiques , de l'élégance et de la pureté dans
le style, de la justesse dans les réflexions, de
la liaison dans le 's idées , et souvent de la
profondeur dans les développemens. Ils réu-
nissent le mérite de l'ensemble ; une marche
simple et soutenue , ouvrage de l'art', mais
où l'art est toujours caché ; la flexibilité du -
style , qui 'a tous les tons et tous les mouve-
mens ; ingénieux et fin dans la discussion ,
toujours noble- et oratoire, et s'élevant, quand
il faut , - au pathétique et au sublime :- il en a
donné une preuve dans l'Eloge de Voltaire.

Les Discours de La Harpe ne sont pas ,
sans doute , des chefs-d'oeuvres ; mais çe sont
des productions d'un excellent littérateur.

CERTJTTL

• J'ai peu lu de " Discoursqui soient pltrs.élo-
quens , plus-remplis de,choses.ét-non d'e mots,
que- ceux- de Cérutti, ex-jésuite- :' c'est une
morale sublime .; animée dé la flâriiririie=nrême
de- l'éloquence. "Le -peu . de reproches 'qu'on•
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ait à_ faire à cet auteur, c'est quelquefois de,
s'abandonner à l'enthousiasme , et de s'em-
porter au delà de cette sagesse nécessaire à
tout genre d'écrire. De temps en temps il , a
du gigantesque , du poétique ; mais en 011é-,
ral sesDiscours sont des chefs-d'ôeuvres de gé-
nie , de talent, de limeurs et de vérité : ils ont
été réimprimés en tag t , I, vol. in-8°.

GAILLARD.

A été un des orateurs le plus souvent cou-
ronnés par . les Académies. On a surtout dis-
tingué ses Eloges de Descartes , de ,Corneille,
et de Henri IV : on y trouve des observa-
tions judicieuses , des discussions intéressan-
tes, écrites avec élégance et agrément.

BAILLY.
Peu d'auteurs ont réuni au même degré

que lui le savoir, l'esprit et l'imagination.
On trouve ces qualités dans le recueil de ses
Eloges, et surtout dans celui de Leibnitz ,
couronné par l'Académie de Berlin: Il 'sém-
bloit qu'on ne pouvoit, sans témérité, entre-
prendre de louer ce philosophe après Fon-
tenelle : Bailly a le mérite de l'avoir fait avec
le plus grand succès. On a réimprimé ses

Eloges
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tloges avec d'autres morceaux de sa compo-
sition, sous le titre de Discours et Mémoires
par l'auteur de l'Histoire de l'Astronomie ,
1790,2 vol. in-8°.

M. DE GUIBERT.

On trouve dans les Éloges de Guibert , re
cueillis en 1806, in-8°. , beaucoup de faits et-
encore plus de réflexions et de sentences
de la hardiesse , de l'élévation , de la force ,
mais aussi de la roideur , de la sécheresse ,
de la' monotonie ; ici une emphase pénible ;
là une simplicité étudiée. Le volume qui est
le sujet de cet article ne contient pas l'Eloge
de Frédéric II, publié par M. de Guibert, en
1788 : il a cependant été réimprimé en 1805,
dans le cinquième tome des Œuvres Militai-
, res de l'auteur.	 ,

M. GARAT.
Tous les pas que cet écrivain a faits dans la

carrière de l'éloquence , ont été marqués par
,des succès. De l'élégance, des 'nuances fines,
beaucoup d'idées et de la philosophie, voilà
ce qui caractérise, en général, ses Eloges : on
.y trouve de l'élévation et de l'intérêt. Il a
fait l'éloge dé Michel de l'Hôpital, celui de

TOME III.	 3
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Montausier , celui de Suger , qui remporta
le prix de l'Académie Française en 1779, et
celui de Fontenelle ,  qui fut également cou-
ronné en 1784.

M. Garat a prononcé , dans ces derniers
temps , l'Éloge de Joubert , et ceux des géné-
Taux Kleber.et Desaix.

M. ALIBERT.
Dans ses E loges , M. Alibert s'entoure de's

actes de ceux qu'il loue ; il expose les faits ,
et la narration brillante , ou savante , du sim-
ple, selon son objet, compose le panégyri-
que , qui se trouve alors 'digne de celui dont
il rappelle la mémoire , parce qu'elle n'est
point flattée , comme de celui qui la célèbre,
'parce qu'il a mis sa bonne foi sous l'auto-
rité des actes et des témoignages authenti-
ques ; et c'est ainsi , mais seulement ainsi ,
que l'art de louer cesse d'être. l'art de mentir.
Cette nouvelle manière d'envisager le genre
du panégyrique, et de le laver ainsi de tout
soupçon d'adulation et de déguisement, de"

l'élever par conséquent jusqu'à la hauteur du
vrai mérite, du vrai talent ou du génie qu'on
'proclame ; cette manière , que semble avoir,
Choisie 'M. Alibert , n'appartient ccu'a; un es-
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prit supérieur : il en a fourni des modèles
dans les ,Eloges de Spallanzani , de Galvani
et de Roussel , qui ont été réunis en i8o6, un
vol. in-8°.

M. AUGER.

La Harpe a loué Racine : son ombre dut
s'en réjouir ;- mais elle s'affligeoit sans doute
de voir , depuis si long-temps , la mémoire
de Boileau privée du même hommage. Ses

•

regrets ont dû finir yen lisant l'Eloge de Boi-
leau par M. Auger ; ce discours , qui a rem-
porté le prix d'éloquence à l'Institut National,
en 18o6 , est écrit avec élégance ; sans re-
cherche , sans prétention et sans néologisme:
il renferme des aperçus délicats, des criti-
ques judicieuses , des pensées profondes. On
doit au même auteur de très-cua•ieuses notices
sur mesdames de la Fayette , de Tencin ,
de Maintenon, de Caylus, etc., sur Hamilton,
Duclos , Malfilâtre, Senecé, Gaillard, etc.
M. Auger paroit appelé à ce genre de travail,
qui exige un esprit juste et des connoissances
variées.

M.. MERCIER.

M. Mercier a exercé sa plume sur des Eloges
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historiques , tels que ceux de Charles, V -et'
de Descartes : ils ont été recueillis en 1776 ,
in-8°. , avec des discours philosophiques. Ces
morceaux ont concouru pour les prix de plu-
sieurs académies.

M. NOEL.

M. Noël a. fait l'Eloge de Louis XII , qui a
remporté le prix de l'Académie Française en
1788. Cet écrivain est du petit nombre le
ceux qui réunissent le goût aux connois-
sances. Son style est élégant : l'Eloge do
Louis XII. inéritgit le .prix qu'il a obtenu,

L,E TOURNEUR.	 •

Le Tourneur , si justement célèbre par sa
traduction des Nuits d'Young, nous a donné
des. Discours moraux qui ont été couronnés
pax les Académies de Montauban-et de Besan-
çon ; nous avons aussi de cet écrivain un
Eloge de Charles V : le tout a été recueilli en
1768, in-8..

M. GRÉGOIRE.-

M. Grégoire fit , en 1772 , l'Eloge de la
poésie , qui remporta le prix de l'Académie
de Nancy. La Société des Sciences et Arts de
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Metz couronna,.en 1788, son Essai sur la ré-,
génération physique , moral  et politique des
Juifs. Cet ouvrage , qui peut êtfe considéré

• comme un éloquent plaidoyer , a été im-
primé en 1789 ,

M. GUYTON'DE MORVEAU.

M; Guyton de Morveau a fait l'Eloge du
président Jeannin, un Discours sur les Moeurs,
et plusieurs Eloges , recueillis en 1775 et en
1782 , 3 vol. ln-I 2.

ROBESPIERRE.

Robespierre est' auteur d'un Discours sur
l'Origine de l'Opinion, qui étendoü sur tous
les individus d'une même famille , une partie
de la honte' attachée aux peines infamantes
que subit un coupable. Ce discours fut cou-
ronné en 1784 , par l'Académie de Metz.

Ce seroit un parallèlë assez curieux, que
• d'opposer l'auteur de ce. discours , consacré
à une philosophie douce et aimânte , au dé-

• clamateur furieux et insensé qui, dans la tri-
bune de la convention et à celle des jacobins;
allumoit sans cesse le feu de la discorde , de
la vengeance et de toutes les passions malfai-
santes. Dans le discours couronné par l'Aca-
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demie de•Metz, on trouveroit un philosophe.
ami de l'humanité ; et dans les diatribes dit
moderne Néron, toutes ; les fureurs d'un mons-
tre altéré du sang humain.

L'ABBÉ FAUCHET.

Cet orateür'a publié un Panégyrique do
Saint-Louis,' l'Oraison ,funèbre de Philippe
d'Orléans ,.celles de l'archevêque de Bourges
et de l'abbé de l'Epée, et l'Eloge de. Franklin.
Un mauvais style , et l'abus des métaphores ,
voilà Ce qui caractérise les productions de cet
écrivain.

M. LE CARDINAL MAURY.
•

A fait l'Eloge du Dauphin, celui de Stanis-
las , un Discours sur la Paix , un très-bon
Eloge de Fénélon , et il a prononcé plusieurs
autres discours, en présence de l'Académie
Française. .

Comme nous parlerons.ailleurs de son ta-
lent oratoire, nous nous bornons à1indiquer
ici les ouvrages académiques .qui sont sortis
de sa plume.

• NECK'ER.•

Son Eloge de Colbert, remporta le prix de
l'Académie Française , en 1773.
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TRESSA N.

A fait l'Eloge de Maupertuis, celui du ma-
réchal du Muy , et un Discours de réception,,
lorsqu'il fut admis à l'Académie Frânpise.

LE COMTE D'AL,BON. •

On a de lui l'Eloge de Chamousset, celui de
Court de Gebelin , et plusieurs discours sur
.des questions littéraires.

M. BARRÈRE.

Son Eloge de'Louis XII, celui de J.-B. Fur-
gole, de.J.-J. Rousseau et plusieurs 'autres, out
été réunis en 18o6 , in-8°. L'éloquence de M.
Barrère est assez connue. Nous nous dispense-
rons de la caractériser ici , et de faire des
.rapprochemens.

M. LACRETELLE .(.L'ATNÉ),

A fait l'Éloge . du duc. de Montausier , un
discours sur le Préjugé des peines infaman-
t s, un autre sur la multiplicité des lois, et un.
#roisième sur les Causes des èrinies et sur
les moyens de lés rendre plus rares. Cet écri-
vain a fait preuve de taleras dans ces diffé-
rentes productiôns; mais U. est plus penseur
qu'éloquent.
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M. PAST ORE T.

Nous avons de lui un Eloge de Voltaire ,
qui concourut, eu 1778, pour le prix de l'A-
cadémie Française.

L'ABBÉ REMY.

Son éloge de Michel de l'Hôpital , chan-
celier de France , fut couronné en 177 , par
l'Académie Française.

L'ABBÉ BRIZARD.

A fait l'Eloge de Charles V, roi de_Franée;
et celui de l'abbé Mably. Ce• dernier est plein
d'intérêt.

M. CARNOT.

Est auteur d'un Eloge du maréchal`deVau-
ban; qui a remporté le prix de l'Académie de
Dijon, en 1784.

M. LA'CÉPÉDE.

Ce célèbre naturaliste , digne collabora-
teur de l'immortel Buffon , a fait l'Eloge de

Dolomieu , enlevé trop tôt aux sciences qu'il
'enrichissoit par ses travaux et ses découver-
tes. L'Eloge du savant minéralogiste , est un
des plus beaux montunens de l'éloquence

française.
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française. Ce discours , qui est rempli d'i-
dées grandes et majestueuses , de tableaux
fortement dessinés , et de 'morceaux . de . la
plus touchante sensibilité; fait tout à 1a. fois

`honneur au coeur et à l'esprit de son auteur..

M. FONTANES.

A prononcé l'Eloge funèbre de Washing-
ton , dans le Temple de Mars ( l'Eglise -les In-

valides ), le zo pluviôse an• VIII. Ce iilbrèeàu
est excellent.	 .

Il y a de grandes beautés dans l'Elbge"d'e
M. de Noé , ancien évêque de Lescal- ; Par
M. Luce de ' Lanciv al ; ouvrage qui . a' été
couronné. par le Musée de l'Yonne, eu i8o5.

Nous terminerons ici la nomenclature des
écrivains qui ont exercé leurs •talens dans la
carrière de l'éloquence académique ; et-nous
invitons nos lecteurs qui voudroient'côrinoi-
tre tous les orateurs de cette elâs"sé:, à 'coin-
sulter les recueils de l'Académie Française ,
qu'on trouve chez Deznonville , imprimeur
et libraire : celui des discours couronnés
forme 5 vol. in- i z ; le dernier contient' plu-
sieurs des éloges composés-par M. Garat.'

On doit encore faire entrer-dans la Biblio-
thèque d'un Homme dé Goût, les discours

TOME 'III.	 4
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latins de plusieurs orateurs de collége , tels
que. les Harangues des Pères Cossart , Jou-
vency, Porée , la Sante , du Baudori , Geof-
froy, et celles de messieurs Grenan , Le=

. beau, etc.

LE PÈRE JOUVENCY.

. Parmi les ouvrages imprimés du Père Jou-
vency, nous connoissons deux volumes. in-I2

:de harangues latines, prononcées en diverses
occasions. On y reconnoit un homme qui
s'est nourri des bonnes productions des an-
ciens; la pureté , l'élégance , la facilité de son
style, ;la richesse de ses expressions , l'éga-
lent presque aux Meilleurs écrivains-de l'an-
tiquité. Il seroit à souhaiter qu'en faisant at-
tention aux mots , il en eût fait un peu plus
aux choses; ses ouvrages renfermeroient plus
.de pensées , et ils plairoient aux philosophes
autant qu'ils plaisent aux littérateurs.

LE PÊRE PORÉE.
•

Choisi immédiatement après le Père Jou-
vency , pour remplir la chaire de rhétorique
du collége de Louis-le-Grand, le Père Porée le
remplaça dignement. Même zèle , même pié-
té , même application mais plus d'esprit
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plus de génie, plus d'élévation dans le suc-.
cesseur..Une latinité moins élégante et-moins
pure; mais un style plus vif , plus- ingénieux;
un style que Sénèque . et Pline auroient- peut-
être envié. On lui a reproché de n'avoir
point l'éloquence nombreuse et périodique
de Cicéron ; mais il ne vouloit pas ' l'avoir.
Le style coupé , pressé , vif, lui paroissoit
plus convenable pour des discours académi-
ques, 'tels que ceux qu'il pronon?oit. On a de
lui 7°. un recueil de Harangues , pûblié à
Paris en 1735 , en deux volumes in-r a. On ne
peut nier qu'il n'y ait dans ces discours ;
un grand nombre de tours. ingénieux , de
pensées fines , d'expressions vives. et sail-
lantes : il eût été â souhaiter qu'il en eût
retranché des jeux de mots généralement ré-
prouvés par les gens de goût. 2°. Un second
recueil de ses Harangues., donné en 1747,
in-12 : il y en a-quelques-unes sur des sujets
pieux; dans lesquelles il est plus 'simple que
dans. ses discours d'apparat : il ne pense qu'à
éclairer l'esprit et à toucher le coeur; et il
y réussit.

LE PÈRE DU BAUDORT,' '

On a , de ce jésuite , des Œuvres diverses,
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dont ra dernière édition est de Paris , en
1762, in-/ 2. On trouve dans ce recueil quatre
discours latins et quatre plaidoyers français ;
le's sujets des discours sont intéressans, les
divisions nettes et simples , lâ latinité quel-
qùefois très-bonne. On peut reprocher à- l'au-
teurquelqùes pointes, quelques jeux de mots,
qui 'gâtent presque toujours notre latinité
moderne , et qui ont régné si long-temps
dans le Collége de Louis-le-Grand; mais l'on
doit avouer qu'il en• a moins que ses prédé-
cesseurs. Ses plaidoyers sont aussi ingénieux
que bien choisis. On peut juger , "par ces
écrits; combien il àvoit l'esprit élégant et
facile : il répand à pleines mains les fleurs
de l'éloquence , les beautés du style , lès
grâces de la diction ; en un mot, il partage
avec les Pères Hardouin , Tournemine et
Bougeant, la gloire d'avoir illustré la Bre-
tagne , son ordre et sa patrie , par • d'ex-
cellens ouvrages de littérature et de' goût.

Le plaidoyer est un genre d'exercice très-
propre à développer les talens de la jeunesse,
et à les perfectionner : le Père du Baudori
y excelloit : il en donnoit dès modèles à ses
écoliers , tels que ceux qui sont recueillis
dans ses œuvres. Tous les genres d'éloquence
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y sont employés avec art ; l'orateur passe
habilement de l'enjoué au sérieux , du sublime
au pathétique. Le style est conforme à 'chaque
sujet, mais n'est pas exempt de négligence;
vous y trouverez -des manières de parler tri-
viales ou déplacées.

L'abbé le Noir Duparc, ex-jésuite, a publié,
"en 1 786 , un nouveau recueil de Plaidoyers
français; il y en a du Père Porée èt chi Père
Geoffroy : ce volume devoit avoir une suite ,
l'éditeur est mort sans l'avoir publiée.

GRENAN.	 •

Son discours latin sur les Causes de la cor-
ruption du goût et sur les remèdes qu'on peut
y apporter, mériteroit d'être traduit en fran-
çais.

LE BEAU..

On trouve d •excellens morceaux dans les
Carmina et Orationes du célèbre profes-
seur le Beau,. publiés après sa mort par M.
Thierriat, en 1782 et17 84 , 4• vol. in-8°.
Les narrations sont remarquables par le goût
antique qu'elles respirent ; on en prendroit
quelques-unes pour des restes du siècle d'Au-
guste.
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DE QUELQUES ORATEURS QUI
SE SONT DISTINGUÉS A LA
TRIBUNE DE L'ASSEMBLÉE
CONSTITUANTE, DE LA CON-
VENTION , ET DES ASSEM-
BLÉES LÉGISLATIVES.

La carrière des affaires politiques ouverte
à tous les _citoyens , a produit le in aile ef-
fet en France que çhez tous les peuples oit
chaque individu étoit appelé à prendre part
à l'administration publique. Les âmes se sont
enflammées à l'aspect des grands intérêts
qu'elles avoient à discuter, et les factions ve-.
riant tour 'à tour à les comprimer- ou à les
exalter suivant leurs, triomphes ou leurs dé-
faites , dans l'espace de quelques années, l'art
oratoire a aèquis , en France , un degré de su-
périorité qui y étoit inconnu. Le génie na.
tional, impatient, vif et impétueux, a pro-
duit dans son effervescence, des chefs-d'oeuvres
d'éloquence. Les haines des partis , les frois
seniens des intérêts, les élans de la liberté,

. Ies résistances de l'ambition déconcertée , les,
efforts de l'amour-propre éveillé, l'image des
grandes catastrophes , le sentiment des. dan-
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gers pressans , tant de germés , en alimen-
tant à la fois toutes les passions , en les ir-
ritant, ont fait éclore des . talons dans tous
les partis, qui méritent d'être placés dans
une galerie destinée aux orateurs célèbres.
Nous commencerons par Mirabeau.

LE COMTE DE MIRABEAU.

Ce célèbre écrivain mérite le premier rang
parmi les orateurs qui se sont distingués dans
l'assemblée constituante.-Jamais, .peut-être,
la nature n'avoit réuni dans un même homme
autant de talens oratoires , à des formes plus
propres -à les faire valoir. SOn ton , ses re-
gards , son geste , la force de  sa déclama-
tion , tantôt impétueuse et entraînante , et
tantôt, majestuéuse et calme; son attitude
fière et imposante à la tribune, un organe
qu'il ;naîtrisoit à volonté . , une physionomie
dessinée à grands traits, et où toutes les pas=
sions venaient successivement se peindre.avec
énergie; cet ascendant, en un-mot , que
donne à Une grande âme le sentiment de ses
forces et de sa supériorité , tout concourait
à faire de Mirabeau le plus grand des ora-
teurs.

Quant aux ressources de son génie , peu
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d'hommes , peut-être , en eurent de plus fécon-
des et de plus brillantes. Dans cette assem-
blée, où tous les partis se trouvoient en pré-
sence , Mirabeau eut à lutter contre les plus
grands talens ; et si , le plus souvent , il fut
leur vainqueur, il faut convenir que la nature
l'avoit'âutant favorisé des dons du génie que
des avantages extérieurs.

Après avoir rendu justice à Mirabeau ,
nous ne devons pas oublier d'observer que ,
lorsqu'il étoit forcé d'improviser, il étoit bien
inférieur à l'orateur qui s'étoit préparé : aussi
a-t-on remarqué qu'il évitoit , autant qu'il le
pouvoit, ces épreuves , aussi difficiles que dé-
licates pour son amour-propre.

On doit à M. Etienne Méjan la collection
complète des travaux de Mirabeair 'à l'as-
semblée nationale , précédée de tous les dis-
cours et ouvrages de cet auteur , prononcés
'ou publiés pendant le cours des . élections,

179 1, 5 volumes in-8e. On imprima, en 1792,
le choix des meilleurs Discours de ' cet ora-
teur, sous le titre de . Mirabeau â la Tribune,
I vol. in-8°. ou 2 vol. in-i 8.

M. LE CARDINAL MAURY.

M. Maury firt le 'concurrent de Mirabeau
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A la tribune de l'assemblée constituante. Son
éloquence hardie étoit toujours semée des
traits brillans d'une érudition vaste et .pro
fonde : doué d'une mémoire prodigieuse , il
mit plus d'une fois en défaut ses antagonistes,
en relevant leurs erreurs , et en les mettant
dans l'embarras des rétractations; sit constance
imperturbable le ramenoit sans cesse à la
tribune, où quelquefois', après avoir été fou-
droyé par l'éloquence de Mirabeau , il se mon-
troit aussi grand que son - rival. Il avoit ,
comme lui, des formes oratoires; sa voix
étoit forte, sa prononciation distincte, son
geste expressif et animé : destiné à courir ,
avant la révolution, la carrière de la chaire ,
il avoit fait une étude particulière dé l'art

-de la déclamation; ses Suces des' ce genre
lui avoient, poux ainsi dire ,.donné la clef
du coeur humain; et dans les . grandes Poeca-
sions, il sut toucher et entraîner ceux même
clui étoient venus l'entendre avec le plus de
préventions.

Ses écrits pendant sa carrière politique ,
<sont nombreux ; on distingue les suivans

Opinion dans la cause des Magistrats qui
-composoient.la:çi-devant chambre des.vaca_
,tions_du parlement de Bretagne; t vol. in.$_°.

TOME III.	 ' 5
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Opinion sur le Droit de faire la Guerre
et de conclure les Traités de Paix , d'Al-
liance et de Commerce, r vol. in-8°.

Opinion sur les Finances et sur la Dette
Publique, r volume in-8°.

Réflexions sur la Constitution Civile du
Clergé, r vol. in-8°.

Opinion dans l'affaire de la Dot de la Reine
d'Espagne, r vol. in-8°.

Opinion sur la Réunion d'Avignon à la
France.

Opinion sur la Régence, etc. On a publié ,
en 1791 •, i vol. in-8°., intitulé : l'Esprit de

M. l'abbé Maury.	 •

M. DE TALLEYRAND-PÉRIGORD.

M. de Talleyrand-Périgord a montré à l'as-
semblée constituante une éloquence de dis-
cussion qui a obtenu les suffrages de tous
ceux qu'un esprit de parti n'égaroit pas. Ses de-
hors étoient calmes ; là réserve et la mo-
destie présidoient à tous ses inouvemens ; il
sembloit; en quelque sorte, se défier de ses for-
ces; pet: d'orateurs cependant ont offert dans
leurs rapports des vues plus philosophiques
et plus heureuses; celui gti'il•fit. sur l'instruc-

.tion publique, • est à la fois un modèle de
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sagesse et d'éloquence,: que d'excellens ma-
tériaux sont présentés dans ce discours, pour
concourir au perfectionnement de l'instruc-
tion publique, cette sauvegarde des moeurs
et de la • prospérité nationale !

CAZALÈS.

Une logique exacte, serrée et pressante,
une franchise qui s'expriinoit par des sail-
lies pleines de traits brillans , tel fut le
caractère de l'éloquence de Cazalès. Il avoit
tout ce que la nature peut donner d'esprit ,
tout ce que peuvent laisser puiser de talens
dans une éducation de province, les habi-
tudes et le ton d'une caste privilégiée. On lui
a reproché , cependant , d'avoir une trop
'grande envie de briller, trop de présomption
et trop de prétention à l'esprit. Il ne savoit pas
assez abandonner de ses idées aux autres,
pour leur en- faire adopter quelques-unes des
siennes , et pour ménager leur amour-propre :
.en général , Cazalès a éprouvé tout ce que
.les. hommes qui marquent à la tête d'un parti
ont coutume d'éprouver : il a été trop pré-
conisé par les uns, et trop rabaissé par les
autres : la postérité , plus juste , le placera
.parmi les hommes les plus instruits de l'as-
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semblée constituante , et au rang de ses grands
orateurs.

Cazalès revint d'Angleterre en î8o3. Il fut
parfaitement accueilli en France , mais il
mourut en 1805 , après avoir été nommé can-
didat au corps législatif.

DESPRÉM É NIL.

.L'éloquence forte et vigoureuse qu'il dé-
plo^a pendant la lutte entre la cour et les.
parlemens , avoit rendu son nom célèbre
avant la révolution. lI pàrloit alors en homme
passionné pour la liberté de son pays; aussi
trouve-t-on dans ses écrits cette énergie pro-
fonde qui caractérise les anciens orateurs
de Rome et d'Athènes.

Déspreménil étoit aloe's le défenseur des
droits de l'humanité opprimée; depuis, il a
changé de 'système , ët l'on n'a plus trouvé
en lui qu'un homme de parti mécontent,
passiônné ; son élognehee 's'est évanouie , et
l'on s'est dèmandé avec étonineinent si c'é-
toit le ii ême homme. Du rés'te , sa destinée
étoit d'être poursuivi par l'infortune ; car
après avoir été plongé dans les cachots dn
despotisme, il a fini par perdre la vie sur
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un des échafauds élevés sous la tyrannie de
Robespierre.

BAILLY.

L'énergie qu'iI développa à la fameuse
séance du Jeu de Paume, et la noble fierté
'de ses réponses, suffiroient seules à sa réputa-
tion d'orateur, si, avant cette époque , il
n'eût déjà été connu parson éloquence. Nous
croyons donc devoir le placer dans la galerie
des orateurs qu'a produits la révolution. Heu-
reux ; si après avoir été comblé de gloire,
il n'eût pas été traîné sur l'échafaud, où pé-
rirent avec lui les plus beaux talons!

TARGET..
M. Target, comme académicien .et comme

avocat, promettoit des talens oratoires à l'as-
semblée constituante. Il se jeta de bonne heure
dans la lice : il ÿ brilla; mais ses succès fu-
rent passagers : les événemens se pressoient;
les grands discours 'atiguoient ; et .comme
Target n'avoit pas l'art de forcer l'attention,
il fut contraint d'abandonner le genre ora-
toire , pour embrasser celui des discussions
constitutionnelles.
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LE CHAPELIER.

A peine se montra-t-iI à la tribune, que
les connoisseurs lui assignèrent un rang par-
mi les orateurs distingués de l'assemblée cons-
tituante : son éloquence étoit énergique et

simple , rehaussée surtout par le ton de.
la franchise la plus décidée il avoit beau-
coup d'érudition : nourri de Montesquieu,
il en avoit pris, et les principes, et la ma-
nière. Il est auteur d'un fameux rapport sur
les 'sociétés populaires, ôù l'éloquence la plus
énergique . brille à côté des discussions les.
plus profondes et les plus philosophiques.

THOURET:

Des idées nettes, un excellent esprit , de
la méthode , un talent rare pour la discus-
sion , et cette heureuse facilité , qui fixe tou-
jours l'attention dans une grande assemblée,
tels furent les caractères de l'éloquence de
ce législateur. On lui doit • presque toutes les
bases de l'ordre' judiciaire; c'est lui encore
qui avoit conçu la grande idée de la distri-
bution départementale et municipale , qui _

fut regardée comme un chef-d'oeuvre de po-
litique.
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M. DE LALLY-TOLLENDAL.

Si quelqu'homme étoit fait pour obtenir
le premier rang dans la carrière de l'élo-
quence, c'étoit sans doute M. de Lally-Tol-
lendal : une déclamation vive et animée ,
des manières tragiques, une physionomie for-
tement prononcée , voilà quels étoient ses
titres extérieurs. La faveur publique, d'un
autre côté , le suivoit à la tribune ; le procès
et la réhabilitation de son père le faisoientre-
garder avec un intérêt touchant : ajoutons à
tous ces traits, les avantages que lui donnoient .
une imagination bouillante, un esprit orné
et une éducation soignée , . on aura l'idée des
droits qu'il avoit à la prééminence dans l'art
oratoire. Mais Lally-Tollendal ne sut pas se
mettre à l'abri des séductions de l'amour-
propre , il abusa de ses talens ; son. éloquence
devint boursouflée , romanesque ; et lorsqu'il
disparut de l'assemblée, il avoit déjà beau-
coup perdu de cette réputation brillante. qui
avoit accueilli ses' premiers essais à la tri-
bune. Les productions qui sont sorties de sa
plume pendant la révolution, sont en très-
grand nombre.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



40	 BIBLI0THi.Q UT

B A R N A V E.

Mirabeau disoit de lui, qu'il ne compre-
'noit pas comment un jeune homme pouvoit
parler aussi vite, aussi long-temps et aussi
bien. Barnave coinmençoit à s'essayer alors
dans la carrière qu'il a si glorieusement rem-
plie dans la suite. Nul ne posséda plus de
grâce dans la diction et plus de talens dans
l'art de résumer. Ni la rapidité „ni la lenteur
des discussions, ni le choc des intrigues, ni
la déviation des parleurs ne .pouvoient le
détourner .du sujet ou des branches de la
question; son calme étoit imperturbable pen-
dant ces intervalles; mais lorsque tout étoit
dit , ou épuisé , c'est alors que reprenant
son ascendant, et se livrant à sbn énergie ,
il changeoit à son gré les opinions de l'as-
semblée, et emportait les décrets.

Il devoit étre un grand exemple des vi-
cissitudes qui attendent ceux qui fondent leur
célébrité sur la faveur populaire; après avoir
joui de tout l'éclat qu'elle distribue à ,ceux

qui la recherchent avec le 'plus .d'empres-
sement , il tomba , dans le discrédit, .et en-
suite dans l'oubli : il en fut retiré , Tour être
traduit devant le tribunal révolutionnaire.

Quinze
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Quinze mois de captivité l'avoientinûri.Quelle
éloquence! quelle profondeur il' développa
devant ses juges! Quoique les talens fussent
alors spécialement un titre à la proscription,
tel fut l'ascendant de -ses moyens et de son
génie , que la foule qui avoit assisté à son
procès ne pouvoit douter de son triomphe,
lors même que son arrêt de mort étoit pro-
noncé et prêt à être éxécuté!

PÉTION.

Pétion avoit à la tribune une contenance
fière , quoique son - éloquence fut douce ,
souple et insinuante. Sa grande- célébrité
tient plutôt au rôle qu'il a joué dans - les
événemens de la révolution, qu'à la grande
supériorité de ses talens. On ne peut cepen-
dant disconvenir que formé par ces mêmes
événemens, il n'eût acquis une grande • fa-
cilité, et surtout cette éloquence populaire
qui lui fit tant de partisans et tant d'enne-
mis. On publia ses Œuvres en 1793 , en 4
volumes in-8°.

M. REGNAÙLT DE SAINT-JEAN
D'ANGÉLY.

• Doué d'un bel organe et d'une merveilleuse
TOME III.	 6 •
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facilité , cet .orateur parut souvent, et avec
succès, à la tribune de l'assemblée consti-
tuante. Les discours qu'il a prononcés dans
différentes circonstances en qualité de con-
seiller d'état, sont remarquables par la force
des pensées et l'élégance du style.

BRISSOT.

L'Objet qui a le plus particulièrement exer-
cé son éloquence , est l'affranchissement des
hommes de couleur , dont il s'étoit consti-
tué l'orateur spécial. Il y a dans les nom-
breux écrits•qu'il a laissés sur ce sujet, des
morceaux :dignes :des plus grands modèles.;
.mais ,,6n général, :il est -diffus, et ses •pro-
ductions se ,ressentent de la .précipitation.

_avec laquelle l les anettoit ,au :jour. Peu
A:hommes, ontrplus écrit que-'Brissot., et laissé
-moins id'ouvrege.'s.,

V 'E : R'-G `N I A 'U 'D.-
3	 3	 .7.	

..

L'éloquence si magnifique et si brillante
`dans l'assemblée constituante, avoit singu-
lièrement dégénéré pendant les troubles et
le's intrigues -de 'l'assemblée législative. La
gloire de la rappeler 'à son 'éclat et de la

porter -même au:plus 'haut degré de perfec-
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tion, étoit réservée à Vergniaud. Il n'avoit
pas , à la vérité,, le talent d'improviser; mais
quand il avoit préparé ses discours, ils éto.ent
écrits avec tant de force , il les prononçoit
avec tant de noblesse et de charmes ; il
étoit, à la fois si séduisant et 'si terrible, si
entraînant et si persuasif, si simple et si su -
Mime , que 'd'un bout de la Frappe à l'autre,
il fut proclamé le plus éloquent de son siècle.
Jamais homme , peut-être , ne s'étoit servi
avec autant de succès du secours des images;
il avoit l'art de les présenter sous des rap-
ports si frappans et si vrais, qu'il ravissoit-
à la fois l'admiration et la' surprise. S'il avoit
eu des formes aussi oratoires que Mirabeau:
ou M. Maury , ces deux orateurs ne tien-.
droient auprès de lui que le . second rang;:
mais sa constitution-physique ne lui permet-
toit ni la contenance fière du premier , ni

l'audace du second; il étoit trop absorbé
dans la tribune pour s'y livrer aux élans d'un
geste dont l'expression tient à •l'attitindei.'de
tout le corps. Nous avons parlé de la force-
de ses images; en voici unie dont l'impres-
sion fut générale, quand il la présenta: « Pour-
quoi, disoit-il aux partisans de Marat, pour-
quoi présenter la Liberté et TEgalité sous
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l'image de . deux tigres qui se dévorent , tan-
dis qu'on devroit les présenter sous celle
de deux frères qui s'embrassent? Si la liber-
té se propage chez les étrangers avec tant
de lenteur-, c'est qu'ils ne l'ont encore aper-
çue que sous un voile ensanglanté. Quand,
pour la première fois , les peuples se pros-
ternèrent devant le soleil , qu'ils appelèrent
le père de la nature, croyez-vous qu'il s'en-
veloppa de nuages qui portent la tempête ? »

Malheureusement Vergniaud parloit à des
hommes , ou qui ne savoient que l'admirer ,
ou à ceux qui , voulant le perdre , s'embar-
rassoient peu qu'il eût des talens. Il justifia
la vérité de cette • grande et belle pensée ,
qui ' sortit de sa bouche au moment où il al-
'loit paroître devant ses juges : que la révo-
lution , comme Saturne , devoroit ses enfans.
Il périt, en effet, victime de Robespierre.

CONDORCET.
Condorcet n'avoit pas des moyens suffisans

pour parler au milieu d'une assemblée tu-
multueuse ; sa voix n'étoit pas as sez impc-

sante pour prendre part à des débats , dont
l'avantage restoit souyent à celui qui portoit
à la tribune l'énergie d'un organe bruyant;
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mais lorsqu'au milieu du calme et du silence
il pouvoit élever sa voix , alors on goûtoit
tant de plaisir à l'entendre ; il offroit à la
fois à l'esprit et 'au coeur tant de .jouissances,
qu'on ne pouvoit se lasser de l'écouter; il
étoit proprement l'orateur des âmes sensibles
ét des philosophes. , Il a laissé unefoule d'é-
crits; mais celui qui a fait le plus de sen-
sation, est son Plan d'Education , oû, malgré
quelques nuances d'afféterie et de préten-
tion académique , il a posé les bases d'une
excellente organisation dans ce genre. Une
éloquence douce et persuasive y règne d'un
bout à l'autre , à côté des idées les plus phi-
losophiques et le plus savamment méditées.

GUADET.

Cet orateur , qui a eu une fin si tragique,
avec toute sa famille , dans l'endroit même
qui l'avoit vu naître , avoit ime éloquence
douce et persuasive : il cherchoit à émou-
voir , et il y , réussissoit souvent. On se rap-
pellera toujours avec intérêt le discours qu'il
prononça, pour répondre aux diatribes de
Marat , qui l'avoit accusé , de mener une vie
voluptueuse, 'd'avoir réuni dans sa .maison
toutes les jouissances du luxe•le plus raffiné;
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et d'insulter, par sa vie scandaleuse , à la mi-
sère publique. Guadet s'adressant à tous les
coeurs honnêtes , les conjura de pénétrer dans
l'asile simple et modeste qu'il habitoit avec
sa famille. Il fit ensuite' un portrait si tou-
chant des soins respectables auxquels sa
femme se livroit pour élever ses enfans , qu'il
arracha des larmes à ses auditeurs , et fit
rougir ses détracteurs de la lâcheté de leurs
calomnies. Dans plusieurs circonstances ,
Guadet a donné des preuves d'un beau ta-
lent.

M. PORTALIS.
Ce célèbre orateur arriva à Paris avec

une réputation qui fit espérer des morceaux
d'éloquence, dignes des temps anciens. Les
circonstances lui permirent bientôt de déve-
lopper ses rares talens. Ce fut au conseil des
anciens, qu'il commença à publier des opi-

'nions marquées du sceau d'une éloquence
vive et lumineuse. Les discours qu'il a com-
posés ou prononcés comme conseiller d'état,
ont mis le comble à sa gloire.

DANTON..
• Nous ne citerons pas son éloquence-comme
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un modèle , mais comme une originalité que
nôus croyons digne de figurer parmi les pro-
ductions de l'art oratoire. Danton avoit une
voix de tonnerre , un regard fier et mena-,
çant, une physionomie hargneuse et des pou-
riions infatigables. Son éloquence n'étoit ni
brillante , ni: façonnée , mais énergique et
'tranchante ; On y remarquoit quelquefois les
lueurs'd'une imagination singulièrement fé-
conde en idées extraordinaires et originales':
comme il savoit que l'on était disposé à lui
pardonner tous les écarts d'tin jugement dé-
réglé en faveur de ses élans révolutionnaires ,
il se livrait, sans frein, à l'impétuosité-de ses
idées, et de cette effervescence sortoient
quelquefois des étincelles de génie. Dans la
carrière difficile et orageuse qu'il a parcou-
rue , il a . eu .desmomens sublimes, où l'honime
de la nature se . - montroit seul , et. parvénoit
à imposer silence -aux ateens: d 'une éloquence
étudiée.. Mirabeau sembloit -avoir • pressenti
ses talens et le parti que l'on pourrait en ti-
rer , il en avait fait son'aiid; sa grande po-
pularité s'évanouit devant 'dlle ide Robes-
pierre, qui, pour le .punir•de lavoir contre-
balancé pendant quelques .instans, l'envoya
à l'échafaud.
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M. BARRERE:

L'élégance de ses formes, la facilité de son
travail , et la séduction de son débit , lui
avoient donné l'art de plaire et d'entraîner
les suffrages ; mais son éloquence n'étoit plus
qu'un fade et insupportable jargon, lorsque
se présentant chaque jour à la tribune, pour
débiter avec grâce , ce qu'il. appeloit ses car-
magnoles , il venoit faire tous ces rapports,
où le néologisme n'étoit employé que pour
déguiser , sous des expressions figurées , les
assasinats de Robespierre et de ses com-
plices.

ROBESPIERRE.
Sa première passion fut l'envie de briller

sur la scène où les circonstances l'avoient
placé; et sa seconde , qui devint en même
temps la plus funeste, fut d'anéantir tout ce
qu'il ne pouvoit atteindre ou surpasser dans
son impuissance : la nature ne lui avoit rien
accordé de ce qui constitue un orateur; lors-
qu'il commença sa carrière politique , il n'a-
voit ni mouvement, ni dignité, ni éloquence,
ni courage ; il n'avoit pas même d'extérieur.
Sa figure, trop peu expressive pour les pas-

sions
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sions généreuses, n'otfroit aux observateurs
que le caractère des âmes petites, celui de
l'envie, Son geste consistoit en quelques-mou-
vemens convulsifs , que rendoit encore plus
ridicules une voix aigre et insupportable à
l'oreille : tel fut Robespierre pendant l'as-
semblée constituante. Les affronts que son
amour-propre y essuya, fréquemment , ren-
dirent sa présomption plus circonspecte ; à
force d'art et de soins, il parvint à. se faire
une sorte d'éloquence, qui, envisagée sous
le rapport littéraire , n'étoit pas sans quel-
qu'intérêt : c'est surtout en exprimant les sen-
timens rnalfaisans de son-âme, qu'elle. deve-
noit étergique et rapide : ses ressources
étoient étonnantes, lorsqu'il s'agissoit .d'ac-
cahier un : ennemi qu'il vouloit perdre ., et
qu'il falloit auparavant vouer à l'indignation
populaire. Quelle triste prérogative, que celle
de n'avoir des talens que pour nuire ! En
plaçant Robespierre au rang des orateurs,
nous avons voulu rendre hommage à l'in-
dépendance des lettres , et non pas le célé-
brer. Néron eut aussi quelques talens, que
l'histoire . n'a pas dédaigné de consigner à
côté de ses forfaits.

TOME III.	 7
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S A I N. 	 U ST.

Jamais orateur n'a manifesté une exalta-
tion aussi effrénée de sentiniens et d'opi-
nions , sous des dehors plus calmes et-plus
compassés. Camille Desmoulins a.voit dit de
lui ; qu'il portoit sa tête comme un Saint-
Sacrement. Cette plaisanterie peignoit assez•
la roideur avec laquelle il se conduisoit à
la tribune. Ses rapports , qui lui valurent
dans. le temps une si grande réputation , et
que 'ses partisans colportoient comme des
chefs-d'aeuvrés d'éioquence,.sont farci d'un
langage amphigourique , plus digne de figu-
rer parmi les capucinades les plus grotésques,
que parmi les productions avouées par le bon
goût; on en jugera par ce seul trait: « Concen-
trons , disoit-il un jour à la tribune , dans
le point central , la force excentrique ; re-
muons ; sans le mouvoir , le levier qui agit
avec impassibilité , afin que le mobile . ait
un bon comportement, et que le terrorisme
soit utilisé. »- C'est cependant avec de pa-
reilles rapsodies que Saint-Just étoit parvenu
à se-:faire, passer pour un orateur!

En plaçant Saint-Just au nombre des ora-
teurs, nous avons voulu montrer, qu'au mi-
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lieu des factions, on n'obtient que trop sou-
vent des réputations , qui s'évanouissent aux
premiers regards de la raison.

M. DAUNOU.

M. Daunou a été , sans contredit , l'un des
meilleurs orateurs de la convention et des der-
nières législatures; il s'est toujours fait remar-
quer par la justesse de sa logique , et sa clar-
té dans la discussion.

M. TAL LIEN.

Comment ne pas mettre au rang des ora-
teurs celui qui, cachant un poignard sous
son habit , osa concevoir l'audacieux projet
d'immoler Robespierre en plein sénat , s'il
ne pouvoit abattre ce tyran par la force de
son éloquence , et qui fut. son vainqueur en
l'attaquant avec les seules armes de la parole?
-On n'a point assez recueilli les traits de
loquence véhémente et terrible de Tallien ,
dans ce moment décisif : jamais orateur n'a
peut-être rassemblé autant de forces physi-
ques et morales pour découvrir un abîme ,'
et pour le faire entrevoir à ses auditeurs ef-
frayés. Jamais impulsion plus rapide et plus
.terrible ne fut communiquée : sa voix, son
geste , ses paroles entrecoupées , ses 'yeux

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



52	 BIBLIOTH ÉQUE
étincelons de colère et d'horreur ,• un fré-
missement :universel répandu sur tout son
corps, tout annonçoit le plus sublime effort
de l'éloquence humaine ::elle triompha ; et
_quand elle n'auroit rendu que ce service à
l'humanité, il faudroit en conserver le sou-
venir et publier éternellement ses bienfaits.

Nous terminerons ici cet article, en rap-
pelant à nos lecteurs que notre but n'a été
que de parler de quelques orateurs des dif-
férentes assemblées législatives; c'étoit leur
annoncer que nous nous bornerions à.- une
courte notice des orateurs de cette classe.
Dans un espace 'aussi étroit , il nous eût été
impossible de parler de tous les honnies
éloquens, et encore moins de tous ceux qui
ont fait preuve de talent. Comme, ce n'est
point l'histoire des individus que nous avons
voulu écrire , mais celle des .prôgrès de l'é-
loquence , nous espérons que • nos lecteurs
nous sauront gré de n'avoir pas donné plus

-d'étendue à -cet article.
Au resté , si d'un côté on nous faisoit un

-reproche d'avoir oublié- quelques orateurs;
et d'un autre , d'avoir parlé de - quelques
hommes plus fameux que célèbres; nous ré-
pondrions au premier reproche, que notre
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ouvrage ne doit offrir que des notices courtes
et rapides sur' les plus grands talens ; quant
au second , nous observerions que nous avons'
dû caractériser l'éloquence politique en
France depuis la révolution , en marquer
les progrès et les abus, et que nous ne pou-
vions y parvenir , sans faire une esquisse
des divers genres d'éloquence qui ont brillé
dans cette nouvelle carrière ; mais nous in-

- vitons surtout nos lecteurs à ne pas oublier
que nous n'avons considéré les orateurs dont
nous avons parlé , que sous le rapport de
leurs talens littéraires , et non sous celui
de la moralité de leurs . actions.

ÿ. VII. DES ORATEURS ANGLAIS.

L'Angleterre est un des pays de l'Europe
où .les progrès de l'éloquence ont eu une
marche plus lente. Hume , dans son Traité
sur : les Causes de cette Lenteur, présente
à ce sujet des observations pleines de jus-
tesse.. « Il y a , je , l'avoue , dit ce philosophe,
dans le tempérament et le caractère de notre
nation , des qualités préjudiciables aux pro-
grès de l'éloquence , et qui rendent les ten--
tatives de cette nature plus difficiles et plus
dangereuses chez nous que partout ailleurs. .
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Les Anglais sont recommandables par leur'
bon sens ; et ce bon sens inspire de l'ombrage
contre tout ce qui sent trop l'illusion. Ils ne
veulent point se laisser éblouir par des fleurs
de rhétorique et par les charmes de la dic-
tion. Les Anglais sont encore fort modestes ;
et ils craindroient de paroître trop préson.ip-
tuenx, s'ils osoient proposer autre chose que
des raisons aux assemblées publiques , s'ils
vouloient surprendre les suffrages en re-
muant les passions, ou en échauffant Pima-
gination de leurs auditeurs. Me permettra-
t-on d'ajouter que généralement parlant, ils
n'ont pas le goût fort délicat , ni l'esprit fort
sensible aux agrémens des beaux -arts. Les
Muses ne leur ont pas dispensé leurs faveurs
avec trop de largesse. 'Pour leur plaire ,
leurs poètes comiques n'ont que la ressource
des obscénités , et leurs auteurs tragiques
ne sauroient les toucher sans ensanglanter
la scène. Les orateurs ne pouvant recourir
ni à l'un ni à l'autre de ces moyens, ont re-
noncé à toute espérance de les émouvoir, et
se sont réduits à la simple argumentation. »

Ces réflexions de Hume sur les causes qui
retardent les progrès de l'éloquence en An-

. gleterre , sont en général pleines de justesse,
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mais peut-être aujourd'hui doivent-elles pa-
roître un peu exagérées. Les Anglais ne se
bornent plus à l'éloquence argumentative ;
ils cherchent ce sublime et ce pathétique
que l'on • admire dans les 'orateurs de la
Grèce et de Rouie. Ils ne dédaignent plus
l'art proprement dit de l'éloquence : ils ont
reconnu que pour être orateur, il ne suffit
pas d'avoir quelques mouvemens rapides ,
quelques traits sublimes qui échappent à tout
homme passionné ; mais que c'est l'ordre
progressif des idées, une élocution soutenue ,
un goût sain, et la perfection du langage,
unie à la sublimité des pensées, qui carac-
térisent l'éloquence.

On a remarqué que l'éloquence a fait les
premiers progrès, chez les Anglais, pendant
les guerres civiles, et .cela étoit naturel.
Lorsque les rivalités domestiques sont fon-
dées sur des principes de liberté , elles ne
sont pas pour l'ordinaire nuisiblès aux ta-

-lens dé l'éloquence , ou plutôt, en -présentant
des objets plus élevés et plus intéressans aux
hommes de génie , elles les dédommagent
par-là de la tranquillité qu'elles leur ôtent.
Les discours qui furent prononcés au parle-
ment pendant les guerres civiles de Croin-
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tvel, sont bien supérieurs à tous 'ceux qui
avoient paru jusqu'alors en Angleterre. Il
semble cependant qu'il faut excepter ceux
de cet homme célèbre, qui eut un si grand
ascendant sur l'esprit de ses concitoyens. Ses
discours sont remplis de passages de l'Ecri-
ture, et paroissent plutôt l'ouvrage d'un sec-
taire fanatique , que d'un politique adroit.

Nous n'entreprendrons pas ici de donner
une notice de ' tous les orateurs parlemen-
taires; nous nous bornerons à faire connoitre
ceux qui sont les plus célèbres et qui ont
mérité par leurs talens la réputation • dont ils
ont joui.

WILLIAM PULTNEY.

Il tient, à cet égard, le premier rang. En-
nemi déclaré de Robert Walpole , il em-
ploya pour le perdre les ressources de la
plus forte éloquence : il e'toit, dit Chester-
field, persuasif, agréable, fort et pathétique ;
selon que les circonstances l'exigeoient. Ro-
bert Walpole disoit qu'il craignoit sa langue
plus que l'épée d'un autre; en effet, ce fut
Pultney qui le força à se retirer, en dévoi-
lant sa conduite, et en le rendant odieux à
la nation.	 •

CHATAM.
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CHAT M.

Un homme plus célèbre enebre dans,•lâ.
carrière de l'éloquence , fut le comte de .Cha
tam : il étoit fort jeune • lorsqu'il parut dans
le parlement, et il égala bientôt sur ce.grarid.
théâtre , les orateurs.les plus distingués-Son-
éloquence embrassoit tous les genres; mais-
il étoit surtout terrible dans les invectives.'
Il avoit tant d'énergie dans le style , tant,
de dignité et de chaleur dais l'action,,. qu'il
intiinidoit :ceux Même qui avoient lê -plus de
moyens pour s'opposer à ses vues. • Camp-
bell et Mansfield se sentoient . désair. mer ;'et,
cédôieut, à l'ascendant de• son génie. .^ ::...._

On cite encore avec éloge parmi les ora-
teurs parlementaires ,:MM. Littleton, ;Çamp

Bell, Mansfield, Wilkes, lord North, etc.
Mais aucun.:de • ces hommes éloquens n'a eu
une aussi grande réputation que Burke. .

BURKE.
La- nature l'avoit rendu susceptible des

impressions Ies plus fortes, ett l'avoit doué
en même temps de tous les, moyens capables
de les exprimer -avec énergie.. Les émotions
vives et profondes qu'il a produites, en tra-

TOME III.	 8
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çant, dans le fameux procès de M. Hastings,
le tableau des crimes du despotisme , et la •
force avec laquelle , pendant la guerre de
l'Amérique , il a établi les droits sacrés des
hommes , et les véritables intérêts des nations,
lui auroient mérité un rang distingué parmi les
célèbres orateurs de son siècle , s'il n'eut
changé de système :et prostitué depuis ses _

talens au parti ministériel, dont-il avoit dé-
voilé les' crimes avec tant de force - et de
courage. On doit pourtant avouer qu'il con-
serva toujours la physionomie d'un orateur ac-
coutumé. à parler aux passions , et qu'il y
a de grands traits d'éloquence dans ses der-
niers ouvrages contre la Nation Française;
mais trop souvent 'sa •=fureur l'entraîne , - sa .
raison 's'égaie , 'et au lieu d'un•écrivain élo-
quent;-on n'aperçoit plus .en lui' qu'un enne-
mi. plein de .rage qui voudroit fout 'immoler
à ses passions.

F O i.

Peu d'orateurs ont "eu au même degré que
lui cette force dé r-aisonfieui'ent, cette logigùe
exacte et pressante qui met' dans lé. plis grand
jour la vérité ou- l'erreur , cette rapidité en-
traînante des mouvemens oratoires qui indii--
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tre un homme passionné pour la vérité et
non un écrivain élégant 'qui ne veut qu'être
admiré. Il est, comme Démosthènes , l'athlète
de la raison; il la défend de toutes les forces
de son génie, et la tribune où il parle devient

•une arène..
C'est dans la lutte qui s'est élevée au sein

. du •parlement, au sujet de la révolution fran-
çaise, qu'il a surtout déployé les ressources
de l'énergie de son éloquence : quandles pas-

, sions seront appaisées , et les ressentimens
étouffés , ses plaidoyers, contre l'ambition ,
•et le machiavélisme du ministère britannique
.à l'époque où la guerre s'alluma entre la Fran-
ce et l'Angleterre , seront proposés comme
des modèles d'éloquence, et la postérité les
placera à côté de• ce que l'antiquité a de plus
parfait dans ce genre.

P I T T..

William Pitt étoit le troisième fils del'illus=
tre comte de Chatam, flua quit à Angers le 8
niai 1759, pendant un séjour momentané
que son père fit dans cette ville ; ce dernier;
confiant à des étrangers Téducation de ses
deux premiers fils., se livra tout entier à

celle. de William, lui enseigna l'art de rai~
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sonner avec justesse, et de réunir, en parlant,
la force à l'élégance. Il avait coutume de
.dire que cet enfant accroîtrait un jour la
; gloire du nom de Pitt. Il réunit ; en effet , les
qualités essentielles de l'orateur , et mérita
d'être placé au premier rang. Il ne cédoit
â aucun de ses rivaux pour la correction ,
.l'élégance et la facilité. Quoiqu'il eût peu d'i-
!mages dans son style, il s'aninioit lorsqu'il
-s'agissait de repousser les attaques de ses ad-
- versâires, et conservait toujours beaucoup
de noblesse et de dignité. Son 'mérite essen-

•tiel tenoit-à lâ présence d'esprit avec laquelle
-il. résumait toutes les idées qui servoient à

-son but, en écartant toujours, avec la sim-
plicité la plus adroite , celles qui voulaient
l'en. éloigner. La force de sa dialectique était
dans la clarté, dans la précision avec la-
quelle il ramenait les discussions les plus
éompliquées à leur premier objet, au résul-
tat le plus praticable et le plus décisif.
• Pitt portait dans , la société le même ca-

ractère que dans .la chambre des communes.
Dans la vie'privée , ses seuls plaisirs étaient
les réunions où régnaient l'étiquette et la re-

présentation ; l'ambition était sa passion do-
minante,
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M. SHÉRID AN.

On reproche • â M. Shéridan d'employer
quelquefois des formes violentes ; mais on ne
peut disconvenir qu'il soit \n des premiers
orateurs du parlement. Il réunit toutes les
parties qui constituent'la véritable éloquence :
le fond des idées , leur abondance , leur
.choii, la manière de les présenter. Il a la
voix forte et claire ; mais son débit est pré-
cipité èt dépourvu de grâces. Personne
n'emploie avec autant d'art le sarcasme et
l'ironie ; mais son penchant pour l'épigramme
dégénère quelquefois en bouffonneries.

A la suite de ces illustres orateurs , nous
placerons avec intérêt MM. Payne , Price ,
Priestley, Erskine.
• L'Angleterre est encore pleine du souve-
nir des .éloquens écrits que ces courageux
défenseurs de la liberté britannique ont. pu-
bliés. Le premier , surtout , que les circons-
tances ont souvent mis aux prises avec M.
Burke , a soutenu cette lutte avec beaucoup
de talent. L'éloquence de Price est véhé-
mente , celle de Priestley , douce et persua-
sive , et celle d'Erskine , simple et métho-
dique : les uns et les autres laisseront un nom
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Cher aux amis des lettres et de l'éloquence,.

Nous terminons cet article par une courte
notice sur les orateurs qui se sont distingués
dans la carrière de la chaire.

TILLOTSON.

On connoit les Sermons de Tillotson , que
son mérite fit placer sur le siége de Can-
torbéry. Ce fameux orateur étoit plein de
raison , quoique né d'uiie mère qui en avoit
été privée pendant plusieurs années. L'E-

criture-Sainte et les Pères viennent dans ses

serinons à l'appui du raisonnement , qui est
toujours vigoureux et pressant. Ce n'étoit
pas un orateur du commun , et on le met
à la tête des prédicateurs d'Angleterre ;
mais il paroit qu'il ne seroit pas le premier
des orateurs Français : nous demandons plus
d'élégance et plus d'agrément; et il faut avouer
que ces deux qualités ne paroissent que

-rarement dans les discours de Tillotson; du
moins si l'on en juge par la traduction fran-
çaise que nous devons à Barbeyrac.

FORDYCE.

James Fordyce a publié un volume de
Sermons pour les jeunes demoiselles , dont
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le libraire R. Estienne nous a donné une
traduction estimée , 1 779 , in-12. Il y règne
une morale pure ; le ton en est insinuant ,
simple, et à la portée des jeunes personnes.

BLAIR.

Les Sermons du docteur Blair ont eu
en Angleterre le succès le plus général et
le  plus mérité. Ce n'est point à soutenir les.
dogmes dont il fait profession', ni à fronder
ceux qu'il rejette, que l'auteur consacre ses
talens ; mais à développer les principes des
actions humaines , à détruire les sophismes
des passions, à démasquer le vice , à réfor-
mer le coeur. La traduction que M. Frossard a
faite, de ces Sermons ,  en 1784 et 1787 ,
3 vol. in-8°., a été bien accueillie. L'auteur
en a publié une nouvelle, édition, revue et
corrigée, en 1807.
- M. l'abbé de Tressan a aussi publié, en

1807 , trois . volumes d'une nouvelle traduc-
tion des Sermons de Blair : elle nous a paru
plus élégante ;. niais. moins fidèle que la pre-
mière.

U
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§ VIII. DE L'ÉLOQUENCE
SUÉDOISE.

Parmi les éloges des hommes illustres de
la Suède , on distingue celui du comte Tessin ,
écrit par le ,comte d'Hopken , et traduit en
français. Plusieurs Suédois se sont distingués
dans les assemblées nationales par leur élo-
quence politiqué. Le comte de Fersen avoit
beaucoup de force dans le raisonnement, et
-s'exprimoit avec iine .inâle •énergie et une no-
ble simplicité. Où doit citer Gustave IiI ,
parmi les plus célèbres. orateurs Suédois. Ce
prince , dont toute l'Europe a été à portée
d'admirer les lumières , a prononcé., dans les
diètes nationales, des discours qui donnent
l'idée la plus avantageuse de son éloquence. •

Felsroden, évêque de Carlstad; Wingand,
évêque de Gotheuidurg ; Murray , Flodin et
quelques autres se sont fait un nom dans l'é-
loquence sacrée. Plusieurs personnes , jalou-
ses de hâter ses progrès , se sont réunies pour
proposer un prix aux meilleurs sermons ;
et cette institution a déjà produit d'heureux
effets.
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'§ IX.- .DE L'ÉLOQUENCE

POLONAISE 	 n

Il n'existait jadis en Europe a.ucune assein:
blée où le talent de l'éloquence pût- briller
avec plus d'éclat que dans les diètes de Po-
fagne : on y discutoit les , plus grands inté-
rêts de' 1'Elat; l'amour de Ela . gloire s'y joi-
gn.oit à.l'anio.ur de la patrie pour exciter l'o-
rateur et les .grandes places qui peuvent
flatter l'apnbition, • étaient ordiriaireinent. la
récompense des grands succès. Presque tous les
hommes célèbres qui ont joué un(=ranci-rôle.
-en Pologne , , ont été éloclueus. Dans un,gôu'
-vernemeilt libre , c'est surtout par le talent
.de persuOffsu'on , peut. :s',élever au-dessus'

•

; de ses concitoyens : l'empire de la parole est
Je.seulqu'onamisse y exercer sans lés alarmer
.et .sans -ee.iter , leur jalousie:. .

Jean Sobi9ski, , un des plus grands hommes
de son siècle , fut d'abord simple soldat- po-
•lonais, puis gendarme .en France ] ensuite
(saroste et ,grand général de la ,couronne. ,"-et
.enfin. roi: Au génie de la guerre il joignoit-
.une grande éloquence : pour s'en convaincre.,

•

il suffit de lire ses, discours aiz. États et à.ses
soldats , dont il étoif plutôt le père, que le

TOME III.	 9
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chef. Sobieski fut le modèle des guerriers et
le protecteur des- lettres. Il .parloit presque
toutes les langues de l'Europe. L'abbé Coyer.
â écrit sa vie en trois volumes in-q2.

Stanislas Leczhzinzki , roi de Pologne,
joignoit beaucoup d'esprit' et de lumières aux
vertus les plus rares. Charles XII disoit de
lui, qu'il n'avoit jamais vu d'homme si propre
à concilier tous les partis. C'est surtout à son
éloquence qu'il devoit cet avantagé.

On doit placer à côté de ces hommes célè-
bres, Jean Zamoiski. Il fut honoré du titre de
Défenseur de la Patrie et de Protecteur des
Sciences. Il étoit savant lui-même : n'étant
'encore qu'étudiant à Padoue , il fut élu rec-
teur de l'université. Ce fut dans-cette 'bue-
fion honorable qu'il composa, en • latin, ses
;ivres du Sénat Romain et du Sénateur par-
fait. L'histoire cte Pologne a conservé pl -
sieurs discours de Zamoiski , où 'brille une
véritable éloquence.

Parmi les autres Polonais célèbres par leur
'éloquence , On distingué encore Zolkiewski,
grand général: de la - couronne , qui alla faire
prisonnier l'empereur de Russie dans sa ca-
pitale , et l'amena chargé de fers dans les pri-
sons de Varsovie.
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X. DE L'ÉLOQUENCE RUSSE.-

M. Levesque dit, dans son Histoire de Rus-
sic , que les Russes. ont l'avantage de parler la
plus belle et -la plus, ancienne langue de
l'Europe; mais cette langue n'avoit 'eu jus-
qu'au siècle dernier aucun écrivain remarqua-
ble. L'archevêque de Novogorod, Théophane
Prokopowitch, qui fut d'un si grand secours
à Pierre-le-Grand pour la réforme. de sa na-
tion, le servit autant par ses talens littéraires
que par ses conseils. Il' fut le premier qui fit
sentir aux Russes la force et la douceuir de
l'éloquence en prose et en" vers. Il laissa des
sermons , des panégyriques, des éloges, des
histoires et des poésies.

C'est surtout au célèbre Lomonosof que la
littérature russe doit ses progrès. Cet auteur
composa une Grammaire et une Rhétorique
il publia plusieurs Discours , et entre autres
un Eloge de Pierre-le-Grand , que les Russes
regardent comme des modèles d'éloquence.
Platon, archevêque de Moscow, passe pour
un excellent orateur : ses Sermons, quii for-
laient au moins neuf volumes in-4°. , ont ob-
tenu les suffrages des gens éclairés de sa na-
tion..
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• C H.:A.P I'I' R.E

ÉCRITS •Q-UI _TRAITENT DE
TJ'ËLOQUENCÈ.

• OUVRAGES DES ANCIENS.

ÀR IS TOTE..

Les. Grecs ont été les premiers qui .ont
donné des règles d'éloquence ; mais de tous
c uc qui 'ont brillé en ce genre , i l n'y en a
point qui aient mieux réussi qu Aristote. On
trouve- 'dans sa rhétorique , de l'ordre , de
l'exactitude , une grande suite :de principes

et des raisonnemens bien liés. Les préceptes
que ce rhéteur philosophe-fournit sur le genre
Mtbératif, le démonstratif et le judiciaire ;
ta peinture qu'il fait des inoeûrs de chaque
âge, de chaque état , de chaque condition ;
la manière dont il explique. les moyens d'ex
citer ou de calmer les passions'; les instruc-
tions qu'il donne par rapport aux preuves,
anx caractères de la bonne élocution , au
choix des mots , à la structure de la pério-
de, à toute l'économie du discours oratoire,
montrent qu'il n'ignoroit rien de ce qui est
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essentiel à l'éloquence , et qu'il en , avoit ap-
profondi toutes les parties. C'est le sentiment
du Père Rapin ; et tous ceux qui ont lu l'ou-
vrage d'Aristote, ont applaudi à Déloge dé ce
jésuite. Mais en général , la diction du rhé-,
tour grec a un air sec, triste et scolastique.
Voltaire le traite 'avec plus d'indulgence :
il prétend que tous ses préceptes respirent
la justesse éclairée, d'un philosophe; et la
politesse d'un Athénien ;. et en donnant les
règles de l'éloquence , il est, dit-il, éloquent
avec-simplicité.

On estime l'édition grecque de la Rhétori-
que d "Axistote , publiée à OxFort en 1759 ,
in-8°.

TRADUCTIONS.
CASSANDRE.

François Cassandre , le même que-Bdileau
a peint Comme un misantrope , donna en
1675 , in-J2 , une traduction française de la
Rhétorique d'Aristote , qui est claire , exacte
et fidèle , mais qui pourroit être plus élé-
gante. Il y joignit des remarques pour éclair-
cir quelques endroits de . l'ouvrage même ,.
l'un des plus difficiles que .nous ayions , et
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que Ies différentes vërsionslatines ont encore
obscurci.	 •

DENIS D'HAL.YCARNASSE. •

Cet . habile historien a fait un Traité de
l'Arrangement des ;nets ; 'dans lequel il re-
cherche . d'abord ce qui rend une composi-
tion agréable , ensuite ce qui la rend belle ;
il y;donne des règles pour le choix des mots ,
pour 'la formation des_ membres d'une pério-
de , pour l'assortiment de ces membres ,' ce
qui le conduit à l'examen des lettres , de leurs
qualités et de la manière dont leur son est
formé par l'action des organes de la voix. On
a une bonne édition grecque et latine de ce
Traité, publiée à Londres par Jacques Upton,
en 1702 , in-8°.. Nous en avons une traduction
fran aise coulante , • aisée et élégante , par
l'abbé Batteux ; elle a paru en 1788 , in-I2 :
on peut dire qu'elle . .ne dépare point les.
Principes de Littérature du même auteur ,
auxquels elle sert de suite.

L 0 _.NG 'I N.

Lès Grecs ont eu un autre rhéteur , non
moins profond qu'Aristote , et phis agréable;
c'est 'Lengin , qui , en traitant des beautés-de:
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l'élocution , en a employé toutes les finesses.
Souvent il donne lui-même "l'exemple de la
figure qu'il enseigne; et en parlant du subli-
me, il est sublime quelquefois , sans pourtant
s'écarter trop du style didactique. Ce petit
Traité est une pièce échappée'du naufrage de
plusieurs autres livres que cet auteur avoit
composés : il ne faut pas en négliger la
lecture.

Il a été réimprimé en 1694, in-4 0., à Utrecht,
avec les remarques de plusieurs savarts .: cette
édition est estimée; on lui préfère cependant
celle qui a été donnée par Toup , . à Oxfort,
en 1778 , in-40.

La traduction française 'que Boileau} en a

faite , a rendu la copie facile , et aus_ si ,agréa,
Lie à lire que l'original. • , .

M. Desessarts • en a publié une ,nouvelle
édition _ in-12, et il y a• joint l'Esss}tr.:le
beau, par le Père André, L'idée de i cette
réunion de deux bons ouvrages est , très-heu-
reuse ; ce recueil contient: des exemples: qui
ne peuvent être .trop médités par .les écri-

n vains. Les . réflexions qu'on a ajoutées à , ces

deux écrits ,.en augmentent l'intérêt. 
•
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CIC1RON.

Si des Grecs nous passons a.ux I,àtiii§ , nous
trouvons id'-abor. l Cicéron qui fut' lé maître ;
ainsi que =le modèle; de la véritable éloquen-
ce. Après avoir .orné- les exemples •dan ses
Harangues -, il doun4 les :préceptes dans son
Livre de l'Orateur: il suit pi.esgne : tèiijours la
méthode d'Aristote , et s'explique avec le
style de =platon. 'Ce Traité fut •uii -deS fruits
de ld véillesse 'de ce grand homme.

L'àbb .6-Colin enpublia une exeell'élite - tra-
duction en 1737; èxactitude , 4 délito ,' élé-
gance, on y trouve ce qu'on de.voit -attendre
-d'un aiiteilrfamil?ier avec les oratéi.irs an,iens
et mtùdernes: •

Deux jeunes écrivains {(iV1M. Daru et Non-
gekede ), qui, dans cesderniers iteri;ps,-ont ob-
'terni'des suceès-distinguésdans différeiis-gen-
res , pet-s'uadés- que la traduction- de l'abbé
Colin é#oit au-dessous ide la •réputation:ont
elle ` oirissoit , ,et que -ce- tradactear avoit
recherché une 'élégance :étudiée , à 'taquelle
il =avoit souvent sacrifié lit fidélité ;-ont cru
devoir adopter, dans une nou-vetle 4tr-aductiop,
des principes plus sévères et moins vagues :
c'est ce qu'ils ont exécuté , en publiant le

volume
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volume intitulé , l'Orateur de Cicéron; latin
et français , traduction nouvelle , 1787 , in-12.
Ce volume•n'est pas assez connu.
. Il ne faut pas confondre co Traité de Ci-
céron avec ses Entretiens sur les Orateurs
illustres. Ce dernier ouvrage est une espèce
d'application des préceptes contenus dans
l'autre Cicéron y fait une revue de tous ceux
qui, avant lui, ou même de son temps, s'é-
toient distin ués dans cet art. .I1 porte ,un
jugement sai î et précis de leurs ouvrages ;
il en découvre les beautés comme les défauts.

Les Musés et les Grâces semblent avoir
#ravaillé de concert à ces Entretiens ; mais on,
lie peut, pas donner le même éloge à la tra-
duction, que Villefore en fit paroître en 1726,
in-t2.: on n'y retrouve point l'élégance, de
l'original; et le sens n'est pas toujours bien
rendu.

QUINTILIEN.

• . Quintilien , sous l'empereur Galba; tint
école de rhétorique , et enseigna avec la
mêiue distinction, que Cicéron avoit haran.
gué. Après vingt ans d'instruction publique ,
il se retira et donna un Traité sur les causes
de la corruption de l'éloquence, dont on

TOME III.	 Io
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regrette la perte. Ses Institutions Oratoires
que nous • possédons, sont inné rhétorique
complète , qne -1tdn vante avec raison, et qui

d'autre défiiut , que d'être trop , prolixe. "

Ses préceptes, brillant d'une lumière pure,

Semblent ttre'puisés au sein de la nature:	 •

C'est ainsi •qu'avec art, dans les dépaîs de-Mâts,

Sont rangés les drapeaux, les piques et les dards i
Volt pôùr offrir aùx yeux une parade vine;

MMesplacés - ec Or
r
dre, on les trouvesâns.paie.

C'est ce que 'dit-Pôpe en pàrlant dé Quin-
tilien. .Ce rhéteur à 'profité-du'iravail ét des
`lumières 'cl.'Aristote et de Cicéron ; mais -il a
suivi une route tonte différente. Il prend au
berceau celui qu'il véût former :
'il lui choisit dés maîtres -vei t>ièiix -et , liay

biles ; il montre colnniént il Paüt hii eii e-

gner les principes des langres;. des 'sciences
et des beaux-arts. Il prescrit la 'iliéthode
qu'on doit garder pour cultiver ses disposi-
tions naturelles, :pour 'éclairer _san esprit ,
diriger ses lectures , corriger ses essais , , et le
former peu à'pén à l'exil titude dé la con-
position. Non côntent de donner des règles
par raipport à la conduite de - l'esprit , il cri
dodue aussi pour celle des (moeurs. Ensuite
quand le'deur "et l'esprit dû disciple sont âs-
se'z 'fôrmé's; il lui ôûdre les'trésôrs de la "rlié=
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torique ; il lui en découvre la nature , la fin
et les moyens. De son temps , l'éloquence
avoit beaucoup dégénéré . : on commençoit à
préférer le clinquant à l'or pur ; on reje-
toit les 'pensées que la naturel dicte , pOur
courir après celles' que l'art suggère.
vouloit , dans un discours , des pointes , des
jeux de mots,  des traits brillons. On cher-
choit , non ce qui orne la vérité , mais ce qui
la farde ; et l'on croyoit n'avoir ni esprit, ni
délicatesse, si ce qu'on disoit pouvoit s'en-
tendre 'facilement , et sans avoir besoin d'in-
terprètes. Quintilien combattit ce mauvais
goût : il prit 14 défense des anciens ; il sou-
tint qu'il étoit dangereux de vouloir avoir
plus d'esprit que Démosthènes ,• que Cicé-
ron , qu'I omère , que Virgile.et. qu'Horape-;
que ces vains ornemens , dpnt on • 0-toit • f

amoureux, faisoieut une éloquence fardée.;
qui n'avoit plus rien de naturel ; enfi A} ,7114.g
l'affectation , l'obscurité ; t'af éterie. et l'en-
flure étoient incompatibles avec le beau style,
. Les ineilleutes éditions de Quintilien sont
celles d'Obrecht , Strasbourg , 1698 , 2 vol.
in-4°. , et de Çapperopnier.-,. Par_ is, 1725
in-fol.
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TRADUCTIONS.
L'ABBÉ DE PURE.

Cet abbé est le premier cfui ait entrepris
de donner erg France , une traduction de
l'ouvrage de , Quintilien ; sa version a été
oubliée en naissant; et son nom seroit aussi
peu connu , si Despréaux lie l'avoit consigné
dans ses Satires,

L'ABBÉ .0 ED•OIN.

Tout le monde connoît la fidèle et élé-
gante traduction de Quintilien/ en quatre vo-
lumes in-I2, et en un volume in-4°. , par
l'abbé Gedoin. Admirateur des Grecs et des
Romains , il en devint .'heureux interprète.
Ses versions" ressemblent aux belles copies
de l'antiquité, qui font revivre , dans un tra-
vail moderne , le feu et rd de - l'original
ancien.

On a attribué â Quintilien , mais peut-être
sans raison, le Dialogue des Orateurs, qui se
trouve parmi les ouvres de Tacite. Ce Dia-
logue ne peut être que l'ouvrage d'un grand
maître : on y trouve des caractères soutenus,
des portraits d'après nature, des contrastes
ménagés avec art, une composition variée ,
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de's comparaisons justes; partout on discerne
un auteur sage, judicieux , mais trop fleuri
et trop porté vers cette éloquence déclama-
toire , qui s'empara peu à peu de tous les es-
prits , et qui perdit entièrement le goût.

Morabin publia en 1722 , à Paris , une tra-
duction de ce Dialogue , qui est exacte et
conforme à` l'original. M. de Sigrais en a pu-
blié une nouvelle en 1782 ; elle est plus élé-
gante que la précédente.

M. Dureau de la Malle a placé aussi une
traduction de ce Dialogue à la suite de sa
belle traduction de Tacite.

§ II. OUVRAGES DES
MODERNES.

Les modernes ont écrit sur la rhétorique
comme les anciens : ils ont suivi leurs précep-
tes ; mais ils les ont quelquefois approfondis
de façon à se les rendre propres. On doit
aussi aux modernes des ouvrages sur le choix
des livres ou sur la manière de lire avec
fruit , dont les anciens ne nous ont pas laissé
de modèles. Nous commencerons par citer
quelques articles de ce dernier genre, avant
de faire connoître les-principaux rhéteurs deS
di(férens pays.
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'LE P ÈRE SACCHINI.

Le. jésuite Sacchiui, un des auteurs de la
fameuse Histoire des Jésuites, , a publié à
Rome , en 16 r 1 , un petit volume intitulé :
de Ratione libros legendi curn profectu libel-
lus. Il existe sept ou huit éditions de cet on-
'vrage, qui contient • des réflexions pleines
de justesse et 'des anecdotes très-curieuses :
la dernière , publiée, à Mautauban en 1 1753 ,
petit. in-12 , est dédiée au célèbre Malesher-
bes. M. Durey de Morsan a traduit cet ou-I
vrage en français , sous le titre de Moyens de
lire avec fruit , 1783, in-1 2.

'LE PÈRE JOUVANCY.

. C.'est surtout par une latinité pure et élé-
gante que le Père Jouvancy s'est distingué.
Ce mérite éminent se remarque dans tout ce
qu'il a écrit , et notamment dans lé Traité de
la maniere d'étudier et d'enseigner. Voltaire
dit que_ cet ouvrage est un des meilleurs

. qu'on ait eus eu ce genre , et des moins con-
nus depuis Quintilien. Rollin en porte le ju-
gement le plus favorable. La traduction qu'en
a donnée M. Lefortier , en 1,$o3 , in-12 , est
bien écrite : il a rendu un véritable service
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aux maîtres et aux élèves. On trouve en tête
un Discours sur les études ,.sagement pensé et

	

écrit d'un style convenable au.sujet.	 -
L'original latin a été -élégamment réimpri-

mé par Barbon, en 1778; in-ï 2.

LIE PÈRE . L:A IY.

Il Sr a d'excellexites 'çhuses dans l'ou'vr'age
titi Père Lamy , de l'Oratoires , intitulé En-

tretietzs :szti 1Ls Scieîzcs , 006 , in-I'2. "fine
leeturè 'approfondie de cet'ouvrage fait aimer

les livres, 'les lettres et 'la vertu. Peut =être
suffiroit-il . à son éloge de rappeler que J.-.
Rousseau le lut et le relut cent`fbis ,'ét é qù""il

résolut d'en faire son guide. •
' , La •L• ettre sur les •Humanités ,, . Tai suit le
second .Entretien , est du célèbre ,Muguet,
alors . de•la Congrégation de4'Oratoire. .

- DES tHÊTEURS

B_E N I.

L'ouvrage qui le . tzet=au rang des rhéteurs
'contient des recherches curieuses, et l'auteur
n'y lâse' &1.curie clihficiilté sir lu Rliétorique
'd'Aristote sans •l'explique.r,'sbit qu'elle irientie

-du texte ou-du fond des ehosés : il partit en
'1625 , in=folio.
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VALERIO.

Augustin Valerio est auteur d'une Rhétori-
que ecclésiastique qui est divisée en trois li-
vres, et dont la huitième édition parut â Pa-
doue en 1672 , in-8°.

Cet ouvrage, solide et instructif, renferme.
des réflexions judicieuses sur l'art d'exciter
les passions de l'auditeur , sur celui-d'orner et
de fortifier la diction , sur les défauts dans

• lesquels. les orateurs sacrés peuvent tomber;
il est en latin : nous en avons une traduc-
tion française, par l'abbé Dinouart, Paris,
175o , in-12.

B A R T O L I.

Lé P. Bartoli a été un des meilleurs écri-
vains que les jésuites aient eus en Italie. Son
ouvrage•, intitulé l'Homme Ve Lettres , est
rempli d'érudition, de critique et de précep-
tes : il a été traduit en français par le Père de
Livoy , I768, '2 vol. in-12.

L'ABBÉ BETTINELLI.

Son Essai sur l'éloquence , imprimé à Ve-
nise, avec ses autres ouvrages , en 1782 , an-
nonce un écrivain aussi éloquent qùe philo-
sophe. En traçant ses préceptes de l'Art . ora-

toire ,
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toire, il exarnipe..par ,quels . ressorts un dis-
cours peut laisser dans l'ânie des auditeurs de
,profondes impressions. ' Il y discute l'empire
des passions, et l'usagé que 1'orateur enpeut
faire. Dés . vues neuves , des;. observations
pleines :de goût et de ,justesse ,' y sont: ex-
posées avec beaucoup de clarté , d'élégance
.et de chaleur.

VI L L A.

.Cet'écrivaiu:, dans un ouvrage qu'il a don-
né, sous le . titre de Leçons sur l'Éloquence,
s'est livré à des 'recherches qui tiennent plus
de l'historien et du critique que du rhéteur.
On y trouve un Tableau de l'éloquence chez
les,Grs es, et les Romains, et une. Discussion
intéressante sur les causes , qui ont le plus

• ,contribué à sa décadence. On doit pourtant
convenir- que :dans la partie de cet ouvrage,

;Où l'auteur rentre dans son sujet, on y distin•
,gue des idées lumineuses sur la perfection de
:l'art oratoire. En général ; il est clair , précis
et éloigné des formes sèches et didactiques.,
qui si • souvent rebutent l'esprit, et éloignent
.l'instruction. Les Leçons,surl'jloquence, de
_Villa , ont été , imprimées gkiI772 , L , v,,olnine
in-8°

TOME III.	 ii
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BECCARIA..

L'auteur du- Traité des délits . et des peines
a donné des Recliérches sur le .style ;' mais il

'y . a . pas montré autant de prôfonden- r qu'on
eu trouve dans le. premier ouvrage : : le derL
nier pèche surtout •par le défait de clarté
dans les idées. M. l'abbé Morellet: ën a pu-
blié une traduction française en 1774 , in-8°.

:. ,DES RHÉTEURS •FR:A.NCAIS.

Traités sûr' . la 'Rhétorique `et" les Belles-
Lettres. -	 •'•

•G,I B E;R'.:

L'oùvrage que Gïbert a publié' sous ce'ti-

tre , `Jugemens des Savans sür les .fluteUr;
-qui ont traita delà Rhdtori ue, avec un Pré-
cis de la doctrine de ces au eurs;' 5-.i7 rg,
'3 vol. - in-t s , ' ëst d'autant plus utile qu'on
peut le.-regarder','eix güelijrié fou, 'comme
un 'corps de -rliétorigùe' 	 'di]:grand
-nombre de iéglës••;-=dè- principes et cie ré-
°flei ioiiisrnr cet'art, t rut il ést''rempli. C'est
en rnênie, •tenip's nn'lSriii-reeneil-de'mémoires
464611vent infiniment séi vir à ceu pri•vou-
dront écrire sur cette matière. Il y a• beau-
 .'	 _.
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coup à. profiter dans l'examen• qu'il fait des
sentimens de tant de différeras auteurs , sur un
art aussi beau et ,aussi utile que celui de l'é-
loquence. Gibert ne prétend pas cependant
avoir épuisé son sujet , ni avoir parlé de tous
les rhéteurs anciens et modernes. En ceci,
comme dans les autres scienCes , le: bon est
borné, et le mauvais est infini.

Il faut mettre, dans ce. dernier , genre;
toutes les Rhétoriques qui ont précédé l'Art
de parler du Père Lamy., de,fOratoire; et
l'on pourroit -l'Orne y comprendre ce livre,
plein de choses étrangères à son sujet, d'idées ,
fausses et bizarres , et qui est d'ailleurs très-
superficiel. C'est le sentiment 'de Gibert ,,.qui

.nous a.dbbnékfuelquecchose d'infiniment'meil-
leur dans sa Rhétorique eii Règles -de . l'Elo-
quencé, Paris ; 173 .0 ,

Cet ouvrage est divisé en trois livres.: l'au=
teur traite , dans le premier , de l'invention
•oratoirè ; 'c'est4-dire , de cette partie de :l'art
de l'éloquence.] qui donne: des préceptes pour
aider à ..trouver les pensées qui doivent com-
poser k -disbours ; il expliqué, dans le second,
les différentes' parties du 'discours et l'arran-
gementqu'il' faut y :garder ; l'élocution et
tout ce qui y a rapport, font la matière du
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troisième livre. Dans tous , on sent tin 'maître
qui avoit enseigné depuis plus de quarante
ans les règles qu'il explique. u C'est lui rendre

justice, dit l'abbé des Fontàihes; que de
» recohnoître qu'il possède Aristhte ', Her-
» mogène , Cicéron, Quintilien ;:qu'il•entend
» la matière qu'il traite; que lés principes de
» ces grands maîtres sont :bien expliqués et
» qu'il y à de la dialectique dans ce qu'il a
» écrit sur l'Art oratoire, oir l'imagination a
» tant de part. Mais on y remarque quelques
» endroits obscurs; et cette .obscurité vient

du style qui est embarrassé, .peu châtié*,
» pour ne pas dire dur. Il est vrai qu'on se
» propose seulement d'instruire : mais le genre
» didactique a ses grâces particulières ; j'en •
» appelle à l'Art de penser. Je n'aime pasnon
» plus les termes techniques, . écorchés (lu

grec; il falloit en substituer de plus intelli-
» Bibles. Ce que je pardonne encore moins à
» l'auteur , si estimable par son savoir of par
» sa probité , c'est de citer des vers classi-
» ques, qui doivent'mourir dans les lieux où
». ils sont nés. Les exemples sont en général
» bien " choisis et bien éclaircis ; mais il s'en
»: trouve quelques - uns d'un très mauvais
• goût. »
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R.OL'LT'iV.'

°c^ . •
L'auteur du•Traité des'Etudes excelle dais

•lés partie .qui.mânquent à M: Qibert;'3013-sait
que le second volume . de spn ouvrage ,est, en`
fièrement consacré à la rhétorique. « Il peint,

dit . l'éciïvâin déjà cité ; ' agréablement ses
» pensées;-son style est vif' et élégant ; mais il

y a peu, d'ordre dans son-. Traité ; .ses fre,
•» queutes. côntradictions font de la peineà
;» , des lecteurs attentifs ;.elles se dérobent à'la
,» plupart des lecteurs entraîné's-par .les agré=

»: mens du style. A.pres; qu'on a lu un certain
nombre 'de .pages., 'tout. vous ,échapp.e;...n

Q» `sàit seuiénient;que''l'auteur .a •dit 'des choses
-» ingén^ie'u e's;:et:à souvent parlé:en orate r.;;
d on. ne peut presque rien 'réduire 'en princi=
.»‘'pes,> Je voudrois que M rGib rt- eût l'esprit
cdiet:- le; sstyle,éle 1M.:;Roll.ius :pu:: que •celui;:ci
ui.eîit.âutàn.t médité ;rq ie-sôh.érnule, le fen-
ai.;dénien& 1a'l'•Art oratoire ;,Puiii a plus dé s-`
-wyoirç .l,autre. .1:phis • de: goût.. A:.l'égar.d de
^i^l'ordre.et . deaa; méthode,; .la Rhétorique de

%Gibeiit2ti'ent' beâucoup.:de -c.eIle
» tote; et M.`.,Rollin semble s'être :fornié!sur
;» Quintilien.; qûi. donne: r^ireiiient^des.pré- •
» coptes sans ornemens. »
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Il faut joindre à la lecture du Traité des

Etudes de Rollin, celle des Observations qui
ont été adressées4 l'auteur par Gibert , 1727,
in-I2. Cet ouvrage -est mieux écrit que les
Règles de l'Elôqueiice.

LE PËRE RAPIN.

Nous devons à trois jésuites, des Observa-
-fions relative la la rhétorique, qui ne sont
pas sans mérite. , Le ;prèniier -est le Père Ra-
pin j dont les Rélleii.ons sur l'éloquence dé ce
-temps en général,.ilnprimées à Paris en 1672,
petit in-12, méritent quelque attention. Ce que
l'auteur .dit•en particulier sur les causes de la
chute de l'éloquence, est fort judicieux' il les
attribue au • peu de liberté qu'ont les Ora-
teurs , à la Modicité des récompenses qu'ils
;espèrént ;. à 1a. multitude des affaires qui les
accablent; au peu de soin qu'ils prennent de
-s'instruire , . au défaut de génie:, k la fuite du
-travail. -Mais dans d'autres endroits le Père
Rapin montre plus son érudition que la jus-

, tesse de son esprit.: il rapporte mal plusieurs
faits; plusieurs de ses.idéés sait fausses; et-il
confond les grands. ornemens de l'éloquence
avec les antithèses, ks épithètes; les faux
brillans.
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LE PÈRE BOU'HOURS.

La Manière :de bien Penser dans les ouvra-
ges d'esprit,Paris , 1688, in-i2, par le Père
Bouhours,,eonfrère du-Père_ I apin,;offre aussi
beaucoup de-pensées ;plus.b;rih'antes qpe sali-
des. On y 'doline de grands Ologes à. des sail-
lies de, bel esprit-, , plutôt ,qu'aux vraies pro-
.auctions du génie. Il y a d'aill,eurs un autry
défaut_; ..c'est • que,, . sur_ un . grand , nombre
.d'exemples qua l'auteur rapporte ., il se:con-
.tente. de 'dire qu'ils •plaisent, sans montrer
pourquoi ils plaisent:.S,on,..autorité •n'ékant
point iufail•lible, il devoit., •ce seinble, 1'ap-
•puyer , sur de })onnes raisons; aussi tous ses

.leçteurs ne sgnt-ils pas de.son.geût..Bestueoup

,de pensées -qu'il approuve ; ,gtz'}l.lpue,,Ne,pa-
.roissent, à d'autres, que des. trivialités,
lautes. On n'a-pas ; troue _nç .plus asse*pale

:justesse dans -plusieurs.de, sgs idée$,.çomme

dans celle qu'il donne,, la.délicatesse,, qu'il
fait consister dan le glyst4e , qu'une pensée
présente à l'esprit , et ` cp e L'esprit se plaît à
'développer Dette-'définition. peut être appli-
quée à terne pensée obseu e; .comme'- à'une

•
pensée fine:	 y	 ...

Il peut aussi y avoir: des- r isonnemens qui
•
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aient le , même caractère. Ce qui choque le
plus dans l'ouvrage du Père Bouhours , ce
sont des retours sur lui-même trop marqués ,
et une trop grande attention A. faire . connoître
ses propres qualités dans la peinture avants'-
geuse qu'il fait de ses interlocuteurs ( car
son livre est en forme d'entretièns ). Avec
tous ces défauts, il faut avouer qu'il y' a une
telle abondance déjoues choses dans ces Dia-
logues , qu'ils satisfont quelquefois autant l'i-
magination que les oreilles ; et l'on y • est
comme ébloui par la variété des objets : mais
peut-être n'est-Ce-pas là faire l'éloge d'un ou-
vrage d'instruction. L'auteur avoit voulu qu'il
servît , en même temps , de rhétorique et de
logique : ce n'est assurément ‘ ni l'une ni l'au-
tre. Le Père Bouhours sentit bien qu'il seroit
critiqué ; et pour aller au-devant des cen-
seurs , il se donna le's plus grands éloges dans
'quatre Lettres anonimês à une Dame de Pro-

vince, publiées en 1688. 	 •

'B'UF•FIER.

- Le Père Buffler, autre jésuite , a donné
une forme moins agréable, , mais plus solide ,
à son Traité philosophique et pratique de l'E-
loquence , à Paris , . chez le '.Clerc, 1 728 ,

in-12.
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in-12. Il y a des paradoxes dans cet écrit;
mais il y a aussi des réflexions très-justes.
L'auteur regarde tous les Traités•des anciens
sur la rhétorique , plutôt comme des ouvra
ges propres à occuper agréablement l'esprit,
qu'à donner cette sensibilité qui caractérise
l'homme éloquent. Il fait consister l'éloquen-
ce uniquement dans le talent de faire sur
l'âme des autres, par l'usage de la parole ,
l'impression de sentiment que nous éprou-
vons. C'est à peu près la définition qu'en a
donnée. ensuite d'Alembert. Selon l'auteur
-jésuite, cette éloquence , la seule qu'il admet
pour vraie, tire peu de secours des règles
ordinaires; parce que, dit-il , elles ne peu:
vent être que générales et vagues. Elles sont
vraies en elles-mêmes, mais inutiles dans la
pratique , par la quantité infinie de circons-
tances où elles doivent avoir des applications
particulières , dont il prétend qu'on ne peut
indiquer le détail. Il entre cependant lui-
même dans une sorte de détail - de ces règles
touchant les principales parties du discours
et ce qu'il dit, peut faire plaisir à ceux même
qui ne seroient pas de son opinion. Les pré-
ceptes sur les. figures de rhétorique lui pa-
roissent encore plus inutiles; -parce que ces

TOME III.	 I2
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figures sont, selon lui , des tours si naturels à
tous les discours humains , que l'art ne fait
qu'y prêter des noms , pour faire souvenir
que leur variété sert à en mettre dans les dis
cours ; ce qui se présente , ajoute-t-il , comme
de soi-même , à tout homme qui-n'a pas une
imagination froide.

GAMACHE.
On trouve de la profondeur et de la finesse

dans les Agrémens du Langage réduits à leur
principe, publiés en 1718, in-I2; par Etienne-
Simon de Gamache , chanoine de Sainte-
Croix de la Bretonnerie. Ses règles sont in-
génieuses et ses exemples agréables; on a
appelé son livre le Dictionnaire des Pensées
fines ,  parce qu'il y en a beaucoup de ce
genre , et qu'il peut servir à en faire naître ;
mais, ces traits déliés ne sont que trop com-
muns dans notre siècle : loin de nous donner
le moyen de faire un amas de fleurs , sous les-

. quelles le goût se perd, il faudroit plutôt nous
apprendre l'art d'être simples,

FÉNÉLO N.

Les Dialogues sur, l'éloquence ;, ouvrage
posthume de Fénélon , parurent la . même an-
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née.' que: lés Agrémens 'du Langage. Les an-
ciens et les modernes avoient . traité de l'élo
quenee avec différentes vues, et en différentes
manières, en dialecticiens, en grammairiens,
en poëtes ; mais il nous manquoit un homme
qui traitât cette science en philosophe., et en
philosophe chrétien : e'est:.ce qu 'a exécuté
l'illustre archevêque de Cambrai, dans ses.
Dialogues. Mais plus il y a d'agrémens dans
cet ouvragé , plus on doit être, en garde
contre • ce qu'il renferme de 'contraire -aux
progrès et à la perfection de l'éloquence
c'est' ce qui a engagé Gibert à faire reinar--
quer• plusieurs des défauts qui se trouvent
dans ces Dialogues : les réflexions qu'il fait, à

cet égard , darts ses Ju gemens des Savaus sûr
les Maîtres d'Eloquence, méritent d'être hies.
Ii observe , entr'autres , qne l'auteur s'atta-
che à décrier ce qu'il a fait briller partout ,
le bel esprit , qu'il est plus aisé de censu-
rer que d'éviter ; mais, dans les défauts même
de Pénélon , on reconnoît toujours sa belle
âme.-Il exhorte , dans plusieurs endroits, à

n'einplôVer l'éloquence que pour porter les
hommes à la vertu. Il dit que le désir de
plaire, de s'élever, de se faire de la répu-
tation, n'est point un motif qu'on doive écau
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ter; qu'il ne faut parler que pour instruire ;
ne louer lin héros , que pour apprendre ses'
vertus au peuple, que pour l'exciter à les
imités, que pour montrer que la gloire et las
vertu sont inséparables.

Les Dialogues de Fénélon sur l'éloquence ,
ont été réimprimés en 1804 , avec ses Ser-
mons choisis.

GAILLARD.
Dans la Rhétorique française ;à l'usage des

Demoiselles , aVec des exemples tirés de nos
meilleurs orateurs et de nos ;poètes moder-
nes , in-r 2, par Gaillard , les exemples sont
tous pris dans les littérateurs français, et
à la portée de tous les esprits. Les femmes
qui veulent réunir les talens du cabinet à ceux
de la société , ne peuvent se dispenser de lire
cet ouvrage.

•

LE PÈRE PAPON.

L'Art du Poète et de l'Orateur, publié en
1766 , in-r 2 , par le Père Papou , de l'Oratoi-
re , n'a point été destiné aux demoiselles :
l'auteur l'annonce comme mi ouvrage clas-
sique; mais, quoique cette rhétorique soit
faite pour les jeunes gens, , c'est peut être la
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plus éloignée de la route ordinaire des rhé-
teurs. L'auteur ayant 'réfléchi sur un défaut
essentiel des rhétoriques de Collége , qui est
de ramener tout à l'imitation des anciens , et
de nous remplir des préceptes d'Aristôte,
sans les plier à nos usages , à nos niceurs , a
cru devoir les abandonner, et tracer un-nou-
veau plan. Toutes les autres shétbriques sont
bornées à l'éloquence, et ne parlent point
de la poésie. On embrasse ici ces deux ob-
jets ; parce, que le poète et l'orateur ( ainsi
qu'on • l'observe) n'ayant tous deux qùe le
même but, celui de plaire ; de toucher , d'ins-
truire s ils ne diffèrent que dans la - manière
d'employer les moyens qui leur sont com-
muns : mais la poétique n'est pas longue ,
parce qu'on se propose moins de former des
poètes que des lecteurs éclairés. La dernière
édition de l'ouvrage 'du Père Papbn. est de
i 800 , in-8°.: elle a été revue et aûgmentée
par l'auteur.

THOMAS.

Dans l'Essai sur les Eloges, ouvrage qui fut
trop peu vanté , mais qu'on .n'auroit pu louer
comme il le méritoit, sans presqu'autant de
courage qu'il y en avoit eu à le publier, Tho-
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mas ne partit faire, et"bien des gens_ue virent;
en effet , qu'un Traité de Rhétorique , sur une
branche de l'art , dont.on vouloit bien avouer
au moins qu'il avoit quelque droit de parler.
Maie quel plan vaste et: quelle conception
hardie ! quelle exécution ferme , quelle vi-
gueur de pensée et de style !

En suivant l'histoire des éloges' depuis les
Egyptiens et les Grecs jusqu'à noies ,sous pré-
texte de .tracer les révolutions de l'éloquen-
ce , ce sont réellement les vicissitudes de la:
liberté qu'il nous trace ; il ne semble vouloir
juger que des orateurs, et ce sont presque-
tous les. personnages de l'histoire , qu'il cite
eux-mêmes •devant lui ; il les remet à leur
place, et avec eux leurs panégyristes. Et com-
me ces personnages;. souvent loués .pendant
leur vie par la crainte servile , ou par l'inté-
rêt plus vil encore ; tinrent presque tous dans
leurs mains le sort des peuples , c'est la des-
tinée même des nations , leurcaractère et le
progrès de leur avilissement ou de leur gloi-
re , c'est toute ' l'histoire morale de cette mi-
sérable race humaine qu'on passe rapidement
en revue dans un livré où l'on ne s'âttendoit
à trouver que des règles ou des faits relatifs à
l'art . oratoire.
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M. HÉRISSANT.'

Il y a long-temps cilié nos grands , maîtres
ont donné des règles et des modèles de style :
dans la multitude; M. Hérissant, auteur des
Principes de Style, ou Observations siir l'art
d'écrire ,"recueillies des meilleurs auteurs ,
1779 , in-Î2 , n'a pu être embarrassé que du
choix : ses règles sont vraies ; et les exem-
ples qu'il rapporte , offrent des instructions
brillantes et sûres. La lecture de cet ouvrage
contribue . à conserver et à perfectionner le
goût.

M. FERRI.

Son Traité de l'Eloquence et des Orateurs
anciens et modernes , 1789 , in-8°. ,.est, divisé
en deux parties : la première , "qui "est pure-
ment didactique , renferme les prépeptes de
l'éloquence exposés avec beaucôup, d'ordre ,
de clarté et de précision ; on y trouve d'ex-
cellens principes de goût et de. littérature ,
un bon choix d'exemples et une critique ju-
dicieuse , quelquefois même trop "sévère; la
seconde partie offre une histoire abrégée de
l'éloquence ; l'auteur y fait passer en revue les
principaux. orateurs anciens et modernes. Cet
ouvrage , qui embrasse l'éloquence de toutes
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les nations, est un des plus complets qui aient
paru sur cette matière.

Il y a tant de choses relatives à la rhétori-
que dans les Elémens de Littérature de Mar-
montel et le Cours de Littérature de La Harpe,
que nous avons cru devoir placer ce's deux
écrivains distingués dans la classe des rhé-
teurs modernes.

MARMONTEL.
Les Elémens de Littérature de cet auteur,

1787, 6 vol. in-8°. et in-ra, sont lé résultat
de trente ans de méditations sur l'art d'écrire
et sur les divers genres de compositions. Ils
n'avoient d'abord été qu'Un rectieil d'obser-
vations à son usage, qu'il a retravaillées avec
soin, pour en faire, dans l'Encyclopédie, la
théorie générale de la littérature, et qu'il a
revues ensuite et améliorées.

Les élémeus de Mute science doivent .être
exposés dans un ordre nméthodigpe,.•puisque
cé n'est' qu'à l'aide de la méthode qu'un:.peut
faite saisir l'énchainemont •des 'id6es et le
rapport des parties. L'ouvrage de Marmontel
est cependant formé ci'artiéles dispo é's• par
ordre alphabétique , çe • qui rompt toute
liaison. :

• Marmontel,
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Marmontel , qui n'ignoroit pas que cette
marche avoit des inconvéniens , lui connois-
soit aussi des avantages qui la lui ont fait pré-
férer ; et cependant il imagina d'ajouter à son
ouvrage une table méthodique, à l'aide de
laquelle on pût le lire comme un traité suivi
et complet , où les chapitres seroient placés
dans un ordre naturel ; et sa table est si

bien faite , qu'elle est à elle seule une preuve
sensible du mérite de tout son travail.

LA HARPE.

M. de La Harpe a fondu dans son cours de

Littérature , 16 vol. in-8°. , tout ce qu'il avoit
répandu d'observations littéraires dans les
journaux , auxquels il travailla long-temps.
Plusieurs circonstances ont empêché l'auteur
de donner à cet ouvrage toute la perfection
dont il étoit susceptible. M. de La Harpe
livré à la composition presqu'en sortant du
collége , n'avoit pas eu le temps d'étudier
assez l'antiquité ; et la partie de son Cours
où il traite des auteurs anciens, manque entiè-
rement de profondeur , et pèche par le dé-
faut de connoissances que le critique n'avoit
pu acquérir.' Orateur ét , poète , le critique

TOME III.	 13
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parott trop souvent se souvenir de ses tragé-
dies et de ses discours , et songer à sa répu-
tation dans l'énoncé de ses jugemens , et dans
l'application de ses principes: Il n'est pas
assez désintéressé ; l'amour-propre fait quel-
quefois vaciller cette balance , qu'il tient en
général d'une main si ferme. Essentiellement
amateur de l'argumentation et du genre po-
lémique, il saisit trop facilement l'occasion
de discuter longuement des questions qu'il au-
roit pu trancher en  deux mots ; il se répand
trop en réfutations aussi-fastidieuses que lon-
gues et inutiles. Enfin, la nature même de ce
Cours, qui consiste en leçons données dans
une espèce d'académie , semble s'être oppo-
sée à ce -que l'auteur pût établir entre les
différentes parties la liaison et la proportion
nécessaires. Quelques sujets importans n'y
sont qu'effleurés; d'autres, d'un intérêt secon-
daire, y sont traités avec Mie étendue et une
diffusion qui étouffent la matière , en dégoû-
tant le lecteur. De petits auteurs y remplis-
sent un espace considérable ; et plusieurs
écrivains , même du premier ordre , ont à
peine trouvé une place dans cet immense re-
cueil , dont les derniers volumes sont particu-
lièrement écrits d'un style qui accuse trop
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l'abus de la facilité, la négligence et la préci-
pitation.

La Correspondance avec le grand duc de
Russie , peut-être considérée comme une suite
du Cours de Littérature .; les quatre premiers
volumes agitèrent violemment la république
des .lettres , lorsqu'ils parurent en i 8o t . La
Harpe vivoit encore ; et l'on crut apercevoir
entre les principes qu'il professoit si haute-
ment, et la publication de ces lettres, une
sorte de contradiction qu'on n'étoit pas dis-
posé à lui pardonner. On a dit que cette Cor-
respondance renfermoit des choses qui ne
paroissoient pas s'accorder avec le nouveau
genre de vie qu'il avoit embrassé : on pré-
tendit qu'elle étoit écrite d'un style trop mon-
dain , que le vieil homme s'y montroit trop à
découvert, qsurtout que La Harpe, qui s'é-
toit fait tant :d'ennemis par ses critiques pu-
bliques et officielles, n'avoit pas besoin d'at-
tirer sur lui de nouvelles haines , en mettant'
au jour les secrets de sa sévérité et les confi-
dences de son jugement. Le livre n'en eut pas
moins de succès. Les deux volumes qui ont
paru en 1807, excitèrent moins de trouble ,
parce que l'auteur n'étant plus , le ressenti-
ment cessoit d'avoir un but. Ces six volumes
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ont un attrait qu'on trouve rarement dans les
ouvrages de l'auteur, et qui'résulte de la li-
berté du genre épistolaire, et de la rapidité
du style convenable à ce genre. Ce n'est plus
ici un professeur qui traite didactiquement
des points de littérature ; c'est un homme de
lettres , d'un jugement en général très-sûr ,
qui passe légèrement d'un sUjet à un autre ,
dont la plume caractérise tout , en effleurant
tout : les ouvrages du moment ne sont pas les
seuls objets de ses observatinos rapides; tout
ce qui peut offrir quelqu'intérêt , tous les
évéinemens qui marquent, tous les hommes
qui paroissent sur la scène, deviennent la
matière de ses réflexions ; souvent très-pi-
quantes, mais quelquefois injustes. Ces lettres
sont peut-être de toutes les productions de
La Harpe, celle qui doit donHè l'idée la plus
avantageuse de l'étendue de ié)s 'connoissan-
ces , par la variété des objets sur lesquels il
prononce. Lès hommes impartiaux regret-
tent néanmoins d'y trouver un éloge conti-
nuel de ses propres ouvrages, et une critique
outrée de ceux dés autres. On' fera bien dé
joindre à cette Correspondance, la Corres-
pondance Turque, 2 e. édition, Paris, Col-
uet, 18O , in-8°,
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DOMAIRON.
On trouve dans.ses Principes généraux des

Belles-Lettres, nouvelle édition, Paris, i8o2,
3 vol. in-r e , des vues aussi neuves qu'ingé-
nieuses sur la grammaire , et dans la partie
proprement littéraire , beaucoup de sagacité
et de goût. C'est le meilleur ouvrage de cet
auteur , mort en 1807 , l'un des inspecteurs
généraux de l'instruction- publique. Il avoit
été professeur de grammaire et de littérature
à l'Ecole Royale Militaire.

Traités sur l'Eloguence de la Chaire

'et du Barreau.

L'éloquence de la chaire a de grands avan-
tages sur l'éloquence profane : elle trouve'
plus aisément l'art d'intéresser le sentiment
d'étonner l'imagination ; elle présente de plus
grands moyens à celui  qui parle ; elle étale
de plus grands' objets à 'ceux qui écoutent
Le rôle le plus imposant que puisse jouer un
orateur profane, c'est d'être l'interprète de
son roi ou l'organe de la patrie; le théâtre le
plus brillant qu'il puisse' is'ouvrir, c'est un
sénat , une cour , une place publique ; les
sujets les plus frappans qu'il' puisse traiter,
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sont l'homme et ses besoins , le temps et ses
vicissitudes. L'orateur sacré joue un plus
grand rôle , celui d'être l'interprète de son
Dieu , et l'organe de la religion. Il s'ouvre
un plus grand théâtre ; il parle dans le sanc-
tuaire des temples et à la face des autels ; il
traite un plus grand sujet , JÉSUS-CHRIST et
ses lois , l'éternité et ses suites. Il est donc
important pour ceux qui se consacrent à ce
genre d'éloquence de lire les auteurs qui eu
ont donné les règles.

LE PÈRE RAPIN.

Le Père Rapin a laissé quelques bonnes
réflexions sur ce sujet intéressant ; mais elles
trouvèrent, dans le temps , plusieurs cen-
seurs..« L'on voit bien ( dit Gueret dans sa

» Guerre des Auteurs anciens et modernes ),
» que l'auteur n'a fait son livre , que pour dé-
» charger son chagrin sur nos plus grands
» orateurs, et particulièrement sur ceux de
» la- chaire. Le critique en cite quelques-
uns de ceux que Rapin a censurés; mais ils
sont si peu connus, que le temps a prouvé
que le jésuite•n'avoit pas tort.
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LE PÈRE GISBERT.

Voici un autre livre d'un jésuite ; c'est l'E-
loquence Chrétienne dans l'idée et dans la
pratique , par le Père Blaise Gisbert , 1715 ,
in-4°. Cet écrit est rempli d'idées fausses , et
écrit d'un style entortillé. Le dessein de l'au-
teur est d'expliquer ce qui est de bon ou de
mauvais goût dans l'éloquence de la chaire ;
et ce dessein est louable , mais il est mal exé-
cuté. Le jésuite blâme les prédicateurs qui
citent les auteurs païens ; parce que , dit-il ,
c'est donner une pierre à un enfant au lieu de
pain , un scorpion au lieu de poisson. La rai-
son sur laquelle il s'appuie, est fort mauvaise,
à moins qu'on ne suppose une doctrine per-
verse dans ces citations. En condamnant le
brillant dans le discours , il dit qu'un homme
qui .s'en défait , écrase tous ses petits contre
la solidité de la pierre. Tout est écrit de ce
style pédantesque.

LE PÈRE GAICHIÉS.

Voulez-vous quelque chose de mieux? Li-
sez les Maximes sur le Ministère de la Chai-
re , par le Père Gaichiés, de l'Oratoire. Elles
ont été recueillies avec ses discours académi-
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ques, à Paris , 7738 , in-12. Il y a peu de
livres écrits avec plus de précision que ces
Maximes. Il seroit difficile de rassembler en
moins de mots et avec autant de goût et de
discernement , tout ce qui sert à bien connoî-
tre l'art de prêcher : l'auteur a recueilli avec`
soin les préceptes les plus importans sur cette
matière ; et quoique distingùés par des chif-
fres, ils ne laissent pas de former un tissu dé-
licat et ingénieux. On voit tout d'un, coup ,
qu'il n'a observé cette méthode que pour les
rendre plus vifs et plus aisés à retenir Il y a
un art admirable à avoir ainsi fondu ses idées,
et à les avoir exprimées avec un laconisme ,
dont l'énergie ne nuit point à la clarté. Un
ouvrage si bien digéré, et dont toutes les par-
ties tiennent par un . fil presque impercepti-
ble., suppose la méditation la plus profonde,
la plus parfaite connoissance des,vraies beau-
tés de l'éloquence , et l'attention la plus sé-
rieuse aux principes et aux conséquences qui
en résultent. Rien n'y sent la sécheresse di-
dactique; le style est toujours plein d'agré-
ment et de noblesse. Un grand éloge encore
de ces Maximes, plusieurs fois réimprimées,
c'est que dans une édition faite à Toulouse ,-
on les attribua, sur un bruit assez répandu ,

au
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au Père Massillon : mais on se trompoit; et
le célèbre orateur déclara qu'il n'en étoit
point l'auteur s , en marquant en même temps
toute l'estime qu'il en faisoit. 	 -

M. Dubroca a publié, en 18o2 , in-I-2, une
nouvelle édition des excellentes Maximes du
Père Gaichiés , à la. suite des Dialogues de
Fénélon sur l'éloquence de la chaire, le tout
sous ce titre : l'Éloquence de la Chaire , ou
Nouveau Manuel des Orateurs sacrés.

L'ABBÉ DE SAINT-PIERRE.

Les Observations pour rendre-les servions
utiles , par l'abbé de Saint-Pierre , n'ont pres-
que rien qui ressemble aux autres ouvragés
sur l'éloquence chrétienne , dont j'ai parlé:
C'est un écrit systématique , où , avec de fort
bonnes idées, on en trouve beaucoup plus de
singulières , comme dans la plus grande par-
tie des opuscules de cet écrivain. Dans celui-
ci , il exclut de la chaire les discours où l'on
ne traiteroit que des mystères, où l'on ne.
parleroit que de la vérité de la religion , et
plusieurs autres sujets que nos meilleurs pré-.
dicateurs ont traités avec beaucoup de so-
lidité. Il convient de l'importance des ser-
mous ; il veut qu'on y assiste ; et il recoin-

TOME III.	 I4
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mande cette pratique : mais il voudroit que
dans son discours , on eût pour but unique ,
de diminuer le nombre des injustices, et d'aug-
menter celui des bienfaisances de la plus
grande partie des auditeurs; il traite tout le
reste de vérités spéculatives. Entr'autres opi-
nions singulières que l'on trouve répandues
dans cet écrit , on est étonné que l'auteur
y soutienne celle-ci : que les chrétiens sages
et éclairés croient qu'il vaut mieux écouter
un beau et bon sermon pour mieux pratiquer
les vertus, que de demander à Dieu la grâce
de bien pratiquer ces vertus ; et il ose trai-
trer ceux qui pensent différemment ) d'ido-
lâtres , de païens , de quakers et de fanati-
ques ignorons.

LE P. J. ROMAIN JOLY.

Il y a des faits curieux , des anecdotes pi- '
quantes dans l'Histoire de la Prédication par
le P. J. Romain. Joly, capucin, Paris , 1767,
in-1 z ; mais il faut se défier du jugement de
cet auteur , qui trouvoit la composition de
Massillon trop maniérée , et qui ne conseille.
pas aux prédicateurs de le prendre pour mo-
dèle.
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M. GROS DE BESPLAS.

L'Essai sur l'Eloquence de la Chaire, par
M. l'abbé Gros de Besplas ,1767 767 , itt-I2 , est
d'un homme d'esprit, qui a bien réfléchi sur
un art qu'il cultivait avec succès. Ïl Se propose
de relever une partie des défauts qu'il a rel
marqués dans les plus célèbres prédicateurs,
'anciens et modernes , et dont il présente le
remède. L'érudition , le jugement , le goût
caractérisent cet ouvrage, fait polir instruire
les jeunes ecclésiastiques qui se destinent à
la chaire.

L'auteur a publié , en 1778 , une seconde
édition de cet Essai , revue et considérable-
ment augmentée, avec un discours de la Cène,
prononcé devant le roi en 1777 , ét un pané-
gyrique de .S. Bernard.

M. LE CARDINAL MAURY.

A la tête des Discours choisis sur divers
.sujets de Religion et de Littérature, 1777 ,
in-12 , ou 1805 , in-8 0., paroit un Discours
sur l'éloquence, morceau précieux de litté'
rature , qui est comme la poétique du genre ,
dans lequel l'auteur s'est exercé avec tant de
succès. Ce Discours contient des réflexions
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utiles , tant sur Fart en général , que sur les
différentes parties d'un discours oratoire. Les
divers sujets qu'il traite sont parfaitement
distingués par les sommaires même auxquels
ils se rapportent; mais nous  ne savons s'ils
naissent tous assez naturellement les uns des
autres ; s'ils sont assez liés entre eux, et s'il
résulte de la manière dont ils sont amenés
et placés , un ensemble assez marqué , une
méthode assez sensible , une marche assez ré-
gulière ; ce Discours , au . reste , renferme
les détails les: plus instructifs et les plus pi-
quans. Le morceau le plus remarquable est
TEloge de Saint Vincent de Paul. On sait que
depuis , le célèbre orateur ; -a développé le
même sujet dans la chaire , et qu'il en a fait le
triomphe de son éloquence.: L'impression de
ce panégyrique du meilleur- citoyen que la
France ait eu, est ardemment désirée.

Je pourrois faire connoitre ;plusieurs au-
tres écrits sur l'éloquence ; mais ils sont ré-
pandus çà et là dans des Traités qui roulent
,sur diverses . matières. Il vaut mieux dire
.quelque chose des écrits sur l'éloquence du
barreau.
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DE MERVILLE.

On trouve de bonnes choses dans les Rè-
gles pour former un avocat, par Biarnoi de
Merville, avocat au parlement deParis,1740,
in-12. L'auteur entre dans le détail de tout ce
qui doit composer un bon plaidoyer , et des
talens extérieurs de l'avocat. Son ouvrage est
en forme de maximes ; et j'en ai peu trouvé
qui ne soient solides et judicieuses. Un peu
plus de précision , et dans quelques-unes un
peu plus de clarté , n'y eussent pas mIi.

Cet ouvrage a été réimprimé en . 1778 ,
avec une Histoire abrégée de l'Ordre des
avocats , par Boucher d'A.rgis , et un Index
des principaux livres de jurisprudence , par
Drouet , ancien bibliothécaire des avocats.

M. GIN.

Le Traité de l'Eloquence du Barreau , par
M. Gin , 1 767 , in-12 , offre quelques vues
nouvelles et des réflexions judicieuses. Cet
ouvrage peut être utile aux jeunes avocats,
quand ils entreprennent des mémoires ou des
discours ; les anciens y trouveront avec plai-
sir , les règles qu'ils ont été obligés de décou-
vrir eux-mêmes. M. Gin donne une idée.juste
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de la véritable éloquence du barreau, et de
la perfection dont elle est susceptible.

Ce volume a été réimprimé en 18o3 , avec
des corrections et des augmentations.

M. LACRETELLE L'AINE'.

Les Mélanges de Jurisprudence de cet au-
teur , publiés en 1779 , in-8°. , et'réirnprimés
-en 1807, sont précédés d'un Essai sur l'élo-
quence du barreau , où l'on trouve de la jus-
tesse et de la fécondité dans .les 'vues et dans
les idées.

Cet ouvrage est terminé par des idées mo-
rales sur la profession d'avocat. Le tableau
qu'il offre des avocats consultans ' est tracé
avec force et noblesse.

CAMUS.

Feu M. Camus , dans ses Lettres sur la pro-
fession d'Avocat 1 772 , 1 777, in-I 2, i 865, 2 vol.
in-12, cherche à former un homme càpable
de paraître avec honneur au barreau , et d'y
venger les droits de l'innocence et de la ver-
tu. Il établit d'excellens principes, et propose
de tris-bonnes vues. Son style simple et clair
ne se "restent point de cette espèce d'emphase
qu'on dit attachée à la profession d'avocat.
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Les jeunes gens qui se destinent à fournir
cette carrière , feront très-bien dé prendre
M. Camus pour guide ; il formera leur-coeur ;
il éclairera leur esprit ; il les enrichira de
toutes les connoissances nécessaires pour se
distinguer non-seulement au barreau , mais
encore dans l'administration publique.

Les trois quarts de la dernière édition de
cet ouvrage, sont consacrés à former la bi-
bliothèque d'un avocat et d'un administra-
teur. Le catalogue très-étendu qu'en présente
l'auteur, est lui seul un bon ouvrage : on y
trouve le tableau de tous les livres qui trai-
tent des différentes parties du droit et de l'é-
conomie politique ; on y indique les meilleurs
auteurs et les meilleures éditions. Il est seule-,
ment à regretter que l'on ait laissé dans un
ouvrage aussi utile , une multitude de fautes
d'impression : il sera essentiel de les faire dis-
paroître dans une nouvelle édition, qui ne
peut manquer d'avoir lieu.

MALLET.

L'abbé Mallet, qui donna , en 1753 , des

Principes pour la lecture des orateurs, pu-
blia la même année un Essai sur les bien-
séances oratoires, dans lequel il expose, avec
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netteté, les préceptes des grands maîtres.
Ces bienséances s'étendent à l'éloquence po-
litique , militaire , académique , à l'éloquence
de la chaire et du barreau. Quoique l'auteur
ne présente rien de neuf, son travail n'en est
pas moins utile ; c'est un corps de préceptes
recueillis des plus grands maîtres, et justifiés
par des exemples choisis avec discernement
dans les plus célèbres orateurs anciens et mo-
dernes.

DINOUART.

Trois ans après que l'ouvrage de l'abbé
Mallet eût paru, l'abbé Dinouart fit présent
aux littérateurs d'un Traité plus approfondi ,
intitulé, l'Eloquence du corps, ou l'Action du
Prédicateur; ouvrage utile à tous ceux qui
parlent ou qui se disposent à parler en. pu-
blic. Cette production, réimprimée en 1761,

in-12, renferme tout ce que les grands hom-
mes de l'antiquité et du dix=septième siècle ont.
écrit de plus judicieux sur l'action de l'ora-
teur. « Une excellente rhétorique , dit Fé-
» nélon, seroit celle où l'on rassembleroit les
» plus beaux préceptes d'Aristote, de Cicé-
» ron, de Quintilien, de Longin, etc. ; et ne
» prenant que • la fleur de la plus pure anti:

» quité,
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)'quité, on ferôit un ouvrage exquis. » L'au-
teur a rempli ce dessein par rapport à l'objet
qu'il traite. Les jeunes prédicateùrs trouve-
ront dans un seul volume les maximes et les
règles des meilleurs orateurs anéiens et mo-
dernes. Toute la matière de'. ce livre est dis-
tribuée en vingt-trois chapitres , qui roulent
Uniquement- sur l'action de l'orateur sacré.
L'auteur traite diverses questions qui y sont
relatives; et il couronné son ouvrage par
l'excellent poème latin du Père Lucas , je-
suite , sur le geste et la voix ; par l'Art de
prêcher de l'abbé de Villiers , et par le poème
du Père Sanlecqùe , sur les mauvais gestes
des prédicateurs.

DE SAINTE-•AL.BINE.

• Quelque différéns que soient l'objet du co-
médien et celui du' prédicateur , comme ils
les remplissent par les mêmes' moyens , parce
que les mêmes- moyens peuvent servir ai

Vice et à •la vertu, je crois pouvoir conseiller
à ceux' qui se destinent à la Chaire la lecture
du livre de Remord de Sainte -Albine , inti-
tulé le Comédien, ze. édition; 1749, in-8°. ;
livre excellent et rempli de réflexions très-
justes et très-fines sur l'art de la déclamation.

TOME III.	 z5
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On sait que Cicéron avoit eu pour maître
Clodius Esepus,le plus grand acteur qu'aient
eu les Romains dans le tragique ; et j'ai en-
tendu dire que le Père de la Rue avoit quel-
quefois consulté le fameux Baron.

R I C C O B O N I.

On peut aussi se servir très-utilement des
Pensées sur la Déclamation, qu'un célèbre ac-
teur du Théâtre Italien de Paris, Louis Ricco-
boni, donna en 1738, in-8°.; elles ont été réim-
primées en 1752, à la suite de l'Art du Théâ-
tre , par le fils de l'auteur. Il ne borne pas ses
préceptes aux comédiens ; il en donne aux
orateurs sacrés. Il remarque les différens ca-
ractères de la déclamation qui leur convient ;
selon les différentes sortes de discours qu'ils
ont à prononcer. Le ton de zèle doit domi-
ner dans le sermon , le ton de l'admiration
dans le panégyrique , et le ton . de la douleur
dans l'oraison funèbre. En finissant, Ricco-
boni exhorte les jeunes orateurs, à s'exercer
long-temps en .secret , avant que de paroître
en public. Pour ne plus revenir sur les deux
ouvrages de Sainte-Albine et Riccoboni, nous
en ferons ici un parallèle, qui eût peut-être
mieux convenu à l'article du théâtre.
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Les deux auteurs traitent leur matière'
d'une façon toute différente. Riccoboni est
serré, précis, et dépouillé de tout ornement;
Remond est fleuri , nombreux, et souvent
même trop chargé de richesses. L'un écrit
avec la simplicité .d'un homme qui est per-
suadé que l'importance de 'son sujet le dis-
pense du soin de l'embellir ; l'autre , au con-
traire , croit devoir orner sa matière , pour
la rendre plus agréable. Dans le premier ,
on reconboît un acteur réservé, qui blâme
quelquefois ses confrères en général , mais qui
n'en loue aucun en particulier, dans la crainte
sans doute d'être obligé de dire ce qu'il pense
de tous les autres; dans le second; on voit
un homme désintéressé, qui n'appréhende ni
l'accusation de partialité, ni le soupçon de
rivalité dans l'éloge et la critique qu'il fait de
nos acteurs et de nos actrices. Enfin , par la
multitude d'anecdotes théâtrales qu'on trouve
dans le Comédien , on jugeroit que Remond
a été élevé parmi les enfans de Melpomène et
de Thalie; elles sont, au contraire, en si petit
nombre dans l'Art du Théâtre, qu'on croiroit
Riccoboni étranger à 1 cène , si son Traité
ne prouvoit pas d'aille 	 les connoissances
qu'il y a acquises.
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D'HANNÉTAIRE.

Trente années d'expérience , et l'habitude
réfléchir , ont donné à cet auteur le droit

u' publier ses remarques sur un art qu'il a
exercé avec succès. Il a rassemblé dans ses
Observations sur l'Art du Comédien, qua-
trième édition, Paris, 1776 , in-8°. , d'excel-
lens extraits des meilleurs traités qui ont paru
sur le même sujet, c'est-à-dire, du Comédien;
de Remond de Sainte-Albine ,et des Pensées
sur la Déclamation, de L. Riccoboni. Tous
ces extraits sont accompagnés de longues re-
marques, souvent plus curieuses, et toujours
plus approfondies que le texte même. Les
anecdotes dont cet ouvrage est semé, en ren-
dent la lecture. frès-agréable. On y trouve
aussi l'excellent article de Marmontel sur
l'Art de la Déclamation , tiré de l'Encyclo-
pédie.

MADEMOISELLE' CLAIRON:

Cette célèbre actrice a voulu perpétuer la
tradition de ses succès par l'histoire de ses
travaux , renouveler ses exemples par ses pré-
ceptes , et figurer s`spratique par sa théorie.
Ses Mémoires, publiés en 1799 , in-8°. , sont
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avec l'Article de la' Déclamation Théâtrale
de. Marmontel , ce que l'on a de meilleur
pour étudier avec fruit la *théorie de cet art.
Les pièces . détachées qui terminent ces Mé-
moires méritent d'être lues; on s'arrête sur-
tout à deux Dialogues aussi singuliers 'que' pi-
quans', dans lesquels l'auteur joue certaine-
ment le premier rôle : l'un est entré le maré-
chal de Richelieu , la duchesse de Grammont
et mademoiselle Clairon; l'autre, entre le mar-
grave d'Anspach et le même *interlocuteur.
Viennent • ensuite des réflexions , très-sensées
sur les Mariages d'inclination , des Conseils
â une jeune amie ; conseils dans lesquels la
connoissance du coeur humain , la raison , la
vérité , l'observation , les sentimens se sont
réunis pour instruire , plaire et persuader.
Tout ce qu'on lit dans ce volume est aussi
fortement pensé qu'élégamment exprimé.

On a aussi publié, en 1799, Ies Mémoires de
Marie-Françoise Dumesnil, en réponse à ceux
d'Hyppolite Clairon. Cette actrice célèbre
n'a pas fourni une' seule ligne à l'ouvragé qui
parut sous son nom. On peut même douter
que ce soit de l'aveu de mademoiselle Du-
mesnil qu'aient été écrits ces prétendus Mé-
moires , en réponse à ceux qu'Hyppolite Clai-
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ron a véritablement publiés. Le nOm dù vé-
ritable auteur se trouve dans le Dictionnaire
des Ouvrages anonimes et pseudonymes.

M. DUBROCA.

Au premier aspect du livre de M. Dubroca,
intitulé , Principes raisonnés sur l'art de lire
â haute voix , 1802 in-8°. de 52o pages ,
tout lecteur; et surtout tout acheteur aura
droit de s'étonner qu'on ait_ pu trouver de
quoi composer un si épais;volume sur une ma-
tière qui "paraît dépendre en grande partie de
l'intelligence et de la sensibilité. Cependant
le -but- de cet ouvrage est-fort estimable, et
dans l'exécution, il offre . aux jeunes gens l'en-
semble de tous les moyens nécessaires pour
se rendre habiles dans l'art de lire. Cet art a,
comme tous les autres , ses procédés et ses rè-
gles ,'qu'on ne peut violer, sous peine de
provoquer l'impatience ou le sommeil, chez
ceux que le devoir , la convenance ou d'au-
tres -circonstances . rassemblent autour de
vous , et condamnent à vous entendre , si ce
n'est pas vous écouter.

On doit aussi à M. Dubroca l'exposition
d'une méthode élémentaire propre à former
les jeunes gens à la lecture à haute voix , au
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débit oratoire , et à les disposer aux cours de
haute déclamation, 18o5, in-12 : c'est unabré-
gé de l'ouvrage précédent.

DES RHÉTEURS ANGLAIS.

BACO N.
•

Cet homme célèbre, que nous plaçons à la.
tête des écrivains Anglais qui ont parlé de
l'art oratoire , ne doit point être confondu.
avec de simples rhéteurs , dont les ouvrages
n'ont traité que des prépeptes de l'éloquence;
l'universalité de - ses . connoissances le met
bien au-dessus de ce rapprochement. En par-
lant de la rhétorique , ce grand; homme
prouvé que son génie pouvoit embrasser tou-
tes sortes d'objets. -	 .

HUGUES BLAIR.'
Les Leçons sur la Rhétorique , imprimées

â Londres en 1783 , 2 vol. in-4.°. , .peuvent
être, regardées comme -le traité le•plus. parfait
qui ait- paru jusqu'à :ce jour :dans _ ce genre.
L'auteur n'a rien omis 'de ce qui ,concerne
l'art de bien parler et de bien écrire ;soit en
'prose , soit en vers. Il joint à une.vaste éru-
dition, une impartialité rare , et juge avec
équité les écrivains_ do toutes. les _ nations,
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leurs théâtres , poésies , 'etc. M. Cantwel a
donné une mauvaise• traduction de cet ouvra-
ge en 1798 , 4 vol. in=8°.

Un des professeurs de Blair . détermina sen
goût pour les belles-lettres , en accordant des
éloges à un Essai sur le beau , que le disciple
écrivit pendant qu'il étudioit la logique. Cet
ouvrage fut' destiné avec des circonstances
honorables pour l'auteur , à être lu en public,
à la clôture des exercices académiques. Cette
marque de distinction fit tine impression pro=
fonde sur l'esprit du jeune Blair : il aima toit=
jours à se rappeler ce succès; et jusqu'à sà
mort , il se regarda comme le premier fondé=
ment de sa réputation.-

Blair est mort le 27 décembre i 8do, 4'6
de 82 ans.. 

-P RIÉ'S_T.LE.Y.

Cet écrivain, à qui -la physique! doit tant
de découvertes utiles , la • politique-:tant•'de
principes d'équité sôciale , ne s'est pointbor=
né à cette carrière: Il publia en 1 777 , • à Lon-
dres, un-Côurs.de leçons sur- l'art oratoire. et
l'art de .la critique. On trouve dans. cet•ou-
vrage. d'exèellens• principes et•-des ob.serva-
fions judiçieuses et :piquantes. - - -	 •

CHAPITRE
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•	 Fr REr LÎ:

DÉ'LA `GRAMMAIRE.

Il y a eu des hommes qui parloient et qui
raisonnoient très-bien , avant qu'il y eût des
logiques et des gra}nmaires ; mais On ne doit
pas conclure de là, que ces sortes•d'ouvrages
soient inutiles : ils rassemblent en. un faisceau
les-rayons de lumière épais de divers côtés;
ils ordonnent les parties de la science ,' de ma-
nière , que l'ensemble en puisse .être saisi atve
plus de facilité.

Si l'homme n'eut pas créé des signes, dit le
comte de Rivarol , d'après Condillac et Di-
derot, ses idées simples et fugitives ,.germant
et mourant tour à tour , n'auroient pas laissé
plus de traces dans son cerveau que:les flots
'd'un ruisseau qui passe n'en laissent dans ses
yeux. Eri effet, si l'on-réfléchit quelles-mots
sont les signes de nos idées , que sans' eux noùs
n'aurions pu nous faire des idées_abstraites
on concevra l'importance; et l'utilité: de la
science des mots ; or , la grammaire: n'est que
cela.. Mais la science des mots _n'est, pas sim-
plement une. science de,, mots, comme quel-

TOME III.	 -	 16
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ques esprits superficiels affectent de le croire"
ou de le dire . : cela est si vrai, que le vocabu-
laire seul d'une langue quelconque suffit pour
donner une idéd précise du degré de perfec-
tion où est-parvenu , dans tous les genres , le
peuple qui la parle.

I°T GRAMMAIRES

/G i'NÉRALES.

LANCELOT ET ARNAULD.

La' Grammaire Générale et Raisonnee.que
Claude Lancelot donna en 166o, sous le nom

/du sieur de Trigny , ,et à laquelle le grand
Arnauld a eu beaucoup de part, contient,
d'une manière nette' et précise , lés foridemens
de l'art de parler : on y voit les raisons de ce
qui est commun à toutes les langues ; on y
fait sentir les principales différences qui s'y
rencontrent. Les 'meilleurs critiques avouent
qu'il n'y. a rien dans les anciens gï amüiairiens,
ni dans les nouveaux , qui présente autant de
jugement et de solidité. Un autre avantage de
çe petit:livre , c'est qu'il fait-en' particulier
-beaucoup d'honneur à notre tangué , sur la-
quelle les -auteurs offrent des Observations
aussi utiles que sensées. Duclos . en a donné
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une nouvelle édition en '1754, in-I2, avec
des remarques, où règne une métaphysique.
saine , qui est la clef de toutes les langues.
M. Petitot a publié , en i 8o3 , une nouvelle
édition in-8°. de cet excellent ouvrage : elle

_est enrichie d'un Essai sur l'origine et les pro=
grès de la langue française , et suivie du
Commentaire de Duclos, auquel le nouvel
éditeur a ajouté des notes.  .

JACQUES HAR:RIS.

M. François Thurot a fait paraître , en
1796 , Hermès , ou Recherches Philosophi-
ques sur la grammaire universelle; ouvrage
traduit de l'anglais de J. Harris, avec des re-
marques et des additions du traducteur, un
vol. in-8°. L'impression de cet ouvrage a été
ordonnée par un arrêté du comité d'instruc-
tion publique de la convention nationale :
l'état d'imperfection où se trouvoit la théorie
des langues,, le désir d'encourager ceux qui
se livrent. à des recherches -utiles , et souvent
mal payées. par le publie ,- la réputation de
l'Hermès ,d'Harris , ont motivé . cet ' arrêté.
Nous croyons que ce dernier . motif auroit
perdu de• sa force , si l'on avoit soumis l'Her-
mès à ün examen plus:approfondi. Cet ou-
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vrage est néanmoins nécessaire à tous ceux
qui• étudient en philosophes 'leur propre lan-
gue, • ou les langues étrangères; ils trouveront
dans le discours préliminaire , un' Précis très-
bien:fait de l'histoire de la science grammati-
cale ;• 'et les remarques du traducteur leur ap=
prendront: l'état actuel de cette science.

Harris .publia en • 1752 la première édition
de son Hermès : il a été réimprimé plusieurs
fois , notamment en 7783 , avec les autres ou-
trages de l'auteur, en 4 vol, in-8°,

LE PRÉSIDENT DE BROSSES.:

Une érudition vaste et bien digérée , une
philosophie saine et lumineuse , des recher-
ches profondes sur l'organe vocal de l'homme,
et =sur '1'influende naturelle et • nécessaire de
son organisation dans la formation et le pro=
grès dés langues ; un système où tout est 'lié ,

dont tôutes • les parties se prêtent un appui
réciproque, . et s'éclairent, pour ainsi dire ;
d'une lumière mutuelle ; tels sont les caractè-
res qui distinguent 'le Traité de la formation
mécanique des langues , 7765, ou • 1801, 2
vol: in-12 , et qui placent son auteur au pre-
mier rang parmi-'eeux= qui 'ôint' éprit sur les
principes.de-1=étytnôlogie. ••
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BEAUZÉE.	 •

Sa Grammaire Générale '.et Raisonnée ,
1767, 2 vol: in-8°. , quoique l'•un des meilleurs
oùvrages et des plus complets qu'il y eût alors,
a plusieurs défauts essentiels des divisions
oiseuses et beaucoup trop Multipliées , des
analises peu exactes , et des définitions quel-
quefois faussés, un style lourd et extrême-
ment diffus; voilà ce qu'on- peut reprocher
au livre de .Beauzée , et ce qui en rend la
lecture , pénible et fatigante : en ' y trouve
cependant de fréquens traits 'de lumière , des
morceaux où brille .un' esprit vraiment phi-
losophique , et une métaphysique fine et pro-
fonde.:•

COURT DE GEBELIN.

Court de Gebelin se montra , peu de temps
après , dans la même carrière , et y débuta
par un ouvrage , dont le plan seul annonçoit
un génie hardi , papable d'embrasser la plus
vaste étendue d'objets, et dont l'exécution
montra non-seulement un écrivain laborieux
et d'une érudition . immense ; mais ce qui est
très-rare en ce genre, un écrivain elégant• ët

fleuri. Le M1 nde Primit f; 'canai.« et 'c.onv=
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paré avec le ].Tonde moderne , Paris , 1773 et
ann, süiv., 9 vol. in-y°., est un de ces monu-
mens qui étonnent l'imagination : on a peine
à concevoir comment un seul homme a pu
entreprendre et exécuter un pareil ouvrage;
il rappelle en quelque sorte les héros d'Ho-
mère; c'est Ajax ou Diomède, enlevant sans
effort un rocher énorme , que plusieurs hom-
mes ordinaires auroient eu peine à porter.
La Grammaire Universelle , qui forme le
tome Il de cet ouvrage , est pleine de recher-
ches curieuses, de choses nouvelles,, et de
vues quelquefois très-ingénieuses.

Les lecteurs *qui seroient effrayés de l'é-
tendue de cette collection , pourront se con-
tenter de deux volumes que l'auteur en a ex-
traits : l'un a paru sous le titre d'Histoire Na-
turelle de la Parole , Paris , 1776 , in-8°. ; et
l'autre , sous celui de Dictionnaire chronolo-
gique et raisonné des Racines latines, 1780,
in-8°.

C ONDILLAC.
La Grammaire de Condillac , 1798 , in-12,

est l'ouvrage le plus parfait' qui existe en ce
genre dans àudune langue ; elle est divisée
en deux parties: dans la première , l'auteur
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parlant de la simple sensation, explique en
peu de mots, et pourtant d'une manière ex-
trêmement claire et même très-élémentaire.,
l'origine et la génération de nos idéese t des
opérations de notre âme ; la seconde partie
renferme les applications des principes expo:
sés dans la' première ; il s'y rapproche des
grammairiens qui l'avoient précédé , et par-
ticulièrement de Dumarsais, de Duclos et
de Beauzée.

M. SILVESTRE DE S'ACY.

En déclarant modestement à seslecteurs
que ses Principes de Grammaire Générale ,
mis à la portée des enfans , ne sont qu'un ex-
trait des meilleurs ouvrages qui ont paru sur
la langue française , M. Silvestre de Sacy ob-
serve qu'il n'a fait d'application des principes
de la grammaire générale à des exemples pris
dans la langue française , ou dans toute autre
langue, qu'autant qu'il a été nécessaire pour
se rendre intelligible. On-lui sait gré d'avoir
fait diversion à ses profondes études en d'au-
tres genres, pour offrir à la jeunesse l'ou-
vrage peut être le plus propre servir d'in-
troduction . à l'étude de 'Joutes les langues.
Les augmentations et les changemens faits
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en 180. , dans la seconde édition, qui se vend
chez Duminil-Lesueur , la rendent très-supé-
rieure à la première , qui avoit paru en 1799.

M.•L'ABBÉ SIC.ARD.

Ses Elémens de Grammaire Générale ap-
pliqués à la langue française, 2 e. ,édition,
1801, 2 vol. in-8 0 . , sont le fruit d'une médi-
tation profonde , et de vingt , années de tra-
vail , fondé sur une longue expérience : on
pourroit les appeler une sorte de métaphysi-
que , et de grammaire expérimentale et vrai-
ment classique; mais l'on a reproché., avec
raison , à l'auteur , d'y avoir fait entrer des
mots forgés, singuliers, bizarres, et jusqu'ici
étrangers à la grammaire , , lesquels déparent
un livre , dont . l'objet , est la perfection du.
langage.

M.'DE T-RAC -Y.

Le succès des .démens d'Idéologie, pu..
bliés .en l'an. IX . ( ,1801) , par M., Destutt-
Tracy , membre du Sénat Conservateur , fai-
• soit vivement désirer la suite des, travaux
auxquels ils servent d'introduction. :et debase.
M.. de Tracy acquit, en 1803 et en 18o5 , de.
nouveaux droits à ra reconnoissance des bons

esprits ,
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esprits , en faisant paraître- la seconde et la
troisième partie de son ouvrage. Il avoit parle
des Idées dans la première ; la Grammaire
fait le sujet de la seconde ; la troisième est un
Traité de logique. Notre devoir est d'attirer,
l'attention sur la seconde partie elle nous pa-
raît mériter d'être comprise dans la classe
peu nombreuse des ouvrages qui, sur un su-.
jet donné , important et dif ficile , approfon-
dissent, simplifient et rapprochent toutes les
idées fondamentales ; des ouvrages qui accé-
lèrent et assurent la marche de l'esprit hu-
main dans sa carrière indéfinie. S'il y avoit
un reproche à faire à l'ouvrage de M. 'Des-
tutt-Tracy , ce seroit d'étre d'une lecture un
peu difficile pour ceux qui ne sont pas fami-
'ers avec le genre des discussions qui eu font
le sujet..

§ II. GRAMMAIRES ET
DICTIONNAIRES D;E LA
LANGUE GRECQUE.

LANCELOT ET AUTRES. •

La Nouvelle Méthode pour apprendre la
langue grecque , qu'on appelle de Port-Royal,
a pour principal auteur le bénédictin Claude

TOME iI•I.	 17
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L-'anèelot ; rien• n'est plus clair , plus savant .et
mieux entendu' que la manière dont l'auteur
explique .toùt ce qui peut servir â ' la parfaite
intelligence de la langue grecque. Il `a"profiM
du travail de ceux (pi âvoieint' écrit avant.lui
sur le même sujet; mais il a su si bien. dig&
ter leurs pensées. et leurs .. recherclies; qu'il
esta devenu lui-même auteur original. Cette
méthode parut pour la première fois en 1655:
"La dernière édition est de l'aimée '1754; elle
passe pour la meilleure , quoiqu'elle ne con
tienne rien de' plus 'que plusieurs .des précé=
dentes. ,

- L'auteur .a'aussi publié, en 1655, un Abrégé
de cette Méthode , en faveur des commencans
et de ceux qui n'auraient pas le' temps d'ap-
profondir tout ce qu'il. a renfermé de savant
et de mieux dans la grande méthode.

On assure ( qu'Arnauld et Nicole ont aidd
Lancelot dans la composition "de ka Méthode
Grecque.

Les grammaires grecques les plus suivies
en France; sont celles de Furgault et de M.
Gail. En Allemagne et en Hollande, on pa-
rait préférer celle dé Weller , de l'édition de
Fischér,Leipsiç; 1756,in-8°:''-
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Le même Fischer a fait de savantes obser-
vations sur cette -grammaire._

HENRI ESTIENNE, SCAPULA,
HÉDÉRIC.,

Le Trésor de la Langue grecque, publié
par le célèbre Henri Estienne.,) en 1572, 4
vol. in-fol. , auxquels on joint un cinquième
volume , contenant deux Glossaires , est con-
sidéré , même aujourd'hui , comme le plus né-
cessaire des dictionnaires. Scapula en a fait
un bon Abrégé , dont la meilleure édition est
celle d'Amsterdam, 1652 , in-fol. Scapula rap-
porte tous lés dérivés à leur racine ; c'est au
commencement, un assez grand embarras",
parce qu'on n'est pas assez habile pour savoir
ce que les composés et les dérivés ajoutent
ou retranchent à leur racine pour les séparer
et les chercher dans leur origine. Mais cette
peine est avantageusement récompensée par
la connoissance d'Un grand nombre de mots,
qui dépendent d'un principe commun : et en
cas qu'on ne fût pas assez habile ou assez
heureux pour trouver la racine , on n'a qu'à
chercher le mot tel qu'il est , dans une table
qui est à a fin du lexicon, où l'on apprend ,
d'où il vient, et où il faut le chercher.
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Parmi les dictionnaires grecs portatifs, on
distingue celui d'Hédéric , de l'édition de
J. Aug. Ernesti , Leipsic, 1767 , in-8°. , ou
de celle de Thomas Morell, Londres, 1778,
in-40.

III. GRAMMAIRES ET
DICTIONNAIRES DE LA
LANGUE LATINE.

RECUEIL ‘DE PUTSCHIUS.

Hélias Putschius , ou Elie Von Putschen ,
publia a Hanau , en 16o5 , in-y.°. , un Recueil
d'anciens auteurs qui ont écrit sur la gram.
maire latine. Cette édition, très-estimée et
-très-rare, fut soignée par Godefroi Jauger-
manu, correcteur d'imprimerie des Wechels
â Hanau. Putschius a inséré dans ce Recueil
plusieurs ouvrages inédits ou revus et aug-
mentés sur des manuscrits de Bongars. 11
avoit dessein de faire des notes sur ces . au-
teurs, et plusieurs en avoient grand besoin;
niais la mort l'en' empêcha.

SANCTIUS.

C'est Sanctius qui ., par la droiture de soit
esprit; et par la solidité de son jugement , a
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montré le premier l'art de parler dans tout
'son jour ; et. c'est cet Hercule de l'Espagne ,
qui , avec un travail infiniment , pénible , a
purifié les étables de la grammaire , comme
l'autre Hercule avoit nettoyé celles d'Augias.

La meilleure édition • de la Grammaire de
Sanctius a. été publiée par Perizonius, à
'Amsterdam , en 1714 , in-8°, : elle contient
les notes de Scioppius.

LANCELOT.

La Méthode pour étudier laLangue Latine
de cet auteur , qu'on appelle .aussi Méthode
de Port-Royal, est , sans contredit , la meil-
leure que l'on puisse choisir pour 'apprendre
Te latin. On peut la considérée comme" un
composé de ce qu'ont écrit de meilleur Law
rent Valle , Jules-César Scaliger , Scioppius ,
et surtout Sanctius ; mais elle ne traite pas
seulement de toutes les parties dù discours ;
on y trouve aussi à s'instruire . sur les noms des
Romains, sur les marques de leurs nombres
et sur la division du temps ; elle renferme de
plus un Traité des lettres et de la manière de
prononcer des anciens, de la quantité des
syllabes, des accens, et de• la manière, de
bien prononcer le latin. Tout cela est rempli
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;de : choses si . curieuses et si bien écrites ,
.qu'on peut dire. que. Lancelot fait trouver des
fleurs où les autres.n'offrent que des champs
'arides: La première édition de. cette Méthode
.est de l'année i 653 ,, et la dernière de i761 ;
'celleci est augmentée d'un index* général des
mots : elle est la plus recherchée.:	 •

L'auteur apublié , ;ent 1658 , un Abrégé de
cette Méthode. Il a été, souvent réimprimé.,
ainsi que l'Abrégé,de , la Méthode Grecque.

Arnauld et Nicole passent aussi pour avoir
"aidé Lancelot dans la composition de la Mé-
thode Latine.

DITMAR'SAIS.

L'Exposition . d'une .Méthode , Raisonnée
pour apprendre la Langue , Latine , publiée
par Dumarsais en 1722 , in-8°.., devoit opé-
rer une révolution dans la manière d'ensei-
gner le latin. Tous les hommes qui.tenoient
au mode d'enseignement suivi dans les collé-
ges , ne manquèrent pas de soulever les esprits
Médiocres-contre le nouveau système ; mais
d'habiles 'grammairiens -en en. sentirent la jus-
tesse.; et son utilité est. aujourd'hui générale-
ment''reconnue:. La . Méthode de. Dumarsais
a été réimprimée h Paris. en.1.795., in-I2 : on
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la trouve entête de la collection des Œùvree
de ce célèbre •grammairien',-Paris; .:1797;
7 vol. in-8°.	 -:

L'ABBÉ DE RÂDO.NVTLLtERS.

Cet habile instituteur des enfans de•Franco.
vers le , milieu du 18e . siècle , se proposa :, à
l'exemple de Durnaarsais , de simplifier, la
connoissance des langues,. anciennes , en se les
rendant-familières par l'usage, comme on ap-
prend sa langue maternelle. Cet usage, il le.

,fait consister en une lecture réitérée avec.un.
maître qui sert d'interprète à l'idiome incon-
nu, sans le secours des grammaires, qui rebu
tent les .commençans ; tel est le. plan et le but
de l'ouvrage a.nonime , intitulé e : de' la
niére d'apprendre les rang. gues;Paris ,-17`68 ;
in-8°. , et 1804. , in-12. L'édition in-r a devbit
empêcher l'éditeur - des Œuvres de Lrabbé..de-
Radonvilliers de présenter. cet ouvrage ,coin-
me très-rare.	 ,

M. GUÉROULT.

Lorsque Dumarsais publia sa Meth ode Rai,
sonnée pour apprendre la Langue Latine, il
eut pour principaux adversaires. les profes-
beurs -des colléges. Il falloit peut -.être:..quo
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cette Méthode eût été éprouvée pendant près:
d'un siècle , pour trouver des apologiste&
dans ces mêmes colléges. M. Guéroult , l'uni
des plus anciens et des plus habiles profès:
seurs de l'Université, aujourd'hui proviseûr
du Lycée Charlemagne , s'est fait honneur en
publiant une Nouvelle Méthode pour étudier"
la Langue Latine suivant les principes de Du-
Marsais , i 800 , in-8°. , et i 8o5 , in-12. Le
mérité de cet ouvrage est déjà reconnu preste
que généralement. L'auteur y a rassemblé ,
en un petit nombre de pages, les règles 'et les
principes établis par Dumarsais et par les sa-
vans de Port-Royal.

ROBERT . ESTIENNÉ , J. MATTHIEU'
GESNER , ET GILLES FORCELLINI.

Un des Dictionnaires Latins les plus am-
ples'et les plus commodes- que nous ayons ,
est le No pus linguce et eruditionis Romance
Thesaurus , editus â Joan. Matt. Gesnero ,.
Lipsiæ , 1 749 , y. vol. in-fol. Ce Dictionnaire,
que l'on pourroit en quelque sorte considérer
comme une table générale des bons auteurs
latins, est un livre absolument nécessaire à

tous ceux qui président aux études latines;
aussi-bien qu'à ceux qui se font une honnête

et
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et utile occupation de lire les ouvrages que
nous ont laissés en latin les plus beaux génies
de l'antiquité. C'est originairement le The-
saurusLinguce Latince du célèbre Robert Es-
-tienne, imprimé à Paris en 1543, 3 volumes
in-fol. Une société de savans Anglais . l'avoit
revu avec le plus grand soin, et l'avoit consi-
dérablen ent augmenté ; c'est a ellé que l'on
doit `l'édition de Londres. de 1734. Plusieurs
savans y trouvèrent des fautes : c'est Ce qui

fit entreprendre l'édition publiée à Bâle en
1.740 , par les soins d'Antoine Birrius. M. Ges
ner a ensuite mis douze ans à retoucher ces
éditions , et nous ne croyons pas qu'il soit
possible à un seul homme de faire mieux
qu'a fait ce savant et laborieux lexicographe.
Toutefois, malgré tant de recherches et tant
de, soins:, il: manque encore certaines, choses
à cet. excellent ouvrage. Les savans font -
plus de cas du dictionnaire intitulé , Totius
Latinitatis.:Lexicon , composé par Gilles
Forcellini . , sous la direction de son maî-
tre , Jacques Facciolati, Padoue , 1771 , 4
vol. in-fol..	 _ _

Forcellini n'a pas joui du succès de son
grand ouvrage, étant mort. le 4 avril 1768,
âgé de 8o ans. 	 •

	

TOME III.	 I8
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§ IV. GRAMMAIRES ET
DICTION-NAIRES DE LA
LANGUE FRANÇAISE. ,

Il n'y. a point de pays , peut-être , où l'on
ait tant écrit sur la grammaire de la nation
qu'en France. Nous tâcherons de faire con-
noître ceux qui se sont le plus distingués en ce
genre.

L'AB B. É RE GNIE R.

Sa Graiiiiïiàire parut ii Paris eu 1706 ,
•Le nom de l'auteur prévint en faveur de l'ou=
vrage : mais on ne tarda pas à s'apercevoir

que l'abbé Regnier , quoique secrétaire do
l'Académie Française , n'avoit point suivi le
plan . qui lui avoit été proposé par sa Coma

pagnie. Au lieu d'une méthode 'courte et fa=
vile , -on fut fâché de ne VOir ' 'qu'un ouvrage
£xtrêinement prolixe. Il ponvoit bien être do,
quelqu'utilité aux savans; mais il ne parois
soit guère ;propre qu'à effrayer les coinmena
.vans ,. par: la 'Multitude de .préceptes , de. ré=
flexions et de remarques : on ne fut pas Mo lus
:surpris de cé que , malgré cette longueur , il
n'y étoit rien dit de la sÿntàxe ; l'auteur x en-
voyoit cette partie importante à un autre .
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ouvrage qui n'a point paru; En un mot , cette
Grammaire, quoique semée de quantité d'ob-
servations utiles, ne répondit nullement à
l'espérance que le public en avoit conçue. On
critiqua l'auteur; on déprécia son ouvrage;
et il est aujourd'hui assez peu consulté : c'est
cependant une mine abondante , 4ù tous nos
grammairiens ont puisé.,

LE PÈRE BUFrIER.

Un des plus ardens censeurs de la Gram-
maire de l'abbé Regnier, fut le jésuite Buber,.
qui avoit composé un livre sur la même ma-
tière. Sa Grammaire Française , lue à. plu-
sieurs reprises dans les assemblées de l'Aca-
démie , fut soumise à son jugement , et reçut
de grands éloges, dès qu'elle vit le jour en
1768. C'est celle , en effet , qui a eu long-
temps le plus de cours pour l'usage ordinaire;
mais elle a été, ce semble, entraînée dans
la chute des jésuites , quoiqu'elle méritât.•
d'être conservée , par l'esprit d'analise qui y
règne.

.RESTAUT.

La plupart des colléges s'étoient déjà dé-
cidés pour la Grammaire de R'estaut , avocat
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parlement. Cet auteur étoit un homme
judicieux , instruit du génie et de la délica-
tesse de notre langue, et qui a su faire un'
très-bon usage des ouvrages les plus estimés
sur cette matière. Sa Grammaire est intitu

lée , Principes généraux et raisonnés de la
Grammaire' Française; parce que c'est en'
effet un bon choix de -préceptes , développés,
avec méthode et avec justesse. La forme qu'il
a prise par demandes et par réponses , n'est
point agréable ; et c'est en partie ce qui' a
donné cours â des livres plus récens.

Il y a deux 'orthographes dans la langue
française , suivant Restaut : l'orthographe de ,
principes , et celle d'usagé. Par la première ,
il•entend celle qui est fondée sur les principes
Mêmes de la langue, et dont on peut donner
des règles générales , comme l'orthographe
des dilférentès terminaisons des noms par
rapport aux genres et aux nombres, et des
verbes par rapport aux temps , et aux person-
nes..I1 ne croit pas qu'il soit possible d'ap-
prendre cette orthographe , et de la posséder.
parfaitement ., que par une étude particulière •
de la grammaire française.

Par l'orthographe d'usage, il entend celle
dont ou ne peut guère donner de règles gé-:
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nérales , et suivant laquelle les syllabes des
mots s'écrivent d'une manière plutôt que d'une.
autre , 'sans autre raison que celle de l'usage
au de l'étymologie. • •	 • . • ••

L'ABBÉ . GIRARD:'

Il y a beaucoup moins d'ordre , mais beau-,
coup plus d'esprit et de finesse , , dans . les
Principes de la Langue Française•, par l'abbé,
Girard , in-12 , deux volumes , 1747. Le fonds,
de l'ouvrage est bon, irais il est mal fait.
L'auteur subtilise trop sur, la théorie du lan-,

gage , et ne cherche pas assez à en exposer.
clairementet nettement la pratique. Il n'é
crit , point' d'une manière convenable h son
sujet : il affecte ridiculement, d'employer des
tours et des phrases qu'on souffriroit à , peine
dans de mauvais romans:. Son livre , quoique
rempli de vues neuves  et originales , a •été

abandonné, parce. qu'il s'écarte trop de la
méthode. et du langage_ ordinaires.

Dans toutes les langues, il se trouve plu-
sieurs expressions qui représentent une même
idée principale, mais dont; chacune ajoute
quelques -idées accessoires. Cette ressemblan-
ce , quoiqu'imparfaite , trompe ceux qui ne . se
donnent-pas, la peine de réfléchir: Ils:preu-
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vent , pour synonymes , des mots 'qui ne le
sont nullement. C'est pour les guider dans
leur .incertitude, que l'abbé Girard donna ,
en i 736 , ses Synonymes Français , leurs dif- •
férentes 'significations , et le choix qu'il en
faut faire pour parler avec justesse. Il montre
qu'il n'y a point de parfaits synonymes dans
la langue française. Il découvre â ses lecteurs
toutes les finesses de notre langue ; et il
les-emploie. lui-même avec beaucoùp d'art.
En général, ses remarques sont bien fondées;
et la plupart de ses exemples sont heureuse-
ment choisis, â quelques-uns-près, qu'il n'au-
roit.pas dû prendre dans les chôses de galan-
terie. Ses définitions, surtout, paroissent fort
justes; quelques-unes peut-être sont trop stib-
files; d'autres, en petit . nombre, sembleront
un peu arbitraires ; mais la plupart sont éga-
lement simples et naturelles. Aussi Voltaire
a dit que ce livre subsisteroit autant que la •
langue , et serviroit même â la faire sub-
sister.	 C

Beauzée a publié une nouvelle édition des
Synonymes de l'abbé Girard , considérable-
ment augmentée , en 2 vol. in-I2 : tous les
articles qu'il y a fait entrer , na sont pas de
lui; mais on ne peut que lui savoir gré , et
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de ce qu'il a écrit d'après lui-même , et de ce
qu'il a puisé .chez les autres.	 •

L'ABBÉ ROUBAUD.

L'abbé Roubaud a publié, en I786, quatre
vol. in-8°. de Nouveaux SynonymesFranpais.
Cet ouvrage ne doit pas être regardé comme
une amplification des Synonymes de l'abbé
Girard , ni tout-à-fait comme un-supplément
â ce livre ingénieux. L'abbé Roubaud a em-
brassé son sujet • avec une plus grande éten-
due d'idées, de connoissances et de détails.
Ce n'est pas-une prôductiôn purement agréa-
ble , faite pour amuser les gens • du nibnde par
des observations fines et délicates ;• c'est un
ample recueil de remarques et de discussions
sur la langue , où un grand nombre de mots •

,sont analisés,, 'non-seulement. soie leur rap-
port synonymique , mais relativement à' leur
valeur primitive., étymologique . ; et, pour
ainsi dire , intrinsèque ; c'est un- livre fait
pour les gens de lettres et pour les savans
ce' qui n'empêche pas qu'il ne puisse: plaire à.
toute sorte de lecteurs par une foiite ,d'exem-
pies, moins brillans , moins délicats,peut-être
que ceux de l'abbé Girard; mais . plus variés,
plus moraux, plus critiques , et plus Cloquons..
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M. Morin -, ancien libraire , a publié un ou-
.vrage aussi commode qu'utile, sous le titre
de Dictionnaire Universel des Synonymes do
la Langue Française , par Girard , Beauzée ,
Roubaud ; d'Alembert et autres , 3 vol. in-i 2.

DUMAR,SA IS.

A côté des Synonymes Français , . il, faut
mettre. le Traité des Tropes , ou dés différens
sens , dans lesquels :un même mot peut être
pris dans -une même . langue , par Duinarsais.
L'auteur expose d'abord dans cet ouvrage ,
à peu près comme il a . fait depuis dans l'En-
cyclopédie , au mot Figure, ce qui constitue
en général le style figuré, et montre: com-
bien • ce style est ordinaire , non-seulement
dans" les `écrits, mais d ans • la conversation
même. Il fait sentir ce qui• distingue les' figu
res de pensées, communes à toutes- les lan-
gues , d'avec les figures de mots ;. qui , sont
particulières à chacune , etqu'ozi appelle pro-
prement Tropes. Il détaille l'usage des • tro-
pes dans le' discours , et les abus qu'on peut
en faire. ' II fait sentir les avantages qu'il 'y
auroit à distinguer dans les:dictionnaires la.-
tins-frarimais, le sens propre de chaque mot,
d'avec lé: 'sens figuré qu'il peut recevoir. 11

explique
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explique la subordination des tropes , ou les
différentes classes auxquelles on peut les ré-
duire , et les différens noms•qû'on leur a don-
nés:Enfin, pour rendre son ouvrage complet,
il traite encore des autres sens, dont un même
mot est susceptible , outre le sens figuré;
comme: le- sens adjectif ou substantif, déter-
miné ou indéterminé , actif, passif ou neutre,
absolu eu .relatif , ^ collectif ou distributif,
composé. ou divisé , et ainsi des autres. Les
observations et les règles sont. appuyées par-
toùt d'exemples frappans; et .d'une logique
dont la clarté et la précision ne laissent rien
à désirer.: Todt mérite d'être hi dans ce Trai-
té, dit M. d'Alembert, jusqu'à l'Errata, qui
contient des réflexions sur notre orthogra-
phe , sur ses.bizarreries 3 ses inconséquences
et ses variations. On voit dans ces réflexions
un écrivain •judicieux, également éloigné de
respecter superstitieusement l'usage , et de
le .heiiiter en tout, par une réforme imprati-
cable.

Dumarsais; après avoir publié différens
ouvra ges très-estimables, étoit presque ignoré,
et ce qui est plus triste, dans une sorte d'in-
digence. Deux hommes de génie , Diderot
et d'Alembert , venoieni:de, concevoir le pro-

TOME III.	 19
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jet d'élever aux connoissances humaines-un
monument immortel ; ils s'associèrent les sa-
vans et les artistes. les plus illustres; il leur
auroit fallu, pour chaque partie , des hommes
comme eux : mais quel siècle auroit jamais
présenté une pareille réunion ! Du • moins ,
ils devinèrent le génie partout où•ils purent
le trouver ; et ils invitèrent Duinarsais à se
charger de la partie . grammaticale de l'Ency_
clopédie. Sa mort , arrivée en 1756 , ne lui
permit pas d'achever cette grande entreprise;
à laquelle il s'étoit livré aveç • le plus. grand
zèle. Tous les articles qu'il a faits sont mar-
qués au coin d'une métaphysique lumineuse,
annoncent un esprit dont les qualités domi-
nantes étoient la justesse et la netteté ,• por-
tées l'une et l'autre au plus haut degré , et lui
assurent une place distinguée parmi les gram-mairie/i

s , de génie , et l'une - des-premières
parmi les grammairiens Français. •

On a imprimé . séparément ; ,en •1769, -les

divers morceaux de grammaire qu'il avoit
faits pour :1'Encycl'opédie :: ils sont précédés
d'une Logique trouvée dans ses -papiers.

DE WAILLY.
Cet: auteur d'une des bonnes' Gratin/mires
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que nous connoissons , a évité la plupart des
défauts de ses prédécesseurs. Son ouvrage
renferme des préceptes solides et assez claire-
ment exposés : il parut pour la première fois
en 1 7 54 , in-12 , sous le titre de Principes gé-
néraux et particuliers de la Grammaire Fran-
çaise, et a été réimprimé , pour la onzième
fois , avec des corrections , Cri 1800. On l'a
adopté dans .plusieurs collége s de la capitale
et des départeinens ; il méritoit cette distinc-
tion , quoiqu'un peu au-dessus de la portée
des jeunes gens.

L'ABBÉ FERAUD.

A quelqu'un qui voudroit se ? contenter
d'un seul ouvrage sur la langue , je conseil-
lerois le Dictionnaire Grammatical de la
Langue Française, où l'on trouve rangées ;
par ordre alphabétique, toutes les règles de
l'orthographe, de la prononciation, de la pro-
sodie , du régime et de la •construction•, etc.,
et les mêmes règlesappligilées â chacun des
mots; de plus, les remarques et observations
des plus habiles grammairiens ; ouvrage très-
utile aux jeunes' gens . , aux étrangers et aux .
habitons des différentes provinces de fEmpi
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re , en deux vol. in-8°. , à Paris , chez Vin-
cent, 1768, réimprimés en 1786.
. Ce livre remplit son titre , et est très-bien
fait; c'est un des meilleurs dictionnaires qu'on
ait donnés dans le dernier siècle. L'auteur a
le mérite d'avoir réduit toute la grammaire

- en articles courts , en principes clairs et sen-
sibles : il en arrange les règles dans la mé-
thode la plus commode. Ce qui rend cet ou-
vrage précieux: aux provinciaux , c'est qu'on
fixe la prononciation, en substituant aux ca-
ractères 'romains de l'orthographe , lès carac-
tères italiques , qui rendent les mots tels qu'on
doit les prononcer. Coinnie l'abbé Feraud ,
de Marseille, n'est pas né à Paris, il n'est pas
étonnant que ses observations ne soient pas
tôujours justes; mais il n'a rien oublié pour
rendre son Dictionnaire complet , et le faire
imprimer correctement.

Nous ne pouvons donner les mêmes éloges
à l'ouvrage que le •même. auteur publia en
1787 , 3 vol.. in-4°. C'étoit une entreprise
utile qu'un Dictionnaire critique 'de notre
langue, surtout clans un temps on Pin novation
et le néologisme tendoient sans .cesse àla cor-
rompre. M. l'abbé Feraud a-t-il bien senti à
quoi l'engageoit le titre . qu'il a choisi, et
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l'a - t - il rempli dans toute son .étendue, ou
du moins dans les parties . les plus importan-
tes ? C'est ce qui ne paroit pas. On trouve
dans l'Ouvrage de M. Feraud, un relevé des
remarques grammaticales répandues dans
beaucoup de livres, et dans les autres dic-
tionnaires; une attention un peu. minutieuse
et souvent fautive sur la prononciation et
l'orthographe; des' citations de journaux, qui
ne sont pas toujours bien choisies , et d'autres
ouvrages souvent obscurs, qui ne doivent pas
faire loi ; enfin , des critiques hasardées d'ex-
pressions heureuses, et trop peu de critiques
des locutions néologues qui infectent des ou-
vrages fort vantés. Selon nous, ce qui devoit
distinguer un Dictionnaire critique de tous
les autres , c'étoit une étude approfondie du
langage figuré , de toutes les acceptions que

, nos bons auteurs ont données aux termes dans
les différens styles , en un mot , de toutes les
richesses et du génie de la langue française.
Ce travail n'auroit pas été simplement une
Compilation de grammairien , mais un ou-
vrage de goût , instructif pour toute sorte de
lecteurs , et ' nécessaire peut-être à bien des
gens de lettres', pour leur faire connoître de
combien de hardiesses est susceptible une
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langue qu'ils trouvent si pauvre et qu'ils ap-
pauvrissent encore.

LE ROI.

Restaiit n'a pas perdu de vue sa division
des deux orthographes , dans l'édition qu'il
nous a donnée , en 1752, de l'excellent Traité

de l'Orthographe Française, en forme de
dictionnaire , enrichi de notes critiques et
de remarques sur l'étymologie et le genre des
mots, la conjugaison des verbes irréguliers,
et les variations des auteurs , par Charles le
Roi. On croiroit, en lisant ce bon ouvrage , •
imprimé à Poitiers pour la première fois,
in-8°., en 1739, que c'est le fruit des longues
méditations d'un grammairien de profession
et de goût, aussi familiarisé avec nos acadé-
mies, que versé dans la lecture de nos meil-
leurs écrivains. L'auteur cependant n'avoit
point d'autre prefession, que celle de prote,
ou de directeur de l'imprimerie même , d'où
son livre est sorti. Ce Dictionnaire est pré-
cédé d'une préface , où lé Roi détermine,
avec autant de précision que de justesse , l'u-
sage des accens , et la propriété des lettres.
Ces remarques; appuyées dans les dernières
éditions •des réflexions de Restant, peuvent
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étre regardées comme des décisions , quoi-
qu'il les propose avec la modestie d'un hom-
me qui ne donneroit que des conjectures. On
voit qu'il avoit lu avec soin, et médité avec
application tous ceux qui avoient.fait, avant
lui ,. des Grammaires françaises , des Diction-
naires, et des Observations critiques sur notre
langue. On doit lui savoir gré d'un travail
fort épinéux en lui-même , mais dont il he peut
manquer de revenirbeaucoup d'utilité à ceux
qui voudront en profiter.

DOUCHET.

On n'a pas moins d'obligation à l'auteur
des Principes généraux et raisonnés . de l'Or-
thographeFrançaise ,- avec des remarques sur
la' prononciation, Paris, 1762, in-8°. L'aù-
teur,• avocat en parlement, successeur de Du-
marsais dans la partie grammaticale du Dic-
tionnaire Encyclopédique , continua le tra-
vail de ce grammairien, avec le succès d'un
homme profondément versé dans cette matie-
re. Douchet définit d'abord l'orthographe :
c'est , suivant lui , la partie de la grammaire
qui traite 'de la parole écrite. « La parole
» écrite est l'image de la parole prononcée
» pour donner .à cette image toute la ressem-
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» blance dont elle est susceptible, l'ortho-
» graphe' emploie six sortes de caractères. »
C'est l'exposition, l'analise et la discussion
de ces caractères ; qui font l'objet' de son
livre ; c'est l'histoire de l'état actuel de la lan-
gue écrite qu'il y présente. S'il s'éloigne quel-
quefois des sentimens de nos reilleurs"maî-
tres, c'est avec tous les égards qu'on leur doit.
S'il contredit leurs principes; c'est'tôujours
modestement qu'il propose ou, qu'il établit
les siens, avec autant de clarté que de pré-
cision.	 O

L'ABBÉ D'OLIVET.

M'est louable ,de savoir bien écrire-sa pro-
pre langue ; mais . il ne l'est pas ; moins , ce
semble,; de la' bien .prononcer,;' et ,ç'est ce
qu'on'rencontre difficilement , surtout en pro;
viuce. Malgré l'excellent Traité de la Pro-

sodie Française, donné par l'abbé d;Olivet;
bien dés gens ignorent encore si notre langue
a une prosodie. ; 'Plusieurs observent , en
prononçant , les. brèves et les :longues ; •mais
sans trop saveir:poilrquoi, n'étant guidés ;que.
par .l'habitude.-D'autres,. qui n'ont pais eu 'les
mêmes. secours .dans leur 'éducation ; font en
ce 'genre les fautes les plus grossières: L'abbé

d'Olivet
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-d'Olivet a rendu un service inestimable au
'public; én consacrant • ses talens et ses veilles
-â mi • travail -utile , mais pénible • et, ingrat.
-Tous ceux qui parlent en pùblic doivent étu-
dier son Traité de la Prosodie ; c'est un:livre
classique. Il 'faut donner la préférence aux

	

-dernières rédiiions revues par l'auteur: 	 • .
L'abbé d'Olivet a aussi laissé d'excellentes

Remarques sur. Racine, petit vol. in-r 2 , im-
'primé ii Paris en 1738. Si dans quelques-unes
-il y a utte délicatesse trop pointilleuse.'; s'il
montré 'dans d'autres trop peu d'attention à
conserver les priviléges de la poésie, il y a eti
revanche , - dans ses écrits , des observations •
utiles pour la perfection. de. -notre. langue.
'L'abbé Desfôntaines opposa à cette critique
-une • brochure: intitulée ,: Racine. vengé , .du
-Examen • des' Remarques grammaticales da
-M.•l'abbé d'Ol 'vet sur ies OEuvres.de Racine:
n'est un'petit-volume in- i2.imprimé à Paris
en 1739, quoique le titre: porte':à' Avignon.
•'L'auteur l'a 'adressé à' l'Académie Française,
par une • épître aussi élégante.: • .que :polie.
L'abbé Desfontainés analise , dans. son écrit:,
toutes les remarques de son• adversaire • et
partout il prétend faire voir clairement, que
• dans le plus grand nombre , -oui inên e dans

TOME III.	 20
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:presque toutes , l'abbé d'Olivet.a pris le chan-
ge. C'est ce qu'on croira diflîcilement, même
après avoir lu le Racine vengé. Il y a certai-
nement; dans cet écrit, beaucoup d'observa-
tioûs.qui font voir un homme de goût, et qui
.connoît 'bien notre langue .; mais il y en a
d'autres qui sentent trop la chicane, et d'au-
tres enfin, ôù le critique prend autant le
change que l'auteur censuré: Il-auroit dû aussi
moins insister sur la différence du langage
poétique d'avec celui de la:prese . , qui me pa-
•roît un peu chimérique , pour ce qui concerne
les règles de la. grammaire ,. que. les postes,
.conne les auteurs; qui écrivent en prose ,
doivent également suivre avec exactitude. • ,

Au restes il auroit été à souhaiter, que l'abli0
d'Olivet, ou la Compagnie dont il étoit mcm-
bre , eût exécuté sur nos meilleurs . écrivains,
ce qu'il a'commericé sur Racine. « Quel sè-
» vice ne rendroit pas l'Académie Française

.» aux lettres., la langue et -à la , nation , dit
» Voltaire ,. si au lieu de faire imprimer tells

. » les ans descomplimens, elle faispit imprimer

.» les bons,ouvrages du siècle. de L.oiiis XLV,
» épurés de : toutes les fautes de langage'.qui
• s'y, sont. glissées. ! Corneille et Molière en

•» sont pleins; La Fontaine en fourmille. Celles.
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» qu'on ne pourroit pas corriger , seroient au
-» moins marquées. L'Europe qui lit ces an-
» teurs , apprendroit par eux' notre languè
» avec sûreté ; sa pureté seroit à jamais, fixée.
» Les bons livres français , imprimés aux dé-
» pens du roi, seroient un des plus glorieux
» monumens de la nation. J'ai ouï dire que
» Despréaux avoit fait autrefois cette propo-
» sition, et qu'elle a été renouvelée par un
» homme dont l'esprit, la sagesse et la saine
-» critique sont connus ; mais cette idée à eu
» le sort de beaucoup d'autres projets utiles,
» d'être approuvée et d'être négligée. » -

LE PÈRE DE L IVOI.
Les Tropes de Dmnarsais.et les Synony-

mes de l'abbé Girard, n'ont presque rien de
commun avec le Dictionnaire des Synonymes
Français, par le Père de Livoi, barnabite,
à Paris, chez Saillant , 1767 , in-8°. Ce Dic-
tionnaire peut être fort utile , non-seulement
aux étrangers, mais encore à tous ceux qui
composent , et particulièrement aux postes.
Cependant l'objet d'un Dictionnaire -de Syno-
nymes Français n'étant point de donner l'in=

telligence des vieux livres écrits en cette
langue, niais d'indiquer les . niots qui sont en
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usage ; l'auteur n'auroit pas . dû le grossir inu-
tilement de quantité de termes surannés , et
surtout de mots de patois , dont on peut user
avec. le peuple dans les pays où ils ont cours ,
mais qu'on ne doit jamais écrire , au moins
dans un ouvrage poli : j'y ai remarqué de plus
quelques méprises. Un livre fait pour appren-
dre l'usage des termes, ne doit adopter ni
autoriser des mots pris abusivement. Il y en
a beaucoup dont on ne donne point les diffé-
rentes acceptions : enfin, l'idée de ce Diction-
naire est bonne ; niais il auroit pu être mieux
exécuté:

Les additions et corrections que Beauzée,
un de nos plus habiles grammairiens , fit à
cet ouvrage en '4788 , lui donnent un prix
réel.

RICHELE•T.

_. Le public a été inondé de Dictionnaire;
sur la langue ; dans cette foule , le premier
qui mérita quelque àttention, fut celui de
Pierre Richelet ; il le publia à Genève en
.168o 3 in-4°., sous ce titre , Dictionnaire Fran,
Fais, contenant l'explication des mots, plu-
sieurs nouvelles remarques sur la langue fran-
vaise , ses expressions propres , figurées et
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burlesques_, la prononciation des mots les
plus difficiles, le genre des noms ,'le régime
des verbes avec les termes les plus connus
des , arts et des sciences ; le tout tiré de l'u-
sage et des bons auteurs de la langue fran-
çaise.

Outre les mots et les choses , Richelet y
a renfermé des remarques diverses sur notre
langue ; mais la plupart manquent de justes-
se. Il y rapporte aussi. , avec assez d'exactitu-
de , les expressions propres et figurées; on
désireroit seulement qu'il eût montré plus de
finesse en les distinguant. L'auteur avoit
beaucoup profité des lumières de d'Ablan-
court et de Patru, dont il avoit eu l'amitié,
et de ' celles de l'Académie , que l'abbé d'Au-
bignac avoit établie, et où Richelet avoit
'été admis en 1665; mais ces lumières in'é-
toient que de foibles lueurs. On lui'reproche,
avec raison , les licences qu'il s'est données
dans son. Dictionnaire. Cet ouvrageepassa
dans l'esprit de bien des personnes sensées,
pour un livre satirique et contraire aux bon-
nes moeurs. •

Ces deux.défauts ont été corrigés dans l'é-
dition que l'infatigable abbé Goujet en donna
en z '757, en-trois volumes in-fol. Le même
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écrivain publia.un abrégé de ce volumineux
Dictionnaire , en un volume in-8°. , qui a été
porté à deux volumes en 1774, par de Wailly :
cet abrégé est entre les mains de tout le
monde.

FURLTIERE.

. Le Dictionnaire de Furetière, moins mau-
vais que celui de Richelet , ne parut pas
pourtant un livre parfait , lorsqu'il vit le jour
en 1690., en trois volumes. a C'est, suivant
n l'abbé Goujet, un. riche trésor, où l'on
» trouve presque tout ce que l'on peut dési-
» rer pour l'intelligence de notre langue.
» On y démêle les différentes ' propriétés et
» les diverses significations des mots. Tout y
» paroit développé avec tant d'ordre -et de
• clarté , que cet ouvragé est très-propre à
• instruire ceux qui savent le moins, et à sa-
» tisfaire les savans mêmes. » Cet éloge doit
recev6ir beaucoup de restrictions. Il est vrai
que lorsque le livre parut pour la première
fois , c'étoit ce qu'on avoit vu de mieux en
ce genre ; mais nous avons aujourd'hui des
dictionnaires , et plus étendus , et mieux exé-
cutés. On sait que celui-ci procura des cha-
grins à son auteur. L'Académie Française
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prétendit que Furetière aVoit profité des ca-
hiers manuscrits du Dictionnaire , auquel
cette Compagnie travailloit, pour composer
le sien. Furetière se justifia. dans des factums;
mais il, ajouta aux raisons., les injures. Il se
livra dans quelques, écrits en vers' et _ en•prose,
à tout son ressentiment contre l'Académie en
gértéral, et contre plusieurs de ses membres
en particulier , et il mourut en i 6£38:, sans
avoir vu la fin de ce procès. Toutes les pièces
qu'il ;enfanta durant:le• cours de cette que-
relle , furent, réunies en 0 -94 , en deux vol..
.in-42. L'Académie ne fit aucune,réponse en
son •nom; elle n'opposa à Furetière , que la
modération et le silence. Il ne parût même
contre lui qu'une épigramme.de La Fontaine ,
.auquel ;F.uretière répliqua d'une manière ou-
trageante.

Son ouvrage , très-imparfait alors, fut le
fonds sur lequel on bâtit le grand Dictionnaire
de Trévoux, qu'on annonça comme un livre
'universel , fait sur un plan- nouveau., : conte-
Rant tous les mots français , tant anciens que
modernes, et les termes des' arts et des scien-
ces , 1704, trois volumes an-fol., -et ;porté_en-
suite jusqu'à huit du même format. Cet ' ou-
vrage mérite des détails.
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DICTIONNAIRE DE TR.ÉVOUX.

Le titre de ce Dictionnaire fit sa vogue et
sa fortune : on le crut Dictionnaire Univer-
sel; et il ne l'étoit pas , comme il ne l'est pas
même - encore; après les corrections et les
'augmentations considérables qui se trduvent
dans la huitième et dernière édition , 177I, ,
8' vol. in-fol. Nous avons un grand nciübre
de mots, dont il' ne fait aucune mention.
-Ceux qui ont rapport aux sciences, et sur-
.tout: aux arts et aux métiers , nè'sOnt ni' clai-
rement définis , ni 'suffisamment développés.
L'histoire , .de l'aveu même des éditeurs , y
'est totalement négligée ; on n'y parle d'aucun
de ces faits qui piquent  curiosité , oii' qui
•instruisent sur les moeurs des différons siècles.

Un Dictionnaire Universel de'roit être
tin • code de littérature et dé belles-lettres;
celui de Trévoux, 'Phis.  occupé a' copier les •
phrases de nos bons auteurs , qu'à recueillir
-et à-exposer les principes et les préceptes'de
a nature et de l'art ,;n'enseigne presque 'rien
sur • des objets si intéressans : c'est èe• qu'on
reiiiarquera à tous les articles qui; ont rapport
à l'éloquence , à la poésie ;• et aux diŒérens
styles qu'exigent les divers genres' d'écrire.

On
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Qn' .ig°y trouve aucune règle pour..la bonne
prononciation; .ni .pour la. quantité prosod-
.que' des syllabes., Ce point étoit cependant
.essentiel. d'aej s . iin, livre, fait polir . apprendre
l'Usage 'de l4 langue.; et pour nôntrei • l'em-
Aloi; des.mots'qui'la composent. Cette seule
_omission • doit être une source d'erreurs pour
1es . étrangers, et pour la phipart 'des natip-
naux , qui , n'étant point à portée de coiinoî-
tre les lois . ou les caprices .de l'usage ) pro-
noncent les mots comme ils les trouvent
écrits.. Ce Dictionnaire ,:dit Universel n'in-
;diclué_• point; les nuances fines' et !délicates;
qui différencierit uri •même 'nuit placé diifé-
reniment ; , ou;plusieurs mots . crus synonymes:
.On n'y voit pbilif-cette gradatiôri hilôsoplii=
ïque,,, qui' fait .aperceVoir ,• cl'u'n dôup cl'âeil.;

J'origine , .la ! filiation:; :'les seins =différens , la
.Vraie ,valeur ,'et,leï'm'eilleur`emiplô'i d'un mot
pris, séparément, ou•rénni-avee.'d ûtres. 'Ott

n'y, _dit que très-peu de régini'e
des verbes , sur . la manière . de conjugué!
ceux -qui sont irréguliers, - =et star quanti t6
d'aiitres;détails.de -.grammaire !; !dônt'la• ebiit,
.noissance . est - indispensable pour -écrfre et
:pour parler avec.pur'eté, .' 	 11C.,'' 	 '

Outre tant' d'omissions, en.'pe'iit encore'»
TOME III:	 '2r
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plaindre, avec fondement, de l'ambiguité, de
l'obscurité même , et surtout de l'insuffisance
et de l'inexactitude de la plupart des défini-
,tions. Le principal et le seul mérite de ce Ii-
•vre , si ce n'est pas un vice , est d'avoir accu-
=mulé .une foule d'exemples tirés d'auteurs
'connus ;:mais ces exemples ainsi entassés, fa-
tiguent bien plus le lecteur-, qu'ils ne fins-
-truisent. •

L'ACADÉMIE FRANÇAISE.

Celui de tous les ouvrages sur la langue ,
qu'on estime le :plus , c'est le Dictionnaire de
l'Académie Française , dont_la cinquième édi-
tion a paru ,en, 1798 ,. en deux volumes in-fol io.

et in-4e..Cette, compagnie s'étoit occupée de-
puis . son ;établissement , de ce Dictionnaire;
et .l'on -peut r dire -.qu'il a pour . auteurs les
poëtes. ;,les ;orateurs .et la .plupart des' écri-
vains :.eélèbros•.des : çiix:sept et dix-huitième
siècles. -L'A,easlémie .a toujours cru qu'elle
•devoit,;se,restreindre ,:â la Iangue commune ,
:telle :qu'on.,lw parler. clans . le monde , et _telle
"que; ngs:pottes;:et :nos ,orateurs.•.1'emploient.
_Ainsi fou "nia :.point> fait ,entrer 'dans ce. Dic .
tionnaire, tous les mots dont: on ne se sert
plus et_qugxrTe,trouve aujourd'hui cjue dans
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les auteurs qui ont écrit avant:la fin dü sei-
zième siècle. On a, cru devoir admettre, dans
l;édition de 1762 ,. les termes élémentaires
des sciences , des arts , et mêmee c iiic 'des mé-
tiers,- qu'un homme de lettres est dans le

cas de trouver dans des ouvrages , où l'on;
ne traite pas expressément des mâtièies aux-
quelles ces termes appartiennent. On n'a
point négligé de rapporter le'sens:métaphy-
sique : que certains .mots reçoivent quelque.
fois en vertu d'un usage établi maiS on n'a
pas fait mention des sens figuré `fjtie tes poëtes
et les orateurs-donnent •à phisieurs • termes ,
et quine sont point autorisés par un usage
reçu :-ces sortes • de figures appartiennent àY
ceux qui les hasardent, et non pas â la langue.
On n'y expose point non plus les significa-
tions relatives et les nuancés de certains
mots appelés synonymes. On n'ÿ trouve point
de règles détaillées sur, la grammaire , sur

-la.. prononciation et sur la quantité proso-
dique des syllabes. Son unique objet est de
fixer. et de _déterminer le vrai sens et la vraie'
signification des Mots de la • lingue les plus
usités.

On sait que l'Institut National s'occupe
d'un nouveau Dictionnaire ; il peut rendre
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un .important ,service aux: éceles publiques ;
aux j eunes,géns,.àux étrangers, én le rédigeant
avec : néthôde., et de. manière :qu'il présente
des définitions claires et précises ; l'étymo-

].agie ,• le.s .racines des mots et des exemples
1 _ahiléinent choisis dans. lés `auteurs elassiJ

ques depuis Malherbe jusqu'à '=Voltaire, de
puis Pascal•. jusqu'à. Buffon. " •rJ	 •	 •-
.- Çe. •n'est: pas sur :ce ,plan 'qu'est rédigé le
Dictionnaire de•j'•AcadémieiFrançaise : pour
mieux dire; il est remarquable épar. l'absenea
de plan; point :d'étyinologie;nulle: clarté dans
lesdéfinitiorls dés rédactions: vagués; in'cdrn,
piètes ;.: quant ;auX 'phra'ses .. cômposées tout
eiprès .pour; faire •autôrité; elles' fournissent
presque .;toujours, des: exemples . de mauvais
style;;,sbuver te:des modees . ;de;'ridicule. Cep
travail malheureux est;dïgne en•.tout sens :dû

mépris :qu'il - inspiroit ; à ; Voltaire dans :les.
dernies.te:mps_7de•sa.:vie:= : ;`i }:

- Nous : .observenOns . ici , pauriilà.•satisfactiori
da ceux qui'ainpint les :détailinfelatifs à l'his-
tôire .littéraire in. gué aa ipreMiére: édition:

piction xiie: de. l'Académie IFranççaise ,;

en 1694, est due en grande partie à l'abbé.
Regnier: des: clVMa£ais ;i.12Fpître,,dédicateire
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au roi et la-Préface:, scmt ile François Char-
pentier, .Mirabaud ept.beauçoup , départ à la
tro,i,gièzne., qui, parut eu . 1740; et Duclos à la
quatrième.,. donnée en . 1762. L'édition- de
1778,, en 2 vol. ii -4°.,-n'est qu'une répétition
de.cette : dernière; quant à la cinquième' , .elle
a• ;été faite ..sur un, exemplaire chargé de notes
de la,mz4de plusieurs,acadéiniciens,, écrites.
avant.,t7,B9. M. Dominique-Joseph. Garat est.
auteur ,4 Discours Préliminaire,, Pondant
quelque;, temK, Selis a . revu une partie „du
Diçtionnaire., : sou-ous . le double. rapport de la

grammaire et, .de.l,a. typographie , ;, après sa
nior,t,j cette_ révision , a été continuée,Bar le
grammairien de Wailly .et , l'abbé Bouclet : de
Vauxpelles..

•AWONIME.•

Les Remarques Morilles • Philesop`laiques.
et Grammaticales sur le Dictionnaire. de l'A
cadeiuie FranÇaise 1, ,publiéês par :le libraire
Renouard , en 1807 , m- °  sont ,en general
justes , quelquefois fines et judicieusés, quel-
quefois encore obscures Ou énigmaiiques ,' ét'

souvent expriméés âree dureté Par un homme
qui sait tout. , axcepté l'art d'adoucir ce que
la critique d'amer, ou d'offensant.
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M. LAVEAU'X.=

La nouvelle é"ditiôn'du : Dictionnaire de
l'Académie FranÇaise', imprimée par Mou=
tardier et Leclere, eh' 18 .62 , deux gros . vo-
lumes in-4°., a été ' dirigée par `M. Lâveâux ;
anciên professeur r -yal à'Bérlin, - côrinu par
la publication de différens ouvrages .histo-
tiques et littéraires ; elle `contient les mots et
les lôéutions adoptées depuis la dernière édi-
tion de 1762 ; l'explication des termes. :et
des expressions synonymes, lés ternies des.
sciences,' des arts et des métiers ; et parti-
cullèrèinetit ceux de la Wnivellè notüencla-
ture chimique. OU pèfit' •dire qu'il 'estle plus
èxact 'ét' = ie plus complet qui ait ' Paru jus-
qu'à présent, et le seul qui contienne la nou-
velle langue .politique', âdtninistrative, mi-
litaire et scientifique; en,un môt , c'est le Dic-
tionnaire de l'Aca.demie Française , avec des
corrections et augmentations faites, non par
l'Académie elle-même, mais par tous les bons
auteurs'gïii 'ont écrit .depuis la dernière édi-
tion ; âiissi ' est-il très-recherché.

M. B;OISTE:•..........

Dans son' Dictionnaire Ùnivérsal ' de -la
Langue Française, _2"1.: édition, r8b3:07i-4°.,
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et 2 vol. in-8°. oblongs, M. Boiste s'est pro-
posé, * 1°. d'ajouter à la nomenclature da
Dictionnaire de l'Académie Française , édi-
tion de 1778 ( 1762) , tous les mots admis
par les autres dictionnaires anciens et mo-
dernes, avec l'indication de leurs auteurs,
et les termes particuliers aux sciences, arts ,
manufactures et métiers, etc. ; 2°. , de donner
succinctement la signification des mots , leurs
acceptions différentes et leurs équivalens ou
synonymes , en indiquant les différences, sou-
vent très-grandes, dans la signification , et
quelquefois même les sens diamétralement
opposés que leur donnent les autres dic-
tionnaires.

3°. De présenter avec clarté le rapproche-
ment et la comparaison des systèmes d'or-
thographe , c'est-à-dire , les différentes ma-
nières d'écrire les mots, lorsqu'ils sont sus-
ceptibles de variantes, ce . qui est très-fré-
quent; et toujours avec l'attention de citer
les auteurs de ces systèmes.

40. Enfin , de séparer le néologisme de la
néologie , c'est-à-dire , de désigner par des in-
dications précises les trots. nouveaux, adop-
tés. depuis l'Académie , et qui font .aujour-.

 partie de la langue ; ceux qui ne peu-
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vent être employés qu'avec circonspection ;
même cens le style familier, et ceux qui
doivent être rejetés.

Le but de l'auteur a été de lever les dif-
ficultés sans nombre qui naissent de la con-
fusion des différens systèmes d'orthographe ,
du renouvellement ou de l'oubli d'anciens
mots; de l'emploi de mots nouveaux, ,dont
les Français mêmes , et à plus forte raison
les étrangers, ne connoissent pas la signifi-
cation ; et par-là de contribuer à ce que la
langue française , conservée dans sa pureté,
ne cesse pas d'être en Europe la langue uni-
verselle. Les efforts de M. Boiste ont été
couronnés du plus brillant succès. Sou . Dic-
tïonnaire , rare.dans,son espèce , ne contient
pas un ,seul mot inutile,; c'est peut-être le
plus substantiel qui existe , et . on , peut le
regarder comme la solution d'un problème
où l'on auroit proposé les moyens de resser-
rer les sciences dans le plus court espace,
et de mettre le plus de choses dan . le .moins
de mots qu'il est, possible.

M. M 'O R I N.

Son Dictionnaire Etymologique 'des . 1VMdts
Tronçais dérivés du Grée , revu . ét enrichi

-	 dé
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de notes par le 'célèbre de Villoison . , 1804 ,
in-8°. , est d'une utilité générale pour tous
ceux qui ne savent pas le grec , et pour ceux-
mêmes qui possédant cette langue, ne se sont
pas familiarisés avec tous les termes de scien-
ces , d'arts et de métiers , dont on trouve
l'étymologie et l'explication dans cet ouvrage.

VAUGELAS.

Ses Remarques sur la Langue Française ,
publiées en 1647, in-40 ., et réimprimées en
1738 , 3 vol. in-12 , avec des notes de Pattu
et de Thomas Corneille , ont eu beaucoup plus
de réputation qu'elles n'en méritent. Quand
on considère unegrande partie- des difficultés
que cet auteur avoit entrepris de résoudre,
on n'en trouve guère qui puissent arrêter au-
jourd'hui un Français instruit de salângue. On
est étonné de voir dans quels embarras l'aca-
démicien paroit quelquefois se jeter pour
l'examen d'un mot ou d'une locution, sur les-
quels il ne reste pas à présent le moindre

:doute. Son ouvrage , d'ailleurs ,,n'a pas toute
la perfection pouvoit. avoir ; et je ne suis
point surpris que le.;Père. Bouhours y ait
trouvé des.. défauts.-,Il •avouoit, par exem-
pte , que l'auteur. âvoit approuvé plusieurs

TOME M.	 22
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expressions qui avoient vieilli; qu'il en avoit
condamné d'autres qui s'étoient introduites ,
et que nos meilleurs écrivains employoient. Il
pensoit même qu'un excès de délicatesse , et
le caprice peut-être, avoit quelquefois con-
duit la plume. de l'académicien"

LE PÈRE BOUHOURS.

Le jésuite qui a fait-cette critique, a lui-
même écrit beaucoup sur la langue. Le se-
cond de ses Entretiens d'Ariste et d'Euge'ne,
imprimés en 167r. , n'est 'consacré qu'à cet
objet. Mais ses remarques ne sont pas toujours
judicieuses, comme le prouva Barbier d'Au-
cour dans sa critique aussi sévère qu'ingénieu-
se , intitulée : Sentimens de Cléanthe sur les
Entretiens d'Ariste et d'Euge'ne. Ces Entre-
tiens avoient été extrêmement goûtés, malgré
-le style maniéré de l'auteur mais aprèsla lec-
ture de la critique , ceux qui avoient été les
-plus favorables à_cet ouvrage, rabattirent bien
de l'opinion trop•avantageuse qu'ils en avoient
conçue. Toutle monde jugea avec le censeur,
que l'auteur des Entretiens avoit eu beaucoup
plus; de soin . des paroles que des choses ; et
un _plaisant dit à cette occàsiom,.:qù'il ne
maiiquoit' atr.Pere Bouhours', pour écrire

1
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parfaitement ,,que de savoir, penser. Mais
s'il ignoroit 1'art,de' penser., il_apprit du moins'
à bien des 'gens . à parler , purement. Nous
avons de lui, .outre .ses Entretiens , •1°. des
Doutes : sur . ,la Langue Frangaise , proposés .
à messieurs de.J'Académie, par un •prétendu
gentilhomme de province ,qu'il fit imprimer
en 1614 , iii z;2 ; • 2°: des, Remarques sur la
Langue ,FranÇaise, qu'.il.donna.en. 1.675 ., et
dont , il publia une suite en. .1692. Les Doutes
furent très-bien açcueillis: 'M na e' dit en par
lant de ce livre , qu'un homme qui doutoit
si raisonnablement, étoit très-capable de dé-
cider. Aussi lé Père Bouhours décide-t-il, en
effet, plus-souvent dans cet oùvrage, qu'il
ne prôpô 'e;i1. censure mémé plus ordinaire-
ment qu'il : ne demande deS aVis. Il ne montre
pas seulement des 'fautes ; • il -les- 'corrige. La
critique 'qui règne dans les 'remarques est'
moins vive'• que dans • le' livre' des Doutes ;
mais trop'sôuvent encore; il fait des •écarts'
pour attaquer•différens auteurs; sans que 'ces
attaques poissent être 'l'ides, à' la perfection'
de notre lamine. Il les juge toujours avec -

. la. modestie d'Un jésuite. Lé ton d'autorité
qu'il prend dans . tous ses livres', les 'censures
qu'il se permet contre les meilleurs écrivains,
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lui firent beaucoup d'ennemis. Lorsque sa
traduction du Nouveau Testament parut ,
on ne l'épargna point. Il se plaignit à Boi-
leau de quelques brochures lancées contre
cette version. CC Je sais d'où elles partent ,

ajouta-t-il; je connois mes ennemis ; je
saurai me venger d'eux. Gardez-vous en

» bien , mon Père, lui répondit`Despréaux;
.ce seroit alors qù'ils • auroient'raison de dire

» que vous n'avez pas entendu le sens de
votre original , qui ne prêche partout que

•»' le pardon des ennemis. »	 -

LE COMTE DE RIVAROL.

L'Académie. de Berlin, enproposant pour le
prix de l'année 1784; la question de l'universa-
lité de la langue française, avoit. demandé :
1°. Qu'est-ce qui a rendu la Langue Francaise
universelle? 2°. Pourquoi mérite-t-elle cette
prérogative? 3°. Est-il d présumer qu'elle la
conserve? Ces trois points forment, la divi-
sion naturelle du discours couronné de Ri-
varol, intitulé : de l'Universalité de .la Lan-.
gue Francaise.. Ce discours brille de tout l'é-
clat de l'esprit: L'auteur court, vole : il jette
çà et là des pensées quelquefois profondes, mais
toujours présentées d'une manière saillante.
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Sans étaler une fastueuse érudition , il montre
néanmoins assez de connoissances pour for-
mer un tableau exact:des nuances graduées
de notre langue , depuis la format ori' de ses
premiers mots empruntés 'd'idiomes côrrom=
pus, jusqu'à son entière .perfection . 'sôûs "le
beau-règne de Louis XIV efmêmé sous celui
de Louis XV. Rivarol fait dériver 'du ca-
ractère: .dé chaque peuple , le caractère:dd
l'idiome 'qu'il parle ; ce, qui lui fournit' lé
moyen de tracer des .portraits extrêmement
brillons du Français, de l'Anglais, de l'Espà=
gnol , de l'Italien , de l'Allemand ; il déve=
loppe ensuite le mécanisme de chaque'
langue: 

On trouve des notés à la suite de ce dis-:
cours : il en est quelques-unes ; et pàrticnlièrez
nient celles qui ont pour objet la grammaire;
qui demanderoient des discussions. Notes ne
releverons pas des constructions vicieuses
des termes_ impropres, des métaphores for-
cées , etc. Ce discours fait tant de plaisir,
qu'on s'aperçoit -à peine de ces taches à. la
première 'lecture. Il en existe une jolie édi-
tion in-12 ; sortie , en 1 1785 , des prisses do
Prault.. 	 ..
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M. S CHWAB.

Quoiqu'on lise sur.,lo frontispice 'du Dis-
cours, de Riyyarol. ; ; que cet ouvrage. a rem=
porté le prix•`dë'1'A•cade'mie de • Berlin ; la
vérité est.gne Ce prix flat partagé entre doux
ôuvrages, l'un 'français ,• l'autre .allemand.

:•L'oiivragé 'â11eüiand est de . M. Schwab ,
conseiller de cour et- secrétaire :intime de
S: A: ,S. le duc dé Wirtemberg: On n'y trouve
ni • le brillant, ni _la- marelle rapide de son
concurrent; sMais plus d'.ordre, phis de mé-
thode , une manière de procéder plus serrée,
une plus vaste érudition.

On pourroit désirer que Rivarol eût in-.
sisté davantage sur l'influence que • la supé-
riorité;politique d'une. nation a ;sur la• pro=
pagation.de sa langue.: l'importance de cette
cause.•Va pas_ échappé- à l'auteur' Allemand,
geai semble avoir mieux envisage la matière ;
et• lui .avoir . donné!. tous les développemens

•^1pnt:elle étoit: .susceptible.' • 
:1Vl.:Rôbelot a,publié à Paris; en i8o3, in-8°:;
ne bgmie traduction de 1 , Dissertation de M;

Schw-ab'; il y •a joint des notes et -des réflexions
qui ajoutent au mérite de l'ouvrage.

M. Merian lut, en 1785 , à l'Académie de
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Berlin,, un Précis en français de la Disser-
tation de M. Schwab :il a été imprimé la même
.année. Une copie manuscrite étant, ,tombée
entre les • mains du célèbre comte de, 'Mira,
beau, il y fit un grand nombre de correc-
tions interlinéaires : cette copie , corrigée de
la main , d'un grand homme , a été imprimée
en l'an V ( 1797), à la suite des -Lettres de
Mirabeau h Chamfort.

L'ABBÉ DES FONTAINES.

Nous avons eu , dans le dernier siècle , un
homme qui avoit hérité du caractère critique
et du ton despotique du Père Bouhours : c'est
l'abbé des Fontaines. Mais on doit lui pardon-
ner t'aigreur de sa censure , , en considération
'des services qu'il a rendus à la langue. On.sait
que le ridicule utile que , son Dictionnaire
Néologique a .jeté sur certains ouvrages mo-
dernes , remplis d'expressions vicieuses , et
de` phrases vides et alambiquées, a produit,
en partie, le même effet sur le Parnasse, que
la comédie des Précieuses Ridicules produi-
sit autrefois à la cour.

-
 beaux esprits

commençoient à s'imaginer que , pour bien
éC"rire; il fflioit côpier la ;langue' de nos au-
teurs de xuelles'; 'ils ,ont_iriême voul'u1es sur
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passer de là,oiutre les mots nouveaux, in-

ventés sans besoin, ces façons de parler-ex-
travagantes, et quelquefois incompréhensi-
bles. Ce nouveau genre de pédantisme a été
poussei'si loin, qu'un livre , comme le Diction-
naire Néologique , étoit en quelque sorte néces-
saire. Il n'étoit pas question de prouver sé-
rieusement que le style des néologiques est
vicieux; cela ri auroit servi de rien : il falloit
le rendre -ridicule et méprisable; et c'est ce
que l'abbé des Fontaines a fait avec succès.
Son livre a été plusieurs fois réimprimé. L'é-
dition de Hollande , faite à Amsterdam en
1728, in-12 , est augmentée de plus de deux

-cents articles , et de plusieurs pièces ingénieu-
ses , mais trop satiriques ,quoiqu'elles tendent
toutes au même but , de ridiculiser le langage
précieux et affecté. On y trouve de la bonne
et de la fine plaisanterie dans le goût de Lu-
cien, mais des traits trop piquans. Il seroit à
souhaiter pourtant, que cet ouvrage fût réim-
primé avec des additions, et l'on auroit une
récolte très-abondante à faire dans les écrits
modernes.

M. PHILIPPON-DE-LA-MADELAiNE.

M. Philippon-de-la-Madelainè "die' ' donne
qu'une
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qu'une vingtaine de pages-de préceptes dans
sà Grammaire des Gens du Monde, ou la
Langue Française enseignée par l'usage,
1807 , in- 2 ; et ils sont d'ailleurs clairs , pré-
cis et appuyés par des exemples intéressans.
Tout le reste de . cette utile production est
un • Dictionnaire alphabétique de tous .les
mots, de toutes les expressions qu'on emploie
souvent d'une manière vicieuse , et que l'au-
teur rectifie , soit par l'autorité de l'usage ,
soit par l'autorité des meilleurs écrivains
et de nos premiers maîtres. Cet ouvrage peut
.être utile non-seulement aux gens du monde.,
mais même aux gens de lettres et aux sa-
vans.

DE BEAUCLAIR.

-Le Cours de Gallicismes, par P.L. de Beau-
clair, Francfort, 1794, 2 vol. in-12, est un
vocabulaire qui, sous chaque mot, indique
les différentes acceptions éloignées de l'usage
général , dans lequel il peut se prendre dans
la langue française. Ces acceptions particu-
hères à cette langue, sont, en effet , ce qu'op
peut appeler des gallicismes; mais 'l'auteur
nous paroît avoir confondu les locutions pro-
verbiales avec les -gallicismes ; ai4si il appelle

TOME .III.	 23
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de ce nom celles-ci :faire croquer le marmot ,
laver la tête ,faire  ripaille , boire â tire-la-
rigot : ce sont bien là des proverbes parti-
culiers à la langue française , mais non pas
des gallicismes , ou du moins ils ne sont em-
ployés que dans le langage le plus bas; mal-
gré cela , l'auteur, en déterminant le sens
d'une foule de ces mots vulgaires, a rendu
tin grand service , surtout aux étrangers , parce
que les locutions proverbiales présentent ,
dans toutes les langues , une extrême diffi-
culté.

De Beauclair , connu par son Anti-Con-
trat Social, la Haye, 1765 , in-12 , est mort en
Allemagne , le II mai 1804.

DESGROUAIS.

Un service essentiel qu'on pourroit rendre
aux provinciaux , ce seroit de composer un
livre , où l'on ramasseroit toutes les mau-
vaises expressions, les tours vicieux, les
'phrases singulières qu'on se permet dans les
différentes provinces de France. C'est ce
-qu'a exécuté pour les contrées méridionales
du reyaùtüe , Desgrouais , professeur an Col-
lége Royal de Toulouse, dans ses Gâsconismes
corrigés; 'ouvrage utile à toutes les person-
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nes qui veulent parler ét écrire correcte-,
ment , et principalement aux jeunes gens ,
dont l'éducation n'est point encore formée ;
à Toulouse , in-8 0 ., 1766. L'auteur de ce bon
livre ne se propose pas de composer une
grammaire , ni d'enseigner aux Gascons les
beautés de la langue française : il travaille
moins à leur apprendre à bien parler , qu'à
ne pas parler mal. Un miroir ne dit pas quels
ajustemens il faut prendre pour plaire ;'mais
il avertit de ce qu'il faut ester pour ne dé-
plaire pas. L'auteur veut seulement rendre
les Gascons attentifs à des gasconismes qui
ne leur sont que trop familiers,, et dont il
est important qu'ils se corrigent, s'ils veulent
éviter ces petites hgmiliations, auxquelles
les personnes-qui parlent mal sont exposées,
surtout à Paris, où ces expressions impro-
pres ne manquent pas de donner lieu à' des
railleries dont il est toujours "désagréable
d'être l'objet. Pour que ces remarques soient
moins sèches, Desgrouais y a mêlé quelques
anecdotes plaisantes ; et l'on trouve quel-
quefois , dans la même page , l'exemple d'un
gasconisme et d'une gasconnade.

Desgrouais est mort en 1766 , âgé de 63
ans ; c'étoit un excellent humaniste.
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.MÉNAGE.

On a beaucoup ridiculisé la. science. des
étymologies. Il est certain qu'elle est rem-
plie d'idées chimériques, surtout lorsqu'un
savant chargé de grec , d'hébreu; de sy-

, riaque , d'arabe , etc. , veut soumettre toutes
les origines des mots à ses 'rêveries. Mais,
à cet inconvénient près, les étymologies peu-
vent servir beaucoup pour l'intelligence de
notre langue. La connoissance de l'origine
d'in mot en fait mieux sentir teinte la force,
et sert à donner quelquefois plus d'énergie
à une phrase , en. y faisant entrer ce mot à
propos. Il est bôn. d'aillehrs de 'savoir do
quelle langue nous avons tiré tel ou tel terme,
du moins si l'on veut conserver, en écrivant,
lés :restes de la figure primitive ,de chaque
mot

Quoi qu'il en soit de l'utilité de la science
étymologique , personne ne Ta plus 'appro-
fondie que le savant Ménage. Avant lui nous
possédions les• Origines Franaises; dè Budé ,
de Baif, et de cet habile imprimeur, Henri
Etienne, aussi fameux par ses =propres ou-
vrages , que par le lustre . que ses presses
donnèrent à • ceux= des autres. Nous avions
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celles de Nicot, de Joachim Perion , de Sÿl-
vius, de Picart et dé Tripault, qui; par l'en-
têtement et la passion qu'ils avoient pour le
grec , .prétendoient , y réduire tout. -On av o it
lu avec moins de plaisir que de surprise ,
celles de Guichart , qui, sachant l'hébreu
à fond, 'crut faire honneur aux Français, en
faisant remonter leur langue. jusqu'ü-sa pre-
mière source. EnFin, du temps de la ligne ,
on avoit•applaudi au président Fauchet, au-
teur d'un savant recueil de . la Langue e e t

Poésie française , Rimes et Romans , où l'on
voit lès monumens du vieux langage, dans
l'extrait des ouvrages de cent vingt - sept
poètes, qui: tons avoient écrit avant la tin
du -treizième siècle.

Maison n'eut. rien dé parfait en -ce genre
jusqu'en 1694. Ce fut cette _année que parut
le Dictionnaire Etymologique , ou Origine
de la Langue Française, pâr Gilles Ménage,
nouvelle .'édition , augmentée par l'auteur,
et enrichie des Origines Françaises de Pierre -
de Caseneuve; d'un Discours sur la Science
.des Etymologies, du Père liesnier, .jésuite;
et d'un Vocabulaire Hagiologique , c'est-à-
dire, une .liste des noms des Saints , . qui, pa-
roissent éloignés de leur origine, et qui s'ex-
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priment diversement, selon la diversité des
lieux, par Claude • Chastelain, chanoine de
l'église de Paris, avec des préfaces et des
remarques , par Simon de Valhebert. Il y a eu
depuis une troisième édition de ce Diction-
naire , en .175o, en deux vol. in-fol. , avec
les additions et les corrections d'Augustin-
François Jailli , professeur au Collége Royal.

On convient généralement que Ménage
a trouvé la véritable source d'une Multitude
de mots ;- mais on ne peut nier aussi , qu'il
ne donne trop souvent des conjectures foi-
bles, hasardées _, et en quelques endroits
visiblement fausses. L'auteur étoit au dés-
espoir d'avoir vu naître le mot- de brocan-
teur, et de mourir sans en avoir Pli, décou-
vrir l'origine. La reine Christine disoit de •
lui, qu'il savoit non-seulement d'où les mots
venôient, mais où ils alloient. Si c'étoit un
éloge sérieux , il étoit flatteur. Le savant
Huet lui reprocha, dans une petite brochure,
de s'être trop reposé sur • cette louange , et
lui fit voir qu'elle ayoit peut-être contri-
bué â lui faire hasarder , avec trop de con-
fiance; des paradoxes, des origines incroya-
bles :et .insoutenables, et des étymologies •
monstrueuses. •
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M. LACOMBE.

Une connoissance peut-être plus néces-
saire que celle des étymologies , est celle-
du vieux langage français. Si l'on ne -se fami-
liarise de bonne heure avec ce jargon su-
ranné, on ne sauroit goûter nos vieux ro-
mans et nos vieux poètes , dont la lecture
peut, cependant, être très-utile : on peut en
faire le même usage que Virgile faisoit des
'poésies d'Ennius. La Fontaine, après s'être
formé le goût sur les meilleurs modèles de
l'atticisme et de l'urbanité, n'avoit pas né-
gligé cette ressource : il connoissoit surtout
nos anciens fabliaux y et en avoit su profi-
ter. On peut donc les lire à• son exemple;
et c'est pour en faciliter l'intelligence , que
M. Lacombe , d'Avignon, a donné à Paris ,
en 1766, in-8°., son Dictionnaire du vieux
Langage Français , enrichi de passages ti-
rés de manuscrits en vers et en prose ,
des actes publics •, des ordonnances de nos
rois , etc. : ouvrage utile aux légistes, no-
taires , archivistes , etc. ; propre à donner
une idée du génie , dès moeurs et de la tour-
nure d'esprit des auteurs de chaque siècle ;
et absolument nécessaire pour l'intelligence
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des lois d'Angleterre , publiées en français
depuis Guillaume le Conquérant jusqu'à
Edouard .III. L'auteur y a ajouté-, èn 1767,
un second volume, non moins utile que le
premier : c'est un Dictionnaire des Langues
romance , ou provençale et normande du
neuvième au quinzième siècle , enrichi de
• passages en vers et en prose , pour faciliter
l'intelligence des lois , des usages , des' cou-
tumes et des' actes publics ; aveC un coup
d'oeil sur l'origine, sur les progrès de la langue
et de la poésie française , des fragmens des
troubadours , et des autres poëtes , depuis
Charlemagne jusqu'à François Icr-.

Le libraire Warée oncle, publiera inces=

miment le Glossaire de la Langue Romane,
par J.-B. Roquefort, en 2 vol. in-80. : une dis-
sertation sur le mot graal, vase à boire , que
nous avons sous les yeux, et qui en est tirée,
nous porte à croire que ce travail satisfera
les savans. Le même libraire fera bientôt pa-
roître une nouvelle édition des Fabliaux de
•Barbasan, dont nous avons précédemment
parlé ; il y joindra l'Ordène de Chevalerie ,
ou Recueil de plusieurs anciens Contes, et le
Castoyeinent, ou Instruction d'un père à son
Fils; le tout formera cinq volumes in-8°.

LE ROUX.
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• LE ROUX.

Les Siècles dont M. Lacombe nous a expli-
qué le langage ', nous ont non-seulement fourni
de vieux mots et des expressions énergiques ;
nous leur devons encore un grand nombre
de proverbes , dont la plupart renferment
un grand sens sous des expressions triviales.
Presque tous nos dictionnaires français s'at-
tachent à les expliquer ; mais nous avons
des lexiques particuliers , où l'on interprète
les façons de parler proverbiales : le plus
connu , et le moins digne de l'être , est celui
qu'un nommé le Roux publia en 1718 , in-80.,
à Amsterdam. Je suis bien éloigné de vous
en conseiller la lecture , quoiqu'il ait été
plusieurs fois réimprimé. C'est, selon l'édi-
teur , ùn Dictionnaire comique , satirique ,
critique , burlesque , libre et proverbial ;
mais dans la vérité, c'est l'ouvrage le plus
licencieux que l'on ait pu faire. Il n'est pas

, possible d'y choquer plus ouvertement la
vertu, qu'on le fait dans ce livre : on y met

. en évidence le plus grand libertinage de l'es-
prit, et la plus grossière corruption du coeur.

Un défaut remarquable dans le Diction-
naire de le Roux', et dans les autres où l'on

TOME III. 	 24
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rapporte nos proverbes, c'est qu'on s'arrête
à expliquer certaines façons de parler, cer-
tains proverbes si intélligibies - ; qu'ils s'enten-
dent d'eux-mêmes ; . et qu'on en abandonne
à la pénétration du_ lecteur, d'autres dont
l'intelligence est beaucoup plus difficile.. Ce
défaut caractérise en particulier le Diction-
haire . des Proverbes , que Panckoucke , li-
braire de Lille, publia en 1749, in-8°. : mais
il ne s'est point permis les explications li-
cencieuses de le Roux ; et l'on n'y trouve point
ces turpitudes qui font rougir les-personnes
les moins honnêtes.

'§ V. GRAMMAIRES. , ET DIC-
TIONNAIRES DE LA L ANGUE
ITALIENNE. •

V E•N..ERON.I.

Le véritable nom de cet auteur , natif de
Verdun , était Vigneron : il écrivoit sur la
fin du dix-septième siècle , et il écrivoit mal.

'Sa Grammaire , calquée , ' comme la plupart
de toutes les antres, sur les grammaires la-
tines, s'éloignait, à divers égards , du génie
et du caractère de la langue qui eu était
l'objet. Des hommes véritablement instruits,
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ont fait dispa'roître les faux :principes _et les
incorrections qui défiguroient.le Maître,lta-
lien. On donne la préférence à l'édition mise
en meilleur .ordre par M. Gattel, ci-devant
professeur ..de grammaire générale à l'école
centrale - du ,'département de l'Isère , Lyon ,
1803, in-8°.; elle est augmentée d'un recueil
'des Italicismes , des Synonymes Italiens, d'un
nouveau Traité de la Poésie Italienne, d'un
Vocabulaire Poétique,. d'une liste des prin-
cipales productions des meilleurs auteurs Ita-
liens, , et de plusieurs additions dans le Vo y

cabulaire des deux Langues.
M. G tfei. ; dans son avertissement , pré-

sente Veneroni comme un étranger écrivant
dans une langue qui lui étoit peu familière ;
c'est une erreur qu'on ne devroit pas trou-
ver en tête d'une édition aussi soignée.

Le dictionnaire intitulé , Tlocabulario de
gli Academici della Crusca, impressione,
Florence, et ann. suiv. , 6 vol. in-fol. ,
a été reçu avec un applaudissement général :

' c'estle finit de plus de quarante années de-tra-
vail. Il a servi ,de modèle à tous ceux qui
ont été faits depuis sur les langue modernes;
cependant on n'y trouve pas l'étymologie
des mots, et on n'en détermine pas avec assez
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de précision l'usage et l'emploi. L'abbé Sal-
vini y a eu la plus grande part. -

On se sert plus fréquemmetit rdu Diction-
naire Français-Italien et Italien-Français d'Al-
berti , troisième édition corrigée et augmen-
tée , Nice , 1 788 , 2 vol. in-4°.

§ VI. GRAMMAIRES ET DIC-
TIONNAIRES DE LA LANG VE
ESPAGNOLE.

On a donné des éloges à la Grammaire
Espagnole , composée sur celle de l'Acadé-
mie Espagnole , par M. Pellizer, ancien pro-
fesseur au Lycée , Paris, 1786, in-8°.

Les savans estiment beaucoup le Diction-
naire de la Langue Castillane , composé par
l'Académie Royale d'Espagne, et auquel
l'historien Ferréras a eu beaucoup de part.
Ce grand ouvrage a été publié à Madrid en
1726 et-ann. suiv., 6 vol. in-fol.; mais on peut
se contenter , pour l'usage habituel , du Dic-
tionnaire Espagnol-Français et Français-Es-

. pagnol de Serin() , de l'édition de M. Cor=
ilion 3 Anvers, 1789 , 2 vol. in-4°.
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§ V'II. GRAMMAIRES ET DIC-
TIONNAIRES DE LA LANGUE
ALLEMANDE.

La Grammaire Allemande de feu M. Ade-
lung, en -un vol. in-8°. , a été réimprimée plu-
sieurs fois. L'ouvrage français, intitulé , 4bré-
gé de la . Grammaire Allemande d' Adelung ,
.avec desremarques par Henri Reichel , Leip-
sic, 1789,, in-8°., ne peut en donner qu'une
•foible idée. Où fait beaucoup de cas du Dic-
tionnaire Grammatical et Critique de•la Lan-
gue Alleinandè-Saxonne, nouvelle édition, en
4 vol. in-4°. dont le premier a paru en 1793, et
le dernier en 18or: Cet ouvrage du même Ade-
lung , est composé dans le goût de celui de
l'Anglais Johnson, qui n'employa pas dans
son travail cette connoissance des langues
orientales, auxquelles Adelung a bien fait de
rapporter une grande partie de la langue
germaniqué. -	 -	 -

Les Français , qui appreniient l'allemand ,
se servent beaucoup d'un Dictionnaire Alle-
mand-Français et Français-Allemand , à l'u-
sage desdeux nations, z vol. in-4e. ou in-8°. :
on le réimprime souvent.
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VIII. GRAMMAIRES ET DIC-
TIGNNAIRES DE LA LANGUE
ANGLAISE.

LOWTH.

Ce n'est que vers le milieu du dernier siècle
-que les Anglais : ont commencé .% 'avoir de
bonnes grammaires : celle de Lowth peut
être citée comme la première ; le chevalier
de Sausseuil fa traduite en français , avec

-des notes critiques, en •1783, in-r2. L'auteur
•mit à la tête de son ouvrage, une introduc-
tion, d'ans laquelle il fait voit que les meil-
leurs auteurs Anglais sont remplis de -fautes
contre la grammaire, qui n'est autré chose
que la logique.

• M. ELPHINSTON;

On peut encore 'citer parmi les grammai-
riens Anglais estimables, M. James Elphins-
ton , auteur d'une • Grammaire Anglaise ré-
duite à l'analogie , 2 vol. in-8°. ; •des Prin-
'cipes de la Langue Anglaise digérés, • r vol.
in-4°. et d'un autre ouvrage en 2 vol. in-4 0 . ,
'sur son caractère. On trouve dans cet ou-
'vrage, des recherches curieuses, des idées

, justes et utiles, dont plusieurs ont été adop-
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fées , quoique la plupart des critiques aient
accusé l'auteur de s'être érigé en réforma-
teur de la langue.

MADAME PIOZZI.

Une dame a fait en Angleterre, ce qu'au-
cun homme n'avoit osé tenter, et ce n'a pas
été sans quelque succès. Madame Piozzi ,
élève du célèbre Johnson, publia en 1794,
deux volumes de Synonymes Anglais.  On
trouve dans cet ouvrage bon nombre d'ar-
ticles écrits avec esprit , avec finesse, où elle
saisit très-bien les différentes significations
des mots , et les fait sentir à son lecteur ;
mais souvent son style est inégal, négligé,
incorrect; son ton est tantôt celui du commé-
rage , et tantôt celui du pédantisme.

JOHNSON.

On peut dire qu'il n'existoit pas de Dic-
tionnaire d,% Langue Anglaise , avant que
Johnson eût publié le sien, en 1765, 2 vol.
in-fol. , réimprimé plusieurs fois dans ce for-
mat ou en z vol. _ in-4°. Ceux qui existoient
à cette époque étoient très-incomplets et très-
défectueux sous tous les rapports : le moins
imparfait é toit celui composé par Boyer ,
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réfugié Français. Johnson , quoiqu'il eût des
modèles dans le Dictionnaire Della Crusca,
et de l'Académie Française, tient un rang
distingué parmi les lexicographes. L'histoire
de la littérature n'offre pas un second exemple
d'un ouvrage d'une aussi grande étendue ,
exécuté par un seul homme, avec une grande
supériorité : il recueillit dans son Dictionnaire
quarante-huit mille mots, et l'on crut que bien
peu lui étoient échappés. CependantM. Mason
:a publié à Londres, en 180  , un petit volume
in-4 0 ., qui peut servir de Supplément au Dic-
tionnaire de Johnson. Les critiques qu'il en
fait sont souvent justes, mais le ton en est
souvent déplacé. Beaucoup d'omissions sont
suppléées ; mais un nombre considérable
de mots très - connus , manquent encore
à ce Supplément. Nous ignorons si on jouit
à Londres du grand Dictionnaire qui a été
promis par M. Hubert Crbft , lequel doit
contenir 20,000 mots de plus que celui de
Johnson.

Le principal mérite du Dictionnaire de
Johnson consiste dans l'indication des éty-
mologies, et dans les citatioi,s des meilleurs
auteurs Anglais.
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§ IX. GRAMMAIRES ET • DIC-
TIONNAIRES DE LA LANGUE
RUSSE.

MA U D R U.

Le bien du . commerce. et celui des lettres
sont les motifs qui ont .engagé M. Maudru à
composer des Elémens raisonnés de la Langue
Russe , Paris , 1803 , 2 vol. in-8°. Un séjour
'en Russie de. plusieurs années employées dans
des fonctioüs'd'enseigneinent, l'a mis à portée
de la connoître à fond. Il a recueilli chez
les grammairiens Russes , des matériaux qui
se trouvoient épars dans leurs divers ou-
vrages : la difficulté et l'ennui de les compa-
rer, de les triér et de les rassembler, n'ont
point refroidi son zèle : il y a joint le fruit de
ses réflexions et de sa propre expérience ;
et il a tiré du tout ensemble un ouvrage
simple dans son plan et régulier dans ses pro-
portions.

On peut joindre à cette Grammaire , un
Dictionnaire Russe et Français, imprimé
à Saint - Pétersbourg en 1762 , in-8°.

.	 On publia dans la métre ville, la même
année , un Dictionnaire Français, Allemand,
Latin et Russe , composé de deus vol. in-80.

TOME III.	 25
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CHAPITRE IV.

DE L'HISTOIRE.

§ IeT. DE L'HISTOIRE SACRÉE..

Le principal avantage qu'a l'histoire sacrée
-sur toutes les autres, c'est qu'elle nous élève
à Dieu, et nous fait connoitre sa providence
et aimer sa justice. Ce qui distingue encore
les annales des juifs de celles des autres na-
tions , c'est qu'elles sont vraies dans tous les
points, et qu'il n'est pas permis d'en révoquer
en doute un seul événement. Il est donc de
la plus grande importance 'd'étudier de bonne
heure cette histoire.

DOM CALMET.

Celui qui l'a traitée , dans notre :langue ,
avec le plus d'étendue et d'exactitude, est
le Père'Calmet , bénédictin ; son ouvragé est
intitulé : Histoire Sainte de l'.1'ncien et du
Nouveau Testament, pour servir d'introduc-
lion a l'Histoire Ecclésiastique de M Tleu=

, in-4°., Paris, 1715, quatre volumes, et
in-I2, 1725 , 7 vol. Ce; savant avoit fait une
étude profonde de l'Ecriture - Sainte; et son

1 94
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érudition se fait sentir dans tout l'ouvrage.
Il raconte les faits dans une juste étendue.
Son récit est suivi, sans interruption, sans
digressions , sans remarques , sans affecta-
tion de savoir. Il ne perd pas pourtant de
vue les grandes difficultés ; mais il les éclair-,
cit en peu de mots; et ceux qui demandent
des explications plus étendues, , peuvent con-
sulter les Dissertations du même auteur, im-
primées séparément de son commentaire sur
la Bible , en trois volumes in-4°.

JOSEPHE.
Après s'être rempli de la lecture de dom

Calmet, on peut lire l'Histoire des Juifs,
de Josephe, traduite. en français par M. Ar-
nauld d'Andilly , in-folio , Amsterdam , 1681,
deux volumes , ét Bruxelles , 1703 , 5 vol: in-
8°. Il yen a une autre traduction plus exacte,
par le Père Gillet , en 'quatre volumes in-4°. ;

mais celle de M. d'Andilly est plus commune
et plus connue, quoiqu'elle soit peut-être
moins digne de l'être. Nous avons du même
auteur quelques autres morceaux intéressans.
« Il est peu d'écrivains dans l'antiquité , dit
» dom Cellier, dont les ouvrages aient été

si généralement estimés que ceux de Jo-
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» sephe. Son Histoire de la Guerre des Juifs
» est regardée comme un chef-d'œuvre , qui
» a fait mettre son auteur au. rang des his-
» toriens excellons: Elle est agréable, pleine
» d'élévation et de majesté , mais sans excès
», et sans enflure ; elle est vive et animée ,
» propre à exciter des mouvemens et à les
» appaiser ; elle est pleine de 'règles et de
» sentences morales ; les harangues en sont
» belles et persuasives; et quand il faut sou-
» tenir les deux partis opposés, il est fécond
» en raisons plausibles poûr l'un et pour
.» l'autre. L'esprit et l'éloquence de Josephe
» ne se font pas moins remarquer dans ses

» Livres des Antiquités ; et l'ouvrage seroit
» inestimable , s'il y eût exactement suivi
» les lois de l'histoire. » Mais vivant au mi-
lieu des païens qui halssoient et méprisoient sa
nation ,' il diminue , autant qu'il peut , la foi
que l'on doit aux miracles ; • et quand il parle .
de certains effets d'une providence'extraor-
dinaire de •Dieu dans la 'conduite de son
peuple , ik ajoute à son récit; qu'on peut
croire de ces merveillesce. qu'on en jugera à
propos.

La meilleure . édition des 'ouvrages de Jo-
sephe, est celle quia été publiée-par Havér-
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camp , en grec et en latin , à Amsterdam ,
1726, 2 vol. in-fol.

LE PÈRE BERRUYER.

Ce jésuite a employé le style du roman
dans la plus grave de nos histoires. Son His-
toire du Peuple de Dieu, depuis son origine
jusqu'à la naissance du Messie, in-12, dix vo-
lumes, 1729; in-4°. , huit volumes, 1728 , a
paru indécente à un grand nombre de lec-
teurs. Il a écrit la Vie des Saints Patriarches ,
à peu près comme on raconte les aventures
de nos marquis; et ces hommes respectables
y parlent d'amour comme nos petits 'maîtres.
Cet ouvrage a eu le sort- de toutes les nou-
veautés , qui piquent par leur singularité et
leur ' hardiesse. Une chronologie nouvelle et
condamnée, les doctes extravagances du jé-
suite I.Ierdouin renouvelées , des morceaux
isolés, rapprochés avec art, une érudition
profonde et légère qu'on y sème avec choix,
la richesse et la douceur du style , tout, frappa
les curieux dans cette singulière production.
L'auteur seroit un des plus agréables histo-
rions de la nation, s'il é toit moins diffus, plus
circonspect dans ses termes; s'il avoit moins
employé d'expressions qu'il ocroyoit natu-
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relies, et dont l'usage du monde lui auroit
fait sentir l'indécence ; s'il .eût moins re-
cherché l'esprit et les agrémens; si son colo-
ris eût toujours répondu à la dignité de la
matière. Le Père de Tournemine, jésuite,
atiti-Harduiniste , s'éleva contre ce roman
sacré. Il publia des observations qui renfer-
ment une critique vive des peintures cho-
quantes, dont cet ouvrage est rempli. Celles
des amours des patriarches , de la passion
effrénée de la femme de Putiphar , de la co-
quetterie de Judith, et des propositions brus-
gbtes que lui fait Holopherne, du crime épou-
vantable d'Onan, de la facilité avec laquelle
Rachel cède Lia à Jacob pour une nuit,
y sont relevées comme étant tontes`des écueils
pour l'innocence.

Un ouvrage semblable à celui-là , pour le
plan , le système et l'audace , est l'Histoire
du Peuple de Dieu, depuis la naissance du
Messie , jusqu'à la fin de la Synagogue, par
le même, in-I2, huit vol. , 1754 , et in-40.,
quatre volumes; mais il est écrit bien diffé-
remment du précédent : on y cherche' en vain
les grâces et l'élégance, l'élévation et la cha=
leur du style. Le texte y est noyé dans ün fa-
tras de réflexions communes ; dans un ver-
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biage froid, entortillé . , moins fleuri que pré-
cieux. La Vierge y dit'que c'est bien de l'hou-

..neur à elle d'être désignée mère d'un Dieu :
le *Sauveur y fait ; assaut d'esprit avec la Sa-
maritaine: Ce qu'il y. a de mieux dans la
livre ,• c'est la manière dont tout est ramené:
à la. venue 'de Messie. .

PRIDEAUX. ..

Le Père Berruyer péchoit par un excès.
d'imagination ; on -trouve un défaut précis

 contraire dans 'l'Histoire des 'Juifs ,
traduite de l'anglais de. Prideaux, depuis
l'a décadence des royaumes d'Israël et de
Juda , jusqu'à la mort de J.-C., Amsterdam
1729 ,'six volumes in-I 2 ; ouvragé très-savant
et plein de discussions profondes, nécessaire
pour l'histoire de la nation judaïque , sous
les successeurs de Salomon , mais écrit d'une
manière . sèche et pesante.

L'ABBÉ FLEURY.

,Les llzceurs des Israélites , .par l'abbé.
Fleury , font la matière d'un livre plein d'onc-
tion et écrit avec cette simplicité touchante,
qui vaut quelquefois Mieux que l'éloquence.
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B A S N,AGE.-

L'ouvrage que donna Basnage , sous le
titre d'Histoire des Juifs , depuis .J.-C.
qu'à présent, pour servir de continuation à
l'Histoire de Josephe , in-I2, la Haye , quinze
volumes , est très-savant , très-instructif, et
plein de profondes recherches sur cette na-
tion. Aussitôt qu'il parut , en 1707 , l'abbé
Dupin l'accommoda à ses idées, et le fit im-
primer à Paris en sept volumes, comme si
,ce livre lui avoit appartenu. Basnage le re-
vendiqua, en se plaignant vivement -de ce
larcin littéraire, qui avoit diminué les pro-
fits de, l'auteur sans perfectionner son ou-
vrage. C'est sans doute - ce qui l'engagea à
le revoir et à l'augmenter: Ou se plaint que
dans beaucoup de chapitres , cette. Histoire
est plutôt une compilation des rêveries rabbi-
niques , qu'une histoire véritable. Mais .il au-
roit été difficile que l'auteur eût composé
quinze volumes, s'il n'avoit voulu écrire que
pour les gens de goût. •

MM. DE BOISSY ET GRÉGOIRE.

D'ailleurs , l'Histoire de Basnage n'est ni

exempte d'erreurs, ni . complète ; soit quo
l'auteur
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l'auteur se fût épuisé en recherches sur les
annales des anciens Hébreux , soit que les
matériaux lui eussent manqué pour . suivre
les transmigrations de ce peuple , .ses éta
blissemens, ses misères depuis le christiar
nisme , Basnage a rendu nécessaire un sup-
plétnent à son ouvrage. Celui qu'a donné
M. de Boissy, sous le titre de Dissertations.
Critiques pour servir d'éclaircissemens à

l'Histoire des Juifs avant et depuis • Jésus-
Christ, 1 785 , 2 volumes in-72, n'est pas
assez étendu. On trouvera des recherches
plus profondes et plus intéressantes dans le
volume de M. Grégoire , ancien évêque de
Mois , intitulé : Essai sur la Régénération
physique , morale et politique des Juifs ;
ouvrage Couronné par la Société Royale des
Sciences, et des .Arts de Metz, le 23 août
1788; Metz , I789 , in,-8°.

CHARBUT:

Il existe des Abrégés chronologiques de
toutes les Histoires : nous en avons un de.
celle des Juifs par Charbui, 1759, in-'8°.
Cet ouvrage est partagé en cinq époques
la première s'étend depuis la création du
monde , , jusqu'à la vocation d'Abrahani.

Tomi III.	 26
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Comme cette époque n'appartient pas pro-
prement à l'Histoire des Juifs , on n'y trouve
que les ,principaux faits, et quelques traits
de la vie des premiers patriarches ; la se-
conde commence à la vocation d'Abraham,
et finit à Moïse ; la troisième comprend le
temps de Moïse , de Josué et des juges ; la
quatrième, l'histoire de Jérusalem; et la
cinquième , tout le temps des pontifes. On
donne au commencement de la seconde et
de la troisième époque , la succession des
grands empires, dont l'histoire concourt avec
celle des Juifs ; mais dans les deux époques
suivantes, on a pris un autre arrangement :
on a placé cette succession a côté de l'his-
toire principale, en suivant l'ordre des temps;
et quand la chronologie de ces grands
royaumes ne fournit pas assez , on ne fait
que l'indiquer au bas de la page. Un coup
d'oeil vous apprendra plus que tous ces dé-
tails. Les discours qui suivent chaque époque,
renferihcnt des réflexions sur les principaux
faits, et' servent également à l'instruction et

l'édification.

MEZANGU-.I.

Quoique l'ouvrage dont nous venons de
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parler , soit assez bien fait , on aime mieux
lire l'Abrégé de l'Histoire et de la Morale de'
l'Ancien Testament, par Mezangui. Il est vrai
que les jésuites y ont trouvé le poison de
la doctrine jansénienne ; mais n'est - ce pas
insulter aux approbateurs de livres, que de
trouver des erreurs dans des écrits dont le
ministère public a permis l'impression ,.après
les avoir fait examiner ?

PEZRON.

L'Histoire Evangélique par le Père Paul
Pezron , in-12 , Paris , 1696 , en deux vo-
lumes, est un livre qui /est pas commun;
et il est d'autant plus estimable , que l'auteur
y a inséré tout ce qu'il a trouvé 'dans l'His-
toire profane , qui pouvoit se rapporter à
Jésus-Christ.

§ II. HISTOIRE ECCLÉSIAS-
TIQUE.

L'ABBÉ FLEURY.

Voici un champ bien vaste à moissonner ;
mais il faut se borner à cueillir les épis qui
seront nécessaires à remplir vos vues : on
commencera , si l'on veut, parla lecture des
Moeurs des Chrétiens , de l'abbé Fleury ;
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tableau fidèle et 'agréable de l'innocence de
la vie des premiers chrétiens : leurs vertus ,
sont peintes avec d'autant'plus de sincérité,
qu'elles respiroient dans la personne du
peintre, ainsi que dans ses écrits.

Ce livre servira d'introdtiction à son His-
toire Ecclésiastique , dont on a vingt vo-
lumes in-4°. 'et in-12 le premier parut en
1690, et le dernier sur la fin de -1719. L'au-
teur s'étant proposé de rapporter les faits cer-
tains qui peuvent servir à établir ou à. éclair-
cir la doctrine de l'Eglise, sa discipline et
ses moeurs , omet , les faits peu importans ,
qui n'ont • point de liaison entr'eux, ni de rap-
port au but principal de l'histoire. Il n'ad-
met que les témoignages des auteurs con-
temporains, et encore faut-il qu'il soit.per-
suadé de leur bonne foi ; le plus souvent
il se borne à les copier, sans les embellir.
Il n'a semé dans son Histoire que quelques
réflexions très-courtes, mais très-solides et
très-judicieuses. Il en a retranché les disser-
tations, les discussions et les notes de cri-
tique. Il ne s'attache point scrupuleusement
aux questions de chronologie. Il y fait des 'ex-
traits exacts des ouvrages des Pères tou-
chant la doctrine, la discipline et les moeurs.
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Il donne les actes des martyrs, qu'il a cru
les plus véritables. Il marque la suite des en'i-

pereurs , et les événemens particuliers qui
ont une connexion nécessaire avec l'Histoire
de la Religion. Il expose dans le discours
qui est à la tête du premier volume , les
règles qu'il s'est prescrites et qu'il a suivies
exactement.

On trouve plusieurs autres discours 'au
commencement de quelques volumes
montrent également le bon goût, l'érudition
et le jugement de l'auteur. On voit dans celui
qui est au huitième tome, l'établissement di-
vin du christianisme , et le gouvernement
de l'Eglise .; au treizième ; l'inondation des
Barbares et la décadence des études; au sei-
zième , le changement dans la discipline
et dans la pénitence, les translations, érec-
tions , appellations, etc. ; au dix-septième ,
les universités et les études ; au dix-huitième ,
les croisades et les indulgences; au dix-neu-
vième , la juridiction essentielle â l'Eglise ;
enfin au vingtième , on trouve les réflexions
de l'auteur sur l'état des divers ordres reli-
gieux qui subsistoient au quatorzième siècle.

L'abbé Fleury a réuni dans ces excellens
discours, les qualités de philosophe, de dis-
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sertateur et d'historien. Il n'est pas inférieur
à Bossuet ; et si l'on n'y trouve pas la mémo
force de pinceau , ni la même pompe d'ex-
pression, on en est bien dédommagé par la
netteté et par la pureté du style , par la so-
lidité du raisonnement, et par la noble indé-
pendance des préjugés. Rien n'est mieux pen- •
sé que ce qu'il dit sur ces matières; et il nous
a donné dans cet huit discours tous les éclair-
cissemens nécessaires pour juger sainement
des révolutions arrivées dans la religion. On
les a imprimés séparément en un volume in-
72, pour ceux qui ne peuvent acheter son
Histoire , ou qui la trouvent trop longue pour
en entreprendre la lecture.

Ces discours ont été réimprimés en 1763,
par les soins de Boucher d'Argis, qui a joint
aux huit premiers discours , un neuvième
discours de l'abbé Fleury sur la poésie des
Hébreux, un dixième sur l'Ecriture-Sainte ,
un onzième sur la prédication, un dduzième
sur les libertés de l'église gallicane , avec
beaucoup' de noies ; enfin , le discours de
l'abbé Goujet sur le renouvellement des étu-
des ecclésiastiques , qui est en tête du trei-
zième volume de la continuation dont nous
allons parler:
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Dans la préface des Nouveaux Opuscules
de l'abbé Fleury , 1807 , in-I2 , on trouve
plusieurs observations importantes relatives.
au discours sur les libertés de l'église galli-
cane, tel qu'il a été réimprimé par Boucher
d'Argis. Il en résulte que le discours de l'ab-
bé Fleury • a été interpolé dans l'édition de
1763. M. Emery, ancien supérieur général
de la communauté des Sulpiciens , éditeur
des Nouveaux Opuscules, a-cru devoir re-
médier à cot inconvénient, en faisant réim-
primer le discours . sur les libertés de l'église
gallicane d'après le manuscrit autographe
de l'auteur.

LÉ' PÈRE FABRE.

L'abbé Fleury laissa son ouvrage au ving-
tième volume. Il étoit question de trouver un
continuateur. Le Père Fabre, de l'Oratoire,
se présenta; et il ne craignit point de mar-
cher après un historien, qu'il ne pouvoit cer-
tainement pas remplacer. Il donna successi-
vement seize volumes in-4°. et in-i2; et il
en préparoit un grand nombre d'autres, lors-
qu'il reçut une défense de les continuer. Cette
défense ne fit pas beaucoup de peine au pu-
blic. L'auteur écrivoit facilement, mais sans
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élégance et sans exactitude. Peu heureux
clans les détails et dans le choix des faits,
il donne la préférence à ceux qu'il trouve
tout arrangés dans les autres historiens : voilà
pourquoi l'histoire profane est si fort mêlée
avec l'ecclésiastique, dans cette compilation.
L'auteur ne cherchoit qu'à entasser volume
sur volume, pour allonger l'ouvrage. On ne
trouve dans cette continuation aucun de ces
discours admirables, qui donnent tant de
prix à l'Histoire de Fleury : le seul qui y soit
est de l'abbé Goujet; il roule sur le renouvelle-
nient des études ecclésiastiques. Ce savant
écrivain s'étoit chargé de revoir le livre du
Père Fabre, son ami ; il auroit bien dû l'aver-
tir des négligences de style, du défaut de pré-
cisiôn , des contre-sens qui défigurent quel-
quefois ses traductions , etc.

Le savant Rondet a publié, en 1758, in-
4°. , et 4 vol. in-I2 , une Table générale et
raisonnée des matières contenues dans les
36 vol. de Fleury et du Père Fabre ; elle est
faite avec autant de goût que de soin et
d'exactitude.

L'ABBÉ RACINE.

Depuis long-temps on désiroit un Abrégé
de.
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de l'Histoire Ecclésiastique de l'abbé Fleu-
ry; dom Gervaise, ancien abbé de la Trappe ,

"en avoit conçu le projet et l'avoit même exé-
cuté ; on se proposoit d'en faire usage, lors-
que l'abbé Racine commença à mettre au,
jour un Abrégé de l'Histoire Ecclésiastique,
où l'on vit avec plaisir, qu'il avoit su com-
biner les secours que lui offroient l'abbé
Fleury , le Père Fabre son continuateur ,
Tillemont, Baillet , 'du Pin a dom Cellier , et
autres écrivains dont les ouvrages ont été
favorablement accueillis.

Le succès des  premiers volumes de ce
nouvel Abrégé fit abandonner celui de dôm
Gervaise, qui n'ayant pas les mêmes avan-
tages , n'auroit pu le contre-balancer. L'abbé
Racine suivit son entreprise , et la termina
heureusement peu de temps avant sa mort.
Il a, réduit à neuf volumes les trente-six de
FIeury et du Père Fabre , qui ne contiennent
que les seize premiers siècles, et il y a ajouté
quatre volumes pour le dix-septième; ce qui
forme un corps complet d'Histoire Ecclésias-
tique en treize volumes in-J2.

Il ne s'est pas contenté d'abréger, il ,a mis'
dans sa rédaction un ordre qui. fie se trouve.
pas dans le plan. de l'abbé-Fleury; suiyi par
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le Père Fabre ; ils se sont attachés , non-seu-
lement à l'ordre des temps, mais à la suc-
cession même des années ; en sorte que sans
.cesse ils transportent leurs lecteurs de l'Orient
à l'Occident, et du Midi au Nord, selon que
l'exigent les divers événemens de chaque
année. L'abbé Racine , en conservant l'ordre
des temps , s'attache plus particulièrement
à la liaison des faits. Il divise son ouvrage
par siècle mais dans chaque siècle , il dis-
tingue les grands objets auxquels se rappor-
tent les principaux événemens ; chaque objet
forme un article séparé ; et le dernier article
de chaque siècle contient des réflexions.

Le mérite de cet ouvrage est assez connu :
on a cependant reproché à l'auteur d'être
trop diffus et trop peu modéré dans les der.
niers volumes; mais il s'élève avec force,
et peut-être avec trop peu de ménagement,
contre les défauts des jésuites et de leur com-
pagnie; il donne des éloges à la vertu de
quelques-uns. Une Histoire Ecclésiastique est
une entreprise si longue et si difficile, qu'il
n'est pas étonnant. que M. Racine ait fait
quelques fautes. Il n'a pas toujours eu recours
aux originaux; il s'est borné le plus souvent.
à copier Fleury,: Il a suivi quelqquefois, sans
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examen, des auteurs peu exacts ,' et dont le
récit méritoit des discussidns: Son style n'est
pas dgal; et l'on voit qu'en copiant des au-
teùrs différens , il n'a pas eu soin de rendre
leur diction uniforme. Mais ces taches sont
légères; 'et 16 savant éditeur Rondet- qui 'a
publié, en 1766, l'édition in-4°. , en a fait dis-
parottre une partie. Le même éditeur avoit
donné , en 1762 , deux volumes , pour servir'
de continuation à l'Histoire de l'abbé Racine;
mais ils ne sont dignes ni de l'un , ni de
l'autre. Ils contiennent une exposition des
différentes controverses agitées dans le dix-
huitième siècle; jusqu'en l'année 1733, et les
faits principaux qui y 'ont rapport. Le quin-
zième tome est terminé par une justification
sommaire, mais suffisamment étendue, de cet
Abrégé historique , contre' quelques critiques
injustes.

L'ABBÉ DE CHOISY.

Quelqués reproches qu'on ait faits à l'abbé
Racine , son Histoire vaut beaucoup mieux
que celle de l'abbé de Choisy. 'Le but de
celai-ci étoit de débarrasser les faits de tout
ce que l'érudition a d'accablant : il vouloit
qu'on pût le lire tout de suite, sans qu'on
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eût besoin d'étude , pour examiner ce qui
étoit douteux, et se faire expliquer ce qu'on
n'entendoit pas. Ce projet étoit louable; mais
l'auteur l'a mal exécuté : et 'en voulant faire
un livre d'agrément , il l'a rendu ridicule:
Son ouvrage est fort superficiel ; il y mêle
trop d'histoire profane, et cherche trop sou-
vent ces traits vifs et agréables, qui sont dé-
placés dans un livre sérieux;. Il n'y faut cher-
cher ni. l'analise exacte des meilleurs ou-
vrages , ni l'exposition fidèle du dogme et de
la discipline , ni une critique fine et impar-
tiale, ni cet amour éclairé de la vérité; ni
ce jugement exquis; ni cette candeur aimable,
ni cette noble simplicité de style qui dis-
tinguent l'Histoire de Fleury.

L'ABBÉ DE BÉRAULT-BERCASTEL.

Malgré tant d'ouvrages sur l'Histoire Ecclé-
siastique, il nous manquoit une Histoire de
l'Eglise , qui, par sa juste proportion, méri-
tât d'être mise entre les mains de ceux qui
ne pouvant remonter aux sources , veulent
néanmoins étudier les faits de la religion.
Tel a été l'objet de M. l'abbé de Bérault :
d'après le suffrage des personnes instrui tes,
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et la lecture que j'ai faite de son ouvrage ,
je puis assurer qu'il l'a rempli. Toutela durée
de l'Eglise, depuis son établissement jusqu'au.
commencement du dix-huitième siècle, est
divisée , en quatre parties , marquées chacune
à son coin par la nature du plus grand nombre
des événemens : la première comprend l'His-
toire . de .l'Eglise primitive, avec les temps
qui s'en rapprochent, depuis l'institution. jus-
qu'au sixième siècle inclusivement ; la se-
conde renferme les cinq siècles suivans, qu'on
peut appeler siècles d'ignorance ; dans la
troisième sont compris les douzième, tr'. ei-
zième .et quatorzième ; siècles; dans 1a-qua
trième ; enfin, le reste; des temps jusqu•'à.la
mort de Clément XI, en 1721, Chacune des
patties de cette nouvelle Histoire Ecelésias-
tique est 'suivie d'un discours , oû l'âtiteur
présente , d'après les faits, un tableau fidèle

. des quatre âges de l'Eglise. On n'y trouve ni
la modération , ni l'impartialité ,'qui font tant
estimer ceux de l'abbé Fleury.

Le style de M.l'abbé .Bérault est assez pur et
assez noble; ses Extraits des conciles et des ou-
vrages des Pères, annoncent la précision et l'es,
prit d'aualise. On reconnoît dans quelques-uns
de ses portraits , la touche mâle et ferme de
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Salluste; en un mot, de toutes les Histoires
de l'Eglise, je n'en connois point qui soit
plus agréable e,d'un usage aussi universel ;
elle est compos ée de 24 vol. : Ies quatre
premiers ont paru en 1778, et les quatre der-.
niers en 179I ; ceux-ci embrassent le récit
des événemens depuis 163o jusqu'en 172 r ;
ils sont d'autant plus intéressans, que ces éve'-
nemens se rapprochent de nous , et qu'on
a beaucoup entendu parler de plusieurs per-
sonnages qui ont joué un grand rôle dans
cet espace de temps.

L'auteur devoit conduire cette Histoire
jusqu'à nos jours; 'mais on assure qu'il est
mort il y a quinze ou seize ans.

MACQU R ET DINOUART.

• L'Abrégé chronologique de l'Histoire Ec-
clésiastique, par Macquer et Dinouart ? en
trois volumes in - '8°. , 1768 , mérite d'être
lu les faits • y sont resserrés avec préci-
sion ; et les .dates . y. sont exactes. ; L'ordre
chronologique .y répand un peu de séche-
resse.; et il étoit. à souhaiter qu'on nous pré-
sentât un Abrégé , qui étant plus agréable
à la jeunesse qu'on élève dans , les colléges ,
pût aussi lui être plus•utile : c'est ce qu'a exe-
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cuté le savant. et pieux. Lhpmond , dans son
Abrégé de l'Histoire de l'Eglise, in-I2,.

,FORME Y.

Je conseillerai aux protestans l'Abrégé de
l'Histoire Ecclésiastique, par Forrney, en
deux volumes in-8°.; mais je ne conseillerai
à personne un prétendu Abrégé de l'Histoire
Ecclésiastique de Fleury, par l'abbé de Pra-
des, imprimé en 1766, et précédé d'une pré-
face de,Frédéric II, roi de Prusse . , où la reli-
gion est très-maltraitée. Elle n'est pas plus
ménagée dans le corps de l'ouvrage , où• 
l'auteur se livre à cette excessive liberté de
penser, qui étoit le défaut dominant du siècle
dernier.

TILLEMONT.
Voulez-vous un livre savant et exact ?

Listbz les Mémoires pour servir à l'Histoire
Ecclésiastique des six premiers siècles, justi;
fiés par les citations des auteurs originaux;
avec une chronologie, où l'on fait un Abrégé
de l'Histoire Ecclésiastique et Profane, et
des notes pour éclaircir les difficultés des
faits et de la chronologie, par M. Tillemont.
On sait comment ce savant composa ce grand
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ouvrage : il lisoit les auteurs ecclésiastiques
.et profanes, anciens et modernes; et il re-
cueilloit dans leurs livres , tout ce qui con-
cernoit les personnes et les faits. Il rédigeoit
'ces recueils sous divers titres de Vies des
Saints , d'Auteurs , d'Empereurs, de Persé-
cution, d'Hérésies, et les mettoit en ordre,
sans changer les termes des écrivains qu'il
copioit. Sa narration n'est qu'un tissu des
passàges des auteurs et des monumens qu'il.
a traduits en français , en marquant exac-
tement , à la marge , jusqu'à la page du livre
d'où il les a tirés. Il n'y a de lui dans le
corps de l'ouvrage, que quelques courtes
réflexions" renfermées entre deux crochets ,
soit pour concilier les choses' qui peuvent
paroître contraires , soit pour servir de liai-
son aux différens passages , soit pour instruire
en peu de mots et édifier en passant le lecteur.
Le peu qu'il donne de son propre fonds, fait
regretter presque toujours de ce qu'il en dit si

peu. Les Mémoires de M. de Tillemont sont en
seize volumes ; et ils ne passent guère le
pinquième siècle.

COUSIN,
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COUSIN, RUINART, DROUET.

L'importance de ces premiers âges du
christianisme demande, dit l'abbé Lenglet,
que des écrivains modernes qui ont traité
l'Histoire Ecclésiastique , on passe aux au-
teurs originaux. Ainsi, les Histoires d'Eusèbe,
de Socrate , de Sozomène , de Théodoret ,
et les autres traduites si élégamment par M.
le président Cousin, doivent être lues exac-
tement, aussi-bien que les Actes des Martyrs
des quatre premiers siècles, recueillis par
le savant père dom Thierry Itûinart, béné-
dictin de la congrégation de Saint-Maur : ils
ont été fidèlement mis en français par M.
Drouet de Maupertuis, en deux volumes in-8°.;
et ils peuvent servir de preuve à ce qu'on
a lu dans les Histoires générales; mais ces
monumens ne suffisent pas. Il faut puiser la
connoissance de la doctrine et de la morale
de l'Eglise dans les Pères qui l'ont illustrée.
Ainsi; la lettre du pape Saint Clément, celles
de Saint .Ignace , martyr ; les Apologies' de
Saint Justin , les OEuvres de Saint Clément
d'Alexandrie; quelques Traités dé Tertullien,
l'ouvrage d'Origène contre Celse', les* (En-
vres ou les Lettres de `Saint Cyprien, avec
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le. Traité de Lattante de la mort des per-
sécuteurs, doivent d'autant moins être négli-
gés, que cette lecture ne peut pas occuper
long-temps.

§ III. HISTOIRE DES HÉRÉSIES.

L'Histoire Ecclésiastique ' est un grand
arbre, qui se divise en plusieurs branches :
une des plus importantes est celle des héré-
tiques, c'est-â-dire , de ces hommes hardis-
et entreprenans , qui ne pouvant plier leur
tête sous le joug de la foi, ont troublé FE-
glise par des erreurs qui ont fait quelquefois
couler le sang humain. Cette Histoire , qui
ne peut être autre chose que le tableau des
passions humaines , présente les faits les plus
piquans , soit dans la vie des hérétiques, soit
dans l'exposition systématique de leurs opi-
nions.

L'ABBÉ PLUQUET.

Personne ne les a exposées avec plus de
netteté que l'abbé Pluquet, auteur des Mé-
moires pour servir ci l'Histoire des Egaremens
de l'esprit humain par rapport â la Religion
Chrétienne, ou Dictionnaire des Hérésies,
des Erreurs et des Schismes ; précédé d'un
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discours , dans lequel on cherche quelle a été
la religion primitive des hammes, les chan-,
gemens qu'elle a soufferts jusqu'à la naissance
du christianisme ; les causes générales , les
liaisons et les effets des hérésies qui ont di-
visé les chrétiens, en deux volumes in-8°.,
I762.

Nous avons quelques corps d'histoires ;
et dès catalogueslraisonnés des hérésies, qui,
de siècle en siècle , se sont élevées jusqu'à
notre temps ; mais sans excepter le Diction-
naire des Hérésies du. Père Pinchinat, ou
ne trouverapoint un tableau des égare-
mens de l'esprit humain, en matière de reli-
gien, aussi bien fait que celui-ci. Le Discours
préliminaire', composé de deux cent soixante-
douze pages, fait seul un ouvrage complet.
Ce Discoùrs , très-méthodique  d'ailleurs ,
semble se'diviser naturellement en deux par-
ties : la première est une exposition très-
savante, quoiqu'assez sommaire., de la reli-
gion primitive , des systèmes religieux que.
les philosophés en ont formés, de ses, débris
chez les Chaldéens , les Persans , les Egyp-.,
tiens, les Indiens, les Grecs , et de la reli-
gion d'ès Juifs ; la seconde , plus étendue ,
est une excellente histoire du christianisme,
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distribuée par siècle. L'article . du fameux
Abailard commence la nomenclature histo-
rique; et celui de Zuingle la. termine.

MAIMBOURG.

Otez. au Père Maimboùrg , dans ses His-
toires de l'Arianisme , des Iconoclastes, des
Croisades, du Luthéranisme, du Calvinisme,
du Schisme des Grecs , du•Schisine d'Occi--
dent , la longueur. de ses périodes , quelques
traits de simplicité et de bonhomie , et vous
en ferez un historien assez agréable. Il a
l'imagination vive, noble, élevée, et plus
d'impartialité qu'on n'en devoit attendre
d'un homme de soh état. Les sujets de son.
histoire sont tous interessans ; et personne
ne saisit comme lui , ce qu'il y a de plus cu-
rieux dans chaque sujet. Malgré cela, tout
le inonde parle mal de cet historien. Madame
de Sévigné l'accuse d'avoir ramassé le mau-
vais délicat des ruelles. Ses ouvrages les plus
recherchés sont, l'Histoire du Pontificat de
Saint-Léon, , celle du Pontificat de Saint Gré-
goire le Grand, le Traité historique de l'é-.
tablissenzent et des prérogatives de l'Eglise de

 , et de ses Euéques , et l'Histoire de la
Ligue. On sait que Maimbourg avoit été jé-'
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suite : le Père Général l'obligea de rentrer
dans le monde, à cause de son Traité de l'E-
glise de Rome.

Cet auteur a des défauts ; mais il a aussi
des qualités qui •ferôient peut-être bien ac-
cueillir la réimpression de quelques-unes de
ses histoires , si elles étoient retouchées par
une. main habile. « Je crois , dit Bayle , pou-
» voir dire qu'il, avait un talent particulier
» pour cette sorte d'ouvrages ; il y répandoit
» beaucoup d'agrément, plusieurs traits vifs
» et quantité d'instructions incidentes. Il y
» a peu d'historiens , parmi même- ,Ceux qui
» écrivent le mieux ,'gui aient plus de sa-
» voir et d'exactitudeInn lui ; qui aient l'a-
»» dresse d'attacher le lecteur autant qu'il
» fait. Je voudrois que ceux qui pourraient
» le surpasser en bonne foi et en lumières ,
» nous donnassent toutes les histoires qu'il
» eût entreprises , s'il avoit vécu éncorë
» vingt ans, et qu'ils -y semassent les mêmes
» att #lits que lui : ce ne seroit pas un bien
» médiocre pour la république des lettrés. »

BOSSUET.

L'Histoire des Variations des Eglises Pro-
testantes , par Bossuet , parut , pour la pre-
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mière fois , en 1688. Quoique le titre ne sem-
ble annoncer qu'une narration historique des
différeras changemens arrivés dans la doc-
trine des' protestans , leurs erreurs y sont
mises dans Lin si grand jour, et elles y sont
discutées avec tant de solidité , que l'on peut
regarder cet ouvrage comme une histoire ,
et en même temps . comme une réfutation
complète du protestantisme. M. de Meaux y
suit partout l'ordre des temps; il. prend la
réforme dès son origine , et il en fait con-
noître les auteurs avec autant de vérité que
`d'éloquence.

Si les Oraisons Funèbres de Bossuet , et
son admirable Discours sur l'Histoire Uni-
verselle , l'ont fait placer à côté des hom-
mes les plus éloquens, son Histoire des. Va-
riations l'a mis au rang des Docteurs et des
Pères de l'Eglise. Dissertateur habile , pro-
fond théologien , critique, judicieux , , histo-
rien exact, ce prélat réunit à la science du
raisonnement ; une -connoissance • extraordi-
naire de la religion.; à la sagacité de dé-
velopper les opinions erronées , l'art d'en
peindre les auteurs et de les réfuter par eux-
mêmes. Qui mieux que lui sut dégager les
faits de ce qui leur est étranger; éclaircir
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ceux que l'antiquité ou la mauvaise foi cou-
vrent de leurs ténèbres ; jeter de l'intérêt
sur les particularités les moins' importantes
en apparence ; donner, enfin, à tout ce qu'il
touche , un caractère de noblesse, de gran-
deur et de vérité ?

• BEAUSOBRE

L'Histoire Critique de Manicliée et du
Manichéisme, par Isaac de Beausobre , in-4°. ,
Amsterdam , 1 734 , deux volumes , a de-
mandé encore plus de recherches que l'His-
toire ' des Variations. C'est un des livres les
plus profonds , les plus curieux et les mieux
faits : on y développe le système philoso-
phique de Manès, qui étoit la suite des dog- '
ires de l'ancien Zoroastre-et de l'ancien Her-
mès ; système qui séduisit long-temps Saint
Augustin. Cette Histoire est enrichie de la
çonnoissance de l'antiquité ; et l'auteur entre
dans des détails, qui ne laissent rien 4 désirer
sûr cet objet.

BENOIT ET LANGLOIS..

Les Albigeois et les Vaudois étoient, Bit-
on , une branche des manichéens. Ceux qui
voudront connoître, ces hérétiques , pourront
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lire l'Histoire que le Père Benoît, domini-
cain, en a donnée à Paris , 1691 , deux volu-
mes , et l'Histoire des Croisades contre les
Albigeois , par le Père Langlois , jésuite ,
in-12 ; Paris, 1705 ; ouvrage fait avec soin,
et écrit avec plus d'élégance , que celui du
jacobin.

S O°LIER.

A mesure que nous descendons vers les
derniers siècles de l'Eglise, nous trouvons
l'Histoire du. Calvinisme , par Solier , in-4°.,
Paris , 1686 ; histoire meilleure que celle du
Père Maimbourg , non pour le style qui est
fort lourd, mais pour les recherches et pour
les pièces justificatives.

CA.TROU..

L'Histoire des Anabaptistes;depuis 1521
jusqu'en 1536 , par le Père Catrou , jésuite,

, Paris, est un livre. curieux , mais d'une
diction un peu affectée.

BRUEY 'S. •

• L'Histoire du Fanatisme de notre temps ;
par Brueys , 1692 et 1709 , deux volumes
in-12, est pleine de particularités intéressan-

tes ,
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tes , et qui viennent d'un homme très - ini-
truit.

.M. VILLERS.

La réformation religieuse opérée par Luther
dans le seizième siècle , est un de ces grands
événemens qui exercent une influence pro-
longée sur les affaires humaines , et qui , par
conséquent, ne peuvent être bien appréciés
qu'à un- grand. intervalle de l'époque à la-
quelle ils appartiennent: L'Institut National, en
proposant un prix pour cette question : Quelle
a été l'influence.de la réformation de Luther
sur la situation politique des Riais de l'Eu-
rope .et sur le progre's des lumiéres ? a donc
eu une ' intention très- louable et *empli un
'but très -utile: • Ce qui frappe d'abord à la
première lecture de l'Essai de M. Villers ,
seconde édition , 1804 , in-8°., couronné par
la première société scientifique de la France,
c'est t l'étendue du plan , l'enchaînement des•
parties principales, et le jour mutuel qu'elles
ie • prêtent.• On y reconnoît un penseur, ac-
coutumé à chercher dans les faits . particu-
liers leurs • résultats philosophiques , c'est-à-
dire , le côté par lequel ils appartiennent à
l'histoire de l'humanité. L'intérêt de la ma-
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fière fait excuser les négligences de style qui
se font remarquer dans cet utile ouvrage , qui
est terminé par une excellente Esquisse de
l'Histoire de l'Eglise , depuis son Fondateur
jusqu'à la Réformation.

DUMAS. -

• L'Histoire des cinq Propositions de Jan-
sénius, depuis 164ojusqu'en 1669, in-12, Tré-
voux, 1702 , 3 vol., fut attribuée h M. Dumas,
docteur. de Sorbonne : d'autres la croient du
Père le Tellier, jésuite , qui troubla la vieil-
lesse de'Louis -XIV, dont il étoit le confesseur.
Mais cet ouvrage est écrit avec assez de mo-
dération , pour penser qu'il m'est pas de cet,
homme foogueûx ; le style en est pur , et les
faits y sont assez bien détaillés.	 -

GERBERON.

L'Histoire générale du Jansénisme, de-
puis 1640 jusqu'en 1669 , in-12 , Amsterdam,
1700, trois volumes, par le Père Gerberon,
bénédictin , alors retiré en Hollande , et qui
depuis est mort en France , renferme beau-,
coup de recherches; mais elle n'est pas écrite
avec cette simplicité et cette impartialité que
demande l'histoire. Tous ses ennemis sont
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des molinistes outrés , des disciples de Pé-
lage , ou des demi-Pélagiens. Il prête des in-
tentions à tous ceux qui avoient agi contre
le livre de Jansénius. Si le cardinal Maza-
rin , et M. de Marca , archevêque de Tou-
louse , se déclarèrent en faveur de ceux qui
le poursuivoient, c'est que le premier n'ai-
inoit point le cardinal de Retz; et l'autre
cherchoit à se raccommoder avec Rome.
Nous n'aurons que fort tard une histoire fi-
dèle du. Jansénisme ; il faudroit voir les cho=
ses de sang-froid pour l'écrire ; et tout le
monde prit parti pour ou contre dans cette
querelle.

LAFITAU.
On a de ce prélat , évêque de Sisteron ,

l'Histoire de la Constitution Unigenitus, où
il tâche de détruire tous les faits avancés

• dans les Anecdotes, ou Mémoires Secrets sur
la Constitution que Villefore avoit compo-
sés, à la prière du cardinal de Noailles; mais
c'est`un malade qui s'érige en médecin; et
il est encore plus passionné et plus partial
que l'auteur qu'il réfute. La vieillesse pro-
duisit en, lui des sentinnens plus modérés et
Iule vertu plus humaine.
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M. LA CROIX.

Le Dictionnaire Historique des Cultes Re-
ligieux , établis dans le monde depuis son ori-
gine jusqu'à présent, en trois volumes in-8°.,
qui ont paru en 177o , n'est, à proprement
parler , qu'un abrégé de l'Histoire des Hé-

• résies et du grand, ouvrage des Cérémonies
Religieuses. Ce livre est très -commode , et
épargne la peine des recherchés : on y trouve
à peu près tout ce que présentent , sur les
cultes religieux , les voyageurs qui ont vi-
sité toutes les nations , et les écrivains qui
ont parcouru tous les siècles.

M.. NOEL.

Le Dictionnaire de la Fable, qui, dans l'o-

rigine, ne rappeloit aux lecteurs que les my-
thologies grecques et romaines, a été étendu
par les soins de M. Noël , jusqu'à présenter
les" mythologies" grecque latine , égyp-
tienne , celtique , persane , cyriaque , in-
dienne , chinoisè, mahotnétarie, rabbinique,
slavonne , scandinave , africaine , améri-
caine , etc. 'Cet ouvrage , fruit de recherches
aussi profondes que îariées, a obtenu un grand
succès : la seconde édition, `revue ; 'corrigée
et augmentée , a parti en* i 8o5 , 2 vol. in-8°.
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§ IV. AUTEURS ECCLÉSIAS-
TIQUES.

DU PIN.

Ce n'est que 'dans le • dix-septième siècle,
'qu'on a saisi la véritable manière de faire
connoître les différens écrivains que l'Eglise
a• produits ; et c'est à l'abbé du Pin qu'on
en eut l'obligation : il donna , en 1686, le pre-
mier volume de sa Bibliothe'que Universelle
deslziteurs Ecclésiastiques, contenant l'his-
toire de leur .vie , le catalogue , la critique
et la chronologie de leurs. ouvrages , • un
abrégé de ce - qu'ils renferment, un jugement
sur leur style et sur leur doctrine , et •le dé-
nombrement ,des différentes éditions de leurs
oeuvrés: C'était sans doute une grande en-
treprise pour un jeune homme d'environ
trente -ans , tel qu'étoit alors l'abbé du
Pin ; mais il n'en fut point .effrayé ; il ne- se
borna pas •même à ce seul. ouvrage ; dont
l'exécution senibloit suffire à la vie de plu-
sieurs hommes: Le premier 'volume partit
en 1686 , -et fut réimprimé dans • la suite avec
des changemens et dès augmentations con-
sidérables ; les antres • se suivirent avec une
extrême: promptitude. -
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En 169 1, dom Matthieu Petit Didier, bé-

nédictin de la congrégation de Saint Vannes ,
fit imprimer un volume in-8°. , sous le titre
de Remarques solides sur les premiers vo-
lumes de la Bibliothèque de M. du Pin : il en
donna un second en 1692 , et un troisième
en 1696. Ces remarques déplurent à l'abbé
du Pin; il en témoigna son chagrin, et y ré-
pondit avec une vivacité qui ne nuisit point
à son adversairé.

Peu de temps après , M. -de Harlay, ar-
chevêque de Paris , obligea cet abbé de don-
ner une rétractation d'un assez grand nombre
de propositions vraiment répréhensibles „qui
lui étoient échappées. Si l'on veut savoir de
quelle nature étoient les écarts qu'on lui re-
prochoit , on peut consulter un savant Mé-
moire de Bossuet , que l'on trouve à la fin du
second volume des Œuvres posthumes de
cet illustre soutien de la saine doctrine.

On ne se borna pas à trouver des fautes
dans le travail de l'abbé du Pin , on préten-
dit qu'il n'étoit pas de lui. On voulut que
M. de Bassompierre , évêque de Saintes ;eût
fait les six premiers siècles, que l'abbé du
Pin , alors fort jeune , avoit eus de son père ,
attaché à ce savant prélat. On crut aperce-
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voir , de la différence entre les premiers siè-
cles et les suivans : ces derniers ne parurent
pas • travaillés avec autant déforce, 'de sain
et d'exactitude que les premiers. Cependant
le célèbre Aiitàine Arnauld:, docteur de Sor-.
bonne', :avoit pris auparavant la défense de..
l'abbé du Pin, qui resta possesseur tranquille
de la gloireïcjue lui avoit prdcuré son ou
vrage , dont le plan étoit excellent.

Les derniers volumes de l'ouvrage de du
Pin, concernent les:auteurs' du commence-
ment du dix-huitième siècle, ou les ouvrages
publiés depuis _1700 'jusqu'à la fin de- 171,0,
Paris, 1711, deux parties in-8°.

On a ide J'abbé Goùjet : Bibliothèque des
Auteurs Ecclésiastiques 'du da-huitième siè-;
cle , pour ' servir:de continuation à, celle de
M. du-Pin, Paris, 1736,.3 vol.'in-8'°.

Le même abbé avoit composé un quatrième
volume : il en sollicita l'impression; mais
loin de''l'obtenir, il' lui fût fait défense de'
le faire imprimer, même en- pays étranger ,
sous peine:d'eri:répondre. « On n'avoit pas le
dreit de-faire cette défense ; dit l'auteur'; dans
le catalogne -manuscrit des livres de sa'bi-
bliothèque mais je in' _.si is soumis pour le
bien de la paix, et pour. n'être point en proie
à la violence. »
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DOM CEILLIE'R

Le plan de l'abbé du Pin a été perfectionné.
par dom Ceillier, auteur d'une Histoire géné-
rale desAuteurs Sacrés etEcclésiastiques, qui
contient leurs vies, le catalogue, la critique, le,
jugement , la chronologie , l'analise et le dé-
nombrement des différentes éditions de leurs
ouvrages ; ce qu'ils renferment de plus in-
téressant sur le dogme , sur la-morale et sur
la discipline de l'Eglise,; l'Histoire des Con-
ciles , tant généraux que particuliers, et les
Actes choisis des Martyrs , in-4°. , vingt-trois
volumes, publiés 'depuis 172 9 jusqu'en 1763.
Le laborieux Rondet a publié , en 1783 ,
deux volumes in - 4°. , la Table générale des
matières contenues clans cet ouvrage, avec
l'indication des articles parallèles qui se trou-
vent:dans l'Histoire Littéraire de la France , -
par les bénédictins.

L'Histoire des Ecrivains Ecclésiastiques de
dom Ce.illier ne va quejusqu'à Saint Bernard;
elle est travaillée avec plus d'étendue et de
correction , que la Bibliothèque ' de :l'abbé
du Pin : il ne se conténte pas d'écrire l'his-
toire de l'auteur dont il parle , il fait voir
encore le sujet qui a donné lieu aux écrits

dont
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.dont il fait fanatise ,  avec des lumières et
des connoissances que n'avoit pu acquérir
son prédécesseur , lorsqu'il publia les pre-

. iniers tomes, de sa Bibliothèque ; ce qui lui
donne occasion d'expliquer toutes les con-
testations qui se sont élevées dans l'Eglise.
Son style  est plein de simplicité et de net-
teté ; mais il manque souvent de pureté et
d agrémens. On y trouve beaucoup de latinis-
mes; parce que l'auteur avoit d'abord écrit
en latin les trois premiers volumes, et qu'il
ne les publia 'en fiançais , qu'à la. prière de
ses amis. Ses analises n'ont point ce tour heu-
reux, cet air de facilité qu'on reinarque dans
du Pin. «:J'ai eu soin de l'édition de ce grand
ouvrage; depuis le premier volume jusqu'au
dernier , dit l'abbé Goujet , dans le catalogue
manuscrit des livres de sa, bibliothèque ; j'ai
revu le manuscrit .de chaque volume avant
l'impression; plusieurs articles, en petit nom-
bre, sont de nioi; j'en ai corrigé quelques-uns;
et il y a An assez bon nombre de courtes
additions 'qui viennent aussi de moi , surtout
pour les diverses éditions et traductions des
ouvrages. Après l'article de Saint Augustin ,
il y a une lettre explicative d'un endroit des
Confessions de ce saint docteur , 'qui est de

TOME III.	 3o
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M. l'abbé Joly , chanoine de la Chapelle au
Riche, à Dijon. ».

Ceux qui n'ont ni l'ouvrage de l'abbé du
Pin , ni celui de dom Ceillier , peuvent ' se
contenter de la' Bibliothèque portative des
Pères de l'Eglise , par Tricalet , dont nous
avons parlé .à l'article des Pères de l'Eglise.

Ce livre, le plus considérable de tous ceux
de cet Auteur , et en même temps le plus in-
téressant, est fait avec beaucoup de méthode
et de choix. Mais il ne faut pas y chercher
l'histone de tous les ' écrivains ecclésiasti-
ques; on n'y en trouve qu'une trentaine ; l'au-
teur finit à Saint Bernard; et son livre n'est
proprement qu'un abrégé de celui de dom
Ceillier ; mais on sent qu'il a ' été dirigé par
un homme plein de religion , et qui avoit de
l'ordre dans ses idées.

ANONIME.

La substance des différens écrits dont nous
venons de parler , a été imprimée dans le
Dictionnaire historique des Auteurs Ecclé-
siastiques , renfermant la vie des pères et doc-
teurs de l'Eglise ; des meilleurs interprètes
de l'Ecriture-Sainte , jûifs et chrétiens ; des
théologiens scolastiques , moraux , mysti-
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ques, polémiques, hétérodoxes même , qui
ont écrit sur des matières non controver''-
sées ; des canonistes et des commentateurs
des décrétales et du corps du droit canoni-
que ; des historiens ., bibliographes , ,biogra-
phes et agiographes ecclésiastiques ; des ora-
teurs sacrés ; des• liturgistes, ét généralement
de tous les 'auteurs qui - ont écrit 'sur les ma-•
fières ecclésiastiques :avec le catalogue dé.
leurs principaux , ouvrages ;' le sommaire de -
ce..qu'on trouve de remarquable dans ceux-
des Pères , pour former la chaîne  de la tra-,
dition ; le jugement des critiques sur la per-
sonne , le caractère , la doctrine , la méthode
et le style des différens auteurs ecclésiasti-
ques; et l'indication des meilleures éditions
de leurs ouvrages : le tout suivi 'd'une table
chronologique pour l'Histoire de l'Eglise ,
depuis Jésus-Christ jusqu'à nos jours , en qua-
tre petits volumes in-8°. ,_ à Lyon , .1767, Ce .
titre vaut une analise. L'auteur du Journal
Encyclopédique, en rendànt comple de cette
production, en parle comme d'un livre bien,
fait, dont les articles ont été choisis avec'
goût.
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§ V. HISTOIRE DES CONCILES.

On a comparé les conciles généraux de
l'Eglise, aux états généraux qui se tiennent
chez les différentes nations. Cette compa-
raison, très-imparfaite , ne rend qu'en partie
l'idée qu'on doit avoir des synodes univer-,
sels et particuliers. Rien ne seroit plus cu-
rieux.et plus intéressant, qu'une Histoire g&
nérale des Conciles; niais nous n'avons rien
inalheureusement en ce genre, qui soit digne
d'Itre cité.

HERMANT.

Cet auteur , curé du diocèse de Bayeux ,
a donné , à la vérité , une Histoire des Conci-
les , en quatre volumes in-x z ; mais elle est
aussi supeif cielle , aussi fautive , et aussi
platement écrite, que ses insipides Histoires
des Ordres Religieux , des Ordres de Che-
valerie , des Hérésies , etc. Cet écrivain n'é-
toit qu'un misérable compilateur, qui a donné
dans tous^ces livres, autant de preuves d'i-
gnorance que de mauvais goût.

ALLETZ.

Le Dictionnaire portatif dcs Conciles, de-
puis le premier concile tenu par les apôtres,
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a Jérusalem , jusques et au delà du Concile
de Trente , Paris, 1758, in-8°. ,par M. Alletz,
vaut mieux que l'ouvrage-d'Herînant ; mais la
partie historique est trop abrégée ; et ce Dic-
tionnaire . , quoique fait avec soin , est d'une
médiocre , utilité pour la connoissance des
événemens qui ont précédé, accompagné ,
ou suivi ces grandes assemblées ecclésias-
tiques.

LE PÈRE RICHARD.

L'Analise des Conciles généraux .et par-
ticuliers , contenant leurs canons sur le
dogme , la morale et la discipline , tant an-
cienne que moderne, expliqués par des no-
tes , conférés avec le droit nouveau , notaiu-
'ment avec le droit particulier de la France,
et précédés d'un Traité des Conciles en gé-
néral , pour servir d'introduction : ouvrage
utile au clergé séculier et régulier, ainsi
qu'aux jurisconsultes, par le Père Richard,
jacobin , cinq volumes in-4°. , 1773 - 1777,
facilitera l'usage des recueils immenses des
conciles à ceux qui voudront les consulter ,
et mettra les autres , c'est-à-dire ., le plus
grand nombre , en état de s'en passer. La.
netteté , l'ordre , la précision , ne sont pas
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les seules qualités qui caractérisent cet ou-,
vrage; on y trouve encore tout ce qui peut
intéresser le curieux et le savant : style , élo-
quence, érudition, critique, intelligence pro-
fonde du droit ancien et moderne. Le Père
Richard auroit cru son travail imparfait , s'il
se fût contentée de faire connoitre les dog-
mes , la morale , la discipline de l'Eglise dans
tous les temps; d'expliquer, d'éclaircir ce
que les canons ont de 'difficile et d'obscur
de détailler , d'approfondir les matières épi-
neuses de la . foi. Joignant au zèle pour la
religion , l'amour' de ( la patrie , il a rappro-
ché ces mêmes canons du droit de la France,
et les a conférés 'avec nos lois , nos usages ,
nos libertés , d'après les ordonnances , édits,
déclarations de nos rois , les arrêts des cours
souveraines ,, et les délibérations de l'Eglise
Gallicane' : matières importantes, qui jettent
le plus grand jour et le plus grand intérêt sur
cette Analise des Conciles.

LENFAN T.

Au défaut d'une Histoire générale des Con-
ciles , il faut • rassembler des morceaux par-
ticuliers. Nous avons obligation 'à Lenfant ,
réfugie Français; de nous_ avoir développé,
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avec beaucoup de soin, tout ce qui regarde
les conciles de Pise , de Constance et de Bâle ;
conciles intéressons , soit pour la .connois-
sance des erreurs qu'gny a•condamnées, soit
pour l'extinction du grand schisme - d'Occi-
dent , qui affligea`si long-temps l'Eglise. Ces
trois ouvrages, écrits avec beaucoup de mo-
dération , pourroient être avoués par beau-
coup de catholiques , â l'exception de quel-
ques endroits, où une main protestante ne
soumit s'empêcher de faire connoître le parti
qu'elle a embrassé. Il résulte de la lecture de
ces trois histoires, qui forment six volumes
in-4°. , que du sein des passions et des in-
trigues qui se mêlent souvent aux choses les
plus saintes , il peut sortir des lois équita-
bles et des dogmes consolons.

F R A-P A O L O.

Le concile de Trente , le dernier des gé-
néraux, a été détaillé d'une manière extrê-

•mement . hardie par un religieux , qui , sous
l'habit, de servite , cachoit vraisemblable-
ment la façon de penser d'un disciple de
Calvin. Tout le monde connoît son Histoire
du Concile de Trente , dont nous avons deux
traductions en français ; une par Amelot de
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la Houssaye ; l'autre, publiée sous ce titre :
Histoire . du Concile, de Trente, écrite en ita-
lien par Fra-Paolo Sarpi , de l'ordre des ser-
vites, et traduite de nouveau en français avec
des notes critiques , historiques et, théologi-
ques , par Pierre=François le Courrayer, doc-
teur en théologie de l'université d'Oxford,
chanoine régulier et ancien bibliothécaire
de Sainte Geneviève de Paris, imprimée en
deux volumes in-4.0. à Amsterdam , 1736.

Cette Histoire , qui paroît être d'un pro-
testant déguisé, est encore plus dangereuse
en français qu'en italien. Le nouveau tra-
ducteur l'a chargée de notes , dans lesquelles
il s'offre d'établir un système qui tend à jus-
tifier toutes les religions , et à ravir à la .seule
véritable les caractères qui la distinguent. Je
m'étonne , dit l'abbé Lenglet, que M. le Cour-
rayer , homme habile, en qui j'avois toujours
reconnu et admiré beaucoup de douceur , ait
augmenté , par ses notes , les aigreurs que
des intérêts particuliers contre la Cour de'
Rome avoient engagé le premier auteur
à semer dans son Histoire. L'emportement
et le fiel n'ont jamais annoncé la vérité; et

il y en a beaucoup dans l'original et dans la
copie.

PALLAVICIN.
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PALLAVI'CIN:•;,

L'histoire de; Fra-Paolo lut réfutée par • le
cardinal. Pallavicin , qui lui en opposa une
autre bien , plus . détaillée que la sienne.: Ce •
livre .-; composé sur les, archives mêmes du
château Saint-Ange, où,sont toutes les négo-
ciations du. concile , ne peut manquer.d'ctre
exact; mais , l'auteur est imbu: des principes •
•ultramontains. , On en préparoit une traduc.s
tion française dans .le dix-septième siècle ;
mais elle fut arrêtée par l'Ouvrage du•fameux
le Nbir., théologal de Seez; intitulé : les Nou-
velles Lumières politiques .pour Gouver-
nement de .l'Eglise , ou :le- .Nouvel; Evangile
du Cardinal . Pallavicix} , révélé par . lui,•dans; -
son Histoire du,Concile ile TFeute, ç 676;. 	 ïna z:,.

S. . VI. iiIS l OIRL Ma' PAPES.

ANDRÉ ET FRANÇOIS Du CHESNE.
...	 :7

L'Histoire des Papes forme une branche
très-intéressante dè l'Histoire Ecclésiastique ;
mais nPus, :ne • sommes •pas plus-lichés .̂en ce
genre; que dans la p ir_tie`=des conc [ès: 1i e
cotnpte. pbdr • rién, dit 1'alib Î,englét; ee
qu'André: da. Chesne • et, François sôri fils

ToME III.	 31
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ont écrit et imprimé sur ce sujet; en deux
énormes volumes in-folio. Ces deux écrivains,
qui réussissoient à donner des recueils de piè-
ces et de monumens originaux , utiles à ld
connoissance de l'histoire , n'avoient aucun
talent pour écrire avec l'élégance et le goût
nécessaires, quand on veut se faire lire.

Leur compilation sur les papes est pour-
tant plus exacte , que l'histoire de ces pon-
tifes depuis Saint Pierre jusques à Benoît XIII
inclusivement, in-4°., la Haye, 1732, cinq
volumes. Ce misérable livre , fruit de l'en-
thousiasme et de l'emportement d'un jeune
homme , n'est qu'une collection indigeste de
tout ce qu'on a écrit de , plus satirique con-
tre les. chefs de l'Eglise Romaine..Le style
incorrect, décousu et rânïpant , n'est relevé
-que. par des grossièretés qui n'ont pu plaire
qu'' la populace protestante. Cette compila-
tion , est généralement' attribuée à François
Bruys.

L'ENFANT.

I,e sage . Jacques Lenfant ne 'craignit point
d'établir l'absurde . opinion, crue par le vul
gaire des . calvinistes; dans son Histoire de
laq Papesse Jeanne , .1694 , in-8°. Il revint ,
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dans la suite, de ses préjugés au sujet de
cette fable si ridiculement inventée "mais
des Vignoles donna une nouvelle '"édition de
son ouvrage en 1720, en deux volumes in-12;
avec des augmentations considérables , dans
lesquelles il fit de vains efforts . pour appuyer
ce roman.

GORDON.

Il y a plus de vérité dans cel que les pro=
testans ont écrit sur Alexandre VI , pontife
dont l'ambition artificieuse et les débauches
scandaleuses firent gémir tous les géns de
bien. On a publié à . Am§terdam, en 1732 ;Ibn
2 vol. in-i2, la vie de ce pontife et de son fils
Borgia, traduite de l'anglaisd'Alexandre Gor=
don. Ce livre est pesamment écrit; mais les
faits sont exacts; et en général l'auteur 'est
plus modéré qu'on ne devoit 4'y 	 ::

GREGORIO LETI.

Le même caractère de Modération séfait
sentir dans la Vie du Pape Sixte . traduite
de l'italien de Gregorio -Leti en françis , par
l'abbé Pelletier, in-t2, ,Paris,1685; 2 •vol. d'est
un dés'rne.ill 'eux s ôtivrâges de cet écrivain, qui
mêle à' des aueédd©tes ' vraies `des ehoses- ha-
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sarclées.- La traduction française n'est pas
biens élégante,• .et donne une foible idée du
style de l'auteur italien..

L'ABBÉ GOUJET.

Cette Histoire offre néanmoins des choses
Plus intéressantes , que celle du pontificat de
Paul V par l'abbé Goujet , écrite d'une ma-
nière languissante, et publiée en 1765, en deux
vol. in - t2::Ily a_pourtant des recherches
curieuses ; maisdes lecteurs qui ne sont pas
prévenus par .l'esprit: de parti , auroient
souhaité que l'auteur, .en parlant d'Un cer-
tain:corps qui.:aie' • subsiste plus en France ,
eût moins laissé:voir . de passion. Ce savant
avait 'vieilli -dais -là haine contre les jésui-
tes ; ' et qùôiqu^ `i .iurellemént doux , cette
haine perçoit dans sa conversation ainsi 'que
dans 'ses 'écrits. •

C A .R A;° C C' I : O' L' L'

.^u a, de co . fécond écrivain,. les Vies de
deux célè1 res,.pontifes , Beüôit XIV' et" Clé-
inent.,XIV :.toutes ;.deux offrent une' lecture
auss .sagréabinbqu.'intéressapte. On reproche
à. la dernière ,. qui parut en, 1775.,in- 2, d'a-
vpir. été'.écrite aVec, 'trop „lc• ,prépi iitation;
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et à la seconde , qui fut publiée en /783 ,
d'être écrite avec prévention.

^M. BOURGOING.

Les Mémoires historiques et philosophi-
ques sur Pie VI et son Pontificat, jusqu'à sa
retraite en Toscane , Paris, 1799 , 2volu-
mes in-8 0 ., sont écrits d'un style noble et
coulant : ils respirent l'impartialité la plus
stricte , telle qu'on l'exige d'un historien phi-
losophe. • Partout l'auteur se plaît à ren-
dre justice au caractère , aux vues et aux in-
tentions de Pie VI , sans cependant dégui-
ser quelques taches qui font . ombre dans le
tableau ; mais ces dernières sont présentées
'avec ménagement; et sans lés taire ni les ex-
cuser, l'auteur y met tant de discrétion, qu'on
est porté à regretter qu'avec des intentions
aussi bonnes et des vues aussi utiles ,  Pie VI
Ii'ait pas été doué de la force de caractère ,
et de la persévérance nécessaire pour les
..bien exécuter.

Il y a eu une seconde édition de ces Mé-
Moires-; en r806;. mais on y •a fait des re-
tranchemens .• les curieux recherchent la pre-
iniére.	 •
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LE BARON DE HUISSEN.

Les conclaves, et les brigues qu'ils occa-
sionnent ,'sont une -des parties les plus inté-
ressantes de l'Histoire des Papes. Nous avons
l'Histoire des Conclaves depuis Clément V
jusqu'à présent , in-12 , Cologne , 1694 ; li-
vre curieux , attribue au baron de Huissen ,
écrivain très-médiocre, mais homme instruit.

T g S . S I E R.

La translation du Saint-Siége dans la ville
d'Avignon , forme une époque . mémorable
de l'Histoire générale des Papes. Ce mor-
ceau pouvoit donc en être détaché, et four-
nir la matière d'une histoire particulière, sous
ce titre : Histoire des Souverains Pontifes
qui ont siégé dans Avignon , un volume
in-4°., 1775. On remarque dans cet ouvrage,
de la critique et de l'érudition; les faits y
sont bien discutés, et l'auteur y venge la
mémoire de plusieurs papes , des jugemens
peu avantageux qu'en ont portés dés plumes
partiales. Cette Histoire doit même exciter
-en Frâncè une • sorte -d'intérêt national, puis-
que tous les souverains pontifes dont il est
question , sont des papes Français. .

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 247

§ VII. HISTOIRE DES ORDRES
RELIGIEUX ET MILITAIRES..

LE PÈRE HÉLYOT.,

Cette partie de l'Histoire Ecclésiastique ;
si intéressante et si variée, a été traitée avec
plus d'exactitude et de méthode que toutes
les autres ; et c'est au Père Hélyot, religieux
Picpus , que nous en avons obligation ; son
ouvrage est intitulé , Histoire des Ordres
Monastiques, Religieux et Militaires , et des
Congrégations séculiéres de l'un et de l'autre
sexe , en 8 volumes in-4°. le premier parut
en 1714 ; et les quatre derniers furent donnés
après la mort de l'auteur , par son confrère , le
Père Bullot. Nous n'avons aucun livre dans
notre langue , qui s'étende autant sur les or-
dres religieux : il est plein de recherches,
écrit avec discernement, et traité d'une ma-
nière intéressante; mais le style pourrait en
étre pluschâtié et plus élégant.

M. DAMBREVILLE.

Dans l'Abrégé Chronologique de l'Histoire:
des Ordres de Chevalerie , depuis l'ordre de.
S. Jean de. Jérusalem , en r 1 13 , jusqu'à l'.or-
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dre royal de Hollande , en 1807 , Paris , Hac-
quart, 1807 , in-8°. , M. Dambreville parle
de l'origine de ces ordres, des motifs qui les
ont fait établir, de leur forme, de leur déco-
ration, de leurs progrès, de leur durée, et,
autant qu'il l'a pu , de leurs statuts. Il a puisé
dans tous les livres qui pouvoient lui fournir
des matériaux; mais i1 a mieux fait encore, il
a consulté sur les lieux mêmes de la nais-
sance de chaque ordre, par l'entremise de di-
verses personnes attachées aux légations
étrangères.: on s'eii aperçoit, en trouvant sur
certains ordres des détails qui n'avoient ja-
mais été rendus . publics.

• M. GROUVELLE. •

Nous avons beaucoup d'ouvrages sur les
Templiers; mais il n'en existe pas dont' la
lecture soit plus satisfaisante . que celui de a

M. Grouvelle, publié en 1805, in-8°. Sans
lui donner le titre fastueux d'Histoire ; mais
seulement celui de Mémoires Historiques suif
les Templiers ,. il ne laisse rien à . désirer sur
les causes de l'extinction de cet ordre ; en•
traitant un sujet si difficile; on ne peut 'pas
mettre plus que ne _l'a fait l'auteur, de la pro-
fondeur dans les'reeherches, de la 'sagacité

dans
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-dans la critique , de l'impartialité dans les
résultats. S'il n'a pas résout le problème de
la justice ou de l'injustice de la condamnation

, des Templiers, c'est que ee problème étoit -
'insoluble ; et l'on doit lui savoir beaucoup de
'gré d'âvôir fixé tes idées à cet égard.

LE p ÈRE MARIN.

• Si après avoir lu les ouvrages dont je viens
de parler , on veut remonter jusqu'à l'origine
de la vie cénobitique , et en suivre les pro-
grès dans les différens siècles , le Père Marin
a développé les vertus des anciens solitaires
de la Thébaïde dans ses Vies des Peres des
Déserts d'Orient, avec leur doctrine spiri-

•tuelle et leur discipline monastique, 1762,
en trois volum. in-4°. , et en neuf tom. in-Î2.

Cet auteur commence son Histoire pat
'aint Paul, 'le père des Ermites. Il parcourt
dans le premier et le second livre l'ùne et
l'autre Thébaïde ; de là il passe au désert
'de Nitrie dans le troisième livre ; puis à
Celui de Sceté dans le quatrième , et aux
monastères de, l'Égypte proprement dite ,
ou des environs- d'Alexandrie;--dans le ' cür-
quième ; • l'Arabie se présente à lui en .soi-

ToME II I.	 32
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tant de l'Egypte , et fait le sujet du sixième
livre ; enfin, il a renfermé tout ce qui con-
cerne les moines de la Palestine dans le sep-
tième , qui finit au temps que le calife Oniar
prit Jérusalem, et changea la face de ces pays
pour toujours. Cet ouvrage est beaucoup
plus complet , que les Vies des Pères du Dé-
sert , par Arnauld d'Andilly : il peut non-seu-
lement contribuer à l'édification des simples
fidèles par les exemples de vertu et les maxi-
mes de sainteté qu'il contient, mais encore à
l'éclaircissement des faits historiques , qui.
font l'objet des utiles recherches des savans.

BULTEAU.
Ayant le Père Marin , Louis Bulteau avoit

donné un Essai de l'Histoire Monastique
d'Orient, ,1689 , in-4°., et une autre Histoire
de l'Ordre Monastique de tout l'Occident jus-
qu'au dixième siècle , dans son Abrégé de
l'Histoire de l'Ordre de Saint Benoît, en
deux vol. in-4°. , 1684.

On voit, , dans le premier ouvrage , l'origine
de l'état monastique, qu'il ne fait pas remon-
ter plus haut que Saint Anteine , et une pein-
ture fidèle des monastères et -de la vie des
anciens moines. Parcourant toutes les pro-
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vinces d'Orient, où il y avoit des solitaires
ou des cénobites , il en décrit l'institut et
les règles , et donne la vie des illustres so-
litaires dont l'antiquité nous a conservé la
mémoire. Il fait *de temps en temps des re-
marques sur la discipline; il prouve qu'ils
avoient des prêtres parmi eux , et des églises
où ils 's'assembloient. Il fait voir que les con-
grégations et les chapitres des moines ne
sont pas aùssi nouveaux qu'on lé pense com =

.munément.
La seconde Histoire est tirée en partie des

Actes 'des Saints de l'ordre de Saint Benoît ,
du Père Mabillon : il y rapporte l'établisse=
ment et le progrès de l'ordre monastique eri
Italie, dans les Gaules, en Espagne et dans la
Grande-Bretagne , et même dans l'Afrique du
temps de 'Saint Augustin. Il y fait l'histoire
des monastères et des moules distingués par
leur sainteté , par leur doctrine ou par leurs
travaux pour l'établissement , i''avariceinent ,
ou la réforme . de l'Ordre inonastiqué , de la
discipline ecclésiastique, ou de la foi.

L'ABBÊ.DE VERTOT.

Cet auteur "avoit . plais de Soixante et dix
ans , lorsqu'il acheva l'Histoire .dés Ch'eva-
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Tiers de Saint Jean de 'Jcfrusalem, aujour
d'hui de Malte, en sept volumes in-i2, Paris,
1724 , qui a terminé sa carrière littéraire. On
a /prétendu que lorsqu'il eût à décrire l'his-
toire du siége de Rhodes , les mémoires qu'il
attendoit ayant tardé trop long-temps , 'il fit
çe , siége , moitié d'après le peu qu'il en savoit,
moitié d'après son imagination. Les mémoi-
"es arrivèrent enfin : « j'en suis fâché; dit-il ,
31 mais mon siége est fait. » Cette anecdote
n'a nulle vraisemblance : l'abbé de Vertot
avoit tout , çe . qu'il.lûi falloit sur le siége de
Rhodes dans l'Histoire de Malte , que Bosio
avoit écrite avant lui ; Histoire dont il parle
avec éloge dans sa préface. Quoi qu'il en
soit , son ouvrage. ; inférieur à ses Révolutions
Romaines , n'est pas pourtant indigne de lui,
11,'élégance; et la pureté de sa diction répon-
dent à la noblesse • des sujets : il les expose
avec une grande., netteté; et le détail des cir-
constances semble plutôt les embellir que les
charger, Il exprime les diff érens caractères,
par des traits fermes, énergiques . et précçis,
qui peignent l'âme même; ses descriptions
vives et animées entraînent le lecteur. Le
grand maître de. Malte Favoit nommé, en i 7'5,
historiographe de. l'ordre., l'avoit associé à_
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tous ses priviléges, et lui avoit donné la per-
mission de porter la croix.

LINGUET.

S'il est un ouvrage qui mérite d'être dis-
tingué par le sujet et par lestyle , c'est , sans
contredit , l'Histoire impartiale des'Jésuites ,
2 vol. in-12 , par Linguet, 1774. Il n'est guè-
re possible de mieux soutenir, dans une ma-
tière si délicate , le caractère d'impartialité
que .l'auteur annonce , ni de traiter avec plus
de force ou d'agrément les différens• objets
dont il s'occupe. Il rend justice aux jésuites
en bien comme en mal : il les condamne sans
aigreur, et les justifie' sans indiscrétion. Cet
ouvrage n'est pas fini.

§ VIII. VIES DES SAINTS.

MESENGUY ET GOUJET.

Les Vies des Saints pour tous les jours de
l'année, avec une prière et des pratiques à la

.fin de chaque Vie , et des instructions sur les
dimanches et fêtes mobiles , par lés abbés
Mesenguy et Goujet, 1734, deux vol. in-4°. ,
et abrégées en deux volumes in-i2", étant
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tirées mot pour mot de l'Histoire Ecclésias-
tique de Fleury , passent pour .une produc-
tion estimable , faite avec choix et écrite
avec une simplicité élégante.

. BUTLER.

. Les Vies des Peres , des Martyrs et des
autres principaux Saints , traduites de l'an-
glais d'Alban Butler, méritent d'être distin-
guées de la foule de celles que nous avons
dans le même genre. Ce livre offre à la fois
une lecture édifiante et instructive ;, l'auteur
a su le dépouiller de cette multitude d'anec-
dotes et d'historiettes apocryphes, imaginées
par un zèle peu éclairé , et reçues par l'igno-
rance et par la crédulité: Une critique sage
a présidé aux recherches du savant écrivain ;
et les traducteurs , l'abbé Godescard et l'abbé
Marie, ont eu le talent , assez rare , de s'ap-
propiier son travail, et de donner un air ori-
ginal à leur version. Cet ouvrage • est. com-
posé de douze volumes in-8°. La seconde
édition, est -préférable a la première : , elle a
paru de r785 à 1788. Il existe un Abrégé de
cet excellent ouvrage en 4 vol. in-I2 , 1802 :
il a pour auteur l'abbé Godescard lui-même.
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LE PÈRE GIRI.

Le Père Giri , minime, et le Père Croiset,
jésuite , ont aussi donné au public des Vies
des Saints en deux volumes in-folio. On âc-
cuse le premier de trop de crédulité. Le
compilateur la Croix fit imprimer, en 1772 ,
un Dictionnaire de la Vie des Saints, 2 vol.
in-8.. Nous avons une infinité de Vies parti-
culières, dont plusieurs méritent d'avoir place
parmi les livres de goût : telles sont spéciale-
ment celles de Saint Ignace et de Saint Fran-
çois Xavier, par le Père Bouhours; et les
Vies de Saint Athanase, de Saint Basile , de
Saint Grégoire de Nazianze , de Saint`"Chry-
sostôme, et de Saint Ambroise , par Godefroi
Hermant, qui avoit formé son style sur les
Meilleurs modèles des premiers temps de l'A-
cadémie Française ; de Saint François de Sa-
les, par l'abbé Marsollier, de Saint Vincent
de Paule ,'en 2 vol! in-12 , par M. Begat , an-
cien curé de Marceuil-lez-Meaux..
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CHAPITRE V.

. HISTOIRE PROFANE.

Ier• HISTOIRE UNIVERSELLE:

AVANT .que de parcourir les différentes
parties du globe dans des cartes particulières,
il faut s'en former une idée en grand dans une
carte générale. Il en est de même. de l'étude
de l'histoire, bien plus importante que l'au-
tre , puisque c'est l'école de l'humanité et un
cours de morale en action : on doit donc
faire précéder la lecture des Histoires parti
culières, de celle de l'Histoire Universelle.

DIODORE DE SICILE.

Les anciens, comme les modernes, ont eu
des écrivains qui ont traité l'histoire de tou-
tes les nations de l'univers : tel étoit, parmi
les Grecs, Diodore de . Sicile, qui florissoit
du temps de Jules-César et d'Auguste. Sa
Bibliotheque Historique renferme ,'en effet,
les annales de presque tous les peuples du
monde, Egyptiens, Assyriens, Mèdes, Per-
ses, Grecs, Romains, Carthaginois, etc.; en

un
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un mot, chaque nation . se trouvoit dans son
recueil, dont nous n'avons que quinze livres
avec quelques fragmens ; il s'en est ;perdu
vingt-cinq. Cette Histoire lui coûta trente
ans d'un travail opiniâtre, comme il le re-
marque lui-même dans son préambule. Il ne
faut pas y chercher les grâces du style ; sa
diction est simple , sans toutefois être basse.
Quant au fond , on se plaint qu'il n'est pas
toujours exact et impartial.

La meilleure édition de cet aut e^i r, en grec
et en latin, est celle deWesseling, Amsterdam,
1746 , 2 volum. in-folio.

L'abbé Terrasson nous a donné une ver-
sion fidèle de son ouvrage , Paris, 1737 , 7
vol. iII-I2. Quoiqu'il n'épargne pas les éloges
à son auteur dans la préface , on prétend
qu'il n'entreprit cette traduction, que pour
prouver combien les admirateurs des anciens
sont aveugles. Ce n'est pas plaider de trop
bonne foi la cause des modernes, dit d'Alem-
bert , que de croire leur assurer la supério-
rité , en les opposant à Diodore de Sicile ,
historien crédule , écrivain du second ordre ,
et que d'ailleurs une traduction peut encore
défigurer.

TOME III.	 e	 3.3_.
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TROGUE POMPÉE ET JUSTIN.

Trogne Pompée avoit , a l'imitation de
Diodore de Sicile, donné une Histoire Uni-
verselle en latin : Justin l'abrégea. On l'ac-
cuse d'avoir occasionné , par sa miniature ,
la perte d'un excellent original ; car on ne
connoît que le nom de Trogue Pompée , qui
vivoit dans le beau siècle d'Auguste. Quoi
qu'il en soit, le style de Justin est net, intel-
ligible et agréable. On y rencontre de temps
en temps de belles pensées, de solides ré-
flexiôns , et des descriptions fort vives. A
l'exception d'un fort petit nombre de mots
ou de locutions , la latinité y est assez pure.;
et il y a beaucoup d'apparence qu'il employa
ordinairement les propres termes et les phra-
ses mêmes de Trogne.	 •

Nous avons plusieurs traductions estimées
'de Justin : celle de M. l'abbé Paul , Paris ,
1774, 2 vol. in-12', n'a pas fait oublier celle
que Ferrier de la Martinière publia, pour la
première fois, en 1693,- 2 vol. in-12, avec des
notes pleines d'érudition.

VINCENT DE BEAUVAIS.

Les siècles d'ignorance produisirent une
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foule de compilations qu'on honora du titre
d'Histoire Universelle : aucune ne mérite
d'être citée. Dès qu'un moine s'ennuyoit dans
sa cellule, il entreprenoit la Gazette de son
temps; et pour que le volume fût plus gros ; ,
il remontoit toujours à Adam ou au déluge.
Vincent de Beauvais , de l'ordre des frères
prêcheurs , est auteur d'un Miroir Historiai,
en latin , qu'il auroit pu intituler : le Miroir
des Mensonges. Cette prétendue histoire , qui
s'étend depuis la création du monde jusqu'à
l'an 1253 , est aussi défectueuse par les fables
dont elle est remplie , par le défaut de criti-
que , par le mauvais choix des matériaux,
que dégoûtante par la bassesse et l'incorrec-
tion du style. On en a une traduction fran-
çaise ;. par Jean de Vignay, Paris , 153i , 5
vol. in-fol.

TURSELIN.

Quand l'aurore du bon goût commença à
éclairer l'Europe, il y eut des auteurs plus
dignes de tracer le tableau des révolutions du
monde. Le jésuite Turselin écrivit une Histoi-
re en latin élégant , et son livre qui aété tra-
duit en français par l'abbé Lagneau, Paris,
1706 , 3 vol. , ou 1758, 4 volumes in-12, pour-
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roit avoir son utilité ; mais il respire les pré-
jugés d'un ultramontain , et les opinions dan-
gereuses d'un jésuite.

BOSSUET.

_ La première production française de ce
genre , qui dut être lue par les gens de goût ,
fut le Discours sur l'Histoire Universelle (r)
de l'éloquent Bossuet. Il sut appliquer l'art
oratoire à un genre qui sembloit l'exclure. On
y voit l'art des plus grands orateurs et le co-
loris des plus grands peintres : tout y est ra-
mené à la religion; Il nous montre le monde
sortant des mains de Dieu par un effet de sa
toute-puissance; l'homme, ne' pour être juste
et heureux, frappé de malédiction; son libé-
rateur promis et annoncé dans tous les siècles
aux patriarches et aux prophètes; sa venue
dans ce monde au temps marqué ; sa religion
prêchée et reçue dans tout l'univers ; les
empires qui s'élèvent et tombent successive-
ment.	 .

Dans quel historien ancien ou moderne ,
étranger ou national , trouve-t-on plus de
grandeur et de sublimité dans les vues , plus

(1) Paris, Cramoisi, T68 t, in-4°.; in- 1 2 , 168a ; es Didot, 1784,

id-4°. i T786 , vol. in-8°. i 1 784 , 4 vol. in-18.
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de justesse et de solidité dans les réflexions ,
plus de connaissance du coeur humain et des
passions qui l'agitent , plus de sagacité à dé-
mêler les ressorts politiques qui font mou-
voir un empire , qui le portent à sa puissance
ou le font avancer vers sa ruine ? Quelque
rapidité qu'ait jetée dans son récit l'illustre
prélat, il n'a point négligé l'observation.;
chaque peuple reçoit de lui sa teinte , sa cou-
leur propre, son caractère distinctif : les
Egyp tiens , les Assyriens, les Mèdes , les
Grecs et les Romains , s'y présentent tour
à tour avec le détail de leurs moeurs, de leurs
vices 'et de leurs vertus, de leurs lois et
de leurs arts. En exposant les variations de
ces grandes monarchies , l'habile historien
en indique toujours les causes secrètes ; et
c'est dans le génie particulier de chacun de
ces peuples , qu'il les trouve. N'est-ce pas
là tracer l'histoire en grand et peindre les
nations en philosophe?L'auteur assiste , pour
ainsi dire, à la création de l'univers, et com-
mence son récit avec le cours des siècles ,
dont il suit la chaîne sans interruption juqu'à..
nos jours. Tl trace l'histoire de tous les peu-

, ples , et celle de tous les lieux de la terre ; il
embrasse la suite et la succession de tous les.
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empires ; il décrit leur naissance ', leurs ac-
croissemens, leurs révolutions; il marque
leurs périodes variés de force et de noblesse ,
de grandeur et d'abaissement ; il les observe
jusque dans leur décadence et leur chute; il
n'omet, en`Iun mot, dans ce vaste tableau,
aucun des faits importans qui appartiennent
à l'histoire générale.

Les notes manuscrites dont Bossuet devoit
se servir pour former la suite de ce Discours ,
ont été imprimées en i8o6 , 4 vol. petit in-I2 :
elles ne méritoient pas de voir le jour.

VOLTAIRE.
Bossuet a eu des continuateurs qui ne sont

malheureusement -pas entrés dans ses vues ,
mais qui ont ' écrit avec un agrément infini.
Le premier qui se présente est Voltaire : son
Essai sur l'Histoire générale , et sur les
moeurs et l'esprit des nations depuis Charle-
magne jusqu'à nos jours , commence précisé-
ment -où finit le Discours de l'évêque de
Meaux. Ces tableaux offrent les couleurs les
plus brillantes; mais il en résulte souvent des
portraits d'imagination. Le christianisme n'y
est pas traité avec beaucoup de ménagement;
le fatalisme y triomphe.. On y voit une liste
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magnifique de tous les scélérats qui ont vécu
dans' la prospérité , et qui sont morts tran-
quilles. On leur oppose une foule de bons
rois et de gens de bien, qui ont péri d'in-
fortune et de misère. Le but de Voltaire étoit
de faire connoître les moeurs des hommes et
les révolutions de l'esprit humain; mais ce
but , si bien rempli dans certains chapitres ,
est manqué dans d'autres. , Cet ouvrage , qui
n'étoit d'abord qu'une brochure, et qui a été
porté ensuite à huit vol. in-8°. , n'est qu'une
première ébauche à certains égards ; c'est à
d'autres un tableau fini ; et on pourroit le
dire de tout le livre , s'il avoit été fondu d'un
seul jet et qu'il n'eût pas été fait de pièces
rapportées.

MÉHÉ G A N.

Le Tableau de l'Histoire moderne, Paris,
1766 , trois vol. in-I2, par le chevalier de
Méhégan, est une autre suite du 'Discours
.sur l'Histoire Universelle de Bossuet. Il y a
des descriptions de main de maître ; mais son
style a un peu l'air enflé , ses énumérations
sont trop fréquentes , sa diction est trop sy-
métrique. On ne peut nier cependant que
cette production ne vienne d'un homme d'es-
prit et d'un écrivain élégant..
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HARDION ET LINGUET.

L'Histoire Universelle, Sacrée et Profane,
à l'usage des Daines de France , par M. Har=
diàn , est agréable à lire. A des faits bien dis-
cutés et arrangés avec art, il a su joindre .la
pureté et l'élégance du style : il n'a point né-
gligé les ornemens dont sa matière étoit sus-
ceptible ; mais il ne les a pas recherchés avec
trop de soin. L'auteur avoit beaucoup de
discernement. pour .la critique, ' et de goût
pour la littérature ; c'est dommage qu'il m'ait
pas fini son ouvrage. Linguet, son continua-
teur , a de quoi nous consoler. S'il écrit avec
moins de simplicité que son premier modèle,
il a plus de chaleur et de coloris. Cette His-
toire a 20 v01.111-12 ; le I9°. et le 20e. sont de
Linguet.

AUTEURS ANGLAIS.

Ces qualités manquent totalement à l'His-
toire.Univer selle , composée par une société
de gens de lettres Anglais. Il y a dans ce
livre des matériaux excellens, des recherches
profondes et curieuses ; mais l'érudition n'est
pas toujours amenée par le sujet; elle n'est
pas ornée non plus de l'élégance du style et

de
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de la politesse du discours. Cependant comme
il y a beaucoup de choses qui ne se trouvent
point ailleurs, ce livre mérite une place dans
les bibliothèques. Nous avons actuellement
45 volumes in-4°. de la traduction française ,
imprimée à Amsterdam depuis 1742 jusqu'en .
1792.

L'abbé de Fontenai a publié , en 1802 , un
tome 46e. , contenant la table des matières
des 18 derniers volumes.

On assure qu'à l'exception des 3o premiers
volumes, tous les autres ne sont plus une vé-
ritable'traduction : de nouveaux traducteurs
ont changé de r6le ; ils sont devenus au-
teurs. Une société de gens de lettres annon-
ça à Paris, en 1779 , par l'organe du librai-
re Moutard , une nouvelle traduction, de
cette Histoire , faite avec plus de soin et de
Correction dans le style , et imprimée sur de
beau papier, dans le format in-8°. : il en a
paru 126 vol. jusqu'en 1791. L'Histoire Ro-
maine, éclaircie par les médailles, forme le
126e. volume; mais il doit être placé après le
tome 36e. de l'Histoire Ancienne : les 5 vol.
précéderas contiennent les tables.

M. l'abbé Mann, secrétaire perpétuel de
l'Académie de Bruxelles, fit paroître, en 1780,

TOME III.	 34
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une brochure , intitulée , Dissertation sur
l'Histoire Universelle, etc. , dans laquelle,
après avoir indiqué la meilleure édition an-
glaise de l'Histoire Universelle, celle de Lon-
dres , 1747 , 6o vol. in-8°. , il présente la
nouvelle traduction de Paris , comme n'étant
autre chose que la traduction de Hollande ,
défigurée , hachée , morcelée , transposée de
mille' manières. Ce jugement sévère , mais
juste , n'empêche point qu'on ne préfère en
général cette traduction à celle de Hollande :
elle doit probablement cet avantage à la,
commodité de son format.

FÉU M. ANQUETIL.

Ce n'étoit pas une tâche médiocre à rem-
, plir, que celle d'abréger 126 volumes. Cet

immense travail n'a point effrayé M. An-
quetil ; très-avancé en âge , parce qu'il avoit
été accoutumé, de jeunesse, à l'emploi utile de
son temps et de ses veilles dans la carrière
de l'histoire : ce qui ne surprendra pas moins,
c'est qu'il ait pu réduire ces 126 vol. in-8°: à
12 petits volumes in-1e , et que dans ces 12
volumes, il ait pu faire entrer la substance
de ce vaste recueil, de manière à ne rien
omettre d'essentiel , et à faire passer en revue
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tous les siècles ; toutes les nations successive-
ment. En effet , pour nous servir de ses ter-
mes , chacune y est représentée et suivie de-
puis le moment où elle a commencé à exister
jusqu'à celui où nous sommes , sans que dans
le tableau on ait rien négligé quant à la reli-
gion, aux moeurs, au commerce , à la posi-
tion et aux productions du pays. M. Anquetil
n'a retranché , pour parvenir à une réduc-
tion si considérable , que ce qui n'étoit pas
nécessaire à la connoissance des moyens, qui,
soit insensiblement, soit brusquement, ont
altéré, dénaturé , et enfin boule versé des gou-
vernemens.

Le Précis de M. Anquetil parut , pour la
première fois , en 9 vol. in-1 z , 1797. La se-
conde édition , en 12 vol., 18or , n'a pas été
augmentée. La troisième, publiée en 1807, a
été entièrement revue , si l'on en croit les
éditeurs. Pour nous , mous craignons qu'elle
n'ait été entièrement dénaturéé.

Les Anglais possèdent aussi un abrégé de
leur grande histoire, en 13 vol. in-89.. ;, le der-
nier contient un index général pour tout l'ou-
vrage : ils en sont redevables à MM. Guthrie
et Gray , qui le firent paraître en . •1764 et
1767.
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PUFFENDORF.J
On ne peut guère se dispenser d'avoir

l'Introduction ci l'Histoire générale de Puf-
fendorf, revue et corrigée par de Grace , Pa-.
ris, 1753 , 8 vol. in-4°. Ce livre est très-pro-
pre à faire connoitre les intérêts des princes;
et il peut être considéré comme une excel-
lente notice de la politique et du gouverne-
ment de tous les peuples.

DE THOU.
Dans l'Abrégé de l'Histoire UniverseLle de "'

Jacques-Auguste de Thou, en dix vol. in-12,.
traduit par Remond de Sainte-Albine , im-
primé en 1759, le rédacteur déclare d'abord
s'être imposé pour première loi, de ne point
altérer les jugemens de son historien ; de ne
blâmer ni ne louer que ce qu'il condamne ou
qu'il approuve ; en un mot, de peindre les
personnes et les actions avec les couleurs
sous lesquelles M. de Thou les représente ,
même dans les occasions où il n'auroit pas
jugé comme lui. Il n'a donc pas refusé des
éloges aux protestans, ni dissimulé les torts
des catholiques; et dans la crainte qu'on ne
l'accuse d'avoir dit plus qu'il n'y a dans l'ori-
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ginai , il a copié dans les endroits critiques ,
la traduction du texte latin publiée en 1734.

L'ABBÉ ROUBAUD.

Son Histoire générale de l'Asie , de l'A-
frique et de l'Amérique, est moins un amas
de faits, qu'un recueil d'observations philo-
sophiques sur le génie , les moeurs et les arts
des nations : elle présente partout un fonds
intéressant de morale et de politique ; les ré-
volutions et les événenlens y conduisent à la
connoissance des hommes , des lois et des
gouvernemens. C'est sans doute saisir le vrai
but de l'histoire et la traiter en grand, que
de la présenter sous ce point de vue. Il ne
manque à cet ouvrage que d'être écrit avec
plus de simplicité : on y trouve souvent l'em-
phase philosophique , Sles expressions gigan-
tesques, des métaphores outrées.

L'ABBE MILLOT. •

On doit avoir la plus grande obligation à
l'abbé Mulot, d'avoir resserré dans ses Elé-
mens d'Histoire générale, ancienne et moder-
ne, neuf vol. in-8°. ou in-I 2 , tant de faits cé-
lèbres et de connoissances intéressantes. Ce
livre, purement écrit, est fait pour devenir
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un ouvrage classique ; on n'en peut trop re-
commander la lectare dans les colléges. Il
.est absolument nécessaire aux personnes qui
ne sont pas encore instruites ; et il sera très-
utile à celles qui le sont déjà, en leur remet=
tant devant les yeux le résultat de plusieurs
années de lecture.

L'abbé Millot n'a jamais perdu de vue deux
règles importantes, et qui faciliteront à tous
les esprits l'étude de l'histoire : la première,
de chercher le vrai; la seconde ,. de se bor-
ner à l'utile. L'Histoire Ancienne et l'Histoire
Romaine, qui ont près de trente gros vo-
lumes dans M. Rollin, se trouvent renfer-
mées ici dans quatre; et I'on y a rassemblé
plus de véritables lumières sur les moeurs
et les lois des anciens peuples , que l'on n'en
rencontre dans aucun autre livre. Mais ce qui
rend surtout ce nouvel abrégé extrêmement
précieux, c'est la critique saine , qui a dirigé
la plume de l'auteur ; il a purgé , pour ainsi
dire , l'Histoire de l'Antiquité de toutes les
fables qui la déshonorent : il commence par
les Egyptiens, non qu'ils soient le plus ancien
peuple; mais parce qu'ils offrent une riche
matière d'instructions : il décrit les avantages
de leur pays, leur gouvernement, leurs lois,
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leurs édifices; et le peu d'espace que laisse à
l'auteur le plan, qu'il s'est prescrit, ne l'em-

• pêche pas de faire,. de temps en temps, d'ex-
cellentes réflexions.

DOM MAUR DANTINE, DOM
CLÉMENCET, DOM DURAND
ET DOM CLÉMENT.

- La science des temps avoit été négligée
sur bien des points par les anciens, et étoit
presgü'oubliée , lorsque Joseph Sealiger la
fit renaître , et l'établit su-r, de nouveaux fon-
demens , par l'invention. de la période. ju-
lienne; cependant peu'solides encore, ils fait
rent affermis, par, ,Pétau et Riccioli. On sentit
dès lors toute . la nécessité de s'y appliquer,
et le goût en devint chaque .jour, moins rare;
mais comme la chronologie ancienne alimen-
toit infiniment l'esprit conjectural et systé-
matique , l'amour-propre la fit d'abord pré-
férer. à celle des nations modernes , quoique
plus utile : cette dernière avoit donc besoin
d'un savant. laborieux , qui consultât avant'
tout l'intérêt public et celui de . lavérité. Ce sa-
vant fut dom Maur Dantine; il eut la pre-
mière idée ,de l'Art de vérifier les Dates des
faits historiques, des chartres, des chro
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niques , et autres anciens monumens , depuis
la naissance de J.-C. , par le moyen d'une
table, où l'on trouve toutes les ères, les cycles
et les différentes manières de compter les an-
nées. Tl mourut en travaillant à cet ouvrage ,
que deux de ses confrères, dom Clémencet
et dom Durand, publièrent en I75o, grand
in-4°. Rien de plus incomplet; c'étoit un sen-
tier dans une vaste forêt_ : cette pénible be-
sogne sembloit appartenir de droit à un
homme aussi infatigable que dom Clément;
il en donna une nouvelle édition en 1770 , in-
fol., qui fit entièrement oublier la première;
le succès rapide qu'elle eût, ne l'empêcha
pas d'apercevoir tout ce qu'il y manquoit
et après 13 ans de longues veilles , dom Clé-
ment annonça ce qu'il appeloit modestement
une troisième édition : la table chronologique
y fut prolongée d'un siècle , ainsi que celle
des éclipses , calculée par le Père Pingre.
D'autres augmentations importantes la firent
aller à trois volumes in - fol. : le premier parut
en 1783; le second en 1784 ; le troisième eu
1787; les tables n'ont été publiées qu'en 1792.
L'ouvrage avoit été distribué en six livrai-
sons; et dès l'an 1793, l'édition étoit épuisée.

Quand on jette d'abord les yeux sur le
titre
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' titre de éët'ouvrage , on est frappé d'étonne-'
ment ; llôrsqû'aprè's on en exâinine les''dif-'
férentès' parties`, l'admiration se mêlé à" la'
surprise' paroit au-dessii dés' .forc'es'
d'ùn h'oni & e elle-tires FrânO.is :ë t'dù-dis-hui=.
trimé 'siè`c'le. (ûel dévôuéinent n'â=t=il pàs'
fall`ci' pour ssiz'ivre" avec- fiersévérance`
ün seüib`lâblë^déssèin"I L'ain'ôurpur et'a dent
dû'bien public étôit seul capable de . soutenir'
l'aüteiir dâi'i's' 'éetté -entrepri'se ; elle- est* d'une'
utilité générale-;: non-seulement "l'histôrien'
et tcûte p'ersoririe''qui s'applique à l'étude
dés annales dè'sa'patrie,: et"'̀ d'es' pays avec`
lesquels "ëllé' a 'de-s "rapports , niais .encre' lei,
püblïcistë et 'le jurisconsulte, surtout en Al=
fëmagne,`në-epéütiënt se- passer d'un-parei'l
liv e. Peut-étre aûr'oit-on désiré que la grande
table chronôlogique` fût écrite avec plu' de'
précision ; et xùôins embarrassée de certains•
détails qui s'y trouvent: La 'manière claire'
.et succincte de Pétais étoit préférable 'à-celle
d'Usserius, que dom Clément .paroît avoir
suivie.

,•T	J:OHN BLAIR.
•

Lés 'ables Chronologigilés dé^J: $lair, tra-'

duites enlr'dn ais par M. Chantreau, Par'is=,

TOME III.	 35
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.1797, in-:4°., peuvent suppléer, avec avantage,,
à l'Art de Vérifier les Dates , en .ce qu'elles
sont moins volumineuses et qu'elles- embras-
sent, avant notre , ère jusqu'à nos jours, une
plus longue : période de temps : le traduc-
teur les a continuées jusqu'à la paix faite avec
l'Espagne, en 1795. Elles sont suivies de deux
notices alphabétiques et raisonnées des évé-
nemens remarquables avant et depuis la nais-
sance de Jésus-Christ ; d'une table alphabé-
tique des personnages dont il est parlé dans
l'ouvrage ; d'une autre des, différentes chro-
nologies des empereurs , etc. , et terminées
par deux grandes cartes géographiques , l'une
ancienne, -l'autre moderne, avec l'explica-
tion 'le l'usage de ces cartes. Cette traduc-
tion est un vrai- service rendu à la littéra-
ture française : l'ouvrage a été extrêmement
soigné par l'auteur , pour l'ordre et la distri-
bution .des tableaux.

LENGLET . DU FRESNOY.
•Lorsque l'abbé Lenglet publia, pour la pre-

mière fois , ses Tablettes Chronologiques de
l'Histoire Universelle, Sacrée et'Profane, Ec-.
clésiastique;et•Civile, depuis la  création du
monde jusqu'à l'an 1743 ;- avec des réfle-:
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xions sur l'ordre qu'oftdô t ténia,;:et sur les ou-
vrages nécessaires. pour l'étude de l'histoire ,

144 , 2 vol: pktit 4n-8°.', il'proniit de profiter
dei critiques. pour perfe6iiônnerson • trâvail:
L'abbé Valaffreleva 8o fautes dans 2 pages, cd
qui donna lien â'l'Auteur de retoucher'ses te
blettes d'Un lioüt à l'autre, d' faire un grand-
nombre dé corrections, et dé les mettre •dàns
fl iouvelordrd':ia mort le surprit dans ce tra-
val- Barbeau. de Id Bruÿè're'fif paroitre deux
éditions de cet- ouvragé; nvec'iés additions
et corrections' de 'l'auteur, et les• siennes
propres : la première ' en 76 ; lâ seconde
en 1778'.M: Picot •; professerii d'histoire. à l'A-
cldémie deGenève, préparé en ee moment.
Une nouvelle édition, qui sera continuée jus
qu'en 1'807 ; elle aura 3 vol.

Tout • le monde a reconnû'l'utilité de• ce-
livre ,,. !soit • pour diriger 'ses lectures histo-
riques , se les rappeler par le

moyen. des tablés 'chronologi'giies qui ren
ferrnent a les` événemens' :et'la succession 'des
princes, dej iislâ création jùsqù'à nos` jours ,•

ét celle 'd'es; personnages"qùi^-'se sont 'diitin-.
gués dans 'les ;sciences -et les- -. beaüx-arts-
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M. LI S AG :L:

On citeroit _difficilement nn ouvrage qui
ait.eu.un succès plus complet,et plus général.,
que- l'Atlas Historique de M. le. Sage , dont
le vrai nom est. de Las Casas; il a été éga-
lenient goûté .en France et chez'les nations
étrangères. Va :ouvrage , qui n'est ni frivole.,
ni. léger, et .que les frais inséparables de son
exécution forcent de vendre assez cher ,-ne•
peut avoir un, pareil succès que parce qu'il
est reconnu comme très-utile, 41; sero_ it dif,
ficile., en effet,-de nier l'utilité de l'Atlas
Historique. L'hiStoire , selon l'expression dg
Montesquieu, : est .une vas-te--ruer, et_ M. le
Sage . l'a_ 'resserrée :dans des. - sbdenes . -assez.
étroites : c'est :une étude immense e#•pénible
et M; le Sage en; a prodigieusement_ diminué
l'étendue et les :diiflipultés; ç'•est i»e; science
difficile à: enseigner.,. , et M.. le Sage .a donné
une méthode..qui, s'adaptant . à toutes les mé-
thodes; les facilite toutes; c'est une-carrière
tellement vaste, que.ceux . qui,l'ant , arcour.ue
avec te plus d'attention ; oublient facilement
les objets infinis qui les .ont frappés:, - et l'on-
vrage de M. le Sage les retrace aux yeux
et à la mémoire ; et est ainsi également utile à
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récOlier , an,.,-maîtrg „ età l'.13-o,mme dn' momde

in§tnes, M4iszeli -,11@:PPPt
. • Trantedeux cartps:9onlip,nugnt ]'histoire
diimonck,, Aonsi lps -faits régliglitht-ihistor
riqup,ss-,jouts les ,clates 1,, tons, les cé7
lèbres , tous les noms Atkitre,s.,2 ficultsw,i1Ps
grandes généalogies; la mémoire est aidée

.	 • s
par les sigrigsr;et-re.sprit-paift-s 'sen s': . la , tout
gst instructipp;Oes diviskehotizcintalcliou
VOrAig4Ips5lps•couleuts3 10)ligite!st,lespdinte*,
Ies chiWret 51131.ne cour4:5nu(3t, am =1 "é) ,,mie

01,PiX :te  !Ott. ,d,o0ste;nré
idéo.; tout; irtaed fait;on peint l'es obiti
les!,plus. iituportanslI:tgesil- snit'avere -Jale=
granderfaci1i0	 L,r2les,,,:,progres,gt,la

dé oadpnpe-;de,s;-empires?,;q1g's ; ol (ni n es. kpli

Fe.Préeg..eptideP, O t s'PeildWArit ,-tpntért
minnant:, ;tantôt disparoissank tciut à çoup.
pré le,nt,Tp t	 mar4ere-la: plus sensible:,- 4a

révglgtions	 tyll; tesiétar

4u milieu de cette moltitude irifinié-ebb;
jets, rien ,n;est confus,, tout et class'é---avec
ordre et méthode, et avcc.unesprit
peu commun : l'auteur explique , avec clarté ,
les marges ", l'objet dP  cl-te, et la manière
de l'étnclittr:,..til •profite • des,mêmes :barattes
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Va-de l'espace vide qûe lûi Iaiseizt les divers
linéannns de : sès cartes et de ses 'tabreaux
rur jeter, "èri-sf le Y apide ; d'e.cèliens mor-
ceaux 'd'histoire", pour .en indiquer les meil-
-leures sources; poui°"sü vre na8ine i celle des

eiences • et des âr'Es', ëtc:
•

FE•U.,M...,D.OMAIRON.

DànslesRudirizens"de l'Histoir'e yen trois
parties scolasti,qües'i adoptés pal' la' cominis-
sion des livres classiques, 'pour il'trsage des
lycéeset des écoles secondaires , i804, 3 vol:
n-r , l'auteur s'est' attaché . â!''paRer sépa=

aéixrnt de "chaque. natiôn qùi-rnérite d'être
coünue: L'usage ` de faire marcÏi r-•de front
l'Histoire = de-:plusienrs peuples , gtielgu!abré=
- e àti , qüelqu'étendue qu'elle goiteui âparu
très =.pernicieukl cet= visage exige lune , atten-
•ion trop soutenub , dont ne sônt :point ca=
i'àlal"es les} jeunes gcits-, rion -plus Épile les per-

sonnes peu versées dans la couno"rssànce dé

hhistaire. I;a`cuiicisiôti "ét là pureté ; du style
répondent bonté-de la méthodé adoptée
par. M. Doinairon.

M.. F. E ,R A N D,

.-Sonlivre en quatre vôl. in-8°.`, i8ôt , por'
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tantale titre .im osant d'Es festoire istoire,.
adressé;;par.. un. père  à,, son„,fils, ,et, ensuite.
publié, , dit l'auteur,our- l'instruction : de la •
génération naissante ;.%livre; qui, devoit;être
le-, recueil, .1e ,dépôt . des. leçons -de fous :les ,

âges. e#.de; ,tous.les , pays -, pour l'amélioration
des hommes t l'accroissement de leur bon-.•
heur: ;:, ce livre , , en un mot , où devoit respirer,
l'amour de,la vérité ; n'est qu'un inorue et
scabdaleuxpamphlet contre l'ordre des choses.
qui. s'est, ,établi en France ( l'an VIII) ,.et en
faveur de celui. qui a précédé la, révolution ;,
un.paxnphlet écrit pour un,homme contre une
nation, écrit sans bonne foi, ou sans-raison,.
où l'histoire ; dénaturée depuis la: première
page jusqu'.àï la dernière, est , toute entière
produite e$ faux témoignage par l'esprit.-d'iu-
trigue,; . en _faveur de l'esprit de parti.: _

M. K O -C .H.

Le Tableau des Révolutions de l'Europe,
depuis-le bouleversement de l'Empire Romain
en.Occident, jusqu'à nos jours, par-M. Koch,
1807, 3 vol; in-8°., est un livre attendu de-
puis long-temps avec une impatience qui sera.
complétement .justifiée ; c'est le fruit de re-
chérohes infinies, faites pendant ui -grand
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nombre d'années .; âvee "une constance admis
rable `, par un homme , dont l'érudition est
aussi pfofonde qu'exacte., et que plusieurs ou-
vrages excellens ont Mis au rang de nôs plus
doctes publicistes. L'auteur a entrepris de
décrire avec Une juste étendue , et pourtant
avec la . rapidité et la précision qu'exige un
livre • élémentaire , les- diverses révolutions
qu'ont éjir'ouvées, depuis la chuté de l'Empire
d'Occident, l'Europe en :général, et en- parti-
culier chacun des Etats qui la composent;
en un mot, de faire une histoire moderne
générale- , depuis 'le Cinquième sièCle jusqu'à
nos jours.	 -

Polir mettre de l'ordre et de la 'Clarté dans
ce vaste récit d'événemens , pool- là plupart
très=obscurs , M. Koch a- partagé son ouvrage
en huit sections ou' périodes , dont chacune
se rattache k quelqu'époque marquée par
une grande révolution générale ; il s'est ar-
rêté à la révolution fragilise. Tous cos évé-
nemens ,.et mille autres plus ou moins impor-
tans qui viennent s'y rattacher , sont racon-
tés par l'auteur aVec une clarté remarquable;
et cette précision forte et savante d'un homme
qui est bien maître de son sujet. Le style
est correct et sage , ainsi_ que les idées et les

principes
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principes, de, lyIelKo ch : une, ample table •des.
matières .terininel'ouvrage., et en complète;
l'utilité , en; le rendant facile à .consulter:

D`REt1 .DU 'RADIER.
•

L'Eurôpe 'Illùstre, ouvràge b ritenanf lës'•
portraits eticàwies-abrégéés dés sou'verains;'
des princes des' ministres •,' des généraux.','
des' magistrats-, des prélats ; des savans , des"
artistes et des dames qui se sont- distingués'
en Europe , depuis le qùiuzièmé siècle jus-
qu'à l'année 1755 , en six vol. in-4e. , est , peut-
êtrela collection de cette espece',.laplus éten-
due qui ait:: encore paru , : elle. renferme les
portraits et ' lés vies abrégées de, ce, que l'Eu ,
rope aeu déplus grand en tout genre, pendant

••plusieurs 'smecles. On n'a rien épargné pour'•
fa rendre précieuse ': les portraits sont gravés
par les plus habiles maîtres : on y reconnoît
lé' burin 'dé - MM. Wil ,' Ficquet , Schmitt ,
Balechovv, Düpuis, Tardieu,, •Sorriique,. dû
Cange', tons artistes justement, .estimés. `

•

Lé .discours historique qui les accom-
pagne, est de "Dreux du, Radier, connu ipar
plusieurs' ouvrages il ne dit : rien que cequo
l'on • doit .savoir, et n'a rien omis de ce qu'il

•`-TôME..III.	
,:_ 36.
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n'est pas permis d'ignorer. Toujours sincère
et impartial, il parle des défaits et des borines_
qualités de ceux dont-il écrit la vie, de leurs
vices et de leu,rs vertus ;_ il_ n'est ni critique
malin, ni censeur - trop indulgent. Il a eu
soin de joindre à la fin ,de , chaque artiole,
des citations exactes, qui indiquentles sources.
où il a puisé, et auxquelles le le.çteur pour-
roit recourir.,	 avait quelque, doute sur
ce qu'il a lu.;	 -

•	 M. 14:A. N D ON..

L'ouvrage publié par cet estimable peintre ;
sous le titre de Galerie historique des Hommes
les plus célèbres de. tous les siècles et, de'
toutes les nations , contenant leurs portraits
gravés au trait d'après les meilleurs origi-.
nauk- avec l'abrégé de leurs' vies, et des ob-
servations sur leurs caractères ;et stir leurs. _

ouvrages ; cet ouvrage, dis-je., commencé er
continué.Par livraisons qui p. aroissent chaque-
Mois depuis 1805 , a obtenu :un succès mé,--
rité. Un trait simple ou légèreMent ombré
suffit pour représenter la physionomie d'un
personnage, souvent la saisit mieux par sa.-:
facilité , qu'Une gravure achevée, sur Jaquelle:
l'artiste s'est refroidi en y passant boauccinp'
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_de -temps. Un -assez grand nemb e &articles
de cette Galerie historique; attestent que leurs
auteurs-ont réfléchi sur;l'histoire-;• qu'ils ont
,pris 1a ;péine ;de :rapproelie'r' lés-.causes• et les
effets. ,, ét-dé récliercher lès_-vrais résultats,
:.ai f:désd;erreurs;-soit des: vérités-; -soit des
crimes; sit _des vertus,;• quelques-uns' de ces
articlès;•sout;néme 'rem arduablés::: tels' sont',
eip.-.général' .,, ceux, de M. Feûillet-, -sous-biblio=
.thécaie dé 1'Inntitut , ca.chéisous:la.lettreT. ;
de_ M.:Auger, sous- ia ie ttre -A ; rde' M.- lâ 'Reg

ànaudière ; sous les .. lettres P.. H.` . L.: d'au-
trits; articles,;annoncent _queaes, ,auteurs s'en
sont..tenils à peu près aiixpictionnaires his-

optiques'.; l'éditeur e: r devdit';pas' les adop-
-tek légèrement:	 4 .: .

^I a.Galerie historique est cemposéé de sept
.val: en ce:moment; ,ellé:doit en avoir.douze.

;Les é. pemeps.. qui. se ;sont passés sur le
,théâtre.. de ;l'Europe- pendant ,-l'espace de
qyi nze; ,a_nnées-,,_ foraient •up.tahlgau • intéres-

se,nt,; , qu'.oh,Rent. „contempler , avec plaisir.,
dans le Mercure de Vittorio Siri , conseil-
ler j4;4at; llistor ographerde sa majesté très-
.éhfatienne,; , eentenant-.1'Histoire générale de
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;l'Europe, depuis' t 64o jusqu'en 65.5, traduit
• de ' l'italien ,' •par Requier. 	 , • 1

Cet ouvrage est en i8 'va "iri=i2'; on' en
•a fait aussi une éditiôn en 3 val.•ixi=°:': cè livré
,doit être regardé 'comme l'histoire 'de là pô-
Iitigiie'du•tèuips-,' où l'miteur'écrivait: Il avoit
;trouvé moyen , à , ce qu'il chi; de pénét er
titans le's calxiaiets:des princes ét des•ministresi,
-pcùr 3r chercher les matériarxx'nééessaires:`
lâ cotpôsitiomdè son • orivrâge. Il ne faut ce=
•pendant • pis • S'enrapporter^ entièrement'.:à
-cet écrivain do prétend;qu'i'l- n'est pas aussi
'e^ act qu'il voudroit le persuader;:.i1 a suivi
le mênie -plan	 célèbre, M. • de Thor
'mais quelle 'différence -dans1'exécution ! San
Histoire n'aurait pas été supportable àla; Ice-
turc, si le traduCteur ;ii'a' it pas sagement
.retranché .tout Ce qu'il y: a • de! superflu dans
l'original. Le public a dgnc.tles ,obligations
essentielles à 1V1. Requier, qui a augmenté
nos richesses iiftérâires d'une p-odtictibri ita-
lienne, 'qù'oii 'pourrait regàidér *ce5M ti"irn
'excellent raviceaii`dhistoire, si'l'âuteur'audit
'eu le goût, l'élégance' et 'Id précision dé ibn
•traducteur:}	 • • 

Le même 'M. Requier: a" aûss ti traduit •-cie
l'italien• de Vit torio Siri,' ie. jlfémoirés"Se-
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vrets tirés de s arehiv"
l'Europe	 diiiiitiwnfdlvoltuneede cette

le principat- bUi zque•Vairtottit.
propeie , : 'eSf de dévoiler *ce • qu'il y-,a 0:10 plus

anyaérie-Ur -dans la `-c9itéitiite, des' sonveraiils ,
'en montrant WclécotlypItrel ùisorU:tis 'plus

:délicats;; em ployés'. k far eIlubtiv oir,les`
-pifewrieedabinetg dei rdiserdesi.dinibliques
sbni	 *ifageif o'r.diffifir-Éi niii.141 • pu'iWe ;• et lei
'clép̀e'eliedOeuNtiii tiennent les .rêncs des
.Etge;;Xirii3fquelc .6"11e"i ' d 6'16 urS iiiini:Stres , lui

rdont il forme son

Mais parmi des faits bien discutas, bien
:Éclaife§yirT è "del'Aiibiéri",Ziiii' 16 §6iit Moins;

n 'y 'Intliye,a0;c1Otai1girit'étessan-sVqiielques'-.
mis bide de's 16ucritetiiiV étc;niis	 rôtit

.de-7:beY4st:',MntériaiK t,;:,	 2 p̀ enVeiit %6rVit à

THiit-oiio dé. l'Euiolie)	 • '	 1

rt‘.?	 •••	 •	 '

tir PERE D'AVRIGNY.

Ppyles. 4.s peillpnrs esuvrages historicees);
, doneen't4ite est reconnu depuis Jcipg-tehipk,
;et ,que.),jo -:tropye :encore; ;fort ,supétieur. au
succès ,ponstant,qu14 ., parmi nous c'est ce-

.lui Uù ,Pie clUvrigily,.jéspite , intitulé ,:jire.
-mbiree pour	 Unieerselle.
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de LEurope,.depuis 1,600 jusqu'en 1716., avec
des., réflexions e. • remarques critiques , en
quatre .volumes in-i.;. et ensuite en cinq vo-
lumes', .par les soins du  Père, Grf ffet., - -•

Je neaconnois pointapointgle Mécnôires plus utiles,
pins instructifs, plie agréables : on ne trouve
nulle part autant• do faits rassemblés •, *par
rapport à, l'espace de ten3ps qùe d'auteur em-
brasse. •Cé n'est xii un simple extrat, ni une
pure -compilation,, Ire» ttn abrégé superficiel;
'ce sonteesvues, des réflexions, des examens,
des raistimiemeùs sn , oe-qui s'est, passé de
plus remarquable en Europe, pendant. cent
.txuinzu gnnéos. 	 , .

L'auteur. n'a: Roi t;prétendu composer une
Histoire suivie dg tout eg iqui s'est passé dans
les dj# ntes. parMesr gley l'Europe; ;sol but
a .été de mettre les..leetenrs en état de juger
des historiens , qui ont travaillé depuis un
siècle..S iJ a eu plusieurs modèles,,il les sur-
passe tôns par sa façon de présenter les faits
,et=iligë4analiser.'Il a mis'beatldôup°d'éXac-
titude'' doris leS dates ';`attention néceSSaire ,
qu'on néglige trop aujourd'hui : niais ce'eit&'ôii
ne satÿroit trop louer, c'est, cette .male inipar-
tialité''giii caraétériise lë bob. esprit et-l'hon-
nête hômme.' Le Père : d'Avrigny porte l'a-
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iii-our de.la:vérité' jllsgù'àu• -scrupule ;:-et so
plaît:.; à :éclaircir certains Paradoxes'.histo=r

iques ,":dont il dénrântie Rte faux. Rien : n'est
comparable 'à son c spiii de' discussion : it
combat- avec zèle tous lesiii nsongcs'de l'His=
toire• , que . nos écrivaitis•,àdoptent.-aveuglé=
ment.:	 ....,	 . ,.	 ..

- On, a encore du inê uie= Père d'Avrignp ;
des Mémoires Chronologiques et 'Dogma-
tiques , pour servir à l'Histoire Ecclésiasti=
que , depuis . i 600 jusçiu;en, 1716 , avec des
réflexions et des remarques critiques , quatre
vol. in-1Z. On s'est plaint que dans, cet ou-
vrage estimable pariexactitude .des, dates,
et par plusieurs faits' très-bien développés ,
l'auteur s'éfoit .trop laissé conduire ,par l'es-
prit cie parti.; que ses remarques, critiques

•

sont poussées quelquefois jusqu'à la satire,,
et que ses r'éflexions. ' dogmatiques semblent
avoir - été`plütôt dictées par sa haine ,contre
les adversaires des jésuites, que par la vérité.-:1: 

LE P.ÈR.E li:O:UGEANT. 

L'Hietôiré dù T. radé" ile ' Paix de-4est-
plialié,' r le Père Bougecùit, en 3'vôl.`in 4°'

bu 6 -vol. " n-t , e`st ùn -de ces. livres °qu'on

ne petit trop lire et' cônsülter. Il = n'est pas.
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possible de présenter ,eettte multitude de dé-
tails avec plus d ordre' et de clarté'.: phisto-
rien_ transporte ses lecteurs à Munster et . à
Osn 4br.txg, et les fait l pour .ainsi. dire., ;con
verser avec les difl'ér'ns plénipotentiaires
ses réflexions judicieuses , les motifs de la
conduite de tous les ministres , les projets
des cours, qui.les emplo3Toient, offrent des lu-
mières satisfaisantes . et ,forment lm gours de
politique.	 ; _,

M A-Ù.B E 11. T.:

Il 'étoit bien imporfânt qu'un homme se
chargeât du 'soin pénible d'exaininer Ies dif-
ferens traités, de pénétrer les vdës des puis-
sauces , de discuter les motifs de leur condui-
te „, et le manège 'dés négociateurs, ét qu'if
nous en traçât un tableau fidèle, afin d'é-
pargner de continuelles recherches aux hoin-
mes chargés, par les rois, du soin du gouver-
nement, et aux écrivains qui entreprennent
de transmettre à la postérité les événemens
et les causes qui les mit produits.

Voilà ce qu'a exécuté un homme laborieux;
dans l'Histoire Politique du Siecle, où se
trouvent en ordre et sous .tous leurs rapports
différens , les intérêts, les vues et la conduite

des
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des principales puissances de- l'Europe , de-
puis la paix de Westphalie , en 1648 , jusqu'à
la paix d'Aix-la-Chapelle, en 1748 inclusive-
ment, avec le détail , les opinions des plus
habiles négociateurs, le caractère et le ma-
nége/des plus fameux politiques, et le précis
de tous les traités négociés entre les cours,
depuis cent ans ; le tout appuyé des preuves
de fait et de raisonnement, et de la-citation
des actes , mémoires et relations sur les
points contestés ou peu connus, un volume
in-4°. , ou 2 vol. in-12.

Je ne puis rien ajouter à ce titre, qui expli-
que tout le plan de l'ouvrage, si ce n'est que,
quoiqu'il paroisse ne commencer qu'à la paix
de Westphalie, on'développe, dans quelques
chapitres préliminaires, les événemens politi-
ques qui ont conduit à ce traité, et ceux qui
l'ont suivi..

DE TORCY.

Les Mémoires de M. de Torcy , pour servir
à• l'Histoire des Négociations depuis le traité
de Riswick, jusqu'à la paix d'Utrecht , in. 12,

trois volumes, 1756, renferment des détails
qui ne conviennent qu'à ceux qui veulent
$'instruire à fond. Ils sont écrits plus pure-,

TOME III.	 - 37
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ment que tous lés Mémoires de ses prédéces-
seurs. On y reco.nnoit le goût de la cour de
Louis XIV; mais leur plus grand prix est
dans la sincérité de l'auteur , un des plus hon-
nêtes hommes de son siècle, et qui sut/unir à
l'esprit d'un politique, l'intégrité d'un homme
de bien.

M. KO'CH.

On trouve dans l'Abrégé de l'Histoire des
Traités de Paix entre les Puissances de l'Eu-
rope , depuis la paix de Westphalie , par M.
Koch, de l'Institut National de France,
i796 , 4 vol. in-8°. , non-seulement une grande
richesse de faits présentés avec clarté et pré-
cision ; mais aussi l'impartialité la plus scru-
puleuse , et cet esprit philosophique qui sait
assigner à chaque événement la place qui le
fait envisager sous le point de vue le plus in-
téressant. Cet ouvrage est devenu classique.

CHEVREAU, DU PIN, ' VALLEMONT.

Quand on a les livres que nous venons de
citer on peut se passer des Abrégés de Che-
vreau, de du Pin, de Vallemont, etc., etc.
La plupart de ces auteurs ont manqué leur
objet en voulant trop embrasser; et ils ont
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passé trop légèrement sur des faits clignes de
l'attention de la postérité.

§ II. HISTOIRE ANCIENNE.

HÉRODOTE'.

On a dit que l'histoire de ' chaque' natiorr
commençoit par des fables; cela est vrai,
surtout de l'Histoire Ancienne. Les Contes
des Oreilles de Smerdis., du Cheval de Darius;
tant d'oracles menteurs, tant de fausses pré-
dictions, tant de miracles qui choquent le
sens commun, ont fait appeler. Hérodote le
père du mensonge, ainsi que de l'histoire.

.Cet écrivain fut placé par les Grecs à la
tête de leurs . historiens ; et c'est par lui que
vous devez commencer vos lectures. Sonou-
vrage s'étend depuis Cyrus., premier roi de
Perse , jusqu'à la bataille' de Mycale , sous le
règne_ de Xerxès. Il en fit une lecture publi-
que dans une assemblée de toute la Grèce',
aux jeux olympiques. Les Grecs, touchés de
la douceur et de la facilité de son style , don-
nèrent le nom des neuf Muses aux neuf livres
dé son Histoire. Les Grecs et les Persans ne
sont pas son unique objet :- 'il fait connoître
tout ce qu'os savoit alors des Egyptiens ,,
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c'est-à-dire , beaucoup de fables . puériles i
dont quelques-unes en imposent à l'imagina-
tion. Hérodote étoit d'Halicarnasse : il vo ya-
gea pour s'instruire; et à son retour, il rendit
des services importans à sa patrie : elle fut
ingrate ; et l'envie le fit exiler à Thurium ,
ville de la grande Grèce , oit il termina ses
jours, quatre siècles avant Jésus-Christ. •

La meilleurë édition d'Hérodote, est celle
qui a été publiée en grec et en latin , avec des
notes, par Wesseling, Amsterdam , 1763 ,
in-fol. on estime aussi celle de Glascou ,
1761 , 9 vol. in-12.

La traduction de M. Larcher, publiée, pour
la première fois, en 1 786 , 7 vol. in-8°. , est
correcte et très-exacte. Les notes, trois fois
plus considérables. que le texte , sont le ré-
sultat d'études longues et pénibles. Cet amas
de recherches fait honneur à M. Larcher , et
doit lui mériter la reconnoissance de tous les
littérateurs.

Ce savant a fait paroître , en 1803 ; une se-
conde édition de cette excellente traduction,•
revue, corrigée et considérablement augmen-
tée, en 9 vol. in-8°. Il a réformé les notes
qui manquoient. d'exactitude , et en a ajouté
un très-grand nombre qui lui ont paru néces-
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saires pour répandre • du jour sin' tous les
points de l'antiquité , et principalement pour
faciliter aux lecteurs une plus parfaite in=
telligence d'Hérodote. Les notes qui pou-
voient blesser la religion chrétienne .; ont été
particulièrement retranchées oû refermées.
M. Larcher approchoit- de soixante ans lors-
qu'il fit imprimer.ses premières notes , et il
avoit près de soixante-dix-huit ans lorsqu'il pu-
blia les secondes. On ne peut pas dire au Moins
qu'il ait adopté ses premières idées avec pré-
cipitation.

THUCYDIDE.

Après Hérodote vint Thucydide; né à Athè-
nes la soixante et seizième olympiade. Etant
encore fort jeune, il assista aux jeux olympi-
ques, où Hérodote fit la lecture de son His-
toire : il y prit tant de plaisir, qu'il en versa
des. larmes. Un goût si vif annonçoit ce qu'il
devoit être un jour. Il entreprit d'écrire
l'Histoire de la guerre du Péloponèse. Il reL
cueillit de toutes parts des mémoires , et en
acheta à grands frais ; enfin, son Histoire fut
conduite jusqu'à la vingtième année de . la
guerre. Théopompe et Xénophon la conti-
nuèrent pour les six autres années qui res-
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toient. Cet écrivain est plein de feu et d'éner-
gie. Il y a plusieurs modernes qui lui donnent
la prééminence sur- Hérodote , pour le mé-
rite de la composition.

Les meilleures éditions de Thucydide sont
celles de Dukerus , Amsterdam , 1731,2 vol.
in-fol. , ou Glascou, 1759, 8 vol. in-12.

M. Levesque , membre dé l'Institut , dans
sa nouvelle traduction de l'Histoire de Thu-
cydide, 1796 , 4 vol. in-4°. et in-8 0., a tâché de
représenter son original avec . ses formes anti-
ques et avec une scrupuleuse fidélité. Quoi-
qu'il eût pu mettre plus d'élégance dans son
style, il ne manque cependant ni de précision,
ni d'énergie. Dans des notes grammaticales ,
il rend compte de son travail, et discute fort
bien des passages difficiles. La savant M. Co-
ray a aidé de ses lumières M. Levesque , qui
l'a consulté avec autant de déférence que de
modestie. On désireroit cependant que M. Le-.
vesque publiât une nouvelle édition de cette
traduction , dans laquelle les remarques pour-
roient être plus approfondies et moins nom-
breuses : cet ouvrage auroit aussi besoin de
cartes géographiques et de plans particu-
liers.

L'édition in-40 . estplus correcte que l'in-8°.
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X É N O P H O N.

Le célèbre Xénophon marcha sur les tra-
ces de ces deux grands historiens , et les éga-
la. A son génie pour les lettres, il joignit la
qualité de bon capitaine. Il servit Cyrus le
jeune dans son expédition pour détrôner Ar-
taxerxe son frère: mais cet ambitieux échoua,
et perdit la vie dans le moment décisif. Dix
mille Grecs ; qui s'étoient attachés à sa fortu-
ne , retournèrent dans leur patrie , à travers
mille dangers de toute espèce : Xénophon les
commanda vers la fin de cette célèbre retrai-
te, dont il a fait l'histoire. On lui suscita quel-
ques chagrins à son retour ; ce qui ne l'empê-
cha pas de servir ensuite chez différeras peu-
ples : à la fin, il se retira dans une campagne
aux eftvirons de Lide , où il se livra à de pro- .
fondes études.

Nous avons d'abord de lui la Cyropédie;
qui est l'histoire du fondateur de Perse ; il
composa ensuite celle du jeune Cyrus et de
sa fameuse entrepri§e ; enfin', il travailla à
l'Histoire Grecque, qu'il reprit au temps où
Thucydide l'avoit laissée : elle contient à peu
près quarante-huit ans, depuis le retour d'Al-
cibiade dans la Grèce, jusqu'à las bataille de
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Mantinée'. Xénophon donna aussi plusieurs
ouvrages sur des sujets historiques. Cicéron
disoit qu'il lui sembloit que les Muses eussent
parlé par sa bouche. C'est un éprivain pres-
que inimitable pour la douce simplicité de
sa diction; et Quintilien lui applique ce qu'on
disoit de Périclès , que la déesse de la per-
suasion résidoit sur ses lèvres. La version
française que d'Ablancourt a donnée de son
Histoire , est la moins mauvaise que nous
ayions : on la trouve à la suite de celle de
Thucydide'.

Le même auteur traduisit aussi l'Expédi-
tion de Cyrus , ou la Retraite de Dix Mille.
Mais une nouvelle traduction de cet ouvrage,
mise au jour en 1778 , par M. Larcher , 2
vol. in-I2 , plus exacte et plus élégante , a
fait oublier tout-à-fait celle de d'Ablancourt.
On fait aussi beaucoup de cas de la traduction
du même ouvrage , par M. de la Luzerne, 2e.
édition , Paris , 1778 , 2 vol. in-12.

La traduction de la Cyropédie, par M. Da
cier, 7 777 , 2 vol. in-12h, est bien supérieure
à celle de Charpentier.

Les Entretiens mémorables de Socrate ont
été traduits par Charpentier. On les a réim-
primés en 1758 , avec la Retraite des Dix

Mille
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Mille , traduite par d'Ablancourt, et le Por-
trait de la Condition des Rois , traduit par
Coste , 2 vol. in-12.

Les meilleures éditions des (Euvres . de Xé-
nophon , en grec et en latin, sont celles de
Wels, Oxfort, 17o3, 5 vol. in-8°. ; d'Ernesti,
Leipsic, 1763, 4 volumes in-8°.; mous espérons
qu'elles seront effacées par celle de M. Gail;
qui contiendra en outre une traduction fran-
çaise. Ce grand travail doit former 5' volu-
mes in-4°.

P 0L.Y BE.

Polybe tient un rang distingué parmi les.
bons écrivains. Il apprit l'art de la guerre
sous le fameux Philopemen, et l'art , de la po-
litique sous son père , qui gouverna la répu-
blique des Achéens avec beaucoup de gloire.
Son Histoire, qui comprenoit tout ce•qui
s'étoit passé de plus ,considérable , depuis le
commencement des vguerres puniques, jus-
qu'à la fin de celle de Macédoine , a été écrite
à Rome , mais en grec : elle avoit quarante
livres , dont il ne nous reste que les cinq pre-
miers entiers , traduits en français par dom
Thuilli'er, bénédictin, et commentés par le
célèbre chevalier Folard , en six vol. in-4°. ,
1727.	 ...

TOME -III.	 38
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C'est de Polybe que l'on tient cette maxime
célèbre, que la vérité est à l'histoire , ce que
les yeux sont aux animaux ; que comme ceux-
ci ne sont d'aucun usage dès qu'ion leur a
crevé les yeux, de même l'histoire sans la
vérité , n'est qu'une narration amusante et
infructueuse.

On est redevable à M. Jean Schweighœu-
ser, célèbre professeur de Strasbourg, d'une
bonne édition du Polybe , en grec et en latin ,
avec des commentaires et un Lexicon Po y-

bianum , Leipsic , 1789-1795 , 9 vol. in-8°.
,Avant cette édition, , la plus estimée étoit celle
d'Amsterdam , 1670 , 3 vol. in-8°.

•	 PLUTA'RQUE.

Les Vies des Hommes illustres Grecs et
Romains, par Plutarque , sont encore plus,
lues que l'Histoire de Polybe. Il étoit natif
de Chéronée dans la Béotie, pays fort stérile
en esprit. Après avoir demeuré assez long-
temps à Rome , il se retira dans sa patrie
oh il exerça plusieurs charges. Ses écrits ren-
ferment des faits curieux et des maximes
utiles. Dans ses Vies des Hommes illustres,
il ne flatté point ceux qui n'ont pas mérité
de l'être; il juge les hommes sur les choses
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et non sur les apparences , sur les faits et
non sur le bruit public. Il donne des éloges
aux Factions qui en méritent ', et il flétrit ,
sans acception • de personne' , le vice et le
crime. Il peint l'homme au naturel ; et jamais
moraliste ne l'a mieux saisi. Il écrit aveè
force , mais sans ornement : de fréquentes
comparaisons, mais quelquefois tirées de trop
loin; animent ses peintures; tout-est clair-et
développé avec netteté , mais- souvent avec
trop d'étendue. Il n'est pas toujours heureux
dans le choix des circonstances , ni dans ce-
lui des réflexions. Il ramasse beaucoup de
minuties qui pouvoient être intéressantes
dans le 'temps , et des bons -mets qui ne
renferment pas toujours beaucoup de sel.
Dacier a traduit les Vies de 'Plutarque en
huit volumes in 4°. , ou douze volumes
in-r2 , avec plus de fidélité que d'agrément
La version d'Ainyot est plus recherchée.
L'édition -donnée par Vascosan, en treize
volumes in-8°. , i 567 et années.suivantes
étoit devenue si rare ét si chère , que M.
Bastien a rendu an • vrai service, aux lettres.
et aux amateûrs, en réimprimant cette tra-:
duction de Plutarque , en. dix - huit vol.;
in-8°. 'Il n'a rien négligé pour la rendre aussi.
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exacte et aussi correcte qu'il a été possible ;
elle est d'ailleurs plus complète , et ren-
ferme plusieurs morceaux intéressans qui ne
se trouvent point dans celle de Vascosan.
• Le libraire Cussac a publié , en vingt-deux
volumes in-8°., 1783, une édition de la tra-
duction d'Amyot, avec des notes et des obser-
vations par Vauvilliers et l'abbé Brotier ;
elle est bien supérieure à celle de M.'Bastien.
Il l'a reproduite en i 8o r et années suivantes ,
dans le même format : cette nouvelles édition
a été revue par M. Clavier , membre de la
cour de justice criminelle , à Paris. Ce sa-
vant éditeur a joint à cette importante col-
lection , la traduction de divers traités et
fragmens inédits de Plutarque , tels que la
Vie d'Hoinère, l'Essai sur la Poésie , le Traité
de la Noblesse , et plusieurs autres morceaux.
L'ouvrage est terminé par deux volumes de
tables , qui , ainsi que le précédent , com-
plètent l'ancienne édition de Cussac , et même
celle de Bastien.

Il est une foule de lecteurs que repousse le
style antique et gàulois d'Amyot : les darnes
sont presque toutes de ce nombre , et beau-
coup d'hommes sont femmes sur ce point.
L'abbé Ricard , a travaillé pour ces lecteurs,'
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et a mis Plutarque à leur portée ; il a fait lire
avec plaisir des écrits utiles , pour la plupart ,
aux progrès de la vertu, et qui honoreront
éternellement leur auteur. Il employa plus de
vingt ans à ce travail ; et certes , il falloit
encore une grande application pour y met-
tre si peu de temps : son style est clair et
facile ; les notes dont la traduction est accom-
pagnée, sont instructives, judicieuses et di-
gnes surtout d'un ami de la vertu. Laaduc-
tion des OEuvres Morales, 1783 et années sui-
vantes , contient dix-sept vol.; celle des Vies
des Hommes illustres, 1798 et années suiv.;
en a 13. Le succès couronna les efforts de
M. Ricard , et cet ouvrage fit sa réputation.
littéraire; il mérite d'être placé dans toutes
les bibliothèques.

L'édition la plus estimée des Œuvres de
Plutarque en grec et en latin , est celle de
Reiske , qui contient Ies notes de divers au-
teurs , Leipsic , 1774-1779 , 12 vol. in-8'.

ARRIEN.

Arrien de Nicomédie , contemporain de
Plutarque , fut son rival dans les sept livres
qu'il'écrivit sur les expéditions d'Alexandre ;
histoire d'autant plus estimable , qu'elle part
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de la main d'un écrivain qui étoit en même
temps homme de guerre et bon politique.

Nous avions une médiocre traduction d'Ar-
rien par d'Ablancotirt. Le principal but que
paroit s'être proposé M. Chaussard, en don-
nant une nouvelle traduction de cet auteur,
Paris, 18o3 , trois vol. i n-8°. , et atlas in-4°. ,
a été de mettre les lecteurs impartiaux àmême
d'asseoir enfin leur opinion sur AIexandre :
pour cela , il fait une revue des historiens
d'Alexandre, d'après l'ouvrage de M. de
Sainte-Croix , dont nous parlerons bientôt.
Quanta la fidélité de la version , et à l'exac-
titude avec laquelle l'original y est rendu ,
les savans auroient pu adresser au traduc-
teur des remarques utiles ; ils se sont con-
tentés de louer son zèle, en observant néan-
moins que cette traduction eût pu être quel-
quefois plus littéralement exacte, les manus-
crits plus consultés , les sources d'une éru-
dition directe moins sacrifiées à ce qu'on peut
nommer une érudition secondaire , lé style
plus périodique et moins coupé.

QUINTE-C URCE.

On ne sait pas précisément dans quel temps
cet auteur a vécu ;. c'est le sujet d'une grande
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dispute parmi les savans ; lets uns le plaçant
sous Auguste ou Tibère , d'autres sous Ves-
pasien, quelques-uns sous Trajan.

Il a écrit l'histoire d'Alexandre-le-Grand
en dix livres , dont les deux premiers ne sont
pas venus jusqu'à. nous : ils ont été suppléés
par Freinshemius; son style est fleuri, agréa-
ble , rempli de réflexions sensées , et. de ha-
rangues fort belles , mais pour l'ordinaire
trop longues, et qui sentent quelquefois le
déclamateur.

Nous avons une excellente traduction de

Quinte-Curce par Vaugelas; elle parut , pour
la première fois, en 16.53 , in-4°.: la dernière
édition est de 1772, 2 vol. in-12. La nouvelle
traduction de l'abbé Mignot, 1781 ,deux vol.
in-8e., n'a sur celle de Vaugelas que l'avan-
tage de quelques expressions plus modernes;
mais pour l'exactitude et la fidélité , pour
la propriété et la justesse des termes , la ré-
gularité , de la. construction , l'harmonie de
la phrase et le fond du style , il me semble
que l'ancien .traducteur mérite la préférenge
sur le nouveau.

On peut porter le même jugement sur' la.
traduction de M. Beauzée , publiée en deux
vol. 111-I2 , 1782.
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,ATHÉNÉE.

Athénée étoit de, Naucrate , ville autrefois

célèbre dans l'Egypte , sur Un bras du Nil ,

â qui elle donnoit le nom : il vivoit du temps

de l'empereur Commode. Il a composé en

grec un ouvrage, sous le nom de Dipnosa-

phiste c'est-à-dire , Banquet des Sapans ,
qui est rempli d'une infinité de recherches

curieuses et savantes , et qui donne beau-

coup de lumière pour les antiquités grecques.

Nous n'avons qu'un abrégé ou. des extraits

des premiers livres de son Dipnosophiste ,

faits , comme le croit Casaubon , à. . Cons-

tantinople , il y a six ou sept cents ans. La

meilleure édition de cet ouvrage en grec et

en latin , est celle de Casaubon, imprimée à
Lyon en 1657 , 2 vol. in=fol.

Athénée avoit grand besoin d'une nou-

velle collation de manuscrits. M. Schweig-

bEeuser, savant professeur de Strasbourg, a

pris cette peine et a publié, depuis i8or, plu-

sieurs volumes d'une nouvelle édition d'A-

thénée , avec une nouvelle version latine et

des remarques.

Il étoit de la destinée de cet auteur, d'ê-

tre' mal traduit en français. La version de

l'abbé
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l'abbé de •Marolles', imprimée en 6$o, in-4°. ,
est généralement ' méprisée ; cependant elle
se vendoit fort cher avant 1789.

La traduction publiée pâr M. Lefebvre de
Villebrune, depuis 1789 jusqu'en 1791, cinq
vol. in-4 0., sous quelque point dé vue qu'on
la considère , est loin de pouvoir plaire à
aucune classe de lecteurs. Quant au style ,
il est incorrect ; la langue y est fréquemment
blessée ; le sens est coupé mal à propos;
les liaisons y sont inopportunément placées.

Quant à la fidélité , à tout instant le vé-
ritable sens du texte est manqué ; par fois
le texte même est tronqué ; d'ailleurs, il est
allongé par des supplémens , des transitions,
des conjonctions , non - seulement inutiles
mais même nuisibles . au sens et à la distri-
bution des matières.

Dili– côté des éclaircissemens et de. la phi-
lologie , on .n'y trouve aucune r'emarque_in-
téressante , ni sur l'histoire , ni st^x ;1a chro-
nologie , ni sur la littérature , ni sur la bio-
graphie, etc. On y rencontre, il est vrai, quel-
ques notes sur certains objets relatifs.à,1'Hiss
toire Naturelle ; notes dans , lesquelles le tra-
duétéur décide avec trop d'assurance sur des
Matières qui , comme on sait, prêtent tou-

TOME III.	 39
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jours â la plus grande incertitude : les écri-
vains qu'il cite le plus fréquemment , ne font
pas autorité dans la littérature.

Dans le cours de l'ouvrage d'Athénée, il
se rencontre un assez grand nombre de pas-
sages tirés d'Homère , de Thucydide , de Xé-
nophon , d'Euripide , de Callimaque , etc. ; le
traducteur paroit n'avoir étudié ni ces au-
teurs, ni les corrections que de judicieux cri-
tiques ont proposé de faire dans leurs ou-
vrages.

Le savant Dutheil a'rempli son exemplaire
de la nouvelle traduction d'Athénée, de cor-
rections si nombreuses , qu'elles pourroient
fournir la matière de deux volumes in-4°. ,
d'environ 700 pages chacun.

ELIEN.

Le Recueil des Histoires diverses d'EIién
est très-curieux; et l'auteur mérite d'être
mis au rang des écrivains les plus agréables
de l'antiquité. Il y a rassemblé des particu-
larités de l'histoire des différens peuples; des
anecdotes sur leurs usages, sur leurs moeurs;
des traits -singuliers sur les personnages * cé-
lèbres dans tous les genres ; des apophtheg-
mes remarquables; des exemples de vertu, etc.
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C'est avec les Nuits Attiques d'Aulu-Gelle ;
le meilleur modèle de ces recueils ou choix
d'anecdotes, dont le nombre s'est si prodi-
gieusement accru parmi nous. Mais il ne faut
pas regarder Elien comme un simple compila-
teur ; plusieurs morceaux considérables de
ses .Histoires n'appartiennent qu'à lui, et ne
"sont tirés d'aucun autre écrivain.

On doit à M. Dacier, ancien membre de l'A-
cadémie des Belles-Lettres, une bonne traduc-
tion . des Histoires diverses d'Elien , 1772
in-8°. L'édition la plus recherchée du texte ori-
ginal, est celle d'Abraham Gronovius, Leyde,
_1731., deux , vol. in-4°., avec une version
latine.

. Nous avons encore de cet auteur une His=
.toire des Animaux, faite avec beaucoup de
soin : nous n'en connoissons pas de traduc-
tion française. On doit aussi à A. Gronovius
la meilleure édition grecque et latine de cet
ouvrage , Londres , 1 744 , 2 vol. in-4°.

AULU-GELLE.

Son livre , dont l'abbé de Verteuil pu-
blia la traduction en 1776 , en trois volumes
in-12 , et qui avoit échappé en grande partie
aux ravages .des temps et de la barbarie , a
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reçu. une infinité d'éloges. Saint Augustin ,
Erasme, Jules Scaliger , le Père Vavasseur ,
Bayle et tous les savans se réunirent pour en
relever l'agrément et l'utilité , et le placer au
nombre des livres classiques. Les doctes au-
teurs. des dissertations rapportées dans les
Mémoires de l'Académie des Inscriptions , et
le président de Montesquieu le citent pres-
que à chaque page ; et de tous les écrivains
qui ont travaillé à l'Histoire ancienne de la
Grèce ou de Rome, il n'en est pas un seul
qui n'ait lu les Nuits Attiques, et qui n'en ait
profité.

Ce recueil est le fruit des lectures de l'au-
teur , et de ses entretiens avec les personnes
les plus distinguées par leur naissance , leurs
emplois, leurs lumières et leur amour pour
les belles connoissances. Aulu - Gelle avoit
coutume , tous les jours , de transcrire les
morceaux intéressans qu'il rencontroit dans
une lecture immense , et -qui lui paroissoient
propres à former l'esprit ou le ceeur, ainsi
que les dissertations littéraires , philosophi-
ques ,historiques ou critiques, qu'il entendoit
dans le commerce des savans.

Mais ce qui rend surtout les commentaires
-d'Aulu-Gelle infiniment précieux aux connois-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 3o9

seurs, c'est qu'ils nous ont transmis des frag-
mens curieux et intéressans de plusieurs ou-
vrages de l'antiquité , dont nous ne connoissons
qiie les titres, et qu'on ne trouve que dans
ce recueil:

Le mérite et les difficultés vaincues de cette
traduction , si pénible à tant d'égards , n'est
pas le seul bienfait que nous devons à l'abbé
de Verteuil ; le nouvel ordre qu'il a mis dans
les matières , mérite encore les plus justes
éloges : les articles d'histoire, de philosophie,
de morale , de jurisprudence et de littérature ,
qui , dans l'original , se trouvent pêle-mêle et
sans aucune liaison, sont distribués et classés
par le traducteur , dans autant de livres qui
portent ces différens titres. Le commentaire
qu'on y a joint, et qui m'a paru renfermer
des choses très - curieuses et très - instruc-
tives, donne au lecteur tous les éclaircis-
sémens qu'il peut désirer pour la parfaite
intelligence d'un auteur , qui traite de ma-
tières aussi éloignées de nos moeurs et de nos
idées actuelles.

La:meilleure édition d'Au.lu-Gelle, est celle
de Leipsic, 1762, 2 vol. in-8°.
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ROLLIN.

La' plupart des historiens dont nous venons
de parler , ont écrit en grec. C'est d'après
eux que Rollin a composé son Histoire
ancienne des Egyptiens , des Carthaginois ,
des Assyriens , des Babyloniens , des Mèdes,

, des Perses , des Macédoniens et des Grecs.
Cet ouvrage a eu beaucoup de succès , parce
que c'est la première compilation de ce genre,
qui • ait paru dans notre langue. A mesure
que le public s'est refroidi , on y a désiré un
peu plus de cette sage critique , qui discute ,
qui examine , qui distingue le faux du vrai ,
l'incroyable du vraisemblable. Son style est
coulant , harmonieux*: mais est-il toujours
pur ? On y trouve quelquefois des fautes de
langage , des expressions un peu trop fami-
lières, des circonlocutions languissantes, qui
se ressentent de la précipitation avec laquelle
ce professeur écrivoit. D'ailleurs , comme il
étoit moins occupé à se faire une réputation.
d'habile écrivain , que de citoyen utile , il
profitoit volontiers du travail de ses pré-
décesseurs ; et par cette raison , son style
est encore souvent inégal. Il devoit , selon
son projet , se borner à six ou sept volumes ;
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et il a poussé son ouvrage jusqu'à treize.
L'auteur ne vouloit rien perdre de ses col-
lections , et il a fait entrer dans son livre tout
ce qu'il savoit , sans oublier le mandement de
Monseigneur le Recteur , au sujet de la rétri-
bution que l'Université avoit sur les postes.

Ce qui doit lui faire pardonner ses défauts ,
c'est son amour pour la vertu et son respect
pour la religion , qui animoient son coeur et
sa plume-1l n'y a point d'histoire , où il y
ait autant de réflexions que dans la sienne ;
mais sa, morale est un peu longue et quel-
quefois verbeuse : c'est, dit-on, qu'il travailloit
pour des enfans ; cette raison , loin de le jus-
tifier, le condamneroit , si l'on n'étoit disposé
à lui pardonner tout en faveur de la pureté
de ses intentions. Rien ne rebute plus les
jeunes gens, que la morale présentée de front.
Il les faut mener à la vertu avec plus d'a-
dresse ; et ils n'aiment guère les livres qui
les ennuient pour les rendre sages. Des maxi-
mes courtes, sentencieuses, enchâssées habi-
lement dans les faits, auroient laissé dans leur
esprit des traces plus profondes ; que de
longs extraits de Nicole ou de Duguet.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



3I2	 BIBLIOTHÈQUE

MM. TAILHIÉ, LACOMBE ET ROYOU.

L'abbé Tailhié , disciple de Rollin, a donné
un Abrégé de son Histoire Ancienne en cinq
volumes in-i2, qu'on lit beaucoup eu pro-
vince; mais on préfère à Paris l'Abrégé chro-
nologique de la même Histoire , par M. La-
combe, •en _un seul volume in-8°..Ce dernier
n'embrasse pas un trop grand nombre d'objets,
et ne passe pas trop légèrement sur les choses
dignes d°attention; il est bien fait, ainsi que
les autres ouvrages du même auteur.

On lira avec plus d'intérêt encore le précis
de l'Histoire Ancienne publié par M. Royou,
ancien avocat, eu 1802, 4 vol. in-8°.

L'ABBÉ .GUYON.

.M. Lacombe a beauçoup . profité de-l'His-
toire des Empires et des Républiques, depuis
le déluge j.usqu'à J. C. , en douze vol. in-i2,
par l'abbé Guyon ; ouvrage plus méthodi-
que , plus exact , plus concis , et en même
_temps plus plein que l'Histoire Ancienne de
Rollin; mais dont le style est moins doux ,
moins élégant et moins arrondi. A cela près ,
il mérite la préférence; et il l'auroit eue dans
son temps , si Rollin n'avoit gagné , par ses

nombreux
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nombreux partisans , et par ses liaisons avec
un certain parti, les trompettes de la renom-.
mée. L'Histoire de Guyon fut négligée, quoi-
qu'elle ne méritât point de l'être ; mais au-
jourd'hui on lui rend justice.

SYLVAIN MARÉCHAL.

Pythagore fut peut-être l'homme le plus
extraordinaire de l'antiquité ; après avoir
observé par lui-même , à leurs sources , les
vertus et les vices des gouvernemens popu-
laires ou , monarchiques de son âge , il soumit
plusieprs yilles d'Italie au sceptre de la raison
il fi t plus; il ouvrit une école de législateurs,
et dicta des lois , à ceux qui se proposoient
d'en donner aux nations. La rédaction de ses
voyages' en Egypte , dans la Chaldée , dans
l'Inde , etc. , par Sylvain Maréchal , Paris ,
.1799 , 6 vol. in-8°. , reproduit dans toute la
vérité historique le plus beau génie parmi • les
anciens , pitoyablement défiguré par d âbsur-
des biographes.

Ce monument littéraire , dont le sujet
commence vers l'an 600 avant l'ère vulgaire,
.embrasse l'espace d'un.siècle; et ce siècle est
l'un des plus fertiles en événemens.
.• Plusieurs' lois de Pythagore sont encore
r TOME III.	 40
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aujoùrd'hùi proverbes , et pourroient nous.
offrir d'excellens modèles. Sylvain Maréchal
a rassemblé , pour- la première fois ; ces lois,
jusqu'à ce jour disséminées et comme per-
dues parmi les ruines savantes de l'antiquité ,
et il en a formé'un corps complet, qu'on peut
regarder comme l'esprit de la législation des
siècles reculés.

'Pen d'ouvrages' ont l'importance .de celui=

Ci; peu - de 'livrés 'me paroissent plus dignes
d'être médités par toutes les classes de lec-
teùr's:'A. chaque pige on ''rencontre` des appli-
cations à d'ai t es temps : on 'est frappé 'de
contrastes ou • de similitudes qui 'fournissent
;l'utiles sujets-de-niéditations:

L'ABBÉ DE1MABLŸ.

L'Abbé de Mably , :qui s'est attaché parti-
sulièrement à' l'étude 'de la. politique , a dé-
vetoppé ses principes dans plusieurs produc-
tions.*très --estimées des connoisseurs. C'est
dans l'Histoire môme qu'il puise ces :.prin-
cipes, en suivant 4a'nature des gouvernemens
.des peuples, -leurs. usages , leurs mœurs , et
jl'ordre des ;évznethens; 'il- montre' ce qu'ils
ont fait , ce qu'ils- ont: pu , et ce'qu'ils auroient
dû faire..11-publia,'en f 751, des Observations
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sur les Grecs ; mais il en a été lui-même si
peu content , qu'il a fait paroi tre , en 1766, un
nouvel ouvrage sur le même sujet ; il est : in-
titulé : Observations sur l'Histoire de la
Gréce. « Il m'arrive souvent , dit l'abbé de
» Mably, de louer ce que j'ai blâmé dans mes
» premières observations , et de blâmer les
» mêmes choses que j'ai louées ; c'est qu'il y a
» eu un temps où je regardois certaines
» maximes sur la grandeur, la puissance et
» la fortune des Etats , comme autant de vé-
» rités incontestables; et qu'après quinze ans
» de méditations sur les mêmes objets , je suis
» parvenu à ne lés voir . que comme des
» erreurs •que nos passions et l'habitude ont
» consacrées. »

Les Observations sur l'Histoire de la Gréce
sont intéressantes , profondes et lumineuses.
C'est un résumé de l'Histoire Grecque , où,
tout est présenté à sa place dans son véritable
jour; on y voit la marche des événeinens ,
les motifs qui les ont occasionnés , les fautes
politiques qu'on a faites , et ce que la saine
raison auroit dû prévoir ou corriger. C'est
sur ce modèle que tous les traités politiques
devroient être .écrits.
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M. COUSIN DESPRÉAUX.

Il nous manquoit une Histoire complète
de la Grèce ; quelques modernes ont essayé
de rassembler des fragmens, et il n'est résulté
de leur travail que des abrégés imparfaits :
des événernens , des époques retracées avec
assez d'exactitude , voilà tout le mérite de
ces foibles esquisses. M. Cousin Despréaux
s'est proposé un plan beaucoup plus vaste
que celui de ses prédécesseurs , qui , pour la
plupart, ont négligé l'origine de la nation
grecque : il remonte jusqu'aux temps les plus
fabuleux de sa naissance. Voici le titre de son

- ouvrage : Histoire générale et particulidre de
la Gre'ce, contenant l'origine , le progrès et
la décadence des lois , des sciences , des arts ,
des lettres , de la philosophie , etc. , précédée
d'une description géographique , de disser-
tations sur la chronologie , les mesures , la
mythologie , etc. , et terminée par le paral-
lèle des Grecs anciens avec les Grecs mo-
dernes, 178o-1789, r6 vol.' in-12.

-L'ABBÉ BARTHELEMI.

L'abbé Barthelemi a publié un ouvrage ,
auquel il a travaillé trente ans , et que tou
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le monde connaît aujourd'hui sous ce titre :
Voyage du jeune 4nacharsis en Grèce, dans
le milieu du quatrième siècle avant l'ère
vulgaire, 7 vol. in-8°. , et .I vol. in-c. de cartes
géographiques , plans , vues et médailles de la
Grèèe, ou bien 4 v. in-C., y compris le recueil
des cartes. L'auteur suppose qu'un Scythe , •
nommé Anacharsis , vient en Grèce quelques
années avant la naissance d'Alexandre , et
que d'Athènes , son séjour ordinaire , il fait
plusieurs voyages dans les provinces voisines,
observant partout les moeurs et les usages des
peuples , assistant à leurs fêtes , étudiant la
nature de leurs gouvernemens , quelquefois
consacrant ses loisirs à des recherches sur
l'esprit humain, d'autres fois conversant avec
les grands hommes qui florissoient alors , tels
qu'Epaminondas , Phocion , Xénophon, Pla-
ton , Aristote , Démosthènes , etc. Dès qu'il
voit la Grèce asservie à Philippe , père
d'Alexandre , il retourne en Scythie ; il y met
en ordre la suite de ses voyages; et pour n'être
pas forcé d'interrompre sa narration , il rend
compte , dans une introduction , des faits mé-
morables qui s'étoient passés en Grèce avant
qu'il eût quitté la Scythie.

L'ensemble de ce grand ouvrage étonne ;
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les détails en sont charmans ; et sous une
forme pittoresque et dramatique, il nous offre
l'histoire civile , politique , littéraire , reli-
gieuse et philosophique, du premier peuple
du monde par son génie. Elle ne cessera
d'intéresser vivement les générations futures
auxquelles l'abbé Barthelemi a fait un beau
legs. Ce monument a une base solide ; c'est
un nombre considérable de citations très-
exactes , pour servir de preuves à tout ce
qu'il renferme d'agréable et d'utile. Que de
mots heureux, de dits mémorables , de traits
de caractère n'a-t-il pas su y répandre avec
autant d'art que de discernement et de goût !
L'auteur sème aussi de toutes parts ses pro-
pres réflexions; mais elles sont toujours ame-
nées par le sujet, et paroissent naître sous sa
plume, et ne lui pas avoir coûté d'effort : au-
cune n'est superflue ; aucune n'est paradoxe :
plusieurs ont de la finesse , de la profondeur
mêriie ; toutes sont judicieuses , et on y re-
connoît souvent le.caeur noble, sensible , gé-
néreux de l'auteur. Le livre de l'abbé Bar-
thelemi est accompagné de douze tables ,
sans compter celle des matières , -et l'index
des auteurs cités : elles sont toutes fort utiles.
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M. LANTIER.

Les Voyages d'Anténor en Grèce et en
Asie , Paris , 1 798 , 3 vol. in-8°. , réimprimés
pour la huitième fois en 1805 , se lisent Com=
me un roman ; car ils tiennent autant dot ce
genre que de' celui des voyages : c'est , à pro- .ï*
prenient parler, un extrait de l'Histoire de lt
Grèce , rédigé sous la forme la plus agréable: -
Malheureusement il n'est pas facile de remet- "
tre les hommes et les choses à leurs places
et à leurs époques. Lés poésies semées dans
le cours de cet ouvrage, y jettent beaucoup
d'agrément, et ajoutent à l'idée avantageuse
que l'auteur .a déjà donnée de se& taleras dans
ce genre.

DE PAUW.

. Cet auteur- s'est rendu -célèbre'par ses Re-
cherches sur les Américains , sur les Egyp-
tiens et les Chinois , sur les Grecs, 7 volumes

et in-I2 , imprimés chez l'étranger en
différentes années depuis 1768 , et réimpri-
més àParis-en 1 795 , 7 Vol. in-8°. Parmi beau-
coup d'assertions hasardées et de paradoxes
hardis, soutenus avec beaucoup d'esprit ét
même de talent , on trouve dans ces écrits un
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grand nombre d'idées ingénieuses, et d'obser-
vations philosophiques et neuves.

M. Webb , écrivain Anglais , connu par
différeras ouvrages sur la poésie et la peinture,
écrits avec beaucoup d'élégance et de goût,
aAis la peine de recueillir et de publier, en
1. 795 , in•89 . , ce qu'il y a de plus piquant ou
de plus instructif dans les ouvrages de M. de

,:Pauw, en y ajoutant ses propres observa-
tions ,. soit pour appuyer , soit pour contre-
dire celles de l'auteur. Il est résulté de ce tra-
vail, un ouvrage également utile et agréable,
qui mérite d'être traduit ou imité dans toutes
les langues.

L'ABBÉ PAGI ET AUTRES.

Quand vous aurez lu tous ces auteurs , vous
pourrez vous dispenser de lire ceux qui ont
traité en particulier de chaque personnage.
Vous ne devez pourtant pas négliger quel-
ques morceaux bien écrits , tels que l'Histoire
de Cyrus le jeune et de la Retraite des. Dix
Mille, avec un Discours sur l'Histoire Grec-
que , par l'abbé Pagi, 1736, in-z2';
. L'Histoire de Philippe de Macédoine, par
l'abbé'de Seran de la Tour, z74.o, in-i2;

L'Histoire de Philippe et d'Alexandre-le-
Grand ,
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Grand , rois de Macédoine , par de Bury ,
176o , in-4o. ;

L'Histoire de Pyrrhus , roi d'Epire , par
Jourdan, 1749 , deux vol. in-1 2 ;

L'Histoire d'Epaminondas, pour servir de
suite aux Hommes illustres de Plutarque , par
l'abbé Seran de la Tour, in-12, Paris, 1730:
c'est ce que cet auteur a fait de mieux ;

L'Histoire de Philippe , roi de Macédoine ,
père d'Alexandre-le-Grand, par Olivier, de
l'Académie des Belles-Lettres de Marseille ,
Paris, 1740, deux vol. Nul écrivain n'a si
bien développé l'Histoire du siècle de Phi-
lippe , les intérêts des peuples de la Grèce ,
leurs mœurs et leurs coutumes ; mais son
Histoire manque d'art. Les digressions sont
trop fréquentes, et quelquefois ennuyeuses.
Le style n'est nullement historique ; il est en
général sec, décousu, et sur le ton de disser-
tation; màis il y a des morceaux pleins de
chaleur et des tours originaux;

L'Histoire des Amazones , par l'abbé
Guyon , deux vol. in-12 , Paris , 1741; livre
exact et savant sur une matière singulière.

LINGUE T.

Le Siècle d'Alexandre, dont Linguet a
ToME II I.	 41

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



322	 BIBLIOTHSQUE
donné une seconde édition , corrigée et aug-
mentée , en 1769 , in-i , est la 'première
époque intéressante dans l'histoire de l'es-
prit humain. L'auteur la présente en philoso-
phe, en critique , en historien. Il jette un
coup d'oeil rapide sur les ages qui ont pré-
cédé le règne du-vengeur de la Grèce , s'ar-
rête un instant sur l'incertitude de la chro-
nologie des temps anciens , sur les absurdités
dont les écrivains ont rempli le vide que
laissent les faits ; il offre ensuite le tableau
imposant des différeras peuples connus avant
Alexandre. Ce précis bien fait de l'Histoire.
Ancienne est. très-satisfaisant ; la critique y
est sagement employée ; la vie du prince qui
domina son siècle , est présentée d'une ma-
nière vive, et qui donne la-fraîcheur et le pi-
quant de la nouveauté à des événemens déjà
bien connus .: il étoit à propos d'en rappeler
plusieurs. Linguet s'est borné à ce qui leur
étoit nécessaire, et a eu l'art de n'oublier ni
faits, ni détails même curieux. Le gouverne-
ment , les moeurs, les usages, les arts des an-
ciens peuples de l'Asie et des Grecs forment
l'objet de la dernière partie de son ouvrage.
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M. DE SAINTE-CROIX:

M. de°Sainte-Croix publia en 1775 , in-4°.;
son Examen critique des Historiens d'A-
lexandre-le-Grand; c'étoit le sujet du prix
proposé en 1770 par l'Académie des Belles-
Lettres., prix remis en 1772, et décerné en
1774 à notre auteur. Son ouvrage reçut l'ap-
probation de toute l'Europe savante, et fut
traduit en plusieurs langues. On croyoit que
la tâche avoit été complétement remplie; le
modeste auteur seul trouvoit des défauts dans
ce travail , que chacun regardoit comme par-
fait. Il ne considéra plus les éloges du public
que comme un encouragement , et il résolut
de refaire entièrement son livre , dont il `a
réformé tout le plan. A peine quelques pages
ont-elles été conservées dans la seconde édi-
tion , imprimée en 1804 , par Delance et Le-
sueur , en un gros vol., in-4°. Le seul reproche
qu'on pourroit faire à M. de Sainte-Croix , se-
roit d'avoir fait entrer dans son ouvrage beau-
coup de choses qui ne paroissent pas tenir
essentiellement à son sujet. Ce reproche ne
peut guère tomber que sur l'Examen qu'il
fait des Historiens Grecs , depuis l'origine de
l'Histoire jusqu'à la prise de Constantinople.
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§ III. HISTOIRE ROMAINE.

L'Histoire, chez les Romains, ne fut d'a-
bord autre chose , que de simples annales.
Le souverain pontife , pour conserver la mé-
moire des faits , rédigeoit dans des tables
tout ce qui se passoit chaque année de plus
éclatant ; et il les exposoit dans sa maison ,
afin que le peuple eût la liberté de les con-
sulter. Cet usage , aussi ancien que Rome mê-
me , dura jusqu'au pontificat de Publius-Mu-
cius ; et l'on appela ces tables les grandes
Annales. Malgré ces sages précautions, l'His-
toire reçut un grand échec , lors de l'embra-
sement de Rome par les Gaulois , l'an 366 de
sa fondation. Les Annales des Pontifes péri-
rent dans cette triste conjoncture; et cette
perte a obligé quelques savans de tenir pour
suspect, tout ce ' qui se trouve antérieur à
cette date.

Il paroit évident que les historiens ont en-
touré de fables le berceau de Rome. On com-
mence par nous dire , dit un homme d'esprit,
que Romulus ayant rassemblé 33oo bandits ,
bâtit le bourg de Rome de millç pas en car-
ré. Or , mille pas en carré suWiroient à
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peine pour deux métairies : comment 33oo
hommes auroient-ils pu habiter ce bourg ?

Quels étoient les prétendus rois de ce ra-
mas de quelques brigands ? N'étoient-ils pas
visiblement des chefs de voleurs, qui parta-
geoient un gouvernement tumultueux avec
une petite horde féroce et indisciplinée ?

Ne doit-on pas , quand on compile THis-
toire Ancienne , faire sentir l'énorme diffé-
rence de ces capitaines de bandits avec de
véritables rois d'une nation puissante ? Il est
avéré, par l'aveu des écrivains Romains,
que pendant près de 400 ans, l'Etat de Rome
n'eut pas plus de dix lieues en longueur, et
autant en largeur. L'Etat de Gênes est beau-
coup plus considérable aujourd'hui, que la
République Romaine ne l'étoit alors.

Ce ne fut que l'an 36o , que Veies fut prise,
après une espèce de siége et de blocus qui
avoit duré dix années. Veies étoit auprès de
l'endroit où est aujourd'hui Civita-Vecchia ,
à cinq ou six lieues de Rome; et le terrain
autour de Rome a toujours été si stérile, que
le peuple voulut quitter sa patrie pour aller
s'établir à Veies.

Aucune de ses guerres , jusqu'à celle de
Pyrrhus, ne mériteroit de place dans l'his-
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foire , si elles n'avoient été le prélude de ses
grandes conquêtes. Tous ces événeinens ., jus-
qu'au temps de Pyrrhus , sont pour la plupart
si petits et si obscurs , qu'il fallut les relever
par des prodiges incroyables, ou par des faits
destitués de vraisemblance, depuis l'aventure
de la louve qui nourrit Romulus et ' Rérus ,
et depuis celle de Lucrèce, de Clélie, de Cur-
tius ; jusqu'à la prétendue lettre du médecin
de Pyrrhus , qui proposa , dit-on , aux Ro-
mains, d'empoisonner son maître, moyennant
une récompense proportionnée à ce service.

SALLUSTE.

Quoi qu'il en soit, ce furent des poètes
qui furent les premiers historiens Romains.
Nevius donna un poème sur la première
Guerre Punique ; et Ennius versifia les Anna-
les de Rome. Mais comme les ouvrages de
ces écrivains n'existent plus, il faut parler du
premier qui travailla dans ce genre avec un
succès marqué : c'est Salluste; il écrivoit
comme il pensoit . , avec force. Il est plein de
métaphores vives et hardies; ses descrip-
tions , ses harangues et ses portraits sont d'un
grand maître. On trouve, dans tout ce qu'il
écrit, un air grand , un esprit juste, un sens
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admirable; mais il a le ton trop chagrin con-
tre sa patrie, et trop mauvaise opinion des
hommes. ; son style est peut-être plus dur que
fort; et sa brièveté lui ôte un peu de sa clar-
té. On l'a comparé à ces fleuves qui , ayant
leur lit plus serré que les autres , ont aussi
leurs eaux plus profondes , et portent des far-
deaux plus pesans. Outre les guerres de Ca-

- tilina et de Jugurtha que nous avons, Salluste
avoit fait une Histoire générale des événe-
meni d'un certain nombre d'années , dont il
nous reste , entr'autres fragmens, plusieurs
Discours pleins d'une éloquence forte.

Parmi les éditions de Salluste, on estime
celle d'Amsterdam, i6go, in-8°., et celle de
Paris , 1674 , in-4°. , ad usina Delphini.

Le Père Dotteville, de l'Oratoire; Beauzée,
et le président de Brosse , ont traduit cet
historien en français ; et le public se partage
entre leurs versions.

L'excellente traduction espagnole de Sallus-
te , faite par l'infant don Gabriel , et impri-
mée à Madrid par le célèbre Ibarra, 1772 ,
in fol., est accompagnée du texte latin, de
notes , d'une superbe carte géographique et
de très-belles estampes : c'est un chef-d'ceu-

'vre de typographie.
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CÉSAR.

On voit par le seul titre de Commentai-
res , que le dessein de César n'étoit pas d'é-
crire une Histoire parfaite ; on ne doit les re-
garder que comme d'excellens Mémoires dres-
sés de sa main. L'élégante simplicité de son
style a des grâces inimitables : quoiqu'il soit
précis, il n'a rien d'obscur; et si l'on ren-
contre quelquefois de l'embarras dans sa dic-
tion , il faut supposer que les endroits où il
est difficile de l'entendre , ont été altérés.

Quant à la matière qu'il traite dans ses

Commentaires", ce sont ses propres actions
qu'il décrit ; et il ne rapporte guère d'événe-
mens qu'il n'ait vus. Il entre dans le détail de
toutes ses guerres dans les Gaules , en Es-
pagne , en Italie , dans la Grèce , en Egypte ,
dans l'Asie et en Afrique; il enchaîne le lec-
teur par la vivacité de sa narration , et le
force , en quelque sorte , de le suivre dans
toutes ses expéditions militaires. Il nous a
laissé sept livres de la Guerre des Gaules , et
trois livres de la Guerre Civile : il y a un hui-
tième livre de la Guerre des Gaules, par un
certain Hirtius Pansa , qui a fait aussi un
livre de la Guerre d'Alexandrie , un de celle

d'Afrique ,
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d'Afrique, et un troisième de celle d'Espa-
gne. Tout cela s'imprime ordinairement avec
ce qui est de César lui-même, parce qu'il est
le héros de toutes ces guerres , et que d'ail-
leurs cet Hirtius étoit son contemporain ,
peut-être même un de ses secrétaires.

L'édition des Commentaires de César , pu-
bliée par les soins de Clarke , à Londres, en
1712, in-fol., est remarquable par la beauté de
l'exécution et le mérite des gravures .dont
elle est oinée.

D'Ablancourt a traduit ces Commentaires
avec négligence; son style n'est pas toujours
pur et exact : sa version fourmille de contre-
sens ; et en beaucoup d'endroits elle est
moins une traduction, qu'un extrait de l'au-
teur qu'il a traduit, et dont il s'est contenté
de présenter le sens en général, sans s'atta-
cher à rendre ses idées en détail et par partie

En 1754 , l'abbé le Mascrier revit la tra-
duction de . d'Ablancourt , et en publia une
nouvelle édition avec le texte. De Wailly fit
des corrections à ce travail en 066 et en
1776 , et il en est résulté, pour ainsi dire , une
traduction nouvelle.

TOME M.	 42
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DENIS D'HALICARNASSE.

Les Antiquités Romaines de Denis d'Hali-
carnasse ne sont pas des recherches pédan-
tesques à la manière des compilateurs : c'est
à la lettre , une Histoire Romaine , qu'il com-'
mence ab ovo Trojano , et qu'il termine à la
première Guerre Punique inclusivement. De
vingt livres dont elle étoit composée , il n'en
reste que les gonze premiers, traduits par le
Père le Jay, jésuite, et par l'abbé Bellanger :
la première parut en 1722, et la seconde en
1723 : toutes deux sont en 2 vol. in-4°. On
donne la préférence à la dernière. On trouve
dans Denis d'Halicarnasse beaucoup de re-
cherches, de jugement et de logique ; d'ail-
leurs sa politique est , comme ses harangues,
ennuyeuse, et sa narration traînante.

La meilleure édition de Denis d'Halicar-
nasse, en grec et en latin , est celle d'Hudson,
publiée à Oxford en 1704, 2 vol. in-fol.

APPIE N.

Appien écrivit l'Histoire Romaine en plu-
sieurs livres. Nous'n'avons aujourd'hui, .que
les guerres d'Afrique , de Syrie , des Parthes ,
de Mithridate , d'Espagne , d'Annibal , quel-
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,que chose sur celle d'Illyrie , cinq livres sur
les Guerres Civiles , et quelques fragmens.
Cet auteur paroît s'attacher prinçipalement à
la vérité de l'histoire. On remarque qu'il co-
pie quelquefois ses prédécesseurs.

La meilleure édition d'Appien est celle
d'Amsterdam , 1670, 2 vol. in-8°. , cum not4
variorum. Nous avons deux traductions sur-
années de cet auteur , l'une par Seyssel ,
Lyon ,' i 5445 infol..; et l'autre par Desmares,
Paris, ;659 , aussi in-fol.

DION CASSIUS.

Dion Cassius fut aimé et honoré de plu-
sieurs empereurs , dont l'estime étoit assez
peu de chose, si l'on en excepte Pertinax et
Alexandre. Il composa une Histoire Romaine
en huit décades ; mais ce qui nous en reste
est peu considérable. Son style est noble et
conforme à ses sujets. Photius assure qu'il a
imité Thucydide, mais qu'il est bien plu&clair.

Reimar , gendre du bibliographe Fabri-
cius , a publié à Hambourg , en ;75o , deux'
vol. in-fol. , une exellente édition de cet au-
teur, en grec et en latin. Il faut y joindre les
précieux fragmens qui ont été imprimés à
Bassano , par les soins du savant Morelli ,
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bibliothécaire de Venise , 1 798 , in-•8°. , d'a-
près un manuscrit qui avait appartenu au
cardinal Bessarion. Une belle édition in-fol.
des mêmes fragmens est sortie , en 1800 , des
presses de Delance et Lesueur.

Nous ne possédons qu'une mauvaise tra-
duction française de Dion, publiée en 1542 ,
in--fol. , par Claude de Rosiers, sur la version
italienne de Léonicène.

Il est trop ordinaire de confondre -avec
la traduction de Dion Cassius , celles de Xi-
philin, son abréviateur , composées par Bau-
doin , qui se cacha d'abord sous le nom
d'Antoine de Bandole , et par Boisguilbert.

T I T E-L I V E.

Les_ trois derniers historiens dont nous ve-
nons de parler , ont écrit en grec ; et'aucun
d'eux ne peut être comparé à l'Histoire Ro-
maine de Tite-Live , composée en -latin. Cet
écrivain a l'imagination belle, l'expression
noble , une éloquence admirable. Il n'y a pro-
prement que lui , parmi les historiens , qui
ait éminemment l'art d'exciter les passions
et de remuer les ressorts du eCur les plus
cachés. Quintilien égale, sans balancer, Tite-
Live à Hérodote pour le style et le mérite
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de la narration. Il écrivoit admirablement,
sans contredit ; mais sa crédulité révolte :
il recueille tous les petits prodiges , 'les pré-
sages, les petites misères de la superstition
païenne. Parmi les éditions de Tite-Live , on
recherche celle de Crévier, Paris, 1735 ,
six vol. in-4°. , et celle de Drakenborgh ,
1738, . sept vol. in-4°. Nous en avons une
assez foible traduction en dix vol. in-i 2 ,
par Guerin , ancien professeur de l'Univer-
sité de Paris : on préfère l'édition qui a été
revue par le professeur Cosson.

CORNELIUS NEPOS.

Quoique Cornelius Nepos se soit renfermé
dans les bornes étroites d'un abrégé , il n'est
inférieur h aucun des plus grands historiens ;
il en est même très-peu qui intéressent si vi-
vement l'esprit et le cœur ; il n'est point de
vertu pacifique ou guerrière , civile ou so=

ciale , qui n'y soit peinte avec les \ couleurs
les plus vives et les plus naturelles; et l'auteur
semble n'avoir écrit que pour en inspirer le
goût. Pathétique autant que judicieux , il
songe moins à raconter des faits , qu'à les
peindre avec les traits les plus frappans; et
dans cette foule d'actions que lui présente
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la vie de ses héros , il choisit celles qui les
caractérisent davantage : d'où résulte cette
ressemblance parfaite qu'exige l'histoire, qui
n'est elle-même qu'une peinture fidèle des
hommes , de leurs moeurs et de leurs actions.

La meilleure édition de Cornelius Nepos a
été publiée par Staveren, avec des notes,
Leyde , 1734, in-8°.

Nous avions déjà plusieurs versions fran-
çaises de cet historien; on a cru faire une
chose également agréable et utile au public ,
que de réimprimer, en 1771, celle qui a pour
titre , Cornelius Nepos, latin et français,
traduction nouvelle, avec des notes géogra-
phiques, historiques et critiques, un volume
in-72 : outre que cette traduction me paroit
fidèle et exacte , les notes qui ''accompa-
gnent sont savantes et instructives, et ne
laissent rien à désirer pour l'éclaircissement
du texte. On y reconnoit également l'homme
d'érudition et de goût ; elles sont tirées , pour
la plupart , des meilleurs auteurs originaux.
Quelques personnes préfèrent la nouvelle tra-
duction qui a été publiée par M. l'abbé Paul ,
en 1781. Voyez le Dictionnaire des ouvrages
anonimes et pseudonymes, tom. Ier ., pag. 122.
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VELLEIUS PATERCULUS.

L'ouvrage de Velleius Paterculus , le mo-
dèle inimitable des abrégés , selon le pré-
sident Hénault, et dont la meilleure édition est
celle de Rhunkenius , Leyde , 1779 , 2 vol.
in-80. , avoit déjà été traduit deux fois en
français ; la traduction de J. Baudoin est
oubliée , avec la plupart de celles qui ont été
données anciennement des écrivains Grecs et
Latins ; les versions d'Amiot se sont seules
soutenues. En 7672, Doujat, célèbre juris-
consulte , en donna une qui fut estimée pen-
dant long-temps; celle de M. l'abbé Paul,1785,
in- rz, la relègue pour toujours à côté de celle
de Jean Baudoin. Le nouveau traducteur s'est
attaché à épurer, autant qu'il lui a été possi-
ble , le texte de son auteur, souvent altéré par
le temps ou par le défaut des copistes.

RECUEIL D'HISTORIENS LATINS.

Tous les anciens auteurs latins, qui ont
travaillé sur l'Histoire Romaine, compbsent
une collection imprimée à Heidelberg, en
7743 et 1748, par les soins de M. Haurisius,
professeur en histoire, et enrichie de notes
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par MM. de Klettenberg et Wildeck,'le tout
en trois vol. in-fol.

Le texte de tous ces auteurs a été colla-
tionné sur les meilleures éditions et sur les

. manuscrits, de la manière la plus exacte;
les notes sont de la plus grande utilité; cha-
que tome se trouve enrichi d'une préface sa-
vante , , dans laquelle on éclaircit et on corrige
un grand nombre de choses relatives à l'his-
toire, à la chronologie et à la géographie;
on s'est fait un devoir d'indiquer les meilleu-
res éditions qui en ont été faites.

Cette immense collection l'emporte , sans
contredit, sur toutes les autres qui ont paru •
jusqu'ici ; peut-être même ne sera-t-elle ja-
mais réimprimée ; et les amateurs de l'His-
toire Romaine doivent saisir l'occasion de
se procurer un recueil de cette importance.

ROLLIN ET CREVIER.

L'Histoire Romaine, depuis la fondation
de Rouie jusqu'à la bataille d'Actium, par
Rollin, in-y . . , huit volumes, Paris, 1752, et
continuée par Crevier son disciple est une
production de la vieillesse de Rollin, et un
ouvrage assez défectueux. Il y a des répéti-
tions, sans nombre , une morale longue et

souvent
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souvent puérile , et un défaut de philosophie
qui n'étoit pas excusable dans le siècle où l'au-
teur écrivoit. Il étoit pardonnable aux histo-
riens Romains, d'illustrer les premiers temps .
de la république , par des fables ; mais il n'est
plus permis de les transcrire , que pour les
réfuter. Tout ce qui est contre la vraisem.-
blance , peut au moins inspirer des doutes ;
et l'impossible ne doit jamais être écrit. Le
caractère principal de l'Histoire de Rollin ,
est ce zèle décidé pour les lionnes moeurs ,
qui caractérise tous ses écrits. Il connoissoit
d'ailleurs l'antiquité en homme de goût : mais
que pouvoit-on attendre d'un vieillard qui
écrivoit vite à quatre-vingts ans ?

Quoique Crevier se soit proposé cet homme
pour inodèlé , il ne le suit pas exactement en
tout ; mais il le copie d'assez près, pour avoir
part aux éloges accordés à ce professeur, et
aux critiques qu'on a faites de ses ouvrages,
et en particulier de l'Histoire' Romaine. On
ne peut cependant reprocher au continua-
teur , aucune de ces fréquentes incursions
,que son maître faisoit de temps en temps sur
les terres de ses voisins, ni de s'être enrichi ,
comme lui, des dépouilles qu'il en,rappor-
toit. Outre que Crevier est plus réservé,

TOME III.	 43

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



338	 BIBLIOTIIÈQUis

est encore moins prolixe, moins chargé de
réflexions que Rollin; il laisse du moins quel-
quefois à ses lecteurs , le plaisir d'en faire
eux-mêmes. Mais ce dernier l'emporte infi-
niment sur son continuateur par l'agrément
du style , le choix des détails , et l'art de
rendre intéressant tout ce qu'il traite. Cre-
vier s'appesantit un peu trop sur des choses
qui n'en valent pas la peine ; et il s'arrête
quelquefois à des détails peu dignes de la gra-
vité d'une grande histoire.

CATROU ET ROUILLÉ.

L'Histoire Romaine, depuis la fôndation
de Rome jusqu'à l'année 705, par les Pères
Catrou et Rouillé , jésuites , en 21 vol. in-40.,
est faite avec plus d'exactitude que celle de
Rollin; mais les auteurs ne savent pas nar-
rer : ils chargent leur style d'ornemens peu
convenables à l'histoire ; et cette profusion
de fleurs déplacées allonge le récit sans l'em-
bellir. Leurs harangues sont longues; et leur
éloquence n'est ni celle de Tacite, ni celle de
Salluste ; c'est celle d'un homme de collége.
Ils cherchent les phrases; et les phrases doi-
vent se présenter d'elles-mêmes à un histo-
rien-digne de ce nom.
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L'ABBÉ TAILI IE..

Ce compilateur a profité de ce qu'il y avoit
de meilleur dans Rollin et dans Catrou , et en
a composé son Histoire Romaine avec des
réflexions critiques , politiques et morales ,
en 5 vol. in-I2.

MACQUER.

Macquer a consulté les mêmes histo-
riens dans ses Annales Romaines, ou Abrégé
chronologique de l'Histoire Romaine , depuis
la fondation de Rome jusqu'aux empereurs ,
in-8°.; livre très-bien fait, où l'on trouve une
narration courte, rapide , dégagée de détails
minutieux, pleine de traits mémorables , en-
chaînés avec méthode . et semée des meilleu-
res réflexions que Saint-Evremond , Montes-
quieu et l'abbé de Mably, ont faites sur les
progrès et la décadence de Rome.

L'ABBÉ DE VERTOT.

Qui ne connoît l'Histoire des Révolutions
.de la République Romaine, par l'abbé de
.Vertot? C'est une des productions de notre
langue , qui en a le-plus répandu la gloire : le
style en est rapide ., pur , élégant et naturel.
Personne n'attache plus que lui , et ne donne
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plus de chaleur à sa narration. On est fâché;
dit Linguet , de lui voir finir son livre à l'a-
néantissement de la république , et le termi-
ner par l'éloge d'un usurpateur. Il a su ren-
fermer en trois volumes , la grandeur de Ro-
me. On voudroit qu'il n'en eût pas employé
sept à développer la petitesse de Malte. On
aimeroit mieux avoir de sa main l'Histoire
des Empereurs , que celle des Grands Maî-
tres. On désireroit qu'après avoir suivi, dans
la capitale du monde , l'établissement et la
destruction de la liberté, il y eût aussi fait
voir les gradations de la servitude ; et qu'au
spectacle magnifique, mais peu utile, d'un
peuple fier, jaloux de son indépendance, et
toujours porté à en abuser , il eût fait sucré=
"der le spectacle plus instructif et plus atten-
drissant de ce même peuple • accablé par le
despotisme., et flétri par l'esclavage.

LAURENT ECHARD.

Cet auteur Anglais a écrit, dans sa langue ;
"une Histoire Romaine depuis la fondation de
Rome , jusgu'ci la translation de l'Empire
par Constantin, traduite en français par Da-
niel de la Roque, revue pour le style , corri-
gée et publiée par l'abbé des Fontaines, à
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Paris,, 1728 , six volumes in-12. Cet Abrégé.
est tronqué et fautif, suivant Voltaire; mais
le • défaut de bons ouvrages en ce genre ,
lui a donné beaucoup de cours en France ét

en Angleterre. L'auteur y a transporté les
principaux traits de . l'Histoire Romaine , et
y a fait entrer aussi de petites digressions sur
les principaux écrivains de Rome , qu'il peint
avec plus de vérité que .de finesse. L'abbé
Guyon a donné une continuation de Laurent
Echard, en dix volumes in-12. Les faits y
sont arrangés avec ordre ; la narration est
simple et naturelle , le style assez pur : cette
Histoire a été réimprimée en Hollande et à

Avignon, en douze volumes.

M. PAL ISSOT.

Il y a une Histoire de quelques rois de
Rome , composée en italien par le marquis
Virgile Malvezzi. Cet auteur écrivoit en 163o;
et son ouvrage est estimé dans sa nation. Ce
livre tomba entre les mains de M. Palissot i
qui apprenoit l'italien , et il se mit à le tra-
duire ; mais justement blessé de tous les dé-
fauts de son original , il prit le parti de s'en
écarter. Ce. n'est que dans la vie de Romulus,
`qu'il a conservé le plan et quelques passages
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de l'Histoire Ultramontaine. C'est moins, pour
écrire des faits , que pour avoir lieu de faire
des réflexions, que cet ouvrage a été entre-
pris. En effet , l'Histoire Ancienne ne peut
guère être rajeunie , pour ainsi dire , que par
des remarques de morale et de politique sur
les événemens et sur le -caractère des peu-
ples. Les réflexions de M. Palissot sont en
général hardies , quelquefois neuves, toujours
rendues par une expression forte.

MONTESQUIEU.

Après avoir parcouru les Histoires généra-
les , il ne faut pas négliger quelques morceaux
particuliers, parmi lesquels je , placerois d'a-
bord les Considérations sur les causes de la
grandeur des Romains et de leur décadence.
Un assez petit volume a suffi à Montes-
quieu , pour développer un tableau si inté-
ressant et si vaste. Comme l'auteur ne s'appe-
santit point sur les détails , et ne saisit que
les branches fécondes de son sujet, il a su
renfermer en très-peu d'espace , un grand
-nombre d'objets distinctement . aperçus, et
rapidement présentés , sans fatigue pour le
lecteur : en laissant beaucoup voir , il laisse
encore plus àpenser ; et on auroit pu intituler
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son , livre : Histoire Romaine a l'usage des

Hommes d'Etat et des Philosophes.

L'ABBÉ SERAN DE LA TOUR.

Je connois peu d'ouvrages de quelqu'éten-
due sur les Romains , qui soit plus utile , plus
réfléchi, mieux développé, que l'Histoire
du Tribunat de Rome , I 7.74, 2 vol. in-8°. , qui
commence à la création de cette fameuse ma-
gistrature , l'an de Rome 261, c'est-à-dire, en-
viron 491 avant notre ère, et continue jusqu'à
l'époque de la réunion de cette puissance à
celle du trône impérial, sous Auguste.Par con-
séquent, cet ouvrage met entre les mains du
lecteur , le fil de tous les grands événemens de
la république , et découvre les sources des ré-
volutions , des troubles et des dissensions qui
ne cessèrent d'agiter les Romains , depuis l'é-
tablissement du consulat , jusqu'à l'extinction
de la liberté.

Un autre genre de beauté de ce livre , c'est
le grand nombre de portraits des plus illus-
tres Romains , tracés d'une main 'ferme, tels
que les Cincinnatus , les Coriolan, les Grac-
che , etc. Quoiqu'on remar dans le style
quelques taches légères, e'c^pées à la plu-
me d'un écrivain occupé des objets les plus
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importans , la diction en général est noble
vive et pleine d'intérêt. L'auteur marche ra-
pidement à son but , sans s'arrêter aux grands
événemens militaires, pour lesquels le coin-
mun des écrivains a un goût si décidé , parce
que ces événemens ont toujours un certain
brillant, qui couvre des vides et des défauts
réels dans le tissu historique. Cette bonne
production ne peut être que le fruit d'une
plume savante , exercée , sage , et faite pour
peindre des 'siècles si fameux ; elle est assez
généralement attribuée à l'abbé Seran de la
Tour , connu par d'autres ouvrages.

M. LEVESQUE.

Dans son Histoire critique de la Républi-
que Romaine , 1807 , 3 vol. in-8°. , M. Leves-
_que pousse trop loin sa juste ' animadversion
contre les Romains , considérés comme hom-
mes ; il y fait le procès à nombre d'illustres
citoyens, dont la vénération des siècles a
consacré les noms et les vertus. Il n'y a guère
qu'un Romain à qui il fasse pleinement grâce
et ce Romain , c'est César. Quoiqu'on puisse
dire de cet ospiage , ce n'en est pas moins •
une productiorès-remarquable : c'est celle
d'un homme qui a beaucoup pensé, et qui fait .

beaucoup
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beaucoup penser aussi. On peut souvent ne
pas adopter son opinion; mais son opinion
mérite toujours' qu'on l'examine et qu'on la
pèse. Son livre offre une Histoire' complète
de l'Empire Romain , depuis la fondation de
Rome jusqu'au règne de Néron inclusivement,
et les discussions que comportoit son dessein,
n'interrompent pas tellement le fil des événe-
mens, qu'on ne puisse le suivre avec facilité ,
et par conséquent avec plaisir. Le style est
généralement clair et correct ; on pourroit y
désirer un peu plus d'élégance ; il seroit à sou-
haiter cependant que tous les autres ouvrages
d'érudition n'en fussent pas plus dénués que
celui-ci.

BRIDAULT.
Les Moeurs et Coutumes des Romains, par

Bridault , deux volumes in-12 , dont il a paru
deux éditions , l'une en 1753 , et l'autre en
1757 , ne sont ni un abrégé ni une répétition
de ce que contiennent les grandes Histoires
Romaines : c'est un tableau général des usa-
ges de Rome les plus singuliers et les plus cu-
rieux; et comme c'est principalement l'ins-
truction de la jeunesse que l'auteur a eu en
vue , il mêle à tous les articles des réflexions
particulières , dont le but est d'inspirer à ses

ToME	 I.	 44
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jeunes lecteurs, l'amour de la religion et de
la vertu.

M. DE FONTANELLE.

L'Essai sur le Feu sacré et les Vestales
par M. de Fontanéile , brochure in-8°. de I Io
pages , à Paris , chez le Jay, 1768 , est ce que
nous avons de plus ,complet en notre langue
sur cette matière. L'auteur présente l'origine
de cette espèce de religion , qui ne devint
idolâtrie que dans la suite. Il la montre d'a-
bord dans la Chaldée , où elle prit naissance,
d'où elle se répandit chez les peuples voisins;
il la suit rapidement chez presque toutes les
nations de la terre. Il s'arrête davantage sur
ce qu'elle étoit chez les anciens Perses ; ce
qui lui fournit , l'occasion de donner un précis
de la vie et de la morale de Zoroastre. Après
avoir ,parcouru les régions où le feu .sacré fut
allumé , l'auteur le suit dans la Grèce , dans
l'Italie , et enfin à Rome. Il offre, alors l'His-
toire des Prêtresses qui étoient chargées de
<sa conservation. En parlant de leurs usages,
de leurs règlemens, il montre les rapports
qu'ils avoient avec d'autres plus anciens ,
et remarque les ressemblances' qui se trouvent
entre les vierges de Rome et celles du Pérou.
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. AUTEURS DIVERS.

On doit encore placer parmi les livres qui
traitent des Romains , l'Histoire de Scipion
L'Africain , par Seran de la Tour, pour servir
de suite aux Hommes illustres de Plutarque ,
avec les observations du chevalier, le Folard,.
sur la bataille de Zama, in-I2 , 1738.

L'Histoire dés deux Triumvirats , depuis
la mort de Catilina jusqu'à celle d'Antoine ,
par Citri de la Guette , in-i 2, trois volumes ,
dont le dernier renferme l'Histoire d'Auguste,
par Larrey. Ce recueil est digne d'être mis
à la suite des Révolutions de l'abbé-  Verte t..

L'histoire• de la Vie de Cicéron , tirée de
ses écrits et des monumens de . son siècle ,
avec les preuves et des éclaircisseinens., com-
posée par l'abbé Prévôt , sur l'ouvrage an,
filais de Midleton , 1743 , ..quatre• ou cinq
vol. in-1 s.. Cette traduction fut faite à la hâte :.
'le style en est uri peu'négligé ; niais il a. cette

' abondance et cette élégance qui est le-carac-
tère propre .des écrits de l'auteur. Il ren-
feirme d'ailleurs d'excellentes choses : on n'y
désireroit que• plus de précision, et de mé-
thode:

L'Histoire .des Vestales, avec un Traits
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du luxe des Dames. Romaines, par l'abbé'
Nadal, in-12, Paris', 1725 ; ouvrage délicat
et curieux.

L'abbé de Mably , auteur d'Obser(vations
très-judicieuses sur l'Histoire de la Grèce , a

donné aussi des Observations sur les Ro-
mains : les unes et les autres sont profondé-
ment pensées, bien liées, remplies de vues et
de conjectures heureuses.
. L'abbé du Bignon, auteur des Considéra-
tions sur l'Origine et les Révolutions du Gou-
vernement des Romains , Paris , 1778 , 2 vol.
in-12, s'est efforcé de . nous donner une idée
.claire et distincte de la constitution primitive
de ce peuple, le plus fameux de tous les peu-
ples, et de concilier les contradictions où
sont tombés à ce sujet Tite-Live et Denis
d'Halicarnasse, opposés tantôt l'un à l'autre,
tantôt à eux-mêmes , et souvent aux faits. Cet
ouvrage est écrit inégalement et avec quel-
qu'incorrection ; mais il y règne une critique
ingénieuse , et il peut servir beaucoup à ceux
qui étudient l'Histoire Romaine.

M. ^Bilhon a eu soin d'appuyer d'autorités
convenables ce qu'il avance dans sa Disserta-
tion sur le Gouvernement des Romains, con-

' sidéré sous le rapport de la justice, des finan-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 349

ces et du commerce , 1807, in-8°. Il y dé-
veloppe d'une manière fort intéressante, tout
ce qui .concerne l'administration d'un peuple
qui joue un si grand rôle dans l'Histoire.

§ IV. . EMPEREURS . ROMAINS
. ET LE BAS-EMPIRE.

TACITE:'

Le spectacle de la première république de
l'univers, changée par . un usurpateur en une
monarchie immense., et par ses successeurs
en une tyrannie cruelle , ne mérite pas moins
notre •attention, que l'Histoire de Rome nais-
sante et de Rome conquérante. Il faut d'abord
que vous recouriez aux originaux ; et les An-
nales de Tacite sont le premier ouvrage qui
se présente : il y, avoit décrit les règnes de
Tibère, de Caligula, de Claude et de Néron.
Nous avons encore l'Histoire de Tibère et de,.
Néron, quelque chose . sur Claude; mais le
reste n'est plus. L'empereur Tacite se faisoit
honnèur de descendre de cet homme célè-
bre : il ordonna que ses ouvrages •fussent ré-
pandus dans toutes les bibliothèques, et qu'on
en fit tous les ans dix copies aux frais du
public , pour les mieux conserver dans toute
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leur intégrité. Toutes ces précautions n'ont
pas empêché qu'il .ne s'en soit perdu une
grande partie. Tacite se piquoit d'avoir écrit
avec bonne foi, et de n'avoir eu en vue que
de dire la vérité. Il creuse avec une rare sa-
gacité jusqu'au fond du cœur humain; il sai-
sit les moindres nuances des passions , les
petits ressorts des grands desseins, le manége
sourd des cours , et le• véritable objet de leurs
démarches : aussi a-t-il été appelé le Bré-
viaire des Politiques. Jamais historien né
pensa si profondément ; mais peut-être qu'à
force de vouloir expliquer tout, son imagina-
tion lui a fait quelquefois- faire des systèmes.
Il ne se défie point assez d'une certaine ai-
greur, pardonnable, en quelque sorte, à ceux
qui ayant long temps' Vécu dans le monde ,
en viennent enfin à se persuader qu 'ils n'y
ont vu que des vertus feintes , ou des vices
déguisés. Cette disposition lui étoit habi-
tuelle ; elle perce.à chaque instant dans son
Histoire ; peut-être .même étoit-elle .chez lui
le fruit du caractère; autant que de la ré-
flexion. On aperçoit , sans peine , que son
style étoit; naturellement amer. Il avoit dans
l'esprit .plus de force que de légèreté. Son
tèmpérament.le rcndoit •pltis propre, à donner
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un coloris vigoureux à la satire , qu'à se per-
dre dans les fadeurs du panégyrique. Or , la
constitution physique d'un homme entre pour
beaucoup dans'sa façon de voir et de présen-
ter les choses: On lui reproche encore d'être
obscur et enveloppé. Il vouloit être concis et
dire beaucoup en peu de mots : il a parfaite-
ment réussi à cet égard ; sa phrase est une
sentence continuelle , qui renferme un grand
sens. En un mot , il fait penser ; et lors même
qu'on ne l'entend guère , les efforts qu'on fait
pour l'entendre ne sont pas inutiles.

Personne n'ignore que la meilleure édition
de Tacite , est celle que publia à Paris , en
1771, le P. Brotier , et dans . laquelle le grand
objet qu'il s'est proposé, a été de donner un
texte exact et pur , revu et corrigé sur les'ma-
nuscrits . les plus anciens et les plus authenti-
ques qui se trouvent dans les bibliothèques
de l'Europe. Il ne s'est pas contenté d'assi-
gner dans ses notes et dans ses commentai-
res , les époques précises des événemens , il
les a réduites au calcul de notre ère. Il indi-
que les justes rapports de la géographie an-
cienne et moderne ; il donne l'évaluation des
monnaies françaises ; il éclaircit les passages
obscurs du 'récit de Tacite, et prouve la vé-
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rité des faits que rapporte cet historien-, par

les médailles, les inscriptions, les écrits des

auteurs Grecs , Romains , qui ont vécu de son

temps ou après lui.

Selon l'importance des matières et pour

'l'éclaircissement de plusieurs difficultés his-

toriques, le Père Brotier a cru devoir répan-

dre dans son .ouvrage quelques Dissertations

qui décèlent une connoissance profonde de

l'Histoire Romaine et de l'Antiquité.

Il ne s'est pas contenté d'ajouter des notes,

des explications , des commentaires , de don-

ner , en un mot , tous les éclaircissemens né-

cessaires au texte existant de Tacite; il a en-

trepris de remplacer les morceaux de cet

historien qui nous manquent, et de renouer

le fil de sa narration, en suppléant aux lacu-

nes qui l'interrompent. Ce projet , aussi hardi

que pénible , demandoit une plume singuliè-

rement exercée dans la manière d'écrire de

Tacite , celle de tous les historiens de l'an-

cienne Rome , la- plus difficile à saisir ; et

c'est-là, sans contredit, la partie la plus bril-

lante et la plus utile de son travail.

L'édition dont il est ici question , contient

4 vol. in-4°. : on en a tiré quelques exemplai-

res en grand papier ; ils sont très-rares.

TRADUCTEURS.
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TRADUCTEURS.
LE PÈRE D OTT.EVILLE. •

Nous âvonsplusieurstraductions de Tacite.:
d'Alembert n'en a traduit que quelques mor
ceaux , qui se troùvent dans ses Mélanges de
Littérature , où séparément, en 2 vol. in-I2."
La version de l'abbé de la Bletterie est mé-
diocre ; mais la traduction chi Père Dotte-
ville , de l'Oratoire , approche plus de cette
précision , de cette sobriété de style , de cette
économie de paroles , qui rendent si diffi-
cile une excellente version de l'historien .de
l'Empire Romain.

;Le, premier, soin du Père Dotteville , â été
de travailler sur ,un texte épuré.' Outre les
manuscrits de, la Bibliothèque du Roi , dont
les traducteurs.précédens ont déjà tiré pres-
que tout ce qu'ils ont de bon, l'auteur a lu
avec attention un magnifique manuscrit en
vélin, appartenant à l'Institution. l'Ora-
toire de Paris, et que l'on trouve aujourd'hui
à la Bibliothèque Impériale; il fut- apporté
d'Italie en France., et donné à cette maison
par henri Harlay de Sancy, mort prêtre de
l'Oratoire en 16. 67.	 .

ToM E III.	 45
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La seconde attention du nouvel inter rète
s'est portée à donner une introduction à l'His-
toire qu'il traduit. C'est 'un •Abrégé très-bien
fait, qui lie les événemens décrits .dans les
Annales de Tacite , avec ce qu'il raconte au
commencement de son Histoire, c'est-à-dire,
la fin du règne de Néron, et les premiers
témps de celui de Galba.

La traduction du Père Dotteville a été
réimprimée plusieurs fois avec le texte ori-
ginal , en 7 vol. in-8°. ou in-12.

" ' M. DUREAU DE LA MALLE..

•Les amis des lettres n 'ont point oublié la
traduction que M. Dureau donna en 1776, duu
Traité des . Bienfaits de Sénèque', 'ni son dis-
cours préliminaire , rempli de vtiÉsprofondes
sur le génie des langues et sur Part de tra
duire. Il a suivi les mêmes principes en ira-`
duisaint Tacite : ce sont 'ceux d'une fidélité
libre , d'une imitation généreuse , qui sacrifie
le texte au sentiment, le corps du style à son

âme; qui sè pique de donner autant de beau-
tés plutôt que les mêmes ; 'qui veut que , peur
bien traduire , on commence par bien écrire,
qu'on .cherche à ressembler au modèle plutôt
qu'à le copier, et qui craint: bien moins le
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remplacement d'une image ou d'une expres-
sion par d'heureux équivalens , que le 'traves-
tissement littéral et servile d'un génie intra =

duisible.	 •
Mais la noble indépendance de ces princi-

pes vous entraînerait trop loin de votre. • au-
teur, si vous n'aviez d'avance , par le talent et
par l'étude , pénétré et, pour ainsi dire , imbu
votre style et votre pensée du génie de l'au-
teur : c'est ce que M. Dureau nous paraît
avoir fait; c'est ce qu'on reconnaît à la mar-
che généralement grave, souvent pompeuse
et périodique. de ses phrases. Il a rejeté le
préjugé commun sur la concision de Taci-
té , qui n'est certainement ni son carac-
tère , ni son mérite principal ' : M. Dureau
n'a fait qu'indiquer ses -idées à cet égard;
mais sa traduction est une preuve continuelle
qu'il a bien jugé*: elle a paru en 1790 à Paris,
3 vol. in-80. , sans le texte.
• Dans ces derniers temps, MM. Desrenau-
des , Dambreville et Rendu , ont publié , cha-
cunséparément , une traduction de la Vie
d'Agricola.

DION.

Cet auteur , qui a écrit • sur les premiers.
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empereurs, n'a pas marché sur les traces de
Tacite : c'est, dit l'abbé Lenglet , un rhéteur
babillard, plutôt qu'un écrivain raisonnable.
Il ne• manque aucune occasion de placeidans
sbn Histoire des discours , 'qui , sans donner
une idée bien favorable de son éloquence,
en font naître une très-désavantageuse de
son jugement. Loin de mériter la confiance
de ses lecteurs, il ne peut leur.inspirer que
du dégoût. Ce jugement est sévère ; et l'on
peut le tempérer par ce que nous avons dit
sur Dion dans le paragraphe précédent.

S U Ê T O N E.

Suétone s'occupe à ramasser des anecdotes
bien plus qu'à les choisir : il les raconte aveo
un style aussi lâche qu'indécent;, il les entasse
sans examen et sans distinction : il ne fait pas
plus usage de la chronologie que de la criti-
que. Il a des tableaux libertins , qui doivent
dégoûter les honnêtes gens : il pouvoit pein-
dre les vices, et la débauche des empereurs
avec plus_ de, ;pudeur et. de décence. Quelques
personnes le regardent comme très-véridi-
que ; mais toutes les horreurs qu'il raconte
ne sont guère croyables , quoiqu'elles puis-
sent . être vraies. MM. de la Harpe et de la
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Pause en ont donné chacun une traduction
en 1770.

La construction, la justesse, la propriété,
l'élégance, l'harmonie , le nombre, sont des
qualités qui manquent à M. de la Harpe.
La version de M. de la Pause , quoiqu'elle
n'ait pas le mérite d'être partout exacte et
fidèle , a du moins celui d'être française. Le
style de cet interprète est même, en général,
élégant ét noble. Au reste, si je place la tra-
duction de M. de la Pause au-dessus de celte
de son émule , ce n'est pis que je la regarde
comme exempte de taches. On peut beau-
coup mieux faire que M. de la Harpe, et se
trouver encore fort loin de la perfection; Le
défaut qui blesse le plus dans M. de la Pause ,
c'est qu'il n'a point traduit Suétone dans sa
totalité.

Dans une nouvelle édition de la traduction
de 'M. de la Harpe , publiée en i 806 , l'édi-
teur a corrigé quelques-uns des contre-sens
dont' cet ouvragé fourmille.

AUTEURS. DE L'HISTOIRE AUGUSTE.

, On appelle Histoire Auguste , celle de six
auteurs Latins qui ont écrit les Vies des Empe-
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reurs Romains , depuis Adrien jusqu'à Carin.
Ces auteurs sont Spartien, Lampride , Vul-
cace , Capitolin, Pollion et Vopisque : ils ont
vécu sous Dioclétien , qudique quelques-uns
aient encore écrit sous ses successeurs. La
meilleure édition de ces auteurs est celle de
Leyde, 7.671, z vol. in-8°., cum notis va-

riorunz.
La perte des treize premiers livres d'Am-

mien Marcellin donne aux écrivains de l'His-
toire Auguste un mérite qu'on ne sauroit leur
contester : ce sont les seuls historiens parve-
nus jusqu'à nous, qui présentent le tableau
des révolutions qu'essuya l'Empire • Romain
pendant un intervalle de cent soixante an-
nées. Nous n'avions qu'une mauvaise traduc-
tion de ces historiens par l'abbé de Marolles;
elle a été entièrement effacée par celle que
publia en l'année 1783 , Guillaume , de Mou-
lines, académicien de Berlin. Celle-ci est en
général très-exacte, et aussi bien écrite qu'elle
pouvoit l'être dans une ville étrangère ; elle
est d'ailleurs enrichie de notes courtes et
judicieuses, qui expliquent les endroits les
plus difficiles.

En r 8o6 ,l'imprimerie bibliographique de
la rue Gît-le-Coeur en -donna une no-uvéite éd -
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tion beaucoup plus correcte que celle de
Berlin ; l'une et l'autre ont 3 vol. in-12.

AMMIEN MARCELLIN.

Ammien Marcellin, Grec de nation, et sol-
dat, , écrivit en latin l'Histoire des Empereurs
Romains depuis Nerva , où finit Suétone , jus-
qu'à Valens; nous n'en avons aujourd'hui que
les dix-huit derniers livres , qui commencent
à la fin de l'année 353 , immédiatement après
la mort de Magnence. Son style est dur, em-
barrassé , enflé quelquefois , souvent obscur
et d'une latinité barbare ; mais il n'y a point
d'historien sur la bonne foi duquel on puisse
se reposer avec autant d'assurance.

La meilleure édition d'Ammien Marcellin
a été donnée par Gronovius, à Leyde, 1693,
in-4°.

La traduction de cet auteur, par Guillaume
de Moulines , Berlin , 1 77 5 , ou. Lyon , 1778 ,
3 vol. in-12 , est un véritable service rendu
à la littétature française : elle a fait aussi ou-
blier celle de l'abbé de Marolles.

HERODIEN.

Cet historien Greç nous a transmis, en
huit livres , tout ce qui s'est passé depuis la
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mort de Marc-Aurèle , jusqu'à Gordien III. II
y a fort peu d'écrivains à qui cet auteur
doive céder pour la pureté du style , et pour
l'arrangement des faits. L'abbé Mongault a
traduit son Histoire en français avec autant
de fidélité que d'élégance.

Les historiens qui vinrent après , n'ont
pas- le même mérite. Zosime , Procope , Aga-
thias , auteurs Grecs, se sentent de la déca-
dence que le goût avoit éprouvé dans leur
siècle : le premier est plein d'aigreur -; le se-
cond est exact dans ce qui regarde les guer-
res de Belisaire ; mais il paroît aussi satirique
dans ses anecdotes, qu'il a été lâche et flat-
teur dans. sa Grande Histoire ; le 'troisième
n'est guère qu'un compilateur. Le premier a
été traduit par le président Cousin , en un
vol. in-4°. , 1678 , ou 2 vol. 111-I2 , 1686 , à la
suite dé Xiphilin et de Zonare.

.TILLEMONT.

Vous ne pourrez vous dispenser de par-.
courir le savant ouvrage de Tillemont , in-
titulé , Histoire des Empereurs et des au-
tres Princes qui ont régné durant les six pre-
miers siècles de l'Eglise , des persécutions
qu'ils ont faites aux Chrétiens , de leurs guer-

res
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•res contre les Juifs , des écrivains profanes
et des personnes les plus illustres de leur
temps , justifiée par les citations des auteurs
originaux, avec des notes pour éclaircir les
principales difficultés de l'Histoire , en six
volumes in-4°. Cet ouvrage va jusque vers
le milieu du sixième siècle. L'auteur, non
moins éclairé dans le discernement des sour-
ces, que soigneux à les faire connoître , cite
ses garans avec l'exàctitude la plus scrupu-
leuse. Les notes dont il accompagne la nar-
ration, décèlent un critique habile; mais
elles interrompent le récit, et rendent ce li-
vre meilleur à consulter qu'à lire de suite.

C REVIER.

• L'Histoire des Empereurs Romains, de-
puis Auguste jusqu'à Constantin, par M. Cre-
vier, en douze vol. in-12, a été presqu'en-
tièrement puisée dans Tillemont ; mais le
récit n'en est point interrompu par des
discussions critiques et chronologiques. Mê-
mes vues d'utilité et de religion dans Rol-
lin et dans Crevier ; solide instruction dans
l'un et dans l'autre; mais celui-ci n'est pas
si agréable à lire , pas si heureux dans le
choix de' ses détails, pas si intéressant dans la

TOME III.	 46
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façon de les présenter, pas si plein, et cepen-
dant plus chargé dans sa narration.

LINGUE T.

L'agrément qui manque à Crevier, on
le trouvera certainement dans ` l'Histoire des
Révolutions de l'Empire Romain , pour ser-
vir de suite à celle des Révolutions de la Ré-
publique, par Linguet, 1766 , deux vol.
in-I2. L'auteur écrit certainement de génie ;
il a de la force et de la chaleur ; il n'a pu
manquer de plaire aux spéculatifs : c'est une
suite de faits choisis, mais mêlés de réflexions,
tantôt de la plus grande justesse , tantôt un
peu hasardées , et d'inductions quelquefois
arbitraires. Son ouvrage prend trop souvent
l'air de dissertation-, parce qu'il contredit à
tout moment Tacite et Suétone. Peut-être
que cet ingénieux et éloquent auteur auroit
mieux fait de rejeter ces discussions à la
fin du livre , et d'écrire et raconter les faits
avec rapidité.

GIBBON.

C'est un grand et important ouvrage que
l'Histoire de la Décadence et de la Chute
de l'EmPire . Romain , publiée à Londres en
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1 776 et années suivantes, 6 vol. in-4°. , ou
1797, 12 vol.. in-8°.

Ce n'est point à la destruction du gouver.
nement républicain que Gibbon fait com-
mencer la décadence des Romains ; il sup-
pose que sous les preiniers empereurs, la
puissance romaine alloit encore en croissant,
puisqu'elle' faisoit encore des conquêtes : c'est
dans lé siècle de Trajan et des Antonins que,
parvenue au faîte de la grandeur , elle com-
mence à pencher vers sa ruine. Gibbon di-
vise en trois périodes les révolutions qui;
dans ls. 'cours d'environ treize. siècles ., ,ont
sappé l'édifice`de la grandeur romaine, et
l'ont enfin renversé.. Ses réflexions sont jus-
-tes , ses. observations fines , ses vues profon-
des:, :sa marche libre et_degagée ; il- se rend
maître de la matière qu'il traite ; il lui donne
une .fbrme qûi est à lui ; et d'un fonds qui pa-
roît épuisé:, il tiré une infinité de choses neu
yes. et pîqûantes. Son Histoire a , été traduite
en fraiiç ais par différentes mains, depuis 1777
jusqu'en 1797, i8 vol. in-89: On a .reeonnù
dans,.le,eemier traducteur, le Clerc de
Sept-Chênes.,':ou', • suivant quelques person-,
nes, ;L'infortuné Louis XVI , un style pur et
élégant, de l'aisance, de la noblesse' : les

TOME III.	 • -46*

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



364	 BIBLIOTHÈQUE

continuateurs ne méritent aucun de ces éloges :
c'est cependant un ouvrage à placer dans
toutes les bibliothèques.

M. DE BURY.

L'Histoire de la Vie de Jules-César, par M.
de Bury, Paris, 1758, 2 vol. in-r 2, forme
un bon ouvrage, tant pour le fonds que pour
la manière de présenter les choses. Afin de
donner une juste idée de son héros, l'auteur
a rassemblé les différens traits e ii concer-
nent ce personnage si célèbre , et en a formé
une narration suivie , un corps d'histoire
complet.

Suétone, Plutarque et César lui-même
'ont fourni d'excellens Mémoires ; mais , nul.

d'eux n'a tout dit , ni voulu tout dire : ii .a

fallu emprunter des couleurs et des anecdotes
tirées de Cicéron , de Salluste , de Patercu-
lus, et y ajouter les réflexions de nos meil-
leurs auteurs , tels que Bossuet et Saint-Réal :
par-là , M. de Bury a trouvé le moyen do
nous rendre César tout entier et au naturel,

On trouve â la suite de cette Histoir& une
Dissertation raisonnée sur la liberté, oia.;l'on

montre les avantages du .gouvernement mo-
narchique sur le républicain.
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MM. LEBEAU ET AMEILHON.

L'auteur ile l'Histoire du Bas - Empire;
M. le Beau , qui nous a donnéwingt-deux vo-
lumes in-12 de cet ouvrage , est placé depuis
long-temps , par le public , au nombre de nos
bons écrivains. Son style est très-piquant; et
aucune partie de son Histoire ne se lit sans
intérêt. Il abonde en réflexions fines, en ex,
pressions hardies et caractéristiques ; il loue
adroitement et à propos : chez lui, une iro-
nie délicate livre souvent au ridicule , des
personnages • que la postérité n'est plus obli-
gée de respecter. Ses descriptions sont riches
et pompeuses; en un mot , il a une manière
qui lui est propre, et qu'il ne sera jamais.ais€
de. ,copier.:.	 • .

M. le Beau fut enlevé aux lettres le i3;mars
1778 ; son Histoire n'aura pas le sort de plu-
sieurs autres commencées avec succès etli-
rrées ensuite:è; des mains maladroites, qui;
en y ajoutant quelquefois tin grand: nombre
de-volumes, n'empêchent pas . que !l'ouvrage
ne soit censé fini à la mort du premier auteur.-
M.. Ameilhon a .prouvé , dans • les six volu-
-mes qu'il â fait iniprimer°depuisü7.78, qu'on
ne pouvoit donner à M. le Beau un.eôntinua-
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teur plus -en état de nous consoler de sa per-
te : il n'a fallu de sa part qu'un léger supplé-
ment pour rendre complets les tomes XXI et
XXII, laissés inparfaits par M. le Beau. Le
vingt-septième et dernier volume de cette im-
portante Histoire est sous presse : l'événe-
ment qui doit la terminer est très-frappant;
c'est la chute d'un des plus grands empires
qui aient paru dans le monde. On attend
avec impatience le récit de cette grande ré-

. volution.
Plusieurs critiques ont reproché â M. le

Beau de manquer d'énergie et de précision;
M. Ameilhon , sans avoir ses défauts, a une
partie des qualités qui le rendirent si recoui-
mândable ; et il nous a paru que ses recher-
ches étoient dirigées par une critique très-
saine.

M. R O .Y O U.

Ceux qui se contentent d'une simple es-
quisse des faits historiques , et qui sont indif-
férens à la narration facile, claire et agréable
de le Beau, et aux aperçus philosophiques de:
Gibbon , pourront se borner à l'Histoire du
Bas-Empire publiée par M. Royou, ancien -
avocat , en 1863, 4 vol. in-8 0.; et As la liront
avec fruit.
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L'AB'BÉ DE.LA BLETTERIE.

Tous les gens instruits connoissent l'His-
toire de l'Empereur Julien ,. in- 12, par l'abbé
de la Blétterie , à laquelle il faut joindre
la Vie de l'Empereur Jovien, avec la tra-
duction de. quelques écrits de l'empereur
Julien , en 2 volumes in-12 , par le .même.
Ces' deux Histoires sont écrites avec exacti-
tude et ' avec sagesse. L'auteur tient un mi-
lieu entre- le fanatisme qui avoit dégradé Ju-
lien au-dessous de L'homme, et•l'enthousiasme
qui en avoib voulu faire un Dieu.

FL1CHIER.

Vous pouvez mettre aussi au rang ,des
bonnes productions, l'Il istoire de l'Empereur

•Théodose-le-Grand , 'par Fléchier , in - 4°.
et in-12 , qui la composa pour l'instruction du
Grand Dauphin. Ce livre est écrit avec une
sorte d'éloquence; et l'on y relève les grandes
qualités de Théodose, sans cependant pallier
ses défauts.

COUSIN..

. Il faut ajouter à ces livres , quelques ouvra-
ges propres à faire connoître la décadence
de l'Empire Romain : vous pouvez mettre à
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la tête , l'Histoire de la Ville de Constanti-
nople, depuis le règne de l'ancien Justin ( en
518 , ou plutôt depuis Honorius et Arcadius
en 30 et 407) , jusqu'à la destruction de cet
Empire par les Turcs , (en 1453) , traduite
par Cousin , président de la Cour des Mon-
noies , in - 4°. , Paris , 1672 , huit volumes ;
collection importante , qui renferme tous
les auteurs originaux qui ont traité l'Histoire
I3yzantine, Procope, Agathias, etc.

LABBE GUYON.

Au défaut du recueil précédent , on peut se
contenter de la continuation de l'Histoire
Romaine de Laurent Echard , jusqu'à la prise
de Constantinople. Qu'on ne s'imagine pas
que ce soit ici une traduction; c'est un ou-
vrage. qui est sorti de la plume de l'abbé
Guyon. Voyez ci-devant page .341.

VILLE-HARDOUIN.

Il y a encore un excellent morceau d'His-
toire que je vous conseillerois de lire s'il étoit
mieux écrit ; c'est l'Histoire de Constantino-
ple sous les empereurs Français , par Geof-
froy de Ville-Hardouin et Philippe de Mous-
kes, avec une Histoire de Constantinople ,

depuis
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depuis le 13 e . siècle jusqu'à la prise de cette
ville par les Turcs , par du Cange , in-folio ;
Paris , de l'Imprimerie Royale , 1657.

DE BURIGNY.

Je terminerai cette liste par l'Histoire des
Révolutions de Constantinople, 1750 , trois
vol. in-12. De Burigny , auteur de cet ou-
vrage , l'a travaillé avec soin. Les divers
morceaux de l'Histoire Byzantine ne forment
pas un tout complet; et les auteurs en sont ou
flatteurs ou passionnés. On a réuni les faits
dans cette Histoire , et on les. a dépouillés de
tout ce que la passion ou l'ignorance y avoient
mêlé.

§ V. HISTOIRE GÉNÉRALE DE
FRANCE.

Il est des savans bizarres , qui s'épuisent en
recherches sur, dés nations inconnues, et qui
négligent l'histoire de leur propre patrie. La
première étude d'un homme du monde doit
étre l'histoire de son pays; mais pour la
faire avec succès', il ne faut , pas embrasser
trop d'objets, ni' 's'appesantir sur trop de li-
vres. Je né vous parlerai donc que de nos
principaûx historiens. : j'omettrai d'abord

T o l $ IiI.	 47
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•

tous les anciens; ils sont barbares pour la
plupart ; et je crois qu'on ne se soucie pas
plus de les connoître que de les lire.

DUP.LEIX.

Scipion Dupleix donna une Histoire géné-
rale de France, depuis Pharamond jusqu'en
1646, Paris, 1648, 1650, 1654, 1663, six
'vol. in-fol. Quoique cet auteur éérive lan-
guissamment et d'une manière diffuse, ce-
pendant son livre a été . autrefois lu, et est
encore recherché par quelques curieux. Il
n'est pas même tout-à-fait à négliger, tant
pour ses Mémoires sur l'Histoire des Gaules ,
que sur l'Histoire de Henri IV. Il avoit été à
portée d'avoir des connoissances exactes sur
ce prince. ll est quelquefois satirique ; mais la
satire est; aux yeux de certaines gens, le
sel de l'Histoire.

MEZER.AI.

Mezerai écrivit , après Dupleix , une gran-
de Histoire - de ' France en trois vol. in-fol.
qu'on lie lit plus ., quoiqu'il Ÿ 'ait des choses
recherchées ; et un Abrégé qui est entre les
mains de tout le monde. Cet écrivain n'étoit
Os assez instruit, et ne vouloit pas se don-
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ner la peine de s'instruire. Il avouoit bonne-
ment qu'il écrivoit d'après ceux . qui avoient
compilé avant lui; mais il aimoit la vérité , et
la disoit avec une énergie qui lui fut quelque-
fois funeste. II manquoit de nôblesse , de cor-
rection , de _ décence même dans son style;
mais il l'avoit vif et énergique.

LE PÈRE DANIEL.

- Le Père Daniel , qui nous a donné aussi
une grande Histoire de France et un Abrégé,
'a le style net et naturel , la narration extrê-
mement dépouillée et liée. Ses -réflexions sont
sensées , mais. communes; et il paroit infini-
ment mieux instruit des affaires militaires ;,
où un homme de son état se trompe presque
toujours, que de celles du cabinet : c'est pro-
prement l'Histoire des Guerres de- Franco
qu'il nous a données , et non pas telle de là
nation. On le loue d'avoir débrouillé les -deux

-premières races de nos rois ; et on le blâme
d'avoir montré de la partialité sur la fin de la

- troisième. En général., sa narration manque
de chaleur, son style de couleur et de force.
Il n'est ni assez profond, ni assez hardi. Qu'il
se trompe sur quelques noms , sur la posi-
tion de quelques villes; qu'il prenne l'entrée
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de quelques troupes dans une ville ouverte ,
.pour un siége , ces légères fautes ne sont
presque rien-, parce qu'il importe peu à la
postérité , dit - Voltàire , qu'on ait eu tort
ou raison dans de petits faits qui sont per-
dus pour elle : mais on ne peut souffrir
les déguisemens avec lesquels il raconte les
batailles importantes. Au. reste, il en est du
Père Daniel comme de Mezerai ; son Abrégé
est plus estimé que sa grande Histoire ; et il
faut choisir les dernières éditions de l'une et
de l'autre ,. revues, corrigées et augmentées
par le Père Griffet (I), son confrère.

LIMIERS.

Limiers a fait une suite de Mezerai , qu'on
pourroit aussi consulter pour suppléer à
l'Histoire de Daniel : ce sont deux volumes
in-40, de Supplément, l'un pour le règne de
Louis XIII, et l'autre pour celui de LouisXIV.
Mais il est bon d'avertir. que cette continua-
tion est faite par un écrivain sans force et sans
élégance.

(z) La grande Histoire est en 17 vol. in-4°., 1755, et l'Abrégé
en 14 vol. in-1a.	 a
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L'ABBÉ LE GENDRE. ,

. L'abbé le Gendre , quoiqu'inférieur pour
la diction à Daniel , attache davantage dans
son Histoiré de France jusqu'a la mort de
Louis XIII , à Paris, 1718 , en trois volumes
in-folio , et en huit volumes in-1 2. « C'est un
» des Abrégés les plus exacts de notre His-
» toise ( dit l'auteur du nouveau Dictionnaire
» Historique) ; il est écrit d'un style simple
» et un peu lâche. Les premiers volumes pa-
» rurent en 1700 , -et ne furent pas beaucoup
» recherchés : ce fut moins la faute de l'au-
» teur qne du sujet. Quand on auroit la plume
» et la liberté . du président de Thou , il seroit
» difficile de rendre les premiers siècles de
n notre monarchie intéressans. »

L'ABBÉ VÉLY.

C'est pourtant ce qu'a tâché de faire l'abbé
Vély , dans son Histoire de France , depuis
l'établissement de la monarchie jusqu'au
règne de Louis XIV. Il prétend que la plu-
part de . nos historiens n'ont donné que l'His-
toire de nos rois , et non celle de la nation :
c'est principalement cette dernière ,' qu'il
s'est proposé de joindre aux Annales des Prin-
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ces qui ont régné. Il s'est appliqué surtout à
remarquer les commencemens de certains
usages, les principes de nos libertés, les
vraies sources et les divers fondemens de
notre droit public ; l'origine des grandes di-
gnités, l'institution des parlemens , l'établis-
sement des universités , la fondation des or-
dres religieux où militaires ; enfin , tout ce
que les . arts et les sciences nous-fournissent de
découvertes utiles à la société. L'auteur a
rempli son plan. C'étoit un homme qui con-
sultoit les sources , et qui citoit exactement

• ses autorités. Son style est sage et naturel,
et ne manque pas d'une certaine chaleur.

La mort l'ayant surpris lorsqu'il travailloit
au huitième volume de cet ouvrage , Vil-
laret, secrétaire de la pairie, se chargea de
le continuer, et il le fit avec succès; niais
comme il s'abandonnoit quelquefois à sa ver-
ve , et qu'il aimoit les réflexions, il auroit
allongé considérablement son travail , s'il
avoit eu le temps de le finir. Il en étôit au
règne de Louis XI , lorsqu'il mourut.

L'abbé Garnier , professeur d'histoire an
Collége Royal, a été le second continuateur
de cet ouvrage funeste à ses auteurs. Il est
moins brillant club Vi11ârët; mais il eSt-âùssi
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moins verbeux ; et il paroit avoir mieux saisi
le plan de l'abbé Vély. Il a publié le 30 e• vo-
lume en 1786, lequel conduit jusqu'à Char-
les IX.

Le principal défaut de ce continuateur, est
de 'manquer de chaleur; qualité difficile à
acquérir; il a, d'ailleurs, presque toutes les
autres parties nécessaires à un historien : la
gravité de la diction, l'impartialité dans les
jugemens, la sagacité à découvrir la cause
des événemens ; je dois dire encore qu'il s'est
corrigé de ce penchant pour les digressions
et la morale , qu'on lui avoit reproché dans
les volumes précéderas.

Cette Histoire est composée de t5 volumes
in-4°. ou 3o vol. in-12 : on y joint une table
publiée en 1804; un vol. in-4°. ou 3 vol. in-12.

Feu M. Gaillard a composé quatre volumes
d'Observations sur cette Histoire ; elles méri- '
tent d'être lues.

M. ANQUETIL.

Cet auteur s'est proposé , en se conformant
aux vœux de Sa Majesté l'Empereur et Roi ,
de nous donner une Histoire de France déga-
gée des détails et des accessoires étrangers ,
qui rendent si volumineuses celles que nous
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avons indiquées, et de la réduire aux faits
absolument particuliers à la nation.

On n'a: pas vu sans attendrissement un écri-
vain plus qu'octogénaire, consacrer les der-
nières années de sa vie' à un •travail aussi pé-
nible. Son Histoire.forme 14 volumes in-12 :
si elle n'est pas la plus élégante que nous
ayons, elle est la plus complète et la plus
commode à consulter.

LE PRÉSIDENT HENAULT.

Pour se rappeler les faits des grandes His-
toires, il est nécessaire de lire des Abrégés.
On n'en sauroit choisir de meilleur , que l'A-
brégé chronologique de l'Histoire de France,
par le président Henault, si souvent réim-
primé, et dont la dernière édition est en trois
volumes in-8'. Le lecteur - y voit d'un seul
coup d'oeil , combien dans chaque siècle l'Eu-
rope a eu de souverains , combien sous cha-
que règne la France a eu de grands hommes.
Nos rois , leurs épouses, leurs enfans , les mi-
nistres les magistrats , les guerriers , les trai-
tés de paix, les négociations, les ambassades,
les déclarations de guerre , les siéges, les ba
tailles ; tout se trouve ici rassemblé dans le
plus petit espace, sans embarras , sans confu-

sion ,
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sion, avec plus d'ordre même , plus de net-
teté, plus de méthode 'que -dans nos grandes
Histoires.

Il n'est personne à qui ce livre ne puisse
être de quelqu'utilité ; les gens de guerre , les
politiques, le magistrat, l'homme d'église,
chacun y trouvera des choses propres à son
état : faits militaires , traités politiques , lois
civiles , règlemens ecclésiastiques ; édits , dé-
clarations, ordonnances, rien n'est oublié de
tout ce qui peut nous rappeler des époques
de tous les genres, les vraies sources, les di-'
vers fondemens de notre droit. 	 '

Mais ce qui fait le plus grand mérite de ce
livre, et la principale gloire de l'auteur, ce'
sont des portraits, des réflexions, desr.emar;
ques distribuées avec art, pour servir d'or-
nement à cet Abrégé , et èn dérober la séche-
resse c'est là comme l'âme qui donne la vie'
à un coreitec et aride par lui-même ; et voilà
proprement l'esprit du président Henault.

M. Fantin Desodoards a continué l'Abrégé
du président Henaultjusqu'au traité de Campo
Formio : cette suite a été imprimée en 2 vol.
du même format, et avec les mêmes carac-
tères , à peu près , que l'Abrégé. Le continua-
teur n'a pas la précision substantielle- de-son.

ToME III:	 48
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prédécesseur , et il quitte souvent le style
d'un Abrégé chronologique, - pour prendre
celui d'une narration suivie.

L'ABBÉ MILLOT.

L'ordre chronologique qui isole les ob-
jets, empêche de lire de suite l'Abrégé de
Henault : mais si on vouloit un-livre où les
matières fussent plus liées , l'on pourroit lire
les Elémens de l'Histoire de France depuis
Clovis jusqu'à Louis XV , par M. l'abbé Mil-
lot ,en trois volumes in-12 , Paris , 1770.

« Nos meilleurs historiens modernes , dit
» l'auteur dans sa préface, m'ont fourni les
» faits , et me serviront de garans. Mon tra-
» vail s'est borné au choix des matériaux, à
» la disposition , au style. Si j'emprunte quel-
» ques pensées remarquables d'un auteur , je
» me fais un devoir de le-citer : toute autre
» citation seroit inutile dans un bit élémen-
» taire. N'écrivant que pour les personnes
» qui ont besoin de connoissances utiles, sans
» pouvoir en acquérir de profondes, je sup-
)) prime quantité d'événemens étrangers à
» mon objet, pour m'attacher aux choses les
» plus curieuses et les plus instructives ; j'é-
» vite scrupuleusement de surcharger la iné-
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» moire de dates , de noms propres , de dé-
» tails toujours fatigans lorsqu'ils ne sont pas
» nécessaires. Une anecdote , un trait qui ca-
» ractérise les moeurs , est préférable au récit
» d'expéditions militaires, dont il ne résulte
» aucun changement politique. A mesure que
» le chaos de l'antiquité se débrouille, la
» narration prend du corps et de l'étendue;
» Les deux derniers règnes fournissent plus
» de matière que les deux premières races. »

Cet Abrégé aété réimprimé-en i8oi, avec une
continuation jusqu'à la mort de Louis xvr,
par M. Minou.

Ces Elémens d'Histoire sont écrits avec
clarté et avec méthode ; le style en est aisé,
naturel et d'un bon goût.

DOM MERLE.

L'Introduction â l'Histoire de France ,
par ce savant bénédictin, Paris, 1787, 2 vol.
in- Ic, contient de grandes recherches , et est
remplie d'érudition. Après un discours pré-
liminaire sur la manière de former les jeunes
gens à l'étude de l'histoire en général , et sur
les précautions avec lesquelles on doit les,
conduire dans les recherches qui concernent
l'Histoire des Francs en particulier , l'auteur
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annonce la division de son ouvrage en deux
parties :. dans la première; il est question de
l'origine des Francs , de leur sortie des Gau-
les , et de leurs excursions dans la Germanie ;
et dans la seconde , de la religion, du gouver-
nement civil , et de la suite des chefs ou rois
des Francs pendant leur séjour dans la Ger-
manie.

L'ABBE BERTOU"b.

Le recueil intitulé, Anecdotes Françaises,
par l'abbé Bertoud , 1768, un volume in-I2,
mérite de fixer l'attention par l'intérêt que
l'auteur a su y répandre , en renfermant dans
un seul volume de six cents pages , la, plupart
des choses qu'il n'est pas permis âun Français
d'ignorer. « Le but que l'on se propose , dit-
» il , c'est que les vertus de nos ancêtres pas-
» sent dans notre âme , et que leurs fautes ,
» leurs défauts; leurs vices même , servent â
» notre instruction; c'est de nous familiariser
» avec leurs moeurs, leurs uages, leurs cou-
» turnes, et d'imprimer dans la mémoire,
» les traits principaux qui caractérisent plus
» particulièrement la nation française. » Pour
remplir cet objet, on donne la préférence
aux faits qui amènent plus naturellement des

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN -HOMME DE GOUT. 58t

notes et de Courtes dissertations sur la reli-
gion , le gouvernement'politique, la guerre,
la navigation, les monumens publics, les
jeux, les spectacles, les habits , les monnoies,
les arts et les sciences; en un mot, sur ce
qu'il y a de plus agréable et de plus intéres-
sant dans nos annales.

Un des points qui piquera peut-être davan-
tage la curiosité , c'est l'origine et la significa-
tion propre des anciens proverbes qui ont
passé jusqu'à nous, des coutumes et des usa-
ges que nous avons conservés , des titres et
des noms attribués aux grands officiers de la
couronne et à la noblesse.

POULLIN DE LUMINA.

Cet auteur des Usages et Mceurs des Fran-

rais, imprimés en 1769 , en deux vol. in-I2 ,
a voulu suppléer au silence de la plupart de
nos historiens , épargner à ses lecteurs de
fouiller dans des sources souvent peu con-
nues, et presque toujours rebutantes, et en
faciliter l'étude à ceux qui sont doués de pa-
tience et qui veulent être instruits. Il donne
d'abord une idée de l'origine des Français ,
et de leur établissement dans les Gaules; il
tâche de concilier le système de M. de Bou-
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lainvilliers, et celui de l'abbé Dubos , en
gardant un juste milieu entr'eux ; il présente
ensuite le partage des terres après la conquê-
te ; les lois de Clovis, qui étoient les mêmes
que les Français Saliens suivoient dans la
Germanie, avant d'avoir pénétré dans les
Gaules , et fait sentir la politique du sou-
verain , qui disposoit les peuples conquis à
-se soumettre un jour aux usages' des con-
quérans.

L'auteur traite ensuite de la puissance des
maires , ce qui le conduit à la seconde race ,
dont il présente les usages , les moeurs , les
lois, le gouvernement ; quand il vient à la
troisième, il parle d'abord des motifs qui dé-
terminèrent les Français à donner leur trône
à Hugues Capet; il montre les variations que
la monarchie éprouva, les soins des rois pour
reprendre l'autorité qu'ils avoient perdue ; il
termine son ouvrage par des détails sur les
états généraux , les parleméns , le clergé et la
milice française. Il y a des recherches , sa-
vantes, et présentées avec intérêt dans cette
production; elle fera sans doute plaisir à tous •
ceux qui aiment les lectures utiles.
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LÀ CHESNAYE DES BOIS.

La compilation intitulée , Dictionnaire
Historique des moeurs , usages et coutumes
des Français , 1767 , 3 vol. in-8°. , contient
aussi les établissemens, fondations, époques,
anecdotes , progrès dans les sciences et dans
les arts , et les faits les plus remarquables et
les plus intéressans arrivés depuis l'origine de
la monarchie.

Cet ouvrage, où l'on a mis à contribu-
tion l'Histoire de France de Vélp, les Moeurs
des Français de l'abbé le Gendre , la Des-
cription de. Paris de Piganiol de la Force ,
et beaucoup d'autres livres de ce genre , ne
peut manquer d'être curieux; et s'il n'instruit
pas solidement ceux qui veulent recourir aux
sources , il amuse agréablement ceux qui ne
cherchent que le plaisir dans la lecture : les
exemplaires n'en sont pas communs.

LE GRAND D'AUSSY.

• Nous avons trente volumes in-folio des An-
tiquités Grecques et Romaines de Grcevius
et Gronovius. On fornieroit une bibliothèque
considérable des Traités et Dissertations des
savans, sur la vie privée des anciens peuples:

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



384	 BIBLIOTHÉQUE

pourquoi n'aurions-nous pas aussi le désir de
faire connoissance avec nos cieux ? Nous sa-
vons comment on vivoit à Athènes et à
Sparte , il y a trois mille ans , et nous ignorons
comment vivoient nos pères. Le Grand ,.
distingué dans la littérature par son recueil
des Fabliaux , a pu se flatter de plaire à la
nation, en lui présentant le tableau des moeurs
et des usages de nos ancêtres. L'ouvrage est
divisé en quatre parties : la nourriture , le
logement , les habits , les jeux et divertisse-
mens. On peut reprocher à le Grand de
s'être trop étendu sur des détails communs ;
mais en même temps la littérature lui est re-
devable d'une foule de recherches aussi amu-
santes qu'instructives , dont son ouvrage est
rempli. Il ne s'est pas dissimulé la sécheresse
de son sujet; mais il a. su l'égayer par une
multitude de traits historiques qui réveillent
l'attention, et surtout par plusieurs digres-
sions intéressantes sur. le jardinage , sur la
chasse , sur la pêche , etc. C'est donc un ou-
vrage utile et curieux, que l'Histoire de la vie-
privée des Français; depuis l'origine de la
nation jusqu'à nos jours , . 1782 , 3 vol. in-8°.

•§ VI.
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§ VI. HISTOIRES PARTICU-
LIÈRES DE FRANCE.

M. PELLOUTIER..

Après qu'on a parcouru les Histoires géné-
raies et les Abrégés de ces Histoires, il faut
entrer dans quelques détails , et lire pour cela
des livres particuliers : je citerai les princi-
paux, sans m'astreindre à mettre des liaisons
à des matières si disparates.

L'Histoire des Celtes, et particulièrement
des Gaulois et des Germains, depuis les temps
fabuleux jusqu'à la prise de , Rome par les
Gaulois, par Simon Pelloutier , z vol. in-12
174o , est un livre plein de recherches pro-
fondes , et un des meilleurs qu'on puisse lire
sur une matière qui demandoit tine érudi-
tion peu commune. Il a été réimprimé en
771 , à Paris , en huit volumes in-12 ou 2 vol.

in-4°. , avec des augmentations , par M. de
Chiniac.

Indépendamment de la satisfaction tou-
chante qu'on éprouve en remontant jusqu'au
berceau de sa nation , et en écartant les ténè-
bres qui l'environnent, c'est une idée très-
philosophique , de nous rapprocher de nos

TOME III.	 49
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célèbres aïeux ; de comparer nos mœurs et
nos usages, avec les leurs ; de calculer ce que
nous avons gagné en nous éloignant de leur
barbarie , et ce que nous avons perdu en
embrassant la civilisation, l'urbanité grecque
et • la politesse romaine. Un travail aussi
long et aussi 'difficile demandoit une érudi-
tion immense, une connoissance profonde
de tous les monumens antiques ; une étendue
de génie , capable d'assembler sous ses yeux
tous ces matériaux épars dans différens au-
teurs : il falloit cette finesse de tact, néces-
saire pour discerner le vrai du faux ou du
fabuleux; cette fermeté d'esprit _qui résiste
'au témoignage antique et révéré , lorsqu'il
n'est 'que l'organe du préjugé ; et surtout cette
'candeur et cette franchise rare, qui, lors-
'qu'elle parvient aux temps de ténèbres , et
qu'elle ne peut absolument percer le nuage ,
avoue dé bonne foi qu'il n'est pas possible
t1e prononcer, et ne va pas se jeter dans
l'esprit de système et de conjectures : toutes
ces qualités se trouvent réunies dans cette
Histoire.	 '

DOM MARTIN.

Le Traité de la Religion des anciens Gau=
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lois,1727 , in-°., 2 vol., par dom Martin;
bénédictin de Saint Maur , est plein de re-
marques curieuses et intéressantes , et roule
sur un sujet qui n'avoit été' traité que fort im
parfaitement ; il n'a pas cependant été. re-
cherché autant qu'il méritoit de l'être. Dom
Martin, homme très-savant, bon écrivain,
mais caustique , . s'étoit fait dés ennemis par
ses sorties violentes contre les. jansénistes,
et par la liberté qu'il prenoit de critiquer
les meilleurs auteurs. Mais ces querelles per-
sonnelles ne doivent pas fermer les yeux sur
le mérite du livre et de, l'auteur ; "l'un .des

ornemens d'une illustre congrégation,.

•L'AB'BÉ DUBOS. •

L'Histoire critique de l'Etablisse ment dé
la Monarchie Française dans les ' Gaules ,
par l'abbé Dubos , de l'Académie Française ,
174.2, deux vol. in-4°. et quatre vol. in-r2;
a séduit beaucoup de gens, dit lé président
de Montesquieu, parce qu'elle èstécrite avec
beaucoup d'art; parce qu'on y suppose éter-
nellement Ce qui est en question; parce. que
plus on y manque de preuves , plus on y nwf-
tiplie les probabilités. Le lecteur oublie qu'il
a douté, pour commencer à croire. Si le sys--
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tème de l'abbé Dubos avoit eau de bons fon=
demens , il n'auroit pas été obligé de faire
tant de volumes pour le prouver. Son opi-
nion est que les peuples' des Gaules ont ap-
pelé les Francs pour les gouverner. Quoique
ce livre renferme des idées fausses, il prévient
en faveur de l'étendue des recherches et des
connoissances de son auteur , qu'on ne peut
qu'estimer, même en rejetant son système.

• LE PÈRE DE MONTFAUCON.

Les Monumens de la Monarchie Française;
par le Père dom. Bernard de Montfaucon,
religieux bénédictin de la congrégation de
Saint Maur , in-fol. , Paris , 172 9 , cinq vo-
lumes, amusent l'imagination du lecteur par
un grand nombre de planches qui repré-
sentent les moeurs des Français et leurs dif-
férens usages dans tous les temps ; mais les
explications ne sont pas aussi piquantes que
les figures : tout y est simple , tout y est uni;
mais cette simplicité est relevée par beau-
coup d'érudition et de clarté.

- LE COMTE DE BOULAINVILLIERS.

Dans l'Histoire de l'ancien Gouvernement
de la France , avec ,quatorze lettres sur les
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parlemens ou états généraux, par le comte
de Boulainvilliers, 3 vol. in-12, la Haye, 1727,
l'auteur ne pense pas toujours comme les au-
tres; mais comme il étoit très-savant, il y a
toujours à profiter avec lui.

LE • COMTE DE BTJAT.

De quelle importance pouvoit être, pour
les historiens, les politiques , les juriscon-
sultes, les canonistes et tous les lecteurs éclai-
rés, ou qui veulent l'être , un livre intitulé ,
les Origines ., ou l'ancien Gouvernement de la
France , de- l'Allemagne et de l'ItaliQ , ou-
vrage historique , où l'on voit , dans leur
origine , la royauté et ses di.fférens attributs,
la nation et ses différentes classes , les fiefs
et le vasselage , les dignités ecclésiastiques
et les domaines, la milice et la chevalerie,
la justice distributive , la compétence des tri-
bunaux, leur forme, les parlemens, les autres
cours souveraines' , les états généraux , la
pairie, la législation et les coutumes, X757,
_quatre . vol. in,12 , ou 1789 , 3 vol. in-8°. ?

Quel dommage qu'un si beau plan soit
aussi mal exécuté ! Pourquoi faut-il que l'au•
leur ait sacrifié à un vain étalage d'érudition ,
le choix, la clarté, l'ordre, la précision et
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la saine critique? Les connoissances que l'on
pourroit puiser dans un ouvrage de cette
nature , sont comme étouffées sous un amas
confias de matières mal digérées, de citations
superflues, de conjectures vagues. On sent
que l'auteur n'a rien voulu perdre de son
travail, et qu'en offrant 'ses recherches au
public , il a pris , pour l'édifice même , ce
qui n'en devoit être que l'échafaudage. A la
confusion des idées, se joignent l'obscurité,
l'embarras, le désordre des expressions et
du style. Ce livre, enfin, est un vrai chaos,
dont on peut néanmoins tirer quelques lu-

imières , quand on se donne la peine de le
débrouiller.

M. PICOT.

La plupart des auteurs que nous venons
-de citer, ou n'ont pas été complets dans leurs
recherches sur les Gaulois, ou n'ont pas mis
assez de choix et de critique dans l'emploi de
leurs matériaux, ou se sont jetés dans des sys-
tèmes qu'ils se sont efforcés de 'soutenir, beau-
coup plus qu'ils n'ont cherché découvrir la
vérité ; et il restoit véritablement à faire une
histoire du pays que nous habitons , anté-
:rieurement à• là conquête qu'en firent les

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 39!

Francs vers le milieu du cinquième siècle.
C'est ce qu'a fait M. Picot, de Genève, dans

son Histoire des Gaulois , 1804 , 3 vol. in-8°.
Il a divisé son ouvrage en deux parties : l'une
est purement historique ; l'autre , destinée à

représenter les Gaulois dans leur vie privée
et publique, rassemble les traits épars qui
ont été conservés sur leurs qualités physiques
et morales , leurs usages , leurs lois , leurs
religions , etc. Cet ouvrage fait •beaucoup
d'honneur à son jeune et estimable auteur;
et il devient un livre , par lequel 'il faudra dé-
sormais commencer l'étude de l'Histoire de
France. .

L'ABBÉ DE MABLY.

Ce profond publiciste éprouva beaucoup de
difficultés pour ses Observations sur l'His-
toire de France , 6 vol. in-12 , dont les deux
premiers parurent dès 1766. Cet ouvrage
doit être le guide de tous ceux qui veulent
étudier à fond notre histoire; en effet, l'Au-
teur fait marcher ses preuves d'un pas égal
avec ses raisonnemens; sa critique est sûre ,
ses exemples bien choisis, ses citations pré-
cieuses et décisives : également éloigné des
systèmes de Dubos et des paradoxes de Bou-
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lainvilliers , il les combat tous deux avec
avantage ; il cherche et trouve souvent la
vérité ; les points les plus obscurs sont ceux
auxquels il s'attache de préférence :il n'élude
jamais les difficultés; tout ce qu'il traite, il
l'éclaircit. Aux connoissances d'un savant, il
joint le mérite plus rare d'un jugement sain,
d'une érudition bien digérée, d'une critique
lumineuse.

M0REAU.

Le but de Moreau dans ses Principes
de Morale , dé Politique et de Droit Public ,
ou Discours sur l'Histoire de France , est de
joindre la morale à l'histoire , ou plutôt de
tirer la morale de l'histoire, c'est-à-dire, de
la puiser dans la source la plus naturelle ,
aussi-bien que la plus abondante : en effet,
que de leçons intéressantes ne nous fournit
point la conduite de ceux qui nous ont pré-
cédés ! Mais quel sera le critique hardi qui
appréciera avec impartialité les modèles qu'il
propose ; qui distinguera l'autorité de la rai-
son, de l'autorité de la coutume; qui jugera
sans faveur les peuples et les souverains; et
qui les convaincra tous que , bien loin d'a-
voir desintéras opposés, ils ne seront jamais

heureux
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heureux que du bonheur les uns des autres ?.
• On reproche . à Moreau d'être trop vo-
lumineux , de ne point mettre assez d'ordre
et de clarté dans ses savantes discussions,
de né point animer son style , qui a un ton
trop uniforme. Il faut le dire , cet ouvrage
est un amas d'excellens matériaux ; mais it
n'est nullement un édifice. Quiconque aura

Au les vingt-un gros volumes in-8°. de Mo-
reau , aura recueilli beaucoup de choses dans,
la tête ; mais il seroit bien embarrassé d'en
donner une analise suivie, et qui füt suscep-
tible d'être . retenue.

BULLET.
Dans les Dissertations sur derens sujets

ae l'Histoire de France , volume in-8°. ,
1759 , l'abbé Bullet , associé de l'Académie
Royale des Inscriptions et Belles-Lettres., ré-
fute le sentiment de tous ceux qui ont écrit
sur les mêmes matières; et l'on pense bien'
qu'après ces discussions critiques , il doit
s'efforcer d'établir lui-même des opinions qui
lui soient particulières. Il y en a quelques-
unes qui ne paroissent pas plus solides que
celles qu'il détruit; et il me semble qu'il n'op-
pose que des conjectures à d'autres conjec-

TOME III.	 5o
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tures. Est-ce donc la peine. d'étaler tant d'é-
rudition; lorsqu'on n'a rien de certain à pro
poser ?

AN ONIME.

Si le public reçoit toujours favorablement
les ouvrages qui servent à conserver dans la
mémoire des homniés les événemens passés , il
doit accueillir avec plus d'empressement ceux
qui ont rapport à l'histoire de notre nation :
de ce genre sont les Curiosités historiques,
ou Recueil de Pièces utiles à l'Histoire de
France, et qui n'ont jamais-paru, deux vo-
lumes in-12, petit format, imprimés à Ams-
terdam en 1759. Le premier morceau que
renferme cette collection intéressante, est un
Discours fait par M. de Villeroy, sur les rangs
et les préséances en France : ce seigneur fait
l'histoire de ces distinctions , et se plaint qu?oii
üéglïge souvent de les obsérver.

D . REUX DU RADIER.

On a rassemblé sous une forme très-usée;
tine partie de nôtre • histoire dais trois vo-
Imites in- i z , intitulés : Tablettes Anecdo-
tique sei historiques des Rois de France,
depuis Pharamond jusqu'à Louis XV, con-
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tenant les traits remarquables de leur his-
toire, leurs actions singulières, leurs maximes
et leurs bons mots, par Dreux du Radier.
La plupart de ces anecdotes sont très-cori-
nues ; quelques autres sont peu intéressantes :
il y avoit un meilleur choix à faire.

M. B FVY.
L'Histoire des Inaugurations des Rois,

'Empereurs, et autres Souverains de l'Uni-
vers , depuis leur origine jusqu'à présent ,

• suivie d'un précis de l'état des arts et des
sciences sous chaque règne , des principaux
faits , moeurs , coutumes et usages les plus
remarquables des Français , depuis Pepin jus-
qu'à Louis XVI; 7 776, in-8°., nous a paru
'curieuse. Il y a lieu peut-être de regretter
qu'avec un titre si général, l'auteur se soit
presque borné . à ce qui regarde la France.
Il y a à peine soixante pages employées pour
les inaugurations de tous les autres souverains
du monde.

Les inaugurations des princes Français ;
dont on rend compte , commencent à Pepin.
A la description des moeurs et des usages, on
a joint presque de siècle en siècle , des es-
tampes curieuses, qui représentent les habil-
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lemens usités dans l'intervalle d'une époque
à l'autre , c'est-à-dire , une espèce d'histoire

•des modes. On se doute bien qu'il seroit dif-
ficile de rien imaginer de plus ridicule : à
la vérité , si c'est pour s'en moquer , il falloit
soi-même être °exempt de ce travers ; nous
n'aurions pas droit d'y trouver de l'extrava-
gance. Des gens qui se chargent le pied d'une
boucle de sept ou huit pouces de long, se-
roient mal venus à rire des souliers à la pou-
laine du treizième siècle , ou des épaules fac-
tices, ainsi que des énormes brayettes du
quinzième. , ,

Ce livre ne se borne pas à ces détails puéri-
les : on y voit beaucoup de particularités, qui.
peignent d'une manière plus intéressante , les
mœurs et les usages de chaque siècle,

A L L E T Z.

• Dans le Cérémonial des Sacres des Rois
de France, volume in-8°. , imprimé en 1775 ,
l'auteur , pour donner plus d'étendue â son
sujet ., considère cette cérémonie en général;
il en assigne l'origine, en fait connoître l'es-
prit , et présente les différentes situations suc-
cessives du tableau, telles qu'elles se trouvent

•dâns tous les sacres.	 •
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ANONIME.

Le Couronnement de Napoléon Ier. , Em-
pereur des Français , ou Relation historique
des Fêtes et Réjouissances publiques qui ont
été célébrées à l'occasion du Sacre et du
Couronnement de Leurs Majestés Impériales,
i8o6, in-80., doit être d'autant mieux reçu
du public ; que la plus grande partie de la na- '
tion n'a pu jouir de l'auguste cérémonie qui
s'est faite à Paris pour l'onction sacrée de
notre auguste Empereur ; mais ceux qui M'ont
pu , à cet égard, satisfaire leur curiosité ,
trouveront dans le volume que j'annonce;
un dédommagement à cette privation, et se
formeront , en'le parcourant, une juste idée
de ce spectacle intéressant et majestueux.

LES PÈRES DE LONGUEVAL , DE FON-
TENAY, BRUMOY ET BERTHIER.

L'Histoire de l'Eglise Gallicane est l'ou-
vrage de -quatre savans jésuites, qui se sont
succédés dans ce travail, ordonné pâr•le cler-
gé de ,France. Celui qui a commencé, et au-
quel nous sommes redevables des huit pre-
miers volumes, est le Père de Longueval ,
homme extrêmement laborieux, d'une pro-
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fonde capacité, d'un esprit supérieur, et versé
dans tous les genres de littérature. Consumé
par l'excès de son application , il a été rem-
placé par le Père Fontenay, que le même tra-
vail a pareillement conduit au tombeau', ainsi
que le Père Brumoy qui lui avoit succédé.

Après ces tristes exemples, le Père Ber-
thier n'a point craint d'entrer dans la même
carrière , et de 'continuer ce fatal ouvrage.
Les tomes IX et X , et la plus grande partie
du lonzième , sont du Père Fontenay. La
fin de ce onzième tome , et le douzième ap-
partiennent au Père Brumoy; et les suivans
sont entièrement du Père Berthier , digne suc.
cesseur du Père de Longueval, dont il possédoit
l'esprit, l'érudition et le bon goût. Le style du
Père Berthier est partout soigné sans affecta-
tion , et élégant sans antithèses : à l'exemple
des anciens , il mêle peu de réflexions dans son
Histoire , persuadé que c'est toujours au lec-
teur à les faire lui-même : il en fait néanmoins
quelquefois ; mais ce n'est pas où il réussit le
mieux.

M. L'ABBÉ DUTEMS.

Le clergé de France avoit désiré, pendant
.long-temps , l'Histoire de ses Eglises particu-
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Hères , ét de la succession de leurs évêques ;
Jean Chenu, avocat au.  parlement de Paris,
essaya, en 1621 ; de satisfaire cette louable
curiosité. Il publia l'ouvrage intitulé , Archie-
piscoporum et Episcoporum Gallice Chronolo-
gica Historia, Pansus, apud Robert. rouet,
vol. in-4°. ; irais ce n'étoit qu'une esquisse
informe.

Claude Robert, archidiacre de . Châlons-
sur-Saone , ne réussit pas mieux 'en 1626 ,
quoiqu'il eût eu .Jean Chenu pour guide. En-
fin, Scévole et Louis de Sainte-Marthe , ju-
meaux célèbres, publièrent en 166 , leur
Gallia quadripartita. Cet ouvrage , - dans le-
quel la plus judicieilse Critique se tiouvoit
jointe à la plus profonde 'érudition, fut ac-
cueilli avec les plus . grands éloges par l'as-
semblée du Clergé ; et ces éloges étoient mé-
rités. Cependant ces illustres frères s'étoient
aperçus qu'une édition plus ample et plus
correcte que la première , étoit devenue ab-
solument nécessaire : la mort les enleva lors-
qu'ils s'en occupoient.

Dom ]lems de Saintè-Marthe, digne hé-
ritier "du. 'nom de ces savans , entreprit de
perfectionner leur travail- Tuais il sentit en
même temps , que ce ne pouvoit être fou-
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vrage d'un seul homme : il s'associa les in-
fatigables religieux dont il se'toit le chef; et
l'Eglise de France a déjà vu paroître, sous le
titre de Gallia Christiana, I7I 6 -1785 , treize
volumes in-fol.; monument durable du zèle
de la congrégation de Saint Maur, à laquelle
les sciences de tous les genres , et surtout
les sciences ecclésiastiques , ont tant d'obli-
ga tions.

Tels ont été les prédécesseurs de M. Du-
teins ;' au reste , ce n'est point une traduc-
tion ni même un extrait du Gallia Christiana
qu'il nous donne. Quoiqu'il se soit fait un de-
voir de consulter cet ouvrage , il s'est tracé
une autre route; il, a suivi l'ordre Chrono-
logique le plus exact; mais il a cru devoir
le soumettre à l'ordre alphabétique , quant
aux métropoles ; ce qui rend son livre d'au-
tant plus intéressant,. que l'historique de
chaque métropole étant joint à celui des siéges
qui en sont suffragans, chacune forme l'objet
d'une sorte de traité isolé, très-satisfaisant ;
il a eu l'attention d'y semer un intérêt plus
vif encore ,' en rapportant les traits histo-
riques les plus singuliers, les anecdotes les
plus piquantes qu'il a pu recueillir , et qui
véritablement rendent amusante la lecture

de
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de son livre , intitulé : le Clergé de France,
ou Tableau historique et chronologique des
Archevêques , Evêques , Abbés , etc. , du
royaume , 1774 , 4 vol. in-8 0 . On regrette que
l'auteur n'ait pas publié la suite de cet ou-
vrage.

L'ABBÉ LE BEUF.

Dans les divers articles qui composent
l'Histoire du Diocèse de Paris, par l'abbé le
Be.uf, 1754. , en quinze vol. in-I2, l'auteur re-
cherche d'abord l'étymologie du nom de
chaque lieu , son origine , son antiquité , ses
changeinens, le nombre des habitans, etc.; il
fait ensuite une assez ample description de
l'église de la paroisse ; il en rapporte les titres,
les épitaphes , les archives ; et si le village
ou le bourg a produit quelqu'homme de bien,
quelque femme vertueuse , quelque person-
nage célèbre , quelqu'homme de lettres, il ne
manque jamais d'en instruire ses lecteurs.
On trouvera • ces recherches plus utiles qu'a-
gréables ; mais l'abbé le Bœuf n'a pas pré-
tendu faire un ouvrage d'agrément. Il a par-
couru à pied les villes, les bourgs, les vil-
lages, les hameaux du diocèse ; il a consul-
té les curés, visité les églises, lu les épi-
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taphes , examiné de vieux titres , dépouillé
les archives , recueilli les traditions popu-
laires de chaque paroisse ; et tous les soirs
il s'en revenoit ,chez lui, couvert de sueur,
de poussière et de recherches. Le travail
du cabinet succédoit à ces pénibles courses;
il s'appliquoit à donner une certaine forme à

ses matériaux , non pour le style , on sait
que ce soin minutieux ne l'a jamais beaucoup
occupé, mais pour l'ordre et la distribution'
de ses précieuses découvertes.. .

LE PÊRE DUBREUIL.

Nous avons un grand nombre de livres
sur la Ville Paris; mais presque tous , j'ose
le dire', sont très-mal faits : il n'y a que le
Père Du.breuil, bénédictin , et Sauval , dont
les ouvrages méritent quelque estime, malgré
les fautes et les omissions qu'on y trouve. Le
Père Dubreuil est sec et stérile sur tous les
articles où il n'est question que d'églises et
de couvens; il se livre d'ailleurs un peu trop
à, des erreurs de tradition , à des préjugés ri-
dicules.

SAUVAL.

Sauvai étoit un homme. très-savant; mais
il mourut avant que d'avoir pu rédiger les
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recherches qu'il avoit faites ; en sorte qu'On
trouve fréquemment dans les trois volumes
in-fol. de ses Antiquités de Paris, des con-
tradictions, des répétitions . , "et les mêmes
faits rapportés de trois ou quatre façons dif-
férentes. La tournure • de ses phrases est si
louche , et son style en général est si obscur,
qu'il 'est souvent impossible d'entendre pré-
cisément ce qu'il a voulu dire , avéo quel-
qu'application qu'on le lise.

PIGANIOL."

Piganiol de la Force n'a fait que transcrire
mot à mot Sauvai ; il alloit aussi dans les églises
,et les cimetières e4ier toutes les. épitaphes ,
:afin de grossir les 'volumes. On. est 'd'ailleurs
révolté du ton dur qu'il prend saris cesse; et
des injures grossières qu'al -dit à Germain
Brice , qui avoit fait , avant lui, une Descrip-
tion de Paris. Il est vrai que Brice a puisé
dans de mauvaises sources, et qu'il se trompe
souvent lorsqU'il s'avise de citer quelque, trait
historique ; malgré cela on le lira toujours
avec plus de plaisir que Piganiol , - avec qui
l'on. parcourt Paris ennuyeusement : il res-
semble à ces concierges de maisons royales ,
qui vous "montrent et vous expliquent les cu-
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riosités qui s'y trouvent , d'un style diffus et
pesant. Ajoutez à cela, que dans les huit vo-
lumes de sa Description de Paris , il ne se-
roit pas difficile de faire remarquer , presque
à chaque article ; des erreurs aussi grossières
que celles qu'iI relève dans Germain Brice.

FELIBIEN, LOBINEAU.

L'ouvrage des Pères Felibien et Lobineau,
bénédictins, est estimé des-savans; à cause des
pièces justificatives qui s'y trouvent , et des
planches magnifiques dont il est orné.

Quelques autres écrivains , tels que Cor-
rozet , Malingre , Colletet, Lemaire , l'abbé
Desfontaines , Labarre , de l'Académie des
Belles-Lettres; et l'abbé Antonini, ont donné
des Histoires et des Descriptions de Paris, ou
des Abrégés des unes et des autres; mais leurs
écrits, en généràl, trop étendus ou trop suc-
cincts , ne satisfont point le lecteur. Il manque
d'ailleurs à tous ces livres une partie essen-
tielle, qui n'a point été saisie jusqu'à pré-
sent ; je veux dire , cet esprit philosophique
qui -n'accumule point les faits, mais qui les
choisit , qui les 'disctite , et qui , par la fa-
çon de les présenter, les rend extrêmement
piquans , et fait sortir de leur assem-
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blage le génie et le caractère d'une nation.

SAINT-FOIX.

C'est sous ce point de vue qu'il faut lire les
Essais Historiques sur Paris, de Saiut-Foix,
en sept volumes in-I2. Ce livre intéresse , et
par le style , et par le fond des choses : la
seule manière dont elles y sont placées , fait
souvent épigramme , de même que charpie
anecdote vaut une réflexion philosophique et
y supplée. Paris semble devenir un séjour
encore plus intéressant, depuis qu'à chaque
pas on peut s'y rappeler quelgii'événement
mémorable ou singulier; .et ce n'est pas l'u-'
nique fruit de ces essais. Quelles lumières
l'auteur ne répand-il pas sur les endroits les
plus obscurs de notre histoire, les plus négli-
gés par tous nos écrivains , et peut-être les
plus intéressans pour nous ! C'est la voix du
philosophe et du citoyen. Il ne déguise point
les défauts de sa nation ; mais il s'intéresse
à sa gloire. Quant aux znaenrs des anciens
Francs et des Gaulois , rien de plus agréable
que de les comparer avec- les nôtres, de juger
combien les descendans l'emportent sur leurs
pères dans les sciences , dans les arts , dans
toutes les connoissances acquises ; et com-

.
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bien , peut-être , ils leur sont inférieurs du
côté de la franchise , des moeurs et de cer-
taines vertus que les sciences ne donnent
pas toujours, et ôtent quelquefois. Historien
philosophe , l'auteur n'écrit que pour rendre
les mœurs plus douces et les hommes meil-
leurs : cet objet perce à travers toutes ses
réflexions et toutes ses' recherches. Il peint
par les faits; et ces faits mis à leur place,
appuyés de circonstances négligées par tous
les historiens, prennent , sous sa plume , une
face nouvelle, et n'en acquièrent qu'un plus
_grand air de vérité : son style, dépouillé de
toute affectation; joint à la simplicité de l'ex-
pression, la finesse des idées. L'auteur dés
Grâces a trouvé l'art de jeter sur des faits obs-
curs et embrouillés , la même clarté , la même
élégance qui règne dans ses petits chefs-d'oeu-
vres dramatiques. Il sait sé faire lire , même
dans les morceaux de pure discussion, avec
le même plaisir , que dans les'traits qui font
'anecdotes.

M. DULAURE.
Le public a accueilli assez favorablement

deux ouvrages de cet-auteur, savoir : la Non-
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velle Description des Curiosités de Paris,
2éme• édition, 1787, 2 vol. petit in-I2, et la
Nouvelle Description des environs de Paris,
2ème. édition , 1787 , 2 vol. petit In-12.

M. DE LONGCHAMPS.

Le Tableau Historique des . Gens de
Lettres, ou Abrégé chronologique et critique
de l'Histoire de la Littérature Française, par
l'abbé de Longchamps , dont nous avons
six volumes in-12, 1767-1770, n'est point,
comme an pourroit le croire, un simple abré-
gé de l'Histoire Littéraire de la France ; il
n'a d'autres traits de ressemblance avec l'ou-
vrage des bénédictins , que ceux qui nais-
soient indispensablement du sujet. Le plan
et l'objet du nouvel auteur sont d'ailleurs
très-différens : il •ne se contente pas de tracer
l'histoire de notre littérature gauloise ; il
l'envisage sous un point de vue philosophi-
que ; il remonte aux causes , souvent incon-
nues et cachées , de ses révolutions , de ses.
progrès et de sa décadence. On trouve sur-
tout à la tête de chaque siècle, des réflexions
générales qui représentent ce siècle en grand,
qui l'apprécient et le caractérisent. Un style.
élégant et précis , quelquefois'plein de cha-
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leur et de force , donne un nouveau prix à
la matière; l'ouvrage , enfin , nous a paru éga-
lement instructif pour ceux qui veulent des
faits, agréable à lire pour les gens de goût,
et intéressant pour les philosophes. Le si-
xième-volume comprend le treizième siècle.

L'ABBÉ DE LA PORTE.

L'Histoire Littéraire des Femmes Fran-
çaises , en cinq volumes in-8°. , imprimés
en 1769 , est consacrée à la gloire d'un sexe ,
à qui le célèbre citoyen de Genève refuse'
absolument le génie, mais à qui l'on ne peut
au moins contester des talens très-distingués,
très-agréables dans plusieurs genres de litté-
rature , et prouvés par des succès durables.
L'auteur de cette collection a rassemblé , dans
cinq volumes, les noms de toutes les femmes
françaises qui ont écrit, avec une analise plus .
ou moins étendue de leurs ouvrages, et des
jugemens sur leur mérite. Quand ces ouvrages
sont bons, ce précis a l'avantage de remettre _
sous les yeux duiecteur, ce qu'ils ont de plus
précieux et de plus piquant; et quand ils sont
médiôcres ou mauvais , on en extrait les
seuls endroits qui méritent d'être lus; et l'on
en donne une idée.

L'ABBÉ
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L'ABBÉ GOUJET.

La partie historique d'un Mémoire , eu
trois volumes in- I2, et en un volume in-4°. ,
sur le Collége Royal , par l'abbé Goujet,
1758, et qui a pour objet l'établissement
et les progrès de ce collége , n'occupe guère.
que la moitié du premier volume; le reste
du livre , c'est-à-dire, le second et le troi-
sième tomes , avec moitié du premier , pré-
sente une vie abrégée de chaque professeur,
et une notice assez détaillée de leurs ou-
vrages, depuis l'an 1530, jusqu'à l'année 1758.

LA CURNE DE SAINTE PALAYE.

L'Histoire des Troubadours est le fruit
des travaux immenses de Sainte Palaye ,
dans cette partie de la littérature , assez peu
connue jusqu'à lui. Il n'est point d'homme
de lettres qui n'ait lu ses excellens Mémoires
sur l'ancienne Chevalerie, en 3 vol. in-I2 ;
les recherches qu'il a faites au sujet des trou-
badours , ne sont ni moins profondes, ni
moins précieuses ; elles étoient capables d'ef-
frayer la passion même du savoir. La Biblio-
thèque Impériale ne possède pas quatre ma-
nuscrits des ouvrages de ces anciens poètes
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l'Italie en a un grand nombre. De Sainte
Palaye y a fait deux voyages , pour recueil-
lir ces monumens ignorés ou négligés. Les
savans de cé Pays ont célébré à l'envi son
projet et ses travaux. Il lui fallut obtenir un
bref dd pape ; pour qu'on lui communiquât
certains manuscrits que l'on avoit refusés aux
Pères Mabillon et Montfaucon : il est venu
à bout de recueillit-jusqu'à quatre mille pièces,
et les vies originales de pi usieurs poètes ;
mais la plus grande difficulté étoit d'entendre'
les troubadours. de: ►x qui connoissent le pro-
vençal . moderne ; les trOu Voient inintelli-
gibles; et de célèbres Italiens n avoient pu
en traduire quelques morceaux, sans tom-
ber dent de lourdes méprises. De Sainte
Palay e a été obligé de se faire lui-même un
dictionnaire, d'examiner et de comparer tous
les mots, pniir parvenir à saisir le sens de
tout ce qui peut étre interprété. Enfin , on ju-
gera du travail de ce savant , quand on saura •
que les pièces provençales avec les variantes
des différens Manuscrits, ont quinze volumes
in-folio, et 'qu'il en a fait huit volâmes d 'ex- ,
traits , r3ù "ces pièces sont en partie tra-
duites , et oit chacune est désignée dans
l'.ordre alphabétique dés .autetits, sans parler
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du glossaire , des ,tables et d'une infinité de
notes.

De Sainte Palaye n'ayant pu rendre pu-
blic lui-même le résultat de ses recherches,
et occupé d'un ouvrage d'érudition encore
bien phis important , a chargé de la rédac-
tion de son Histoire des Troubadours , l'abbé
Millot , qui a pris sur lui le soin de donner
au style une tournure plus libre et plus variée;
de choisir, d'arranger, de fondre les matières;
d'y mêler des réflexions , de supprimer les
choses indifférentes et de remédier , autant
qu'il a été possible, à cette ennuyeuse uni-
formité , qui deyoit être un des plus grands

_écueils de ce travail. 	 -
La littérature doit avoir une éternelle obli-

gation au savant infatigable , et ait: judicieux
. rédacteur qui nous ont mis à portée de con-
noître cette première source de nos ricl}esses
poétiques.

LE PÈRE DANIEL ET ALLETZ.

'Nous n'avons rien de plus profond ni de
plus exact sur la Milice Française, que l'his-
toire qu'en a tracée le P,ere Daniel, en 2 vol.
in-40 ., 7721 ; ses recherc es .en ce genre ont
été aussi laborieuses que -savantes ; niais le
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grand nombre de pièces justificatives dont
il appuie les faits qu'il cite, les actes , les
titres, les • chartres, les relations de batailles,
enfin les lambeaux de nos anciennes chro-
niques qu'il rapporte en entier, rendoient son
ouvrage diffus et volumineux , et par - là
même , d'un usage peu commode pour les mi-
litaires , classe de lecteurs , auxquels il étoit
naturellement destiné. En dégageant le texte
du Père Daniel de ce luxe d'érudition, il en
est résulté un Abrégé intéressant, 1773, 2
vol. in-12. Malgré le grand nombre de retran-
chemens qu'on y a faits, on n'a rien omis
d'essentiel touchant la formation, les accrois-
semens et les révolutions successives qu'a es-
suyées la milice française. On a observé
dans la distribution des Matières , le même
plan et le même ordre qu'a suivi le Père Da-
niel; et comme le dit le rédacteur ( Alletz) ,
on n'a fait qu'imiter la conduite d'un culti-
vateur intelligent, qui; dans un arbre touffu,
élague les rameaux surabondans.

Ce livre, par la profondeur des recherches,
par l'intérêt et l'agrément des détails, mé-

• rite d'occuper les loisirs et de fixer l'atten-
tion de nos guerriers : on y  trace l'histoire
de leur état, le tableau de leurs devoirs, et

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 413

. le code des lois qui les gouvernent ; ils y
trouveront une exposition nette et précise
des usages militaires de la nation , depuis le
commencement de la monarchie jusqu'au de-
là du règne de Louis XIV ; des réflexions sur
ces usages, et les époques de leur abrogation;
enfin , tous les changemens considérables ar-
'rivés dans les différentes parties de la milice
française , et la raison de ces changemens.
Pour compléter cette histoire et la conduire
jusqu'à nos jours, le rédacteur du Père Daniel
a eu soin d'ajouter à son texte plusieurs ad-.
ditiôns , dans lesquelles il indique les inno-
vations faites depuis '172 t.

DE FORBONNAIS.

Le dessein de Veron de Forbonnais, dans
2 vol. in-4°. , publiés en 1758 , sous le titre
de Recherches et Observations sur les Finan-
ces de France , n'a été que de rassembler les
opérations de finance depuis la fin du seiziè-
me siècle jusqu'au commencement du dix-
.huitième ; d'examiner quel a été l'esprit de
chaque ministère sous lequel elles se sont
faites, le bien ou le mal qu'elles ont produit.
Il commence par la définition de la finance,
qu'il appelle l'art d'assigner, de percevoir
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et de répandre la portion d'intérêt qu'ont
les souverains dans l'aisance publique ; ce
qui divise naturellement cette science en trois
parties : la- première est la connoissance des
sources , d'où le peuple -tire les moyens de
payer ce qu'il doit au souverain en propor-
tion de ses facultés ; et . c'est la partie pro-
fonde de la finance; la seconde  a pour objet
la portion dont chaque classe du peuple doit
contribuer aux charges publiques , la ma-
nière de l'exiger la plis conforme à la justice
distributive , la plus convenable à la conser-
vation des sources , et là moins dispendieuse
pour les contribuables; on apprend enfin dans
la troisième , .quelle est la méthode la plus
propre à faire jouir avantageusement la so-
ciété des sommes levées pour sou maintien.
C'est sous ces points de vues politiques que
l'auteur envisage les faits , tels que l'ordre
historique les lui -présente dans le cours de
cent vingt-six années, qu'il partage en cinq
époques.

Au milieu des détails infinis que lui four-
nit sa matière , il ramène tout à l'unité de
vue, sous laquelle les diverses branches de
l'administration -publique doivent se rassem-
bler, comme les rayons au centre. Unique-
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ment occupé de l'intérêt général de la so-
ciété , sans passion , et comme étranger dans
la discussion des considérations particulières,
il semble plutôt laisser parler les choses ,, que
's'expliquer lui-même. Il ne néglige aucune
occasion de puiser la lumière dans l'exemple
respectable de nos pères , de ressusciter leurs
saines maximes ensevelies dans l'oubli des
temps, de produire même les monumens les
moins connus , dès qu'ils sont propres à éta-
blir l'autorité de la raison. Quoiqu'on sente
partout la chaleur de sentiment d'un bon
citoyen, et qû'on trouve, en divers endroits,
la force d'un écrivain qui connoît le respect
dû à la vérité , ou voit qu'il a mieux aimé
converser, pour ainsi dire, et raisonner avec
ses lecteurs , que de les étonner et les en-
traîner par les saillies et l'enthousiasme :
peut-être seroit-il a désirer qne le soin avec
lequel ce grand ouvrage paroit fait en géné-
ral , s'étendît encore sur quelques endroits,
et que plusieurs articles fussent traités avec
plus d'étendue , à moins que l'auteur n'ait
tu des motifs puissans de s'arrêter.

M. ARNOULD.

Ou doit à ce laborieux écrivain, l'Histoire
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générale • des Finances de la France, depuis
le commencement de la monarchie, Paris,
.805, in-4°. Cet ouvrage présente le tableau .
fidèle des variations de notre droit public
en •matières de finances et d'impôt : il .est.
divisé en quatorze chapitres ou. époques ; les.

notes et . pièces justificatives qui l'accompa-
gnent ajoutent à soin mérite.

§ VII. HISTOIRES PARTICULIE-
RES DES ROIS DE FRANCE.
JUSQU'A HENRI IV. •

VIALLON.

Venons maintenant â quelques histoires
particulières. , et prenons la vie de Clovis.

La vie de Clovis-le-Grand , . premier roi
chrétien , fondateur de la monarchie fran-
Çaise, par feu M. Viallon; bibliothécaire de

• ,Sainte Geneviève , 1 788 , in-12 , est un travail
intéressant pour tous ceux qui aiment à re-
monte'r " â l'origine de la monarchie Fran-
pise. De toutes les histoires faites sur ces
' temps de confusion , c'est une des plus
suivies, et où l'on aperçoit le mieux la liaisondes
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des événeinens.: l'on doit avoir la plus grande
obligation , à l'auteur , tant des recherches
pénibles'atixquelles il s'est livré , que des dé-
couvertes historiques qu'elles l'ont mis en
état de cominuniqûer à ses lecteurs.

GAILLARDc-

Gaillard ayant à traiter l'Histoire de M.
Charlemagne , . a suivi' un ordre singulier,
'bon pour les détails, mais qui nuit peut-être
à l'effet de l'ensemble : sans s'astreindre à la
suite des années , il a préféré une espèce de
distribution , géographique , c'est-à-dire, qu'il
rapporte sans interruption tout ce qui est ar-
rivé dans chaque partie différente du vaste

empire de ' Cliârlemagne : outre cela , il con-
sidère ce prince , comme roi, comme empe-

.reur, :comme législateur; il présente ensuite
l'histoire ro' manesque de Charlemagne , et
son rapport âvéc l'histoire véritable. Quoique
cette Histoire publiée en 1782 , 4 vol. in-12,
prête à la critique, relativement à ses ac-
compagneniens peu nécessaires, et à sa forme
un peu trop dissertative, elle est cependant
digne de lâ réputation de l'auteur.

TOME III.	 53
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M. 'I E G E W I• S C H:

Le mérite de da histoire, n'a
pas dû empêcher de faire passer dans notre
langue la nouvelle Histoire de Charlemagne,
publiée en Allemagne pair M. Hegewisch,
parce que ce 'savant professeur , en tirant
parti des sources que lui fo,urnissoient les ar-
chives de , l'Allemagne et du Nord, et qui
n'étoient pas également à portée des écrivains
de notre nation, a éclairci plusieurs ques-
tions historiques qui étoient restées indécises.
Au surplus, M. Bourgôing, quia publié cette
Histoire en français , Paris, 18o5 , in-8°. ,
avec des notes et un supplément, déclare
que sa traduction n'est pas toût-à-fait servile;
qu'il s'est permis de développer- quelques-
unes des idées de l'auteur Original, qui lui
ont paru trop foiblement indiquées ; de sup-

•

primer quelques passages et , quelques notes;
enfin-, de débarrasser l'ouvrage. d'un 'attirailz
d'érudition qui auroit effrayé la patience du
,commun des lecteurs, et surtout des lecteurs
Frangais.

-•J•OINVILLE.

A peine notre langue fut débrouillée, quo
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des personne's de' la cour se' chargèrent d',é

crire. Jean; sire de Joinville, publia
toire de'Saiint'Louis, avec • une fidélité ad-
mirâble • , ''et t une simplicité qui ' s'attire la
créance. Il est, vrai que cet'auteur est aujour-
d'hui peu intelligible , à cause des change-
mens arrivés à notre langue et; à nos usages.
Les savans recherchent l'édition, qui a été
publiée parl'érûdit Duc'ange , avec des obser-
vations et des dissertations historiques , pa-
ris, i688, ` Ii --fol. •On; estime "aussi 1 edifi^n ,

sortie , en 176i , des presses  de l'Inl lirimeriee
Royale, dans ' le même formât. : elle a été pii
bliee par Capperonniei-, d'après , les recl er-
clnes de 1LI MVielot. La Chaise`a' iit entré ce
que`Joiiiville raconte de-plûs ` ciurie ix, d'ans

son Histoire de Saint. Louis, rôide • f;tra7 ë ::.
in-4°. , deux volumes, r688:,4â,6l emenli ecii -
te ,•mais estixpée pour le$	 hxeçlierçeq.

C.11OIsY.:.

On trouve, plus ddagréinèx tans 1l'Histbir•e

de France , "sous ` les• règnes,' de' Saint' Louis,
de Philippe de Valois, du roiJean, de'Cliârles'

V et de Charles VT, par I' blie de`Chôisy,

in-t2; quâtie'volumes, 1756. Ces Histoires;
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imprimées séparément, ont été réunies pour
la commodité du lecteur. Ceux dont l'ima-
gination a besoin d'être échauffée par un écri-
vain, liront' avec plaisir ces cinq morceaux',
dont la narration estaisée, le, style vif, léger
et agréable. 	 !	 r	 •

• B • A ..I ,L L, E T: '	•

•On+ ne peut pas donner les ,mêmes éloges à
l'Histoire du Démélé- entre le pape Boniface
VIII .et Philippe-1e-Bel, par .Adrien. Baillet
in-i2 Paris, 1717. Cet auteur. glace l'esprit, 
par la froideur , de son style; mais il orne
la Mémoire de faits curieux et bien. discutés..
Le savant Dupuy avoit donné' .un , ouvrage

•

sur la même matière, dont le style est encore
OP, 'ennuyeu^t.

MADEMOISELLE D E, ,L U S S AN.

Un'roi' mineur' on en démence''Un°e reine
voluptueuse et..vindicative, ,des princes du
sang dissipateurs , ' ambitieux et cruels; des
seigneurs. qui, 

".

_leur,exemple,, se portent à
toutes sortes, de licences; des peuples sédi-
teux et.rnutins ;,des guerres civiles, des tra-
hisonsi.des empoisonnemrrens, des assassinats;
tels  furent les maux funestes que fit éprou-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME, Dr. GOUT. 42I

ver, pendant quarante-deux ans, à ce .royau-
me, le règne le plus malheureux dont la
monarchie ait conservé le sôuvenir. Le récit
affligeant de toutes ces calamités a fourni à.
mademoiselle de Lussan la matière de neuf
volumes in-12 , sous le titre d'Histoire du
Règne de. Charles VUE me semble que, sans
rien omettre d'essentiel à son sujet , je dis
même en y ajoutant toutes les anecdotes cu-
rieuses que mademoiselle de Lussan a dédai-
gnées, elle auroit pu réduire son travail à
moins de volumes. La plupart des faits pou-
voient être plus serrés, et le récit moins pro-
lixe. Ses réflexions ne m'ont paru ni trop
longues, ni trop fréquentes; mais elles ne sont
pas toujours assez naturelles.

BAUDOT DE JUILLI.

Cet auteur a traité , avec assez d'étendue
et de netteté , le règne de plusieurs de nos
rois. Nous avons de lui l'Histoire de la Vie
et du Règne de Philippe .Auguste ,, roi de
France, Paris , 1702 , deux volumes ; et celle
de Charles VII, également en deux vol. in-12.
Mais en parcourant tous les auteurs contem-
porains', combien n'y trouverions-nous pas
de faits curieux, qui ont échappé à la prime.
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de cet historien? Si l'on confère son ouvrage
avec les mémoires sur lesquels il dit avoir
travaillé , on voit qu'il les a très-mal lus ;
qu'un grand nombre même des anciennes
chroniques , dont il donne une liste à la
tete de l'Histoire de Charles VII, lui ont été
inconnues; que les faits qu'il en a tirés sont
peu exacts et sans ordre, et qu'il n'est pas
jusqu'aux noms propres, qui ne soient entiè-
rement défigurés.

COMINES.

Nous avons sur Louis XI , les Mémoires de
Philippe de Comines, dont la meilleure édi-
tion est celle de l'abbé Lenglet, en4 vol. in-4°.,
1 747. Cet historien, dit,Juste Lipse, instruit,
par le maniement des affaires, et doué d'un
bon sens naturel, voit tout, pénètre tout; dé-
couvre le fond des conseils, et sur cela donne
de bonnes instructions. a Vous trouverez en'

môn Philippe de Comines, dit Montagne,
• avec ce beau naturel qui lui est propre,
• le langage doux et agréable d'une naïve
• simplicité , une narration pure , et en la-
» quelle la bonne foi de l'autenr reluit évi-

deininent, exempte de vanité parlant de soi,
» et d'affection et d'envie parlant d'autrui. »
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'DUCLOS,-MADEMOISELLE DE
L U S S A N.'

Ces deux. auteurs ont écrit l'Histoire de
Louis XI; le premier en quatre et le second
en six volumes in-L2 : l'un et l'autre pèchent
dans un point essentiel. My a beaucoup d'er-
reurs dans leurs:ouvrages, plusieurs faits re-
connus pour faux, et d'autres qu'ils ont dé-
figurés. Ils n'ont point remonté jusqu'aux
sources. S'ils avaient consulté les chartres ,

•

qui sont le- flambeau de l'histoire , ils y au-
:roient puisé les lumières pour corriger des
écrivains qu'ils_ ont copiés, et des faits nou-
veaux pour piquer la curiosité du lectq.ur.

L'ABBÉ BRIZARD

•Ce vertueux ami de l'abbé de Mably, éton-
né de trouver dans l'Histoire de Louis, XI ,
par Duclos , si peu de cette philosophie dont
.l'académicien se targuait dans la société, re-
chercha tout . ce qu'on a .imprimé sur Louis
XI, et eut même communication de manus-

•crits très-précieux, dont le plus -important
est le manuscrit original de l'abbé Joachim
le Grand , eu 4  vol. in-fol. , intitulé = Vie et
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Histoire de Louis XI; ouvrage d'une im-
mense érudition, que Duclos paroît avoir co-
pié servilement. Bientôt. l'abbé Brizard fut
convaincu que Louis XI niéritoit toutes les
odieuses qualifications que là" postérité s'est
plu à accumuler sur sa tête , ét rédigea un Dis-
cours historique sur le caractère et la politique
de Louis XI, Paris , Garnery,179o, in-8°. Ce
.morceau est remarquable par la force des
pensées et la rapidité . du style.	 .

L'ABB .É TAILHI É..

L'Histoire de. Louis XII , par l'abbé
Tailhié , 1755 , trois vol. in-1 z , est exacte ;
mais l'auteur a peu de ce coloris lumineux,
qui caractérise l'ouvrage suivant.

GAI.L.LARD.

Dans, son Histoire de François Ier. , roi de
France, dit le Grand Roi et le Père des Let-
tres , par Gaillard , en 7 vol. in-I2 , 1 766
et 1769, l'auteur a partagé toute la matière
de 'son livre en plusiëiars branches historiques.
L'Histoire Ecclésiastique, l'Histoire . Civile ,
l'Histoire Politiqué et Militaire , l'Histoire
des Lettres et des Arts, au lieu d'être con-

fondues
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fondues et' mêlées ensemble ,. font autant de
parties distinctes ; et la plus considérable por-
tion de l'ouvrage entier , c'est l'Histoire Ci-
vile, Politique etMilitaire, que. contiennent
les premieii. volumes ; l'Histoire Ecclésias-
tique, belle:des ;Guerres ;'et••les A necdotes,.
c'est-à-dire ,;l'Histoire des _Fenianes, des'Maî-
tresses et , de la: ivie privée de 'François Ier.,,

fbrmeni les derniers.. Les. faits y sont trop
longuement :exposés; et l'auteur qui vise per-
pétuellement au bel esprit,' écrit•:d'une raa-
niàre giindée, et jainais naturelle. Lés quatre
premiers volumes ont été réimprimés en cinq:,
eèux-ci portent la date de i76.

D E.'T HOU.

Pour ce qui s'est passé en France depuis
François Ter. jusqu'en 1608 , on a l'Histoire
du. président • de Thou ,. dont il a déjà été
parlé à l'occasion: de l'Abrégé de Remond• de
Saint-Albine ;, dans l'article de`l'Histoire Uni
verselle. Des négociations' importantes, diffé-
rens voyages en Italie , en Flandre et en Aile-
Magne, une étude sérieuse des intérêts des prin-
ces; des moeurs, des coutumes , de la géographie
des pays qu'il pacourut ,. disposèrent c1Q Thou

TOME III.	 54
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à écrire cette, belle Histoire. Cet' auteur a
également bien parlé, dans son ouvrage, de
la politique , de la guerre et des . lettres. Les
intérêts de tous les peuples de l'Europe y
sont développés avec beaucoup d'impartialité
et d'intelligence; 'Il entre - quelquefois dans
de trop grands .détails ;mais. la beauté de
son style empêche presque qu'on rie s'aper-
çoive.de ce défaut. Le jugeifnent•domine dans
cette production, ainsi que l'indulgence pour
tous les errans: Un des plus grands défauts
qu'on lui àit reproché, est d'avoir latinisé. les
noms propres, d'une manière qui les rend
quelquefois.iriintelligibles. La m'effleure .édi-
tion de cet important ouvrage , est celle de
Londres, 1735,:7 vol. in-fol. ; elle a été donnée
par Thomas Carte.

DA VILA..
L'Histoire des. Guerres Civile. de France,'

par Davila , traduite de l'italien: en français
par l'abbé Mallet, en trois vol. in-4°. , seroit
aSsez recherchée , sison auteur donnoit moins
de louange• à son héroïne Catherine de Mé-
dicis, et qu'if s'abstint de pénétrer trop avant
dans l'esprit=des;princes. Davila sait attacher.
ses lecteurs, par sa manière de circonstan-
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scier les faits, par la justesse de ses réflexions,
et par l'art qu'il a de donner à son discours
un fil et un enchaînement naturels. Comme
cet historien était étranger, il n'est pas éton-
nant qu'il ait quelquefois défiguré  les noms
propres des villes et des hommes.

ANQUETIL..

L'Esprit de la Ligue , par Anquetil le
genovéfain , 1767 ; trois vol. in- 12 , peut ser-
vir de ,supplément à l'Histoire des Guerres
Civiles de Davila. L'objet de l'auteur est de
s'attaçher plus aux causes qu'aux effets ; il
écarte , de son ouvrage tout ce qui n'a pas un
rapport direct avec nos guerres civiles , et
réunit, dans un seul tableau, leur commen-
cement, leurs 'progrès et leur fin. Il déve-
loppe" l'esprit de cette faction , les ressorts
qui . l'ont fait agir ;. il annonce qu'il -a puisé
dans les meilleures sources ; :en les comparant
entr'elles, en vérifiant les unes par les 'autres.;
il poursuit son travail , jtasqu'à la révocation
de l'édit de Nantes : c'est l'Histoire du Cal,-
vinisnie en France , depuis sa naissance jus-
qu'à nos .jours.-

Ce tableau est très-bien ordonné.,. très-in-
téressant et très-bien peint; les causes qui ont
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produit tous ces effets, sont développées avec
ordre , avec précision, aven clarté; les ca-
ractères des principaux personnages , il les
puise dans leurs actions, dans leurs intérêts,
dans leurs vues, dans leurs' vices , dans leurs
foiblesses, jusque dans les replis de leurs
coeurs, et les rend de manière, qu'on croit
les voir et vivre de leur temps. Ce sujet, trai-
té si souvent avant lui, est devenu neuf entre
-ses mains; partout il instruit et se fait lire
avec satisfaction. Les meilleures éditions . de
'cet ouvrage sont celles de 177o et de 1783.

§ VIII. RÈGNE D'HENRI IV.

PEREFIXE.

Le régne de Henri IV a trouvé plusieurs
historiens. Hardouin de Pérefixe, archevêque
de Paris, publia une Histoire de ce prince,
plusieurs fois réimprimée en un volume in-I 2.

La meilleure édition est celle de Paris, i74.9.
Cette Histoire n'est qu'un abrégé ; mais elle
'fait très-bien cunnoître Henri IV. On crut que
"Mezeray y avCit eu part; mais ce dernier n'a-
voit point ce style touchant, qui fait aimer le

grince dôüt' ori écrit la vie.
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DE BURY.

L'Histoire du même monarque, par de Bu-
ry , en , quatre tomes in-12, et en 2 vol. in-4°.,
quoique plus étendue que celle de Pérefixe ,
ne l'a point fait oublier; on y trouve cepen-
dant cette noble simplicité , cette sagesse qui
part d'un esprit juste et d'un cœur droit. Peut-
être auroit-on désiré plus de précision, quel-
quefois plus de chaleur; mais c'est un tableau
qui nous peint assez fidèlement Henri IV ;

et jugé sous ce point de vue , il doit plaire
à tous les bons Français; le. sentiment fera
disparoître les fautes. L'auteur eût pu se dis-
penser  d'ajouter une comparaison . de Henri
IV avec Philippe de Macédoine : ces sortes
de morceaux littéraires sentent trop l'art de
la discussion, et sont bien au-dessous de la
majesté de l'histoire.

PRAUL T.

Cet auteur de l'Esprit de Henri IV, vol.
in- t 2 , ne dissimule pas que la plupart des
anecdotes, des saillies et des reparties heu-
reuses qui entrent dans cette compilation ,
sont déjà connues; mais comme elles sont
éparses dans différens écrits, le rédacteur a
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cru que le public les verroit avec plaisir réu-
nies dans un même volunie..II s'est asservi,
autant qu'il l'a pu , à l'ordre des temps. Il
prévient que quelques manuscrits qui lui ont
été communiqués , l'ont mis à portée d'ap-
prendre sur Henxi IV; des faits ignorés en-
core , ou - du moins peu connus.

L'ABBÉ BRIZARD.

On ne peut qu'applaudir au zèle que cet
auteur a montré pour la gloire du plus grand
et du meilleur de nos rois, en publiant le
volume in-18, intitulé : de l'Anzour d'Hen-
ri IV pour les Lettres , 1785. Grâces à ses
soins , l'injuste préjugé qui étoit universelle-
ment répandu à l'égard du peu de goût de
Henri pour les letties'et pour les sciences, est
entièrement dissipé; toutes les preuves qu'il
apporte sont des traits frappans qui forment
la plus parfaite évidence. Cet ouvrage , qui
joint à un style précis et rapide , une teinte
aimable de philosophie , nous a paru ,
par le Mérite. des fornies , augmenter encore
l'intérêt du sujet.	 ;
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§ IX. RÈGNE DE LOUIS-XII.I.

LE VASSQR.

Parmi les historiens de Louis XIII, celui
qui a compilé le plus longuement, est le Vas-
sor , dont 'l'Histoire 'est en 7 vol. in-4°. , ou
en vingt vol. • in-12. Il y a dans cette com-
pilation mille choses qu'on fie trouveront pas
ailleurs; mais ce livre n'est pas moins mépri-
sable par les anecdotes satiriques qu'il, ç_on-
tient, gtié par le.motif qui les a fait écrire.
L'auteur étôit un apostât qui . ,avoit ;quitté la
France ; ét: il ne perd 'aucune occasion de
rendre sa patrie et sa religion odieuses. •

LE PÈRE GRIFFET.

. L'Histoire de Louis, UI, par le Père Grif-
fet, 1758, 3 vol. in-i.°. , est préférable pour
l'exactitude et ! l'arrangement des faits , et
toutes les qualités qui constituent le bon écri,
vain.

Cet historien de Henri IV a été aussi
celui de Louis XIII;: maison lui reproche
de ne pas • choisir ses' détails avec goût, d'o-

431
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mettre des faits essentiels , et de . n'être pas
toujours exact dans ceux qu'il raconte.

ANQUETIL.

L'Intrigue du Cabinet sous Henri IV et
Louis XIII , terminée par la Fronde, 178o ,
4 vol. , n'a pas, si l'on veut; comme
l'Esprit de la Ligue , du même auteur, le mé-
rite de l'unité d'objet; mérite nécessaire , sans
doute ; dans tin poëme épique ou dramatique ,
mais mérite dont l'histoire peut aisément se
passer. Du reste, l'Intrigue du Cabinet nous
paroît jdindre à la dignité de l'histoire, l'at-
trait attachant des simples mémoires histo-
riques , q. i plaisent par un certain air de né-
gligence et d'abandon que l'historien ne peut
se permettre.

§X: RÈGNE'DÉL40IU1S._XIV.

Louis- XIV.: ._

M. le général Grirnoard a fait imprimer ;
en i 8o6 , 6 vol. in-8°. , les Œuvres de Louis
XIV, sur la copie des manuscrits originaux
et les pièces qni lui avoient été rémises en 1786
par Louis XVI. Ces Œuvres jettent un grand
jour sur la personne et le règne de Louis-le-

Grand,
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Grand, et elles prouvent que ce qu'on avoit
publié jusqu'ici sur l'Histoire civile, politique
et militaire de ce prince," étoit'fautif et in-
complet.

L'histoire des autres pays y a gagné autant
que celle de France : les Anglais, par exemple,
y ont appris que malgré l'intéressant recueil
du chevalier Dalrymple , les liaisons secrètes
de leurs rois Charles II et Jacques II , n'é-
toient pas ,totalement connues, ni dans leur
naissance, ni quant à leurs motifs.. L'Alle-
magne y a vu éclairci tout le mystère d'un
traité de partage éventuel ,de la monarchie
d'Espagne, long-temps inconnu, entre l'em-
pereur Léopold et Louis XIV; les Espagnols
ont trouvé, en outre-, des détails ignorés sur
les démarches politiques qui préparèrent le
changement • de leur ancienne dynastie. La
singulière révolution qui se fit en Portugal
dans l'année 1667, y est développée avec un
grand nombre de particularités omises ou
déguisées dans les Mémoires qui . en ont été
donnés. Cet exposé suffit pour faire sentir l'ex-
trême différence qui existe entre les Œuvres
de Louis XIV, et les Mémoires de Louis XIV,
publiés aussi en 1806 ; mais en un vol. in-8 0 . ,
par M. de Gain-Montagnac , chez Garnery :

To ME III.	 55
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ces derniers sont tronqués, infidèles et dé-
fectueux. •

Les Considérations sur Louis ,XIV, qui se
trouvent dans le premier volume de ses
OEuvres, sont de M. Grouvelle; elles ont été
censurées avec . amertume par des écrivains
de parti.	 .

Il y a des lecteurs à qui . ce recueil a ins-
piré ,plus d'estime pour Louis. XIV; à la.vé-
rité , la foiblesse ,. la nullité. de ses talens mi-
litaires y, est démontrée jusqu'à l'évidence.
On ne sera : plus tenté de l'élever au rang
des héros , de le comparer à ceux dont le
génie anime de grandes armées , dirige des
mouvemens innombrables , prévoit les obs-
tacles , combine les moyens et décide la.vic-
toire; mais enfin il ne ressemble pas non plus
à ces monarques fainéans , qu'on a vu lan guir
avant lui , après lui, sur le: même trône , in-
différens à tous. les besoins de l'État, inca-
pables de les 'sentir et de les comprendre.
Louis XIV , malgré les vices de son éduca-
tion , sut consacrer et accroître l'activité na-
turelle de ses facultés.: il acquit , par ses

propres efforts , la plupart des connoissances
et des habitudes de l'homme. d'état et de-
puis la mort de Mazarin, en 1 66 i , il a réelle-
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ment présidé â: l'administration intérieure
de son royaume .: ses lettres , ses écrits , les
notes qu'il fournissoit rédacteur de ses
Mémoires ( Pelisson ) , annoncent des obser-
vations délicates , des vues profondes, des
résolutions fermes , de la 'stabilité dans les
plans, des intentions généreuses et de la
droiture dans de grands desseins.

LARREY, LA MARTINIERE,
REBOULET.

Larrey, la Martinière et Reboulet, nous ont
donné de longues Histoires de Louis XIV :
celle du dernier, en trois tomes in-4°. et en
neuf vol. in-i $ , est la plus estimée ; les faits
y sont exposés avec assez d'exactitude et de
vérité, mais quelquefois avec trop de sé-
cheresse : en beaucoup d'endroits, elle res-
semble à une gazette. L'auteur , éloigné d'e

.la capitale , avoit travaillé sur des mémoires
fautifs; on a fait, depuis, des découvertes
dont il n'a pas pu profiter; et cette. Histoire,
telle qu'elle' est , auroit besoin d'être refon-
due pour les faits , et retouchée pour le style ,
quelquefois lâche , souvent négligé.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



436
	 BIBLIOTHÈQUE

FEU M. DE MAILLY.

On trouve . dans l'Esprit de la Fronde,
par M. de Mailly , 1774 , 5 vol. in-12 , quel-
ques légères inexactitudes et un petit nombre
d'expressions trop familières pour le genre
historique. On désireroit aussi que l'auteùr
eût resserré les détails les moins piquans; ce
qui auroit fait ressortir ceux qui le sont da-
vantage : du reste, on lit peu d'histoires qui
offrent des faits plus curieux, des anecdotes
plus singulières, des scènes plus étonnantes,
plus variées , et où il y ait plus d'acteurs
recommandables par leurs talens, leur carac-
tère et leurs qualités personnelles.

Les troubles de la fronde sont une des
époques les plus intéressantes de notre his-
toire , et peut-être pelle où la nation s'est
peinte, elle-même avec le plus de vérité. Une
inconstance journalière , la galanterie , l'at-
trait dés nouveautés , presque jamais d'ob-
jets suivis, des brocards et dés chansons par-
mi les horreurs de la guerre et de la famine,
et néanmoins l'amour des Français pour leurs
rois, perçant toujours même au milieu de
leur rébellion : tels sont les principaux traits
qui caractérisent cette guerre , où l'on fit
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tant de fautes des deux côtés ; mais de laquelle
heureusement l'esprit de parti ne s'avisa point
de faire une guerre de religion.

L'ABBÉ DE CAVEYRAC.

L'flpologie de Louis XIV et de son Con-
seil, sur la Révocation de l'Edit de Nantes,
avec une Dissertation sur la Journée de la St.
Barthelemi , vol. in-8°. , est de l'abbé de Ca-
veyrac.`Je crois qu'il eût été plus prudent
de ne point réveiller une dispute`, que les
calvinistes eux-mêmes regardoient comme as-
soupie : d'ailleurs, de quelle utilité crut-on
que pouvoit être un écrit, dont l'auteur, espèce
d'enthousiaste, débite, en homme inspiré, les
choses les plus communes ? A la réserve d'une
foule d'erreurs qui lui sont particulières, le
reste n'est qu'une répétition de ce qui se
trouve dans nos histoires.

VOLTVOLTAIRE.

En attendant qu'on écrive une Histoire
de Louis XIV , digne de ce prince , nous
avons ce que Voltaire a fait en ce genre.
Son travail a été beaucoup loué et beaucoup
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critiqué ; la distribution en chapitres a paru
d'une petite manière ; tous les détails prin-
cipaux , habilement fondus dans -la pre-
mière narration , en eussent fait un monu-
ment bien autrement digne d'un grand maître,
què ce recueil d'articles séparés sur les arts,
sur les sciences, sur les affaires ecclésias-
tiques, etc. Le style de-Voltaire étoit propre
à ce genre ; et il éclate avec tous ses charmes
dans plusieurs morceaux; mais dans d'antres,
il paroit au-dessous de lui-même. « Le mor-
» ceau tant annoncé dés arts et des sciences ,

n'est,point ce que j'attendois , dit Clément
de Genève , de ses recherches. Celui des

» écrivains a Modéré l'opinion qu'il m'avoit
» donnée de son impartialité , quand il ne
• s'agissoit que de rois, de peuples et de gou-
'» vernement. L'article de Rousseau fait pitié.
» Dans le chapitre du calvinisme , il a voulu
» jouer le Montesquieu, en donnant un prin-
» cipe général aux  dernières guerres de
• religion..11 a , dit-il , long-temps cherché
• ce principe; s'il eût ouvert le fameux livre
• dé l'Avis'aux Réfugiés , il l'y auroit .tro=Ivé
» tout de suite; s'il eût cherché un peu plus
» long-temps, il auroit vu qu'il n'avoit rien
» trouvé. En revanche , c'est 2la: chose du
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monde la plus agréable , que son chapitre
du jansénisme. Imaginez-vous les Lettres.

» Provinciales à deux tranchons ; une plai-
» 'sauterie distribuée à droite et à gauche,
» avec une légèreté , une finesse, une naï-
» veté charmante. »

Reste à savoir si c'est là le -ton de▪ l'his-
toire , et si la vérité n'y est point blessée en,
plusieurs points. Voltaire , au lieu d'appro-
fondir son sujet, semble avoir fait son capi-
tal d'embellir les ornemens postiches qu'il y
ajoute. Pourquoi, a-t-on dit, voler succes-
sivement en Allemagne, en Espagne, en Hol-
lande, en Suède, en Angleterre, pour . nous
raconter quelques 'traits qui n'ont qu'un rap-
port éloigné au sujet principal ? On présente
à mes yeux, avec une rapidité incroyable,
une suite de faits importons que je voudrois
connoître àfond; et l'on ne me dit qu'un mot
de chacun : on écrit pour , m'instruire ; et
l'on ne m'apprend que très-peu de chose.:.
c'est une foule d'éclairs qui m'éblouissent et
qui _me laissent_ dans les ténèbres.
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§ XI. RÉGENCE DU DUC
D'ORLÉANS ET RÈGNE
DE LOUIS XV.

DUCLOS.

Les Mémoires Secrets sur les Règnes de
Louis XIV et de Louis XV, Paris, 179 r,
2 vol. in-8°. , commencent aux dernières
années de Louis XIV et vont jusqu'au minis-
tère du cardinal de Fleury; ainsi ils com-
prennent toute la régence. Cet ouvrage est
écrit d'une manière serrée , vive , avec une
franche brusquerie : l'auteur laisse souvent
éclater son mépris et son indignation contre
les sottises et les turpitudes, qu'en sa qualité,
d'historien il est obligé de recueillir. Lors-
qu'il trouve , par hasard, sur son chemin
Un trait honorable pour quelque particulier,
il le cite , et ne manque guère de faire la
réflexion qu'il n'a pas souvent de pareils traits
à rapporter.

Quelques morceaux de cet ouvrage ne fu-
-rent point imprimés en 1791 on les trouve
dans l'édition complète des Œuvres de Du-
clos, publiée par le libraire Colnet, en -18o6,
Io vol. in-8°.

MARMONTEL.

440
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MARMONTEL.

Marmontel, qui a succédé aux emplois de.
Duclos, _a recommencé son travail dans la,
Régence du duc d'Orléans, publiée en 1805,
2 vol. in-8°: 'et in-12 : on.n'en,voit pas trop

"la raison. Il a.écrit avec plus de mesure et
de réserve que son prédécesseur, sans doute.
parce qu'il a eu l'intention de faire un mor
ceau dhiitoire , ét non de simples mémoires ;
du reste , les défauts de l'ouvrage tiennent:
au vice du fonds : presque point de faits qui:
soient d'un intérêt général.; des intrigues de;
particuliers , de la vanité , • des • prétentions,
des bassesses , des pilleries, des traits d'une
corruption profonde , voilà ce que l'historien
est réduit à raconter,

VOLTAIRE.

• Le Sie'clede Louis XV a été encore.-plus,
critiqué que celui de Louis XIV; celui-ci bril-
boit au moins par les grâces, l'énergie ,.la no-
blesse et la précision du style ; mais l'autre n'a
aucun de ces avantages; on n'y aperçoit point
çette variété de talleaux , çette finesse de
caractères, Cette' abondance de réflexions ,
cet heureux choix . des matières ,, qui -dis-

TOME III.	 56
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tinguent le grand historien : on y entre dans
un détail ennuyeux de quantité de minuties ;
et on raconte les grands événemens avec un
ton d'indifférence philosophique, qui leur fait
perdre tout leur éclat : on trouve pourtant
dans quelques endroits de ce livre , de la.

vivacité, de l'agrément, et cette liberté . har-
die , qui lui a procuré tant de lecteurs et
lui a fait tant d'ennemis.

L'Histoire du Parlement de Paris, par le.
même auteur , in-8°. , offre les mêmes dé-
fauts et de plus grands encore.: il y règne:
un ton d'indécence et de . plaisanterie bien
opposé à la gravité de l'histoire ; d'ailleurs,
le fonds est tout entier dans l'histoire géné-
rale , dans le siècle de Louis XIV et de Louis
X.V. C'est un double emploi qu'un: homme
jaloux de sa gloire et de sa réputation ne
devroit jamais se 'permettre. Il faut croire
que cette production est un brouillon dérobé
A l'auteur ; et on peut la regarder comme un
recueil de Mém oires informes, qui lui. but
été enlevés, et qu'il ne destinoit. point à voir.
le jour.

•
M. D.ANGERVTLLE.

C'est à cet auteur qu'on attribue la Vie
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privée de Louis XV, 1781, 4 vol. in-12 : il
y représente avec fidélité les actions de ce
prince, et même ses foiblesses, ce qui rend
l'ouvrage très-immoral. On trouve parmi les
pièces ajoutées à la fin de chaque volume ,
des morceaux très-curieux, tels que le Mé-
moire du Parlement contre les ducs et pairs;
la Liste des Taxes à.la Chambre de Justice , et
les Philippiques de la Grange-Chancel.

La Vie privée de Louis XV a été plusieurs.
fois réimprimée. On fit dans le temps des
recherchestrès-sévères pour en arrêter la.
distribution , et l'auteur fut mis à,la Bastille.,
Voyez la Correspondance secrète , politique-
et littéraire., Londres , 1788 , t. II , p.. 143.

Je ne puis m'empêcher de relever ici 'une•
des impostures familières à un obscur littéra-
teur , nommé Maton de la Varenne. On voit en
tête du premier volume de mon Dictionnaire
des Ouvrages ànonimes et pseudonymes ,
que cet écrivain attribua, en 1806, à l'abbé

Maton son oncle , homme tout-à-fait inconnu
dans la république des lettres, des ouvrages
auxquels celui-ci n'avoit 'eu aucune part. IL

en avoit agi à peu près de même en 1796 ,.
relativement au nommé Arnoux Laffrey,
qu'il présenta comme auteur de la Vie privée
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de Louis XV, et cela, en .mettant au jour la
rapsodie intitulée: Sidcle de Louis XV	 ,
ouvrage posthume d'Arnoux Laffrey , publié
.par P. A. L. Maton (de la Varenne ). Rien
n'égale la hardiesse avec laquelle. M. Maton

• affirme , dans un avertissement , que la Vie
privée de Louis XV et le Siècle de Louis XV

:sont d'Arnoux Laffrey. Son ton est fait pour
en imposer ; aussi a-t-il séduit M. Meusel ,
auteur de la Bibliothèque Historique, -dont il
a publié 22-vol., depuis 1787 Jusqu'à ce jour 	
i'oyez le tome IX , • I ère. 'partie ; page 37 	
Mais je prie c'e savant Allemand ; et les lec-
teurs de bonne foi, de réfléchir sur le carat-
tère du sieur Maton de la Varenne ;' et ils se-
ront bientôt convaincus, I°: qué l'abbé Ar-
noua Laffrey n'a eu aucune part à la Vie
privée dé Louis XV; 2". qué le Siècle de
Louis XV,' publié par M., Maton, sous le nom
d'Arnoux Laffrey, n'est autre .chose que la
Vie privée de Louis XV , 'retournée par.
M. Maton lui-même.	 .

M. FANTIN DESODOARDS.

Le dix-huitième siècle intéresse peut-être
autant que celui de Louis XIV, par la variété
des événemens, et il le balance , par le déve.r
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Jappement des connaissances humaines , sur-
tout par la révolution qui s'est faite dans les
esprits, non-seulement en France, mais dans
presque tous les Etats ; révolution . qui a
amené les grands et terribles événernens de
nos jours. On ne peut en saisir les causes;
l'ensemble et les effets , qu'en étudiant avec
'soin les règnes de Louis XV et de Louis XVI.
Ils sont décrits avec étendue et impartialité
dans l'Histoire de France, composée par
M. Fantia Desodoàrds, depuis Louis XIV
jusqu'à la paix de 1783, Paris, 1789, 8 vol.
in-14.

XII. RÈGNE DE LOUIS XV-I.

M. DE SÉGUR L'AINE. •

C'est un excellent ouvrage , que le recueil
intitulé, Politique de tous les Cabinets de
l'Europe, pendantles régnes de Louis XV et
de Louis XVI, contenant des pièces authen-
tiques sur la correspondance secrète du comte
de Broglie , un ouvrage, sur la situation de
toutes les puissances de l'Europe , dirigé par
lui , et exécuté;par Favier; les doutes sur le
traité de 1756, par' le même ; plusieurs mé-
moires de Vergennes , Turgot , etc. , manus-
crits"trouvés dans le cabinet de Louis XVI,
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avec des' notes et commentaires par M. L. P.
Ségur , ex-ambassâdeur ;' un mémoire sur le
pacte de famille , et l'examen du système
fédératif qui peut le mieux convenir , à la
France , 2e. édition', Paris , i 8o I , 3 volumes
in-8°. Ce recueil n'avoir que deux volumes
lorsqu'il parut pour la première fois, en 7792.
Il fut lû avec avidité l'ôn en fit plusieurs
contrefaçons dans les pays étrangers. Depuis
cette époque , le libraire engagea M. de Sé-
gur à revoir l'ouvrage et à l'enrichir de notes
et d'observations. M. de Ségur combattit sur-
tout l'opinion générale de tous les Français ,
persuadés que le traité de 1756 avoit été l'é-
poque où. laF rance descendit du premier
rang qu'elle occupoi-t dans la diplomatie eu-
ropéenne, et perdit la 'prépondérance politi-
que où Louis XIV l'avait élevée. On ne peut
regarder l'opinion de Favier comme un sys-
tème , puisqu'elle est fondée sur des faits; et
les observations de M: de Ségur, tout ingé-
nieuses qu'elles sont , en affoibliront difficile-
ment l'impression.

Le duc d'Aiguillon ayant' éventé le mys-
tère diplomatique de la correspondance du
comte de Broglie, d'après les confidences
d'une favoitte qui étoit à portée de mettre la,
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main partout , Louis XV n'osa pas avouer
que tout se fit par ses ordres. I1 exila le comte
de Broglie comme un intrigant, •qui s'étoit
permis des démarches illicites et suspectes;
et il exigea en même temps que celui qu'il
punissoit pour l'avoir servi , continuât à le
servir de même , et lui gardât le secret aux
dépens de sa réputation. Le comte de Broglie
écrivit à Louis XVI du lieu de son exil, pour
en obtenir des réparations et des récompen-
ses. Il obtint son rappel , et mourut en 178 r.

M. SOULAVIE L'AINE.

Dans les Mémoires Historiques et Politi-
ques du Règne de Louis XVI, Paris, i8oi , 6
vol. in-8°. , M. Soulavie cite à son tribunal
les différens ministres à qui Louis XVI avbit
confié sa puissance , et les déclare coupables
d'abus de confiance dans l'usage de ce dépôt.
II peint le roi comme un prince foible , mais
plein d'humanité, qui se refuse à des coups
d'état, et qui laisse périr dans ses mains la
monarchie de ses pères, et la monarchie
constitutionnelle. Cet ouvrage est enrichi de
pièces historiques que l'auteur trouva dans
les différens cabinets de Louis XVI après lQ
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Io août 1792. Cés pièces; jointes a celles que
M. Soulavie s'est procurées de . plusieurs

• homines d'état , métamorphosent en quelque
sorte ces Mémoires secrets de la Cour de
France, en Mémoires officiels.

FIN D;U TOME III:
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BIBLIOTHÈQUE
D' U N

HOMME DE GOUnT.

CHAPITRE ,PREMIER.

§ IeT• HISTOIRE DE LA RÉVOLU-
' TION DE 1 7 8 9 ET DES ASSEM-

BLÉES NATIONALES', 'JUS-
QU'A LA CRÉATION DE L'EM-
PIRE:

. RABAUT-SAINT-ÉTIENNE.

ON lui doit un Précis Historique de la Ré-
volution, Française jusqu'au moment où l'as-
semblée constituante se sépara.- L'empresse-
ment qu'il mit à traçer l'histoire d'événemen_ s
importans dont il avoit été témoin, et où il
avoit été acteur, fut' justifié par un grand
succès. Il sut écarter les détails qui ne pou-
voient éùcore être:suffisamment éclaircis' ou
racontés sans passion ; il fit .un tableau vrai et
rapide du mouvement des 'esprits avant la

TOME ,I V.	 I
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EIB•LIOTHÈQUE
révolùtion, et pendant ses premières années
il donna à .cette analise philosophique tout
l'intérêt d'une narration écrite avec élégan-
ce, avec clarté , et souvent avec profondeur.

M. LACRETELLE LE JEUNE.

Cet auteur , à qui l'on est redevable de la
continuation de l'ouvrage de Rabaut-Saint-
Etienne, et qui déjà a publié cinq volumes
contenant la première Législature, la Con-
vention Nationale et le Directoire Exécutif;
cet auteur, dis-je , a fait preuve d'un vérita-
ble courage , en parcourant une carrière ex-
trêmement difficile, par la nécessité° où il s'é-
toit placé , de mettre sur la scène d'es person-
nages encore existatis , d'autres qui avoient
péri dans la tourmente , mais dont il n'avoit
pas partagé .lés opinions. Heureux si , dans
cette ;position'délicate, il eut conservé l'im-
partialité gili convenoit à son caractère , et
s'il t'eut pas altéré la vérité , qui 'est l'âme de
l'hiStoire!

MADAME ROLAND.
•

On : trouve dans les . Œuvres de Jeanne-
Marie -Phlipon Roland, femme de •l':ex-minis-
tre de l'intérieur, Paris, •I800, 3 vol: in-8°.,
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D' U N TOMME DE GOU.'.	 J.

dies Notices historiques . sur la révolution ,
qui .doivent satisfaire les personnes les plus
curieuses d'en connoître les causes secrètes
et les principaux agens. Madame Roland a
marqué dans notre révolution par une force
d'esprit rare et par des conngissances qui

l'élèvent bien au-dessus de son sexe.

M. BEAU•CH A M.P.

Il . y, a lieu de s'étonner que M. Beauchamp ,
dans son Histoire de la Guerre de la Vendée
et des Chouans , Paris , 806 , 3 vol. ill-8°. ,
ne • considère cette guerre que comme une
lutte de deux partis . ; loin de donner jamais
le nom de rebelles aux insirgés. armés contre
la république , il semble en adopter les chefs
poUr ses héros. Après avoir décrit leurs corne
bats en poete, il répand, comme orateur - , des
fleurs sur leur tombe : chacun d'eux est favo-
risé d'une Notice historique. D'obscurs aven-
turiers deviennent sous sa plume des Tan-
crède , des Renaud, etc. ; et au milieu de
tout cela , Hoche est â peu .près le seul géné-
ral de la république , sur • lequel il daigne ap-
peler l'intérêt de ses lecteurs.

• On a remarqué le silence gardé par cet
historien sur une pièce très-curieuse .que l'on
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peut regarder comme la première cause de
cette horrible guerre de la' Vendée ; c'est
une lettre circulaire de l'ex-jésuite Beaure-
gard, grand-vicaire de l'évêque de ,Luçon
( Merci ), adressée le 3o mai 1791, à tous
les prêtres;curés, vicaires, habitués de pa.
roisses insermentées du ci-devant Poitou , de
l'Aunis, de l'Anjou, d'une partie de la Bre-
tagne et de la Basse-Normandie. Cette lettre
se trouve dans le Conservateur Décadaire,
N°. VIII, 3o messidor an II; et dans la Revue
Philosophique du r1 décembre 1806.

M.• D E : VAZTBAN;

Quoique l'ouvrage de M. de Vauban soit
intitulé , Mémoires pour servir d l'Histoire
de la Vendée , par M. le comte de***, 18o6,
in-8°. , il y est très•peu'question des Ven-
déens. Ces Mémoires ne sont •composés , en
grande partie , que du tableau- des ridicules
intrigues qui agitoient la cour du préten-
dant , et des détails de l'affaire de Quibe-
ron , où l'auteur s'est trouvé. : M. de Vaubàu
parle avec" enthousiasme de sa cause , et de
ses ennemis avec le plus grand mépris. Du
reste , ses Mémoires manquent d'ordre et de
clarté, et son style est plein d'anglicsmes.
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§ IL . RÈGNE DE L'EMPEREUR
NAPOLÉON.

La cupidité a déjà fait éclore des Vies de
Bonaparte, des Histoires de l'Empereur Na..
poléon , en 4 vol. in-12 ; mais la médiocrité
de ces productions nous fait désirer des
ouvrages plus dignes du Héros qui tient le
premier rang parmi les guerriers comme
parmi les législateurs. Aussi répéterons-nous
ici avec plaisir cette apostrophe qui ternïine
le portrait dé Sa Majesté l'Empereur et Roi.,
tracé d'ans une circonstànce solennelle par
un de nos orateurs les plus distingués : « Et
vous orateurs, et vous poètes, et vous écri-
vains, célèbres, quelle tâche ce phénomène
de grandeur impose à vos travaux ! quel plus
digne objet de vos veilles , que de tracer à la
postérité cette vie classique , destinée à de-
venir la leçon éternelle des Rois ! Oh! qu'il
sera doux, qu'il sera beau pour vous d'étu-
dier et de peindre cet homme prodigieux,

, ajoutant de jour en jour sa gloire toutes les
'espèces de gloire , faisant de son règne pour
les lettres et pour les arts , une cinquième
époque . séculaire de l'esprit humain , élevant
sa ,nation dans 'tous les genres , au même
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rang où il a placé, son armée , et pour rnfer-
mer tous nos voeux dans un seul-, mettant la
moralité et le bonheur du Peuple Français -
de niveau avec la puissance et la'renommée
du Souverain qui, la gouverne. »

§ III. VIES ET MÉMOIRES
PARTICULIERS.

DU BELLAY.
Reprenons à présent la partie des Vies et

des Mémoires particuliers. Ceux de du Bel-
lay , imprimés à Paris en 1588 , in-folio .:,
1570, in-8°., nous donnent tout le règne de
François Ier. Cet auteur , quoique véridique ,
est presque toujours 'monté sur le ton de 'pa-
négyriste. Il faut chercher des correctifs dans
d'autres historiens., et prendre. un juste mi-
lieu pour trouver la vérité. L'abbé Lambert

- a mis ces Mémoires en nouveau style , Pa-
ris, 1753, 7 vol. in-12.

GUYARD DE BERVILLE.

Il y a beaucoup d'intérêt dans l'Histoire de
Bertrand du Guesclin, en deux vol. in-12,par,
Guyard de Berville , 1766'0U 1807 ;. et malgré
quelques longueurs, elle se fait lire avec.plai-
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D ' UN HOMME DE GOUT.	 7
sir. -Le nombre et la singularité des faits atta-
chent; on se croit transporté dans les siècles
.héroïques ; et il est peu de héros de la fa-
ble ,.qui aient . soutenu tant dé combats par-
ticuliers , livré tant de batailles , formé tant
de siég ,es avec tant de bonhéur. L'auteur a
puisé dans les écrivains les moins éloignés du
temps de du Guesclin, et n'a fait bien sou-
vent que les traduire et les rendre en meilleur
français. Un mérite particulier à cette pro-
duction , c'est qu'elle nous donne une idée
précise des moeurs et des `usages du siècle de
du' Guesclin ; elle nous fait connoître non-
seulement ce grand hommé , mais encore
beaucoup de ses contemporains:

L'Histoire du Chevalier Bayard, par le
même, un volume in-12, 176o, a'lè mérite
singulier de l'intérêt ; j'en connois peu qui at-
tache autant, et qui porte davantage à la va-

-leur , â la haute probité , à cette vertu qu'on
`peut appeler , par ' excellence , la vertu fran-
çaise, à cet honneur , qui avoit sur l'âme de
nos ancêtres, un empire pareil à celui de la
patrie .chez les Romains , et dont tous les
jours le luxe . et le raisonnement affoiblissent
le pouvoir , par malheur pour la nation et
pour sa gloire. On ne saurâit donc. aujour-

n
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8	 BIBLIOTHÈQUE.
d'hui présenter assez de ces images frappan-
tes, que nous ont tracées nos aïeux; l'Histoire.
de Pierre' du Terrail , dit le Chevalier Bayard,
sans peur, sans reproche, ne pouvoit paroî-
tre plus à propos.

B OIVIN DE VILLARS..
n

Les Mémoires de François Boivin, baron
de Villars , sur les' guerres d'Italie , depuis
155o jusqu'en 1559 , in-8°. , Paris, 163o, est
un ouvrage estimé pour les anecdotes cu-
rieuses' qu'il renferme , et qu'il ne faut pas
négliger, quand on veut connoître l'Histoire
de ce temps-là.

RABUTI N.

François de Rabutin a raconté des événe-
mens arrivés à peu près vers le même temps ,
dans ses Commentaires sur les dernières
guerres de la Gaule Belgique, depuis 1551
jusqu'en 1562, , in-8°. , Paris, 1574, bonne
édition d'un livre estimé et peu cômmun.

LE PRÉSIDENT DE LA PLACE.

Consultez ensuite les Commentaires de
l'état de la Religion et de la , République
sous Henri II, François Il et Charles IX,
en un . volume in-8°. et ire-12, r565'. .,Ces

Mémoires
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Mémoires commencent en "1556 et finissent
en 1561 ; ils sont du président de la Place,
qui fut tué à lâ Saiut-Barthelemi ; magistrat
intègre, vertueux, instruit, et digne d'un
meilleur sort.

CO N DÉ.

Les Mémoires de Condé , ou Recueil des
Pièces pour servir à [Histoire de France,
,sous les règnes de François II et . Charles IX ,
nouvelle édition in-4°. , Londres ( Paris ),
1743 , six volumes in-4°. ; ouvrage curieux
.et instructif, et qui-est dans les biblibthè-
•ques où l'an rassemble les monceaux_ re-
cherchés:

CASTELNAU.

Les Mémoires de Michel Castelnau , avec
les Remarques de M. le Laboureur , depuis
.1, an 1559 jusqu'en 1570 , iii-folio ,. Bruxelles ,
.173r , trois volumes ; sont exacts et impar-
,tiaux. Castelnau étoit un homme d'état • dis-
tingué , dont on lit ies Mémoires avec beaû-

.coup d'utilité. On connoit le Mérite de lié-
diteur.

MONTL-UC.

Les Commentaires de Blaise de Montluc ,
TOME I V.	 2
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sur les guerres d'Italie, depuis I 2521 jusqu'en
1572 , in-folio et in-8°. , Bordeaux , 1592 ,
sont des Mémoires curieux et utiles d'un ha-
bile officier :-on les a réimprimés-à Paris, en
quatre volumes in-12, 1760.

CHARLES IX.

Les Mémoires de l'état de la France sous
Charles IX , .depuis l'édit -de pacification en
1570, jusqu'au règne d'Henri III, in-8°. ,
Middelbourg, 1578, trois volumes. Cet ou-
vrage connu sous le' nain de Mémoires de

-Charles'IX, renferme des pièces essentielles.
qu'il ne faut pas laisser échapper , et des dé-
tails qui intéressent la curiosité.

:DE L'ESTOILE.

Journal da Roi Henri III , avec des Re-
Inarqùes et 'tin recueil des Pièces les plus cu-
rieuses et les plus rares de son règne , in•8°. _,

la Haye ( Pâris y,1744 cinq. volumes. Ce, 
-livre , assez'connù , s'annonce par lui-même :
il tient tout ce que le titre promet. Cette
édition , .qui est la • meilleure •, est due aux
soins de l'abbé Lenglet Dufresnoy.

LE QUIEN-- DE LA NEUFVILLE.

L'Histoire des Dauphins deViennois, d'Au-
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vergne et de France , ouvragé posthume de
feu le Quien de la Neufville ; mis au jour par
son petit-fils , et augmenté par.un homme de
lettres , de l'Histoire de :Louis IX du nom ,
vingt-cinquième. dauphin de France , en deui
volumes in-12 , 176o, est un livre curieux et
nécessaire au plan général' de .nôtre Histoi-
re. Il est rempli de recherches:;.et l'on trouve
à' la fin du second volume , 'quelques pièces
justificatives. Le style est clair, net, facile.
L'auteur aimoit l'éclat de la vérité, plus que
celui des paroles. Sa méthode, dit l'éditeur,
est d'enchaîner les matières les unes aux au-
tres , sans aucune violence ni digression. Il
laisse les réflexions au philosophe , les por-
traits au poète , et les discours à l'orateur ; il
ne veut être.qu'historien.

BOUILLON.

Mémoires du _ Duc de Bouillon, depuis
. -l'an 156o jusqu'en 1586 , in-12', Paris , 1666,

ouvrage peu- commun.

LA VIEILLEVILLE.

Dans les archives d'un château qui avait
appartenu au maréchal de la Vieilleville ,
on a trouvé un manuscrit qui y étoit de-
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rtieuré enseveli pendant près dé deux cents ans:
Le célèbre Père Griffet l'a mis au jour, sous lé
titre de. Me moires, de la Vie de François " de
Scepeaux , sire de Vieillevillé, et comte dé
Duretal , maréchal dé Fiancé'; contenant
plusieurs anecdotes des règnes de François I;
Henri II , François.11 et Charles IX , compo-
sées:par Vincent Carloix, son secrétaire, cinq
volumes in-12 , 1757.
. On n'a rien - négligé dans I'éditieur de cet
ouvrage , de ce qui peut satisfaire les lecteurs
curieux 'et :intelligens :. ils .y' trouveront des
faits propres à étendre et à perfectionner la
connoissance de l'Histoire; ils y liront avec,
plaisir des exemples de valetir et .de. désinté,'. .
ressement , dignes d'étre transmis à la pos-
térité. Tous les objets y sorit!peints avec .des.
couleurs si vives 'et si naturelles , . que l'on
croit , pour ainsi dire , les avoir sous le's yeux.
L'auteur ta` p.'dite presque toujours les pro- .
pressparoles.des 'principaû ' personnages de
la cour de François I , de Henri'II , de Fran-
çois II et de.:Charles IX, où l'on reconnoît le
goUt et le génie de leur siècle.' Vincent Car-
loi savôit .toits lés secrets de son Maître ; il
avoit en main ' les lettrés qu'il ;récevoit de la'
cour ', et celles qu'il y euvoydit. I'l étoit mên e'
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informé , par M. de la Vieilleville , de .ce
qui s'étoit passé dans les conseils oiz . il avoit
assisté. Il renvoie souvent aux historiens , le
récit des événemeris que personne n'ignore ,
pour ne s'étendre que sur des faits dont la
connoissance est réservée aux témoins ocu-
laires. Peut-étre pourroit-on lui reprocher de
paroître quelquefois trop zélé pour la gloire
de . son maître, de n'attribuer qu'à lui seul
tous les événemens heureux, et de témoigner
un peu trop de partialité contre ceux qui
étoient ou les ennemis ,ou les concurrens du
maréchal. C'est le reproche ordinaire des
mémoires particuliers; ceux qui les laissent
après eux si on les en croit, ont toujours
.tout vu , tout dit , tout entendu , tout fait ; à

ee petit défaut près, les Mémoires du maré-
chal de la Vieilleville sont très - curieux et
très-intéressans. Ils ont beaucoup de succès ,
et plaisent universellement par le nombre et
la singularité des anecdotes. On n'a rien
changé au style gaulois, qui , dans . sa naïve-
té , a des grâces que le style. moderne ne
pour. 	remplacer.

NEVERS..

_Mémoires de M. _le Duc de Nevers , .pare
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M. de Gomberville , in-folio , Paris, 1665,
deux volumes. Cet ouvrage , dont le style
vaut mieux que celui de la plupart dés livres
qui sont du même temps, est encore très :es-
timé pour les faits.

SIMON GOULART.

On attribue à cet auteur le Recueil de
Choses mémorables arrivées sous la Ligue ,
depuis 1576 jusqu'en 1598 , in-8°. ,Genève ,
1590 , etc. , six volumes ; c'est ce qu'on ap-
pelle les Mémoires de la Ligue ; Mémoires
très-curieux et très-intéressans sur un des
plus malheureux temps de la monarchie. La

=meilleure édition est celle qui contient des
notes historiques et critiques, par l'abbé
Goujet, Amsterdam ( Paris) , 1758 , 6 vol.

P. LE RO Y.

Satire Ménippée de la vertu du Catholicon
d'Espagne, ou la tenue des Etats.de Paris en
i 593 , 3 vol. in-8°., Ratisbonne ou plutôt Bru-
xelles, 1709. C'est la bonne' édition de ce
recueil , publiée par Godefroy de Lille. Le
principal auteur de la Satire Ménippée est
Pierre le Roy , chanoine de Rouen. On y
trouve des plaisanteries' et de la gaieté ; et ces
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badinages satiriques ne 'servirent pas peu à •

ramener plusieurs ligueurs.

DE L'ESTOILE..

On estime beaucoup le Journal du Régne
d'Henri ITT, avec des Remarques histori-
ques et politiques, par M. C. B. (le P. Bou-
ges , augustin ), in-8°. , la Haye ( Paris) ,
1741, quatre volulues ; bonne édition, pu-
bliée par l'abbé Lenglet Dufresnoy , mais
dans laquelle on n'a pas eu soin de distin-
guer ce qu'on avoit ajouté aux Mémoires de
l'Estoile , auteur de ce Journal intéressant et
véridique.

MM. DE POUILLI ET •BERNARDI.

Avant que l'Académie Française proposât
l'Eloge du Chancelier de l'Hôpital , 1M. de
Pouilli avoit donné en un volume in-1z, la
Vie de ce grand magistrat, où il règne une
noblesse qui met presque l'écrivain à,côté de
son héros : de l'énergie sans dureté , de. l'élé-
gance sans affectation , de la chaleur sans en-
thousiasme ;partout de la vie , de l'intéret ,

,tt l'amour de la vérité : voilà ce 'qui m'a frappé
dans cet ouvrage. J'aurois souhaité que l'au-
teur nous eût plus détaillé la retraite du chan-
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celier , qu'il nous eût donné un léger précis
de ses ouvrages ; cette partie- manque entiè-
rement : ce n'étoit que quelques coiips de
pinceau, qui auroient porté le degré de per-
fection à ce tableau si intéressant.

M. Bérnardi, dans une nouvelle Vie du
Chancelier de l'Hôpital , 18w * , in-8°. , pré-
sente des extraits fort étendus des ouvrages
et des lois de ce grand homme : on les lit avec
le plus grand intérét.

CAYET.

Chronologie novennaire, ou Histoire de la
Guerre sous le Règne d'Henri IV, depuis 1589
jusqu'en 1598 , 3 vol. in-8°. , Paris , 16o8. Ce
bon ouvrage, du docteur Cayet, avoit été
précédé de la Chronologie septénaire depuis
1598 jusqu'en 1604, in-8 0 . C'est ce qu'on a de
plus exact et de plus curieux sur ces temps
mémorables.

VILLEROY.

Mémoires de M. de Villeroy, secrétaire
d'état , in-8°. , Paris , 1622 , quatre volumes
in-80., très-bons.

SULLY.

Mémoires des sages et royales Economies
d'E'tat,
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d'Etat, domestiques , politiques et militai-
res, par Maximilien de Béthune , duc de Sul.-
ly , in-folio , à Anisterdam , deux volumes
gros caractères ; et la suite in-folio , Paris ,
1662,: deux volumes bons, mais ennuyeux
avant que l'abbé de l'Ecluse les ,eût mis en
un français plus élégant. Son édition est en 3
vol. in-4°. , et en 8 vol. in-12 , 1745.

Il faut joindre à cette édition, des Observa-
tions par les abbés Petit de Montempuis,et
Goujet, dans lesquelles on rectifie plusieurs
faits concernant l'Histoire des Jésuites, alté-
rés. par.le nouvel * éditeur, 1762, in-12.

BRANT OME.

Mérnoires desgrcinds 'Capitaines Fiançais,
par:M: de • Bourdeille, sieur de Brantome ,
et autres cuivrages . , in-I2 , la Haye , i 74o' ,
quine volumes. Cet auteur, qui- avoit le gé-
nie de la cour, s'est plu à peindre les hommes
avec ces traits qui attachent l'esprit et re-
muent le coeur. Il assaisonne les faits les plus
curieux du sel de son style, qui n'étoit tait
que pour l'us seul. Comme il avoit participé
aux 'désordres qui régnoient alors 'parmi les
courtisans, il faut être en garde coutre cer-

TOME IV.	 3 0
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taises licences, auxquelles son imagination
se livre trop aisément.

MORNAT, D'AUBIGNÉ.

'Les Mémoires de du Plessis-Mornai , de-
puis : 1572 jusqu'en 1623 , in-40. , la 'Forest,
1624 'et' 1625 , 2 vol. , et Amsterdam ,1651 et
1652 , deux vol. , sont beaucoup moins em-
portés que l'Histoire universelle de d'Aubi-
gné depuis 155o jusqu'en r 6 ro, in-folio,
Maillé , 1616 , trois _volumes in-folio , Ams-
terdam, 1626. Le parlement de Paris fit bru-
ler cette -dernière Histoire , comme une pro-
duction où les rois, les reines, les ptinces'et
les princesses étoient non-seulement peu mé-
nagés, mais quelquefois outragés. Henri III
y :joue un rôle qui :inspire le mépris et l'hor-
reur. Les affaires militaires sont contées-avec
assez d'exactitude ; : mais c, elles de la religion
se ressentent .de J'enthousiasme de 1:auteur,
dont le style est violent et gigantesque.

- - LE DUC D 'ESTRÉÈS.

Les Mémoires de la Régence de Marie de
Médicis, Taris ,in-i2, 1666, parle duc d;E's-
trées ., mort' en , 1670 , sont très-bons. pour
l'Histoire de ce temps.Ils ont été réimprimés
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avec ceux du, duc " d'Angoulesme , de Déa-
geant et du duc d'Orléans, .1756 , 4 vol. in-i 2,
sous 'le titre de Mémoires ' particuliers pour-
servir à l'Histoire de France.

MÉZER'AI.

L'Histoire de la Me're et du Fils, par Fran-
çois • de Mézerai, in-4°. et in-r2 , Amsterdam,
r73o, deux vol. , est très-mal écrite , mais elle
renferme des choses dignes d'être -lues. On
est pérsuad 'aujourd'hui - que cet ouvrage est
du cardinal de Richelieu.

. BA S SOMPLERRE.- •

. Mémoires du Maréchal' de Bassômpierre',
contenant" 1 histoire de sa vie et des•,remar-
ques -sùr.• la ,cour de France, in- 2, quatre.
volumes, .1q 3. Nous .avons encore de' lui une
relation assez_ intéressante de ses ambassades,
ct:deS ieniargùes sur l'Histoire de Loiiis XIII,
çomposée',par Dupleix. ,Son stylé :est fort
mauvais:,•4uoique l'auteirr passât pour avoir
beaucoup •d''esprit; - •mais, ses Mémoires 'sont
instructifs pour les ;courtisans et , les_philo'so-
phes. Ils doivent les:désabuser de l'ambition.;.
en faisant, connoître' tout :ce . qu'il - y a à sou.%
frir auprès.-des grands: •;_	 •
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R \O H A N.

Les Mémoires • et Lettres de Henri de Ro-•
han, sur la guerre de la Valteline , publiés
par de Zurlauben, in-r2, trois volumes,
1758 , mémoires unportans pour cette par-
tie de l'histoire , sont propres d'ailleurs à
former de bons militaires. Nous avons encore-
de ce héros , son Parfait, Capitaine :; • i;, y, fait
voir que- la tactique des anciens peut fournir
beaucoup de lumières pour la tactique; des
modernes.	 .

Le savant éditeur à qui nous devons I.'H is- •
toire Militaire des-Suisses, a troûvé'trois ma-.
ntrscrits de ces Mémoires , deux dans la •Bi-
hliothèque du Rai, l'autre dans celle do''Se
cousse; il-les à collationnés , en â .eôrrig&les
fautes , en a marqué les variantes o, , s'est dé-'
terminé. ;pour la version la plus exacte •;:.y. a •
ajouté des. notes -historiques, généalogiques.,
géographiques , et 'les lettres-, les manifestes,.
Ies •dépêches, tant 'du duc de Rohan'tjtiedu •
roi et des ministres , • touchant les affaires dé
la Valteline. Toutes. ces :additions fâcilitènt
la lecture' d'un livré ;'.qui-;2sans ce` sedours
paroîtroit souvent; obscnr..I1. seroit: . bien à .
souhaiter que tous les Mémoires des. grands
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hommes fussent éclaircis„avec:auta.nt de soin
et de sagacité. 	 T

VITTORIO

'es Anecdotes du Ministérc du Cardinal
de ^#ichelieu , et du règne de Louis' XIII, , par.
M. 'de V.. . . (de Valdory ), in-r2 ,• Amster-
dain , Rouen , 1 7 1 7 , deux volumes ., sont ti-
rées du Mercure de Vittorio Sin' , qui a été
traduit en partie par M. Requier , en 1755 ,
en trois voluMesin-4°. Les . faits;-rapportés
par cet historien,  sont appuyés sur les rus;
trctibns secrètes de plusieurs ministres et
de plusieurs .princes '; mais il faut beaucoup
se méfier de la manière dont l'auteur les rend.
IL étoit • 'payé. pour écrire; et il aimoit beau-
coup mieux l'argent que la vente,

HENRI DE CAMPION.

M. de Lampion étoit un homme de beau-
coup, d'esprit 2 infiniment plus instruit que ne
l'étoient, de' `son temps , ceux qui passoien1
pour l'être , d'une morale très-sévère , et qui
avoit reçu de la nature une très -brande apti

tu- de pour juger les hommes et les peindre..
Son style , est simple et généralement pur.:
L'authenticité de ses Mémoires , Paris , i 8o6 ,
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'6f très=bien établie' dans une lettrd

que leur éditeur (M. le général • Grimoard) à
adressée auxaibraires. La lecture des Mémoi-
res de Henri de, Campion procure la connois-•
sance de plusieurs faits inconnus jusqu'à ce
jour sur cette partie du règne de Louis XIII,
ét sur les onié premières -.années -de 'relui de
Louis XIV.;

LE' C•AR.DINAL DE, RETZ.

'Le eardinuâl dé Retz composa lés Mémoires
que nous avOnS . de lui, dans sa retraite de
Commerc'i i il'âvoit eu la fôiblesse d'y parler
de Ses .es aventures galantes. Quelque religieuse,
ïi qui il confia sen manuscrit original , retran _

cha, en le copiant, tous les traits qui désho-
noroient les moeurs de ce cardinal ; et c'est'
sur une de ces copies ,ique fut faite 'la pre-
mière édition de ces Mémoires, où l'on trouve•
en effet plusieurs lacunes. Ils. sont d'ailleurs
écrits avec, un 'air libre , une ii pétuosité de'
génie et une inégalité qui dont l'image du
Caractère et de la conduite. de ce,fameux, in-
trigant. La meilleure édition de ces. Mémoi-
res est celle d'Amsterdam', '1731, 4 vol. in-I2..
On lit avec intérêt les Recherches sur le Cardi-'
nal de Retz, par M. Musset-Pathaÿ, r 807,
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-JOLY.
• Les Mémoires de Joly, qu'on a joints à ceux

du Cardinal de Retz , sont à ceux de ce car-
dinal, dit Voltaire, ce .qu'est le domesti-
que au maître ; mais il y a des particularités
curieuses, ainsi que dans ceux de la duchesse
de Nemours , Amst. , 1738, 2 vol. in-12.

MADEMOISELLE DE MONTPENSIER.

Les Mémoires. de Mademoiselle de Mont,
pensier , en huit volumes in-12 ; 1 776 , sont
écrits avec une élégante simplicité , mais trop
remplis de minuties et de bagatelles.

-LA ROCHEFOUCAULD.

Les Mémoires de la nzinoritéde Louis XIV,
par le duc 'de la Rochefoueaùld , "' in - r z ;
deux volumes , .1754 , offrent toute l'énergie
de Tacite : c'est du moins ce que ,disent ceux
qui pensent qu'ils .sont du duc 'de: la Roche-
foucauld. En 1804 ,. M. Renoûard a publié
une nouvelle ,édition de ces Mémoires ; avec.
des augmentations considérables tirées du ma,,
nusçrit autographe de leur ilhistre auteur.

L ENEm::

Les Mémoires .de Lenet, x729, 2 volumes
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° . in- 1 2 , roulent sur la guerre civile de la Fronde.
Tous les Mémoires de ce temps sont éclaircis
et justifiés les uns par les autres: ils mettent
la vérité de l'histoire dans le plus grand jour;
ceux de Lenet renferment, plusieurs anec-
dotes très-remarquables. 	 ,

MADAME DE MOTTEVILLE.

'Dans les Mémoires pour servir ci l'Histoire
de Louis XIII , et â la régence d'Anne d'Au-
triche ,- par madame de Motteville , in-i2 ,.
Amsterdam , 1723 ; cinq volumes ; on trouve
beaucoup de petits faits avec Un grand ait
de sincérité. Ils sont écrits avec assez de
noblesse.

MM. DE •RAMSAY ET DSORMEAUX.,.

Une partie des ouvrages précédens roulant
sur les guerres• de la Fronde , nous croyons
devoir placer . ici ce qùi regarde Condé: et
Turenne ,' qui y: jouèrent-un rôle. Nous avons
l'Histoire élégante du premier en quatre vo-
lumes in-r2''3 -pat M. Désormeaùx , et une du-
second , dans laquelle il y a de l'ordre et de
la précision , par Ramsay 2 vol. , in-4? , ou
4 vol. in- 1 2.

On a une autre Vie de Turenne estimée ;
elle
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_elle_ est de •l'abbé - Raguenét., :Lë'-litrairé.
Barbou en a publié. _une. nouvelle. édition ,
revue. avec soin , et enrichie d'aügrnenta-
tidns, --qui viennent de bonne main , '8o6;

•

LA FARE.•-

Les Mémoires et R jZexions sur •l? Rdgnede
Lôuis . XIV, par de la Fare, in-t`2 i740,
lus avec avidité lorsqu'ils parurent , ;sônt écrits

, avec une liberté qui va::quelquefois jusqu'à
la satire.

CHOISY.
.

On trouve  dans les' Mémoires .de.l',Abbé.
de Choisy, 1747,. un vol. in-12 ,, des , choses.
vraies , quelques-unes ;de -fausses ,.'et beau-.
coup de hasardées ;  ils sont écrits_ dan's un.
style trop familier,. Il .. ayoit fait entrer lès.
Mémoires de la Comtesse des Barres ., qu'on,
a imprimés séparément. Cette .prétendue.
comtesse étoit lui-même : il s'habilla et vécut
en. femme plusieurs . années. Il , acheta• -; : sous
le no. m;de;la Comtessedes Barres , une-:terre
auprès .de Tours. Ces:MVlémoire`s racontent ;
avec f urie naïveté piquante ; :côznnient -il: eut.
impunément des maîtresses sous_ c-e_; déguise-
ment ; mais il n'est pas vrai qu'il -travaillât

TOME IV. 	 4

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



2Â	 BI:BLIOTHÈQUE
alors à son Histoire de l'Eglise. Le premier
volume de cet ouvrage parut en 1703. L'abbé.
de Choisy avoif alors près de 6o ans : il auroit
été difficile qu'à cet â ge, , i1 eût conservé les
agrémens et la figure qu'il lui falloit.pour
jouer ce rôle.

Le libraire Léopold Collin a réimprimé,
•

éri i 8o'j :,.i' i 8 , l'Ristôire de la Comtesse
des Barres.

B :O R. D•E' A U X. •

Le grand nombre d'anecdotes répandues
dans, les Mémoires . de Bordeaux, 4 volumes'
in-12, .1 y5g., en rend lâ' lecture très-intéres-
sante..„ elle attaché , ' malgré- les dégoûts d'un
style diffus , lâche , .inégal , et une grande
négligence: '• dans. as partie `typographique.
L.'indépendârice avec'lâquelle l'auteur 'parle
de plusieurs corps 'et .dé 'pltisieürs- •familles

respectables; marqûe'•#rop :de préverition:de
sa part. M. de Bordeaux â`voue' giié des vues
d'intér©t et d'ambition jointes à quelques
raisons de mécontentement , l'avoient indis

 •

posé contre le cardinal- iicardinal- 	 -; niais quel
motif l'animoit'contre'teit d'autres•persônnes
quilmaltraite.?	 ... ..
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L'ABBÉ 'AR.NAUf 
• 	 Î	 I•F

- Il".y a eu plusieurs ,:abbés de cc nbm
Ie . plu§ connu est le grand Arnauld docteur
de 'Sorbonne , auteur dù li#re fameux de la
Fréquente' Commua ibi "il: •étoit• frère" d'Ar =

nauld d'Andilly , et oncle d'un autre abbé
Arnauld; moins connu ,' mais que l'on con-
noïtra mieux par ses Mémoires , écrits par
lui-intime, et contenant quelques anecdotésde
la cour 'dé France , : deei 1634 jüsgù'en t6;5;
i756 , trois partie§ in-42. "Ils . avoiént été
conservés •préciçusem nt' depuis la mort'-de'
I'âiiteur', dàns un dépôt" authentiqu . On-à:
jugé avec raison qu'ifs pouVoiént"'etre'
utiles ; en effet, on i-tronve des'anëcdétés.
curieuses ;' qui e nfiiiW'e'rbriF'à' éclaircir
plusieurs-  points inïp'ortaris 'de oire de
France. , et à faire connôître ce ix qui étoient
alors'à'lâ tête des affairés; ils en contiennent
d'autrbs• plus amusànfés qu'instructives , Mais
qui, par-là même ; plairont davantage à 'un'
certain genre de lecteurs. Quant à la "cérti-
tuxdt 'des faits qui y sont'rapportés ; il` serbit
difficile 'de les révoquer en douté ; l'auteur
parle toujours comme témoin oculaire j t uand
il ne 'l'est" pas , il cite ses garans dignes dé
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foi : sa narration porte d'ailleurs, toujours le
sceau de 1a ` .simplicité , "de l'ingénuité , de la
vérité. C:est . ; sans doute ;pour ne point' al-
térer-c,-es. ëhraetèrés; , que, l'éditeur (le•Père,
Pingre . ) ,a tespecté jusqu'au style:, qui p u
voit ere:Isüseeptible.de quelque refornie.;^

.,LE,-MARÉCHAL.DE TESS.É.....

-Les Mémoires et . Lettres .dû Maréchal_ de-
Tessé ,, publiés par M. le, ,général• Grimoard
en z8o6 , , 2 vol. in-8°. ,• . offrent plusieurs
aneedotes également piquantes; qu'on cher-
eheroit vainement ailleurs; telles que la sin-.

.

gulière r c rrespondan,çe du prince de Condé•
et de ivl!;. de Tessé.,..relativement au,duc.dè

Mantoue •qui 
voi

t:.c'é ranges fantaisies à,

l'égard des femmes. t et_.0 rail , ou,.plutôt.
un harem  gardé, par, . çlee .eunuques,, 41'imi-_
tation deS Turcs ; ; la ;déco,uverte. faite. par.

t..,d'Argenson., d'une_carga.ison.dé femmes,.
que dès; eunuques..éonduisoient à, Pavie ;, à,

•

ce duc,;; la :découverte d'un_autre g.enre• çue,
fait 1V.[.. de 	 lui-môme du certificat 'du. 
pape., et les reproches qu'il .lui aclresse:,àyce;
sujet. On lit;, avec • le niêiue_intérêt.,, ses ,anec-.
dotes, singulières. sur Philippe V,. sur'  lalreine •
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sa-femme',: et, sur le:jésuite Bermudez', con
fesseur du Monarque;:. •

COURT -DE, ( ÉBELIN LE ;PERE.

Il paroît : , qu-'en .général.., la vérité- a
conduit la plume de ,  Court' -de Gadin,,
re • père , ,auténr de ''Histoire des Troubles
des' Cévennes ou  de la Guerre des :Carvi-
sards, sous. le règne, de' Louis.-le  -.Grand ,,
Villefranche . ,, î76ô , 3 vol: ,in-i2. C'est, un,

T• 0..0 •V. I L• L E.

,Les Mémoires- du :Maréchal fie` Tourville

dont; on a donné une.: nouvelle' édition en)
trois .tomes in-12.,, en .1758 ,: ont paru , pour`

la premièze fois ,; dans le même .nombre' de:
vpluiés, et-du même format; en• 17742. Je n'ai
pas, besoin de prévenir que.cet' ouvrage; qui
se,. fait lire avec-plaisir , est aussi romanesque'
qu'historique. On.: voit ail . premier coup'
d'oeil,. que c'est un•mélarige de quelques faits
v'rà s•, et de plusieurs.amourettes'qui:peuvent-
Qtre,vraies aussi mais ce livre.n'a jamais été-

pr"otesfant,.éélairé., qui ne sa- laisse prévenir-
ni parla haine ni par le fanatisme ; .: peut-être.
a-t=il ' trop appuy e sur la sévérité . des cathQ-
Tiques.; niais, le stylé est la partie , qu'on est le^.

plûs en, d'roit:ae blâmer.dans cet ouvrage.,
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adopté par la famille d'est,une production
informe de l'abbé de Margon..,',-

H'f1 MI L:FÔN. ;
L'ouvrage qui â fait le plus, d'honneur au

•
confite Hamilton. , et gnon peut regarder
comme son chef-d'eeuvre , ce . sont ; à mon
avis , lés Mémoires de Grammont.  Que de lé-
gèreté dans le stile , de naturel dans les pen-
Sées , dé finesse dans les réflexions , d'en-
joneineiit dans les récits, de variété dans les
tablèaüx !Tous les caractères sont exprimés
par les traits qui leurs sont propres ; et chaque
trait est représenté sous la couleur qui lui
convie.0 t: ' Riën ^de ' répété 'OU d'inûtilë: Lés`
portraits mémés Oui offriroient 'des rapports
tropresse na/Uns ;,sontnuancésd"une maniere
qui répand sur. eux -tous: les; charmes de' lâ'
variété •:• le badinage crayonne les uris-;'fa;
raillerie, trace les,.autres ; le sentiment ,: le
respect , la reconnoissance , prennent le pire
cean tour, à tour ; mais c'est 'toujours'deS:
mains de•la :v,:érité . q ,'ils le reçoivent; .c'.est
toujours JJe, grii 'le çoiiduit.:_'_ '	 -)

.Je ne-dissimulerai-cependant pas quelques.,
Observations que j'ai faites en lisant ces
moirés::lâ fin , ;d'abord, m'en a paru :trop-
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brusque et trop précipitée ; en second lieu ,
l'auteur perd trop souvent et trop long-temps
de vue sOn héros -; ét l'on n'y fait d'ailleurs

presque aucune mention des événemeris mi-
litaires auxquels M. de Grammont peut avoir
eu ' quelque part ; enfin , ce qui forme les deux
volumes de 'cet ouvrage, ce' sont uniquement
les aventures amoureuses du chevalier dé

Grammont dans les cours der France, d'An-
gleterre et de Savoie , ou plutôt les galante-
ries dé ces trois cours du temps du chevalier_

de Grammont.
IFexiste dé belles 'éditions de ces Mémoires;

lune imprimée par les- soins' d'Horàce Wal-

pole, dans sa riiaison de campagne, en 1772;
a été réimprimée à Londres' -en 1785 , aveu
trois portraits ; une autre, publiée aussi à Lon;
dres , à une époque postérieure , -est 'enrichie
de soixante-douze portraits. ' '

Cés Mémoires-forment le'prezniérvol. des
Œuvres complètes d'Hamilton. , Paris. , Col-
net , r8o5 , 3 vol. in-8°. Le texte a été revu .
sur l'édition-de 1772', dans laquelle les noms
anglais, étrangement défigurés dais toutes les
antres éditions , se trouvent écrits selon leur'.
véritable orthographe. Les éditeurs se sont
aussi servis des notés de cettd belle édition.
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BUSSY-RABUTIN ET GOURVILLE. -

Les Mémoires de Bussy-Rabu in, imprimés
en 1696 , en deux volumes in-4°. , sont pure-
ment écrits , mais.moins intéressans que "ceux
de Gourville, que nous . avons en deux vo-
lumes in-r 2, 1724. Il y à dans ceux-ci des anec-
dotes singulières.

PER.RAULT.

_ Les âmes sublimes de Louis-le-Grand et
du grand Colbert , n'ont peut-être jamais été
représentées sous des traits plus frappans ,
qu'elles me paroissent l'être dans les Mémoires
de Charles Perrault,. de. l'Académie Fran;
aise , et premier commis -des bâtimens du

roi; contenant beaucoup de particularités et
d'anecdotes, intéressantes du ministère - de,
Colbert , un volume in - 12 , 1759. 'Ce ne,
sont point ici des panégyriques dans les for- -
mes, des discours oratoires , des phrases.a}n-
poulées , de vieilles fleurs de rhétorique,
rafraîchies par les eaux de l'Hélicon mo-
derne : Louis XIV et le grand Cplbert sont
loués par leurs actions , parleurs paroles ; et
ces actions et ces paroles . sont mises sous,
nos yeux avec une simplicité qui ne permet
pas de les révoquer en doute , et qui char-,

niera
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niera tout lecteur sensé. Charles Perrault,
auteur de,ces Mémoires, est le même qui fut
si bafoué par Boileau, au sujet de ses mau-
vaises poésies,, surtout de son poëme de Saint
Paulin, et de ses quatre volumes des Parallèles
des Anciens et des Modernes. Les deux der,
riiers livres , de ces Mémoires sont beaucoup

,moins piquans que le second ; on y trouve
néanmoins quelques anecdotes intéressantes.
En tout , c'est un fort bon livre ; on y ap-
prend un grand nombre de particularités ,de
l'administration de Colbert , ignorées . ou,
peu connues. Personne n'.étoit plus , à portée
;de nous en instruire que l'auteur , qui étoit
dans la confiance intime de ce ministre ;. il
mérite d'ailleurs d'autant plus f de créance;,
cfu'il n'av.,oit,éom_ posé cet ouvrage que pour
l'instruction de. ses enfans,, auxquels il est
adressé. G:est. une espèce de :testament , 'où;il

;leur ' rend, ,compte ,. avec. naïveté ,.de la part
•qu'•il .a eue à différentes affaires pendant le
.règne de Louis XIV, et où il détaillé les ser•-
dices qu'il ,a ;rendus  aux bâtiniens du roi en
diverses occasions.	 t

MADAME, DE C-AYaLUS.

Les Souvenirs-de cette dame .ont paru en
TOME IV.	 5
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1770 , avec des notes de Voltaire. On voit
par sa manière d'envisager les choses , qu'aù
temps dont elle nous parle , elle étoit une
jeune femme aimable , bonne , spirituelle ,
insouciante et légère : tout n'est pour elle
qu'une affaire de société.. Louis XIV n'est pis
un grand roi pour elle ; c'est un prince ai-
mable , se brouillant, se raccommodant avec
ses maîtresses. Elle ne parle point de ses
victoires , elles appartiennent à l'Histoire : et
d'ailleurs , dit-elle , une femme , et surtout.
de l'âge dont j'étois , tourne ses plus grandes
attentions sur des bagatelles. Cette façon
d'examiner une cour et des personnages qui
nous sont connus , d'ailleurs , par de grandes
choses , n'est pas sans intérêt.

Les anciennes éditions des Souvenirs étoffent
remplies de fautes typographiques , : les li-
braires Colnet -ét Renouard en ont publié de
beaucoup plus exactes en 1804. Ces éditions
sont précédées d'une Notice sur Madame de
Caylus , par ' M. Auger. On y . donne , sur la
vie de Madame de Caylus , quelques détails
qui ne se trouvent pas dans les Souvenirs.

SAINT-SiMON.

Nous ne croyons pas qu'aucuns Mémoires
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du temps puissent être lus avec autant de
plaisir que ceux du duc de Saint - Simon :
ayant autant d'agrément que ceux de l'abbé
de Choisy , distingués par le ton deJa plus
aimable familiarité , ils les surpassent infi-
niment par la profondeur des vues , et on ne
peut lès taxer de flatterie comme ces der-
niers.

Le style de Saint-Simon , souvent, incor-
rect , quelquefois Un peu obscur , est toujours
vif , piquant , •énergique ; ses tournures sont
neuves et hardies. S'il s'est permis, de créer
des mots, on doit lui en savoir gré , car il est
rare qu'ils ne soient pas heureux : ce n'est
jamais par affectation ; il obéit au besoin de
rendre sa pensée d'une manière plus rapide.
Il a quelquefois le ton dédaigneux . , il montre
même de l'humeur ; mais on se met à sa
place , on sent qu'il ne pouvoit voir de sang
froid les choses monstrueuses dont il nous
trace l'histoire.

Son talent marqué , c'est celui des por-
traits : il les , fait de main de maître. Habile à

peindre , il l'est moins à raisonner ; la dis-
cussion . ne lui va pas : des images vives , des
traits brillans , de la franchise , mais âpre et
brusque , voilà notre auteur. Un peu trop
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entiché des: préjugés de son siècle sur la no-
blesse , il a su se défendre dé ceux du fa-
natisme ; il blâme', il déteste la révocation
de "l'édit de Nantes, et • les dragonnades des
Cévennes.

Il y a deux éditions de ces intéressans Mé-
moires : la première est composée de trois
volumes , publiés en 1 788 , auxquels on joint
quatre volumes de supplément , qui. parurent
en 1789: La seconde édition porte le titre
d'CEuvres du Duc de Saint-Simon, Stras-
bourg , 179 r , 13 vol.. in-8°.

ANQUETIL.

L'ouvragé dé cet auteur, intitulé, Louis XIV,
"sa Cour et le Régent, Paris , 178ÿ, 4 vol.
in-12 , n'est , pour ainsi dire . , qu'un extrait
des manuscrits du duc de Saint-Simon. C'est
un recueil d'anecdotes, plus 'fait pour être
lû par des lecteurs oisifs , clue pour être con-
sulté par des personnes curieuses de s'ins-
truire.

VILLARS.
• On a des Mémoires du Maréchal de Vil-

lars , imprimés en 1758 ,• en trois volumes
in-12 : le premier est de lui ; mais les deux
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autres 'sont de l'abbé de M'argon, et lui sont' par
conséquent infiniment inférieurs. Le récit de
ce qu'il fit contre les fanatiques des Cévennes,
est digne d'être lu : il imita alors Fabius par
sa prudente lenteur, comme il égala ensuite
l'activité de Scipion.

Le maréchal de Castries et le marquis de
Vogué , petit-neveu du maréchal de Villars ,
ont désiré que sa vie fût refaite , et ont remis
à M. Anquetil les Mémoires manuscrits qu'ils
ont pu recueillir. L'habile historien en a tiré
une Vie du Maréchal de Villars, qu'il suppose
écrite par lui-même , parce que ses lettres en
forment la plus grande partie , et que les
'mitres mémoires et matériaux paroissent être
son ouvrage. Cette Vie du Maréchal de Villars

'parut en 1784 , 4 vol. in-i 2: on y reconnoît un
homme bon, sensible, gai, plein de valeur et
de probité.

LE CHEVALIER DE PIOSSENS.

Les Mémoires de 'la Régence , sous la
minorité de Louis XV , in-12 , 3 volumés ,
1742 , ne sont pas fort exacts ; mais ils peu-
vent servir pour les faits publics, sur lesquels
les historiens se trompent rarement.

L'abbé Lenglet a revu cet ouvrage , et y

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



38	 BIBLIOTHÈQUE

a ajouté des pièces essentielles , surtout la
conspiration du Prince de Cellamare , et
l'Abrégé du fameux Système. L'édition qu'il
en a donnée en 1749 , contient 5 vol. petit
in-I 2.

CHARLOTTE-ÉLIZABETH DE
BAVIÈRE.

La mère du régent, née Bavaroise, cor-
respondoit dans sa langue maternelle avec un
prince et une princesse , de sa famille , et les
archives de sa maison ont conservé ses lettres
autographes : des passages en avoient été
extraits , et s'étaient trouvés dans les papiers
d'une dame de la plus haute naissance. Ce
sont ces extraits ou fragmens qu'a traduits
et publiés M. de Maimieiax , auteur de la Pa-
sigraphie, en 1788, 2 vol. in-12. On désireroit
plus de correction et d'élégance dans la tra-
duction , d'autant plus que c'est un des livres
les plus piquans et les plus singuliers qui aient
paru sur le règne de Louis XIV et sur .la
régence. Il a un rapport infini avec les Mé-
moires de Saint-Simon : c'est la même con-
noissance des personnes et des choses , la.
même manière de les envisager , produite
par les mêmes intérêts et les mêmes passions;

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 39

c'est ce même mélange de partialité et de
franchise , de rudesse et de grâce , d'invec-
tives , quelquefois grossières , et de traits les
plus délicatement louangeurs.

Ces fragmens ont été publiés de nouveau
en 1867 , in-8°. , par le libraire Léopold
Collin , sous le titre de Mélanges historiques,
anecdotiques et critiques sur la fin du régne
de Louis XIV et le commencement de celui
de Louis XV.

MASSILLON.
L'ouvrage publié par M. Soulavie l'aîné,

sous ce titre , Mémoires de la minorité de
Louis XV, par J.-B. Massillon , évêque de
Clermont , 7 792 , in-8°. , fait voir non-seule-
ment que Massillon avoit un très-bon esprit,
ce qui étoit prouvé , puisqu'il étoit grand
orateur , irais que cet esprit pouvoit s'appli-
quer avec succès à des objets fort éloignés
de l'éloquence de la chaire , qui étoit son
talent' particulier ; qu'il étoit très-instruit en
matière de gouvernement , et avoit jeté un
coup d'œil attentif et juste sur les événemens
dont il fut témoin, et sur les acteurs qui oc-
cupoient alors la' grande• scène du monde.

Ce fut en 1 730 que Louis XV engagea
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Massillon à rédiger pour lui ce précis his-
torique sur les affaires de la régence. Il est
intéressant • et instructif, dit Laharpe , par
beaucoup de •faits particuliers et de détails
de l'intérieur de la cour , qu'on ne trouve
pas ailleurs ; par le ton de bonne' foi et l'es-
prit de justice qu'on y voit dominer d'un bout
à l'autre. Le style en est facile et simple , quel-
quefois même un peu négligé : c'est plutôt celui
d'une correspondance que celui de l'histoire.,
et en cela l'auteur alloit à son but ; il devoit
être plus occupé d'écrire pour le roi qui le
consultoit , que pour le public et la posté-
rité , qui, vraisemblablement , ne devoient
pas lire ces Mémoires : •ils ont été réimprimés
pour la quatrième fois , en 1807 , dans le for-
mat in-12. •

• -L'AB1Ë MILLOT.

Les Mémoires qu'il a rédigés sur les pièces
originales: recueillies par le maréchal de
Noailles , Paris , 17.77, 6 vol. in-12, offrent
de grands caractères; la Princesse des Ursins,
Alberoni , Vendôme , , Philippe d'Orléans , le
roi de Prusse , Maurice de Saxe. On .peut
.dire que c'est un monument élevé au génie
-trop peu. connu du maréchal de Noailles ;

mais
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mais le style de l'abbé Millot réunit deux
grands défauts , une froideur continue et une
extrême diffusion. Cet auteur ne sait. ni va-
rier, ni animer sa manière d'écrire. On auroit
pu réduire les Mémoires du Maréchal dé
Noailles, à la moitié _moins. d'étendue que
leur en a donnée l'abbé Millot.

LE Mz^RÉCHAL DE BERWICK.

Jusqu'à 1.'année 1778 , le public n'avoit
point encore les Mémoires du, Maréchal de
Berwick : ceux qui ont paru sous ce nom
immédiatement après la mort de ce grand
homme, c'est-à-dire , ei} 1737 , étoient un
ouvrage sans caractère authentique et près-.
que sans vérité. Les , Mémoires publiés. en
1778; 2 vol. in-t z , sont les seuli véritables ;
ils ont été imprimés sur l'original , écrit de
la propre main du Maréchal. On trouve à la
tête de' ces Mémoires un - discours intitulé :
Portrait du: ifÎiirdchâl de Berwick , , et un
Éloge hestorique.de ce-grand Général , , coin-
posés , l'un par milord Bolingbroke , l'autre
par Montesquieu. Ils sont,terminés par -.des
supplémens e des notes , aussi , savantes que
solides , oiivrage .de l;éditeur , feu M. Hook ,
bibliothécaire. de la Bibliothèque Mazarine.

TOME 1V.	 6
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Il cite souvent les Mémoires du roi Jacques;
écrits- de la main de ce prince ; ces divers
Morceaux  sont d'autant plus précieux, qu'ils
pëitvent servir à changer, à quelques égards,
les idées reçues , oü du moins à les modifier.

FOR BIN.'

Les. Mémoires du Comte de Forbin , deux
volumes in-ri , `rédigés par Reboulet, sont
curieùx et éérit's avec fàcilifé: mais dans
quelques endroits ils sont plus aniusans que
vrais.

D U , GAY-=rR O-U'I' N

Lés, Mémoires;  dé du Gay .7 Trouin , Iieu-
tenant: -,général desarmées navales de Louis

_a! :•

XIV , in-40 . , 174o, ont été beaucoup lus , et
le sont. encore par ceux qui aiment le détail
des combats ci des expéditions maritimes :
ils ..ont été publiés par de Beauchamps.:

M A DA,11IE, D E S T A'A L.

Lés iltéindïies 1e Màdame de.Stadl quatre
volumes in-i 2 , r̀éiîfernieüt. sparticularités
curieuse g sur lâ régence ; é't `nôûs` avons peû

dl ouvràgés ectits 'avec" fIt icd'agrement et
de finesse. Ôn préténd'qu'ellen' a 'pa's clittôut
Ce qui regardoit les 'passions .de'son"cc6ur
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elle disoit elle-même qu'elle ne s'e'toit peinte
qu-'en buste. On lit dans ces Mémoires [His-
toire de la disgrace de M. le duc du Maine
sous la régence de M. le duc d'Orléans , et
les mouvemens qu'elle se . donna auprès de la
cour d'Espagne , pour la prévenir ou pour
la terminer : le reste n'occupe pas tant la
curiosité du lecteur, et se fait lire néanmoins
avec intérêt. Un style léger, noble, naturel;
une expression facile et féconde , qui peint
tout et qui orne tout ; un tour d'imagination ,
qui , pour employer les termes do l'auteur ,
pénètre au'fond de châqùe objet , lé fait sortir
de' lui-même , et donne du relief aux simples
linéamens : voilà principalement ce qui ca-
ractérise les Mémoires de Madame de Staal.

On a publié en 030f , 2 vol. in-12 , la Cor-
respondance de cette dame avec le chevalier
de Merril et autres.

BRET.
Les Mémoires de Ninon de Lenclos, par

Bret , ressemblent à son héroïne ; ils réunis-
sent l'agréable. et le sérieux. Elle avoit quel-
ques petits défauts ; ils en ont aussi quelques-
uns. I°. Le style en général est trop pénible ,
trop recherché ; il y a dans quelques endroits
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,une affectation de laconisme bien opposée
aux vraies grâces de la • diction ; 2°. on a
trouvé quelques morceaux, écrits trop roma-
nesquement : l'histoire du fils de Ninon , qui
se tua pour elle , est absolument dans ce cas;
en la lisant, on croit assister à une scène de

..tragédie; 3°. l'auteur n'a pas assez ménagé
les réflexions ; leur abondance arrête la rapi-
dité de la narration.

DOUXMENIL.

Vers le même. temps il parut des Mémoires

et des Lettres pour servir à l'Histoire de Ma-
demoiselle de Lenclos , par Douxmenil. L'6di
teur , pour grossir le volume , y a inséré les
Lettres de Ninon et deSaint-Evremond, tant
de fois imprimées dans les Œuvres de ce
dernier. Il ne nous a pas fait grâce non plus
du moindre petit bout . de vers , où il est

question de mademoiselle de Lenclos ; en
sorte que ces additions occupent les deux
tiers de la brochure. A.l'égard de l'historique,
il est sans art , sans ordre et sans suite; les
anecdotes sont jetées au hasard , et fréquem-
ment coupées par de longues tirades de poésie
ou de prose. Il n'y a que le style qui m'a paru
plus naturel et plus facile que celui du pre-.
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mier biographe : malgré cet avantage , on a
généralement donné la préférence aux Mé-
moires de Bret , parce qu'il y a plus de faits ,_
et qu'ils sont mieux liés.

LA BEAUMELLE.

Mémoires pour servir ci l'Histoire de Ma-
dame de Maintenon , et à celle du siècle
passé , par M. de la Beaumelle , nouvelle
édition , augmentée de remarques critiques
de'M. deV. ( Voltaire ), et d'un recueil de Let-
tres de cette Dame , in-12 , 15 vol. , 1757 , et
1758. Il y a eu peu de livres aussi lus et
aussi critiqués. La liberté que s'est permise
l'auteùr de tout écrire , contribua au succès
de cet ouvrage , autant que son style saillant
et. énergique. Il y a sans doute des choses
hasardées ; mais il y en a aussi de très-vraies
et de très-curieuses. Les Lettres qu'on a jointes
aux Mémoires, renferment beamicoup de . par-
ticularités ; mais les connaissances qu'on peut
puiser dans ce recueil , sont trop achetées
par la quantité de Lettres inutiles qu'on ,y
trouve.

Dans une Vie de Madame de Maintenon,
placée en tête de la nouvelle édition de ses
Lettres , Paris , i 8o6 , 6 vol. in-12 , M. Auger

J
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a très-bien saisi le caractère de cette femme
célèbre ; c'est aussi cette édition qu'il faut se
procurer, si l'on veut connoitre les véritables
Lettres de Madame de Maintenon , la Beau-
melle ayant prêté à cette dame son bel esprit
dans de courtes mais fréquentes additions.

C A R A C C I O L I.

Le public a fait un accueil favorable à la
Vie. de Madame de Maintenon , publiée en
1786 , in-i 2 , par Caracèioli , et réimprimée
en deux volumes , 1788. L'auteur de la Vie
de Madame de Maintenon est presque ton- \
jours d'aècord avec l'auteur des Mémoires:
Son style est moins brillant, moins vif; mais
plus judicieux. Son ouvrage , à l'exception de
quelques détails sur l'établissement de Saint-
Cyr, est souvent un bon extrait du livre de
la Beaumelle, et peut en tenir lieu pour tous
ceux qui ne voudront que bien connoître
madame de Maintenon.	 a

RULHIERE ET LE BARON DE
BRETEUIL.

La proscription des protestans.en France
'sous Louis XIV, avoit fait la tache principale
du règne le plus glorieux de la monar-
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chie : leur- •restauration , commencée par
Louis XVI, et cimentée par le Concordat,
fera un des grands et heureux événemens
du règne de l'Empereur NAPOLÉON. Tous les
grands écrivains du siècle de Louis XIV
avoient été complices de l'erreur du gouver-
nement par leurs voeux ou leurs louanges;
tous ceux du siècle dernier ont été , par leurs
réclamations, les promoteurs des principes
nouveaux qui ont été consacrés par le Con-
cordat; ;nais• le principal honneur de cette
révolution est dû à deux ouvrages , spécia-
lement destinés' à la préparer : l'un a été le
fruit de la ' retraite d'un ministre magistrat
M. de Breteuil ; l'autre est dû à un académi-
cien , M. de Rulhière , qui a destiné ses tra-
vauix à expliquer les ressorts cachés de plu-
sieurs grands événemens ; c'est ce qu'il a
exécuté avec autant de talent que de succès
:dans l'ouvrage intitulé : Eclaircissemens his-
-toriques sur les Causes de la Révocation de
fEdit de Nantes , et sur l'état des Protestans
en France ,depuis le commencement du règne
de Louis ,XIV jusqu'à nos jours. , tirés des
différentes archives du. gouvernement, Paris,
1788', 2 vol: in-8°.	 •

Cet ouvrage est remarquable par une. foule
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de beaux. morceaux , et par une sagacité
prodigieuse à démêler tous les petits ressorts
des grands événemens ; en le lisant , on est
frappé de voir Louis XIV, ce roi qui a passé
pour le plus absolu et le plus grand de tous
les souverains , suivre uniquement les' im-
pulsions du prodigue Colbert , les idées des-
potiques du cruel et impérieux Louvois,
conduit habilement et sans qu'il s'en doutât ,
à être l'instrument des petites haines des jé-
suites et des jansénistes, et devenir tout à
coup le jouet de la dévotion pointilleuse et
rigide de madame de Maintenon , ou de la
morale relâchée et commode du Père la
Chaise, son confesseur.

Une des pièces essentielles de l'ouvrage, est
le Mémoire présenté au roi par M. de Bre-
teuil , et d'après lequel est intervenue la lôi
qui donna , en 1 787 , un état civil aux protes-
tans. Ce Mémoire est remarquable par l'esprit
d'équité qui l'a dicté , et une excellente lo-
gique.

M. D'ESPAGNAC.

Les deux volumes in-i2 de l'Histoire de
Maurice , Comte de Saxe , par M. le baron
d'Espagnac , 1773 , doivent intéresser tout
bon Français , et les militaires de tous les

pays'
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pays. Qui est-ce qui ne connoît pas , du moins
dé renommée ; les campagnes . du maréchal
de Saxe , son génie, ses exploits ; et qui ne
sera pas .curieux, par conséquent ., de lire une
histoire suivie de ce grand capitaine ? Quelle
confiance cette histoire n'inspirera-t-elle pas,
quand on saura que l'auteur est lui-même un
militaire , distingué par sa naissance , par ses
services , par son mérite personnel., et qu'il a.
'été honoré .de l'estime et de l'amitié du, gé-
'néral illustre dont il écrit la vie ?
• Cet ouvrage fait le plus grand honneur n
M. le baron d'Espagnac. -Il seroit à souhaiter
qu'à son exemple , ceux qui ont vécu ;dans
.l'intimité `des hommes célèbres, se donnassent
toujours la-peine d'écrire leur histoire. Celle-
;ci ne , peut' manquer d'avoir beaucoup '. de
succès : on y voit de quoi le soldat'Français
-est capable , lorsqu'il est conduit par do
-hommes dignes de lui commander ; les mai,
(aires y puiseront des leçons utiles tout
les.manceuvres , les marches , les opérationse
du maréchal de Saxe y sont exposées.dens le
plus grand détail ; enfin , onr:4 trouve .d;Q-

•cellens mémoires pour la partie de l'histoire
du siècle dernier, que l'auteur a eu occasion
d'y •traiter.' ,•

TOME IV. 7
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•

LE MARÉCHAL DE . RICHELIEU.

L• a' singuhirité' du caractère du maréchal
:de Richelieù et;de'sa destinée ; :ses: succès: en
,Idifférens genie' , son.courAde ;1'agrénaérit.de
:son esprit, l'écl;tt.:de ses galantéries: dans .un
:temps où "cette$sorte de céle rité'conduisoit
^queldnefois _à :des succès. d'une' espèce plus
inaportante ; • la réputation que_ lui -donna , dès
a jeunesse., sa'liaison aire aepdte. le plus

célèbre de lori sièble, qui le chanta sûr tOus

les tons; 'ses..ambessades ,:sâ conduite à Fon-
•tcfioi, à. Gnes-,:1a-.prise 'de:Minorque; l
.:longue vie d'un' homme, qui:a.vu L; Quis XIV

le dauphin,: fils Ide .Louis XVI,,c'est-à-dire;
-the succession de sept rois :oiï:,princ.es héré-
zditaires; ses trois mariages sous trois différeins
-règnes; la faveur. et quelquefois la familiarité
'de Louis XV;.•Ie rôle:qu'il joua dans les -a£
-faites publiqueset:privées, étrangères et 'inté-
tièures, <daris{les négociationset dans les intri-
iüès; se's placés, ses.emplois,,sa moisson de faits
curieux ; d'ane.c:dotes intéressantes.„ que pro-
nettoient-ses liaisons:et ses correspondances
aveâ 'iingrand.'nombre d'homiues célèbres,
voilà ce -qui. a.fait. .echercher•. lés Mémoires du

, maréchal dé Richelieu,Paris,1790, 4 -y.
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indépendamment des circonstances au milieu
desquelles ils furent publiés..IV ais on sent com-
bien ces circonstances ajoutèrent: d'intérêt à .
lehr lecture ,, par les. idées; que: f rent naître
des changemens survenusscoinnze-tout à.coup,
dans•les opinions et dans les moeurs.

.On; .peut, néanmoins reprocher à l'éditeur,
M. Soulavie •l'aîné , d'avoir trop, pesé sur les
orgies nocturnes du duc, d;Orléans, et sur, les
turpitudes du cardinal Dubois : on lui a re-
proche universellement cl'avpirr prêté au ma-
réchal de Richelieu, dans la rédaction de ses
Mémoires ;' uni langage révolutionnaire qui
forme le contraste le. plus étrange avec 
caractère 'et . le tour d'esprit ,si:. connu de c'e
doyen des 'courtisans despoties. 
•• 'Les Mémoires du Maréchal de•Richelieü
rie conduisent les-leoteurs.quejusqu'à l'année
1730. La-Vie privée du même Maréchal ,
1 .7T, , .3 vel:;in-8°., fait connoître les divers
rôles que cet:hemme. célèbre a joués pendant
plïzs dequatrevingts arisa Ce' livre présente ,
dans la- vie: d'un , seul homme , le tableau de
tous,les:abus-;"de. • tous les vices moraux et
politigiies_. _qui , en conduisant la nation au
dernier terme du' malheur, l'ont placée dans

• l'alternative de périr ou de changer entière=
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inen't les basés de l'édifice social. On a vu
dés . hommes affligés et même consternés de
la révolution de' 1789, convenir; après la
lecture de cet ôdvrnge , qu 'ellê étoit inévitable
et nécessaire. Il peut ` intéresser ceux qui
aiment le récit .des aventu e galantes en-
tassées les unes sur les 'autres; mais nous nous
garderons bien -d'en recomniandér la lecture
â la jeunesse qui connoîtra . le prix de 1'hon-
Iiêteté des mâeurs. • 	 '

A N.ONIME..

L'auteur de la Galerie des Aristocrates Mi;
litaires , et .Mémoires secrets , Paris , 1790 ,
in 8°., paroit avoir, pris pour modèle. Velleius
Paterculus ; mais le Romain flatte l'affreux
"Tibère ; et ile Français ne: ménage, personne.
Dans cet ouvrage ; qui doit aller- la posté-
rité , l'arioninme peint, avec autant de force
que d'exactitude , les officiées se sont , le
plus distingués 'dans la guerre;de 1757, selon
l'ordre successif de leurs campagnes .,.et-des
occasions oii . ils se sont - signalés par une
bonne ou mauvaise conduite. Toutesles fautes
qui -eurent lieu par les influences de la cour,
par les rivalités. des généraux, par le défaut
des talons , par la funeste jalousie ,qui. exclut
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tout patriotisme, sont fortement développées
dans. lès Mémoires secrets.

LE COMTE DE SAINT-GERMAIN , LE
MARËbÎAL' DE RICHELIEU , 'LE
CARDINAL DE BERNIS, ET PARIS
DIJ.'VPRNEY.

On, aimera, toujours â voir les lionnes qui
ont éu quelque célébrité , se. peindre eux-
mêmes dans -l ' intimité du.. commerce' épisto-
laire ; et. tel' est aussi le mérite de. la Gorres
pondance; particulière du . Comte de Saiiït-
Germain , ministre, et secrétaire d',ét.at; de'la
guerre ; ;etc'., . avec,1Vt.' Paris du. Vèrhey. ,
conseiller-.d'état, publiée par 'M. 4è,gén6ral
Grin;oard.; t çn x789, '2 vol.-in-8 Une 'Vie du
héros ,,composée par l'éditeur;, nargue-asseK
bien la plage que M. de Saint-Germain doit

• tenir dans l . histoire ; on: remarque dan 'son
hiographe ' bpaucp ip. •d'3anpartialité , 'un jog,e-
nient, sain ,., et .toutes. les cçaincissanp,es_; né=
pessaires polir éerize ,l=h "store,d'un.iiita¢^çn
et, d'An winistre qui ;a ff t;dans.son"_ départe-
nient presque autant de changemens qu'it:eu
avoit.s4i jui-même dans sa yie.

On ait an même éditeuì la 'Correspon-
danceii .Maréchal de Ri.éhelie , ct"ëlle du
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Cardinal de Bernis, avec le même Pâris du

Verney , chacune .en deux volumes in-8°. ,
comme 1a précédente..
. Ces six volumes forment d'excellens maté
riaux pour l'histoire.

LE DUC. DE CH•OISEUL.

•Les :Mémoires publiés en . v790 par M.'Son-
lavie l'aîné , sous ' lé: nom de` -cët• ancien'
ministre de la marine ', ' de la guerre et des
affaire's' 'étrangèrès:: t5; , : rie 'rem-
plissentpas ce que leur 'titre semble annoncer;
Ce ne :sont point préeisément 'lès Mémoires
de; M. le duc de Choiseul , c'est-à-dire , ce ne
soritpas'les•principales'ac.tions de ce 'ministre
ce. n'est point' un abrégé, un sommaire','ni un'
-recueil général qui 'Co' ntiennë ses .actions ;'ses
traités, ni enfin 'del qu'il y a de plus remar-
quable d'ans sa vie :' .ee: sont OU-tôt-46S Mé=
nioir.es•par M.de Choiseul, que les Mémoires-
de M: de Choiseul. La collection est terminée
par deux Contes"de madame de "Choiseul

écrits avec béaiicbnp "clë légèreté ,' et un peul'

satiriques.

.LE DUC D'AIGUILLON.

. L'auteur de's.. M4moires dù Ministre du
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Dùc d'Aiguillon Pair .dé France, Paris ,
1792 , in-8°. , a de l'esprit et la cônnôissance
des affaires ; il est au fait de la cour de ce
temps=là ;'*et- l'on ne trouvera nulle part un
plus grand nombre d'anecdotes curieuses, pui-
sées à la source ; il sait' le fond des intrigues
principales, et a suivi la marchedes-partis op-
posés; mais•son animosité Contré lestChoiseul
le rend injuste', au point d'affirmer , sans
,preuve et sans honte, des atrocités dont il
ne donne pas même le . plus léger' indice. Il
impute formellement au duc de Choiseul la
mort du dauphin *, de la dauphine et de la
reine , qu'il assure avoir péri par lez poison.
Les éditeurs ont montré de l'impartialité, en

• protestant; dans des notes . , contre ces atroces
accusations.
• Ces Mémoires, ont été , publiés par M. Sou=
lavie l'aîné , • et_ l'on croit qûe le comte de
Mirabeau en a été le rédacteur. • -

LE COMTE DE MAUREPAS..

.. Le caractère du comte de Maurepas so
trôuve .dans ses Mémoires., Paris , 1792 , 4
:vol. .Pour peu qu'on y porte .un oeil

attentif, on_ y voit ce fond de frivolité, cette
:Vanité 'jalouse . , ce goût et cette habitude des
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petites choses qui étoffent ses qualités distinc-
tives ; ils offrent l'extrait de cinquante-deux
volumes , rédigés entre lui ét son secrétaire
Salé , en partie pendant le cours de son mi-
nistère , et avec le plus grand soin. Qui
croiroit que ces cinquante-deux volumes ,
composés par un homme qui de voit être
occupé d'objets si importuns , ne continssent
guère, à en juger par l'extrait , que les pe-
tites anecdotes , les petites intrigues , les
petites histoires de la cour et de la•ville ?

COLL É.

Les liaisons de. Collé avec plusieurs litté-
rateurs distingués ,, tels que Crebillon , Saurin,

, Piron ,.Duclos , Pannard et autres , lui ins-
pirèrent de devenir auteur, non pour se faire
une réputation , mais pour contribuer à

l'amusement d'es sociétés çju'il fréguentoit.
Né avec un ,gôût décidé pour le vaudeville
et pour la poésie dramatique, avec un es-
prit fin et un grand fond de gaieté , il ne
tarda pas à ,acquérir de la célébrité parmi
Tes meilleurs chansonniers -du siècle dernier.
-Peu .d'ouvrages -dramatiques ont .eu plus de
succès gaie sa Partie de Chasse d'Henri IV.

Le -soir rentré. chez lui , .Collé écrivoit
tout
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tout ce qu'il avoit vu,. tout ce qu'il avoit
appris pendant la journée; et ne se bornant
pas aux , seules anecdotes dramatiques , il
rassembloit encore des aventures de société;
des bons.mots , et des nouvelles publiques de
tout genre il consignoit aussi sur son Journal
les portraits et les caractères des principaux
acteurs de.son temps, ainsi que son jugement

sur tous les ouvrages dramatiques qu'il voyoit
représenter.

Collé a laissé onze volumes manuscrits de'
ce Journal : le premier commençant en 174.8;

et le dernier finissant en 1772: Laplus grande
partie de . ce manuscrit est imprimée en 3 vol.

• in-8°.; le premier a pari]. en 18o5, et les deux
autres en 1807: ils se vendent à l'Imprimerie
Bibliographique, rue Gît-le-Cceur. Cet ou-
vrage forme une lecture très-amusante : on
a . cependant lieu de s'étonner que Collé ; lors
de la révision générale qu'il a faite de ce
Journal, en . 780, n'ait pas corrigé quelques
incorrections de langage , et surtout adouci
quelques jugemens trop sévères et trip irré?
fléchis sur des écrivains que -,nous sommes
dans l'habitude d'admirer , et qui. ;jouissent

d'une considération justement: et glorieuse-

ment acquise.
1'onI E IV.
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Il reste à imprimer les années 1752, 1753 ,
t762 et 1765 du Journal historique de Collé;
elles se trouvent dans deux volumes qui n'ont
pas été rendus par les personnes qui les ont
empruntés : on ,craint qu ils n'aient été dé-
truits pendant les troubles de la révolution.

COLLECTION DE MÉMOIRES.
PARTICULIERS.

Depuis long-temps on . a reproché , avec
raison, à nos historiens, de négliger ces faits
particuliers, recueillis avec tant de complais
sance par les historiens Latins , et qui jettent
tant d'intérêt dans leurs narrations. Cet in-
convénient est difficile, presque impossible
à éviter , en écrivant l'histOire d'une Inô=
narchie. ,	 •

L'a collection universelle des Mémoires
particuliers relatifs Tà 1`Eistoire de France ,

_1 735 'et ànnées suivantes, 67 volumes in-8°. ,
y compris deux volumes de `tables; étoit peut:
être le seul moÿen de nous donner mi corps
d'histoire .nationale , exempt -de ce défaut
elle ouvrira - atix . :hi'storiens une 'source de
richesses , e tiliratit à le ire lecteurs'un nou-
veau:degré.d'intérêt. Cet dens lés Mémoires
particuliers qu'il. faut . chercher ces 'détails

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 	 `59.

.intéressans; qui plaisent davantage à l'imagi=
nation , en dépouillant la vérité de ce qu'elle
a quelquefois de trop imposant dans les grandes.
histoires " ; c'est là surtout qu'on peut voir de
petits.intérêts Opérer les grandes révolutions.

Les éditeurs ont placé en tête de chaque
ouvrage ; une notice de la vie privée et pu-
blique de son auteur. En apprenant ce qu'il a
"été , on sait' quel degré de croyance on doit
accorder ,à son témoignage.	 •	 • ' • •

Ce • n'est pas! là la seule• mesure que les
d_itenxs•pnt.prise pour rendr4 cè recùeil utile

4 ceux qui .lisent l'histoire , et ceux qui se
proposent de l'écrire : ils • ont 'confronté les
Méin.ires qu'ils imprimoient, avec les :mgn s=
crits qui se trouvent dans diverses biblio-
thgques;:iCs ont "rectifié ce•,qui pouvoit-avoir
été altéré , et choisi les. meilleures .éditions :
ils • ont, ligué ,. ,sans rien changer. , quand -la

prolixité' •ou le défaut d'ordre nuisoit à l'in-
térêt - èles'. ôiivrages cpi'ils publioient ; 71s ont
porté l'oeil de la discussion et de la critique
Sur les morceaux qui accompagnent chaque
Mémoire , et qui deviennent par là des pièces
justificatives; A.vèe un plan aussi sagement
conçu et aussi habilement exécuté , il n'est
pas étonnant ,que cotte -collection ait excité
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le plus grand intérêt , et que son succès ait
"surpassé même l'espérance des éditeurs , ou
:plutôt de M. Duchesnay , beati-p. ère":1e l'in-
fortuné Roucher •; c'est à son :érudition et â
son • goût, qu'on est redevable de • -èeitè•im-
portante colle:ctioti.. 	 .	 : } - ..
• Les quatre derniers volumes' contienneint.
le commencement: des .Mémoires de Bran-
t'orne: La reprise de • ce recueil . ayant 'été
annoncée en 18o6 ï M: Duchesna •a.envoyé
dés :matériaux;pour terminer le Brântome :
on est étonné•:qué, le nouvel •éditeur';-au lieu

de suivre ce plan,, 'sé soit cbntentéide donner
,au public trois-voluines de Brantôme , pour
réimprimer ensuite la Chronologie', epté'
maire de Çayet.	 n-. i	 ; 

".Cette suite Mérite cependant) d'tr' favo-
rablement accaiéillie. . • 	 `. . --ï1

DUCHESNE ET LES BEN DICTINS.

André Duchesne fut chargé , en OIS ; par
le ministère de France; de rassembler les
originaux des ; historiens contemporains • de.
nos rois ; depuis l'origine de la monarchie ; il-

publia , en i636 , les deux premiers•voluines
de cette collection , intitulée: : Recueil des
Historiens des Gaules et de la France: Après
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.la Mort-dè.ce savant, qui:fut écrasé par une
:voituré en 11646 , François Duchesne , son
fils , i publia ;:en •164i ,. les tomes III et IV
que son • père •avoit - déjà - fait imprimer en
partie ; et:donna en 1649' •le •cinquième. Ce
.projet ,: long=temps interrompu ,:fut repris en
1676 par un ministre , que son, zèle pour lés
lettres a'immortalise'..Colliert fit achetèr de
François -Duchesne , leS Mémoires • que 'son
père .et ;lui àvoient ramàssés ; mais sa mort
laissa ce.;dessein sans exécution. Louvbis en
fut à son;,tour occupé; ét le Père Mabilldn
fut-, désigné pour ce travail qui , - pourtant ,
resta sans. effet jusqu'à 14 régence.'	 :• -

Enfin, en 1717; le duc d'Orléans, régent
du royaume , en ayant commis - le - àoin à

M. d'Aguesseau., ce grand , nagistrat choisit
deux bénédictins de la congrégation - de Saint

- Maur, dorai Bouquet et dom Maure d'Antine ,
pour les charger du même travail : ils e(im.
inencèr-ent--sur un nouveau plan. Le régent
îaôinnia Aiitbine-Urbain Coustéllier pour Ÿm=
primer leur • oùv'rage ; rotais • e'è' dernier éfânt
xriort•âvant qùe d'avoir pu le commencer, et
sa vouve :n'ayant pas voulu l'entreprendre
Fexécution en fut confiée , par ' M. d'Agués-'
seau, aux sieurs ,Martin, *Mariette, Coignard et
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Guerin. En 1 738, les libraires associés présen-
tèrent'au roi le premier volume des Historiens
de France ; en 1739 , le second ; en 1741 , les
troisième et quatrième tomes; le. cinquième ;
Ies sixième et septième ,.en 1749 ; en 1 752 ,
le huitième ; . en 1757 , le neuvième ; le di-
xième , en 1758 ; le - onzième , en 1767] ; le
douzième , en 1781 ; le treizième , en 1786 ;
le quatorzième. a été présenté , èn 1807 , à
l'Empereur NAPOLÉON , par le 'rédacteur
actuel , M. Brial , ex-bénédictin. Voyez le
Dictionnaire des Anonimes. On ne sauroit
posséder à fond l'Histoire de France, si l'on
ne fait une étude solide et approfondie de ce
recueil , dont le quinzième volume occupe
actuellement le continuateur.

PERRAULT.

Nous avions à peu près tenté tous les genres
de compositions; et aucun modèle des anciens
ne sembloit avoir échappé .à l'activité de nos
écrivains , quand Perrault ,. si vif , si zélé
pour la . gloire de la nation ( sans songer
peut-être à Plutarque.) , écrivit los vies de
quelques grands #aonnnes de la France. Son
ouvrage , tout.médiocre qu'il est,. a•fait naître:
l'idée de celui ide. d'Auvigny.
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DU CASTRE D'AIUVIGNY.

Cet auteur ayant remarqué qùe Perrault
avoit mêlé confusément, et souvent sans.
observer l'ordre chronologique , les généraux
d'armées . avec les ministres d'état et les
célèbres artistes, se fit un plan plus métho=
digue : il divisa . son ouvrage en deux parties,
dont la première fut destinée aux hommes
d'état , et la seconde aux capitaines. Il avoit

même conçu l'idée d'une troisième classe
pour les hommes qui se sont illustrés par Id

littérature,!les sciences et les arts : ce plan , qui
par lui-Même est fort beau; fut exécuté très-
heureusement sous le titre de Vies des Hom-,
mes illustres de la France s 1739. D'Aùvigny-,
écrivain facile , avoit publié, â sa mort, huit
volumes de cet ouvrage : les six premiers conte
tiennent les vies des ministres de nos rois ,
depuis le règne de Louis VII jusqu'au règne
de Louis XIV inclusivement. Les vies des
capitaines commencent au septième volume
par Charles Martel , qui fut Maire du palais
sous le règne de Dagobert ,et sous les rois sui-

vans. D'Auvigny avoit poussé son travail jus-
- qu'au dixième tome , préparé de quoifâire

deux volumes. Un an après sa mort (en 1 744 ),
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il parut deux nouveaux tonnes, lesquels , avec
les huit précédons , firent dix volumes qui
lui appartiennent uniquement.

L'ABBÉ PÉRÀU.

L'abbé Pérau , licencié de. la; maison et
société de Sorbonne -, ayant goûté ce projet ;
entreprit de le  continuer ; on lui remit les
matériaux très-informes, que d'Auvigny avoit
laissés_ au libraire. Ce n'étOient• guères que
des ébauches qu'il .fut obligé de' refondre , et
qui l'engagèrent dans 'de. nouvelles'•reéher-
ches. Il en composa;deux volumes; qui font
les onzième et :douzième ; quoiqu'il pût les
revendiquer , il ne voùlut pas les publier sous
son nom ; il , les fit, mettre sous celui de • son
prédécesseur en 1745. C'est donc lui-même qui
a fixé l'époque de sa continuation au treizième
volume , et qui a marqué son début aux cinq
premières vies qu'il contient. Il en adonné
dix jusqu'en 157, lesquels,'joints aux douze
précédens ., font le : nombre de vingt - deux
volumes.

T_U RP IN.

Du Castre d'Auvigny-, qui a commencé cet
ouvrage , ne vouloit qu'être éloquent. Il peint

..	 a
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grands traits tous les personnages qu'il pré-
sente. L'abbé Pérau , qui l'a continué , beau-
coup plus simple dans sa marche ; s'est atta-

. ché principalement à enrichir sa matière ;
et ses Vies sont pleines de recherches. Celle
de Gaspard de Coligni est, entr'autrés , un
des meilleurs morceaux d'histoire que nous
connoissions. Turpin , leur successeur , n'a
pris la manière d'aucun d'eux; il.a suivi l'im-
pulsion de son génie. Cet écrivain , rempli
de chaleur , peint tout , orne tout, et répand
les fleurs en abondance. Cet éloge convient
à la Vie du grandCondé, qui forme les tomes

- XXIV et XXV de cette colléction.

LE NÉCROLOGE DES HOMMES
CÉLÈBRES DE. FRANCE.

Cet ouvrage , qui a paru depuis 1 766 jus-
. qu'en 1782 inclusivement , forme 1 7 ' vol.
in-12. Il est devenu un monument intéressant

;.pour la littérature  française : on y trouve
des éloges très-bien écrits, d'une étendue con-

, sidérable., et qui .contiennent des faits que.
• l'on ne- trouve point ailleurs. Les principaux
auteurs de ces éloges -sont MM. Poinsin.et de
Sivry , Pallissot et François de, Neufchâteau.

ToME IV.	 9
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DREUX DU RADIER.

Les Vies des Reines et des Régentes de
France , sont l'objet d'un . ouvrage en six
volumes in-I2 de la seconde édition , im-
primée en 1776 , sous le titre de Mémoires
historiques , critiques et anecdotes de France.
Ces détails rnanquoient â notre histoire ; la
plupart de nos écrivains les avoient tout-â-fait
négligés , ou simplement effleurés. Dans les
traits informes que nous présentent les lé-
gendes sur les princesses de la première race,
on ne découvre rien de certain, si ce n'est
que ces Princesses ont fait des dons consi-
dérables aux moines , et qu'en reconnoissance
ces derniers en ont fait dés saintes. Les autres
historiens qui ont recueilli les vies des reines
de la troisième race , ne nous ont présenté

• que des• éloges; plusieurs n'ont rassemblé que
des anecdotes fausses et sans choix; personne
surtout ne lions en avoit donné une histoire
suivie : on la trouvera complète dans cet
ouvrage ; la plupart des détails dont il est
rempli , jettent de grandes lumières sur les
mœurs et l'esprit de nos ancêtres. L'auteur
§uit l'ordre chronologique de nos rois.
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DE MAUB.UY.

L'auteur des Vies des Femmes illustres de
la France , en six volumes in-12 , 1762 et
années suivantes , sous ce nom de Femmes
illustres , comprend les femmes savantes
vertueuses et scélérates. L'idée de cette col-
lection est très-bonne : je voudrois seulement
qu'elle fût faite avec plus de goût , avec plus
de choix; que le compilateur eût pris la peine
d'arranger les matières et de les refondre ;
que son style fût plus soigné , plus égal ; en

ùn mot , qu'il , eût parlé français.

LE PERE LE LONG ET SES
CONTINCTATEURS.

Ce n'est point pour les lecteurs frivoles que
. nous . citerons la Bibliothèque historique de la
France, contenant le catalogue des ouvrages,
tant imprimés que manuscrits, qui traitent
de l'histoire de ce royaume , ou qui y ont
rapport , avec dés notes critiques et histo-
riques , par Jacques le Long , prêtre de
l'Oratoire , bibliothécaire de la Maison de
Paris ; nouvelle édition revue , corrigée et
considérablement augmentée', par Fevret de
Fontette , conseiller au parlement de Dijon ,
en cinq volumes in-folio, 1768 - 1778 : les
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trois derniers volumes ont été publiés par
M. Barbeau de la Bruyère.

La première édition de ce savant ouvrage
parut en 1719 ; en un seul volume in-folio ;
et tout exact qu'on le crût alors ; il y avoit
'bien des fautes à corriger. Une nomenclature
aussi nécessaire pour toutes les - parties de
notre histoire , ne devoit pas rester impar-
faite. Le Père le Long , qui tous les jours
trouvoit quelque chose à y ajouter ; avoit
laissé , après sa mort , un'exemplaire de cet
ouvrage chargé de notes , de corrections et
d'additions écrites de sa main. C'était en indi-
quer clairement une nouvelle édition: aussiFe-
vret de rontette a-t-il pris , pour base de son
travail, cet exemplaire posthume qu'il a heu-
reusement recouvré; les augmentations qu'il
y a faites , excèdent deux ou trois fois le
fonds sur lequel il a travaillé. Lé livre du
Père le Long contient environ dix-huit mille
articles ; et dans la nouvelle édition on en
trouve plus de trente mille ajoutés aux
anciens.

Fontette a eu pour principaux collabora-
teurs, MM. Louis-Théodore Hérissant, An-
toine-Prosper Hérissant , Camus , Coquereau.
La table des auteurs est.de Rondet.
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§ IV. HISTOIRE D'ESPAGNE..,

LE PERE D'ORLÉANS.

Depuis que l'Espagne est, pour ainsi dire,
française par le testament de Charles II en
faveur des Bourbons ^ il n'est 'pas permis
d'ignorer l'histoire de, ce pays. Nous con-
seillons de commencer cette lecture , par
l'Histoire des Révolutions d'Espagne, de-'
puis la destruction de l'Empire des Goths ,
jusqu'à l'entière et parfaite réunion des royau
ives de Castille et d'Arragon en une seule
monarchie , par les Pères d'Orléans, Rouillé
et Brumoy , in-I2 , en cinq volumes, 1737.
Ce livre donnera du goût pour l'histoire
de cette monarchie ; les faits principaux
y sont ramassés avec- beaucoup de goût et
d'exactitude , présentés avec adresse-, et ra-
contés avec chaleur.

MARIANA.

On pourra ensuite entreprendre les gran-
des histoires. Je citerai d'abord celle de Ma-
riana ; nous en avons une traduction fran-
çaise par le Père Charenton , jésuite , im-
primée à Paris en 1725 , en six volumes
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in-4°. , sous ce titre : Histoire générale d'Es-
pagne , du Pire Mariana, jésuite , traduite
en français, augmentée des sommaires du
même auteur, et des fastes jusqu'à nos jours,
avec des notes historiques, géographiques et,
critiques , des médailles et des cartes géo-
graphiques.

Mariana tient le premier rang parmi les
historiens de sa nation. Il naquit à Talavara
dans la nouvelle Castille, fit ses études à Al-
cala, et enseigna à Rome, en Sicile, à Paris
et en Espagne , avec une réputation distin-
guée. Il composa un livre sur l'institution des
rois, qui fut censuré à Paris par la Sorbonne,
et condamné au feu par le parlaient. On y
soutient qu'il est permis de se défaire d'un
tyran ; et l'on y admire l'action détestable du
régicide Clément. Mariana écrivit en latin un
autre ouvrage sur les monnoies , pour lequel
il fut mis en prison par ordre du ministère.
C'est durant sa captivité qu'il travailla à
cette célèbre Histoire d'Espagne , que je ne
halancerois pas de comparer aux meilleurs
ouvrages de l'antiquité , par la grandeur du
dessein, la noblesse du style, la majesté des
réflexions, si l'auteur avoit su 'se garantir de
la superstition de son siècle , et de la crédu
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lité de son pays. Cette Histoire fut d'abord
écrite en latin , et ensuite en espagnol ; mais
la première est bien supérieure à la seconde ;
la latinité est digne du siècle d'Auguste. L'é-
dition la plus recherchée est la première, In>
primée à Tolède en 1592 , in-folio. Mariana
n'osa pas aller au delà du règne de Ferdinand
et d'Isabelle; car il ne faut compter pour
rien Salcedo , Soto et Miniana; ses continua-
teurs, qui s'étendent, successivement jusqu'à
la fin du dix-septième siècle.

FERRERAS.

Plusieurs critiques préfèrent à Mariana
l'Histoire: de Ferreras, traduite en français en
dix volumes in-40., 1751, par M. d'Hermilly,

-qui est inférieur à Mariana pour la noblesse
chu style ; Mais il paroît qu'il a fait des recher-
ches plus profondes , et qu'en général il est
beaucoup plus exact. On choisira l'un ou
-l'autre ou, pour mieux 'dire, on les lira
tous les deux en les comparant.

DESORME AUX.

Veut - on ensuite se rappeler les princi-
paux faits? On lira l'Abrégé chronologique.
de l'Histoire d'Espagne, depuis sa fonda-
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tion jusqu'au règne de Çharles III, par De-
sormeaux, in-t2, cinq volumes, 1759. On
ne trouve dans ce livre ni la sécheresse ordi-
naire des abrégés , ni les détails ennuyeux
des grandes histoires : les événemens y sont
liés les uns aux autres , et toujours accom-
pagnés de leurs principales circonstances,
toujours dénués de ce qui leur est étranger.
La narration est douce, aisée, sans être
néanmoins ni molle , ni languissante. Elle
n'est pas trop chargée de réflexions ; e't les
portraits, placés à propos , lui servent d'or-
nement sans en interrompre le fil.

Desormeaux ne s'est pas beaucoup étendu
Sur les premiers règnes de la monarchie es-
pagnole; mais quand les objets commencent
à devenir plus intéressans , il semble oublier
le titre modeste de son livre, qui, depuis le
règne de Ferdinand et d'Isabelle ; ne doit plus
être regardé comme un simple abrégé. Le
style en est vif et rapide. On ., y trouve beau-
coup de réflexions ; mais elles sont courtes ,
quelquefois hardies, et toujours judicieuses.
Lorsqu'il est question de guerres et de côin-
-bats,. l'auteur- ne rapporté précisément .que
ce qu'on est curieux de savoir , et n'entre
-point dans tous ces détails arbitraires, qui ne

servent
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servent qu'à multiplier . les volumes, sans
augmenter nos connoissances : mais s'agit-il
de peindre les moeurs , d'exposer les usages ,
les coutumes et les lois de la nation espagno-
le , il s'arrête alors avec compl aisance sur
cette partie essentielle de l'histoire ; et il
traite toutes ces matières dans un article sé-
paré ;_ pour ne point interrompre trop sou-
vent le cours de la narration : il trace le ca-
ractère , des souverains à la fin de chaque
règne. Le portrait de Charles-Quint n'est pas
celui que l'on verra avec moins de plaisir.
On peut reprocher à ' Desormeaux des ex-
pressions peu correctes, et quelquefois un
langage précieux. Dans l'Histoire du Règne
de 'Philippe V, il n'a pas su se renfermer
dans son sujet : il y est plus question , de la
France que de l'Espagne. Le mérite d'un
Abrégé consiste dans l'exactitude , et en une
'certaine précision qui ne se fait point assez
remarquer dans celui-ci.

MA.CQUER.

Macquer a donné, depuis, un autre Abrégé

chronologique en deux volumes in-8? ., 1765,
-écrit avec plus de simplicité, et plus utile pour
ceux qui veulent se satisfaire tout d'un.coup.

TOME IV.	 10
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Le président Henault a eu part à ce dernier
Abrégé ; et c'est , aux yeux de plusieurs lec-
teurs, un préjugé très-favorable.

L'ABBÉ BERTOUD.

Cet auteur a tenté pour l'Espagne et le
Portugal , ce qu'il avoit exécuté si heureuse-
ment dans ses Anecdotes Françaises; mais
les Anecdotes Portugaises et Espagnoles , en-
deux volumes in-8°. , ne se font pas lire 'avec
le même intérêt ; et l'on se plaint que l'abbé
Bertoud se soit trop étendu sur des matières
trop arides.

FLÉCHIER ET MARSOLLIER.

Si l'on est curieux de lire quelques His-
toires particulières ; on a la Vie du Cardinal
Ximenés, par Fléchier, 1693, in-4 0. Il est
vrai que c'est plutôt un panégyrique qu'une
histoire ; il ne montre son héros que par les
beaux côtés; il l'excuse en tout; et il en fait
presque un saint.

L'abbé Marsollier publia en même temps
que lui ; une Vie de Ximénés , moins élégan-
te, et d'un style moins pur et môins harmo-
nieux, irais bien plus exacte et plus impar-
tiale : celle-ci est en deux volumes in-12, 1739,-
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ROBERTSON.

Les six volumes de l'Histoire du Régne de
l'Empereur Charles-Quint , traduits de l'an-
glais , de Robertson , par M. Suard, 177r , 2
vol. in-4°. , ou six vol. in-12 , contiennent deux
ouvrages très - distincts et très -indépendans
l'un de l'autre : le premier , c'est-à-dire , le
Tableau des Progrès de la Société, etc., qui,
avec les preuves, occupe deux _volumes en-
tiers, pourroit également servir d'introduc-
tion à toute autre histoire de la même époque.

Je ne convois point d'ouvrage , même dans
l'antiquité , qu'on puisse opposer, à ce grand
tableau de la civilisation chez les peuples mo-
dernes. Cette production me paroît un chef-
d'oeuvre , tant pour l'ordonnance que pour la
sagacité des vues qu'elle présente , et la pro-
fondeur de l'érudition. On trouve dans un
seul volume bien plus à s'instruire , qûe. dans
le recueil immense des compilations qui por-
tent le titre d'Histoire, depuis douze ou quin-
ze siècles. En quelques heures de:Teèture, on
a la clef de tout ce qu'on a iu dans le genre
historique pendant toute . sa vie : c'est pour
ainsi dire un faisceau de lumière , jeté sou-
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dainement dans l'obscurité des annales de
tous les peuples de l'Europe.

Le second volume contient les preuves
et les éclaircissemens de cette belle intro-
duction. On doit être étonné des recher-
ches prodigieuses de l'auteur ; et ceux qui
aiment à marcher d'un pas sûr au milieu de
ces discussions, lui tiendront compte de
l'exactitude avec laquelle il cite les écrivains
dont il adopte les autorités. Parmi ces éclair-
cissemens, il en est plusieurs très-curieux par
la singularité des faits.

L'Histoire de Charles-Quint , qui fait la
matière des quatre autres volumes, ne me
paroît pas, à beaucoup près, aussi supérieure
dans son genre , que le tableau qui la précè-
de. Il y a beaucoup de morceaux bien traités
séparément : mais, en général, l'historien n'est
pas assez adroit dans l'art de disposer sa ma-
tière, de glisser légèrèment sur les'époques
les moins :importantes , de ne présenter en
détail que les faits les plus intéressans. La
'partie. politique est peu approfondie. Après
une introduction telle que celle de M. Ro
bertson, le lecteur devient difficile ; il s'ac-
coutume à ne rien lire que d''excellent; et la
dernière partie de cet ouvrage ne s'élève
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guère au - dessus des histoires ordinaires.

L É T I.

L'Histoire de Philippe II, roi d'Espagne,
1756, 6 vol. in. 12, a été traitée par plusieurs his-
toriens : celle de Léti est curieuse ; mais on
ne peut pas toujours . compter sur sa véracité;
et il accable son lecteur de réflexions maussa-
des et de digressions insipides.

'W A T S O N.

Le style de Watson , dans son Histoire
du Règne du même Philippe , roi d'Espagne ,
es t simple, fort et nerveux : ce sont là les
trois caractères distinctifs des grands histo-
riens. Celui-ci a le pinceau de Robertson ;
son coloris a de l'éclat, et cet éclat ne nuit
point à la vérité ; le portrait de Philippe II
est supérieurement fait , et la conduite des
Anglais envers les Hollandais exposée avec
impartialité. On estime la traduction fran-
çaise de c,et ouvrage, par le comte de Mira-
beau et Durival ; elle a été imprimée à Ams-
terdam, en 1 777, 4 vol. in-12.

LA CLEDE.
On unit ordinairement l'Histoire de Por-

tugal à celle d'Espagne. Nous av ons une His-
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toire -générale de ce royaume par de la
Clede , in-12 , huit volumes, 1735. Quoique
les portraits de cet historien soient sans cou-
leur, et que son style n'ait pas une élégance
marquée , son pinceau a le mérite de la vé-
rité : les faits y sont rapportés avec beaucoup
de fidélité et , d'exactitude.

VERT O T.'

Vous trouverez des traits plus animés dans
l'Histoire des Révolutions de Portugal , par
l'abbé de' Vertot, in-12. Ce morceau , plu-
sieurs fois réimprimé, est assez superficiel;
l'éloquence de l'historien en fait tout le mé-
rite.

Il y a plus de recherches dans l'Histoire
du Détrônernent d'Alphonse VI , roi de Por-
tugal , traduite de l'anglais de Rob. Sonthwel,
par l'abbé Desfontaines deux volumes in-12,
1742. ; histoire curieuse , mais sèchement et

'prolixement écrite.
LE CHEVALIER D'OLIVEYRA.

On lit avec intérêt les Mémoires histori-
ques, politiques et littéraires concernant le
.Portugal, par le chevalier d'Oliveyra, la
Haye , 1743, 2 vol. in-12. L'article relatif à

cet auteur , dans la nouvelle édition du Dic-
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tionnaire historique , par M. Delandine,. est
.aussi inexact qu'insignifiant.

François-Xavier d'Oliveyra•, chevalier da
l'ordre Militaire du Christ , et gentilhomme.
de la maison de sa majesté très-fidèle le roi,
de Portugal, naquit à Lisbonne le 21 mai
1702. A la mort de son père, qui arriva à
Vienne en 1732, il fut nommé pour lui suc-
céder comme secrétaire d'ambassade, à la
demande particulière du comte de Taronca,
alors ministre plénipotentiaire de la cour de
"Lisbonne à celle de Vienne. Ce * .it dans
'cette dernière ville qu'il crut trouver des
'absurdités dans la religion romaine. Quel-
ques malheureuses disputes , qui s'élevèrent
entre lui et le comte de Taronca , venant
enfin à éclater par une rupture ouverte , il
se démit de • son poste de secrétaire ; mais il-
resta à Vienne pendant quelque temps , solli-
-citant en vain sa cour de lui rendre justice.

En 174o, il vint en Hollande, où il montra
lun -grand attachement aux principes du pro-
testantisme, ce qui fit proscrire par fInquisi=
tion de Lisbonne les ouvrages qu'il., publia
alors en portugais.

Après quatre années de séjour en. Hollan;
de, il alla à Londres , pour intéresser en sa
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faveur l'envoyé de Portugal, très-connu de-
puis sous le titre du marquis de Pombal.
Dans le mois de juin 1746 , il osa abjurer pu-
bliquement la religion catholique romaine,
pour embrasser celle de l'Eglise d'Angleterre.
Il avoit bien prévu que cet acte feroit con-
fisquer ses biens en Portugal; mais par la
douceur de ses moeurs , et la bonté de son
coeur, il se concilia l'estime et l'amitié de
plusieurs Anglais de mérite et de distinction.

Le prince de Galles, père du roi actuel
d'Angleterre, lui fit une pension, qui fut con-
tinuée par la princesse douairière. Après le
décès de celle-ci , -cette pension fut augmen-
tée par la reine d'Angleterre.

Lorsqu'il apprit la nouvelle du terrible
tremblement de terre arrivé à Lisbonne en
1755 , quoique jouissant d'une foible santé , il

fut excité par l'amour de son pays natal à

composer son Discours P athétique , qu'il pu-
blia au "commencement de 1 756 , l'adressant

ses compatriotes, et particulièrement .au
.roi de Portugal : le débit rapide de plusieurs
éditions de. cet ouvrage , de l'original français
et de la traduction anglaise , dans le cours
de peu de semaines, est une preuve évidente
de son mérite; mais il lui attira le ressenti-

ment
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ment de quelques Portugais ; et 'surtout de
l'Inquisition , qui, le 20 septembre 1762
le condamna à être brûlé en effigie. Aussitôt
qu'il eût appris cette nouvelle , ii,publia un
petit livre intitulé : le Chevalier d'Oliveyra
brûlé en effigie , comme hériitque ; comment
et pourquoi.• Anecdotes et réflexions sur ce
sujet ,_données au public par lui-même , Lon-
dres, 1762.

Le chevalier d'Oliveyra est mort le 18 oc-a
tobre 1783 , âgé de 81 ans : il fut marié trois
fois. Les manuscrits qu'il a laissés sont très-
nombreux , et les sujets dont ils traitent , fort
variés. Le plus important est l'Oliveyrana ,
ou Mémoires Historiques , Littéraires , etc. ,
qui , en 27 volumes in-4 0, , contiennent , com-
me il le disoit souvent, le fruit de ses lec-
tures et observations pendant l'espace de:
25 ans.

LE MARQUIS DE POMBAL:

La vie de ce célèbre ministre de Por-
tugal a été présentée sous des couleurs bien
noires dans des Mémoires qui parurent en
1783, 4 vol. in-12, et dans les Anecdotes do
son ministère , rpubliées l'année précédente ,.
aussi in-12. Ces ouvrages ont été rédigés par

TOME IV.	 II
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des jésuites qui avoient-été renvoyés de .Por-
tugal par ce ministre. On prendra une plus
juste idée de son caractère et de ses talens
dans l'ouvrage intitulé : l'Administration du
Marquis de Pombal, 1788, 4 vol. in-8°.

g V. HISTOIRE, DE HOLLANDE.

Les Pays-Bas et la Hollande, théâtre d'une
guerre sanglante â la fin du seizième siècle,
essuyèrent beaucoup de révolutions. Les
combats de la liberté contre le despotisme
de Philippe II, et les suites de ces combats,
ont été décrits par plusieurs historiens , par-
mi lesquels il faut distinguer Grotius , Strada
et Bentivoglio.

GROTIUS.

Grotius est digne d'être comparé à Tacite.
La petite obscurité dont il est couvert, dit
l'abbé Lenglet, le rend énergique et concis.
Il a parfaitement . bien développé toutes les
intrigues, tous, les ressorts et tous les motifs
de la guerre. Jamais homme ne pratiqua
moins la politique-; et cependant jamais hom-
me n'en écrivit mieux: • Ses Annales de .Rebus
Belgicis vont jusqu'en 1609 : on en a une tra-
duction française, par Nic. l'Héritier , Ams-
terdam , 1662, in-foi.
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STRADA.
Si Strada a de grandes beautés , il a aussi

de grands défauts. Ses réflexions politiques
lui ont fait donner le nom de Tacite . de la
Flandre ; et ses ennuyeuses leçons de morale
l'ont fait nommer par d'autres le Sénèque mo-
derne. Il n'est, jamais permis à un historien
de prendre un ton dogmatique; et il doit être
extrêmement retenu dans ses réflexions : cel-
les de Strada ont du brillant; mais tout l'éclat
par lequel il prétend éblouir ses lecteurs;
n'empêche pas les gens sensés de trouver que
cet écrivain manque de jugement. Quoiqu'il
eût promis une relation fidèle de 'la guerre
de Flandre, il se contente de coudre ensem-
ble les éloges de quelques particuliers , et
renvoie son principal sujet â la fin de l'ouvra-
ge. Il n'est pas même exempt de partialité ;
et il met tout en oeuvre pour élever jus-
qu'aux nues son héros , Alexandre Farnèse.
Strada n'a point de style qui lui soit propre
c'est un composé de plusieurs stylés , fruit de'
ses grandes lectures. Ce défaut est celui de
presque tous les latinistes mOdernes .. Ajoutez
à cela que quand il se mêle de parler de guer-
re , il ne fait que begayer ; et c'est ce qui a
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fait dire à Bentivoglio ; quo l'Histoire de ce
jésuite &toit plus à l'uAage du collége , qu'à
celui de la cour : elle va jusqu'en 1590. Du
Ryer a traduit cette Histoire en français ,
1652, 2 vol. in-8°.

BENTIVOGLIO.
Ge savant cardinal a traité le même sujet

mais il a trop pensé à plaire ; et il a rabaissé
la majesté de l'histoire par une .pureté de
style trop étudiée. Cependant son Histoire -
des Guerres de Flandre est généralement es-
timée ; elle est plus détaillée que celle de
Grotius, et plus complète que celle de Strada.
Il la commence à l'origine des troubles qui
causèrent les révolutions de la Flandre, et la
termine au. traité d'Anvers, o le roi d'Es =

pagne reconnut les Provinces-Unies pour un
Etat libre et indépendant. Le cardinal Benti-
voglio a mis en général beaucoup de •soin, de
critique , et d'impartialité dan$. son Histoire ;
son traducteur, l'abbé . Loiseau , chanoine
d'Orléans, à éclairci, corrigé ou étendu le
texte , suivant les circonstances, par des no-
tes intéressantes, que lui ont fournies tous les
historiens qui ont parlé des troubles de la
Flandre. Cette traduction a été publiée à Pa-
ris en 1769, 4 vol. in-l'2.
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LE CLERC.

Il ne suffit pas de lire ces écrits sur les ré-
volutions des Provinces-Unies, il faut con-
sulter les grandes histoires. Le Clerc donna
trois volumes in-fol. sous le titre d'Histoire
des Provinces-Unies des Pays-Bas. C'est un
ouvrage d'un grand travail et d'une lecture
immense; criais on sait que l'auteur travailloit
a la hâte , -et qu'on ne peut pas louer beau-
coup l'élégance et la politesse de son style.

BASNAGE.

On trouve les mêmes défauts dans les Anna-
les des Provinces-Unies depuis la paix de Muns-
ter , par Basnage , 17-19 et 1726 , 2 vol. in-fol.

DU JARDIN ET SELLIUS.

Ce que nous avons de plus raisonnable et.
de mieux écrit en ce genre, est l'Histoire
générale des Provinces - Unies , par du
Jardin. et Sellius, 7755 et années suivantes,
8 vol. in-4°. Le titre qu'ils ont adopté com-

,prend la Gueldre , la Hollande , la Zélande ,
le pays d'Utrecht , la Frise , l'Over-Issel ,
Groningue et les Omn'elandes; mais -, pour
l'ancien temps , et jusqu'à l'union des Pro-
vinces , ils s'attachent plus particulière'inent
à la Hollande , en ne touchant aux autres ,
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que quand les circonstances l'exigent. L'His-
toire des Provinces-Unies , d'après ce des-
sein , se range naturellement sous cinq pério-
des principales : la première renferme ce
qui s'est passé avant l'entrée des Romains
dans la Basse Germanie ; la seconde, le temps
de la domination des empereurs; la troisiè-
me , l'invasion des Francs , leur gouverne-
ment et celui des rois de la branche germani-
que; .la quatrième commence avec les com-
tes; et la cinquième, à l'établissement de la
république. Les quatre premières époques
composent l'Histoire ancienne ; et la dernière
forme l'Histoire moderne.	 •

L'AB BÉ RAYNAL.

Ce n'est qu'après cinq éditions , toujours
différentes, que l'Histoire du:Stathouderat,
1750,2 vo1.in-I2, par l'abbé Raynal, est arri-
vée à cette perfection où nous la voyons. Pen-
dant long-temps on lui a reproché de n'être
qu'agréable ; mais aujourd'hui on n'y trouve
pas moins de vérité que d'agrément ; et l'on
ne voit guère de morceaux d'histoire qui se
fassent lire avec plus de plaisir. Les faits y
sont liés avec un agréable enchaînement. Les
personnages sont amenés avec art : et l'au-
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teur a su si bien peindre ses héros , que sur le
portrait seul qu'il en fait , on devineroit pres-
que toutes leurs actions; c'est ce qui rend la
narration si intéressante ; car on prend tou-
jours beaucoup de part à des événemens,
dont on connoît si parfaitement les acteurs.

§ VI. HISTOIRE D'ANGLE-
TERRE

RAPIN D E THOYRAS.

Les tableaux qu'offre cette Histoire sont.
uniques : ailleurs les princes, les grands occu-
pent le théâtre entier ; ici les hommes , les
citoyens jouent un rôle qui intéresse davan-
tage l'humanité. Plusieurs historiens avoient
tracé les scènes aussi variées que piquantes ,
que fournit l'Histoire d'Angleterre. Rapin de
Thoyras est le premier qui ait traité ce sujet
en notre langue d'une manière distinguée; son
ouvrage estent 6 vol. in-4°., 1749; et il y en a un
bon Abrégé en Io vol. in-12 , par Falaiseau.
Historien judicieux, exact, méthodique, Ra- '
pin a épuisé son sujet : il en a développé les,
moindres parties, mais en s'appesantissant
peut-être trop sur- ces mêmes détails, dont
l'esprit est bientôt surchargé aux dépens de
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ce qu'il faudroit graver- dans la mémoire. Un
reproche plus essentiel qu'il mérite, c'est de
se montrer prévenu contre sa patrie . que les
rigueurs de Louis XIV avoient exposée à la
haine des protestans , et de favoriser le parti
des puritains , de ces dangereux enthousias-
tes, dont le système de religion n'est propre
qu'à rendre les hommes farouches , et le sys-
tème d'indépendance qu'à faire des factieux
et des rebelles.

SMOLETT.
Deux plumes anglaises ont traité le même

sujet , avec la supériorité de connoissances
qu'ont en général les naturels d'un pays sur
les étrangers, dans l'Histoire nationale. Leurs
ouvrages ne se ressemblent que par le titre.
M. Smolett expose sèchement les faits, en
conte les circonstances d'une manière uni-
forme, donne très-peu à penser, ne remue ni
l'imagination ni le coeur; et par un style lourd
et foible , fatigue le lecteur en l'instruisant.
M. Targe, qui a traduit 'son ouvrage en fran-
çais, y a ajouté une suite jusqu'à nos jours.
L'Histoire. de Smolett forme Ig vol. de la tra-
duction française, et la suite , jusqu'en 1763 ,
5 vol., en tout 24. vol. in-is.

HUME.
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HUME.

L'Histoire des Plantagenet , 'des Tudor ,
des Stuart, en un mot, l'Histoire d'Angleterre
par M. Hume, n'est point une de ces produc-
tions légères et superficielles , qui usurpent
le titre d'Histoire ; encore moins une de ces
compilations indigestes , qui en passent les
bornes,. sans les bien remplir. Partout on y
recônnoît l'écrivain judicieux, qui expose
les faits avec clarté ; le politique éclairé , qui
remonte à leurs causes; et le philosophe im-
partial , qui apprécie leurs effets. Tout y est
à sa' place , et rien n'y est superflu. Si l'auteur
y fait entrer la plupart des événemens qui
agitèrent l'Europe , c'est que ,les intérêts de
l'Angleterre s'y trouvent mêlés : jamais ils
ne lui font perdre le fil de son récit. Les par-
traits qu'il trace sont plus vrais que brillans;
il s'est plus attaché à saisir les rapports, qu'à
imaginer des contrastes : il peint d'après les
faits et le récit des contemporains. 'Au sur-
plus, malgré l'impartialité que l'auteur con-
serve assez généralement dans cet ouvrage;
it lui échappe de loin en loin quelques ex-
pressions qui décèlent l'esprit . de parti, et
surtout l'esprit national : Triais peu d'histo-

ToR7E IV.	 I2
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riens ont été-exempts de ce foible; et Hume
en est moins atteint que beaucoup d'autres.
Il est heureux pour les lettres , qu'une main
aussi habile ait entrepris de dévoiler, aux
yeux de la postérité , tant d'événemens ex-
traordinaires, et dont quelques-uns sans doute
lui paroîtront incroyables. A l'égard de la
traduction faite par l'abbé Prevost et'madame
Belot, on ne peut en dire ni beaucoup de bien
ni beaucoup de mal. L'Histoire de M. Hume ,
rendue en notre langûe , forme 6 vol. in-4o. ,
et i8 vol. in-i2.	 .

OLIVIER GOLDSMITH.

Les Anglais font beaucoup de cas de l'His-
toire d'Angleterre dans une suite de lettres
adressées par un gentilhomme à son fils, Lon-
dres, 1772 , 2 vol. in-I2 ; . ouvrage qui a été
attribué au lord Littleton , mais qui est géné-
ralement reconnu aujourd'hui pour une pro-
duction du célèbre Goldsmith. Il a été tra-
duit en français dès 1776 , sous le titre de
Précis Philosophique et Politique de l'His-

toire d'Angleterre, 2 vol. in-12. On donne la
préférence. h. la nouvelle traduction qui a été
publiée en 1786, par madame Brissot, avec
des notes de son mari ; elle est intitulée : Let-
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tres Philosophiques et, Politiques sür ?His-
toire d'Angleterre , depuis son origine jziss
qu'a nos jours , 2 vol. in-8°.: Brissot a' ajouté
plusieurs Lettres à cet ouvrage pour complé-

' ter le tableau de l'Histoire d'Angleterre.

LE DOCTE I;R HENRY..

Il y a long-temps qu' ion se plaignoit de nec
trouver dans les Histoires que des siéges, des
batailles , des négociations, des intrigues de
cour.. Quoique le nouveau plan sur lequel le
docteur Henry se soit:proposé d'écrire l'His-
toire, mérite les plus 'grands éloges , il a ce-
pendant le défaut d',être beatcoup,trôp vaste.

Le ministre •d'Edimbourg veut qu'on divise.
l'Histoire d'une nation est ibn certain nombre
d'époques , et qu'à chaque époque , on Pré-
sente d'abord le, tableau des faits et des éVé-
nemens :civils et militaires , qu'on à regardés.
jusqu'ici comme formant le district particu
lier du genre historique,: à'la suite de ce ta-
bleau, il exige que l'historien place six Traités
ou.Dissertations , où le lecteur trouve séparé-
ment tout 'ce qui concerne chaque époque :
r. 14 religion ; 2?. le gotivernemènt , les lois
et les tribunaux; 3°. les sciences, les savans,
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les établissemens destinés aux progrès des
scienceS: 4'. les arts utiles et agréables; 5 0. le
commerce , la marine , les monnoies , le prix
des denrées; 6°. les . mœurs , les usages; les
vertus , les vices, le langage et la vie privée.
de la nation dont on écrit l'histoire : il nous
semble qu'il ne faudroit `paint ainsi confondre
les genres et les entasser tous dans un seul.
Cepe`ndânt le docteur Henry a prouvé que
l'exécution de son Vlan •n'étoit pas inipossi-
ble , puisqu'il a publié Cinq volumes .de son
Histoire , où il a déployé"la plus vaste érudi-
tion. Il joint fane extréme exactitude dans les
faits et les citations., à. beaucoup de discerne-
ment .et de sagacité;.mnis • la mort le surprit
en 17go ,, au milieu de son immense travail ,
qu'il n'a • pu conduire • que jusqù'au règne
d'Henri VII.

On, doit beaucoup d'élogeet de reconnois-
sance aux tradiacteurs'dè. bette Histoire:. Les
trois, premiers. volumes ont été traduits . par
M. Boulard , notaire:, qui ' consacre ses loisirs
à : eiarichir notre littérature des ouvrages les
plus solides et les plus'estimés en Angleterre ;
les trois' volumes suivans ont été traduits par
Cantwel .; .le premier a paru en 1 ,788 ; le 6°.
et dernier volume a paru en 1796, •
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MADAME MACAULAY.

Son Histoire d'Angleterre, depuis l'avéne-
ment ' des Stuart au trône , jusqu'à la révolu-
tion , c'est-à-dire , depuis l'avénement de
Jacques I`r• , en 1604 , jusqu'à l'abdication de
Jacques III en 1688 , est écrite avec une
énergie qui saisit et transporte le lecteur fa-
miliarisé avec les beaux siècles de la Grèce et
do Rome.

On a reproché à cette bistôrienne une par-
tialité trop marquée pour le républicanisme ;
mais pouvoit-elle s'en défendre , quand elle
avoit à peindre les excès tyranniques qui
signalèrent les ministères des Buckingam,
des. Strafford , des Laud ? La partialité pour
ce sysOme , fait l'éloge de son âme et de sa
tête ; la partialité pour les personnages dés-
honore seule l'historien ; mais madame Ma-
caulay rien est point coupable. Voyez les
portraits gr •elle fait des ennemis du bien pu-
blic , des défenseurs de la prérogative : ne
donne-t-elle pas quelques larmes à la mémoire
du fanatique Laud? ne parle-t-elle pas avec
éloge des vertus domestiques de Jacques II?
ne convient-elle pas que les défenseurs de la
liberté neiurent pas toujours animés par les
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vues-les plus pures ; que jamais on n'entendit.
dans son vrai sens le mot de Liberté; que les
droits de l'homme furent plus d'une fois mé-
connus et violés par ceux même qui s'a1fi- -
choient pour les partisans du droit des An-
glais ? Madame Macaulay a en le courage de
fouiller dans les nombreux monumens de
l'Histoire d'Angleterre, de comparer : tant
d'écrivains fanatiques ., ennuyeux ou prolixes;
que les temps de parti ont fait éclore; elle a
eu le courage de s'écarter de la route des au-
tres historiens, de s'en frayer une nouvelle,
de censurer les principes de Hume. Elle a eu
ce courage, gloire lui en soit rendue! Elle a
découvert, elle a dit des vérités, elle les a
dites avec énergie. Nous avons en français
une médiocre traduction des cinq premiers
volumes de cette importante Histoire, par le
comte de Mirabeau et feu M. Guiraudet , Pa-
ris, 1791=1791, 5 vol. in-8°. On assure que
le reste du manuscrit est entre les mains d'un
libraire de Paris.

L'ABBÉ, MILLOT.

Il règne beaucoup d'exactitude et , d'impar-

tialité dans les Elémens de l'Histoire d'Angle-
terre, depuis son origine sous les Romains jus-
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qu'au règne de Georges II, par l'abbé Millot, en
3 vol. in-I2 , 1769. Cet écrivain a profité des
beautés des "auteurs Anglais, évité leurs dé-
fauts , et tient un juste milieu entre l'extrême
concision, qui laisse toujours quelques' nua-
ges , et la prolixité qui énerve" tout en voulant ,
tout éclaircir.

M. Millon a publié , en z8ao, une nouvelle
édition de ces Elémens, aûgmentée des rè-
gnes de Georges II et Georges III.

DU TERTRE.

Pour rendre son Abrégé de l'Histoire
d'Angleterre en 3 vol. in-r2 , plus intéres-
sant , du Tertre s'est étendu davantage'sur les
derniers règnes des rois d'Angleterre.. Les
événemens des siècles reculés nous.touchent
moins , que ceux qui sont arrivés de notre
temps. Aussi , de trois vol. qui composent cet
Abrégé chronologique , il n'en a employé
qu'un â écrire ce qui s'est passé depuis l'inva-
sion des Romains dans la Grande Bretagne
jusqu'au règne d'Elisabeth ; ce qui est arrivé
depuis cette princesse jusqu'à. Georges II, fait
la matière des deux autres. On a mis à la fin
de chaque tome des choses curieuses et ins-
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tructives ' : dans l'un, ce sont des anecdotes
qu'on n'auroit pas pu faire entrer dâns le
corps de l'ouvrage sans interrompre la suite
des événemens , mais qu'on ne lit pas avec
moins de plaisir que les événemens mêmes
qui y ont donné lieu; dans l'autre ., c'est la
description des principales villes d'Angle-
terre, d'Ecosse et d'Irlande, avec des remar-
ques sur la religion, les mœurs et le gouver-
nement des habitans. Il y a aussi pour le
parlement d'Angleterre un article séparé ,
qui mérite d'être lu. Ce sont là de ces petites
additions , qui ne peuvent manquer d'être
très-agréables aux lecteurs , et qui rendent
cet Abrégé aussi amusant qu'il'est'utile.

M. GAILLARD.
C'est pour montrer aiix deux nations l'in-

térêt qu'elles ont d'être amies , que M. Gail-
lard a publié l'Histoire de la rivalité de la
France et ,de l'Angleterre, 1771-1777, II
vol. in-IZ. Il y trace l'histoire de leurs haines
et des erreurs de leurs pères; il fait voir en
même temps aux Anglais , qu'ils ont dû leurs
succès passagers à nos divisions et à nos fau-
tes; aux Français, qu'ils ont dû leurs succès
définitifs à des vertus tri op. passagères chez

eux ,
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eux; et qu'on devroit y fixer. Il .s'étend sur
tous les objets de rivalité entre les deux na-
tions; rivalité qui porte surtout sur la philo-
sophie et 'les arts, sur différentes parties de
l'administration , comme sur la gloire des ar-
mes. Plus attaché à dévoiler les causes des
guerres qu'à en suivre les opérations ; il ne
s'arrête aux détails militaires que • lorsqu'ils
font tableau, qu'ils annoncent quelque pro-
grès ou quelque révolution dans l'art de la
guerre, ou qu'ils deviennent intéressans par
quelque particularité remarquable. Les ob-
jets sont présentés dans cette Histoire sous le
point de vue le plus frappant, les faits bien
vus: et détaillés• avec ordre : les causes en sont
développées avec sagacité et précision, les.
suites prévues d'avance ou rapprochées de
leurs:principes , ou liées avec art à l'ensem
ble des événemens. Des réflexions philoso-
phiques •, critiques , morales et • politiques,

• font honneur à l'esprit et au cœur de l'habile
académicien. Quand la censure croiroit pou-
voir _s'exercer sur la forme , la marche , le
ton de l'ouvrage , comme peu assortis au ca-
ractère de l'histoire , elle , n'en • contestera
certainement pas l'utilité ; elle ne pourra s'em-
pêcher d'applaudir aux vues sages, à l'ampur

ToME IV. -	 i3
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de l'ordre, du bien et de l'intérêt public qui
s'y font partout remarquer.

L'ABBÉ RAYNAL.

Quel feu dans son Histoire .du Parlement
d'Angleterre ! Quelle foule de portraits; quel-
les légions d'antithèses , quel prodigieux amas
de réflexions , quel enthousiasme même en
plusieurs endroits! Son intention n'a pu être
de composer une Histoire; mais un' discours
d'éloquence, une harangue sur l'origine, les
progrès et l'état actuel du parlement de la
Grande Bretâgrie. Le stylé oratoire , qu'il a
préféré à une narration simple , garantit ce
quej'avance:`'Il n'est pas possible dé lee lire,
sans êtr'e•frappé de la fécondité de son imagi-
natien, de la chaleur de ses imagés, de la va-
riété de' ses 'descriptions:, et du choc brillant
de ses idées.- Les faits sont extrêmement press
sés dans cette Histoire ; ils n'y occupent qu'un
très-petit espace, et semblent . n'être là qûè
pour servir de cadre-à des maximes' : bü à dès
tableaùx. Cet• ouvrage peut -être comparé à
ces comédies sans noend et -sans' dénoûment ,
qu'on appelle dés pièces à .tiioir. •
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LE PÈRE D'ORLÉANS.

.Les Révolutions d'Angleterre du Père d'Or-
léans ne sauroient entrer en comparaison avec
l'Histoire de Rapin, ni avec celle de Hume.
C'est un livre moins solide que. brillant,
moins instructif qu'agréable-, où l'on ne trou-
ve que des idées imparfaites du gouverne-
ment, de . la législation et des moeurs. Ce qui
concerne les Stuart est écrit avec une partia-
lité tiop évidente. Le jésuite Français règle la
plupart de ses jugemens, tantôt sur les inté-
rêts de la cour romaine , tantôt sur les prin-
cipes de la monarchie française. L'auteur

..avoit été prédicateur avant que d'être histo-
rien ; et l'on s'en aperçoit en le lisant. On
fait peu de . cas de la suite de l'ouvrage de ce
jésuite', donnée par Turpin, en 178E , z vol.
in-i2.

CLARENDON.•
Milord Clarendon a fait l'Histoire des Guer-

res civiles. d'Angleterre , auxquelles il a eu
tant de part. Cet ouvrage , qui a été traduit
en français en 6 vol. in-72 , est écrit avec
beaucoup de force et de dignité. Les portraits
de tout ce que cette région a produit de ca-

99
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ractères singuliers, de grands hommes ou
d'esprits factieux, y sont tracés de main de
maitre. L'écrivain a eu l'avantage de vivre
avec tous .les gens dont_ il parle ; et il avoit
trop de pénétration , pour ne les pas bien
connoitre. De tous les historiens Anglais ,
Clarendon ét Hume sont les moins partiaux.

,MM. BOULAY DE LA MEURTHE ET
B! CONSTANT.

L'Histoire d'Angleterre présente les leçons
les plus frappantes aux nations qui ont éprou-
vé de violentes secousses : l'étude approfon-
die de cette Histoire a-fait éclore à différentes
époques de notre révolution des brochures
qui out. paru dictées par. l'amour d'une- sage
liberté. On a distingué parmi elles l'Essai sur
les causes qui , en 1649,, 'amenèrent en An-
gleterre , l'établissement de la république,
sur celles qui devoient l'y consolider, et sur
celles qui l'y firent périr , par` M. Boulay de
la Meurthe , 1799 ; in-8°.; et les suites de la
contre-révolution de i 6o en Angleterre) par
M. Benjamin Constant. Ces deux morceaux,
aussi fortement pensés qùe bien écrits, doi-
vent survivre aux temps orageux qui les vi.
veut naître.
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Ii A C O N.

Le. chancelier Bacon a donné L'Histoire de

Henri VII ;',en latin , qui • a passé pour un
chef-d'oeuvre . ; -mais on ne la regarde pas de
même aujourd'hui. Comment so. peut-il faire ,
dit Voltaire ,- que . quelques, personnes osent
comparer un 'si • petit ouvrage avec l'His-
toire de ,notre illustre de Thou ?• En parlant
de ce famenx-iniposteur Perkin , fils d'un juif.
converti , qui prit si hardiment _le nom de
Richard IV ? roi d'Angleterre , et qui, encor
ragé' par lâ duchesse de Bourgogne ,.disputa
la -couronne à. Henri VII, voici .'cônnne le
chancelier Bacon s'exprime « 'Environ ce
»i ;temps , le 'roi Henri fut obsédé d'esprits nia.
» lins par la magie de la• duchesse' de Bour=
» gogne, qui évogii 'des• enfers l'ombre d'E-
.» douard 1V, pour. venir : tourmenter le roi
»'Henri. Quand.., la, : duchesse. de: Bourgogne
n' eut instruit Perkin, elle commença à, deli=

p;-bérer pax •quelle région du.ciel• elle feroit
p ,paroître ,cette,cotnè.te; et elle résolut qu'elle
»lpclateroit; d'ahord $ur l'hçrizori•,,de 1'Irlan
» de. »' M. de Thou ne donne ,ppinkdaüs;,ée• •
Phoebus, qu'on prenoit autrefois pour du subli-
me , mais qu'à présent on nomme galimatias
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L'Histoire d'Henri ,VII a.-été traduite en
français par Latour nobliau, 1627 , in-8°.

MAR80 LL lE B. 	 • •

L'abbé Marsollier, quit a tra-ité. le riême

sujet que. Bacon, a écrit avec plus de simpli-
cité. Son Histoire de Henri VII , roi d'An-
gleterre . , réimprimée en 1727, en deux vo-
lumes in-i ., est le ,meilleur ouvrage de cet
•auteur:	 ,

-Fat R 	 ET M AR'SY.

• Vous lirez encore avec plaisirl'Histoire, de

Marie Stuart ,.'par Fréron et.l'abbé de Marsy,,
174.2, trois volumes in-12; ouvrage écrit
d'un style, pur. et coulant,•et-avec,assez
partialité. •
 	 _	

• - '

r	 L E 'T;.I; . .	 • ,

Leti, qui nous', .a donlié .. lâ Vie d'Olivier
Cromwel`, .en deux vôluines 'in-12 , et-celle
d'Elizâbèth'aussi en deux vôluines; n'écrivôit
Pas avec . âétte" élégance ; i iras l'on 'tïôùvé
chez lui des fâits curieux; qui 'âlüiisent les
lecteurs' oisifs, lesquels se sôucient Pe lla.' de

•l'exacte vérité.	 •
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1VIADEMOI8ELI E : DE KÉRALIO.

On. ne peut lire l'Histoire d'Elizabeth., rei-
ne d'Angleterre , par mademoiselle de Kéra-
lio , Paris , 1786 et 1788 , 5 vol. 'in-8°., sans
être émerveillé des recherches , des connois-
sânces-, de=1'éruditio:n, quelquefois du style de.
mademoiselle de •Kéralio. Il ést fâcheux que
le ' personnage dont il y est le moins ques-
tion , soit Elizabeth. Le règne. de Henri VIII
occupe d'abord plus de 3oo'pages. du premier

• tome ; les règnes d'Edouard VI et de Marie
remplissent .le reste ; au commencement du
second, Elizabeth monte sur le trône; màis
presque aussitôt Marie,Stuart, reined'Ecosse,
paroit : sur la scène.° Son Histoire , qüi même
n'est pas encore finie dans le tome II, et qui. ,
tient une bonne place dans le troisième , at-
tire.tout l'intérêt' • •

,L'AB:BÉ.-PRÉ VOTE	 •

Les..couleurs. romanesques que Leti a'em,
ployées quelquefois.; : se font encore plus sen,:
tir dans l'Histoire de Guillaume le Conque
rant, duc de Normandie et roi d'Angleterre,
en deux volumes in-I2, par l'abbé Prévot,
ét .dans céllë jde-iMargueritâ•d'Alij,éu;'parle
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même auteur.-Cette simplicité noble , qui est
le véritable ornement de l'Histoire , n'est
point le caractère de ces deux ouvrages,

GENE ST. •

C'est aux Essais historiques sur-Paris, par
de Saint-Foix , qu'est due l'idée des Essais
historiques sur l'Angleterre, volume in-I2,
par Genest. Le but de l'auteur est de faire.
connoître par les faits , l'Histoire des Anglais,
leurs constitutions, les sources de leur puis-
sance, les moeurs de ces peuples, leurs usa-
ges , et même, .à quelques égards , leur littéra-
ture. Mais si ce plan est le même que celui de:
Saint-Foix , l'exécution en est bien différente.
Vous - ne trouverez ici , ni cette Olégance de
style , ni cette tournure également piquante
et philosophique , que j'ai fait remarquer
dans les Essais sur Paris. Les faits seuls ren-
dent ce nouveau -recueil intéressant , et ne
doivent rien à la plume • de l'auteur ; encore
sont-ils moins curieux par eux-mêmes. , que
par une sorte de singularité étrangère 'à nos
moeurs..	 .

M. B'A}'ËR T. '

L'ouvrage intitulé , Tableau de la. Grande
Bretagne
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Bretagne et de l'Irlande, et des.possessions
anglaises dans les quatre parties du monde,
par M. Baert,'ci-devant membre de l'assem-
blée législative , Paris , i801 , 4 vol.. in-8°. ,
eq un des plus détaillés , dés plus exacts et

des plus complets qui existent sur la Grande
Bretagne. Il comprend la description géogra-
phique de toutes les provinces , des curiôsités.  .
d'histôire naturelle,' et : des monumens anti-
ques qu'on y rencontre 'on y trouve des dé-
tails 'sur les établisserens d'indûstrie et les
manufactures ; sur . l'état dé l'agriculture etdu
-commerce ; sur le gouvernement ,' les lois ,
les usages et les murs ; sûr les forces•de terre
et de mer lés finances, les revenus, la dette
'nationale , etc. L'auteur s'est étendu particu-
lièrement • sur l'Ecosse et • l'Irlande ; moins
connues que l'Angleterre proprement' dite;
et il a donné , sur ces deux royaumes des •ren-
seignemens qu'on chercheroit vainement ait-

' leurs. En général, il s'est principalement Oô-

"cupé de recherches de statistique et d'ééono-
mie politique ;''il a moins étudié la partie de
la littérature ; qui édtiàitée d'une manière.
beauëô p plus 'détaillé& ét 'phis satüfaisante
dans l'ouvrage 'de M. Ferri"dé.'Sairit-Constant,

a pour titre .,,'"Londres et les Anglais , et i
TOME IV.	 14.
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'dont nous parlerons à l'article des Voyages.

M. COLQUHO1UN.

On peut compter entre les ouvrages utiles
que possède l'Angleterre , le Traité sur la Po-
lice . de Londres , par P.. Colquhoun , dont
M: le -Coigneux de Belabre nous a procuré
.une bonne traduction: en 1807 , 2 vol. in-8°. ;
en voici quelques résultats:
. Ce qui,est volé annullement dans cette ca-
pitale , est estimé 2 millions de livrés sterling..

La part des filous et des escros, dans la
masse des richesses nobiliaires de Londres ,
est à peu près du/centième de leur valeur.
. Tous les matins vingt mille personnes se lè-
vent à Londres, sans savoir où elles couche-

ront le soir. , comment elles vivront le jour.
- On compte. 5204 cabarets à bière; . ou

.â eau-de-vie , qui servent de repaire aux

.filous.... 
On- compte', 3000 boutiques dans les quar-

tiers ,éloignés; où l'ion vend;les . effets. voles,
depuis les,clous jusqu'aux diamans. * 	 . ; ;

. On .compte.,5o,0oo fennmes : ,publ ques, et
2000 maisons de , prostitiitiono	 ,
• En quatre ans , .il; est sorti, des prisons: 12
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mille personnes , qui toutes, dit-on , avoient
mérité la potence , etc.

• Si. nous avions- un état de Paris bien. caI-
culé et bien authentique , nous/pourrions en
tirer un grand 'avantage indépendamment de
toute comparaison ,: ou nous ressentirions un
salutaire effroi à son aspect, ou nous jouirions
avec un orgueil tranquille. . .du bonheur de
vivre dans une cité où les jouissances sont
sans mesure , et où la corruption,n'est pas au
dernier terme..

BUCHANAN.

L'Histoire d'Ecosse , ,par . Buchanan , a de
la réputation` La latinité est digne du siècle
d'Auguste; niais la vérité y manque souvent.
Un air de raillerie et beaucoup de partialité
S'y font sentir aux lecteurs les moins péné-
trans. Cet . historien, troV'servile imitateur
des anciens, leur , a dérobé leurs meilleures
réflexions , et leurs plus beau* tours. Plusieurs
critiques ont observé qu'il avoit peu d'éléva-.
fion dans les ' sentimens, et qu'on devinoit;
en lisant son Histoire , qu'il ùianquoit de
-moeurs.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



Lo8	 B>IBLIOTHLQUË

ROBERTSON.
Dans son .Histoirè. d'Ecosse; sou's' Ies ré- .

gnes'de Marie Stuart ét de' Jaccqûes VI, ju'squ'à
l'avénement de ce prince à la couronil d'An-

. gleterre , avec un Abrégé "de l'Histoire' d'E-
cosse, dans lés 'fer ps'qui ont précédé ces

. époques , traduite én' français pal B'esset de
la Chapelle , trois volumes in-I2 , en 1764 ,
Robertson a su di'stii giier en philosophe ;
le caractère des divers écrivains qui ont tracé'
les événeniens ;du ,règne de -Marie. Animés
les uns contre les autres de la haine la plus
forte. , aigris par le . zèle de religion Ou par
des intérêts de politique, ils Ont ` donné nais-
sance à deux "partis ," entre lesquels doit; niai-

' cher lui homme jaledx de dévdilér la vé`r'ité.;,
•

et dé l 'exposer i regards d'aut'ru. i '; c'est cei 
qu'a fait Robertson.

'Noblesse de style, profondeur-du jt emeut,
netteté dans le dessein et dans I 'éxpi ession,
voilà ce qui frappé le plus dans "céteoiivragé,:
éependan't il a Beaucoup de critiquésén.An}
gleterre et en Ecosse'; niais le plus'grand dé-'
f

a
ut de l'auteur est , sans doute , sa partialité ,

lorsqu'il s'agit de la France , de la religion
_ romaine et de la protestante.
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'11/. MA-GEOGHEGAN.

• Tl est à craindre qu'on ne reproche à cet
auteur d'avoir fait plutôt un Panégyrique
qu'une Histoire de sa nation.. Son livre , en 3
vol. in-4°. ; est intitulé, Histoire de l'Irlande,

•anezenne et , inoderne , tirée des monumens les
plis authentiques; et l'ouvrage est divisé e en
trois parties : la première embrassé lés temps
qui 'se sont écoulés depuis l'etablissement des
Scoto-Milésiens en Irlande , jusqu'au cinquiè-
nie siècle ; la seconde conijuerice•à-cette épo-
que, c'e'st-à-dire ;' à la naissaricé An christia-
iiisme et; Irlande , et finit au douzième siècle;
l'auteur. appelle cette , seconde partie l'Ir=
lande Chrétienne ; et la première- l'Irlande
Païenne ; la. troisième' traite dès dilférentés
irruptions que leS' Anglais' Ont faitesèn Irian&
de , de leursr-étahlisseni'ens dans ace pays, et
d'e'toiit ce qui s'y' est passé ji cqu'ii • nôtre siè3
ëlë. 'Vous trouverèz dans la -première partie ;
r•Histoire 'naturelle .'de cette` île ; un Essai
critique Stir lés antiquités. des Milésiens ; •
l'Histoire fabuleuse des Gadéliéns, la reli-
gion'et les-niceiirs des Milésiens, leur gouver-
nement civil ' e'i politique, leurs' guerres du
dedans' et. dû dehors; les différons noms sous'

I.O9
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lesquels cette île a été connue des étrangers
et des naturels du pays; enfin, ses divisions
générales et particulières, etc. La seconde
présente , outre les détails de l'Histoire pro=
fane, les progrès que - la religion et. les let-
tres ont faits depuis le cinquième siècle jus-
qu'au neuvième'; le désordre et la 'confusion
qui ont régné dans l'État et dans l'Eglise ,
causés par les incùrsions:des Danois; la tran
quillité rendue à , cette île , et l'exercice de la
religion , rétabli après la défaite de ses enne-
mis ; enfin l'auteur parle dans la troisième,
de la manière dont quelques colonies anglai-
ses s'établirent en Irlande dans le douzième
siècle ; des guerres qu'elles firent aux, anciens
habitons , pendant quatre cents ans; de la
réunion des deux peuples `sous la domination
de Jacques VI, roi d'Ecosse et d'Angleterre ,
et des révolutions qui , depuis ce temps;, sont
arrivées dans cette île. Çe plan est vaste;
mais M. Ma-Geoghegan n'a rien oublié _pour
rassembler des matériaux ; il a , puisé dans les
véritables sources, dans :les manuscrits,;et
n;:'a négligé aucun , des auteurs qui ont pu lui
fournir des,observati;ons, ou des faits .: on est

 seulement. des digressions continuelles
qui fatiguent tout lecteur qui n'est pas Irlan-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



, D ' UN HOMME DE GOUT. III

dais. Dès qu'il parle de quelqu'usage dérai-
sonnable , il s'attache à le justifier, par l'exem-
ple des Hébreux , des Egyptiens , des Grecs ,
des Romains , etc. , etc. Il parcourt tout le
martyrologe ; et s'il y trouve quelque saint
qu'il soupçonne être Irlandais , il donne un
précis de. sa vie,; celle de Saint Patrice tient
elle seule ,une partie du livre. Il marque l'é-
poque de tous les établissemens des évêchés,
des abbayes, des monastères, des prieurés.
Il discute longuement l'origine des Ecossais
et leur enlève une partie des grands hommes
qu'ils s'attribuent , et des faits mémorables
qu'ils revendiquent. Il paroit aussi trop ani-
mé coutre les Anglais ; mais son ouvrage est
rempli de recherches et'd'érudition : le style
en est diffus.

§ VII. HISTOIRE D'ALLEMAGNE
' ET DE HONGRIE.

Ce qu'on appeloit l'Empire , a été pendant
long-temps ,, depuis Charlemagne , '1e plus
grand théâtre de l'Europe. C'est en Alle-
magne que s'est formée cette religion qui . a
ôté tant d'Etats à l'église romaine. Ce même

• pays est devenu le rempart de la ehrétientd
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contre les Ottomans. Il est donc intéres-
-sant d'en connoîtte l 'Histoire'; et il faut com=
mencer cette étude par la lecture .du Tableau
de l'Empire Germanique , dans ' lequel on
t: aite du gouvernement de l'Allemagne_, des
électeurs, des princes de l'Empire, et de l 'é-
lection de l'empereur , in-r 2 , 1 74 1.

'	 LE PÈRE BARRE.

On se procurera ensuite l'Histoire gé'-

nérale-de l'Allemagne, par le Père Barre,
. chanoine régulier de Sainte Geneviève , et
chancelier de l'université' de Paris ., r r vol.
in-4.°. ^<c Il . falloit (dit .Clément dans ses Noua
» velles Littéraires) avoir une tête de fer
» et un c. ul de plomb , pour soutenir le tra-
» vail immense qu'a dû coûter, un si vaste
» projet. Combien croyez - vous seulement

qu'il ait fallu reèhercher, lire , dévorer et
» comparer de dissertations , mémoires ,
» compilations et autres pièces 'poudreuses
» de ce,genre ? prèsde deux mille.'1Vlaisnous
>; ii ions besoin d'une pareille entreprise ;

nous n'âviolis point de 'bonne Histoire d'Al.
y lemagné : vous savez combien ' la moins
^s m uvâi'se', celle' dè Heiss., est imparfaite.

-Celle du'Pèrè Barre , qui est :en niéiné `temps
» ecclésiastique,.

I I 2-
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D '•UN HOMME DE GOUT. • II3

'» ecclésiastique , civilè et militaire , finit par
ü déité de l'empereur Charles VI , et com-
-» mente au septième siècle de la fondation
» de Rome. Ce que j'en ai lu par-ci par-là,

me donne • l'idée d'un homme plus savant
» que judicieux, d'un écrivain médiocre et
» d'un foible peintre. »

VOLT A, I R E.'

Ce qui manque au. 'Père Barre , on le
trouvera quelquefois- dans les Annales de

Empire , par Voltaire , en 2. vol. in. ! 2, « Il
est important , dit cd *auteur , pour toutes

^r les nations de l'Europe de s'instruire des
'3i'révnlutions de l 'Empire. Les Histoires' de
`>; F nèe;. d Angleterre, d'Espagne ;• de Po-
'» lôgné ; , Se renferment dans leurs bornes.
i^ L'Einpiré est un • théâtre plus' vaste. Ses

Prééminences , s'es droits sur Reine et sur
»'l'Italie.; tant de : Rois',:tant de souverains
» qu'-il a créés ., tarit de 'dignités qu'il :oonfé-
» rées dans - d'entrés :;Etats-, ses •assè-riiblées
» presque côntinuèlFes de tant.,de,princes;
» tout cela forme .une scène auguste ,«i jne
» dans lés siècles •lés moins pblicësr. Mais le
4;détail, en_ est immense ; » et e'estAans cette
-immensité que l auteur , s''est perdu. Son ou-.

TO IE IV.	 15'• •

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



114	 .BIBLIOTHÈQUE

vrage est très-fautif; et quoiqu'on ait souvent
réimprimé tout Ce qui est sorti de la plume
de Voltaire, on n'a point fait cet honneur à
ses Annales.

F . EU M. P F'EF FE L.

Mais on l'a fait à l'Abrégé Chronologique
de l'Histoire et du , Droit Public de l'Alle-
magne , par M. Pfeffel ; 1754 , in-8°. ; 1759 ;
in-4°. ; . 1778 , 2 voL in-40: ; 1 777, 2 vol. in-8°.
Il n'est personne 'qui ne' sente la . supériorité
'de cet ouvrage sur le précédent. Faits mili-
taires ; traités politiques ; lois civiles , . rè-
glemens'ecclésiastiques; - édits , déclarations ;
ordonnances ,. rieir!n'est 'oublié de tout ce
qui peut rappeler .des ...époques dans tous'. les
genres, les vraies soùrces , les divers fonde-
mens du.. .droit public. L'auteur ayant', été
éuîplôyé: dans les affaires les plus importantes,
est un homme. consommé dans la -connois-
sance-de.la matière qu'il a traitée; il n'a.l'es-
prit plein :que de son objet ; et Voltaire ; gé-
nie universel., partageoit le sien entre trop de.
-genres.

•:. L: '. ABB:E BRENNER.

Les *liens qui noveunissoient à la reine de
Hongrie 'doivent nous rendre chère la con-
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noissance de ce pats : •vous . la puiserez dans
l'Histoire des Révolutions de . Hongrie , oit
l'on.donne•:une idée juste de sonlégitinie'gou-
vernement, in-I2 , 6 vol. , 1739. Cet ouvrage
n'est pas supérieurement 'écrit ; mais il y a de
la clarté ; et l'auteur (d'abbé Brenner:) vous
instruit suffisamment, de tous-les . points im-
portans de son Histoire. Ses réflexions sont
judicieuses , mais communes ; et ses héros y
sont peints foiblement.

M. DE MONTIGNY.

Les 6 Vol. 1n-I2 de l'Histoire générale
d'Allemagne , par M. de Montigny , publiés
en,1772„ et en 1779 , donnent une idée très-
heureuse de ses talens et de son travail : il a
du'feu; de la vivacité-, Bine grande connois-
sânce de la Germanie, et des temps qui l'ont
vu s'élever sur lés débris du Capitole ; une
précision et une rapidité rare , et surtout l'art,
d'envisager et de rendre les événemens d'une
manière aussi noble . qu'intéressante.

MALLET.

Cet habile historiendu Danemarck, .pré-
sente dans son ouvrage, sur la Ligue Han-
séatique , Genève , i 8o5 •, in-8°., de beaux et
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. de grands résultats historiques au .philosolihe
et au publiciste : il nous montre la puissance
infinie à• laquelle peut s'élever un peuple sans
agriculture et sans territoire ; • lorsqu'il a
pour lui , ce qui vaut mieux que tous les
dons de la nature, le patriotisme avec la
liberté. M. Mallet regrettoit cependant- de
n 'avoir pas mis davantage des hommes en'
scène : il appeloit son livre de la Ligue:
Hanséatique, une Histoire Anonime; et il
disoit que le principal' personnage de cette
.Histoire , son premier héros, étoit la ville de

Lubeck.	 •

` ÿ VIII. HISTOIRE JE PRUSSE.

La partie de l'Allemagne ; qui forme' au-
jourd'hui le royaume de Prusse . ; appartenoit
autrefois à l'Ordre 'Teutonique, •un- de ces
ordres militaires et religieux nés des. croi-
sades. Le prince Albert . de Brandebourg ,
qui en étoit le 'grand-_maître, du temps de
Luther., au seizième siècle, conçut, à soixante-
neuf ans, le désir de se marier ét de se faire
une souveraineté héréditaire il • épousa 'la
princesse Dorothée ; fille du roi 'de Dane=
marck ; il se fit luthérien., et il envahit , la
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D ' UN HOMME DE 'GOUT. I17

Prusse', dont il dépouilla son ordre : il n'en •
prit pour lui qu'une partie ; il fut 'obligé d'a-
•bandonner l'autre à son oncle . 'Sigismond ,
roi d'e Pologne , et de lui faire hommage de
la sienne. La partie cédée à la Pologne
se . nomma la Prusse Royale , et la partie
restée au prince de Brandebourg, la Prusse
Ducale : celle-ci est devenue , en 1701, le,
royaume de Prusse:

'FRÉ.DÉRÏC II, ROI DE PRUSSE.

• Les Mémoires de Brandebourg; par Fré-
déric II , roi de Prusse , sont écrits avec cette
éloquence, avec cette mâle énergie qui ca-
ractérise- le génie de Salluste: L'esprit n'y
brille point aux dépens de cette simplicité
précieuse qu'exige l'histoire ; partout lep' hi-
losophe gouverne la plume et dicte ; le sou-
venir n'a fait qu'écrire ; le grand homme est
tôujdu>s le personnage dominant du• tableau..
Le. style est propre au sujet ; point de décla-
mations , ni de 'ces petites réflexions métaphy-
signes, qui détournent l'attention du lecteur,
et le refroidissent ; point de . ces'pôrtraits.
faits à plaisir dans le cabinet ; point enfin de
ces exhalaisons , si je puis le dire , de caus-
ticité , qui dégradent une histoire et en font
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un libelle. La vérité est toujours la souveraine
de l'écrivain; il ne la perd point de vue ; et le
merveilleux n'y laisse jamais • échapper son
ridicule enthousiasme; en tin mot, c'est yu
sage qui écrit pour les sages.

LE COMTE DE MIRABEAU.

L'ouvrage du comté de Mirabeau , inti-
tulé , de la Monarchie Prussienne sous Fre-
déric•le-Grand, 4 vol. in-4°. et 8 vol. in-8°.,
avec atlas in-fol., a excité la plus vive curiosité.
Il s'agissoit d'un des véritables titres de gloire.
d'un des plus grands monarques qui aient jat
mais régné, du monument éternel de son génie;
de la - Monarchie Prussienne; enfin ,.Etat du
troisième ou quatrième ordre, quand Fré-
déric monta sûr le trône, et qu'on a vu ,
pendant tout son règne , lutter avec avantage
contre les premières puissances do, TEurope:
Mirabeau développa, la situation de cette
monarchie dans• tous ses rapports. Son ;ou=

vrage est divisé en huit livres : il est terminé
par un résumé:très-philosophique, où l'auteur
rassemble; sous un: seul point , de vue, les.
vérités de p.remiére importance, et cependant
encore disputées, :qu'on ; a :voulu démontrer,
par les; faits.
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M. DE SÉG- UR.

Dans son Histoire des principaux événe-
.mens du' règne de Frédéric Guillaume II,
;roi de Prusse; et Tableau politique de l'Eu-

rope , depuis 1786 jusqu'en 1796, contenant
.un . Précis des Révolutions, de Brabant , de
Hollande , de Pologne et de France , Paris ,
1800 , 3 vol. in-8°. , M. de Ségur l'aîné, es-
ambassadeur, nous a retracé des scènes, dans
lesquelles il a •joué lui-même, avec honneur,
un rôle important. Cet historien â d'abord un
.grand mérite , et le premier de tous quand on
écrit pour le public , celui de se faire lire. Sa
marche est rapide, son style est d'une élégance
soutenue , et souvent brillant sans affecta-

: il s'y glisse pourtant de petites incor-
rections:,.Ses opinions sont libérales, comme,
on dit depuis 'quelque'. temps ; nous entendons
:par-là qu'il est un ami éclairé de la liberté ,
'Un partisan des lumières et de la philosophie ;
un .esprit fort supérieur aiix'"préjugés. Les
'hômnies •exfrêmes dés différens partis ne
,.goûteront pa's.sa môrale indulgente; l'homme
sage et modéré; sera le plus souvent de son
-avis:.	 ..

Cependant. • nous, aurions' désiré qu'il eût
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paru se moins complaire aux tristes récits
des événemens de_l'an II ,-et à la peinture du
régime , dit de la terreur. Il n'y a pas un bon
Français , pas un. homme qui n'en déteste les
déplorables excès. Si l'on observe que le de-
voir d'un historien est de conserver lei sou-
venir des crimes , comme celui des bonnes
actions , nous dirons qu'un historien ne doit
pas faire des descriptions poétiques au lieu
de récits exacts ; qu'il ne doit pas , surtout ,
'se plaire .à exagérer des faits qui sont rop-
probre de son pays. ,

L'ouvrage de M. de Ségur a été réimprimé
'en :1803, avec des corrections.

M. THIÉ$AUL T.

Des Souvenirs de vingt ans , qui ont: pour
objet un roi tel que Frédéric II, et: pour
'auteûr un hoinine qui.sait voir et une bonne
mémoire doivent être d'une 'abondance qui
peut faire craindre le désordre et - la, con-
fusion. M. Tliiebault a' remédié • à cet incon-
vénient , par :les divisions :qu'il a. établies
dans des matériaux si riches. _ Son ouvrage,
'qui a paru én i 8o4. ;,et :qui a'été réimprime
en 18o5 . , avec des corrections et des addi
imins , contient 5 vol: in-8°, le-prémier,;pré-

sente
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sente l'homme dans Frédéric. On ' suit les
premiers développemens de son caractère
pendant sa jeunesse, dans ses voyages; on le
voit dans ses entretiens ordinaires , dans. ses
études , ses opinions et ses compositions lit-
téraires , dans sa vie intérieure et domesti-
que ; dans le déclin de l'âge , dans les infir-
mités qui assaillirent sa vieillesse , et enfin
dans son lit de mort:

Le second volume a pour- objet' Frédéric
et sa •famille : l'auteur fait saisir , par . des
anecdotes. piquantes , les rapports divers• de
ce prince , avec chacun des membres de cette
famille. Frédéric et, sa cour , ses ministres,
les voyageurs illustres : qui visitèrent Berlin
pendant le long séjour de notre auteur, et les
ambassadeurs et ministres étrangers qui  y
parurent , .remplissent le troisième ' volume.
Le quatrième roule sur deux objets `bien min;
portans , le gouvernement civil de Frédéric
et son gouvernement , militaire, enfin, dans le
cinquième , ce r`oi paroit, au milieu de son
Académie des sciences et belles-lettres, de.ses
établi'ssemens d'instruction publique; de ses
àinis littérateurs et philosophes. 	 T;

Sous tous, ces différens rapports ., lés anec-
dotes 'racontées par' M. Thiébault montrent

TOME IVV._	 16

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



I22	 BIBLI'OTHÉQUE	 n

dans -Frédéric un caractère de grandeur et
de force , mêlé de quelques foiblesses ; mais
cependant soutenu dans toutes ses parties, et
formant, par leur réunion , l'ensemble le plus
étonnant qu'ait offert, jusqu'à nos jours, aucun
prince et même aucun homme célèbre.
. Le style de l'auteur n'est pas toujours pur
et correct; on lui reproche aussi d'avoir dé-
figuré beaucoup de noms propres : cela n'em-
pêche pas qu'il ne justifie pleinement le choix
que Frédéric avoit fait de lui pour la révision
de la plupart de ses compositions littéraires..

§ IX.. HISTOIRE D'ITA.LIE. .
DE SAINT-MARC.

L'Italie , le berceau des arts par rapport;
à nous , a été pendant . quelques siècles dans
lâ plus profonde barbarie. Le temps de ténè-
bres où elle a été plongée, 1ne laisse pas de
fournir des événemens intéressans , ' qui ont
eu leurs historiens. Volis pourrez prendre
une idée de l'histoire de ce temps-là dans-
l'Abrégé chronologique de l'Histoire gene-

rale d'Italie , depuis la chute de l'Empire
Romain. en Occident, c'est-à-dire, depuis l'an
476 de'l'ère chrétienne, jusqu'au traité d'Aix-
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la-Chapelle en 1 748 , par le Pevre de Saint-
Marc, de l'Académie de la Rochelle, en six vo-
lumes in-8°. le dernier a été publié ' par le
Fevre de Beauvrây , qui amis en tête 'l'élo-
ge de son _prédécesseur..

Le titre d'Abrégé chronologique , le plan
général de 1'ôuvrage , et sa distribution par
colonnes , sont 'empruntés du livre 'du pré-
sideiit Hénault, Sur lequel on a modelé tant
d'autres Abrégés d'Histoires: Niais- l'aÙteur ,
traitant un sujet neuf, embrasse un champ
bien plus vaste , et donne plus de liaison
aux matières , plus de développeniens et.plus,
de détails. Son dessein étant de faire entrer
dans son Histoire d'Italie , celle de i 1242 ans ,.
ce fonds , déjà si: considérable , semble
croître encore à mesure que l'on avance , à
causé d'Une multitude d'Eta'ts., qui ,,depuis la
chute de l'Empire Romain , s'élèvent et tom-
bent successivement dans,. cette artie.  de
l'Europe aussi fauteur n'a eu le émps de
parcourir , avant sa mort , qu environ la
moitié de la carrière dans lâquellé il étoit
entré ; et l'on est fâché qu'un si bon ouvrage,
exécuté. par un écrivain si' laborieux, n'ait'
pas été fini par lui-même..
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- SÎGONIUS ET, MURATORI.

Les_ sources où. de . Saint-Marc a princi-
palement puisé , sont l'Histoire du Royaume
d'Italie, par Sigonius , et les Annales d'Italie ,
par Muratori; compilation immense , oh bril-
lent également le savoir et la critique. Il
auroit eu, pour les temps postérieurs, des
historiens contemporains qu'il est bon de
faire connoître.

J' OVE.

Paul Jove, évêque de Nocera, et.conseil-
ler de Côme , duc de . Florence ; donna au
public l'Histoire de son temps, dans laquelle
il a fait entrer pour beaucoup celle d'Italie.
Cette Histôire seroit plus utile , si son . auteur
e'toit moins passionné. La variété et l'abon-
dance des matières y jettent un grand agré-
ment..La scène est tour à tour en Europe, en
Asie , en frique. Les principaux événemens
de cin uante années, décrits avec beaucoup P
d'ordre etde clarté ,' et réunis par une liaison
'naturelle, forment un corps d'histoire qui

•
seroit fort agréable ,. si la fidélité de l'his-
torien égâloit la beauté de son génie. La
haine' et la -flatterie ' 'conduisent sa plume;
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il-fait paroître trop d'attachement pour sa
nation et pour la maison de Médicis. Pen-
sionnaire de Charles-Quint , il ne parle de ce
prince qu'avec la plus basse adulation. Ce lâ-
che écrivain ne faisoit pas difficulté d'avouer
qu'il'avoit une plume d'or et une de fer , pour
traiter les princes. selon les faveurs qu'il' en
recevoit. Paul Jove, dit Bodin, n'a pas voulu
dire la vérité lorsqu'il a pu , quand il ra-
conte ce qui s'est passé en Italie ; et il n'a
pu la dire lorsqu'il J'a voulu, quand il écrit
les affaires étrangères: Cet historien merce-
naire mourut à Florence , en 1552, dans la'
soixante-neuvième année de son âge.

L'ARÉTIN.

L'Arétin peut être mis à côté de Paul
Jove • par la vénalité de sa plume. Tous les
princes de, l'Europe , selon. l'abbé Lenglet.,

lui donnoient des pensions, non pas pour
•» faire . leur éloge ., mais pour ne point
» parler d'eux ; tant on étoit persuadé, que
3 ses 'satires n'épargnoient que ,ceux, qui
» lui étoient inconnus. L'Arétin lui-même
», a soin de nous dire que quand il donne
• des, louanges ; il étoit , bien payé pour le
.» faire; et qu'il Talloit, pour l'obliger à par-
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ler, que la récompense fût' grande , puis=

» qu'on lui en donnoit déjà beaucoup pour
garder le silence. »

M. TARGE.

De toutes les contrées dé l'Europe , l'I-

talle est , sans contredit , une de celles qui
offrent le champ le plus fertile pour l'his-
toire , parce qu'il en est peu qui aient été
le théâtre d'autant de révolutions : cepen-
dant le travail de nos écrivains s'étoit borné
à des abrégés ; la plupart assez informes ,
ur quelques-uns des Etats formés, dans cette

région, des débris de-TEmpire Romain; et
jusqu'à de Saint-Marc; personne .n'avoit en-
core entrepris de traiter en général une His-
toire aussi intéressante. Cet auteur , marchant

.sur les traces de l'infatigable Muratori , a dé=
fi°iché le terrain; et son Abrégé chronologi-
que présente un amas précieux de richesses :•
mais comme la forme même de. son ouvrage
ne le rend propre qu'à un petit 'nombre de
lecteurs , on désiroit encore une Histoire
générale , suivie et détaillée , de cette belle
partie de l'Europe. M. Targe, en l'entrepre
riant ( 1774 , 4 vol. in-I2 .) , s'est proposé
de -donner le pendant de l'Histoire du Bas-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 I27

Empire, par le Beau : il marche sou-
vent 'de front avec ce célèbre académicien;
et c'est particulièrement . dans l'Histoire du
règne des Ostrogoths en Italie , qu'il a été
obligé de rapporter des événemens qui se
trouvent : aussi dans le Beau ; mais M
Targe entre dans des détails plus circons-
tanciés , surtout lorsqu'il parle des exarques
de Ravenne , du gouvernement des rois Lom-
bards , de l'origine et des progrès de la puis-
sance temporelle des papes, de leurs fré-
quentes disputes avec les empereurs , de l'é=

tablissement de plusieurs souverainetés par-
ticulières objets qui n'entroient qu'acciden-'
tellement dans le plan de l'historien du Bas=
Empire. Ces deux ouvrages , au reste , de-
viennent totalement différens , et n'ont plus
rien de commun dès qu'on arrive à l'époque
de la puissance de Charlemagne en Italie.

M. .Targe auroit • dû resserrer davantage
sa narration, et la.semer avec moins de pro-
fusion, de harangues et de discours qui sont
d'un intérêt médiocre , et qui ne font que
retarder la marche du récit historique': son
livre d'ailleurs est fait avec soin; il suppose
un grand 	 de ... coniroissanCes-,
me paroissent assez bien digérées ..; •
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GUI.CHA itD IN.

Guichardin a écrit les Guerres d'Italie
d'un style fort élevé, fort pur et fort natu-
rel c'est dommage qu'il soit rsi passionné
contre la France. Cette Histoire a été tra-
duite en français par Favre , et revue par
Georgeon, 1738, ,3' vol. in-4°." Les éditions
multipliées de l'Histoire d'Italie par Gui-
chardin , n'empêchent pas que la dernière ,
donnée en quatre volumes in-4°. , en 1775
et 1776 ;, ne doive être regardée comme
la première• et:la seule conforme au manus-
crit autographe. « J'ai publié cette Histoire ,
dit le libraire dans un 'avertissement, ' sur
le manuscrit.revu et corrigé par l'auteur , et
qui est conservé dans la Bibliothèque de
Magliabecchi, à Florence : le sénateur Ange
Guichardin. l'avoit sous. ses yeux , lorsqu'il
publia la première édition; mais les • cir-
constances du 'temps et les vues politiqués
du gouvernement de Florence ;ne permirent
pas que cette Histoire fût imprimée telle que
Guichardin l'avoit écrite. Messire Barthelemi
Concini. ,' "secrétaire -dû grand duc CômewI
àvoit rpris.:uisoin,particulier de . la mutiler ;
il la rendit .en 'effet si- dill'érente du texte ori=

gmal,
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ginal., qu'on peut assurer que cette histoire,
paroît pour la 'première fois après deux
siècles. » .	 >

On trouve dans cet- Ouvrage une notice
intéressante de la :vié de l'auteur , son por-
trait , des sommaires, des tables et dès notes
qui rendent cette édition aussi commode ,
qu'elle est précieuse par l'épurement et la,
totalité du texte.

M. D'ENIN A.

. M. Denina , ancien . professeur à Turin ;
publia , ent 1769 , dans cette ville , l'Histoire
des. Révolutions d'Italie, en 3 vol-in-4°. ,
que M. l'abbé Jardin a traduits en français en
8 vol. in-12, 177o- 1778. Ce titre de Révolu-.
tions n'exprime ici que la rapidité avec laquelle.
l'historien, fait passer sous les y-eux -de son
lecteur, tout ce qui peut l'intéresser. Les, his-
toriens des Révolutions d'Angleterre , d'Esp.a-.
gne, de Portugal-, ii'avoient à décrire gile.les
vicissitudes du trône arrivées dans le même
royaume. Quelque multipliés que soient .ces -
événemens, l'ordre naturel dés faits sert' tôu-
jours de fil à celui qui les raconte ; et l'utilité
du sujet simplifie son plan et sa marche :'rien
de semblable dans les révolutions d'Italie.

'OME IV.	 I7
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Lorsque des débris. du. second Empire dDc-
cident ; il se fut. forthé . différens Etats dans
cette contrée , les révolutions du royaume
de' Naples n'eurent- aucun rapport avec le
gouvernement de Venise : les distordes des
Florentins et des Siénois ; les révoltes des
barons de la Romagne et de la Marche , ne .,
produisoient pas la moindre secousse dans
les Etats de Milan , de Montferrat et du Pié-
mont ; les Viscontis ,. les marquis de Mont-
ferrat , les cômtes et les ducs de Savoie , y
régnoient paisibleinent ,'tandis (Thé : les fac-
tions populaires embr'asbient la Toscane, et
que' le --pape , fugitif dans- ses propres Etats ;
in'y , étoit en sûreté nulle part; Ce coup -d'oeil

suffit pour- faire 'sentir. que M. Dériina a dû
choisir- une Marche toute différente de celle
des Historiens que-nous venonS' de 'citer. Son
ouvragé • est écrit -d'un' style vif • concis
animé ; et le traducteur •-a-cru, avec irâison
devoir quelquefois sacrifier l'élégance dé 'sa.
langue , pour mieux se rapprocher dès termes
variés et energiqùes. , employés par l'écrivain
original ; cependant le style des premiers
volumes• a paru pinS- sage et plus grave que.
celui. des derniers.
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MM. JUBÉ ET'SERVAN. _

L'Histoire des Guerres des Gaulois et des
Français-en Italie, par MM. Jubé et Servan,
Paris ,.1806, 7 vol. in-8°. et atlas in-fol. , offre
un grand intérêt ; car non - seulement elle
embrasse une longue suite de siècles , mais
on y trouve des observations très-judicieuses
sur la conduite des affaires militaires , sur'
leur résultat et sur leur influence parmi les
peuples vainqueurs ou vaincus.

Des vingt-quatre livres dont cette Histoire
est composée , les six premiers sont le travail
de M. Jubé : il y rapporte les guerres entre-
prises et soutenues depuis l'irruption . de Bel-.
lovèse , chef des Gaulois , en Italie , jusqu'à la
mort de Louis XII, arrivée le I er. Janvier
iS15. La manière dont l'auteur a disposé et
rédigé son sujet , prouve 'un grand talent et
une plûme.exercée.

Quant à M. Servan , qui ne connoît pas ses
qualités brillantes, soit comme écrivain mi-
litaire , soit comme homme d'état. Son travail
commence au règne de François I er . , et finit à
la paix d'Amiens en 1802. Nos deux auteurs
ont recueilli et fondu avec ordre et clarté ,
soit dans le texte, soit dansles - notes savantes
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1	 ^
qui l'accompagnent , une foule de détails '
épars dans les écrivains de chaque siècle.

	

BEMB ' E.	 ,'

Venons aux clifférens Etats qui divisent
l'Italie , et commençons par Venise. Pierre
Bembe donna l'Histoire de cette république,
-en dôuze livres : i- y marque plus d'amour
pour sa patrie que pour la vérité. Il se forma
pour le style sur Cicéron : il ne pouvait se
proposer un meilleur modèle ; mais une imi-
tation trop servile rétrécit l'esprit ,• et rend
moins attentif au choix des faits historiques,
qu'a la manière de les raconter.:

DE LA HOUSSAYE:

L'Histoire du Gouvernement de Venise ,
par Amelot de la Houssaye , in-12 , trois
volumes, 1740 ,est écrite avec plus d'énergie
et de liberté , mais sans élégance et presque
sans exactitude. '

L ''ABBÉ L ÂU G- I E R.

On ne lit plus Amelot , après l'Histoire de
.la République de henise , depuis sa fondation
jusqu'à présent, par l'abbé Laugier, en douze
volumes in-I2. Les faits y sont bien circons-
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tanciés et bien liés ensemble , et il y règne
beaucoup de feu et d'esprit; mais ses expres-
sions' ne sont pas toujours justes et'propres :.
ce défaut est pourtant rare chez lui ; et en
général son livre est bien fait , et intéressant.
On peut dire néanmoins qu'il n'Offre pas par-
tout des traits également importans' : une
infinité de petites guerres entreprises cOntre

de petits Etats , entraîne nécessairement une
foule de légers détails: Mais l'auteur a' eu
soin d'y répandre tout l'intérêt dont ces ma-
tières sont susceptibles ; et quelqu'indiffé-

_rentes qu'elles nous paroissent , elles se font
lire avec mie sorte de curiosité et de satis-
faction ce ,n'est pas qu'il donne ni dans la
'satire ni dans l'épigramme ; 'ion ouvrage
n'est ni un recueil de bons mots , ni un li-
belle : on pourroit peut-être lui reprocher le
défaut contraire , je' veux dire , un certain
penchant a la louange ,. et surtout 'une sôrtè

d'affectation de' justifier certains points du
gouvernement vénitien, qu'un lecteur Fran.
vis ne sâuroit approuver. • ' .

M. DE BREQUIGNŸ.

. Cet académicien, auquel on attribue l'His-
Loire des Révolutions de Gênes, en trois
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vol. in-r2; imprimée en 175r , n'y a fait en-
trer aucun des ornemens dont l'histoire est
susceptible : ses . descriptions sont froides ,
ses tours uniformes , ses caractères croqués ,
ses expressions sans force , saris hardiesse ,
sans éclat. Qùelquefois il_ fait. paroître ses
héros sur. la scène, sans les faire connoître;
sans qu'on s'aperçoive pourquoi ni comment
ils disparoissent. Tout le mérite consiste dans'
la narration qui est simple, unie et coulante;
mais l'imagination de l'auteur, trop froide
pour le genre d'écrire dont il s'agit., laisse
celle du lecteur dans un. triste repos qui, ra-
lentit sa curiosité.

Peut-être que ce qui rend la lecture de
ce livre peu , intéressante, ce sont les évé-
•riemens peu considérables qui y sont rap-
portés. Rien de phis ingrat pour un historien,
que les premiers siècles de la république de
.Gênes : ils ne fournissent que des faits très-
peu importans, et dénués de circônstanees
qui.. donnent jeu à l'imagination ; ce sont.
d'ailleurs toujours les mêmes comment évi-
ter la monotonie dans une si grande unifor-
mité ? On s'aperçoit que quand la matière
devient plus curieuse , l'auteur s'applique
davantage à la mettre en oeuvre ; c'est ce
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qu'on remarque surtout dans le troisième
tome , qui n'est proprement que l'histoire de
la dernière révolte des Corses , et dans la
partie du second., qui renferme ,la conjura-
tion du comte de Fiesque.

On ne trôuve dans cette. production , ni
la partialité dont pouvoit ' être susceptible
un Français en écrivant des événemens aux-
quels nos rois ont eu tant de part, ni ces
conjectures hasardées, où un historien peint
moins la politique de ceux dont il :rapporte
les actions , que celle qui le feroit agir lui-
même dans de semblables circonstances.

M.' L'ABBÉ GERMANES.

L'auteur d'une•Histôire des Révolutions de
corse, 1 77 1 , deux vol. in -,I.2., M, l'abbé
Germanes , paroît n'avoir négligé aucune des
"sources où il, a' pu s'instruire de la vérité
des faits , de ceux surtout qui concernent
les dernières révolutions de l'île dont il dér
crit l'histoire. Il'cite dans sa préface presque
tous les généraux Français qui ont successir
vement commandé en Corse ,- et,qui ont bien
voulu lui faire part de, leurs lumières , de
leurs observations. , de leurs journaux et de
leurs mémoires.- -
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M.' DE POMMEREUIL.•

.' ' T-Tistoire de l'Ile de Corse par cet ha-
bile administrateur , Berne SOciété Typo-
graphique, 1779, deux vol, in-8°: , fut attri-
buée dans le temps à l'abbé Raynal. Ce mot
suffit à son éloge.

MACHIAVEL.

Florence a eu pour historien le fameux
• Machiavel; on lui reproche d'aimer trop à •

faire des réflexions politiques.« Ses réflexions,
dit le Père Rapin , sont (tailleurs trop

» fines et 'trop étudiées ; elles )ont plus d'6-
» clat que de solidité ; elles . approchent
» moins de raisoune•meirt d'un sage politi-
'» • que , que du stylé d'un déclamateur..»
Il est vrai que ce défaut est e'n quelque sorte
'couvert par-Fexactitude ; qualité qui carac-
térise Machiavel dans son_ histoire , et qu'il
n'a pas dans ses autres 'onv ages'; oi l'esprit
l'emporte su'r le jugement. : ' -a z. -- >	 .

'Nous avons plusieurs traductions françaises
le l'histoire -de Florence ; la' plus 'rec'entè
pet la plus • estimée, est celle •'que je' trouve.
dans la Oir4Ife trdduction des ouvrés de
Machiavel '; `pax'MM: Guiraudet et Hochet;,
Paris , 1799 , neuf vol.

WILLIAM
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WILI 'LAM ROS.00E.

La rie de Laurent de Médicis , surnommé
$e Magnifique , très-bien traduite de l'an-
plais; de W. Roscoe , par M. Fr. l'huilai
Paris, I800, deux vol. in.-8°. , est •mn de ces
oùvrages d'un mérite solide, dont le nombre
paroit diminuer h mesure que s'accroît celui,.
des futilités littéraires ; .mie : de :ces rares
productions ,, fruit d'un long travail , de re-
cherches ,immenses et ,pénibles , disposées
par le goût , rédigées par le talent .l'auteur
Ea 'principalement destinée peindre , sous
le rapport dé la littérature et des arts , l_^

XVme.. et le XVPme. siècles. E .a parfaitement
rempli son but, et nnl. autre ouvrage connu
n'en ;ç »».tient dans aussi peu . d'espace un
tableau si universel et si vrai..

'DE BURIGNY ET

.Le. • royaume, de Naples et de Sicile -a
produit ,des événemens si ',variés et si., sin:.
guliers , que quelques - uns de nos historiens
Français auroient bien dû nous en dônner
une-histoire générale ; c'est ce qu'ont exécuté
en partie.,. de Burignny dans sen Histoire
générale de Sicile 2, .1.745 , deux volumes

TOME IV. 18
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in-4°. , ouvrage soigné et exact; et d'Egli dans
son Histoire des Rois des Deicx-Siciles , de la
Maison de France, en quatre volumes in-r2
1741. Ce livre manquoit à notre littéra=
Lure : on y voit trois Maisons d'Anjou ,
dont l'une a possédé le royaume de Naples ;
l'autre a eu des droits sur ce trône , et la
troisième y est assise aujourd'hui. Ce ne sont
pas-seulement ici des vies particulières de ces
princes, mais une histoire suivie du royaume
de Naples , qui renferme ce qu'il y a de plus
important. depuis la' fondation de cette mo-
narchie jusqu'à' présent. Le grand nombre
de citations .qu'on lit aux marges , est un
témoignage du r: travail de l'auteur, et de son
attention à compiler soigneusement les faits :.
il'. développe , autant qu'il est possible , les
causes des révolutions. Les princes, les mi-
nistres et les généraux qui entrent sur la
scène, sont représentés avec des couleurs
simples et naturelles ; l'auteur ne peint pas
d'imagination. On ne lui reprochera point
non plus une partialité' nationale ; on pour-
roit même le prendre pour un historien
étranger , qui n'épargne pas les peuples voi-
sins. Son style pourroit être , quelquefois ,
plus pur et plus élégant.	 -	 •
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GI ANNONE.

On n'a pas ce souhait à faire pour l'His-
toire de Naples., par Giannone , écrite avec
autant de pureté que de liberté : elle est di-
vidée en quarante livres, et imprimée à
Naples, en quatre vol. in-4°. 1723. On l'a
traduite en français dans le même nombre
de volumes; et elle a eu beaucoup de succès.

§ X.. HISTOIRE . DE, SUISSE, DE
GENÈVE. ET DE SAVOIE.

TSCHARNE1R ET MALLET.

. Le Dictionnaire historique , politique ët
géographique de la Suisse, par Tscharner;
est un des ouvrages de ce genre les mieux
faits; il faut choisir l'édition d'e Genève, 1788,
trois vol. in-8 0. L'historien Mallet y a eu une
grande parte

' -LE BARON 'DE ZURLAUBÉN.

L'Histoire militaire des Suisses au service
de Fraude , par , M. de Zurlauben , 1751,
huit vol. ' in- 12 , ne comprend pas-, ' à beau-
coup près, toute l'Histoire Helvétique. L'ou-
vrage est plein de faits -habilement- discutés ,
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de pièces importantes et de recherches Cu-
rieuses ; mais le style n'ayant pas ces grâces
qui plaisent à l'imagination, cet ouvrage a
été plus acheté que lu: 	 -

D'ALT DE TIEFFENTHAL.•

L'Histoire des Heluétiens , aujourd'hui
connus sous le nom `de Suisses , par le baron
de Tieffenthal , en dix vol. in-12 , imprimés
à Fribourg en 1754, est pleine de recher-
ches savantes ; non-seulement on y trouve
l'histoire des Suisses bien approfondie , bien
détaillée , mais encore . un tableau général
et abrégé de' l'Europe , depuis l'origine des
Helvétiens jusqu'à présent : 'quelques person-
nes en avoient fait un reproche à l'auteur,
lorsqu'il publia les premiers volumes: de'cette _

Histoire ; mais «. j'ai toujours, . résisté à leurs
» .raisons, dit-il, parce que .je sais charmé
» que l'on trouve dans mon ouvrage tout ce
» qui s'est passé de plus intéressant dans
» l'Europe : le livre en est plus chargé , je

l'avoue ; mais il "n'en est pas moins utile ,
» ni moins à rechercher pour ceux qui . ai=
» ment savoir, sans avoir besoin de' re-

`=» courir à tant'de bibliothèques.
On peut encore placer parmi les livres
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qui ont été faits sur ria Suisse , l'Histoire des
Révolutions de la Haute - flllemagne , par .
Philibèrt , préteur à. , LaUdau.,.contériànt les
ligues et les guerres de la Suisse ;' avec.une
notice sur les lois , les moeurs et .les diffé-
rentes formes' du gouvernement de chacun
des Etats compris 'dans le corps•Helvétiqué,
deux vol. in-i2 , 1766. On y voit ce que peut
l'esprit d'indépendance sur des -hommes ac-
coutumés aux fatigues , à la frugalité ,dans
un pays ingrat , mais que l'industrie a fé-
Condé, et que la liberté leur rend cher. L'au-
teur , satisfait d'un fonds rempli d'intérêt ,: n'a
pas songé aux grâces- du style..

Un 'autre ouvrage du même genre , est le
Tableau historique et politique de : la Suisse ,
où sont décrits sa situation, son état ancien
'et moderne , sa division en cantons, les diètes
et l'Union helvétique, traduit de l'anglais,
'par Besset de la Chapelle vol.; in-r 2 , 1766.

Une résidence de . huit années dans-la.Suisse.,

à procuré. à l'auteur des lumière qu'il a
rassemblées dans ce livre : c'est proprement
un abrégé de l'histoire dé ce pays , dont
les priucipâizx évé emens sont rapprochés

'et présentés avec clarté.
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MM. MULLER ET MALLE T.

L'Histoire des Suisses a été entreprise par
un homme que l'Allemagne a rangé au pre-
mier rang parmi ses écrivains. Jean de Muller
réunit la plus inconcevable érudition histo-
rique , avec une force et une élévation de
pensées , une vigueur, une concision et une
harmonie de style qui l'ont fait comparer à
Tacite. M. Malle, soit par modestie , soit
à cause de l'amitié qui le lioit à Muller , ne
pensoit point à entrer en lutte avec . lui ;
mais le dernier, après avoir publié son troi-
sième livre à Mayence , en mai 1788 , avoit
'été appelé à Vienne. .C'est une opinion gé-
néralement répandue. en•Allemagne, que la
Maison d'Autriche ne donne des places aux
historiens distingués, que pour les empêcher
d'écrire ; on croyoit donc communément
que Muller avoit renoncé à. son Histoire de
la Suisse; et M. Mallet, après lui avoir écrit
pour lui en ' demander la permission , essaya
d'abord de continuer cette histoire , ensuite
-d'en faire une lui-même , qui se - rapprochât
plus du goût de la nation dont il empruntoit
le langage. En effet , l'Histoire de Muller ne
pouvait avoir en France un succès aussi
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.éclatant' que celui qu'elle obtenoit, en Alle-
magne. L'étendue seule de la traduction fran,
çaise inspiroit une espèce , d'effroi : car les
trois premiers tomes de' Muller , qüi condui-
sent l'Histoire de la Suisse jusqu'en 1443 ,
s'étoient gonflés entre les mains des traduc-

• teurs , MM. Boileau et Griffet Labaume , de
manière à former neuf gros ' volumes in - 8°.
Peu de gens avoient en France le courage
d'entreprendre une lecture si longue pour
n'arriver que jusqu'au milieu du quinzième
siècle. M. Mallet , dans sa nouvelle Histoire
des Suisses , se conforma– au goût de lâ
France' ; profitant de l'immense' travâil de
Muller, il abrégea ses trois livres'en un seul;
il' retrancha font ce qui lui parut moins digne
d'intérêt ; iT évita , autant qu'il' put', la 'fati-
gûe , et au lecteur- et à lui-mêiiie:; enfin, il
publia à Genève , en 18o3 , 4 volumes in-8'. ,
une Histoire des•Suisses, qui embrasse jusqu'à
ces derniers temps , et qni _ â  paru suffisam-
ment détaillée à un public difficile à fixer.

Après l'introduction à l'Histoire du Dane-
marck, l'Histoire des Suisses' est :le meilleur
ouvrage de M. Mallet , et celui qui a eu le
'succès le plus général ; c'est encore . celui
'qu'il a écrit avec le plus de chaleur; parce que
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c'est le. premier' où il ait . choisi libreineiit
son sujet.:	 . .

S P.O N.

L'Histoir e,de Genéve , par Spon , augmen-
Me- de. notes et autres pièces servant • de
preuves, par Gautier, in-4°., deux vol., x730,
fait .assez bien connoître . les révolutions de
cette république; mais ce livre est plutôt.la
production ,d'.un savant , que d:un historien
qui sait écrire., , • 

'Un Anglais,,, M..George Keate , a fait dans
sa langue un Abrégé de l'Histoire de-la ville de
.G•enève et de ,son Gouvernement, qu'un écran=
ger, M. Lorovich, a traduit en français., et
accompagné ,de quelques'Iotes.:, 1es détails en
.sont !curieux.'et précis ;, .on- devinerait
;aisément parle style •, que c'est la traduction
d'un' étranger,	 ,

FEÙ`M. BÉRANGER.
•

Né dans:la classe -des Genevois , connus
.sous le nou1_ de' natifs r i . : .qui. ;réçlanza avec
,force l'égalité, des .droits politiques , ce ne
fut qu'à leurs pressantes sollicitations que. M.
Béranger se décida :à les appuyer par quel-
lues écrits.: Mais quoique : 14  pioderation et
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la décence s'y alliassent à la force des rais6n-
nemens; quoiqu'il eût employé tout son as-
cendant pour contenir l'effervescence des
réclamans , un édit du conseil souverain , du •
Io février 177o ., le comprit dans l'arrêt
d'exil auquel il condamna quelques-uns des
principaux chefs ; mais l'exil de Beranger
fut celui du juste ; l'intérêt et l'estime de ceux
mêmes qui l'avoient prononcé , l'y accom-
pagnèrent. Làusa ne lui fournit., pendant
quelques années , une retraite paisible ; aidé
des matériaux qu'il s'étoit préparés avant sa
disgrâce , il composa et publia , en 1 773 , une
Histoire de Genève , en 6 vol. in-I2 , qui est
un modèle d'impartialité et de philosophie :
la crainte 1,nême de relwrir des plaies en-
core mal fermées , ne lûi permit pas;de la
conduire jusqû'aux dernières révolutions. Sai-
sissant l'esprit et' la manière de Vertot ,
c'est à exposer les causes et les progrès des
agitations de son pays qu'il s'est surtout at-
taché; c'est le genre' d'él$quence ," imité de
cet auteur, , qu'il a prêté aux personnages
qui s'y sont le plus distingués; c'est enfin
le même intérêt pressant et rapide par le-
quel il entraîne ses lecteurs.

TOME. IV.	 19
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M Beranger est mort à Genève en juil-
let 1807.

Je n'indiquerai qu'un petit nombre de livre s

sur la Savoie et le Piémont; je commencerai
par la méthode facile pour apprendre l'his-
toire de Savoie, avec une description his-
torique de .cet Etat , in-12 , 1697. Cet ou-
evrage est assez superficiel ; mais tel qu'il
est, il peut vous servir.

L'ouvrage intitulé , Etat moral , physique
et politique de la Maison de Savoie , Paris,
179''! , in-8°. , est une censure .très-sévère, da
gouvernement du dernier roi de Sardaigne :
'on lit dans ce livre des détails fort curieux;
mais le ton que l'auteur prend, avertit les
lecteurs de se prénniair d'une sage défiance,
.et de se souvenir .que l'esprit de 'parti dé-
figure , jusqu'à la vérité.

On .a' ttribue cet ouvrage â un émigré
Franais, membre de la ci-devant noblessse.

§ XI. HISTOIRE DU NORD.

'M. LACOMBE.

Vous verrez ce que je comprends sous ce
titre en vous donnant celui de l'Abrégé
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chronologique de l'Histoire du Nord, ou des
Etats de Danemarck , de Russie, de Suède ,
de Pologne , de Prusse , de Courlande , etc. ,
avec des, remarques particulières sur le gé-
nie , les moeurs , les usages de ces nations ,
sur la nature et les productions de leurs cli-
mats , ensemble un Précis historique concer-
nant la Laponie , les Tartares, les Cosaques,
les ordres militaires des chevaliers teutoni-
ques et Livoniens ; la notice des savans et
illustres , des métropolitains et des patriarches
de Russie , des archevêchés et duchés de Po-
logne , des princes contemporains , etc., etc. ;
par M. Lacombe , avocat , 2 volumes in-8°. ,

•
.7762.

L'Abrégé de l'Histoire de France du pré-
sident Hénault , a donné l'idée de cet Abrégé
chronologique et de plusieurs autres. L'avan-
tage qu'ont ces sortes d'ouvrages, dit M. La-
,combe ,.est de concentrer les faits avec leurs
circonstances; de donner à la narration ,la •
rapidité , la précision nécessaires ; de n'ad-
mettre que l'essentiel , en bannissant ce qui
est superflu ; en un mot , d'offrir un tableau
continuel , où l'oeil, et l'esprit embrassent fa-
cilement l'objet principal et tous les .objets
accessoires.
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Ces Abrégés sont cependant susceptibles
de la plus grande . érudition :° c'est ce qu'a
prouvé M. • Lacombe dans cet ouvrage , où
il a fallu rapprocher laborieusement toutes
les branches ; ce qui suppose bien des recher-
ches : aussi l'auteur ne craint-il pas d'avancer
que son Histoire du Nord est plus étendue,
plus complète, que toutes celles qui tint été
écrites , et que c'est la seule qui Offre l'en-
semble de cette partie de l'Europe. Quant à

l'intérêt de l'ouvrage , il résulte et des cir-
constances actuelles , et de la multiplicité ,
de l'importance, de la singularité. même , et
de la variété des événemens.

Cette Histoire est divisée en quatre par=
tiés., en sorte qu'on p.eùt lire de 'suite ce qui
concerne une même nation. L'Histoire de
Dariemarck .et celle de Russie , remplissent
le Premier tome ; le second est composé de
l'Histoire de Suède et de celle de Pologne.

> Ces Histoires particulières partagent presque
'également.les deux volumes. Au ., commen-
cement de chacune , les objets relatifs à
;cette branche , sont présentés dans des co-
lonnes , qui forment autant de tableaux s6
parés. Cet abrégé est agréable par l'art de'
l'écrivain à répandre quelques fleurs sans
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affectation , par son talent à esquisser légè-
rement les traits qui caractérisent les princi-
paux personnages , par son exactitude, à

saisir tout ce qui peut faire connoître le
génie , les moeurs et les usages des peuples ,
ainsi que les productions et les singularités
des divers climats.

M. MALLE T.

Le Danemarck a deux Histoires particu-
lières : la première composée par des Roches
de Parthenay , 1733 , neuf volumes in-12 ; la
seconde par M. Mallet , dans un pareil'nom-
lire de volumes et postérieure à la lirécé-
dente : celle-ci est la plus estimée. L'auteur
remonte aux siècles les , plus reculés , et ré-
pand le jour sur les temps les plus obscurs.
Ses recherches sont approfondies et son éru-
dition agréablement ménagée. L'ouvrage est
tout à la fois historique , moral e et politique ;
et dans chacune de ees parties , l'auteur em-
ploie toujours l'esprit propre du genre qu'il
traite. S'il retrace des événemens , sa narra-
tion est nette, exacte et précise; s'il raisonne
sur les faits, il joint la justesse à la sagacité;
s'il -décrit les usages , il en recherche et en
développe les causes avec esprit ;; et ses
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conjectures ont presque toujours l'air de la
vérité. La préface de ce livre mérite spécia-
lement qu'on s'y arrête : c'est un grand
tableau, oill'on voitd'un coup d'oeil les divers
états, par lesquels l'Europe a passé succes-
sivement durant lalongue suite d'âges qu'em-
brasse son Histoire , et la part qu'ont eue les
peuples du Nord à ces différentes révo-
lutions.

Une seconde partie non moins importante
et non moins célèbre de cette préface ou
introduction, est la traduction, accompa-
gnée d'un commentaire, des poésies qui pou-
voient le mieux peindre la religion ét les
,moeurs des peuples septentrionaux. La plus
renommée de ces poésies est 1'Edda, ou-
vrage de Snorro Sturleson , qui fut deux
fois juge suprême de'l l Islande , au commen-
cement du treizième siècle. Ce poème; en
forme de dialogue , contient la cosmogonie
complète des Scandinaves ; on , y trouve
l'Histoire de . la création du monde , de la
génération et des conquêtes des Dieux ,,
comme aussi les effrayantes prédictions de
la ruine de ce même Univers; prédictions
qui complétoient le système religieux de
tous ces peuples.
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• L'Edda avoit déjà paru en latin à Copen-
hague , en 1665 , in-4 0. , et plus tard il a
été aussi imprimé en Suède ; mais ce livre ,
qui donne la clef de toute la mythologie du
Nord , étoit à peine connu dans le reste
de l'Europe , avant la traduction de M.
Mallet.

La troisième édition de l'Histoire de Da-
nemarck , parut à Genè'e en 1788 , 9 vol.
in-is; elle- vaut mieux que les précédentes.

M. LEVESQ,U.E.

L'inconvénient inséparable de presque.
toutes les histoires , se fait surtout sentir dans
celle de Russie : ce sont d'épaisses ténèbres
qu'il n'est guère possible d'éclaircir ; on ne
marche qu'à tâtons , à travers une foule de
fables et d'absurdités plus grossières les unes
qùe .les autres. Voilà pourtant l'entreprise
courageuse qu'a osé concevoir M. Levesque,
dans un âge où le travail doit effrayer : son.
Histoire de Russie est divisée en cinq vo-
lumes in-12 , 1782. Les plus grands éloges
sont donc dus au zèle et à la passion , si
on peut I dire, qui a emporté M. Levesque-
jusque dans ces climats lointains, dont quel-
lues - uns peuvent être appelés le tombeau
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'de la nature. C'est ainsi que les premiers his
toriens Grecs parcoururent l'Asie , et même
l'Afrique , pour étudier par eux-mêmes les
usages , les moeurs , les caractères dont ils
vouhirent tracer le tableau. M. Levesque a mis
lui-même à la tête de son ouvrage , les noms
d'une foule de souscripteurs Russes ; c'est
annoncer qu 'il se gardera bien d'être l'in-
terprète de vérités désagréables. Le style
de notre historien est noble , sans prétention;
peut-être y désireroit-on plus de chaleur ,
moins de réflexions , qui sont presque tou-
jours préjudiciables au récit. On a du même
auteur une Histoire des clifférenss peuples
soumis d la domination des Russes , ou suite
de l'Histoire de Russie , 1783 , 2 vol. in-12 :
ces deux ouvrages ont été réimprimés en
180o , 8 vol. in-8°. , avec une suite jusqu'à
la mort de Catherine 'II.

L E C L É R C.

Malgré les ' taches que l'on peut remar-
quer dans l'Histoire physique , morale , ci-
vile et politique 'de la Russie ancienne' et mo-
derne , par Leclerc , Paris , 1 783 - 1 785 , 6
vol. in-4°. ; malgré les longueurs , les digres-
sions inutiles, et l'emploi trop fréquent des

réflexions
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réflexions et des 'parallèles , cette Histoire
n'en est pas moins un monument très-pré-
cieux , recommandable par les recherches
les plus profondes et l'exactitude la plus scru-
puleuse. Pour qui veut s'instrûire à fond du
gouvernement , des moeurs et des révolu-
tions de ce vaste empire , le livre de M: Le-
clerc est le plus utile qu'on puisse se pro-
curer : plus étendu et plus instructif que celui
de M. Levesque, il a encore le mérite d'être
beaucoup plus exact. M. Levesque ne se dé-
fend pas lui-même de ce reproche; en vain
il voudroit prouver que M. Leclerc' l'a copié
quelquefois ; il est beaucoup plus: certain que
M. Leclerc n'a que trop relevé et démontré
ses erreurs.

MASSON.

Ou a de cet 'auteur , enlevé depuis peu à la
république des lettres , un ouvrage qui a.

• fait sensation , intitplé , Mémoires Secrets
sur la Russie , et particulièrement sur ' la

fin du régne de. Catherine II et le commen-
cement de celui de Paul ler. , '1800-t8o3 ,
4 vol. in-8°..: ils contiennent beaucoup de
'détails intéressans. M. ' de Fortia de Pilles

TOME IV.	 20
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les a' attaqués avec assez de vivacité dans
le volume qui a pour titre , Examen de
trois ouvrages sur la Russie , 1801 , in-1i.

M. LACOMBE.
Un peuple sauvage et grossier ., sorti tout

à coup de la barbarie , [par les soins d'un
monarque éclairé ; les divers changemens
que ce peuple avoit éprouvés ; lés guerres
longues et sanglantes qui l'ont divisé au
dedans, ou qu'il a soutenues au dehors contre.
d'autres nations , étonnées de sa nouvelle
puissance ; voilà ce qu'offre l'Histoire des
Révolutions de l'Empire de Russie', par
M. Lacombe , petit in-8°., 176o.

Toutes les circonstances de la vie du Czar
Pierre-le-Grand, y sont peintes avec des
traits qui le caractérisent si parfaitement ,
que l'historien n'est jamais au - dessous de
l'idée que . toute l'Europe s'étoit formée du
génie de ce grand homme; joignez à ce talent
particulier , l'élégance et la noblesse du style ,
le choix et la richesse des expressions : peut-
être l'auteur s'élève-t-il trop souvent au-dessus
de cette simplicité majestueuse qu'exige le
style historique ; mais dans une histoire de
révolutions ,. cette espèce d'emphase vous
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parottra plus excusable. Si les réflexions-ré-
pandues dans le cours de la narration , sont
pour la plupart assez communes , elles ont du
moins l'avantage d'y être placées à propos ,
et de grandes vérités ne peuvent être trop
répétées. Quant au fonds même de l'ouvrage ,
c'est un vaste tableau. qui doit nécessaire-
ment intéresser par son importance, sâ_nou-
veauté , le merveilleux de son ;sujet , le .ca-
ractère et le contraste des personnages. .

VOLTAIRE.
Les derniers volumes de l'Histoire moderne;

ouvrage que je ferai connoître aillehrs , re-
tracent les traits principaux de l'Histoire de
Russie.. Nous avons sur les derniers temps de -
ce vaste Empire , l'Histoire du czar .Pierre
premier , par Voltaire. On , s'est plaint que
l'auteur avoit employé dans cet ouvrage les
principaux faits de son Histoire de Charles XII.
On l'accuse d'avoir altéré un peu la vérité par
amour pour l'antithèse et le merveilleux. On
lui reproche que la plupart de ses anecdotes
renferment tout ce qui devoit être banni-de
ses ouvrages , suivant le système qu'il s'étoit
sagement proposé. On trouve très-souvent de
petits détails domestiques , qui amusent sen-
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'lement la curiosité , et des foiblesses qui ne
plaisent qu'à la malignité. Il a oublié d'écarter
le frivole, de réduire l'exagéré, et de corn-
'battre la-satire, comme il avoit promis. Son
'introduction a paru fort sèche ; la division
'par chapitres a déplu, et quelques plaisans
-ont appelé le czar Pierre , le Roi" chapitré.
Mais les agrémens que l'imagination de l'au-

-teur répand sur tout ce qu'il traite, ont af
foibli la plupart dé ces critiques dans l'esprit
du plus grand nombre des lecteurs.

	

•	 RULHIERE.

Rulhière se trouvant en Russie en 1762 ;
à la-suite du ministre plénipotentiaire Bre-
teuil , fut témoin de la révolution et des
grimes_ qui placèrent Catherine II sur le
trône. A son retour il en fit"l'histoire , et la.
tut dans plusieurs sociétés. L'impératrice sut
que cet ouvrage existoit; elle essaya plusieurs
.moyens pour le faire supprimer: L'auteur se
trouva placé entre une somme de trente mille
francs et la Bastille, et il sut échapper à la
séduction de l'une et à la crainte de l'autre.
Ne pouvant anéantir cette Histoire , on luit
fit de nouvelles offres pour l'engager à. en
adoucir au moins quelques traits. Il-refusa,
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tout , mais promit de ne jamais l'imprimer
du vivant de l'impératrice. A la 'mort de
Rulhière, arrivée en . 1791 , son frère ,devint
l'héritier de ses manuscrits ; et fidèle à la pro-
messe de l'auteur , il attendit l'année 1797
pour publier son livre , sons le titre d' His-
toire ou Anecdotes sur la Révolution de .Russie
en 1762 , in-80 . C'est le' récit d'un témoin
oculaire , écrit par un homme de beaucoup
d'esprit. On l'a réimprimé en 1807 , à la suite
de l'Histoire de l'Anarchie de Pologne.

M. CASTE.RA.

M. Castera fit paroître , en 1 797 , 2 . vol.

in-8°., uneVie de .Catherine H; mais la forme
singulière que fauteur avoit prise , la suppb-
sitiôn, peut-être un peu forcée , qu'il ne fai-
soit que donner des mémoires écrits ou dé-
robés par 'u n prétendu juif, firent regretter
qu'au lieu de ce cadre rétréci , l'auteur n'en
eut pas pris un plus grand ,phis digne de soin
talent , celui d'une histoire. M. Castera s'est'
rendu à ce voeu des critiques éclairés , et il a.
fait" paroî.tre , .en r800 , l'Histoire de Cathe-
rine Il , en. trois gros volumes in-8°. Ce
n'est plus seulement la Vie privée de Cathe-
rine , ni alistoire de es aineurs , de ses cri-
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mes , et de la révolution 'qui la mit sur le
trône ; c'est Une Histoire abrégée de la Russie,
et un Tableau complet de la statistique de ce
vaste Empire; c'est non-seulement l'Histoire
de la Russie pendant le règne de Catherine II,
mais c'est presque , pendant le même espace
de temps, celle de tout le Nord de l'Europe,
sur "lequel Catherine a eu tant d'influence.
Cette Histoire est, â coup sûr , une des meil-
leures comme des plus importantes produc-
tions littéraires qui aient paru dans ces der-
niers temps. C'est une véritable et excellente
Histoire; rien n'y ressent la préventioù)ni la
passion ; tout y respire la sincérité, l'impar-
tialité et les nobles sentiinens d'une âme
libre.

L'ABBÉ DÉ VERTOT.

La. noblesse Suédoise , peu unie •entr'elle ;
'et presque indépendante de son souverain ,
jalouse surtout de la puissance des évêques ,
et envieuse de leurs richesses ; ces prélats
usurpant les droits du prince , profanant sou-
vent l'a sainteté de leur caractère , parmi la
sédition et les armes ; tout le royaume par-
tagé entre ces deux partis , et les Danois pro-
fitant de leurs divisions pour . les. accabler ; le

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D' UN SOMME DE GOUT. i59

sénat et la noblesse massacrés ; le peuple
réduit à une extrême misère ; enfin, cette
monarchie ébranlée jusqu'aux fondemens ,
sans roi , sans sénat, sans généraux et sans
armées , prête à devenir une malheureuse '
province du Danemarck, lorsqu'il paroit un
prince fameux par ses exploits , qui , par sa
conduite et sa valeur , chasse les Danois de

la Suède , et -a l'habileté de reprendre peu à
peu toute l'autorité que le clergé et la no-
blesse avoit usurpée ; enfin, un royaume élec-
tif qui devient héréditaire ; voilà les grands
objets que'présentent les deux volumes_in-i2
de l'Histoire des Révolutions de Sue'de , par
l'abbé de Vertot , dont la meilleure édition
parut en 7768. On ne-sauroit mieux peindre
que le fait cet auteur dans cettehistoire ; niais
`on se plaint que ses portraits et ses couleurs
tiennent du roman.

CE L S-I U S.

M. Genet le fils a publié à Paris , en 7777 ;
2 vol. in • I2 , une continuation de l'Histoire
des Révolutions de Suède de l'abbé deVertot.
C'est l'Histoire d'Eric XIV , roi de Suède ,
traduite du suédois de M. Olof Celsius, pre-
mier pasteur , et président du consistoire
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métropolitain de la ville de Stockholm : l'au-
teur de cette Histoire se pique d'impartia-
lité : il écrit d'après les actes publics , et il
les rapporte. Il résulte de ses recherches et
de ses travaux , non une apologie ,d'Eric ,
mais un tableau fidèle de ses qualités bonnes
et mauvaises, et de ses actions dignes , tantôt
de louange , et tantôt de blâme.

Eric XIV étoit le fils dîné , et fut le suc-
cesseur du fameux Gustave Vasa. Son règne
fut agité, sa fin fut Malheureuse;, il fut dé-
posé, énfertné , puis empoisonné. .

VOLTAIRE.

Nous n'avons d'excellent sur l'histoire de
la Suède. , que ce que cet auteur nous a donné
sur l'Histoire de Gitarles .XII:. c'est son chef-
d'oeuvre dans le genre historique. Cette pro-
duction est lue et goûtée de tout le .monde ,
dit l'abbé des Fontaines, soit pour les ,faits
qu'elle contient , soit pour la manière agréa-
ble dont ils sont racontés. On a reproché à

Quinte-Curce d'avoir donné un air de roman
à son Histoire d'Alexandre, d'avoir fait plu-
sieurs fautes contre la vérité historique ; et
contre la géographie. Charles XII a fait des
choses, si singulières , et a parcouru tant de

• vastes
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-vastes pays ; qu'il ne' seroit pas surprenant
que la même accusation se renouvelât contre
l'historien de ce héros.

M.. NORBERG.

L'Histoire du Monarque . Suédois a été
traitée depuis Voltaire , par M. Norberg ,
chapelain de ce monarque ,;qui -a fait deux
gros volumes in-4°. , maussadement éCrits.
C'est un ouvrage mal digéré, dans lequel on
trouve trop de petits faits étrangers à .son
•sujet, et où les grands événemens devierr-
nent petits , tant ils sont mal rapportés.
C'est un tissu de rescrits , de déclarations et

-d'autres pièces , qui se font d'ordinaire au
nom des rois quand ils sont en guerre ; elles
ne servent jamais à faire connoître le fond
des événemens : elles sont inutiles aux unili-

• taires et aux politiques; et ennuyeuses pour
le lecteur. « Un écrivain peut seulement, dit

M. de Voltaire , les 'consulter quelquefois
» dans le besoin pour en- tirer quelque lu-
» niière , ainsi qu'un architecte emploie des
» décombres dans un édifice. Nor- berg n'avoit
» ni lumières, ni esprit, ni connoissance des
» affaires du monde ; et c'est peut-étre ce qui
» détermina Charles XII à le choisir pour son

TOME IV.	 2I
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confesseur,; Je. ne sais, ajoute-t-il , s'il a fait

,» de cc prince un bon chrétien; mais assu-
» réaient il n'en a pas fait un héros ; -et Charles
N XII seroit ignoré , s'il n'étoit connu que
» par Norberg. »' `

D '-ALEMBER-T. •

- Charles XII est le héros de la Suède; mais
Christine en est l'héroïne. Nous avons sur
cette princesse quatre énormes volumes in-40.,
dont un savant Allemand a surchargé la litté-
rature. Si l'auteur de ce livre a eu pour but
.de faire connoître , cette princesse, dit d'A-
lembert, je doute qu'il y soit parvenu. Je
connois plusieurs savans, assez aguerris aux

• lectures rebutantes , qui n'ont pu soutenir
celle de son ouvrage ni dévorer paisible-
ment ce fatras d'érudition et de citations.,
où l'Histoire de Christine se trouve absorbée.
C'est un portrait assez .mal dessiné , déchiré
par lambeaux , et dispersé sous un monceau
de décombres. D'Alembert a bien voulu faire
un extrait de la production ennuyeuse qu'il
,censure; cet extrait fait partie de ses Mélanges
de littérature, d'histoire et de philosophie. Ce

n'est pas une Histoire de Christine , mais c'est
un recueil d'anecdotes piquantes et de râle-
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xions philosophiques sur les principaux traits
de sa vie.

M. LACOMBE.

D'Alembert traite cette princesse avec
beaucoup de.sévérité ; M. Lacombe en parle
d'une manière plus favorable dans son His-
toire de Christine, reine de Suède, 1762;
in-r 2. Cet ouvrage offre un récit suivi et dé-
taillé ; il est bien fait ; et la diction est soi-_
gnée , exacte , soutenue..

SOLIGNAC.

Nous n'avions encore , dans notre langue ;
aucune Histoire exacte et détaillée d'un royau-
me, qui , par son étendue immense , par la
singularité de sa police, par ses anciennes et
nouvelles liaisons ' avec la France , par la
gloire d'être l'un des plus fermes boulevarts
de la chrétienté contre la puissance ottoma-
ne , méritoit bien d'être connu parmi nous. Ce
n'est pas que quelques auteurs n'eussent déjà
tâché de nous en donner une idée; mais leurs
écrits ne sont que des compilations informes
de faits faux bu altérés. Je n'excepte point
de ce jugement les Révolutions de Pologne,
qui parurent en 1735 , et que l'abbé des Fon-
taines voulut bien mettre sous son nom, pour
faire plaisir à l'auteur médiocre qui les avoit
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composées à la hâte. Il ne suffisoit pas de
compiler et de présenter sans art une longue
suite d'événemens ; il falloit détailler les ac-
tions d'un peuple célèbre , développer ses
vues et ses desseins , marquer ses vertus et
ses vices, apprécier les qualités de ses chefs,
remonter jusqu'aux sources du malheur ou
de la félicité des humains , fixer l'idée du
véritable héroïsme voilà ce qu'on appelle ,.
à proprement parler., l'âme de l'histoire ; et
c'est dans cette partie qu'a singulièrement
réussi Solignac , dans son Histoire générale

de Pologne, en cinq volumes in-12 , qui se

termine en 1586.
Il existe un sixième volume imprim6 en

Hollande , et tiré de. l'Histoire universelle ,
traduite de l'anglais.

M. MOUNIER.
Si l'histoire de la Pologne , depuis son ori-

gine jusqu'en 1795 , époque du partage dé-
finitif de ce royaume entre la Russie , la
Prusse et l'Autriche , par F. M. M * * *
( Mounier) , 1807 , 2 vol. in-8Q., n'est`'pas
ce qu'on peut écrire de plus savant et de
plus profond sur un pareil sujet , c'est au
moins un extrait raisonnable et bien fait de
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ce qui a été publié de" mieux concernant ce
pays. L'auteur â fait un choix heureux des
événemens les plus propres à inspirer de l'in-
térêt. En général ses observations sont justes ,
sa narration naturelle , son style facile et pur :
il lui est néanmoins échappé quelques expres-
sions que rejettent les écrivains qui se piquent
de goût.

On est bien aise de rencontrer dans cet
ouvrage des pièces justificatives , telles que
déclarations , manifestes , traités , etc. , les-
quelles manquent totalement à l'Histoire de
Rulhière.

RULHIÈ RE.

Le manuscrit sur lequel a été. imprimée
l'Histoire de l'Anarchie de Pologne et du
démembrement de cette république , 1807 ,
4 vol. iii-8°. , est . celui que possédoient les
héritiers de l'auteur. Il est en douze livres ;
et n'auroit exigé que peu de soins de qui
auroit voulu le publier tel qu'il étoit. Mais
quelqu'un qui en étoit dépositaire en i 8o6 ,
s'y étoit donné beaucoup de peine : il l'avoit
couvert d'un si grand nombre de ratures et
de corrections , que c'étoit presque , en cer-
taines parties , un autre ouvrage ; c'étoient
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d'autres opinions ; c'étoit même un autre
style : l'éditeur 'en cite des exemples démons-
tratifs, et par lesquels on peut juger de l'opé-
ration entière.

On avoit commencé d'imprimer l'ouvrage
avec des falsifications inonies, quand le Gou-
vernement , averti de cette frauduleuse en-
treprise ,l'a fait suspendre; il a réclamé , pour
la plus parfaite sincérité de cette édition , les
droits incontestables qu'il avoit sur un livre ,
jadis céiüposé . par ordre des ministres, et
par un écrivainpensionrlé pour ce travail.

La notice mise par l'éditeur en tête de.
l'ouvrage de Rulhière , annonce dans toutes
ses parties `un esprit qui n'a pas moins de
pénétration que de justesse, une plume tres-
éxercée, ou plutôt un excellent écrivain.

L'Histoire présente dans la nature du gour
vernement Russe , et dans les développemens
de sa politique, les'élémens de sa force et de
sa puissance , et les progrès de son usurpa-
tion ; dans le germe anarchique que ren-
fermoit de tout temps le gouvernement Po-
lonais, et dans l'obstination à tenir à ce vice,
ennemi de la liberté , autant qu'à la liberté
même ,. l'élément de ses 'malheurs et de sa
destination.
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Du reste , le résultat de sa lecture est le
même que celui de l'Histoire de tous les
Peuples libres qui ont été dignes de la liberté.
Lors même que cette liberté est détruite ,

. c'est toujours à ses défenseurs et à ses martyrs,
.jamais à ses oppresseurs, que s'attachent l'in-
térêt et l'admiration.

Rulhière écrit purement; son style a du '
nombre et de la force ; et s'il lui manque un.
certain degré d'élégance et" de clarté , il est
du moins en général très-français , et l'on n'y
trouve en général rien qui blesse ni les règles ,
xii le génie de la langue : on y trouve néan-
moins quelques expressions répréhensibles.

Il est à désirer que la seconde édition de
cet ouvrage soit plus correcte que la pre-
mière.

On pourra joindre à l'ouvrage de Rul-
bière, le Tableau de la Pologne, par M. Malte–
Brun , 1807 , in-8°. ; on y trouvera , en effet.,
tout ce qui ne pouvoit pas se trouver dans
l'Histoire de l'Anarchie de Pologne , des ren-
seignemens géographiques aussi p'récis, aussi
exacts qu'étendus , et des recherches sur
l'ancienne histoire et l'origine des Polonais ,
,que le genre de travail de Rulhière sembloit
•exclure.
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L'ABBÉ COYER.

Des réflexions morales et philosophiques ,
des traits lumineux et pleins de force , quel-
quefois un peu hardis ; des vues. qui embras-
sent la religion, la politique, les intérêts des
rois , des grands et des peuples ; la guerre et
la paix , les arts et les lettres ; la constitution
des empires , les principes du gouvernement ;
voilà ce qui est mêlé dans l'Histoire de Jean
Sobieski, par l'abbé Coyei , trois volùrues
in 1 2  r 761 ; âveé la narration historique , la

. rend neuve , agréable , piquante et instruc-
tive. Lé . commerce y tient son rang ; et l'au-
teur , exercé sur cette importante matière ,

-examine en philosophe , les ressources que
les Polonais trouveroient dans un royaume ,

-où le comMerce et la culture des terres ne
"demandent que le zèle et la bonne volonté de
ses habitans : ami des sciences et des arts , il
s'élève contre la barbarie où la Pologne étoit
encore plongée au temps où il écrivoit : ami de
l'humanité, il déplore le sort de tant d'hommes
ensevelis dans une honteuse servitude , et
gémit. souvent sur un peuple , lé seul dans
l'univers ,, dont la plus grande partie n'étoit
composée que d'esclaves. Cette Histoire, vé-

ritablement
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ritablement intéressante, malgré une niulti;
tude de faits qui se ressemblent , est écrite
avec toutes les grâces d'un style pur ; élé
gant, vif, animé, concis, mais peu digne

	

quelquefois de la majesté dé l'histoire. 	 •
Le Héros de la France a fait cesser. eui

Pologne une partie des abus qui Ont. excité
la juste indignation de l'abbé Coyer. .

DE GUIGNES.

Un peuple célèbre , qui a établi de , puis-
santes monarchies dans l'Europe, dans l'Asie
et dans l'Afrique ; qui a eu des empires plus
étendus que celui de Rome , des empereurs
illustres , des législateurs et des conquérans ;
qui a contribué à la destruction de l'Empire
Romain , ruiné celui des califes , ravagé la
France , l'Italie , la Germanie , et tous les
pays du nord de l'Europe ; un peuple enfin
qui a subsisté avec éclat pendant plus de deux
mille ans , et dont nous n'avions eu jusqu'ici
qu'une connaissance très-confuse : voilà les
grands objets que nous présente un ouvrage
en 5 vol. in-4°., par le célèbre de Guignes ,.
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Let-
tres, 1756 , sous ce titre : Histoire générale

TOME IV.	 22
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des Huns , des Turcs , des Mogols , et autres
Tartares Occidentaux , avant et depuis J.-C.
jusqu'à présent , précédée d'une Introduction
contenant des tabhs chronologiques et his7
toriques des princes qui ont régné dans
l'Asie ; ouvrage tiré des livres chinois et des
manuscrits orientaux de la . Bibliothèque dix
Roi. .	 -

Il est inutile de faire remarquer quelle
étonnante .érudition suppose une production
de cette nature; quelles immenses recherches
l'auteur a été obligé.de faire pour remonter
à l'origine de tant de peuples différeras , dont
il étoit si difficile de suivre. les traces. Il
ne seroit pas étonnant qu'il régnât dans cette
histoire un peu de , confusion ; elle naîtroit
du fond même des matières, Quant à la dic-
tion, M. de Guignes n'a usé que très - modé-
rément du droit gnont les savans, de s'abs-
tenir d'une certaine élégance de style. Il ne
manque donc à cet ouvrage , auquel on ne
sauroit trop applaudir , qu'un peu plus de
style , de goût , de critique et de philosophie.
La langue n'y est pas assez respectée; ce
défaut, joint à l'assemblage des noms bar-
bares qu'on .rencontre .à chaque phrase , en
rend la lecture très-pénible. Il n'y a pas
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de femme qui puisse en parcourir deux pages
patiemment. On auroit pu souvent substituer
les mots d'empereur , de roi, de prince , de
général aux noms propres , qu'on auroit ren-
voyés dans les notes. Un peu plus de goût.
auroit rendu les tableaux plus serrés et plus
frappans , les réponses plus vives et plus
piquantes , certaines expressions orientales
plus énergiques. Un peu plus de philosophie
étoit nécessaire , pour tirer de ces grands
événeanens quelques réflexions profondes ,
pour rejeter des fables orientales , pour décou-
vrir des motifs, et pour discuter certains faits
importuns , sur lesquels on passe trop légère-
ment. Enfin, la critique me paroit la partie
que l'auteur a le plus négligée. Comme
d'Herbelot, il a travaillé sur un grand nom-
bre de manuscrits ; et comme lui , il est
tombé dans des répétitions fréquentes , et
quelquefois dans des contradictions. Ce dé,
faut , qui n'est pas même pardonnable dans
un dictionnaire , l'est encore moins à un liis-
torien, qui doit comparer ensemble les dif-
férentes leçons , et en suivre une: Le même
fait est rapporté dans plusieurs endroits sé-
parés , et toujours avec des différentes con-
sidérations. Le même nom propre est altéré
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plusieurs fois. Les auteurs Orientaux, atta-
chés aux diverses dynasties qui étoient en
guerre les unes avec les autres , favorisent
dans Ieurs écrits les princes auxquels ils
sont soumis, et racontent le même événe-
ment d'une manière opposée. De Guignes
adopte le récit de ces historiens l'un après
l'autre, sans considérer qu'ils ne s'accordent
point entr'eux. Il falloit balancer leur au-
torité , et s'en tenir à une narration uniforme.
Cette négligence ' est encore phis sensible
dans les endroits , où il a rapproché et fondu
les traits qu'ils rapportent , pour caractériser
les peuples dont il écrit l'histoire. On est
encore fâché de voir celle des grands hom-
mes "morcelée en différentes parties. Lors-
qu'on commence à s'intéresser aux événe-
mens d'un prince célèbre , son histoire finit ;
l'on en commence 'une autre ; on revient à

la première deux cents pages après ; on l'a-
bandonne de nouveau , pour la reprendre
dans la suitei Au reste , ces défauts n'empê-
chent pas que cette collection ne sait ex-
cellente pour la m asse des faits, et qu'on ne
doive la regarder comme une source féconde
pour ceux qui voudront connoître ou écrire
les révolutions de l'Orient.
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§ XII. HISTOIRE DE TURQUIE,
DE PERSE, DU NMOGOL ET DE
LA CHINE.

L'ABBÉ DE MARSY.

Cette partie de l'Histoire est ignorée de
-la plupart des lecteurs. Elle est pourtant
bien plus importante que l'Histoire ancienne;
car il est plus intéressant de connoître ceux
qui vivent de notre temps , que ceux qui
ont vécu deux mille ans avant nous. C'est
pour remédier à notre ignorance à cet égard ,
que l'abbé de Marsy entreprit une Histoire
moderne des Chinois , des Japonais , des
Indiens , des Persans , des Turcs , des Rus-
siens , etc. L'auteur de cet Ouvrage a suivi
la méthode observée par Rollin dans les
premières parties de son Histoire . ancienne.
Parlant des Egyptiens et des Babyloniens ,
il se borne au choix d'un petit nombre d'évé-
nemens mémorables. Les détails purement
historiepies l'arrêtent peu ; des objets plus
intéressans attirent son attention. Rassembler
sous un seul point de vue , et comme dans
un même tableau , ce que l'origine , les ac-
cro;ssemens , les prospérités et les disgrâces
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d'un peuple offrent de plus curieux ; déve-
lopper le système de sa politique et de sa
religion ; donner une idée de sa puissance
et de son industrie ajouter à ces différentes
notions le portrait de ses mœurs , la des-
cription de ses usages , le détail de ses occu-
pations , et l'histoire de sa vie privée ; voilà ,
d'après Rollin , ce qu'a heureusement exé-
cuté l'auteur de l'Histoire moderne. Il est
malheureux que la mort l'ait prévenu, avant
que de finir son ouvrage , que M. Richer n'a
pas continué avec le même succès. On en a
3o vol. in-12.

L'ABBÉ MIGNOT.

L'Histoire de l'Empire ottoman , par l'abbé
Miignot ,, 1771 , 4 vol. in-12 , est , sans con-
tredit , la plus exacte et la plus intéressante
qu'on nous ait donnée jusqu'ici dans notre
langue. Elle présente un tableau fidèle et
curieux de tout ce qui s'est passé de mémo-
rable dans l'empire ottoman , depuis sa fon-
dation en i3oo, jusqu'en 1740; la suite des
empereurs , l'origine et les causes de leur
puissance . , leurs guerres , leurs traités de
paix , leur religion , leur commerce ; en un
mot , tout ce qui regarde le gouvernement
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civil , politique , militaire et religieux de ce
peuple , y est traité avec beaucoup d'ordre ,
de choix et de discernement. L'auteur a puisé
dans les meilleures sources ; son ouvrage est
le résultat heureux d'une lecture immense et
d'un • travail pénible. 	 -

W ILL LAM'ETON.
Cet auteur a résidé long-temps à Constan-

tinople , en qualité de . consul anglais : son
Tableau historique , politique et moderne de
l'empire ottoman, qui a été traduit en français
par M. Lefèvre , Paris , 1799 , 2 vol. in-8.. ,
contient un très-grand nombre de matériaux
intéressans. L'impartiale vérité paraît avoir
guidé la plume de l'auteur , partout où il n'est
pas question de la France et de l'Angleterre.
Il est des livres comme des hommes , il faut
les connaître avec leurs bonnes qualités et
avec leurs défauts; on tire parti des premières,
et l'on passe sur les derniers. Il y a dans la
traduction des incorrections, même des fautes
graves contre la langue. 	 •

LE PÈRE DU HAL DE.
• • Nous avons plusieurs ouvrages sur la Chine,
et il faut commencer par celui du Père du
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Halde , intitulé : Description historique ,
géographique et physique de l'empire de la
Chine et de la Tartarie chinoise , en 4 vol.
in-folio , 1735. Quoique ce jésuite ne fût point
sorti de Paris , sa description n'en est pas
moins exacte , et la meilleure qui ait été faite
dans aucune langue du vaste empire de la
Chine. L'auteur s'étoit appliqué pendant
vingt-quatre ans à confronter toutes les dif-
férentes relations de ce vaste empire. Il s'étoit
fait un principe de ne riens écrire ; qui ne fût
expressément confirmé' par le témoignage de
plusieurs personnes éclairées , dont les unes
étoient de retour en Europe et les autres
étoient à la Chine. Il consulta non-seulement
des . voyageurs et des négocians , mais des
missionnaires d'un esprit . solide , qui , ayant
passé la plus grande partie de leur vie , soit
dans la capitale , soit dans les différentes
provinces de cet empire , étoient en état de
donner des instructions sûres. Son style ,
simple et uni , est digne de la majesté de
l'histoire.

LE PÈRE JOUVE.

Quoique le livre du Père du Halde con-
tienne un grand nombre de détails curieux

et
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et intéressons , on peut dire néaninoins -gué
sur plusieurs points la curiosité n'est pas
pleinement satisfaite ; ainsi , ou pourra 'se
procurer quelques livres particuliers , tels
que l'Histoire de la conquête de la Chine
par les Tartares Manchoux , à laquelle on
a joint un accord chronologique des Annales
chinoises , avec les époques de l'Histoire âne
tienne et de l'Histoire sacrée jusqu'à Jésus...
Christ , par' Vojeu de Bruneiii , in-12, deus
volumes , 1744. Ce Vojeu est le Père Jouve,
dont Vojeu est l'anagramme.

Il y avoit dans la bibliothèque des jésuites
de Lyon , une Histoire manuscrite de la.
Chine , composée par le Père Mailla , mis-
sionnaire Français, qui avoit vécu quarante-
cinq ans à Pékin. Cet ouvrage , qui formeroit
quatre ou ..cinq volumes in-folio , n'est , à pro-
prement parler , qu'une traduction de l'Hi•s-
toire canonique des Chinois, excepté ce qui
regarde les deux dernières dynasties , dont'
les annales n'ont point encore été pi,bliées'
authentiquement Pour suppléer à ce défaut,'
le Père 'Mailla avoit recueilli , d'un grand
nombre de livres chinois et tartares , tout ce
qui lui avoit paru de moins suspect pour les
règnes de ces deux races ; et c'est de cette

TOME IV.	 _	 23
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dernière partie du manuscrit, que le Père
Jouve . a tiré tout le fonds de sa nouvelle
Histoire. Il n'a rien ajouté d'essentiel au récit
du missionnaire jésuite; son travail s'est borné
à extraire, les faits qui ont rapport à la con-
quête: • des Manchoux , à les arranger et à les
éclaircir par des notes , toutes les fois qu'ils
ont paru en avoir besoin. La lecture de ce
livre n'attache pas moins par la manière
dont il est écrit , que par la multitude des
faits intéressans qu'il renferme.

C'est ici le lieu de parler du travail de l'abbé
Grosier sur le manuscrit du Père Mailla ,
dont il est l'éditeur , et dont il a paru treize
volumes in-4 9 ., depuis 1777 jusqu'en 1785.
La Description générale de la Chine , ou
Tableau de l'état actuel de cet Empire , par
l'abbé Grosier lui -même , 1785 , in - 4°. ,
ou 178G, 2 vol. in-8°., doit précéder la lec-
ture de l'Histoire. Si l'on ne se pénétroit en
quelque sorte de ce Recueil préliminaire, on se
trouveroit à chaque instant arrêté par l'igno-
rance de la géographie •, des usages , des
moeurs , des coutumes. L'abbé Grosier ne se
donne que comme le rédacteur de cet ou-
vrage , composé de tout ce qui a paru de
mieux jusqu'à présent sur la Chine. Ainsi , il .
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a mis à contribution le P. le Comte , ld
P. du Halde . les Lettres curieuses . et édi-
fiantes , les Mémoires des missionnaires de
Pékin ; mais il faut avouer en même temps
qu'il a su fondre, avec beaucoup d'art, tous
ces matériaux épars dans,des , ouvrages volu-
mineux , et qu'il en a formé un tout très-
agréable par l'élégante simplicité du style ,
et très-intéressant par la multitude des objets
qui y sont traités ; et ce seul ouvrage doit
suffire pour tous ceux qui ne veulent pas se
jeter dans une érudition hérissée d'une quan-
tité de mots insignifians pour nous , et aux-
quels même notre prononciation se refuse.

Les Mémoires concernant l'histoire , les
sciences , les arts , les moeurs, les usages des
Chinois, par les missionnaires de Pékin, et•
publiés à Paris , par les soins de MM. B,atteux
et de Bréquigny, depuis 1776 jusqu'en .178

 volumes in-4°. , sont remplis d'une foule
d'observations très - curieuses et très-impor-.
tantes. •

LE PÈRE CHARLEVOIX..

L'Histoire du Japon a •été aussi-bien traitée,
que celle de la Chine ; mais vous pouvez vous
borner à l'Histoire générale du Japon , con-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



I80	 BIBLIOTHÈQUE

tenant les moeurs , caractères et coutumes de
ses habitans, leur gouvernement, leur com-
merce , et les révolutions arrivées dans l'em-
pire -et dans la religion , avec l'examen . des
auteurs qui ont écrit sur le même sujet, par
le Père Charlevoix , in - 12, 6 vol. Le prin-
cipal but de l'auteur est la religion , qu'il traite
avec beaucoup de sagacité et d'exactitude.

KOEMPEER.
Le Père Charlevoix n'a pas manqué d'in-

sérer dans son Ouvrage tout ce qu'il y a de
vrai et d'intéressant dans l'Histoire du Japon ,
par . Kâempfer. Ainsi, on y trouve tout ce qui
peut satisfaire également une curiosité reli-
gieuse et profane. Il faut avouer pourtant que
.ce dernier est cité plus souvent que Charle-
voix. Il a été traduit en français en 1729 , en
2 volumes in-folio, avec quantité de figures.
Koempfer voit en savant; il écrit de môme.
Il est un peu sec , et quelquefois minutieux
mais il est si estimable à tant d'autres égards; ,
il entre dans des détails si curieux; il les rend
avec tant d'exactitude et de véracité , qu'il
mérite bien qu'on lui pardonne quelques dé-
fauts.
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L'ABBÉ' RAYNAL.•
L'Histoire des Etablissemens et du Com-

merce des Européens dans les deux Indes ,
par.l'abbé Raynal, 6 vol. in-8°. *et in-12, 177o,
et ensuite dix vol. in-8°. et in-12 , 178o , a eu
un succès que le temps a confirmé. Il est vrai
qu'elle n'a joui que tard de cette brillante.
réussite. On eut d'abord de -bonnes raisons
pour ne pas l'exposer publiquement en vente :
tous l es exemplaires furent vendes àun libraire
connu, établi à Amsterdam ; mais celui-ci ne
fut pas long-temps à s'apercevoir qu'il s'étoit
flatté gratuitement d'un prompt débit ; et ce
qui devoit naturellement précipiter cette pro-
duction philosophique dans un oubli éternel ,
fut précisément ce qui la fit sortir tout à coup
de l'obscurité à laquelle elle paroissoit con-
damnée. Le gouvernement français flétrit
cette Histoire , dont les principes l'alarmè-
rent ; dès ce moment, le livre fut recherché
avec un empressement incroyable; et le public
en épuisa l'édition.

J'ai lu cette Histoire politique, qu'on at-
tribue , avec raison , à divers auteurs. Ces
messieurs déclament plus qu'ils ne racontent ;
et ce, livre est moins une histoire , qu'une
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compilation hardie et irréligieuse de tout ce
qu'ont dit les voyageurs.

ROBERTSON.
Est-il dans les Annales du monde , un objet

plus frappant et d'un intérêt plus général. , que
la découverte de l'Amérique-? Une nouvelle
terre , de nouveaux hommes, ce contraste
de la nature simple- et grossière avec la nature
civiliséei ; ce combat de l'homme policé contre
l'homme sauvage ; la navigation et la géogra-
phie perfectionnées le • commerce agrandi ;
cesmétaux précieux, jusqu'alors inutiles dans
les mines du Mexique et du Pérou , devenus
funestes aux ravisseurs, et qui ont corrompu
plutôt qu'enrichi l'Europe ; ce fléau terrible
qui a infecté les sources les plus pures de la ,
génération , et qui seul peut contrebalancer.
les avantages que l'ancien,Monde a retirés du
nouveau i quelles sources abondantes de ré=
flexions profondes et d'observations utiles à
l'humanité !

Nous avions déjâ plusieurs relations parti-
culières des différentes découvertes des Espa-
gnols clans l'Amérique, la plupart défigurées
par l'amour du et le fanatisme.
M. Robertson, si avantageusement connu par
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son excellente Histoire de Charles-Quint , a
rassemblé , avec une saine critique , ce qui
lui a paru le plus digne de foi dans les écri-
vains qui l'avoientprécédé; il s'est procuré,
par ses recherches , de nouvelles lumières
sur plusieurs articles ; et son Histoire de l'A-
mérique, traduite de l'anglais par MM. Suard
et Jansen , 1778, 2 vol. in-4 0. , ou 4 vol. in-12,
renferme ce qu'il y a de plus exact.et de plus
certain sur cet événement mémorable. L'au-
teur entre en matière par une Dissertation
sur la géographie des anciens et sur -l'état de
leur navigation, qui annonce • l'érudition. la
plus vaste , guidée par un goût sûr. et une
critique judicieuse. On reconnoît , dans fa
manière de M. Robertson , cette noble sim-
plicité • du style grec qu'on admire dans les
antiques ; et son art est d'autant plus parfait
qu'il ne se montre.point.

M. l'abbé Mor:ellet a publié, en 1798,in-12,
la Traduction des livres IX et X.de , l'Histoire
de. l'•Amérique, par Robertson., Cet ouvrage
posthume du célèbre principal de,l'université
d'Edinmbourg, contient l'Histoire de la Vir-
ginie jusqu'A l'année. 1688-; et colle de, la.
Nouvelle Angleterre ; jusqu'd l'année 1652.
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HILLIARD D'AUBERTEUIL.

Quel grand et magnifique spectacle déploya
aux yeux de l'univers étonné l'Amérique sep-
tentrionale , au moment où elle se détacha de
la monarchie anglaise , où un peuple nouveau
conquit la liberté par ses armes et par ses
vertus`! Mais ce qui n'excite pas moins d'in-
térêt et de curiosité , c'est la formation de ces
Puissantes . colonies , qui ont pris un rang
honorable parmi les grands empires ; c'est
l'origine des troubles de I'Amérique septen 'a
trionale et de son indépendance. M. Hilliard
d'Auberteùil , dans ses Essais historiques et
politiques sur les Anglo-Américains, '1782 ,"
z vol. in-4b.:et in 8°. , a traité d'une manière
satisfaisante ces objets importuns. Il fait très-
bien connoî#ré la constitution' et les progrès
.des colonies ; et dans le tableau rapide qu'il'
nous retrace , et de leur établissement et de
leurs entreprises , on voit les causes de cette
révolution qUi.` a changé le 'système politique
de l'Europe. ' L'auteur mérite d'autant plus
de confiance dans son récit , qu'il a étudié
ét connu sur les lieux`` , les-moeurs etle.carac-.,
Cère des Anglo .-Américains , qu'il a vu et
calculé leur. commerce , et , pour ainsi dire ,

se
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se former leurs nouveaux Etats._Sa narration
est , .en général , simple , noble et nourrie
d'excellentes réflexions. On lui a reproché
un peu d'emphase et quelques incorrections'
de style.

L'ABBÉ DE LONGCHAMPS.

Trois éditions de l'Histoire des événemens
militaires , e,t politiques de la dernière guerre
dans les quatre parties du Monde . , 1 787 ,
3 vol. in-12 , par M. de Longchamps , faites
dans l'espace de dix - huit mois , prouvent
que cette histoire est très-bien faite , et que
le .public sait toujours rendre justice aux
bons ouvrages.

BRISSOT DE WARVILLE ET CLAVIÈRE.

Le nouveau , Voyage dans les. Etats - Unis '
de l'Amérique septentrionale , par Brissot,
Paris, 1791 , 3 vol. in-8°. , se ressent du temps.
où il a été , écrit. Les, déclamations n'y sont.
pas , épargnées. L'auteur a voyagé depuis
New-Hampshire jusqu'à la Virginie et une
partie :du Maryland. On lit avec intérêt ce
qu'il dit de Boston et de Philadelphie , de
l'esprit et des mœurs des habitans, et ce qu'il.
rapporte aussi sous la forme épistolaire de'

TOME IV.	 24
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Beriezet, Francklin et Ledyard. Le troisième,
volume contient un ouvrage fait , en .1787 ,
de société avec Clavière , intitulé : De lis

France et des États-Unis.

RAMSAY.
On estime son Histoire de la Révolution d'A-

•mérique , traduite par Lefort, en 1 787 , 2 vol.
in-8°. L'auteur , -né en Amérique et membre
du congrès , expose , dans un ordre clair ,
l'origine et les progrès de cette révolution,
et.raconte les faits avec impartialité.

MM. -MORSE ET • PICTET-DIODATI.

Les principaux traits de la révolution des
-Ftats.- Unis; et de l'amélioration qui en est
résultée , ont été tracés par Morse , célèbre
géographe Américain-,_ et -recueillis par mi
savant Génevois., sous le titre de Tableau de
la sitùation. actuelle de&. États-Unis d'Ame-
rique, 1795 et: 1.796 , 2 vol: in.-8 Après'.un
précis histôrique. qui rappelle-brièvement les
principaux événemens de la guerre de l'indé-
pendance , .et qui côritient aussi la consti-
tution.iibre , fruit de. cette guerre mémorable,
l'auteur ou, le rédacteur a rassemblé, sous le
titre:de vile générale, tout c.e•qüi. caractérise-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME WE GOUT. 187

la position géographique , l'étendue, les pro-
ductions de tout genre et ensuite le caractère
national des colons, celui des peuples indigènes,
l'agriculture , la navigation , le commerce ,
les manufactures , le militaire et les finances.
Par cette méthode , on acquiert sur toutes
les parties de cette grande et heureuse répu-
blique , les connoissance's lés plus exadt'es ;
et , ni l'auteur primitif, ni le rédacteur ,- ne
donnant rien à l'enthousiasme , 'ni à l'esprit
de parti, il est peu d'ouvrages qui puissent
aussi-bien remplir le but qu'on se propose
dans des lectures cie ce genre , et qui méritent
autant de confiance.

M.,JEFFERSON..
Jefferson , né en .Virginie , après avoir

rempli des postes importans dans sa patrie ,
fut , gouverneur de. cette province pendant
deux ans , dans le temps où la flotte de Corn-
wallis ravagea ses côtes. Il continnO à y de-
meurer, lorsqu'il eût embrassé le parti de la
confédération américaine , y recueillit ses
observations sur la Virginie en 1781 , et les
fit imprimer en 1782 pour l'usage de ses amis
seulement. La traduction qui en fut faite
en 1 786 , par M. Morellet , se trouvant in- -
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complète et différente de l'original en plu-
sieurs endroits , Jefferson en donna une nou-
velle édition corrigée en 1789, in-8°., avec
des augmentations sur l'étendue , la popu-
lation , les productions , 1Qs lois , la consti-
tution, le commerce, les manufactures, etc.,
de la. Virginie.

., On peut regarder comme authentiques
toutes les observations de 'l'auteur , mais on
les a trouvées trop courtes.

DE CHENIER LE PÈRE.

L'Histoire des Maures tient trop à celle de
l'Europe , pour n'être pas un ouvrage inté-
ressant, et d'autant plus utile pour nous, qu'il
peut répandre du jour sur ' celle des princi-
pales îles de la Méditerranée ; sur celles de
l'Italie , de l'Espagne qu'ils ont possédée ,
et sur celles de France ; oit ils ont fait des
incursions. M. de Chenier, père de l'infortuné
André Chenier et de M. Marie - Joseph Che-
nier, auteur de Recherches historiques sur les
Maures , et dé l'Histoire de l'Empire de
Maroc , Paris , 1 787 , 3 vol. in-8°. , s'est pro-
posé 'de suivre les Maures dans les différentes
époques de leur origine , de leur élévation
et de leur décadence. L'auteur ayant fait un
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long séjour à Maroc , où il étoit chargé des
affairés du roi de - France , personne ne pou-
voit, mieux que lui , connoitre les principes
et les ressorts de ce gouvernement , ses varia-
tions , les moeurs du peuple ; mais' nous re-
grettons qu'il n'ait pas puisé dans les livres
de la Ration les faits des siècles passés , qui
auroient formé une chaîne plus exacte et plus
suivie , et l'auroient dispensé de copier ou
d'abréger ce que nous avons déjà en ce genre;
et lui,auroit fourni les moyens de répandre
plus de jour , et même de rétablir beaucoup
de noms corrompus dans nos écrivains.

Tout ce qui concerne la géographie de
l'empire de Maroc et ses productions, est un
morceau 'd'autant plus curieux, que ces con.:

trées sont peu connues et peu fréquentées des
Européens. Ici presque tout est nouveaupour
nous , ou dû moins plus instructif et plus cer-
tain que ce que d'autres auteurs ont écrit sur
les Maures.
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CHAPITRE IL
HISTOIRE LITTÉRAIRE.

FIXER à des époqùes certaines la naissance,
l'accroissement , la perfection, la décadence
et le renouvellement de chaque art et de
chaque science ; tracer avec netteté les prin-
cipales actions et les traits les plus marqués
du caractère de chaque auteur ou de chaque
artiste ,; tel est le but de l'Histoire littéraire.
Ce champ est vaste ; il n'a pas manqué de
cultivateurs : il y a pourtant quelques parties
qui sont encore en friche. Nous connoissons
très-peu l'histoire des arts dans la Perse, dans
le Mogol , dans les Indes ; mais en revanche
on à, pour ainsi dire , épuisé ce qui regarde
l'Europe.'

LE PÈRE NICE RON.

Les amateurs des faits littéraires ne peu-
vent guère se passer des Mémoires pour servir
à l'Histoire des Hommes illustres dans la
République des Lettres, par le Père Niceron,
barnabite. Cet ouvrage est trop volumineux ;
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et l'auteur n'aurait pas compilé près de cin-
giiante volumes., s'il s'était borné aux hommes
véritablement illustres. Ses Mémoires au-
roient été bientôt épuisés. Il le sentait ; et il
a associé aux grands auteurs , des écrivains
médiocres et presque inconnus. Ils figurent
dans .son livre , comme les captifs à la suite
des triomphateurs de l'ancienne Rome. Ce-
pendant , malgré ce défaut , il faut avouer
que les Mémoires du Père Niceron sont cu-
rieux': ils renferment les faits importans qui
caractérisent le plus un écrivain , avec une
liste de ses ouvrages et des éditions qu'on
en a faites. L'auteur s'y montre tin homme
dégagé- des préjugés de parti ou de corps ;
il rend justice aux protestans comme aux
catholiques; aux jansénistes comme aux mo-
linistes , et'dit•la vérité. avec und liberté jm1di-
rieuse. S'il n'y a pas de finesse dans ses éloge
et dans ses critiques ,. il y a du moins de la
simplicité et du naturel dans son style.

DOM RIVET ET DOM CLEMENCET.

Presque chaque pays a. son Histoire litté
raire ; mais Cette carrière est trop vaste pour
la parcourir. II faut se béer dans ses lec.:
tùres co.me. dans ses désirs: On peut d'abord.
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choisir l'Histoire littéraire de la France
depuis quelques années avant Jésus - Christ
jusqu'au douzième siècle , par des bénédictins
de. la' congrégation de Saint-Maur , en douze
volumes in-4°. !, 17334763. Ce Recueil a coûté
des recherches pénibles , et le stylé s'en res-
sent un peu. ; mais on est dédommagé du peu
d'élégance. de la diction , par l'érudition qui
règne dans.tout l'ouvrage. Peut-être eût-il 'été
à souhaiter, que les savans auteurs n'eussent
pas fait entrer dans leur livre , les • vies de
tant d'écrivains inconnus , qui. n'ont produit
quèlquefois qu'un mandement, ou qu'une
lettre Moins 'étendue , que l'article• qu'on leur
a donné dans 'l'Histoire littéraire.' •On veut
bien connoître les généraux et les' officiers •

d'une .armée ; mais l'on se soucie fort peu
d'être instruit du nom et des actiôns des su

balternes •, surtout si leurs prouesses sont aussi
obscures que leur nom.

L'ABBÉ LAMI;ERT.

L'Histoire littéraire du règne -de Louis XIV,
par l'abbé Lambert:; 1751 , 3 vol. in-4°. , n'est
point • précisément !le') tableau de.:ce -que la.
littérature a fourni; de plus utile et de plus
agréable sous lé' règne de, Louis..XIV ; c'est

plutôt
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plutôt un recueil d'éloges historiques dès gens
de lettres , des savans et des artistes du
I7ème, siècle , avec un catalogue de leurs ou-
vrages. Ce titre étoit le seul convenable ; et
l'auteur n'auroit pas dû mettre à son livre ,
un frontispice qui promet plus qu'il né donne.
Il a pourtant un avantage; c'est de l'enfermer
en un seul corps d'ouvrage , ce qui est dis-
persé • dans plus' de cent volumes.

TIRAS OSCHt.
Les éloges et les honneurs dont â été coip-

blé Tiraboschi par toutes les académies de
l'Europe et par le. duc de Modène , sont une
preuve évidente du mérite qui distingue son
Histoire de la Littérature Italienne moderne,
1787-1794 , 16 vol. in-4 0. ; colléges , biblio
thèques , in. sées , imprimeries , académies ,
voyages , princes amis des lettres , écrivains ,
artistes , et en général tout ce qui peut faire
bien connoître la littérature italienne : tout
a sa place convenable dans cette histoire ;
tout y est traité avec une critique ,'une éru-
dition et une éloquence rares. Le véritàlile
état des lettres et des sciences à leurs diverses
époques , est établi,avec beaucoup de clarté,

• de précision et d'impartialité. M. Landi, a
TOME IV.	 25
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publié ,: en français , un assez bon abrégé de
cet ouvrage , Venise , 1786, 5 vol. in-8°.

•JUVENEL • DE COL ENCAS.

L'Essai sur l'Histoire des Belles-Lettres ,
des • Sciences et des Arts , par de Carlen-
cas , en quatre volumes in -8°., 7751., est
une histoire abrégée de l'esprit humain. Le,
plan que l'auteur s'est formé s'offre naturel-
lement à l'esprit. Examiner , sans aucune
exception, chaque -science ; chaque art en
particulier; en donner-d'abord une idée juste,
claire et précise;. fixer à des époques cer
-taines leur origine , leurs progrès , leur per-
fection , leur -décadence , leur renouvelle-
ment ;- les suivre -chez tous les peuples qui
les ont cultivés , et faire le caractère de tous
ceux qui s'y sont"distingués,• ou par leurs
découvertes , ou par leurs écrits ; voilà de
quelle manière de Carlencas a procédé ; à
l'exécution de.son ouvrage ; et l'on voit que
ce . plan répond parfaitement à l',idée que fait
naître-dans 'l'esprit des lecteurs , le frontis-
pice de son livre.

Je ..ne --dissimulerai .pas , cependant , que
l'auteur a -oublié' quelqùes arts , et . quelques
parties des:sciences - qu'il détaille..•On ne
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trouve 'rien , par . exemple, sur *Part de' la
déclamation , sur celui de la danse et de l'es °
crime. Parmi les différens genres de,poésie,
il ne dit rien de. l'épithalame , ni de la can-
tate ; les détails qu'il 's'est permis sur les arts
gymnastiques et 'mécaniques., dams - lesquels
il n'omet ni l'art de nager , ni celui de lutter,
1.k. la cuisine , ni la boulangerie ; son atten-
tion . à ti'âiter les moindres petites pièces de
poésie, comme l'énigme , l'épitaphe, l'acros-
tiChe , etc. , font remarquer son oubli à
l'égard de quelques autres. qui méritoient , du
moins par comparaison, d :avoir également
place dans son ouvrage. Ce livre est une
preuve- des connoissances de son auteur ;
nais il n'est pas propre peut-être à tirer le
commun, des lecteurs. de leur ignorance. Pour
qu'il eût  produit, cet effet , il auroit fallu
traiter chaque . article plus au long et avec
plus de profondeur , connoître tous les bon s

auteurs sur" chaque matière , en porter dies
jugeinens réfléchis , et laisser dans l'oubli
une foule d'écrivains ‘qu'on ne, peut pas lire.
Le style est , en général , pur, net et précis;
mais on y désireroit plus de finesse et d'é.e
nergie. Ces essais , tels qu'ils sont , doivent
être regardés comme un répertoire utile ;
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mais tels qu'ils pourroient être , ils forme=
voient un livre excellent, qui manque à notre
littérature.-

•
M. DENINA.

Le Tableau des Révolutions de la Litté-
rature ancienne:et moderne.; tradùit de l'ita-
lien  de M. Denina, par le Père .de Livoy;
1767 , in-r2 , est un piécis:• assez bien fait.
Il y a des vues et du style l'auteur iridis-
posa Voltaire contre •lui., en faisant sentir
qu'il avoit autant contribué à pervertir qu'à
éclairer son siècle.

M. Denina a refondu cet- ouvrage'; et l'a
publié de nouveau en 1785, sous 'le titre de
Vicissitudes de la Littérature. Cette nouvelle
édition a été aussi traduite en français en 2
vol. in-8°. M. par Castillon , de Berlin.

GOGU ET.

L'Origine des Lois , Ses Arts et des Scien;
ces chez les anciens Peuples , par feu M. Go-
guet , conseiller au parlement de Paris , en
trois volumes in-4°., 1758, et en six volumes
in-I2 , ne laisse rien à désirer sur cet objet ;
mais l'auteur n'a  conduit' son ouvrage que
jusqu'à Cyrus. S'il avoit. continué dans le.
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M'Arne goût l'Histoire des connoissances
maines , nous pourrions nous flatter d'avoir
un livre aussi intéressant qu'approfondi.
M. Goguet , trop tôt enlevé à la république
des lettres , avoit composé un grand Traité
sur l'origine et les progrès des lois , des
arts et des sciences en France, depuis, le
commencement de la monarchie jusqu'à
nos jours. Sa première production , écrite
avec beaucoup d'ordre , de lumières et de
goût, avoit prévenu favorablement le public..
On ne sauroit trop en recommander la lec-
ture à ceux de nos écrivains, qui traitent
superficiellement les matières qui demandent
les recherches les plus profondes:

Les éloges qu'on prononce dans les diffé-
rentes académies, à la mort de chaque aca-
démicien , sont de bons matériaux pour
l'Histoire littéraire , pourvu qu'on réduise
certaines louanges à leur juste valeur. Nous
avons fait connoître la plupart de ces éloges
dans le chapitre des Orateurs , à l'article des
Discours académiques.	 -

M. L'ABBÉ ANDRES.

L'ouvrage de M. Andrès, intitulé de l'Ori-
gine, des progrès et de l'état actuel de. tous
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les genres de littérature ; 7 vol. in-4°, , écrit
en italien , apprécié par les savarts de tous les
pays , et déjà traduit en espagnol , donné .
l'histoire la plus complète 'et en même temps
la plus précise des sciences et de la littéra-
ture. Aucun auteur n'avoit osé rassembler
tant de matières sous un seul point de vue. Le
premier volume qui a paru en français , tra-
duit par M. Ortolani , n'a pas eu un succès
assez brillant pour faire croire que l'ouvrage
sera traduit en entier.

LES ABBÉS D'HÉBRAIL ET DE
LA PORTE.

Un livre qui peut servir de guide' â qui-
conque voudra connaître l'état des sciences et
de la littérature française pendant le dix-hui-
tième siècle ., est la France Littéraire. Cet ou-
vrage contient la liste des académies établies à
Paris et dans les différentes villes de l'ancienne
monarchie , et celle des auteurs vivans et
des écrivains morts depuis .1751 inclusive.'
ment , avec le catalogue de leurs écrits. Les.'
notices qu'on y donne sur les gens de lettres,
sont quelquefois inexactes ; mais ce n'est
presque jamais la faute du rédacteur : plu-
sieurs auteurs n'ont pas voulu fournir leur
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article ; de là des omissions et des erreurs.
La France Littéraire , qui n'étoit d'abord

qu'une esquisse , est devenu yin livre consi-
dérable , dont il a paru , en différens temps,
diverses éditions : la dernière , en 2 volumes
in-80. , est du. commencement de 176g. C'est
un de ces livres nécessaires , dont ceux qui
cultivent les lettres , .ou qui les aiment ,, ne
peuvent se passer.

La plupart des gens de lettres ,ont con-
tribué à la perfection de ces mémoires , en
envoyant au rédacteur la liste détaillée de
leurs productions ,et quelquefois de leurs
manuscrits. Combien ne seroit-il pas à sou-
haiter que cette heureuse idée de fixer les
noms et les ouvrages , souvent fugitifs, eût
été conçue et exécutée depuis la renaissance
des lettres ! .On auroit du moins le tableau des
tentatives faites pour accroître les connois-'
sauces humaines ; et les amans de la gloire
n'auroient pas perdu le prix de leurs veilles :
nous pourrions parcourir les fastes de la
république littéraire,, non moins intéressans
que ceux de. l'Histoire politique. Des notices
légères et incomplètes nous rendent -pré-
cieuses les recherches des Lacroix-Dumaine,
des Duverdier, des Sorel, etc.- On prévient
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ici le travail des bibliographes; et la littéra-
ture moderne sera. moins exposée à l'oubli
que l'ancienne.

Il a été publié , en 1 778 et en 1784 , deux
volumes, qui peuvent servir de supplément à
ceux de 1769 ; mais ils n'ont pas été rédigés
avec le même soin.

M. ERSCH.

On accueillit avec. intérêt, en 1797, l'ouvra-
ge d'un étranger, qui a voulu dresser le catalo-
gue des ouvrages publiés en France depuis
1710 jusqu'à nos jours; mais il est fâcheux que
cet estimable professeur n'ait pas connu les
sources où il pouvoit puiser les titres exacts
des ouvrages français et des notions certaines
sur l'âge , les taleras , et le genre d'occupation
de nos compatriotes : cela l'eût empêché
d'indiquer comme vivans des auteurs morts '
depuis long-temps ; d'attribuer des ouvrages
frivoles à des hommes d'un caractère grave ,
et de placer sous des noms célèbres , des
productions d'auteurs justement ignorés. Ces
défauts se font surtout sentir dans les trois pre-
miers volumes de la France Littéraire de M.
Ersch ; le quatrième et le cinquième ; publiés
en i 8o2 et en 1806, sont beaucoup plus exacts.

M.
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M. PALISSOT.

• Les Mémoires Littéraires de, M. Palissot
sont écrits avec une grande pureté destyle, et
contiennent des jugemens sains sur les auteurs
de ces derniers temps , lorsque cet auteur
n'a pas été égaré par ses préventions. La der-
nière édition est de 1803 , 2 vol. in-8°.

M. L'ABBÉ SABATIER DE CASTRES.

Peu d'ouvrages ont fait autant de sensation
que les Trois Siècles de notre Littérature ,
dont on a publié plusieurs éditions : la meil-
leure est de 1781 , 4 vol. in-in. Un ouvrage,
où l'on entreprend de juger tous les écrivains
qu'a produits la France depuis près de trois
cents ans , devoit naturellement exciter la
curiosité. On a voulu voir si les sentiinens
dé l'auteur se rapportoient à ce que l'on pen-
soit soi - même : d'ailleurs , la variété que
donne à cette nomenclature la multitude des
articles dont elle est composée , la forme
alphabétique , si favorable à la paresse , qui ,
'dans cette collection , au lieu d'une seule
lecture choisie , , en trouve mille différentes
et détachées; l'agrément de pouvoir prendre,
quitter et reprendre ce recueil , avec l'âssù-.

TOME IV.	 26
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rance de n'en point perdre le fil , et de
rencontrer toujours quelqu'objet nouveau
chaque fois qu'on voudra le parcourir ; mais
surtout les critiques hardies de M. l'abbé
Sabatier ; la balance sévère dans laquelle
il pèse les auteurs de nos jours ; son courage
à attaquer la philosophie moderne ; voilà à
quoi nous devons ' attribuer la vogue momen-.
tanée de cette production. Si l'on en excepte
les articles des philosophes, ce livre n'est
qu'une compilation ordinaire et souvent fau-
tive. On voudroit y trouver , du moins ; sine

liste exacte et complète de ce qu'a publié
chaque écrivain ; M. l'abbé Sabatier ne satis-
fait point à cet égard.

On lui reproche aussi beaucoup d'inexac-
titude ; puisqu'il s'étoit ouvert une si vaste
carrière , il devoit du moins la fournir , et ne
pas omettre un très-grand nombre d'écrivains,
qu'on cherche inutilement à leur place dans
ce répertoire.

M. DESESSARTS.

Les Siècles Littéraires de la France méri-
tent d'être recherchés , pour une multitude
d'articles relatifs à des hommes de lettres qui
ont honoré le dix-huitième siècle; il en est
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plusieurs dont la rédaction est due à des
savans d'un mérite généralement reconnu.
Cette intéressante collection, publiée de 1800
à 1803 , forme aujourd'hui 7 volumes in-80.
L'auteur publiera incessamment un huitième
volume, qui contiendra les articles des savans
et hommes de lettres que la mort a moissonnés.
depuis 1803.

L'ABBÉ IR-AILH.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la répu-
blique des lettres est en proie aux divisions ,
aux intrigues , aux cabales , aux fureurs de
parti. L'histoire -de ces troubles est en partie
celle de la littérature même : rien , d'ailleurs)
de plus bizarrement varié , que le tableau de
ces guerres intestines tantôt, ce sont des es-
pèces de combats singuliers , ou d'homme à
homme ; tantôt , c'est un corps ligué contre
un autre tantôt , c'est ce même corps aux
prises avec un seul champion : ici, le poète
comique attaque le philosophe ; là, l'orateur.
déclame contre un rival ; plus loin , on corn-
bat pour des mots , pour des usages de rou-
tine , ou pour la forme d'un capuchon : tel
est à peu près le fonds des Querelles Litté-
raires , ou Mémoires pour servir à l'Histoire
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des Révolutions de la République des Lettres,
depuis Homère jusqu'à nos jours , par l'abbé

Jrailh, .4 vol. in-1 z , 176r.
Si quelque chose pouvoit guérir les gens.

de lettres du penchant gn'ôn suppôsé qu'ils
ont à se déchirer , ce seroit certainement la
lecture de ces Mémoires. Oil y distingue au
premier coup d'oeil les fruits les plus ordi-
naires de leurs 'haines et de leurs divisions,
c'est-à-dire , les disgrâces ou le ridicule ; et
ce qui.n'est pas moins fâcheux , c'est qu'il en
résulte une sorte d'avilissement pôur les let-
tres mêmes. D'un autre côté, il arrive quel-
giiefois qu'elles y gagnent, surtout quand ces
discussions littéraires ne dégénèrent point en
Personnalités outrageantes. Ce livre ' nous
offre des. exemples de l'une et de l'antre es-
pèce ; il a donc un. double objet d'utilité; il
est , d'ailleurs , écrit avec l'élégance. .et l'in-
térêt que la matière' exige , et avec cette im-
partialité philosophique, aussi rare que néces-
saire dans tout auteur qui fait la fonction
d'historien.
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§ Ier• HISTOIRE BIBLIOGRA-

PHIQUE, OU HISTOIRE
DES LIVRES.

M. PEIGNOT.

M. Peignot s'est restreint, dans son fiction
riaire raisonné de Bibliologie , 18oz et 1804 ,
3 vol. in-8°. , à l'explication des principaux
termes relatifs aux simples notions élémentai-
res de la science des livres, sans entrer dans les
développeinens que chaque matière pourroit
exiger ; niais, malgré les bornes étroites que
l'auteur s'est prescrites , il n'a rien ,omis d'es-
sentiel. Dans la définition qu'il donne de la
bibliologie , il présente un aperçu des prin-
cipaux objets qui appartiennent à cette
'science , et qui font l'objet de son Diction-
naire. « La Bibliologie , dit-il , embrassant
» l'universalité des connoissances humaines ,
• s'occupe particulièrement de leurs prin-
• ripes élémentaires , de leur ' origine , de
» leur histoire , de leur division , de leur
» classification , et de tout ce qui a rapport
» à l'art de les peindre aux yeux et d'en con-
» server les signes, soit hiéroglyphiques ou
» épistoliques, soit manuscrits ou imprimés. »
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MM. BOULARD ET ACHARD.

Ces deux bibliographes , dont l'un est li-
braire à Paris , et l'autre bibliothécaire à
Marseille , ont cherché à répandre dans toutes
les classes de la société , et surtout parmi les
jeunes gens , le goût de la science qu'ils cul-
tivent avec succès. On doit au premier un
Traité élémentaire de Bibliographie , 1805.
et 1806 , 2 petits volumes in-8°. ; le second
fait paroître depuis deux ans , par souscrip-
tion, un Cours élémentaire de Bibliographie,
qui aura trois petits volumes in-8°. L'ouvrage
du libraire de Paris est plus 4 la portée des
lecteurs auxquels il est destiné ; celûi du
bibliothécaire de Marseille contient des dé-
tails plus approfondis. Il est à regretter que
ces deux ouvrages soient défigurés par des
inexactitudes et des fautes typographiques.

FEU DEBURE, DIT LE JEUNE.

L'auteur de la Bibliographie instructive ;
Paris, 1 763-1768 , 7 vol. in 8°. , .avoit eu
d'abord le dessein de ne parler que des livres
rares ; mais comme cette classe n'est pas
d'une grande étendue , et qu'elle ne remplit
pas toutes les divisions d'un système général
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de bibliographie , il y a. fait entrer la plus
grande partie et les meilleures éditions des
ouvrages ordinaires et généralement estimés.
Il copie d'abord exactement le titre du livre;
ensuite il donne pour les livres rares une
explication bibliographique et la description
de ces livres : par la première, il indique leur
singularité et le degré de leur rareté ; il dis.
tingue les éditions primitives ou originales,
d'avec celles qui ont été mutilées ou contre-
faites ; la seconde fait connoitre le nombre

• des feuillets et en spécifie exactement les
premiers et les derniers. On voit , par 'cet
exposé du plan de cet ouvrage , qu'il est in-
dispensable à tous ceux qui aiment les livres
et qui veulent avoir un guide pour les appré-
cier. Depuis sa publication, on y a découvert
une foule de fautes ou d'inexactitudes , qui
doivent le faire lire avec circonspection par
les personnes qui se livrent à une étude sé-
rieuse de la bibliographie..

L'auteur est mort en 177 ; un de ses pa-
rens , M. Debure, dit l'Aîné , a indiqué, dans
plusieurs catalogues estimés , une partie des
erreurs que contient la . Bibliographie ins-
tructive. "	 .	 -
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MM. DUCLOS , CAILLEAU ET BRUNET
FILS.

Le Dictionnaire Bibliographique, 1790
et 1802 , 4 vol. in-8°. , composé d'après la
Bibliographie de Debure , et les catalogues
des bibliothèques les plus précieuses qui aient
été vendues en France depuis plus d'un siècle,
a le double avantage d'indiquer les meilleures
éditions des bons livres, et d'assigner à chaque
article en particulier, le prix qu'il a eu et qu'il
peut avoir dans le commerce. Les trois pre-
miers voliimes.ont été composés par l'abbé Du-
clos et publiés par le libraire Cailleau; le sup-
plément , donné par M. Brunet fils; n'est ni

-moins intéressant, ni moins utile que l'ouvrage
auquel il fait suite , et l'on aime à y voir indi-
qués les beaux ouvrages qui ont été publiés ,
tant en France que chez l'étranger dans ces
derniers temps, et principalement les magni-
fiques éditions sorties des presses des plus
célèbres imprimeurs de l'Europe , tels que
MM. Didot , Ibarra , Bodoni , etc. -

L'ouvrage intitulé , Dictionnaire portatif
de . Bibliographie , par F. - I. Fournier ,
1805 , in - 8°. , n'est autre chose que l'ou-
vrage précédent, abrégé et dénaturé en beau-

-	 coup
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coup d'endroits. On ne peut louer que la
belle exécution typographique du volume
de M. Fournier. Il n'eût eu qu'une épaisseur
convenable , si cet imprimeur se flIt donné
la peine de faire au Dictionnaire de MM. Du-
clos et Brunet , les augmentations dont il
étoit susceptible.

M. DE LA SERNA - SANTANDER.

Les écrits de M. la Serna-Santander sont
jusqu'à ce moment ceux qui répandent le plus
grand j our sur l'Histoire littéraire des premiers
temps de l'impri merie.S on Dictionnaire biblio-
graphique choisi du quinzième siècle , 1805 ,
r 8o6 et 1807 , 3 vol. in-8°. , comprend l'état
nominatif de toutes les presses mobiles qui
ont existé depuis l'invention de l'imprimerie
jusques à l'an i Sor de notre ère , de tous les
lieux où ces presses furent établies ,, de tous
les imprimeurs qui y exercèrent leur art , et
de toutes les productions typographiques
connues. Ce travail est rédigé dans l'ordre
chronologique le plus rigoureux pour l'his-
toire des premiers imprimeurs contenus dans
le premier volume. L'auteur fait ensuite con-
noître , par ordre alphabétique des auteurs,
les éditions les plus rares de ce même siècle,

TOME IV.	 27
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et les plus recheçchées. Cet ouvrage fait
époque dans l'Histoire Littéraire , par le
grand nombre de difficultés qui y sont apla-
nies , et par les connoissances qu'il renfermé.

M. BARBIER.

Le Dictionnaire des Anonimes et Pseu-
donymes de M. Barbier, Paris, 18o6, 2 vol.
in-8°. , a été bien accueilli par tous les ama-
teurs de livres. Ce n'a pas été une légère
satisfaction pour eux de voir lever le voile
dont certains auteurs s'étoient plu à s'en-
tourer. Les faire connoître au public , est
plutôt un acte de justice qu'une indiscrétion,
si la modestie ou la crainte du blâme les a
empêchés de se nommer. Dans la république
des lettres , comme dans-tout Etat policé , il
n'est pas indifférentde connoître les noms
des individus • et d'en tenir des, registres
exacts ; les droits que des hommes laborieux
ont à la reconnoissance publique ne doivent
pas être ignorés. Ce sujet, neuf dans notre
littérature , et qui en est la partie secrète , a.
été traité . aussi-bien qu'on pouvoit l'attendrb
de la part du , rédacteur du Catalogue des
livres de la Bibliothèque du Conseil d'Etat.
Les notes que l'auteur a placées à la fin de
beaucoup d'articles , tantôt pour appuyer-les,
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motifs qu'il avoit d'attribuer , contre l'opi- _
nion ordinaire , un ouvrage à un auteur ,
tantôt pour relever les erreurs des biblio-
graphes , tantôt pour rapporter une anec-
dote sur un livre ou un auteur , se font
remarquer par un style clair et une critique
judicieuse. L'ordre alphabétique des titres
a été adopté pour donner ln facilité de com-
parer le titre d'un ouvrage anonime que
l'on tient entre ses mains , avec le titre sem-
blable que l'on cherche dans le Dictionnaire.
Le troisième volume contiendra beaucoup
d'articles nouveaux que des amateurs de plu-
sieurs départemens , excités par le piquant de
ce genre de recherches , ont en la complaisan-
ce d'envoyer à l'auteur. Des tables , par noms
d'auteurs et par ordre de matières , se trouve.
ront à la fin de ce volume. On peut regarder cet
ouvrage comme un supplément à nos Dic-
tionnaires historiques, aux bibliographies de
Debure et de Duclos ; ouvrages où leurs au-
teurs n'avoient pas pour but principal la
recherche des anonimes.

II. CATALOGUES DE BI-
BLIOTHÈQUE.

Depuis près d'un siècle , les catalogues de
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livres, rédigés avec intelligence et exactitude,
sont devenus des ouvrages dignes de figurer
dans la Bibliothèque d'un'Homme de Goût ;
-et, en effet, ils mettent les gens de lettres
en état de connoitre d'un coup d'oeil les meil-
leurs ouvrages qui existent sur chaque ma-
tière et leurs meilleures éditions : ils leur
apprennent aussi s'il existe des traductions
des auteurs qui out écrit dans les langues
mortes ou vivantes. Le célèbre libraire Martin
publia , en 1 706 , le Catalogue de la biblio-
thèque de M. Bigot : on le consulte encore
aujourd'hui avec fruit: En 1709 , le libraire
Prosper Marchand fit paroitre le Catalogue
de la bibliothèque de l'abbé Faultrier; il la
rangea d'après un système différent de celui
de Martin, et non Moisis curieux : celui do
Martin est le plus 'généralement suivi. On
estime les Catalogues rédigés par ce libraire,
et particulièrement 'ceux des bibliothèques
du comte Hoym et de l'abbé de Rothelin. Son
confrère et émule, Frânvis Barrois, rédigea,
en 1763 , le Catalogue de la bibliothèque du
médecin Falconet; c'est un des plus complets
et des plus utiles qui existent. On fait aussi
le plus grand cas de deux Catalogues de la
bibliothèque du duc de la Vallière : le pre-
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mier , % contenant les livres rares et curieux,
a été rédigé par MM. Debure et Van Praët,
en . 1 783 ; il forme trois volumes in-8° ; le
second contient les ouvrages dont on se sert.
le plus fréquelmnent; il a été rédigé par le
libraire Nyon l'aîné , en 1788 , 6 vol. in-8°.
Parmi les Catalogues publiés dans' ces der-
niers temps, on a distingué celui de la bi-
bliothèque de M. de la Sema - Santander ,
Bruxelles , 1801 , 5 vol. in-8°. ; et celui de
la bibliothèque du Conseil d'Etat , Paris , de
l'imprimerie impériale , an XI, 2 vol. in-fol.
Qu'on nous permette d'entrer dans quelques
détails sur ce dernier ouvrage favorablement
accueilli des savans Français et étrangers :
on péut dire qu'il présente un choix de très-
bons articles dans tous les genres des con-
noissances humaines , avec beaucoup de re-
cherches sur les écrivains anonimes et-pseu-
donymes; recherches auxquelles le rédacteur
a donné plus d'étendue dans le Dictionnaire
cité à l'article précédent. .

Les ernbellissemens projetés par Sa M. L'EM-
PEREUR et Ro1 dans le palais des Tuileries ,
ont nécessité , en 18o5 , la démolition du local

étoit placée la bibliothèque du Conseil
d'Etat ; mais , au mois de septembre 1607 ,
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SA MAJESTÉ donna des ordres pour que cette
bibliothèque fût transportée à Fontainebleau',
dans un local arrangé exprès pour la rece-
voir. C'est un . des plus élégans et des plus
commodes qui existent.

Le palais de Fontainebleau rappelle de
grands souvenirs dans tous Ies genres. Le Mo-
narque qui l'affectionne en ce moment , y
laissera des traces de son goûteur les arts ;
et particulièrement de son amour pour les
lettres.

Henri IV fit transporter à Paris , en 159 5 , la
bibliothèque que François Ier. avoit établie à
Fontainebleau. Par là, il mit les gens de lettres
à portée de profiter d'un. trésor dont l'éloi-
gnement ne leur'permettoit pas de jouir.

L'Empereur NAPOLÉON, après avoir enri-
chi la Bibliothèque Impériale de Paris, des ou-
vrages et des manuscrits les plus précieux ,
fruits de ses glorieuses conquêtes , a voulu
qu'une bibliothèque nombreuse et choisie
servît , dans le .palais de Fontainebleau , à.

l'amusement et à l'instruction des personnes
qui composent sa Maison, et des étrangers
admis à sa Cour.
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CHAPITRE III..
DES DICTIONNAIRES HISTORIQUES.

Pour juger sainement des Dictionnaires
historiques , dit l'abbé des Fontaines , il faut
examiner si leurs auteurs ont choisi ce qui
étoit intéressant ,' indiqué les véritables sour-
ces , et marqué des dates sûres. C'est sur ce
principe que je me réglerai, en parlant des
différentes collections historico - alphabé-
tiques.

JUIGNE.

Le premier qui a donné un ouvrage de ce
genre , n'est point Moreri , comme le pré-
tend Voltaire ; nous avions auparavant
un Dictionnaire historique français , par un
nommé Juigné , en un volume in-4 0. de plus
de 1200 pages , imprimé à Paris en 1664. Ce
livre est peu connu ; il ne mérite pas de l'être
'davantage : c'est un fatras d'histoire et de
mythologie , compilé par un homme sans
goût , sans esprit , sans critique. Il y a des••
minuties puériles , des faits avancés d'après
les auteurs les plus crédules, des fables rabbi-
niques, indignes de toute croyance. Juigné
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a pourtant joui des honneurs de la réimpres-
sion , parce qu'alors on-n'avoit rien de mieux
ni en français , ni en latin.

MORERI.
On ne fut guère plus riche , lorsque Mo-

reri eut donné son Dictionnaire historique
en 1674 , in-fol. Ce n'est pas que l'auteur ne
se fût donné beaucoup de peine pour com-
piler tout ce qui pouvoit avoir rapport à son
but ; mais il manquoit d'ordre et de critique.
Il étoit jeune, et n'avoit eu ni le temps de se
former le style , ni celui de peser les faits
dans une balance exacte. La seconde édition
qu'il avoit préparée , et qui ne parut qu'après
sa mort , en deux volumes in-folio , étoit très-
supérieure à la première; mais que de savans
ont. travaillé depuis à l'augmenter ! Coin-
bien n'en a-t-on pas fait d'éditions différen-
tes , depuis la première qui parut à Lyon ;
et que la dernière, proposée par souscrip-
tion en 1758 , et publiée en 1759 , 10 vol.
in-folio , a d'avantages sur toutes les autres !
Les libraires, auteurs de cette entreprise, n'ont
épargné ni soins, ni dépenses , pour la rendre
supérieure aux, précédentes. Le succès- que
ce Dictionnaire eut dans sa naissance, et qui

ne.
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ne s'est point démenti jusqu'à présent, est un_
garant certain que le public en a toujours
goûté le plan. Mais , en admirant le projet ,
et même l'exécution ; à bien des égards , on
y désiroit des changemens et des additions
qui le rendissent de plus en plus digne de
tenir un rang honorable parmi les livres né-
cessaires de nos bibliothèques. En effet, cet
ouvrage est de la nature de ceux auxquels le
temps apporte des degrés d'amélioration ,
qu'il ne peut avoir en sortant des mains du
premier auteur.

C'est dans cette vue que des savans, d'un
mérite distingué, ont travaillé successivement
à le corriger, à le perfectionner : il n'y en a
pas une seule édition (et on en a donné un
très-grand nombre) 'qui n'ait été dirigée par
de très-habiles gens. A ces éditions ont suc-
cédé des suppléniens , qui ont été favora-
blement accueillis ; les deux derniers surtout
dont on est redevable à l'abbé Goujet.

Il semble que pour porter 'ce Dictionnaire
au degré de perfection dont il étoit suscep- .
tible , il suffisoit d'y refondre les, derniers
supplémens , afin d'épargner à ceux qui le
consultent, l'embarras et le désagrément de
recourir à différens volumes ; pour cherchez

TOME IV..	 28
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ce qui doit se trouver dans un seul. C'est
effectivement l'unique objet que s'étoit pro-
posé l'homme de lettres . qui s'est chargé de
cette édition ; mais ayant examiné avec soin
quelques parties détachées de ce recueil ;
M. Drouet y a remarqué des défauts essen-
tiels et multipliés , par le rapport que tant
d'articles ont les uns avec les autres : ces dé-
fectuosités l'ont déterminé à diriger son tra-
vail sur un nouveau plan, et à simposer une
tâche que ses devanciers avoient négligé de
remplir. Il a lu exaçtement le Dictionnaire
et ses supplémens : il a comparé les différens
articles relatifs à un même objet ; il a vérifié
la plupart des époques , a refondu les uns
dans les autres les articles répétés , et a in-
diqué , par des renvois , le nom le plus connu
sous lequel il les a placés. II s'est particuliè-
rement appliqué à mettre dans les différens'
articles , un ordre , une liaison ; et , si l'on
peut parler ainsi , une harmonie systéma-
tique , qu'on a' oit négligée jusqu'alors.

BAYLE.
Cet auteur fameux , ayant dessein de pu-

blier un Dictionnaire historique d'un goût
nouveau, avoit plusieurs fois montré les dé
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fauts de, celui de Moreri ; il donna enfin le
sien en 1696 , et il eut le plus grand succès.
Son but avoit été d'exposer , en peu de mots,
les principales circonstances de la vie d'un
homme illustre , et les faits curieux , dignes
s'exercer la critique , et de les développer
ensuite dans d'abondantes remarques mises
au bas des pages. Un tel commentaire de-
mandoit de vastes compilations, une lecture
universelle , une mémoire heureuse , la con-
noisssance des hommes et des livres , un . bon
goût d'érudition , un esprit philosophique ,
une imagination vive etbrillante. Bayle avoit
toutes ces qualités ; mais , comme le dit Vol-
taire, il écrivoit CURRENTE CALAMO pour son
libraire. Il savoit multiplier les volumes; et
au lieu d'un in - folio , il en donna quatre ,
remplis•le plus souvent des contes les plus
frivoles, des remarques les plus minutieuses,
des saletés les plus révoltantes. Il enfla son
énorine recueil de plus de six cents articles
de ministres luthériens , de professeurs cal-
vinistes , de commentateurs Allemands , que
personne ne connoft , ni ne veut connoître.
Cherchez l'article de César, vous trouverez
Jean Césarius , professeur à Cologne ; et au
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lieu de Scipion , vous aurez six grandes pages
sur Gerard Scioppius.

Un défaut plus essentiel-, c'est.que la reli-
gion " est très-peu ménagée dans le Diction-
naire de Bayle. Il n'y a pas peut-être un seul
'blasphème évident . contre le christianisme
dans tout son livre ; mais il n'y a pas une
seule page, dans les articles des anciens phi-
losophes et des hérétiques , qui ne conduise
le lecteur au doute , et souvent à l'incrédu-
lité. Il ne se montre pas ouvertement impie;
mais il fait des impies  en mettant les objec-
tions contre nos dogmes dans un jour si écla-
tant, qu'il n'est pas possible à une foi mé-
diocre de n'être pas ébranlée; et c'est surtout
dans ces articles dangereux qu'il fait briller
le plus sa dialectique et le talent de la déve-
lopper..Il se comparoit au Jupiter assemble-
nuages d'Homère. En effet , personne n'a
jamais fait élever autant de brouillards autour

"de la véritable religion.

CIAUFEPIE.

Bayle a trouvé un continuateur, quoique
cette entreprise eût dû paroître bien témé-
raire. Chaufepié , ministre à Amsterdam ,
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a donné en 1750., et années suivantes, quatre
volumes de Supplément, dont la plus• grande
partie est traduite de l'anglais. Cet auteur
respecte la religion , et il diffère en cela de
Bayle ; mais il lui ressemble encore moins.
par le style ; le sien est lourd , incorrect, et
quelquefois*embarrassé. Ses articles offrent
des recherches curieuses et multipliées ; mais
la plupart sont chargés d'inutilités et de ma-

1 fières disparates. Cependant , comme il y a
dans cette compilation des choses qui ne se.
trouvent point ailleurs , il faut l'avoir dans
une bibliothèque.

MARCHAND.

On peut .y placer encore le Dictionnaire
historique , ou Mémoires littéraires et cri-
tiques de Prosper Marchand, publié en 7758,
in-folio. Cet ouvrage intéresse particuliè.-
rement ceux qùi sont curieux de détails bi-
bliographiques' et de longues discussions 'sur
différens objets de littérature. L'érudition de
l'auteur est immense ; . mais son style est dur,
amer , et ses phrases épuisent la poitrine.

,C'est une. compilation indigeste , qui offre
des recherches peu communes surid.es objets
ignorés par le plus grand nombre des _1ec-
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teurs telle quelle est , elle peut servir ode
supplément aux Dictionnaires de Bayle et de
Moreri , et donner des e'claircissemens sur
plusieurs points importans. Les médailles n'y
sont pas oubliées ; et vous serez surpris des
erreurs dans lesquelles sont tombés des au-
teurs de grande réputation. Ce livre , auquel
Marchand a travaillé pendant quarante ans ,
est le résultat de ses vastes lectures et de ses

recherches immenses ; et l'on y trouve, en
général , une éruditiôn profonde et une cri-
tique sensée : un reproche bien fondé qu'on
peut faire à cet écrivain , est ce zèle pour le
protestantisme ;qui lui fait répandre le fiel
le plus amer sur tout ce qui ne tient point à
cette religion. Il n'est point de lecteur sensé

et impartial , qui ne soit indigné de ses vio-
lentes et grossières invectives contre les
jésuites. LADVOCAT.

Toutes les grandes collections ont eu des

abréviateurs. L'abbé Ladvocat publia , en
1752, un Dictionnaire historique portatif,
.en deux volumes in-8°. , qui eut beaucoup de
.succès. On sentoit bien que ce livre étoit
-imparfait*, qu'il étoit écrit avec sécheresse ,
qu'il étoit très-défectueux ; et que l'abré-
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viateur , beaucoup plus familiarisé 'avec les
scholastiques qu'avec les bons écrivains , •
connoissoit peu la fleur de notre littérature ;
irais on n'eut pendant dix ans que ce livre ,
et l'on s'en servoit , tout imparfait qu'il étoit.
Leclerc , libraire instruit , en donna une nou-
velle édition en 1 777 , trois vol. in-8°. , et
il fit paroître un quatrième volume en 1789.

B A R R A L.

On crut réparer les imperfections de ce
Lexique , en donnant un Dictionnaire histo-
rique , littéraire et critique , en 6 gros vol.
in-8°., 1759 et 176o. L'auteur, l'abbé Barrai,
se proposoit de suppléer aux omissions de
l'abbé Ladvocat. Il se flattoit , disoit - il ,
d'avoir évité l'air décharné de l'abréviateur
de Moreri ; d'avoir corrigé ses infidélités, re-
levé ses erreurs , repoussé ses calomnies, etc.
Mais , comme il étoit du parti opposé à celui
que Ladvocat avoit embrassé , il tombe dans
des excès de louange et de satire , peu con-
venables à un livre , dont le premier mérite
doit être l'impartialité. L'enthousiasme , l'em-
portement , l'esprit de parti, rendent l'u-
sage de ce Dictionnaire assez dangereux ou
peu sûr.
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`DOM CHAUDON.
Ce ne sont ni des jansénistes, ni des moli-

nistes qui ont dirigé le nouveau Dictionnaire
historique portatif, imprimé à Avignon en
1766 , en quatre volumes in-8°. , réimprimé
à Rouen en 1769 , et dont on a donné à Lyon,
en 1803 , une édition en treize volumes ; c'est
un homme de lettres, que sa situation " n'ayant
pas mis à portée de se laisser prévenir , a
tâché de n'avoir d'autre intérêt que celui
de la vérité. Son but a été d'exposer ,
sans flatterie et sans amertume , ce que les
écrivains . les plus impartiaux .ont pensé sur
le génie , le caractère et les moeurs des hom-
mes célèbres dans tous les genres. • L'auteur
a justifié dans plusieurs éditions, l'accueil que
le public - a *fait à son . livre , et _ a mérité de
nouveau son suffrage, en corrigeant les dates
défectueuses , "et les erreurs de . nom qui se
glissent si facilement dans un ouvrage si long
et si varié : on y trouve tous les articles né-
cessaires , sous un jour lumineux et agréable.
Les minuties et les anecdotes qui n'intéressent
ni le coeur, ni l'esprit; sont rejetées; toùt ce
qui peut faire honneur .à l'humanité , donner
une haute idée des hommes dignes de ses hom-

mages ,
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mages , ou inspirer l'horreur pour des mons-
tres dévoués à son exécration , y est exposé
avec autant de goût qüe de discernement.
Les jugemens sur les ouvrages de littérature
ou sur les actions célèbres ne sont pas tou-
jours dictés par cet esprit de lumière qu'on
aiineroit à trouver dans un ouvrage de ce
genre. Il reste encore une multitude de fautes
à corriger , et il est fâcheux que M. Delan-
dine ; qui se donne comme l'éditeur de l'é-
dition en treize volumes , au lieu de diminuer
le nombre de ces dernières , l'ait considéra-
blement augmenté.

A la tête de cet ouvrage on a placé une
table des principales époques , depuis Adam
jusqu'à nos jours ; cette table, accompagnée
de listes chronologiques pour les ditférens
royaumes , forme un petit abrégé d'Histoire
universelle , par le moyen duquel 'on peut
réduire , en cas de besoin , . tous les articles
épars en un corps historique. On y a renvoyé
aussi les noms de tous les princes qui n'ont
eu aucun éclat , que celui qu'ils ont emprunté
de leur rang , et qui cônséquemment méritent
peu d'être connus dans un livre , qui n'est que
le grand et magnifique tableau des taleras et
des vertus.

TOME IV.	 29
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L'A-BBÉ DE FELLER.

Cet ex-jésuite, d'un caractère très-violent,
s'est emparé du travail de D. Chaudon. Dans
les deux éditions du Dictionnaire Historique
qu'il a publiées à Liége , l'une en 1781, 6 vol.
in-8°. , l'autre en 1796, 8 vol. , it a remplacé
les passages qui faisoicnt l'éloge de la modéra-
tion et de l'impartialité de l'auteur primitif,
par de violentes déclamations dictées par le
fanatisme le plus aveugle : l'ex-jésuite y pré-
conise sans pudeur les principes de l'ultra-
montanisme le plus outré; et il y a bien lieu
de s'étonner que M. l'abbé Boulogne, dans ses
prétendus Mélanges de philosophie et de lit-
térature, ait conseillé aux ecclésiastiques de
choisir ce Dictionnaire de préférence aux
autres : ils y apprendront à mépriser les li-
bertés de l'Eglise Gallicane et l'autorité des
souverains en matière de religion.

M. DE BONNEGARDE.

Le Dictionnaire historique et critique, ou
Recherches sur la vie; le caractère, les moeurs
et les opinions de plusieurs hommes célèbres,
tirées des Dictionnaires de MM. Bayle et
Chauffepié , ouvrage dans lequel on a ro-
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cueilli les morceaux les plus agréables et les
plus utiles de ces deux auteurs , avec un
grand nombre d'articles nouveaux et . de re-
marques .d'histoire, de • critique et de litté-
rature , pour servir de supplément aux diFfé-
rens Dictionnaires historiques , par M. de
Bonnegarde, quatre volumes in=8°., à Lyon,
en 1771, n'est qu'une compilation faite d'a-
près d'autres compilations, qui peut néan-
moins avoir son utilité. L'auteur ,s'est prin-
cipalement appliqué à rassembler, dans les
notices qu'il donne des hommes illustres ,
ces mêmes faits , ces traits personnels ou
domestiques , qui peignent l'homme et sont
souvent plus • intéressans pour le ceeùr hu-
main, que les mémoires d'un général ou d'un
ministre. Lorsque M. de Bonnegarde puise
dans le Dictionnaire de Bayle , il a soin d'en
écarter les réflexions ou les remarques qui
tendent à favoriser le déisme ou le pyrrho-
nisme. I) en a aussi corrigé lg style, et lui
a peut-être fait perdre un peu .de cet air
libre , facile et dégagé , qui plaît dans les Es-
sais de Montaigne, et que l'on aime à retrou-
ver dans les écrits du philosophe de Rotter-
dam. On louera plus volontiers l'auteur, d'a-
voir supprimé les déclamations que ClmuWe-i
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pié s'est permises contre les catholiques : cette
aigreur de parti-n'est plus aujourd'hui du
goût public. M. de Bonnegarde , pour rendre
sa compilation plus utile , a mis à contri-
bution les écrits de plusieurs biographes. Il
n'a pas même fait difficulté d'admettre dans
son recueil, des bouffons , lorsqu'il a cru que
leurs bons mots pourroient plaire à son len-
teur.

M. LACOMBE DE PREZEL.

Quoique ce Dictionnaire des portraits his-
toriques, anecdotes et traits remarquables des •
hommes illustres, 1768, 3 vol. in-8°., ne pa-
roisse qu'un ouvrage de compilation, il a de-
mandé autant • de goût que de recherches.
Une collection de tableaux faits par les plus
habiles mains , et ces tableaux retouchés
souvent, et rendus plus ressemblans par les
soins et le pinceau de celui qui les . a recueil-
lis , n'annoncent pas seulement un compi-
lateur , mais un peintre.

M. LA CROIX.
Son Dictionnaire des Femmes célébres.,

en deux volumes in-8°. , imprimé en 1 769 ,
contient la plus grande partie des femmes
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qui se sont rendues célèbres par leurs actions
d'éclat , leurs biens naturels , leur mérite
acquis , leurs vertus , leurs vices et leurs
passions ; il renferme plus de trois mille ar-
ticles , plus Ou moins étendus, selon l'inté-
rêt dont ils étoient susceptibles : ce n'et pas
proprement les vices de ces femmes qu'on
donne dans cet ouvrage , ce sont plutôt des
anecdotes , dont la plupart sont intéres-
santes.

La méthode du même auteur, dans son
Dictionnaire des Siéges et. Batailles mémo-
rables de l'histoire ancienne et moderne ,
trois volumes in-8°., qui ont paru eu 1770,
est d'extraire , sans citer les sources où il
a puisé; ce qui ôte à sa compilation un degré
d'utilité bien réel, celui d'être un répertoire
sUr pour ceux qui étudient l'histoire. L'au-
teur d'ailleurs, n'ayant le plus souvent con-
sulté que des abrégés , les descriptions de
ses batailles ou de ses siéges sont souvent dé-
pouillées de ces détails de tactique , rappor-
tés par les écrivains originaux, et nécessaires
aux militaires. Cette compilation néanmoins
se fait lire , parce que chaque article pré-
sente ordinairement quelques .anecdotes ou
les traits les plus intéressans de bravoure 3
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de courage, de patriotisme, dont les histo-
riens ont fait mention.

Les oflicieis trouveront dans cefovrage
une foule de préceptes et d'exemples, bien

Propres non-seulement à leur donner les con-
noissances nécessaires pour y réussir; mais
ils verront dans cette suite de toutes les
guerres qui ont eu lieu depuis le cominen-
cement du monde , quelle a été la valeur
propre de chaque siècle ,' et les divers de-

n grés par lesquels le grand _ art de la guerre
a successivement passé , pour arriver à ce
haut point de perfection où l'ont porté les
Turenne, les Condé, les Montéeuculli, les
Vauban, et tous les grands généraux de l'Eu-
rope moderne.

Le Dictionnaire portatif des faits et dits
mémorables. de l'histoire -ancienne- et mo-
derne, deux vol. in-8°., est encore un ou-
vrage de M. la Croix. L'utilité de ce livre
se fait assez connoître par son titre. Une très-
grande partie de ce que l'Histoire Univer-
selle offre de plus intéressant; les exploits
des héros anciens et modernes, leurs paroles
remarquables; les sentimens des philosophes,
païens et des sages de la Grèce, leurs bons-
mots , leurs maximes et sentences les plus sail-
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tantes, telle est la matière de ces deux volumes:
ils sont tout à la fois instructifs et agréables.
Les jeunes gens, accoutumés dans les colléges
à lire de ces sortes de recueils, verront avec
plaisir , dans la première partie .de celui-ci,
beaucoup plus de faits et d'événemens. an-
ciens, que dans tous les autres ; la seconde
partie , qui concerne l'histoire . moderne ,
mettra sous les yeux autant d'aussi beaux
exemples de vertu, de sagesse, de valeur, etc.,
que leur en aura présenté l'Histoire Grecque
et Romaine ; sans sortir même de leur na-
tion , ils pourront comparer aux Agésilas,.
aux Périclès, aux Décius, aux César, d'autres
héros non moins illustres. Nos militaires pour-
ront aussi s'instruire ou du moins s'amuser
par là lecture'  des ruses , des stratagèmes et
des actions de valeur d'un grand nombre
de guerriers ; mais indépendamment des
faits mémorables, les bons mots, la singu-
larité , les plaisanteries dont ce Dictionnaire
abonde, plairont encore aux lecteurs de tout
âge, de tout sexe, de toute co}idition.

MADAME BRIQUET..

Ce que plusieurs littérateurs ont fait pour
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lés écrivains illustrés `de tous les pays en
général , ou de leur patrie en particulier ,
madame Fortunée Briquet l'a entrepris pour
les Françaises qui ont cultivé les lettres avec
plus ou moins d'e succès. Zélée pour la gloire
de son sexe , et déjà très-avantageusement
connue par des morceaux de poésie , entr'au-
tres , une ode â Denis Lebrun , où l'élévation
des idées se trouve unie à une versification
pure et facile , elle a affermi sa réputation
littéraire par son Dictionnaire historique des
femmes Françaises, Paris, 1804 , in-8°. Tous
les articles ne sont pas et ne peuvent être
également intéressans; plusieurs ne sont que
des notices d'ouvrages oubliés. Ce n'est pas
à l'auteur qu'il faut s'en prendre. Lorsqu'elle
rappelle les noms des Dacier , des Lafayette ,
des Sévigné , des Deshoulières , etc. , elle
analise' avec sagacité leurs productions ; elle
en porte un jugement qui se rapporte à celui
des gens de goût , mais qui n'en: est point
une copié.

LA O IESNAYE DÉS BOIS.

On n' a pas encore oublié le Dictionnaire gé-
néalogique, héraldique, historique, contenant
l'origine et l'état actuel des premières maisons

de
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.de France , des maisons souveraines et princi-
pales de l'Europe; lesnoms des provinces, vil-
les , terres , etc. , érigées en principautés , du-
chés, marquisats, comtés , vicomtés et baron-
nies; les maisons éteintes (piles ont possédées;
celles qui; par héritage , alliance , contrat ou
donation du . souverain , les possèdent Aujour-
d'hui; les familles nobles du royaume, et le nom
et les armes seulement de celles dont les généa-
logies n'ont pas été publiées', par M la Ches-
naye desBois,Paris, 1757 , 176t et'1765, sept
vol. in-8°. , et ensuite quinze tomes in-4°.

Si ce livre , dont le plan est expliqué. dans
le titre , n'est pas aussi exact qu'il devroit
être , il est du moins le plus complet , le -plus
méthodique et le plus commode que nous
ayons sur cette matière. L'auteur n'a pas
copié toutes les erreurs dont fourmillent les
autres ouvrages de ce genre , et en a même
plus corrigé qu'il n'en a laissées dans son
Dictionnaire.: on y en trouve cependant en-
core une assez grande quantité,- pour que
je puisse et doive m'abstenir de tout autre
éloge.

TOME IV.	 3o
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-.C ' HÀPITRE IV.

De la . Chronologie et de la manière
d'écrire . l'Histoire.

-LE -P. PETAU' ET L'ABBÉ LENGLET
• DU FRESNOY.

LE moyen de ne rien savoir en chronolo-
gie,.ce seroit de lire tout ce qu'on a écrit sur
ce sujet si important et si embrouillé, dans
les fatras chronologiques qu'on a publiés avant
le milieu du dix-septième siècle. Ce fut alors
que le P. Petau fit imprimer son Rationarium
Temporum, dont la meilleure édition est celle
de Périzonius , Leyde . 1724 , 2 vol-in-80. , ek
qui a été traduit en, français, sous le titre
d'Abrégé chronologique de l'Histoire univer-
selle ,, sacrée et profane , par Moreau de
Mautour et Dupin.,. , Pâris., 17°8 et 1715,
5 111-.I 2. Nous. avons . eu, au milieu du
dix-huitième siècle' les Tablettes chronolo-
giques de l'abbé Lenglet du Fresnoy , qui,
quoiqu'elles laissent désirer quelque chose ,
quant â la méthode , sont d'un grand secours
pour tous les gens de lettres. Voyez ce que
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nous avons dit des différentes éditions de cet
ouvrage , pag. 275 du troisième volume : il
contient les époques de l'Histoire sa crée et pro-
fane , ecclésiastique et civile , jusqu'en 1778.E

A la tête du premier volume est un Précis
de la méthode pour étudier l'Histoire. Cette
méthode, réimprimée en 1772, r 5 vol. in-I2,
est un autre ouvrage du même auteur , dans
lequel on trouve bien des singularités et
des choses piquantes sur divers historiens :
il est recherché , ainsi que ses Tablettes;
mais on auroit pu leur donner un meilleur
ordre , et réformer le style trop souvent in-
correct et louche. On sera satisfait , à cet
égard, en lisant l'Art de vérifier les dates,
dont nous avons déjà parlé. Ce livre est d'un
format moins commode que celui de l'abbé
Lenglet ; mais il lui est infiniment supérieur
par l'exactitude et l'abondance des recher-
ches. Ceux qui veulent diriger leur lecture
avec fruit, ont tout ce qu'il leur faut dans ce
savant' ouvrage.

M. KOCH.
On lira avec fruit les Tablettes Chronolo'

gigues des révolutions de l'Europe, par le
savant M. Koch , deuxième édition , 1801,
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in-In. La mémoire la plus vaste ne suffiroit
pas pour conserver la quantité prodigieuse de
dates et d'époques de l'Histoire ancienne et
moderne; ces Tablettes les présentent dans
un ordre naturel, de. manièie•qu'on peut les
embrasser d'un coup d'oeil, et en gravant Tés
principales dans sa mémoire , se les rappeler
facilement les. unes par les autres.

• LUCIEN.

Quand on aura pris une teinture de chrono=
logie, il faut avoir une idée de la manière
d'étudier et -d'écrire l'Histoire. Il n'y a rien ,
parmi les Anciens, que l'on puisse comparer
â Lucien , qui nous a laissé , sur ce sujet in-
téressant, un petit Traité, qu'on trouve clans
ses Œuvres, de la Traduction de M. Massieu ,
ou de celle de M. Belin de Ballu.

Le célèbre J. Racine a fait un extrait de ce
traité; c'est un modèle de précision , de jus-
tesse et de goût : on le trouve dans les MVIé-
moires sur la vie de J. Racine, par Louis Ra-
cine , et dans les Œuvres de Racine , avec
des Commentaires , soit par la Harpe , soit
par M. Geoffroy.
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RAPIN ET SAINT-RÉAL.

Plusieurs auteurs modernes ont eu la gloire
de lutter avec Lucien. Le premier est le Père
Rapin , jésuite , dont les Instructions pour
l'Histoire , Paris ; i 677 , in-I 2, mériteroient
des éloges sans restriction, s'il n'avoit été trop
prévenu pour plusieurs historiens infidèles,
sortis de sa Société. Le second est' l'abbé de
Saint-Réal, dont le Traité de l'usage de l'Histoi-
re , 1672 , in-x 2, est rempli des réflexions les
plus utiles et des préceptes les plus sages: vous
trouverez ces deux ouvrages dans le Recueil
dés écrits de leurs auteurs.

LE PÈRE GRIFFE T. •

Un livre qui a, rapport au même sujet, est le
Traité du Père Griffet, jésuite, sur leudiffé-
rentes sortes de preuves qui servent à établir
lai vérité de l'Histoire , à Liége , 1770 , in-i 2.
Ce que Lucien et Rapin ont dit de plus utile
et de plus important sur la meilleure manière
d'écrire l'Histoire , est reproduit dans ce livre
curieux à bien des égards. Aux préceptes ,
l'auteur a ajouté' des observations sur 1 phi-
sieurs historiens célèbres, dont il;relève les
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erreurs et les méprises avec autant d'érudi-
tion que de sagacité.

L'ABB É DE MABLY.

. On devoit concevoir une favorable opi-
nion d'un Traité de la rnaniere d'écrire l'His-

toire, composé par un auteur qui s'est oc-
cupé toute sa vie des objets les plus essentiels
à l'Histoire , qui a si bien étudié et comparé
les gouvernemens anciens et modernes. Cet
ouvrage , à la manière de ceux de Cicéron ,
est en forme d'entretiens ; le premier roule
sur les différens genres, d'histoire , sur les
études par lesquelles il faut se préparer à

l'écrire , sur les Histoires générales et univer-
selles ; on parle , dans le second, des Histoires
particulières, et l'on finit par des observations
communes à tous les genres d'histoire; cepen-
dant ce Traité , publié en 1783 , in- 12, n'a pas
répondu à l'attente générale : on a reproché à
l'auteur' une critique un peu vive et souvent
hasardée des plus célèbres historiens anciens
et modernes.

M. Ondin a publié , en 1 784 , une nou-
velle édition de cet ouvrage , accompagnée
d'un Supplément, qui en est une critique sé-
vère , mais juste en beaucoup de points.
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M. D E.VOLNEY.

Dans les Leçons d'Histoire , prononcées à
l'École normale en l'an III de la république
française, et imprimées en l'an VIII (1799

, M. de Volney présente , touchant l'in-
fluence journalière qu'exerce l'Histoire sur
les actions et les opinions des hommes, tou-
chant l'étude de l'Histoire , et les différentes
méthodes de la composer, des vues qui ne
peuvent appartenir qu'à un esprit d'un ordre
supérieur.

Seulement nous avouons qu'il ne nous a pas
persuadés qu'on pût faire l'Histoire des temps
anciens en étudiant les , langues des différens
peuples : le plan qu'il propose à ce•sujet peut
être fort ingénieux ; il suppose dans son au-
teurbeauceup d'érudition; mais si l'on tentoit
de l'exécuter , il semble qu'on ne pourroit
que tomber dans un chaos de conjectures, qui
donneroient peu de lumières , et souvent de
fausses lumières sur ces temps fabuleux ; ce
travail seroit immense , et le résultat peut-
tre bien peu de chose.
Les morceaux qui traitent de l'Effet des

livres juifs sur l'Europe, de l'Effet des livres
grecs et romains , introduits dans l'éducation ,
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sont très-philosophiques et pleins de vérités
aussi neuves que frappantes.

Dans tout cet ouvrage , l'auteur doute ,
examine , discute; il affirme peu , pense li-
brement et profondément, et donne beaucoup
à penser.

CHAPITRE
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2i1 I

CHAPITRE V+

GÉOGRAPHIE.

§ F. , GO GRAPHIE ANCIENNE.

LE-NGLET DD FRESNOY."

LA méthode pour étudier la Géographie,
par l'abbé Lenglet du Fresnoy, n'étoit d'a-
bord qu'en 4 vol. in-12; elle est , â présent , en

dix, de l'édition de 1768 , revue et augmentée
par Drouet. Il y a des additions curieuses ;
mais on pourroit aujourd'hui en faire un ou-
vrage nouveau et très-utile.

M. GOSSELLIN.

• La géographie se divise en ancienne et
moderne : la première est nécessaire pour
la lecture des anciens historiens Grecs . et
Latins ; elle a été très-bien éclaircie par
M. Gossellin. Cet habile géographe a publié ,
en 1790 , la Géographie des Grecs analisée
ouvrage couronné par l'Académie des Inscrip-
tions et Belles-Lettres (t). Ce volume donna
une haute idée de l'érudition de son auteur:
il possédoit, dans son portefeuille , différens

(i) II se trouve maintenant chez Duminil-Lesueur.

TOME IV.	 31
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Mémoires destinés à entrer dans le recueil
de l'Académie , lorsque cette Société fut sup-
primée. Ces Mémoires ont été publiés en
1798 , sous le titre de Rech erches sur la
Géographie des Anciens , pour servir de base
d l'Histoire de la Géographie ancienne ,
2 vol. in-4°. Ils contribueront à fixer l'état
des connoissances géographiques des divers
âuteûrs et des différens siècles de l'antiquité.
Les recherches de M. Gossellin portent sur
deux objets principaux : le premier est, la
restitution des systèmes géographiques que
les anciens ont publiés successivement ; le
second est , de suivre la marche des naviga-
teurs anciens le long dés côtes , et quelquefois
;elles des voyageurs dans l'intérieur du con-

tinent, pour reconnoitre les principaux lieux
qu'ils ont visités, et pour fixer, avec plus de
certitude, les limites de leurs découvertes : l'ou-
vrage est enrichi de dix cartes géographiques.

STRABON.

- Strabon vivoit vers le temps de la nais-
sance de Jésus - Christ.; il étoit-d'Aparnée en
Cappadoce. Ses voyages en Egypte , en Asie,
en -Grèce et en Italie , le mirent .en état
d'écrire . en grec un ouvrage très étendu et.
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très-important pour l'ancienne géographie
en dix-sept livres. Il ne se . réduit pas à une
sèc&&e nomenclature ; c'est un exposé histo-
rique qui offre beaucoup de  solidité et de-
jugement ; les recherches qu'on y trouve sont
de la plus grande, utilité pour• l'étude de la
littérature ancienne. Les deux premières par-
ties de cet ouvrage forment une espèce d'in-
troduction générale ; les autres contiennent
des descriptions de chaque pays en parti-
culier, de sa constitution, des moeurs des ha-
bitans , de leur religion , avec la notice des,.
plus célèbres personnages. La meilleure édi-
tion est celle de Théodore Jansson d'Aline-

. loveen, en grec et en latin , Amsterdam ,
1707 , 2 vol. in-folio : on estime aussi l'édi-
tion grecque et latine de Paris , 1620, in-fol.

Le savant Brequigny avoit laissé en ma-
nuscrit une traduction française  de cet au-
teur : la difficulté de ce travail l'empêcha,
sans doute , d'y mettre la dernière main.

L'empereur NAPOL 0N n'a pas voulu que
cette source de connoissances utiles fût ré-
servée plus long-temps aux seuls hellénistes ,
il en ordonna la traduction; et le ministre de
l'intérieur nomma MM. de là Porte du Theil,.
Coray et Gossellin pour l'exécuter.
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Ces trois savans , publièrent , en 1806 , le

premier résultat de leurs travaux ; c'est un
volume grand in-4°., qui contient la traduc-
tion des trois premiers livres de Strabon ,
avec des notes grammaticales et critiques ,
par MM. duTheil et Coray. Les observations
générales qui servent d'introduction , et les
nombreuses notes signées G., sont de M. Gos,
sellin. Ce premier volume a été très-bien ac-
cueilli des savans Français et étrangers ; les
suivans sont attendus avec impatience. Les
habiles traducteurs renvoient toujours
dition de 162o.

POMPONIUS MÉLA.

• Pomponius Méla , écrivain Latin du premier
siècle , naquit en Espagne. Sa Description de
la terre est l'ouvrage , sinon le plus détaillé ,
au moins le plus élémentaire que l'antiquité
nous ait transmis sur sa géographie. A l'exac-
titude dans les descriptions, à la précision
dans les détails, à une bonne méthode dans
sa marche , Pomponius Méla a réuni le mé-
rite da style , qui rappelle en grande partie
celui des bons écrivains du siècle d'Auguste.

La meilleure édition de ce géographe est
celle d'Abraham Grouovius , Leyde, 1748 ,
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'2 vol. in-8°. M. Fradin , ci-devant profes-
seur- d'histoire et de géographie à l'Ecole
centrale de Poitiers, a rendu un grand service
aux personnes qui ne sont pas des savans de
profession , en mettant cet auteur à leur por-
tée , par une traduction française qui paroit
avoir , autant que la différence des langues
le comporte , le mérite de l'original , celui
d'une élégante simplicité. Cette traduction
forme .3 vol. in-8°. , publiés en •1804. Le tra-
ducteur a choisi parmi les notes des diffé-
rens commentateurs , celles qui lui ont paru
les plus propres à jeter quelques lumières
sur certains passages obscurs ou équivoques ,
afin de remplace: , en quelque manière , et
de ne laisser aucunement à regretter l'édi-
tion même de Gronovius.

D'ANVILLE.
L'auteur moderne qui a le mieux ap-

profondi la géographie ancienne et celle du
moyen âge , est, sans contredit, notre célébre
d'Anville. A quelles études ne se livra-t-il
pas pour acquérir les connoissances qui lui
ont acquis tant de renommée ! Eu lisant les
plus sublimes écrits , il fermoit les yeux à

tout ce qui ne concernoit pas la gjographie;.
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il s'étoit condamné à ne voir dans Homère
et dans Virgile , que des noms et des po-
sitions de peuples et de villes : aussi doit-on
d'excellens ouvrages à des études aussi sé-
rieuses. Nous ne pouvons trop recommander
la .lecture de sa Géographie ancienne abrégée,
1768 , 3 vol. in-12. Cette édition est souvent
accompagnée de petites cartes que le libraire
a fait réduire d'après les grandes de l'auteur;
mais elles sont très-fautives, et n'ont jamais
été avouées par M. dAnville : il faut donc
préférer l'édition du même ouvrage publiée
l'année suivante , in-folio , avec les véritables
cartes de l'habile géographe.

On lira encore, avec beaucoup de fruit,
le volume du même auteur , intitulé : États

formés en Europe après la chute de l'Em-
pire Romain en Occident, 7777 , in-4°.

D'Anville a révélé le secret de son art
dans ses Considérations sur l'étude et les con-
noissances que demande la composition des
ouvrages géographiques , 1 777 , in-8°. ; et il
donna dans son Traité des mesures itiné-
raires anciennes et modernes , 1769 , in-8°. ,
l'instrument dont il s'étoit servi avec tant de
succès.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 247

M. BARENTIN DE MONTCHAL.

Quelqu'estimable que soit la Géographie
ancienne de d'Anville .,,elle ne contient qu'une
description sèche des différens pays que con-
noissoient les anciens, et n'est point propre,
par cette raison, à exciter la curiosité des
jeunes gens.

• L'on ne fera pas le même reproche à la
Géographie ancienne et historique composée
d'après d'Anville, par L. B. D. M. (M. Ba
rentin de Montchal ), Paris, 1807 , 2 vol. in-8°.
et atlas in-folio. L'auteur est un père vertueux,
qui l'a d'abord composée pour ses enfans, et
lui a donné ensuite des développemens plus
étendus, sans perdre de vue que son premier
but e'toit l'instruction de la jeunesse. Aux
dotions géographiques empruntées de d'An-
ville , il a joint la description des moeurs ,
des usages des différens peuples , des pro-
ductions de leur territoire , de leur com-
merce , etc.
- Les cartes jointes à cette Géographie sont
celles que d'Anville avoit dressées pour l'in-
telligence des Histoires ancienne et romaine
de Rollin , et que l'on a gravées de nouveau
et avec soin. Ces cartes sont très-différentes
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de celles dont d'Anville a accompagné r6-

' dition in-folio de sa Géographie ancienne
et abrégée.

L'ouvrage de M. l3arentin de Montchal
présente des avantages qu'on ne trouve réu-
nis dans aucun autre ; aussi a-t-il reçu un
accueil favorable , même des gens instruits.

On peut joindre aux ouvrages précédens ,
une Notice de l'Ecriture Sainte, ou Des-
cription topographique, chronologique', bis-

.torique et critique des royaumes, provinces,
tribus , villes , bourgs , montagnes , mers ,
rivières , lacs, déserts , etc. , dont il est fait
mention dans la Vulgate ; ouvrage très-utile
pour l'intelligence de l'Histoire Sainte , ou
pour connoitre l'état actuel de la plupart des
pays et endroits dont il y. est fait mention ,
par le-Père Colome, barnabite, 1773 , in-8°.

L'auteur de cette production ne s'est point
proposé de concilier les divers sentimens qui
partagent les géographes et les commen-
tateurs de l'Ecriture Sainte sur la différente
situation des lieux et des pays dont elle fait
mention. L'éloignement des temps , l'oubli
où sont tombés la plupart de ces lieux ,
l'incertitude des noms qu'ils ont portés , le
peu de lumière que fournissent les livres saints

relativement
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relativement â plusieurs de ces objets, met-
tent un écrivain dans l'impossibilité de don-
ner de ces contrées une description rigou-
reusement exacte. Le Père Colome , en pu-
bliant cette espèce de dictionnaire , done
eu d'autre objet, que de fixer les idées de
quiconque voudra lire l'Ecriture Sainte; de
lui faire connoitre , en général , la situation
d'un pays qui a été le théâtre des éve'nemens.
qui se sont passés sous la loi ancienne et
nouvelle. Cette notice est donc vraiment
utile pour tous ceux qui , par goût ou pat-
état, s'occupent de l'étude de l'Ecriture Sainte:
on peut , surtout , en recommander l'usage
et la lecture aux jeunes théologiens , aux-
quels elle peut épargner la peine de com-
pulser avec dégoût les gloses volumineuses
des commentateurs.

LE P. ROMAIN •JOLŸ.

On trouvera des détails plus exacts et plus
étendus dans l'ouvrage du P. Romain Joly ,
intitulé : la . Géographie sacrée et les monu-
mens de l'Histoire Sainte, avec des planches,
et des cartes géographiques ; nouvelle édi-
tion ,, augmentée de l'Histoire naturelle de

TOME . IV. -	 32
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l'Histoire Sainte , Paris , Joinbert jeune ,'
1784

¢ II. GÉOGRAPHIE MODERNE.

La Géographie moderne a été traitée par
un plus grand nombre d'écrivains que l'an-
cienne ; mais la plupart n'étant que des com-
pilateurs qui se copient les uns les autres ,
sans avoir vu un seul des pays dont ils parlent,.
il faut nécessairement se borner à - quelques
bons livres.

L'ABBÉ DE LA CROIX.

La Géographie de l'abbé Nicolle de la
Croix , doit être considérée aujourd'hui
comme un ouvrage bien sec et bien insigni-
fiant; si quelques personnes désirent encore
se la procurer ou la mettre entre les mains
des jeunes gens , nous leur conseillons au
moins de choisir l'édition qui a pété revue et
augmentée par feu l'abbé de Fontenay; Paris,
1 8oy. , 2 vol. in-I2.

BUSCHING.

C'est le nom d'un savant Allemand , qui a

fait dans sa langue un grand ouvrage , dont
M. Pfeffel , résident à Colmar, .a publié la
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traduction depuis -1768 jusqu'en 1779 , 14 vol.
in-8°. La nouvelle édition commencée en
1 785 , se relie en 16 vol. L'ouvrage de Bus-
ching peut être regardé comme le meilleur
qui existe sur cette matière pour l'Allemagne;
car d'ailleurs il a donné dans presque toutes
les erreurs de ses prédécesseurs , qu'il a sou-
vent copiés sans les citer.

"On doit surtout étudier avec soin le mor-
ceau de cet auteur, intitulé : Introduction
d la Géographie politique des Etats de l'Eu-
rope ; c'est un ouvrage généralement estimé :
publié pour la première fois en 1758 , en
allemand , il n'a été traduit en français
qu'en 1779 , par G.-L. Kilg , ministre du saint
évangile à Blamont;; la seconde édition de
cette traduction, revue et corrigée, a paru,
en 1780, dans lâ Suisse.

GUTHRIE.

Si nous ne parlions pas de la Traduction
française de la Géôgraphie de Guthrie , dont
la quatrième édition a paru en 1807 , g vol.
in-8°., avec atlas in-folio, peut-être regarde-
roit-on notre silence comme une grave omis-
sion. Cette Géographie , qui pourroit être
considérée comme une compilation française
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plutôt que comme une traduction de l'an-
glais, a joui d'un assez brillant succès avant
la publication du grand ouvrago de MM. Men-
telle et Malte-Brun : elle est moins recher-
chée aujourd'hui.

Les étrangers nous reprochent d'avoir ad-
mis dans nos lycées, l'abrégé de cette même
géographie, lequel ne forme qu'un vol. in-8°.

On 'estime l'édition anglaise de la Géogra-
phie de Guthrie , publiée à Londres en 7780,
in-4 0 , L'auteur mourut en 7769.

M. PINKERTON.

J, Pinkerton, Ecossais , auteur d'une Géo-
graphie moderne, rédigée sur un nouveau
plan, traduite en franVais par C.-A. Walck-
"naër, Paris , 1804 , 6 vol. M-8°. et atlas
convient , dans sa préface , que l'on ne man-
que pas d'ouvrages dans ce genre ; mais il a
cru que ces ouvrages ne remplissoient pas
le but de ceux qui cherehoient à se procu-
rer des connoissances complètes en géogra-
phie : il trouva que les uns étoient trop longs
et les autres trop courts; ces plaintes ne
sont pas tout-à-fait destituées de fondement.

M. Pinkerton embrasse quatre objets sur
chaque Empire dont il parle : il donne suc-
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cessivement la géographie , 1°. historique,
2°. politique, 3°. civile , et 4°. naturelle. Mal-
heureusement l'auteur prononce magistrale-
ment sur les intérêts politiques et les relations
de différens Etats. On peut croire qu'à cet
égard, il n'est que le fidèle écho des bruits
que laisse circuler la politique anglaise. Il a
traité avec une extrême étendue tout ce qui
concerne l'Angleterre ; ce n'est pas que nous
trouvions la chose étonnante ; mais il nous
'semble que si l'on vouloit approprier l'ou-
vrage de M. Pinkerton à l'usage des Français,
il falloit y faire beaucoup de corrections ; à
la vérité , le traducteur a beaucoup ajouté au
travail de l'auteur sur la France , et a pres-
que doublé ce que celui-ci en avoit dit : mais
n'eût-il pas dû réformer quelques jugemens
de M. Pinkerton sur notre langue , sur notre
littérature , et sur nos moeurs ? Bossuet n'est
pas même nommé dans la liste des auteurs
Français qui ont illustré leur patrie. Peut-on ,
d'ailleurs , assez se moquer d'un étranger ,
qui , parce qu'il a l'oreille insensible aux
charmes de notre langue , l'accuse d'être
molle , qui refuse à l'idiome qu'ont parlé
Bossuet, Corneille , Racine , et tant d'autres
écrivains supérieurs , le pouvoir de faire des
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impressions .profondes , qui assure gravement
que les Français ont produit peu d'ouvrages
d'un génie original? Voy. le tome II, pag. 98.

La Géographie de M. Pinkerton est pré-
cédée d'une Introduction à la Géographie
mathématique et critique , par M. Lacroix ,
membre de l'Institut ; ce morceau forme une
espèce de petit Traité élémentaire d'un genre
absolument neuf par le plan et le motif.

Il 'existe un Abrégé de cette géographie, ré-
duite en un vol. in-8°., pour la commodité et
pour l'instruction de la jeunesse. Cet Abrégé
n'est pas non plus exempt de taches , et il s'y
est glissé plusieurs des défauts qui se trouvent
dans la grande édition : nous en sommes fâ-
chés pour l'auteur et pour les jeunes gens
entre les mains desquels il pourroit tomber,
et auxquels il donnera des idées fausses sur
plusieurs points importuns.

M. François , de Neufchâteau , a très-bien
dévoilé les erreurs politiques de M. Pinker-
ton ; voyez la brochure intitulée : Tableau des
vues que se propose la politique ' anglaise dans
toutes les parties du monde , Paris , Bau-
douin, 1804 , in-8°. de 130 pages.
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M. M E N T E L L .E.

Le Cours complet de cosmographie , de
géographie , de chronologie et d'histoire an-.
tienne et moderne , par M. Mentelle , mem-
bre de l'Institut de France , deuxième édi-
tion , Paris , 1804, 4 vol. in-8°. avec des
tableaux et un atlas composé de vingt cartes,
peut être considéré comme l'un des guides .
les plus sûrs pour l'étude de la géographie et
de l'histoire. De profondes études , une longue,
expérience dans le monde , l'enseignement,
ont fait éviter à l'auteur les écueils dont ne se.
sont pas toujours garantis les auteurs des géo-
graphies les plus récentes plusieurs sont des-
cendus dans des détails d'histoire naturelle et
de statistique qui font dégénérer leurs ouvra-
ges en collections de traités sur ces deux scien-
ces : on ne fera pas ce reproche à M. Mentelle.

Le quatrième volume concerne unique-
ment la France ; il renferme l'état physique
et mathématique , historique et géographique
de cette contrée , avec 114 tableaux : ce
quatrième volume se vend séparément ; il
complète la première édition du Cours de,

géographie et d'histoire.
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I. MUNIE R.

Cet auteur paroit avoir senti les vices
de la plupart des géographies et avoir formé
un plan tout différent : sa Nouvelle Géogra-
phie, h l'usage des deux sexes, Paris , 7 8o5 ,
2 vol. in-8°. , tient un juste milieu entre
celles qui sont trop volumineuses et celles
qui sont trop abrégées ; elle n'est ni trop
développée ni trop élémentaire. M. Munier
a puisé ses matériaux dans les voyageurs les
plus célèbres et les géographes les plus
accrédités.

MM. MENTELLE, MALTE-BRUN;
HERBIN ET AUTRES.

Une géographie universelle doit présenter
un tableau complet, précis et raisonné de
l'état du globe terrestre et du genre humain.;
pris à une époque quelconque. Cette défini-
tion générale admet des modifications , selon
le but particulier qu'un auteur peut se pro-
poser ; ainsi , la géographie des temps les
plus modernes forme l'objet principal des
auteurs de la Géographie mathématique ,
physique et politique de toutes les parties
du monde, rédigée d'après ce qui a été pu-

blié
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blié d'exact et de nouveau par les géogra-
phes , les naturalistes , les voyageurs' et les
auteurs de statistiques des nations les plus
éclairées ; par MM. Mentelle , Malte-Brun
et autres , Paris , 1803-1807 , 16 vol. in-8..
et atlas in-fol.

Il manquoit aux géographies. françaises des
introductions où l'on exposât les principes
généraux de la science, soit mathématiques;
soit 'physiques , soit politiques : les auteurs

de la Géographie universelle ont rempli ces
lacunes avec un talent distingué dans leur
premier volume. Nous croyons pouvoir as-
surer que la publication de cet ouvrage est
un véritable service rendu à la géographie
et aux personnes que leur situation oblige
de cultiver cette science : Ies estimables au-
teurs ont aussi embrassé dans leur plan les
changemens qui ont le plus influé sur l'état
du monde.. Dans une partie du 15 .. volume ,
M. Mentelle présente la géographie ancienne.

La grande table des matières qui forme
la moitié du 16. . volume , rend l'usage de
cette géographie presque aussi facile et aussi
commode que celui du plus mince abrégé;
on la doit à M. Moreau , l'un des collabora-
teurs de l'ouvrage.

ToME IV.	 33
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L'atlas est composé de 45 cartes, dressées
la plupart par J.-B. Poirson ; et gravées par
Tardieu l'aîné ; les neuf dernières sont con-
sacrées à la géographie ancienne : M. Malte-
Brun y a joint une notice, critique des ouvra-
ges. et cartes géographiques les phis remar-
quables , publiés en français , anglais , da-
nois , suédois , allemand, russe , espagnol ,
italien, etc.

On regrette qu'un jeune homme aussi ins-
truit que M. Malte-Brun , ait parlé avec tant
de mépris des géographes Français ; il leur
reproche d'estropier les noms des auteurs;
et sa notice présente une multitude de noms

• qu'il est impossible de reconnoitre', tant ils
sont défigurés : il n'est pas plus équitable en-
vers les étrangers ; après ' avoir reproché des
erreurs graves à M. Pinkerton, il , copie une
des plus fortes méprises qui se trouvent
dans le catalogue que donne son traducteur
des relations de voyages les plus estimées, celle
qui est relative à l'histoire du royaume dÀl-
ger , par Laugier de Tassy ; j'avois relevé
cette méprise en février 1805 , dans le Maga-
sin Encyclopédique.
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§ III. DICTIONNAIRES GÉO-
GRAPHIQUES ET ATLAS.

LA MARTINIÈRE.

La géographie est une science si utile ,
qu'il n'est pas étonnant que dans le dix-
huitième siècle, qui a été le siècle de la
lexicomanie , on ait cherché â la mettre eu
dictionnaire. L'ouvrage le plus complet en
ce genre , est le Dictionnaire géographique de
Bruzen de la Martinière , dont• la meilleure
édition est celle de Paris, 1769 , six volumes
in-fol. Il y a dans ce livre d'excellens maté-
riaux. L'auteur cite presque toujours les
sources où il a puisé ; mais, pour l'ordinaire,
il n'est pas heureux dans le choix et dans
l'arrangement des faits : c'est le jugement
qu'en portoit le Père Charlevoix. Mais les
derniers éditeurs ont tellement refondu l'ou-
vrage , que cette critique pourroit aujour-
d'hui paroître injuste.

L'ABBÉ LADVOCAT.

Nous avons deux abrégés du Dictionnaire
de la Martinière : le premier est par l'abbé
Ladvocat, sous le nom de Vosgien , cha-
noine de Vaucouleurs; le second est par un
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anonime : celui-ci porte en titre le nom de
la Martinière. L'abbé Ladvocat, qui lui avoit
pour le moins autant d'obligations, n'a pas
parlé de lui : il donne son livre comme
traduit de l'anglais-de Laurent Echard. Quoi
qu'il en soit, les deux abrégés sont bien faits ;
mais celui de la Martinière est suranné. Ils
sont tous les deux in - 8°. , et présentent
une description des royaumes, provinces,
villes , patriarchats , évêchés , duchés ,
comtés , marquisats , ports , forteresses ,
citadelles , etc. , etc., etc. , dans laquelle on ,
indique les fleuves, les rivières, les baies,
les mers , les montagnes , les siéges que les
villes- ont soutenus, les grands hommes
qu'elles ont produits, etc., les lieux où se
sont données les principales batailles, etc.

On estime l'édition du Dictionnaire de
Vosgien , publiée en Hollande par l'ex-jésuite
de Feller., 1 794 , 2 vol. in-8°. ; mais la plus
recherchée et la plus complète , est celle qui
a été revue par M. Gallais , ancien professeur
dans- la côngrégation de Saint-Maur, Paris,
Delalain fils, i 8o6 , un très-gros vol. in-89.

M. BOISTE.

II n'existoit pas de Dictionnaire géo ra-
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phique dans lequel on eut réuni et comparé
les géographies ancienne, du moyen âge et
moderne, et qui, par cette réunion, offrit dans
des cadres rapprochés , un tableau géogra-
phique , historique , ancien et moderne d'une
contrée , d'une ville , par exemple , de la
Gaule ou ancienne France , de Lutèce ou.
Paris. Il n'existoit pas encore de Dictionnaire
géographique qui fut accompagné de cartes
nombreuses et exactes. M. Boiste a senti
l'utilité d'un travail de cette ,nature, et il
l'a exécuté à la satifaction des personnes ins-
truites , et pour 'la commodité de celles,
qui désirent s'instruire. Son ouvrage est in-
titulé : Dictionnaire de géographie univcr
selle , ancienne , du moyen âge et moderne ,
comparées, Paris, Desray, 18o6, in-8°. , avec
un atlas in-4°.., par M. Hérisson. Cet atlas
est 'composé des mêmes cartes sque l'atlas
portatif dont nous parlerons ci-après, avec
Ta seule différence, que celui qui est joint au
Dictionnaire n'est pas accompagné des élé-
mens de géographie qui précèdent l'autre.

BUY DE MO$NAS.

Dans l'Atlas méthodique et élémentaire de
géographie et d'histoire, par Boy de Mornas,
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ancien professeur de géographie et d'histoire;
mort en 1783 , l'auteur expose ainsi son pro-
jet : « Je représente les principaux Etats sous
» tous les différens règnes où ils ont éprouvé
» des changemens considérables ; on les verra,
» par conséquent, dans leur enfance, dans
» leurs progrès , et dans leur décadence.

» Je ne représente sur chaque carte, qu'un
» seul Etat avec son étendue , sous tel et tel
» période. En ne mettant sous les yeux que
» le seul sujet qui doit faire la matière de la le-
» con , on prévient le dégoût, on épargne â la
» jeunesse un travail qui la iebute ordinaire-
» ment, et l'on grave. bien plus profondément
» dans la mémoire les objets les plus impor-
» tans de l'histoire , en les .séparant , et en
» ne les présentant que successivement. On
» trouvera sur les bordures de la carte , l'ex-
» plication et un exposé général des événe-
» mens, leurs causes et leurs effets. »

Cet atlas étoit d'abord composé de cent
quatre-vingts planches , et divisé en trois vel.
in-fol. , oblongs : le premier contient qua-
rante cartes, où sont représentés les principes
de la chronologie et de la géographie; cette
partie , eiui 2 sert 'd'introduction aux deux au=
tres donne une connoissance -suffisante de9 
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tout ce qui .a rapport au ciel et à la terre ;
des différentes sortes de sphères, de globes
et de cartes ; des mesures itinéraires ; de la
'division du temps, des différentes ères et
époques , enfin , de tout ce qui peut faciliter
l'étude de l'histoire ; le second tome , égale-
ment composé de quarante cartes, fait con-
noître les anciens empires , royaumes et ré-
publiques, leurs progrès successifs et leur
décadence ; le troisième, enfin, qui renferme
cent cartes , fait connoître tous les Etats
modernes , représentés comme ceux de la
seconde partie. L'explication de chaque .carte
est gravée sur les bordures, et est analogue
aux plans géographiques. On a soin d'indi-
quer , par des observations particulières , ce
qu'il y a de piquant et de neuf dans la leçon
qui . est représentée. Les cartes sont gravées
avec soin.,

L'atlas de Buy de Mornas , augmenté
paf M. Brion , et une société de gens de
lettres , forme aujourd'hui cinq vol. in-fol. ,
composés de plus de 3oo cartes.

D'ANVILLE.
La plupart des géographies que nous avons,

fait connoître sontaccompagnéesd'atlas. Nous
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nous contenterons d'indiquer ici quelques
uns de ces ouvrages. Les cartes qui'compo-
sent l'atlas dit de d'Anville , sont dessi-
nées avec un tel soin, soit pour la confi-
guration des côtes , le cours des rivières
et le placement des montagnes, soit pour
le nombre et l'exactitude des positions,
qu'encore aujourd'hui l'on s'empresse de les
copier telles que leur savant auteur les avoit
publiées , et sans oser même les corriger
d'après les connoissances un -peu plus exactes
ou plus détaillées que de nouveaux voyageurs,
des observations astronomiques plus précises,
et même les 'recherches heureuses de quel-
ques 'auteurs plus modernes , notamment de
M. Gossellin , nous ont procurées.

ROBERT DE VAUGONDY.

On recherche encore l'atlas de Robert de
Vaugondy, composé de ro8 cartes, Paris,
1758 , grand in-fol. Il seroit très-utile, dit
l'abbé Lenglet Dufresnoy, si tous les mor-
ceaux qui le composent, étaient également
dignes d'estime.

M. HÉRISSON.

Le libraire Desray a publié, en 1807, la
seconde
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seconde édition d'un fltlas portatif très-
utile , par M. Hérisson : c'est un volume
in-4°. oblong , contenant 45 cartes , nou-
vellement dressées d'après les découvertes
des voyageurs et les changemens survenus
en Europe, y compris le traité de Presbourg.
On trouve en tête 169 pages de texte extraites
des ouvrages et des cartes de d'Anville ,
pour la géographie ancienne et pour la mo-
derne , des géographes les plus estimés. Ce

I texte suffit pour les besoins journaliers; réuni
aux cartes , il , facilite l'étude de l'histoire ,
la lecture des voyages , et même celle des
ouvrages périodiques.

ToME IV.	 34
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CHAPITRE VI.
VOYAGE S.

RIEN n'est plus agréable que de parcou-
rir l'univers du fond de son cabinet ; c'est
à quoi servent les Voyages. On distingue des
voyageurs par terre et des voyageurs par
mer• : la" plupart des voyageurs par terre
suivent , pour leur commodité , les chemins
.les plus fréquentés, et , à quelque chose près,
paroissent se copier les uns les autres , parce
qu'ils sont obligés de nous entretenir des
mêmes objets ; les voyageurs par mer sont
ordinairement plus neufs et plus intéressans ,
parce qu'ils font souvent des découvertes
importantes , et trouvent de nouvelles na-
tions dont les moeurs , les usages , le carac-
tère , etc. , si différens de ce que nous voyons
en Europe , sont en droit de piquer notre
curiosité et de fixer notre attention. Les pre-
miers, en s'occupant de ce qu'ils voient parmi
les nations, policées , n'ont jamais à nous
offrir que les préjugés , les erreurs , les pas-
sions et les diverses connoissances des peuples
plus ou moins anciens , plus ou moins civi-
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lise's ; et malgré toutes leurs observations , ne
parviennent qu'à connoître l'homme de• la
société , et jamais l'homme de. la nature :
ils ne voient partout que des êtres dégé-
nérés et corrompus dans le.physique et dans
le moral ; ils parviennent à se persuader que
l'homme- est naturellement méchant , parce
qu'ils n'en ont presque vus que de tels,- et
finissent souvent, grâce à ces mauvais exem-
ples , par devenir eux-mêmes plus.méchans
et plus corrompus , et n'acquérir quelques
lumières qu'aux dépens de la vertu ; les se-
conds , allant découvrir des nations nouvelles,
seroient souvent plus à portée .d'étudier des
êtres qui sont beaucoup plus près que nous
de, l'état primitif, et d'en tirer des notions
qui porteroient un grand jour dans l'histoire
de l'homme ; mais la ,plupart ne sont que
des marins grossiers , qui ne se réjouissent
â la vue d'une terre 'nouvelle , que parce
qu'ils y trouveront du repos , des rafraîchis-
semens , des femmes , et des moyens de ré-
parer leurs vaisseaux pour se rembarquer,
sans s'amuser .à faire des observations sur
des peuples qu'ils méprisent.

D'autres ne cherchent . danS les contrées
éloignées , que des objets de commerce :
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d'autres n'ont pour but que de perfection-
ner la géographie , ou de faire des décou-
vertes relatives à quelques autres sciences :
Ies uns remarquent superficiellement quel-
ques usages , font quelque attention à la fi-
gure , aux vétemens des peuples ; les autres
jettent un coup d'oeil sur les productions du
sol. Quelques philosophes fout aussi , de temps
en temps, leurs observations; mais pour bien
connoître les peuples, il faudroit vivre avec
eux , avoir le courage d'adopter , pendant
quelque temps , leurs usages , de se confor-
mer à leurs moeurs pour s'attirer leur con-
fiance et entrer dans leur familiarité. Quoi-
que peu de voyageurs aient été capables d'une
telle résolution, il y a beaucoup â profiter de
la lecture réfléchie de leurs relations.

§ Ier: TRAITÉS PRÉLIMINAIRES
SUR LES. VOYAGES.

M. BOUCHER DE LA RICHARDERIE.

Le grand nombre de relations de voyages
qui nous ont fait. successivement connoître
toutes les parties du monde , et qui, de nos
jours, se sont multipliées à l'infini, faisoit dé-
sirer, depuis long•te pnps , une bibliographie
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des • voyages , classée par ordre de pays , et
dans une série chronologique.

M. Boucher de la Richarderie, ancien juge
en la . cour de cassation , s'est chargé de
ce travail. Après de longues èt'pénibles re-
cherches , il a mis  au jour une Bibliothéque
universelle des Voyages , ou .Notice compléte
et raisonnée de tous les Voyages anciens et
modernes dans les quatre parties du monde,
publiés tant en langue franeaise • qu'en langues
étrangères , Paris , :1808 , 6 vol. in-8°.

Cet ouvrage n'est pas une simple biblio-
graphie, donnant une indication sèche et aride •
de -titres. et -de' dates ; il renferme aussi de

longs,éxtraits des . nouveaux voyages Tes plus
estimables, • et dés jugemens môtivés sur les
relations anciennés'qui ont le phis de célébrité.

31 "'seroit . senlement à désirer que la partie
bibliographique de cet Ouvrage ; et même la
partie' typographique , fus sent plus soignées :

•une 'multitude de ' riôms d'auteurs et de li-
braires y sont d'éfigiirés. Il' arrivé frégnem-
m'ent • que 'M. -Boucher présenté dètix fOis le
titre d'un voyage anonime , d'abord sons
le voile de l'anonime ,• .et ensuite' sous le
le non de l'auteur, 'quelquefois sous un nom
qui' n'est "pas celui de l'auteur. Le ' Voyage
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d'un missionnaire de la compagnie de Jésus
( le Père Villotte , très-connu par son Diction-
naire arménien) , en Turquie , en Perse, etc.,
est cité trois fois sous le voile de l'anonime
dans le premier volume,. Ce voyage , publié à
Paris ,en 173o , in- i 2, ,par. les soins du P. Ni-.
colas Frizon ., est indiqué. dans les Diction-
naires historiques' de Chaudon et Feller ,
comme un volume in-fol., imprimé à Rome,
en 1714. Le troisième volume de mon Dic-
tionnaire,. des • Ouvrages anonin1es , qui pa-,.
roîtra vers la fin de cette année, fera connoître
l'origine de cette méprise: ; les articles Rela-
tions et-Voyages de ce Dictionnaire pourront
servir d'errata à ' l'important ouvrage de
M. Boucher ,.de. la Richarderie. _ • .

Ayant à donner ici une juste idée des Voya-
ges les plus intéressons ,; , nous avons. consulté
les mêmes sources que.1:auteur de la Biblio=

thèque universelle des ,Voyages ; mais nous
croyons en avoir tiré des,résultats plus exacts;
nous avouons , au reste ; avoir profité', de
quelques - unes des curieuses - notic,es.. de.
M. Boucher. 	 •

BAUDELOT--DATRVAL.*- '

On 'trouvé une cônnois'sânce profonde de
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l'antiquité dans l'ouvrage de Baudelot Dair-
val, intitulé : l'Utilité des voyages qui con-
cernent la connoissance des inscriptions ,
sentences, dieux lares, peintures anciennes
et bas-reliefs , pierres précieuses et gra-
vées, etc., Paris, 1686 , 2 vol. in-12. La
sécheresse de l'instruction disparoît par l'at-
tention qu'a eue l'auteur d'y jeter des ob-
servations curieuses et des remarques pi-
quantes : avec un pareil guide , l'amateur des
antiquités peut retirer le plus grand fruit
des voyages qui ont pour objet des reclier-
ches de ce. genre.

Mahudel a joint quelques notes à l'ouvrage
de Baudelot ; elles sont insérées dans l'édi-
tion de Rouen, 1727, 2 vol. in-12.

LE COMTE BERCHTOLD.

M. de Lasteyrie , qui consacre sa vie à

l'étude des' sciences les plus utiles à l'hu-
manité , a enrichi notre littérature de la tra-
duction d'un Essai pour diriger et étendre les
recherches des voyageurs qui se proposent
l'utilité de leur patrie ,avec une suite de ques-
tions intéressantes , Paris , 1797 , 2 vol. in-8°.

Cet ouvrage , composé en anglais par un
seigneur Allemand, M. le comte Berchtold ,
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et .dédié , en forme d'hommage , au célèbre
Arthur Young , peut être d'une grande uti-
lité , non-seulement pour guider les voya-
geurs dans leurs recherches , mais même pour
leur faire retirer de grands avantages de ceux
des voyages qui renferment le plus d'ins-
tructions sur les matières économiques, ob-
jet des savantes questions de l'auteur.

§ II. VOYAGES DES ANCIENS.

° NÉARQUE.

On trouve dans la Bibliothèque univer-
selle des Voyages , une notice assez détail-
lée des périples , ou voyages des anciens :
l'auteur a omis l'indication de la traduction
française du périple de Scylax , insérée par
M. Poncelin à la fin de l'édition qu'il a don-
née en 1798', de la traduction de Pausa-
nias par l'abbé Gedoyn. Il suffit à notre plan
de faire connoitre les principaux voyages
des anciens : nous commencerons par celui
de Néarque.

Ce Voyage, publié par Arrien, et que cet
écrivain paroit avoir rédigé sur les Mémoires
de Néarque même , contient la relation in-'
téressante de la navigation de cet amiral
de la flotte d'Alexandre , des bouches de

' l'Indus
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l'Indus jusqu'à l'Euphrate. C'est la première
que les Européens aient tentée dans la mer
des Indes. Il y a deux éditions estimées de
cette navigation, connue sous le nom d'His-
toire de l'Inde. Dans les deux éditions , cette
Histoire se trouve réunie avec celle des
guerres d'Alexandre par le même auteur : la
première a été donnée par Jacques Grono-
vius, à Leyde , en 1704 , in-fol. ; la seconde
parut à Amsterdam en 1747 , in-8°. , cum,
notis variorum.

Il n'y a jamais eu de traduction en fran-
çais du Voyage de Néarque ; le docteur An-
glais, Vincent, en attribue une à d'Ablancourt,
qui n'a traduit que l'Histoire des Guerres
d'Alexandre. Le Voyage de Néarque, du doc-
teur Vincent , n'est point une traduction lit-
térale , mais c'est beaucoup mieux ; et nous

- devons des obligations à M. Billecoq , qui
a publié une excellente traduction de l'ou-
vrage du savant Anglais , Paris , de l'impri-
merie de la république , an VIII, in-4°. , ou
de l'imprimerie de Crapelet, 3 vol. in-8°.

PAUSANIAS.
Le Voyage de Pausanias est plutôt une

description de l'ancienne Grèce , où l'auteur
ToME XV.	 35

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



274	 BIBLIOTH QUE

a jeté quelques morceaux 4istoriques , qu'un
voyage /proprement dit. Pausanias , qui écri-
voit sous les Antonins , décrit diverses con-
trées de la Grèce â une époque où ce pays
étoit encore florissant ; il s'attache surtout
aux grands monumens dont les ruines ex-
citent des regrets si vifs , quand on les rap-
proche des descriptions de ,cet écrivain : il
y a mêlé des faits historiques , des détails de
géographie , de chronologie , de mythologie ,
et des anecdotes sur les héros de la Grèce.
En s'armant de quelque défiance sur les tra-
ditions populaires, auxquelles il paroît ajou-
ter trop de foi , on peut puiser dans son
Voyage des connoissances très-variées et très-
utiles sur l'état ancien de la ,Grèce.-Les meil-
leures éditions de Pausanias sont celles de
Joach. Kuhnius, Leipsic ,.1696 , in-fol., et .
celle deJo.-Frid. Facius, Leipsic ,1794, 4 vol.
in-8°. ; ce dernier éditeur a eu les variantes
de deux manuscrits, l'un de Vienne, et l'autre
de Moscou.

La traduction de Pausanias , par l'abbé
Gedoyn, enrichie de notes curieuses, Paris,
1731 , 2 vol. in - 4°. ; Amsterdam , .1735 , 4
vol. in-8°., a été long-temps recherchée,
particulièrement pour sqn élégance; mais elle
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est reconnue aujourd'hui par nos plus sa-
vans hellénistes , pour être très - défectueuse
du côté de la fidélité et de l'exactitude.

M. Clavier , avantageusement connu parla
traduction de la Bibliothéque d' Apollodore,
a publié , au commencement de 1808, le.
prospectus d'une nouvelle traduction de
Pausanias , avec des notes : tous les savans
désirent la publication de ce nouveau tra-
vail , qui ne pourra qu'augmenter la réputa-
tion de son- auteur.

§ III. HISTOIRES GÉNÉRALES

DES VOYAGES:

L'ABBÉ PRÉVOT.

La plus grande collection que nous ayons
en Voyages, est celle de l'abbé Prévot, qui
parut sous ce titre , Histoire générale des
Voyages , depuis re commencement du quin-
zième siècle ; contenant ce qu'il y a de plus
curieux, de plus utile et de mieux vérifié
dans toutes les relations des différentes na-
tions du monde : ouvrage d'abord traduit de
l'anglais ; et continué depuis par ordre du
chancelier de France , 1745 et années sui-
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vantes , I g vol. in-4°. , et 76 vol, in-I2 , y
compris la table des matières, composée par
M. Chompré , qui forme le seizième vol. in-4°. ,
ou 4 vol. in-ra.

Ce recueil est dans f -us Ies cabinets où
l'on s'attache à rasa •Ier les livres qui réu-
nissent l'instruction au.. •:grémens qu'il faut
chercher dans la lecture. On sait que les
sept premiers volumes de l'édition in - 4°,
sont une traduction de l'anglais. Cette partie
est mal digérée, chargée d'inutilités ,• et quel
quefois peu agréable à lire. Le reste de l'ou-
vrage est de l'abbé Prévot, et vaut mieux.
Le travail de cet écrivain distingué , cessa
avec le quinzième volume. Trois Ilommes
de lettres entreprirent de le remplacer : le
soin qu'ils mirent à la rédaction de la suite
do cette importante collection , fait regret-
ter qu'ils n'aient publié que deux volumes,
le dix-huitième et ic dix-neuvième; l'un a été
rédigé par Querlon et Stirgy , l'autre par
Deleyre : le tome dix-septième ne contient
que des additions tirées de la réimpression
de l'Histoire générale des Voyages, exécutée
en Hollande

On joint à cette collection un abrégé des
Voyages de Biron, Wallis, Carteret, Bor*
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gainville et Cook, qui a paru en 1789 ; il
Renie le tome vingtième de l'édition in - 4°. ,
et les tomes 77 à 8o de l'édition in-12.

LA HARPE ET VICTOR COMEYRAS.

L'abrégé de l'Histoire générale des Voyages,
publié par La Harpe et autres auteurs , est
plus recherché aujourd'hui que l'Histoire elle-
même. L'habile abréviateur a rétabli l'ordre
qui manquoit dans l'original , et retranché
les détails nautiques , qui ne pouvoient inté-
resser qu'un très-petit nombre de lecteurs.
Dans la partie descriptive , il a classé les
articles généraux de manière à éviter la
cdnfusion ; et il a jeté dans son ouvrage une
variété très - piquante , en faisant presque
toujours succéder la narration des aventures
à la description des lieux, à la peinture des
mœurs.

La Harpe, depuis 178o jusqu'en 1786,
a publié 23 volumes de son abrégé ; il a

trouvé un continuateur dans la personne de
M. V. C. ( Victor Comeyras) celui-ci a
publié 9 volumes, faisant suite aux Voyages
d'Afrique , d'Asie et du Levant , Paris , 1798
et années suivantes , avec une table géné-
rale des matières, et des figures.
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Dans ce supplément , le continuateur a
fait un heureux choix des relations qui avoient
été omises dans l'Abrégé de La Harpe, ou qui
ont paru depuis.

Le même continuateur a publié un Abrégé
des Voyages faits en Europe dans les derniers
temps , Paris , 18o3--18o5 , i z vol. in-8°.
On lui reproche de ne s'être attaché qu'à
un seul voyageur pour chaque pays, ce qui
l'a empêché de donner à sa compilation le
degré d'intérêt dont elle étoit susceptible.

§ IV. COLLECTIONS DE

VOYAGES.

Nous ne dirons qu'un mot de la collection
dite des Grands et Petits Voyages,  si recher-
chée des curieux; sa rareté empêche de la
placer dans beaucoup de bibliothèques : ceux
qui voudront connoître les pièces qui la
composent, en trouveront le détail exact
dans l'ouvrage de M. Camus, intitulé : Mé-
moire sur la collection des grands et petits
Voyages, etc. , Paris , 1802 , in-4°. .

Pour redresser une erreur de notre pré-
décesseur, l'abbé de la Porte, nous nous ar-
rêterons un peu sur la ' relation de divers
voyages .curieux, qui n'ont point encore été
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publiés, et qu'on ' a traduits ou tirés des
originaux_ des voyageurs Français , Espa-
gnols , etc., donnée au public par les soins
de Melchisedech Thevenot. La meilleure
édition de ce recuSil est celle de 1696 , 2 vol.
in - fol. Le Mémoire de M. Camus fait aussi
connoître les pièces qui doivent se trouver
dans cette collection.	 -

' L'abbé de la Porte a confondu Meichise-
dech Thevenot avec "Jean Thevenot son
neveu , auteur des Voyages en Europe, Asie
et Afrique , Paris , 1665 et années suivantes,
3 vol. in-4°. ; Amsterdam, 1727'; 5 vol. in-12.

• L'ABBÉ DE LA PORTE ,. L'ABBÉ DE
FONTENAY ET DOMAIRON.

On a dit que les voyages étoient les romans
des philosophes. L'•histoire des peuples éloi-
gnés de nous à des distances considérablés et
sous un ciel différent du nôtre , nous trans-
porte dans un monde où tout est nouveau
à nos..yeux. C'est le plaisir qu'on éprouve
en lisant le Voyageur Français , ou la Con-
noissance de l'ancien et du nouveau monde ,
commencé en 17,65 par l'abbé de la Porte
continué par l'abbé de Fontenay et par
M. Domairon, et dont il a paru 42 vol., in-12.
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L'abbé de la Porte a cru qu'une Histoire des
Voyages , en forme de lettres , dont le style
familier, commode , agréable , est à la pôrtée
de tous les lecteurs, amuseroit plus et sou-
tiendroit mieux l'attentio* , qu'une relation
suivie , continue et didactique.

Tous les objets faits pour exciter l'atten-
tion d'un lecteur philosophe , les lois , les
moeurs, les usages, la religion, le gouver-
nement, le commerce, les sciences, les arts,
les modes , l'habillement, les productions
naturelles, en un mot, la connoissance de tous
les pays et de toutes les nations de l'uni-
vers , font la matière de cet ouvrage. Un
Mérite particulier , et qu'on ne peut trop
louer dans le Voyageur Français , c'est l'at-
tention qu'a eue l'abbé de la Porte , de rap-
peler 4 chaque instant quelques traits de
l'histoire ou des moeurs de notre nation
qu'il compare ou qu'il oppose aux moeurs

_ et à l'histoire des pays qu'il. parcourt. Tel
est le caractère propre de cet ouvrage : il
fait connoître nos usages aux étrangers, par
l'opposition ou la ressemblance qu'ils ont
avec nous.

Les vingt-six premiers volumes du Voya-

geur Français sont de l'abbé de la Porte;
les
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les tonies •27 et 28 , de l'abbé de. Fontenay ;
les 8uivans , de Domairon.

On a fait à l'abbé de la Porte des reproches
assez' fondés :. comme il n'avoit 'rien vu , il
a toujours puisé dans des sources étrangères,
mais sans discernement et sans critique : ses
continuateurs ont mis plus de soin dans leurs
extraits ; mais leur style n'a paru ni aussi
coulant , ni aussi ingénieux.

M. CAMPE ET M. BRETON.

Il' y a du choix et du travail dans la col-
lection intitulée , Bibliothèque géographique
et instructive des jeunes gens , ou Recueil
de Voyages intéressans pour l'instruction et
l'amusement de la jeunesse , par Campe , tra-
duit de l'allemand par J.-B. Breton , orné
de cartes et de figures , Paris , Dufour ,
18o1 et . années suivantes , 72 vol. in-i 8 ;
le rédacteur "s'est contenté de donner une
esquisse des principaux Voyages qui ont" été
faits dans les diverses parties de la terre ,
esquisse suffisante pour des jeunes' gensoc eu-
pés de plusieurs autres sortes d'études ,'pour
des femmes que rebutent souvent les détails
nautiques , géographiques et d'histoire natu-
relle , et même pour beaucoup.d'hommes trop

TOME IV.	 36 - •
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occupés de leurs affaires et de leurs plaisirs,
pour consacrer beaucoup de temps à la lecture.

M. Breton a beaucoup étendu le plan de
M. Campé , de manière qu'on doit moins le
considérer comme le traducteur de cet esti-
mable étranger, que comme l'abréviateur des
voyageurs les plus célèbres.

M. LANGLÈS.

On doit à ce savant orientaliste, une Col-
lection portative de Voyages traduits de dif-
férentes langues orientales et européennes ,
Paris , 1797 --'1806 , 5 vol. in-18. L'habile
traducteur mérite d'autant plus de reconnois-
sance , que le nombre des Voyages traduits
des langues orientales• est encore fort petit.

g V. VOYAGES AUTOUR
.DU MONDE.

PIGAFETT A.

Antoine Pigafetta , gentilhomme de Vi-
cence , qui avoit quelque connoissance de
l'astronomie et de la géographie , obtint la
permission d'accompagner Magellan , lors-
que celui-ci s'embarqua le 10 août 151 9 ,
pour faire" des découvertes dans le grand
Océan ; c'étoit un homme actif, admirateur
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des grandes entreprises, et qui possédoit à
un haut degré l'esprit d'observation et le
désir de s'instruire.

Pendant son voyage , il étudia les différens
idiomes des. peuples qu'il visita, il en forma
des espèces de vocabulaires plus ou moins
étendus. Il ne restoit de l'expédition de Pi-
gafetta , qu'une relation écrite par lui-même ,
à la sollicitation du pape Clément VII et du
'grand-maître de Rhodes. Cette relation a été
trouvée dans la bibliothèque Ainbroisienne
de Milan, et M. Ch. Amoretti, bibliothécaire,
l'a traduite de l'italien en français , après avoir
traduit l'original même , écrit dans un mé-
lange d'italien, de vénitien et d'espagnol, en
italien moderne : il l'a rectifiée par des notes
qui avertissent le lecteur des erreurs de Pi-
gafetta, sur des objets de physique et d'his-
toire naturelle.

La traduction de M. Amoretti est intitulée :
Premier Voyage autour du Monde , par le
chevalier Pigafetta , sur l'escadre de Magel-
lan , pendant les années 1519, 20 , 21 et 22 ,
suivi de l'extrait du Traité de navigation
du même auteur , Paris, 1802 , in-8°°. avec
cartes et figures.

Outre la relation de Pigafetta , on trouve
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encore dans ce volume les trois vocabulaires
de la langue du Brésil, de' celle des Pata-
gons , et de celle des îles' de la mer du sud,.
et enfin une notice sur Martin Behaim, na-
vigateur Portugais , traduit de l'allemand
de M. de Murr , par M. Jansen.

GEMELLI CARRERI.

Le Voyage fait autour du monde en 1695
et années suivantes , traduit de l'italien de
Gemelli, Carreri par le Noble , Paris , 1 7 15 ,
6 vol. in-I2 , peut encore être consulté avec
fruit ; ce qu'il a dit du Mexique est précieux
pour le temps où il écrivoit. Il s'applique
surtout à relever les fautes de Tavernier ,
'dont il blâme la crédulité sans accuser sa

bonne foi on estime la fidélité de sa narra-
tion et l'exactitude judicieuse de sa critique.

G. DAMPIER.

On est étonné de trouver dans le nouveau
Voyage autour du Monde, commencé en 1676
par G. Dampier , simple chirurgien de vais-
seau, tant de connoissances nautiques, astro-
nomiques et physiques ; ce courage qui lui fit
entreprendre, à plusieurs reprises, de si longs
voyages ; cette persévérance à les conduire
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à leur terme ; ce talent . d'observer et de
décrire des climats et des peuples si divers ;
ce jugement toujours sûr, cette critique tou-
jours judicieuse , qui n'ont rien laissé glisser
de hasardé dans des relations si étendues ,
et qui ont mérité à Dampier iin si haut
degré de confiance; c'est à ce navigateur
qu'on doit la première relation circonstanciée
de la Nouvelle Hollande , à peine connue
jusqu'à lui , et que le célèbre Cook a visitée
depuis avec tant de soin.

La meilleure édition de la traduction fran-
çaise du Voyage de Dampier , est celle • de
Rouen , 1715 , 5 vol. in-1 2 ; on y a joint le
Voyage Lyonel Wafer , celui de Wood , •
celui de Couley, etc.

WOOD -RO GERS.

Il y a des inutilités dans la relation -du
Voyage fait autour du Monde en 1708 et
dans . les années suivantes , par le capitaine
anglais Wood-Rogers, Amsterdam, 1728,

3 vol. in-is. Ce voyageur fait diverses ob-
servations assez curieuses sur le Mexique
et la Californie ; le traducteur eut dû ranger
chaque chose à sa place.
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GEORGE ANSON.

Le Voyage autour du Monde , fait dans
les années 1740 et 7 744 , par George Anson,
commandant en chef l'escadre de S. M.
Britannique , traduit en français par l'abbé
de Gua de Malves, Paris, 1750, in-4.°., ou
4 vol.. in-12 , est recommandable par des
vues fidèlement dessinées de divers pays peu
connus jusqu'alors, par des plans de ports
et de rades si précieux pour les navigateurs,
par des cartes dressées avec la plus grando
intelligence , par des descriptions rédigées
avec autant d'agrément que de clarté. Co
qui intéresse encore singulièrement toutes
les classes de lecteurs, c'est le récit des tra-
verses que l'escadre eut à essuyer pour dou-
bler l'orageux cap de Horn, nouveau passage
de l'Océan atlantique dans la mer du Sud;
c'est la description' attachante de la déli-
cieuse île de Juan Fernandez , où l'amiral
Anson eut l'attention philantropique de se-
mer des graines de plantes potagères, et
d'autres substances végétales pour le soula-
gement de ceux qui, à l'avenir, viendroient
aborder dans cette île.
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Le Voyage de l'amiral Anson a été rédigé
par Benjamin Robins , auteur des Nouveaux
Principes d'Artillerie , dont M. Dupuy a pu-
plié une traduction française, Grenoble, 177 r,
in-8°.

L'accueil favorable que le . public a fait à
la Relation de l'amiral Anson , et l'intérêt
qu'il a pris aux malheurs qui sont arrivés
aux vaisseaux de sa flotte , ont assuré le
succès du Voyage à la mer du Sud , fait par
quelques officiers commandant le vaisseau
le Tager, pour servir de suite au Voyage
de G. Anson , traduit de l'anglais par l'abbé
Rivers , et revu par l'abbé Laugier , Lyon ,
1756 , un vol. in-4°. ou in-r2. Ce supplément
renferme les choses les plus étonnantes , et
il n'y a guères d'exemples de malheurs com-
parables à ceux dont il présente le récit.

M. DE BOUGAINVILLE.

Peu de Voyages se lisent avec autant de
plaisir que celui de M. de Bougainville autour
du monde, par la frégate, la Boudeuse, en
1766 , 67, 68 et 69 , seconde édition , Pa-
ris, 1772, 2 vol. in-8°. Cet illustre voyageur
relâcha d'abord au Paraguay , dans le prin-
cipal établissement des Portugais , et il en
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fait .une description attachante sous les rap-
ports physiques et commerciaux. Les détails
qu'il donne sur les îles Malouines et sur le
Brésil, sont également instructifs ; ses ré-
flexions sur l'origine , les progrès et la dé-
cadence-des misssions des jésuites, décèlent
un profond penseur. On le suit avec le plus
vif intérêt dans son passage par le détroit
de Magellan , et lors de son débarquement
dans la mer du Sud. Le lecteur est agréa-
blement surpris de trouver à la suite d'ob-
servations nautiques et astronomiques' les _

plus lumineuses , d'aperçus .piquans et phi-
losophiques , le délicieux tableau de l'île de
Taïti, devenue si célèbre depuis qu'elle a été
visitée par les plus fameux navigateurs du•
siècle • passé.

DE PAGES.-.

M. de Pagès , capitaine des vaisseaux du
roi , chevalier-. de Seint- Louis , : ,et- : corres-
pondant de l'académie des-sciences -de Paris,
publia, en.1782, la : relation de ses Voyages
autour du Monde et vers les deux pôles ,
par terre et: par mer., : pendant les années
1767 à 1776,_2 vol. in-8°. Il s'embarqua sur
un bateau français allant à la Nouvelle

Orléans ,
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Orléans, attendant ses succès de 4a Providen-
ce, de son courage , de sa patience, de l'habi-
tude d'une vie dure , •laquelle devoit rendre
supportables les fatigues du voyage , enfin,
de la ' résolution de se livrer, au travail_ des
mains , si les circonstances l'y forçoient. Ce
voyageur 'éunissoit donc les lumières dé.
l'esprit , la force de l'âme et celle du tempé-
rament. On trouve dans son Voyage des
détails très-curieux sur les mœurs des peu-
pies qu'il a visités : il présente aussi une foule
d'observations physiques très-importantes. ,

BYRON,' CARTERET, -WALLIS ET
'C O O K.

Rien n'est plus célèbre que la Relation
des Voyages entrepris pour faire des décou-
vertes dans l'hémisphère austral, et exécuté
par le . chef d'escadre Byron, et les capi-
taines;Carteret, Wallis et Cook, tirée des
journaux„des diflérens commandans, et des
mémoires - de Joseph Banks et du .docteur
Solanâar , par Jean Hawkesworth , traduite
en français par MM. Suard et Demeuniear ,
et enrichie- de cartes , planches et figures ,
Paris, 1774, 4 vol. in-4°. Si l'on joint à cette.
Relation lé second Voyage de Cook autour du

TOME IV.	 57
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Monde , traduit par M. Suard , Paris , 1 .78 ,
5 vol. in-4°:, et le troisième Voyage de Cook,
ou Voyage à l'Océan Pacifique , tradùit par
M. Demeunier, Paris , '1785 , 4 vol. in-4°. , on
aura la collection des Voyages modernes la
plus digne de l'attention des lecteurs philo-
sophes.

On doit à Byron , Carteret et Wallis, de
savantes observations sur la navigation des
détroits de la mer du Sud ; une .description
exacte des côtes de la terre des Patagons
une dissertation lamineuse sur cette race
d'hommes extraordinaires-: cette dissertation
se trouve dans l'introduction qui précède
les trois Voyages. On doit aux mêmes na-
vigateurs la réformation de plusieurs erreurs
sur le gisement des terres, des renseiguemeus
précieux sur la Nouvelle Bretagne ; la dé-
couverte d'un nouveau détroit, et des îles
George et Charlotte; enfin, la connoissance
de cette fameuse ile de Taiti, que Wallis
paroit avoir vue le premier , puisqu'il y
aborda en 7767, une année avant l'arrivée

,de Bougainville dans cette île.
Cook , dans le cours de ses Voyages , a

donné des notions plus étendues qu'on ne les
-avoit eues jusqu'à lui, des deux extrémités
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les plus opposées de l'échelle des peuples
sauvages ; aucun voyageur n'a autant con-
couru que lui à ramasser des matériaux pré-
cieux pour l'histoire de la partie .de l'espèce
humaine , qui est plus ou moins éloignée do
recueillir les avantages de la civilisation.

Aux droits que Cook a, par ses décou-
vertes , acquis à la reconnoissance éternél e
du genre humain , it faut ajouter les avan-
tages inappréciables que l'histoire naturelle
peut recueillir de ses trois Voyages , et les
rapprochémens précieux que peut faire l'ob-
servateur philosophe , d'après les tableaux
de tant de nations soumises au seul empire
de la nature.

Mais au sentiment de l'admiration , se joi-7
gnent les mouvemens d'une sensibilité pro-
fonde , lorsque l'on considère toutes les
mesures que l'amour de l'humanité suggère
à Cook, soit pour la conservation de son
équipage au moyen des alimens les plus
sains et des antiscorbutiques les plus sûrs,
soit pour ménager aux voyageurs à venir,
ou pour procurer aux insulaires eux-mêmes
des moyens assurés de subsistafice , par les
plus. utiles espèces d'animaux et les plus
salutaires plantes potagères qu'il transplanta
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"dans les îles de la mer du Sud et dans les
-Terres australes ; on est attendri, surtout, de
'la sollicitude de Cook pour la conservation
de l'espèce humaine , dans quelque degré

-d'abrutissement qu'elle füt tombée. C'est cet
esprit de philantropie, si rare autrefois chez'

"les marins , qui lui fait donner , à tant de
reprises , les ordres les plus rigoureux à
son équipage , d'éviter toute espèce de pro-
vocation avec les peuplades sauvages ; de
n'employer même contre elles la force qu'au-
tant qu'on y sera contraint par quelque
violente agression ; d'épargner dans ce cas-là
même , autant qu'il sera possible , l'effusion
du sang. Faut-il qu'en dépit de ces précautions

*'si touchantes, et par un funeste malentendu,
l'infortuné Cook ait été assassiné à la vue
de son équipage , par ces mêmes insulaires
qui , jusqu'à ce moment , l'avoient 'regardé
comme une divinité bienfaisante !

Rappelons ici un fait qui fait honneur à la
France : en 177 9 , le ministre de la marine
adressa une lettre circulaire à tous les corn--
mandans des vaisseaux du roi, au plus fort
des hostilités entre la France et l'Angleterre ,
_pour leur enjoindre de respecter, partout
oit ils le rencontreroicnt, le pavillon du ca-
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'pitaine Cook , et de traiter ce voyageur
'comme le commandant d'une puissance
neutre et 'alliée : cette démarche noble et
généreuse fizt suggérée au ministre par
Turgot, et l'influence qu'il y avoit . eue , n'a
été révélée que depuis sa mort par sen digne
.ami Condorcet.

La collection des Voyages de Cook a été
aussi imprimée en)8 vol. in-8°., avec atlas
in-4°.•

BERENGER.

Ce laborieux écrivain a fait une entre-
prise agréable au public , en réunissant tous
les Voyages faits autour du Monde par les
différentes nations de l'Europe. Cette collec-
tion , imprimée à Lausanne en 1788 et 1789 ,
forme 9 . vol. in-8°.; il l'a augmentée d'un
dixième volume dans une seconde édition
publiée en 1795. Le rédacteur s'est borné à
tout ce qui étoit utile ou agréable dans les
relations originales ; il a conservé les évé-
'nemens qui peuvent instruire et' ceux qui
peuvent intéresser : on y trouve la' des-
cription ' des pays parcourus ; parce' qu'elle
importe à la géographie ; celle des peuples
-de leurs gouvernemens, de leurs mœurs;
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tout ce qui est relatif aux arts , à l'histoire
naturelle , parce que les lecteurs qui veulent
s'instruire , même en s'amusant , ne re-
cherchent guères que ces objets clans les
voyages: tous les détails nautiques, tous les
faits trop étendus et qui ne devoient leur in-
port aace qu'au moment les, dissertations par-
ticulières ont été, ou retranchées, ou abrégées.

M. MILET-MUREAU.
On doit à ce général la rédaction . du

Voyage de Lapérouse autour du Monde ,
Paris , imprimerie nationale , an V ( 1 797 ),

4 vol. in-4°. , ou an VI ( 17 98 ), 4 vol. in-8°. ,
avec atlas in-fol: Tous les journaux envoyés
par Lapérouse n'étoient que des matériaux
qui devoient lui servir un jour à écrire l'his-
toire de son voyage : au retour .d'une pa-
reille expédition, ceux qui y ont participé.,
arrangent leurs matériaux , et leur donnent
le degré de perfection dont ils sont suscep-
tibles; et par une fatalité sans exemple , tous
ont péri , et le rédacteur seul a été obligé de
suppléer , en rassemblant ce qui a pu échap-
per du naufrage , la touche vraie et forte
des voyageurs qui n'auroient rien dit , qu'ils
n'eussent eux-mêmes éprouvé. M. de Fleu-
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rien, ancien ministre de \la marine, aujour-
d'hui sénateur et membre de l'Institut, avoit
promis de se charger de fa rédaction de
cet ouvrage ; mais des circonstances l'ayant
forcé d'y renoncer , il a dirigé le choix ,
d'après le voeu de Lapérouse même, sur
quelqu'un qui eût du moins fait une étude
des sciences exactes et naturelles , base
essentielle d'un tel ouvrage : c'est M. Milet-
Niveau , général de brigade dans le cbrps
du génie et directeur des fortifications qui
a bien voulu entreprendre cette tâche , dont
il s'est acquitté de manière à liii assurer la
reconnoissance de tous les hommes intéressés
aux progrès des sciences et des lumières.

ÉTIENNE MARCHAND.

Il faut joindre aux précédons ouvrages, le
Voyage autour du Monde pendant les anisées
1790 , 1791 et 1792, par Etienne .Marchand,
précédé d'une introduction historique, Paris,
-de l'imprimerie de la république , an VI ;
3 vol. in-4F . , ou 5 vol. ii1-8°. , aVee atlas
" Lâ premiète• relâche dù capitaine Mari-
band se fit dans l'une dés îles- Marquises
a la suite d'un tableau général .de- ces îles;
il donne : une description détaillée du pli=
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mat , du sol , des productions. et des ani
maux : • il s'étend beaucoup sur le physi-.
que des habitans, sur leur manière de se
nourrir et de s'habiller, sur leur caractère;
leurs moeurs, leurs usages., leur industrie et
leurs exercices. A la suite de son Voyage se
trouvent d'excellentes observations nautiques,
hydrographiques et astronomiques ? des des-
criptions très-exactes de poissons, de cétacées,
d'amphibies , d'oiseaux de la Zone torride ,
la plupart peu connus , d'un assez grand
nombre de plantes , et de plusieurs produc-
tions marines.

L'éditeur, M. de .Fleurieu, si avantageuse-
ment connu par la relation de ses propres
Voyages, a enrichi celui de Marchand d'un ta-
bleau des pêches périodiques , de recherches
sur les terres reconnues par Drack; et de l'exa-
men des découvertes faites par Roggewin.

M. LABILLARDIÈRÉ.

Le 21 février 17 0 r , l'assemblée -,constiT
tuante décréta que , le roi seroit prié deifaire
armer un , ou plusieurs vaisseaux, sur les-
quels seroient embarqués ,des ; savans,,,.dé1
naturalistes, :des dessinateurs, „et de donner••
au commandant la, double ,mission de

la
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la recherche de Lapérouse , d'après les do-
culnens qui leur seroient donnés, et de join-
dre à cette recherche toutes celles' qui pour-
roient être utiles à la géographie , à la
navigation , au commerce , aux arts et aux
sciences : l'exécution de ces mesures a donné
lieu à l'ouvrage intitulé , Relation du Voyage
d la recherche de Lapérouse , par M. Labil-
lardière , Paris , an VIII •, 2 vol. in-4°. , avec
atlas grand in-fol., ou 2 vol. in-80., avec atlas
sur un papier plus petit.

VANCOUVER.

Le capitaine Vancouver a reconnu • et
relevé 32 degrés de la côte nord-ouest de
l'Amérique , d'une manière si détaillée et si
complète, qu'à cet égard il est au-dessas de
tous les navigateurs , sans en excepter le
célèbre Cook , qui lui a servi de maître. Ce
hardi navigateur a tout découvert et taut
déterminé en fait d'hydrographie : il présente,
d'ailleurs , le tableau des tribus sans nombre
qu'il a rencontrées ; il décrit les établissemens
qu'y.ont formés les Russes ; il fait connoître
tous les postes militaires , et chacùne des
missions que les Espagnols ont établies depuis
la côte de la Californie jusqu'à Nootka.

ToME IV.	 38'
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A Tati , Vancouver trouva des change-
mens ,remarquables . dans le gouvernement
du pays , et il entre . à cet égard dans un assez
grand détail ; à leurs guerres, autrefois toutes
maritimes, avoient succédé, des combats sur
terre: Les vrais philantropes n'apprendront
pas sans éprouver un sentiment douloureux ,
que ces guerres ont détruit à Tati la plu-
part des animaux ; utiles et des plantes nour-
ricières dont Cook avoit enrichi ces îles.

On peut lire ces détails , et mille autres du
plus grand intérêt, dans les Voyages et Dé-
couvertes à l'Océan Pacifique du nord et
autour. du Monde , en 1790 , 1 79 1 , 1792 ,
1793 et 1794 , par le capitaine George Van-
couver , traduit de l'anglais par MM. Mo-
rellet et Demeunier, ouvrage enrichi de dix-
huit figures et d'une carte, Paris, de l'impri-
merie de la république, an VIII,'3 vol. in-4°.
avec atlas grand in-fol.

Le même ouvrage a été traduit postérieu-
rement par M. Henry , Paris , an X , 5 vol.
in-8°. avec atlas in-80.

Le nouveau.traducteur a omis Une foule
de détails nautiques assez inutiles pour la
classe ordinaire des lecteurs. '
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§ VI. VOYAGES EN DIFFÉ-
RENTES PARTIES DU MONDE.

PAUL LUCAS.

Paul Lucas a. ses partisans et ses adver-
saires : les uns l'accusent d'outrer le 'mer-
veilleux , et de ne débiter que des fables ;
les autres entreprennent de le justifier ; et
en effet , des relations postérieures ont at-
testé la véracité de ce voyageur : ce qu'on
peut "lui reprocher de réel, est une enflure
de style. qui dépare sa narration.

On a de Paul Lucas , trois Voyages 'le
premier est un . Voyage au Levant , Paris ,
1704, 2 vol. in-r2 .: il comprend l'Europe ,
l'Afrique et l'Asie; Baudelot Dairval en 'a
été le rédacteur; le deuxième est intitulé ,
Voyagefait par ordre du roi dans la Grdce,
l'Asie mineure, etc., Paris, 1712, 2 vol. in-r 2 :
il a été rédigé par Fourmont l'aîné ; le troi-

. sième a été fait aussi par ordre du roi, en 1714,
dans la Turquie, l'Asie , etc., Paris, 1719,
3 vol. in-r2 : on en doit la rédaction à l'abbé
Banier. Ces trois Voyages sont recher-
ehés.
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LE BRUYN.

Corneille le Bruyn est généralement es-
timé , et il mérite de l'être. Comme il étoit
bon dessinateur et bon peintre , il a mieux
exécuté les dessins qu'il nous a donnés , que
s'il les avoit fait exécuter par un autre. Un
lecteur équitable passera , l'éponge sur le goût
germanique de cet écrivain, qui s'arrête un
peu trop à des minuties, et sur une certaine
sécheresse inséparable des petits détails ,
dans lesquels son style est noyé. Ses Voyages ,
traduits de l'allemand en français, parurent à
Amsterdam in-fol., 2 vol., et à-Rouen, in-40.,
5 vol., avec des notes de l'abbé Ranier.

TOURNEFOB.T.

. On fait encore un grand cas aujourd'hui
de la Relation d'un Voyage du Levant, fait
par ordre du roi , contenant l'Histoire an-
cienne et moderne de plusieurs ties de l'Ar-
chipel , de ' Constantinople , des côtes de la
Mer Noire, de l'Arménie, de la Géorgie, des
frontières de Perse et de l'Asie mineure ;
avec les plans des villes et des lieux consi-
dérables, le génie, les moeurs, le commerce
et la religion des diffdrens peuples qui les
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habitent , et l'explication des médailles et
des monumens antiques ; enrichie des des-
criptions et des figures d'un grand nombre

• de plantes rares , de divers animaux , et plu-
sieurs observations touchant l'histoire natu-
relle, par le célèbre Tournefort, en deux
volumes in-40., Paris, 1717, et en trois vol.
in-8°. , Lyon , 1718.

Le principal objet des. Voyages de ce sa-
vant , fut la botanique. Après avoir reconnu
dans la Grèce toutes les plantes des anciens, it
en rapporta près de quatorze cents qui avoient
échappé à leurs recherches. Aux observations
de l'herboriste , il joint plusieurs remarques
qui prouvent une grande connoissance de
l'Histoire ancienne et moderne , et 'une vaste
érudition. Son voyage est orné de figures..

LE PÈRE VILLOTTE.

Cet auteur est principalement connu par
des ouvrages publiés à Rome , en langue ar-
ménienne ; mais lorsqu'il fut de retour à Pa-
ris , il confia à son confrère Nicolas Frizon,
jésuite comme lui, les notes qu'il avoit re-
cueillies dans ses voyages. Celui-ci les rédigea
et les fit paroître sous le titre de Voyages
d'un missionnaire jésuite en Turquie, en
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Perse , en Arménie , en Arabie et en Bar-
barie , depuis l'an 1688 jusqu'en 1709 , Pa-
ris; 1750, in-I2 : le fond.de cet ouvrage n'est
qu'un• long itinéraire de seize courses qu'a
faites le missionnaire chez les infidèles, pour
la propagation de la foi , et des dangers aux-
quels il a été exposé ; ce qui grossit le livre ,
c'est le rapport qu'on prétend découvrir
entre l'ancienne . et la nouvelle géographie :
on y trouve aussi un Traité sur les incommo-
dités des caravanes, une Digression sur le lieu
du Paradis Terrestre , des particularités sur
les Turcs et sur les révolutions de Perse ;

. enfin, un long Traité sur l'ancienne Babylone
et sur la tour de Babel.

FLA°CHAT.

Jean-Claude Flachat, né à Lyon, mort
vers 1767 , directeur de la manufacture
royale de Saint Chamond, a publié un véri-
table Voyage , sous le titre d'Observations
sur le Commerce et les 2 rts d'une partie de
l'Europe , de l'Asie , de l'Afrique , et même
des Indes Orientales , Lyon , 1766, 2 vol.
in-12, avec figures. L'auteur-e'toit un négo-
ciant, qui, n'ayant voyagé que pour acquérir
tolites les connoissances qu'ou peut se.prdcu-
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ier par cette voie sur le commerce , rap,
porta presque tout à ce but. Il passe d'abord
en Italie., et il en parcourt rapidement les.
places les plus commerçantes et les plus belles
villes ; mais on le voit appliqué partout aux
objets du commerce ou des arts, y donner
sa principale ".attention , visiter les manufac-
tures , examiner les fabriques et les ateliers,
et en dessiner les machines. D'Italie il se
rend en Allemagne , de là en Hongrie , et
ensuite à Constantinople. C'est son séjour dans
la capitale des empereurs Ottomans , qui
mérite, à notre avis, d'dccuper le plus la
curiosité' des lecteurs. Cette relation de Cons-
tantinople. fait bien connoître cette grande
ville et l'intérieur du sérail. Le voyageur ne
parle guères que de ce qu'il a vu ou de ce
qu'il a su de gens bien instruits et fort sûrs.

MILADY MONTAGUÉ.

Les Lettres de Madame Wortley Monta-
gue, écrites. pendant ses Voyages en Europe ,
ën Asie et en Afrique ,. etc., traduites de l'an-
glais sur la seconde édition , par le Père Bru-
net , dominica'in— en 1763 et en'1768 , for
ment trois petits vol, in-12.

Il y a long-temps que le non de madame

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



3o4	 BIBLIOTHÈQUE
Montague est célèbre- en France ; Voltaire
est un des premiers qui nous l'ait fait con-
noître ; il en a parlé avec éloge dans ses
Lettres philosophiques , à propos de l'inocu-
lation dont-madame Montague avoit apporté
le secret en Angleterre. Ses lettres ont été
écrites pendant ses voyages et son séjour à
Constantinople, où elle avoit suivi son époux
qui y étoit ambassadeur de la cour de Lon-
dres. Madame Montague a eu des liaisons avec
les phis beaux génies de sa patrie , Pope ,
Congrève , ,etc. ; elle a même composé quel-
ques vers de société , ce qui suppose , sinon
des talons , du moins de ce bel esprit qui fait

`l'amusement des maisons particulières.
Toute la partie des Lettres de cette darne

qui concerne les Turcs , est d'un 'intérêt ,
d'un agrément qui font vôir que milady étoit
pourvue  d'une ' imagination riante , . qu'em-
bellissoit ce beau séjour ; à l'égard . des autres
traits répandus dans ces Lettres , ils sont peu
curieux; le traducteur auroit dû supprimer
des indécences, peu ingénieuses d'ailleurs,
échappées contre .notre nation et contre la .
religion ronïainé..Autres déiaiiis : madame
Montague se donlie'la kortûre pour mettre de
l'esprit à la fin de ses Lettres ; ce. qui lés rend

alors
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alors lourdes et pesantes , et bien éloignées
de -cette légèreté qui découle de la plume
de madame de Sévigné : le style original
est estimé , mais celui du traducteur est
incorrect.

On doit à M. Anson , connu par une tra-
duction en , vers d'Anacréon, une traduction
plus exacte et plus élégante des Lettres de
Milady Montague ; elle parut en 1795 , 2
vol. in-I2 : mais il en existe une seconde édi-
tion mieux imprimée en i8o5; elle est aug-
mentée d'une traduction des poésies de Fil,.
lustre Anglaise, par M. Germain Garnier.

MAIHOWS.
Les objets qui sont traités dans le livre

de M. Flachat , sont à peu près les mêmes
qui ont occupé l'auteur du Voyage en France,
en Italie et aux îles de l'Archipel, ou Lettres
écrites de plusieurs endroits de l'Europe et.
du Levant en 1750 , etc. , avec des obser-
vations sur diverses productions de la nature
et de l'art ; ouvrage traduit de l'anglais de
Maihows, par M. de Puisieux, à Paris, 1763,
4 vol. in-12.

Nous avons beaucoup de Voyages de
France, d'Italie, de Grèce; mais celui-ci n'a

TOME IV.	 39
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.presque rien de commun avec ceux que nous
connaissons. Un Anglais instruit et curieux

• voit bien autrement qu'un Français : on en
jugera par ces Lettres , qui sont un peu mo-
notones pour le ton, mais dans lesquelles on
trouve des remarques utiles. Le voyageur

- Anglais , très-riche seigneur , qui possède
excellemment l'art de voyager , et surtout
celui d'observer , tous deux plus rares qu'on
ne pense , était accompagné d'un habile phy-
sicien , dont les découvertes enrichissent
extrêmement  ses relations.

POCKOCKE ET AUTRES.

Richard Pockocke, -qui nous a donné la
relation de ses Voyages en Orient, en Egypte ,
dans l'Arabie ,/la Palestine , la Syrie , la
Grèce , etc. , joignait la plus vaste érudition
à une ardeur insatiable de connaître tout
ce qui a rapport à l'antiquité. On ne peut
s'empêcher d'admirer l'exactitude des des-
criptions- qu'il a faites , des plus célèbres mo-
numens que le temps a respectés , le détail
circonstancié des villes qu'il a vues , des cu-
riosités et du commerce des pays qu'il a
parcourus. La relation qu'il nous a laissée de
ses Voyages , n'est point une de ces nomen-
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clatures sèches, et stériles , qui ennuient et
fatiguent le lecteur , au lieu de l'amuser et
l'instruire ; il est peu de pages où l'on' ne
puisse trouver à profiter. On en désireroit
une meilleure traduction que celle qui a été
donnée par la Flotte , Paris , ' 1772 , 7 volt
in-Is; 'd'ailleurs, elle n'est pas terminée.

Le Voyage de Pockocke et ceux de plu-
sieurs autres savans Anglais , ornés de plan-
ches et , de gravures , fornieroient une col-
lection de plus de dix volumes in-folio , que
peu de personnes seroient en état de se
procurer. Pour ne pas en priver entièrement
le commun des lecteurs , que cette dépense
pourroit effrayer. , on. a choisi ge que ces dif-
féreras auteurs présentent de plus intéressant .
et` l'on a rassemblé , dans un même recueil,
les détails les plus ourieux de-leurs Voyages.
L'éditeur Anglais , qui a entrepris, cette ré-
daction, a vu sen travail accueilli en Angle-
terre ; et le succès de cet abrégé a fait naître
l'idée à M. de Puisieux, avocat, de là traduire
en notre langue, en quatre volumes in-z2 ,
sous ce titre : les Voyageurs modernes , ou
Abrégé de plusieurs Voyages faits en Europe,
en Asie et en, Afrique , traduit de l'anglais,

Vers , 176o4. ^
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POIVRE.

Quoique le volume intitulé , Voyages d'un

philosophe, ou Observations sur Ies moeurs
et les arts des peuples de l'Afrique, de l'Asie
et de l'Amérique, Yverdun , 1758 , soit d'un
très-petit format , il y a certainement plus de
choses et de sens, de raison, de philosophie
•et de vues , que dans beaucoup de gros volu-
mes, où la forme est absorbée par la matière.
L'Asie entre pour beaucoup dans les Obser-
vations de M. Poivre , voyageur politique ,
économiste et physicien , à qui rien d'inté-
ressant de ce qui concerne les vrais biens
.des hommes, ne paroit avoir échappé.

' Ce Voyage a été réimprimé en r794,in-8°.,
et en 1797 , in- i 8 , avec une curieuse notice
sur la vie de M. Poivre , par M. Dupont de
Nemours.

M. OLIVIER.

Ce qui donne le plus grand prix au Voyage
de M. Olivier dans l'Empire Ottoman , l'E-
gypte , la Perse ,- la Barbarie ,.Paris , I 8oi ,
1804 et 1807 , 5 vol. in4°. , ôu 6 vol. in-8°. ,
avec trois atlas in-4 0., ce sont les lumières qu'il
y a répandues sur diverses branches de l'his.
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toire naturelle : c'est assez injustement, ce
semble , qu'on lui reprocha , lorsque la pre-
mière partie de son ouvrage parut , de s'être
trop occupé ,de décrire les plantes et leurs
divers genres , de s'être trop étendu sur la
géologie et la minéralogie des pays. L'ac
cumulation des siècles qui se sont écoulés
depuis les beaux temps de la Grèce et de
l'Orient , la domination oppressive des pos-
sesseurs actuels de ces célèbres contrées,
ont tellement contribué à détruire jusqu'aux
plus foibles restes de leurs monumens , que
ceux qui y voyageront à l'avenir, ne pour-
ront plus y faire des excursions utiles qu'en
s'occupant de géologie , de zoologie , de
botanique et des autres branches de l'histoire
naturelle : les plus beaux , les plus solides
ouvrages de l'industrie des hommes , ne ré-
sistent point aux ravages du temps et de la
barbarie ; les merveilles , les beautés de la
nature sont impérissables.

LE BARON DE RIEDESEL.

Le Voyage en Sicile et dans la Grande
Grèce , par le baron de Riedesel , traduit
de l'allemand par Frey des Landres, Lau-
sanne, 1773, in- iz,est composé de plusieurs
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lettres adresséès par l'auteur à son ami, le
célèbre Winkelmann; ce Voyage, réimprimé
à Paris en 18oz, in-8°. , avec celui du Le-
vant , par le_ même auteur, est le premier
qui nous ait fait connoître les restes de ces
magnifiques monumens, qui ajoutoient les ri-
chesses de l'art à celles qu'a prodiguées la
nature à cette île.

En décrivant les ruines des villes , des
ports, des aquéducs , des temples, des théâ-
tres , des , amphithéâtres répandus sur tous
les points de la Sicile ; le voyageur, avec le
secours  des notions éparses chez quelques
auteurs de l'antiquité , rappelle sans cesse
l'ancien état de ces monumens du goût et
de l'industrie des Siciliens, dans les temps
de leur antique splendeur.

M. IRW.IN.
Dans la Relation très - intéressante d'un

Voyage à la Mer Rouge ,, sur les côtes
de l'Arabie , en Egypte et dans les déserts
de la Thébaïde , etc. , dans les années 1780
et 1781 ,épar M. Eyles Irwin, traduit sur la
troisième édition anglaise , par M. Paraud,
Paris; 1792 , 2 vol. in-8e. , les déchirantes-
images des calamités qu'essuyèrent Irwin et
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ses compagnons ; toujours à la veille d'être
massacrés par des hordes errantes , sont
adoucies par le portrait consolant que fait le
voyageur du grand chef des Arabes , dont
les vertus rappellent celles des princes qui
ont le plus honoré l'humanité. Irwin trouva
aussi dans les femmes Arabes , cette sensi-
bilité profonde, cette compassion active dont
rarement ce sexe 'se dépouille chez.les na-
tions même les plus barbares.

LES JÉSUITES.

Il y a beaucoup de géographie, de topo-
graphie , d'histoire naturelle , des éloges
communément bien faits de plusieurs mis-.
sionnaires, dans les Lettres édifiantes et cu-
rieuses , écrites des missions étrangères , par
quelques missionnaires de la compagnie de
Jésus ; c'est ce qui fait rechercher ce recueil.
Pour ce qui est des martyrs dont on y parle,
des conversions singulières qu'on y détaille ,
credat judæus Apella , no ya ego: Tel est le
jugement, que porte sur cette importante col-
lection dans le catalogue manuscrit des livres
de sa bibliothèque , le pieux et savant abbé
Goujet. Les premiers et principaux éditeurs
des Lettres édifiantes , ont été les Pères le
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Gobien , du Halde , Ingou, la Neuville et
Patouilllet : leur collection forme 3z volumes;
elle étoit devenue très-rare ; une nouvelle
édition , commencée en 1780 et terminée
en 1783, l'a sauvée de l'oubli dans lequel
elle alloit tomber. L'avantage que cette nou-
velle édition a sur la précédente, c'est l'ordre
que l'on a répandu dans cette collection im-
mense : une lettre de la Chine ou de l'Inde
étoit suivie immédiatement par une autre
datée de l'Amérique ; si cet arrangement
paroissoit favorable à la variété , il n'étoit
point propre à satisfaire• les lecteurs
aiment à suivre leurs objets et à classer , sans
peine , leurs idées et leurs connoissances :
ceux-ci applaudiront à l'ordre qu'on a suivi
dans la nouvelle édition ; elle est partagée
en 4 parties, dont la première renferme les
Mémoires du Levant, la plus ancienne des
missions françaises; la seconde, les Lettres de
l'Amérique; la troisième, celles qui ont été
écrites de l'Inde; et la quatrième , celles de
la Chine, du Tonquin et de la Cochinchine :
chaque partie est précédée d'une préface
instructive. Cette nouvelle édition , composée
de 26 volumes , a été rédigée par l'abbé
Querbeuf; l'abbé Brotier , l'éditeur célèbre

de
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de Tacite et de Pline:, a bien voulu. •l'aider
de ses lumières et de ses conseils, et il.lui
doit presque toutes les notes ajoutées à la
partie qui contient les Mémoires du Levant;
elles sont courtes, claires, et destinées à rec-
tifier !quelques erreurs lorsque les mission-
naires qui out écrit , ont rendu compte
d'objets qui leur étoient étrangers, et d'après
des rapports tantôt exagérés, tantôt infidèles'.

L'abbé Querbeuf a été assez prudent ,
quoiqu'ex-jésuite, pour retrancher plusieurs
détails de pratiques pieuses , exposées sou-
vent longuement et d'une manière minu-
tieuse, et une multitude de miracles , qui ne
sont pas toujours bien avérés: il a ainsi con-
firmé le jugement du célèbre Goujet.

iS VII. VOYAGES EN DIFFÉREN-
TES PARTIES DE L'EUROPE:

M. REICHARD.

Le public éclairé de, tous les pays, a fait
bu accueil distingué à l'ouvrage intitulé ,
Guide des Voyageurs en Europe , par M.
Reichard , conseiller de guerre de S. A. le
duc de Saxe-Gotha, cinquième édition ori=
ginale en trois tomes , considérablement

ToM E IV.	 40
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augmentée , avec un atlas portatif, un iti-
néraire de l'Europe , et les panoramas des
curiosités de treize villes principales, Vei-
mar, 1807 ; cette édition est beaucoup plus
complète que la quatrième , exécutée à Paris
en 1807 , en 2 gros vol. in-8°. avec atlas. Il
est bon d'observer que pour un ouvrage de
cette nature , la dernière édition l'emporte
toujours sur les précédentes.

BRUSSEL.

Les libraires d'Avignon ont réimprimé, en
1791 , la Promenade utile et récréative dé
deux Parisiens, en Iâ5 journées, rédigée par
feu M. Brussel , ancien conseiller-auditeur
de la chambre des comptes de Paris , et
publiée , pour la première fois, à Paris, sous
le voile de l'anonime , en 1 768 , $ vol. in-me :
c'est un mélange agréable de réflexions pi-
quantes , d'observations utiles , d'anecdotes
plaisantes , et de remarques très-judicieuses;
on y trouve aussi des descriptions très-cir-
constanciées de plusieurs monumens qui dé-
corent les divers Empires de l'Europe.

DE SILHOUETTE.

On peut lire le Voyage de France, d'Es-
pagne , de Portugal et d'Italie , par de
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Silhouette , quatre vol. in-i2 , 1770. Il est
bon d'ajouter que quiconque veut connoître
un pays, doit y voyager lui-même. Tous' les
voyageurs ressemblent plus ou moins à cet
Allemand , qui , ayant été mal reçu dans une
auberge de Blois , par l'hôtesse , qui étoit un
peu trop blonde , mit sur son album: N. B.
qu'on a des auberges détestables à Blois , et
que toutes les dames y sont rousses et aca-
riâtres. Si l'on en croit l'abbé de Choisi ,
rien de plus riche et de plus magnifique
que la cour de Siam : lisez les Mémoires
de Forbin , vous ne trouverez rien de plus
mesquin.

ROLLAND DE LA PLATIÈRE:

Les Lettres écrites de Suisse , d'Italie et
et de Malte , par M*** ( Rolland de la Pla-
tière) à mademoiselle *** (Phlippon, si célè-
bre depuis sous le nom de madame Rolland ),
en 1776 , 1777 et i778 , Amsterdam , 1780 ,
6 vol. in-r2, rappellent de déchirans sou-
venirs.
• Les Voyages de Rolland annoncent un
esprit versé dans plusieurs genres de con-
noissances, que communément ne réunit pas
le même homme. La morosité de son humeur

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



516	 BIBLIOTHÉQUE
perce quelquefois dans les jugemens qu'il porte.
sur les hommes et sur les choses; quelquefois
aussi ses descriptions manquent d'exactitude ;
niais il traite avec profondeur tout ce qui
concerne les antiquités , et avec assez de
discernement et de gout les différentes par-
ties des beaux-arts : ce qui distingue sur-
tout sa Relation , ce sont les recherches.
auxquelles il se livre sur les diverses bran
ches de commerce et d'industrie propres it
chaque contrée qu'il parcourt,

MOORE,

Les Lettres d'un Voyageur Anglais sur la:
France , la Suisse, l'4llemagne et l'Italie,
traduites de l'anglais de feu M. Moore , par
M. Henri Riou ;Genève , 1781 , 4 vol. in-8°.,
ont eu un grand succès. Une seconde tra-
duction des Lettres 'sur la France, la Suisse_
et l'Allemagne , publiée Paris en 1806,
2 vol. in-8 9 ., a pour auteur une demoiselle ,
dont le nom a échappé à mes recherches.

La partie très-abrégée de ce Voyage, où
l'auteur fait des observations sur les moeurs
et le caractère -des Français , 'considérés
tiniquement dans la capitale et la cour, est
très-eurieus.e,; on n'y remarque point cette
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antipathie nationale généralement attribuée
aux Anglais ; Moore juge impartialement la
nation Française : il ne dissimule pas ses dé-
fauts , mais il4xalte de bonne foi et avec
une sorte de satisfaction ses bonnes qualités.
Cette même impartialité dirige ses jugemens
sur la supériorité de la haute comédie 'en
France, et sur celle des acteurs qui la jouent.

John Moore , enlevé à la république des
lettres en 1802 , est considéré comme un
auteur classique en Angleterre : le style de
ses Voyages est m modèle de facilité et de
clarté.-

LE COMTE D'ALBON.

Le comte d'Albon paroit avoir fixé un
mil observateur sur l'Europe , c'est-à-dire,
sur la partie la plu's intéressante du globe.
L'Europe a toujours été le centre des lois,
de la sagesse et des arts; avant la révolution,.
elle étoit pleine de monarchies et de répu-.
bliques , habitée par des nations polies et
industrieuses ; elle offroit donc une diversité
agréable et des leçons.imp.oi'tantes. L'ouvrage
de M. le cc ate d'Albon e'st rempli de vues
saines, d'Observations solides et judicieuses;
il est intitulé z Discours sur. l'histoire , le
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gouvernement, les usages, la littérature et les
arts de plusieurs nations de l'Europe (l'An-
gleterre , la Hollande , la Sùisse , l'Italie ,
l'Espagne et le Portugal), Paris, 1782, 4.vol.
in-12. Le premier volume de cet ouvrage
avoit paru en.1779 , dans le format in-8°.

LE CHEVALIER DE LA TREMBLAYE.

Parmi les Voyageurs , les uns disent seu-
lement ce qu'ils ont vu, ce qu'ils ont entendu;
ce que tout autre à leur place pourroit voir
et entendre les autres, exercés à penser,
ou doués d'une imagination active , réflé-
chissent sur tous les objets -qui les frappent,
jugent, comparent, laissent aller leur esprit
et leur âme , et parlent en même temps à
l'âme et à l'esprit de leurs lecteurs.

C'est dans cette dernière classe qu'il faut
ranger M. de la Tremblaye , ci-devant che-
valier de Malte , enlevé tout récemment à la
république des lettres , et dont on a l'ou-
vrage qui a pour titre : sur quelques Contrées
de l'Europe, ou Lettres du chevalier de ***
à madame la comtesse de ***, Paris, 1788,
2 parties in-8°.

Ce Voyage a paru sous un titre modeste;
niais l'on y .trouve des observations fines ,
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des sentimens nobles , dès idées justes , un
style pur , une prose vraiment française ,
ce qui n'est pas aujourd'hui très-commun;
èt qui plus est, de fort jolis vers, quelquefois
même de très-beaux vers.

La France , l'Italie et la Suisse sont l'objet
des réflexions de l'ingénieux voyageur : tout
sembloit dit sur ces pays; en lisant ces.Let-
tres, on voit que tout ne l'étoit pas. On trouve
le même talent dans , des Lettres sur l'His-
toire de France et d'Angleterre , lesquelles
forment le second volume des œuvrés pos-
thumes de M. le chevalier de la Tremblaye,
Paris, 1808, 2 vol. in-2.,

WILLIAM COXE.

On a fait un accueil distingué au Voyage
en Pologne , Russie , Suède et Danemarck ,
dans lés années 1 778 et . z 779 , par William
Coxe , traduit de l'anglais avec des notes , et
augmenté d'un Voyage en Norwège , par
Mallet , Genève , 1786, 2 vol. in-49. , ou 4
vol. in-80.

A la tête de son Voyage • en Danemarck
Coxe avoit placé une narration très-détaillée
de la fameuse diète de 166o ; son habile tra-
ducteur y a substitué l'excellente relation
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qu'il en avoit lui-même donnée dans son
Histoire de Danemarck. On regrette que Je
Voyage en Norvége , du même traducteur ,
soit si court : c'est le seul ouvrage de M.
Mallet, où ses amis. puissent le retrouver ab-
solument tel qu'ils l'ont connu ; non plus
le savant ou le littérateur universel , mais
l'homme de société , l'homme essentiellement
aimable : on l'y voit saisissant chaque chose
sons le côté plaisant , donnant du piquant à
ce qu'il raconte , assaisonnant la gaieté 'par -
idbonhommie, et voulant être oublié, même
lorsqu'il est forcé à parler de lui.

M. FORTIA DE PILES.

LeVoyage de deux Français en Allemagne,
Danemarck, Suède, Russie et Pologne, fait
en 1790, 1791 et 1792 , Paris, 1796 , 5 vol.
in-8°. , renferme une description très- dé-
taillée des, différentes contrées visitées par
les voyageurs ; le rédacteur . , M. Fortia de
Piles , n'a point recherché des orneinens
étrangers ; il ne raconte pas ses propres
aventures, mais il fait un récit fidèle de ce
que chaque pays lui a"offert de plus intéres-.
saut ; il a plus travaillé , comme ii l'avoue lui-
même , pour les voyageurs qui voudront,

après
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après lui , visiter les mêmes contrées , que
pour les lecteurs de cabinet; cependant le
nombre de ces derniers est le plus considé-
rable, et l'on ne sauroit disconvenir que la
sécheresse Usa narration n'est rachetée que
par l'importance et la multitude des détails,

GEORGE p'ORSTtR.

tine passion ardente de s'instruire aVoit
attaché l'Allemand George Forster, dans sa
première jeunesse, à Cook; lors du second
voyage de ce célèbre navigateur autour ,
du monde : c'est dans la maturité de l'âge ,
et au milieu des cirages de la révolution fran-
çaise , qu'il a rédigé la notice d'un Voyage
philosophique et pittoresque sur les rives dii
Rhin, à Liége, dans la Flandre, le Brabant, etc.,
seconde édition, augmentée d'un Voyage en
Angleterre et en France ; le tout traduit de
l'allemand avec des notes', par Charles Pou-
gens; Paris , an VIII , 3 vol. in-8°. -
' Un sentiment exquis des beautés que recè-
lent les productions des beaux - arts , une
connoissance approfondie de plusieurs bran-
ches de l'histoire naturelle , le talent d'obser-
ver et de décrire' , un amour ardent • de  la
liberté distinguoient émineniinent G. Forster,

ToME IV.	 4 1
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qu'il ne faut pas confondre avec un autre
voyageur portant le même nom , le même
°prénom, né en Angleterre, et dont nous
avons un Voyage dans le Nord de l'Inde.

FRANCE.
PIGANIOL DE LA FORCE.

Les personnes qui voudront connoître
l'ancien état de la France , pourront con-
sulter deux ouvrages de Piganiol de la Force,
ancien sous-précepteur des pages dû comte
de Toulouse ; savoir : la nouvelle Description
de la France, troisième édition, Paris, 1753,
13 vol. in-12 , et l'introduction à la Descrip-
tion de la France et au droit public de ce
royaume , Paris, 1752, 2 vol. in-12 : ce
dernier ouvrage faisoit le commencement de
la Description de la France dans les pre-
mières éditions.

Dans le premier ouvrage , Piganiol trace
l'histoire naturelle et politique de chaque
province : il y a fait entrer tout ce qu'il y a
de plus curieux dans les états des généralités
que les intendans des , provinces avoient dres-
sés peur l'inslructio_ n du ; duc de Bourgogne ,
fils de Louis XIV.
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M. Dulaure a publié , en 1788 et 1789 , six
volumes in- 12 d'une Description, des prin-
cipaux lieux de la France; l'intérêt qu'il a
su , répandre sur les ,parties qu'il a traitées,
fait regretter l'interruption de cet ouvrage.

ARTHUR YOUNG.

Le public a fait un accueil favorable au
Voyage en France pendant les années 1787,
88 , 89 et 1790 , par Arthur Young, traduit
en français par M. Soulès ; avec des .ilotes
par M. de Casaux , Paris, 1793, 3 mol: in-8?.
Ce Voyage est précieux surtout par les ob-
servations que le célèbre agronome a faites
sur les vices de la culture en France , et
sur les améliorations dont elle est susceptible:
dans tout le cours de,son Voyage, il déclare
qu'en général le sol de la France est bien
supérieur à celui de l'Angleterre ; mais que
la pernicieuse méthode des jachères, la res-
triction mal entendue dés prairies: artifi-
cielles, le défaut de clôtures, le peu d'in-
telligence dans l'usage des engrais, la rareté
des canaux , tiennent l 'agriculture en France
dans un grand état d'imperfection.

Les bons esprits ont senti la justesse de
ces observations, et ils font de continuels
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efforts pour remédier à des défauts si pré-
judiciables à nos intérêts. Dans la' séance
publique tenue lis premier mai 1808 ,par la
Société d'agriculture du département de la
Seine , il a été fait uit rapport relatif au con-
cours pour l'abolition des jachéres , et on
y a lu une notice des Mémoires relatifs au
concours pour ?introduction de nouveaux
engrais ; on sait ,d'ailleurs , quelle multitude
de canaux plus importans les uns que les
autres fait ouvrir ou restaurer le génie pré-
voyant de NAPOLÉON.

M. DUBOIS,

Le nouveau Voyage de France , avec 24
itinéraires pour les différentes ' parties de
l'Empire, i8o6, 2 vol. in-i 2, présente un
double intérêt , en ce qu'il peut servir de
guide au voyageur , et de supplément à la
géographie de la France', pour 'la partie
historique des villes surtout il est destiné
à remplacer le Voyage de France par 'Piga-
niol de la Force , aujourd'hui suranné. M.
Dubois a étendu le plan de ce dernier, en
y ajoutant les productions du pays, le com-
merce , les eaux minérales et autres parties
giiil . avoit négligées.
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PIGANIOL DE LA. FORCE.

Il s'est opéré de si grands changemens
dans Paris depuis zo ans , que pour se faire
une  juste idée de cette capitale , on doit lire
avec attention les anciennes et nouvelles
Descriptions qui en ont été publiées. Piga-
niol de la Force sera un bon guide pour les
temps qui ont précédé la révolution de 1789.
Il faut choisir l'édition de la Description de
Paris , donnée par habbe Pérau en 1765 ,
In vol. in-i2.

D'ARGENVILLE.

Le Voyage pittoresque de Paris, est une
description de tout ce qu'il•y a de plus beau
dans, cette grande ville , en peinture, sculp-
ture, et architecture , par d'Argenville , vo^

lame tn-I2, avec des gravures. Les fréquen-
tes éditions que l'on a faites'de ce Voyage ,
en . prouvent assez l'utilité : c'est un guide
fidèle et commode pour tous ceux qui veu-
lent promener leurs regards sur les différens
morceaux de peinture, de sculpture et d'ar-
chitecture que. renfe$ufe :la capitale. Les
planches de ce livre sont au nombre de
huit , dont cinq présentent des monumens
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qui n'avoient point encore été gravés ; celle
qui donne le point de vue de la ci-devant Place
de Louis XV, offre de jolis détails, et qui ont
été rendus d'une manière pittoresque par
J.-B. Tilliard, d'après le dessin de M. Moreau
le jeune.

M. VILLIERS.

Pour connoître les changemens qui se
sont opérés dans Paris depuis la révolution ,
il est essentiel de se procurer des ouvrages
où ces changemens sont indiqués avec quel-
qu'exactitude; on peut mettre au nombre
de ces productions, le Manuel du Voyageur
à Paris , ou Paris ancien et moderne , par
M. P. Villiers, nouvelle édition, Paris, 1806,
in-i 8. J'invite cet auteur à corriger à l'avenir
ses épreuves avec plus de soin , et à ne plus
décrire la bibliothèque de la ville de Paris,
telle qu'elle étoit avant la révolution. Cette
bibliothèque a été transportée à _l'Institut, et

remplacée par de bons livres choisis dans
les dépôts littéraires nationaux.

M. Villiers est encore auteur d'un Manuel
du Voyageur aux dndirons de Paris , 2 vol.
in-i8.
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M. PHILIPPON - LA - MADELAINE. •

Il seroit à désirer que les ouvrages des-
tinés à passer dans beaucoup de mains ,
fussent rédigés par des hommes de lettres
dignes de ce nom; c'est l'avantage qu'a eu
le petit volume intitulé , !Manuel ou Nouveau
Guide du Promeneur aux Tuileries, par M.
Philippon-la-Madelaine , Paris , i 8o6 , in-18.
La description des chefs-d'eeuvres dont ce
jardin est enrichi , se trouve assez généra-
lement accompagnée de détails ou d'anec-
dotes littéraires , qui font une agréable im-
pression sur l'esprit des lécteurs.

Nous avons des Voyages estimés dans
les plus anciennes provinces de la France,
et dans plusieurs de ses nouveaux départe-
mens : ou distingue parmi ces productions, le
Voyage en Provence , par l'abbé Papon ,
nouvelle édition, Paris, 1787 , 2 vol. in-12
le Voyage à Barrège et dans les Hautes-Py-
rénées , par Dusaulx , Paris , 1796 , 2 vol.
in-8°.; le Voyage physique dans les Pyré-
nées ,, par Pasumot , Paris , 1797 , in -8°. ; le
Voyage dans le Finistère , par Cambri , Pa-
ris , 1802 , 3 vol. in-8°. ; le Voyage d'Au-
Vergne , par le Grand d'Aussy , nouvelle.
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édition, Paris, 1795, 3 vol. in•8°.;Je Voyage
agronomique en Auvergne , par M. l'abbé
de Pradt , aujourd'hui évêque de Poitiers ,
Paris, 1803 , in-8'. ; le Voyage dans le Jura. ;
par Lequinio, Paris , 18oî , 2 vol. in-8°.; le
Voyage dans le Midi de la France , par M.
Millin, Paris, 1807 et 1808, 3 vol. in-8°,,
avec deux atlas in-4°.; l'auteur a promis un
quatrième volume; le Voyage dans les dé-
partemens nouvellemént réunis, par Camus,
Paris , 1803 , 2 vol. in-r 8 ; l'Itinéraire de
Genève, Lausanne et Chamouni, par M. Bour-
rit, 1791 , in-I2 ; le Voyage à' Chambéry,
par M. Campenon, troisième édition, 1798 ,
in-18; etc., etc.•

HOLLANDE.
PILATI DE TASSULO.

On attribua assez généralement à cet écri-
vain laborieux, les Lettres sur la Hollande,
écrites en 1 777 ,1778 et 1779 , la Haye , 1780,
2 vol. in-12; elles sont regardées comme la
relation la plus complète que nous ayons
jusqu'à présent sur la Hollande: Pour toute
préface , Pilati a mis à la tête de son ouvrage
une lettre. de Descartes à Balzac : ce phi-

losophe
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losophe y fait l'éloge de l'activité des habi-
tans de la Hollande , de la liberté dont on
y jouit, et ce qui est beaucoup plus remar-
quable , de la température même .du pays;
il la préféroit, dit-il, à ce beau ciel. de l'Italie
si vanté , où la peste se mêle avec l'air qu'on
y respire ; où la chaleur du jour est :insup-
portable , où les fraîcheurs du. soir sont
mortelles , où l'ombre des nuits commande
le vol et les meurtres.

ESPAGNE ET PORTUGAL.

L'Espagne nous touche et nous ne la con-
noissions qu'imparfaitement il y a trente ans.

Le peuple qui habite ce pays mérite , à
beaucoup d'égards, d'être connu et estimé
nous ne devons pas oublier le rôle brillant
qu'il a joué en Europe; ses -navigateurs nous
ont ouvert la route du Nouveau Monde ; ses
poëtes servirent de guides aux nôtres ; il ex-
celle depuis quarante ans dans l'imprimerie ;
ses fabriques de draps et de soieries appro-
chent de 'la perfection , et leurs progrès de=
viendroient même alarmans pour nous , si
le caractère • du Français , et le sentiment de
sa propre valeur , ne l'élevoient 'au-dessus
de la jalousie.

TOME IV.	 42
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Ce pays est cher aux lettres et â la phi-

losophie. Cordoue -fut le berceau de Sénèque
et de Lucain; l'Andalousie est cette ancienne
Bétique , que •Fénélon chanta dans son im-
mortel poème. Les environs de Lérida et la
Catalogne entière offrent, à chaque pas, les
traces de cette° guerre fameuse , où César
défit les Iieutenans de Pompée , et qui lui
assura l'empire du monde : enfin , quel
pays sur la terre pourroit rendre ses habi-
tans plus heureux , si au lieu de seconder
la nature , qui a tout fait pour eux , ils ne
sembloient prendre à tâche de la contrarier
sans cesse par leurs barbares et ridicules ins-
titutions?

-SWINBURNE.

Le Voyage de Henri Swinburne en'Es-
pagne, en 1775 et 1776, traduit de l'an-
glais par de Laborde „Paris , Didot , 1 778 ,
grand in-8°. , est le seul où l'on trouve des
détails étendus sur la Catalogne , • celle de
toutes les provinces d'Espagne où le com-
merce a le plus d'activité. Aucun voyageur
n'a décrit, d'une manière aussi attachante, -
la province de Grenade. On assure que c'est
de Grenade que les premiers plants de cannes
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â sucre furent portés aux Indes Orientales ; '
et le peu de sucre qui se fait encore dans
cet ancien royaume , égale , pour le grain
et pour la qualité , le sucre des îles An-
tilles.

L'article des moeurs et de la vie civile
n'est pas même effleuré dans ce Voyage ; ce
qui prouve un bien grand mépris de la part.
de l'auteur pour la nation qu'il a visitée, ou
une extrême négligence.

P E Y R O N.

, Le nouveau Voyage en Espagne, par Pey-
ron , Paris , 1782 , 2 vol. in-8°. , annonce
un homme fort instruit dans la partie des
antiquités , un observateur éclairé , un écri-
vain très-impartial: il présente des détails
curieux sur Carthagène dans la province de.
Murcie , et sur Cuença dans la Nouvelle Cas-
tille ; ce sont les deux seules villes impor-
tantes dont ni Swinburne, ni M. Bourgoing,
n'aient pas parlé. 	 , -

M. BO IRGOING.

M. Bourgoing , ci-devant ministre pléni-
potentiaire à la cour de Madrid, publia, dès
1789, sous le voile de l'anonime, un nou-
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veau Voyage en Espagne , Paris , 3 vol. in-8'..
Une seconde édition de cet ouvrage , cOrri-
gée et très-augmentée , parut, en 17 97 , sous.
le titre de Tableau de l'Espagne moderne.
Une troisième édition a été donnée en I 8o3
la quatrième, publiée en 1807, contient quel-
ques corrections et' des augmentations qui
conduisent le tableau de l'Espagne jusqu'à
l'année. 1806 on y a joint , pour la corn-
modité des voyageurs , le livre des pôstes
d'Espagne; et on a enrichi l'atlas de gra-
vures qui retracent les monumens arabes de
Grenade et de Cordoue , et d'une carte des
routes d'Espagne.

13é tous les ouvrages qui ont paru - sur
l'Espagne ;'le Voyage de M.- Bourgoing est
le plus satisfaisant d'intéressans rnôrceaux
sur les laines d'Espagne ,sur le coniinerce
de -Cadix. et Barcelone, sur les colonies es-
pagnoles , *sur 1e8 ressources qu'offre ce
royaume ;- dénôtent une mûre obsei ation,
un jugement sain , un esprit , juste , et de pro-
fondes connoissances en diplomatie.

C.A. FISGHEIt.

M. Fischer-, dans ûn Voyage en Espagne
pendant les axnées 1797 et 1i98. , traduit de
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l'allemand par feu C. - F. Cramer , .Paris ,
1800 , 2 vol. in-8°., ne s'est pas proposé de
donner un tableau complet de l'Espagne ; il
a voulu seulement recueillir quelques détails
échappés aux précédens voyageurs, relati-
vement surtout à l'état de la littérature et
de la librairie en Espagne, et à la manière
d'y voyager avec fruit ; il a très-heureuse-
ment atteint ce.double but, soit par la notice
exacte qu'il présente des différentes sociétés
littéraires qui se sont formées 'en Espagne, et
des bons ouvrages 'en tout •genre qui y ont
été publiés depuis quelques années ,'soit par
les avis détaillés qu'il donne sur les précau-
tions. que le voy àgeur doit prendre dans les
routes et les.inénagemens qu'il doit garder
dans ses séjours,. à l'égard des opinions reli-
gieuses et des préjugés nationaux.

M. Cramer a traduit du même auteur, une
Description de Valence , ou Tableau de cette
province, de set productions, de ses habi-
tans , etc. , Paris , 1804 , in-8°.

Une Description de Madrid, composée par
le même M. Fischer , mériteroit aussi d'être
traduite .en français.
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,ANONIME.

Si l'on s'attachoit rigoureusement à l'idée
que-fauteuranonime du Tableau de Lisbonne
en 1796 , Paris , 7797 , in-8°. , donne du Por-
tugal , il faudroit regarder le gouvernement
de ce royaume comme le plus foible , son mi-
nistère. comme le plus despotique, son admi-
nistration comme la plus corrompue, son peu-
ple comme le plus avili, sa capitale comme le
plus détestable séjour de l'Europe. Il y a.
sans doute de l'exagération dans ce tableau;.
mais les relations des voyageurs prduvent
que ces assertions de l'anonime ne sont pas
toutes destituées de fondement. Vers 18os ,.
un émigré Français , au service du Portugal ,
a fait adopter à Lisbonne un . , système de
police, qui a produit un changement com-
plet dans cette capitale.	 •

Le Tableau de Lisbonne est suivi de Lettres
écrites sur l'état ancien et actuel du royaume
de Portugal, traduites de l'anglais en 1780,
par M. Jansen : la première édition de ces
Lettres avoit eu beaucoup de succès.

Il existe des exemplaires du Tableau de
Lisbonne , qui portent le titre de Voyage
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en Portugal , particulièrement à Lisbonne ,
Paris , Déterville , 1798 , in-8°.

CORMARTIN.

On sait aujourd'hui que ce chef des roya-
listes dans la Vendée, est le véritable auteur
du Voyage du ci-devant duc du Châtelet en
Portugal'( en 1777 ), revu et augmenté de
notes par M. Bourgoing , Paris , 1798 , 2 vol.
in-8°.

A l'époque où l'on suppose que ce voyage
a eu lieu , le duc du Châtelet étoit en France,
soit à Paris , soit dans une terre qu'il habi-
toit dans la' ci-devant province de 'Cham-
pagne.

Les notes, dont M. Bourgoing a enrichi ce
Voyage , en font une des meilleures relations
qui ait paru sur le Portugal ; son auteur ne s'y
est occupé ni des monuniens , ni des édifices
publics , mais il procure des notions exactes
et très-curieuses sur la géographie et l'état
physique du Portugal, sur sa constitution,
ses lois , ses tribunaux , la religion ; son ad-
ministration, etc.; enfin, sur les progrès que
les Portugais ont faits dans les sciences et
dans les divers genres de littérature:

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



336	 BIBLI0THi Qvs

M. LINCK.

Le Voyage en Portugal, depuis 1797 jus-
qu'en 1799 , traduit de l'allemand de M. Linck,
Paris , i8o3 et 1803 , 3 vol. in-8°. , est l'ou-
vrage le plus complet que nous ayons sur
toutes les parties du Portugal , quant à son
état physique. On lit avec autant d'intérêt
que de fruit, l'Essai politique. sur le commerce
du Portugal et sur celui de ses colonies. Cet
ouvrage , qui termine le second volume du
Voyage , a pour auteur M. Conthur , évêque
de Fernanbuc ; le troisième volume a_ été
rédigé par M. Linck, d'après les observa-
tions de M. le comte de Hoffinansegg , son
illustre compagnon de voyage : il y a joint
ses propres observations.

ITALIE.
L'ABBÉ-RICHARD.

La Description (historique et critique de
l'Italie , ou nouveaux Mémoires sur l'état
actuel de son gouvernement , des sciences ,
des .arts , du .commerce , de la population et
de l'histoire naturelle , par M. l'abbé Ri-
chard, en six volumes in-12, 1766, est un

livre
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livre infiniment curieux , rempli de goût , 
d'éruditibn, de sagacité , de critique. Il a
été réimprimé en 1768, avec de nouveaux
soins et des augmentations considérables.

DE LA LANDE.

M. de la Lande a publié, la même année, son
Voyage d'Italie , en 8 vol. in- 12 avec des
cartes et des plans. Ce Livre retrace à peu
près les mêmes Objets que celui de M. l'abbé
Richard; mais il est plus utile aux amateurs
des arts et aux artistes, par l'examen critique
que l'auteur fai t des chefs-d'oeuvre de peinture,
de sculpture et d'architecture répandus en Ita-
lie. M. de la Lande en a donné . une édition
très-augmentée en 1786, 9 vol. in- t,2 avec
atlas in-4°. Ce voyage est le plus complet et
le plus satisfaisant, sous bien des ' rapports ,
qui ait paru sur l'Italie. Sans jamais fati-
guer le lecteur par des détails ennuyeux ;
des circonstances frivoles, M. de la Lande;
'dit Baretti, n'omet rien de ce qui peut l'ins-
truire ou. piquer .sa- curiosité.

L'ABBÉ LOYER..

Le nom de cet auteur , mis à la tête d'un
ouvrage en deux volumes . in-12, qui ont paru
-en - 1775 , sous le titre de Voyage d'Italie

TOME IV.	 43
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et de Hollande , n'annonce pas des observa-
tions bien profondes , bien suivies , bien
philosophiques. M. l'abbé Coyer n'est point
un Montesquieu qui voyage ; c'est une nym-
phe svelte et légère , une Camille qui vole.
plutôt qu'elle ne marche , qui rend compte
de ses petites sensations, qui donne à tout
un coup d'oeil superficiel , et fait rapide-
ment quelques remarques analogues à la mo-
bilité de son esprit , de ses goûts et de son
caractère. On.peut lui reprocher trois grands
défauts : le premier, est de n'avoir fait que
répéter ce que les voyageurs nous ont déjà
dit :mille fois sur l'Italie ; le second, d'entre-
tenir le public de circonstances puériles , et
de donner un ton .d'importance à des minu-
ties ; le troisième se trouve dans tous les
ouvrages de 112. l'abbé Coyer; c'est son style
léger , maniéré , à 'prétention; c'est l'a$èc-
,tation du bel esprit; c'est un effort continuel
pour être agréable, pour dire de jolies choses.

M. BRYDONE.
Le Voyage en Sicile et d Malte, traduit

de 'l'anglais de M. Brydone , par M. Démeu-
nier , Paris , 1775 , 2 vol. in-8°. , a été d'au-
tant mieux accuéilli , lorsqu'il parut , que
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nous avions très-peu. de Mémoires sur l'état de
la Sicile , sur les curiosités naturelles qu'elle
renferme ., sur le génie, les moeurs et le ca-
ractère de ses habitans. Les étrangers qu'at
tire l'Italie , ne vont pas ordinairement au-,
delà de Naples , -soit que la nécessité de s'em-
barquer les arrête , soit qu'ils redoutent les
gorges et les montagnes de la Calabre , pays
barbare ., infesté de brigands , et où l'on ne
trouve ni chemin ni hôtellerie. La Sicile ce-
pendant mériteroit d'être mieux connue , et
de devenir le terme de tous les voyages
d'Italie.

On regrette que l'auteur ne se soit pas
beaucoup étendu sur Malte : il a craint , sans
doute , .de répéter ce que d'autres relations
nous en apprennent; malgré cet inconvénient,
on auroit été bien aise de trouver , dans un
même volume tout ce qui regarde cette île
religieuse et guerrière. Le Voyage de M. Bry-
done est d'ailleurs très-intéressant et très-cu-
rieux : l'auteur est quelquefois un peu diffus;,
mais les longueurs qu'on rencontre de temps
en temps dans ses récits , n'empêchent pas
que la lecture de son livre ne soit.,agréable
autant qu'instructive. M. Brydone observe
en philosophe ; il saisit et peint avec saga-
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cité tout ce qui.lui paroit digne d'être connu'
des hommes éclairés, et de leur plaire.

DUCLOS.

Dans un voyage en Italie , entrepris le 16
mars 1766 , par Duclos-, historiographe de
France , on retrouve cet amour de la li-
berté; cette franchise austère que la consi-
dération de son repos l'obligeoit quelquefois
de réprimer,, irais qui , le- plus souvent, s'é-
chappaient par saillies , et qui semblent avoir
repgis tout leur ressort dans ses Réflexions
sur l'Italie. It ne paroit pas que les monu-
mens de f ancienne et de la nouvelle Rome
aient produit ., • chez Duclos , ces émotions
vives qu iis excitent chez les voyageurs d'un
mérite même ordinaire : c'est qu'en lui don-
nant cette délicatesse de tact avec laquelle
il observoit l'homme, et pénétroit si avant
dans son intérieur , il étoit peut-étre privé
du degré de sensibilité nécessaire pour être
profondément affecté des touchantes beautés
de la nature, et des imposantes productions
des arts.	 .

Le Voyage de-Duclos n'a été imprimé qu'en.
179 1 , in.8°.; M. Desessarts en- a donné une
nouvelle édition en i797. On • a enrichi l'é-
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dition des OEuvres complètes de Duclos , en
10 vol. in-8°. , de onze Lettres qu'il éçri-

• vit d'Italie' , et qui n'étôient point connues
du premier éditeur : elles renferment quel-
ques traits curieux.

D UPAT Y.

Le célèbre Dupaty , magistrat distingué
par sa fermeté dans les orages politiques,
par le courage peut-être plus grand encore
qu'il développa, dans la défense de trois ac-
cusés innocens, et, grâces à son zèle infati-
gable , arrachés au suppliçe , a écrit , en
1785 , des Lettres sur l'Italie , dans lesquelles
il développe une sensibilité 'portée jusqu'à
l'enthousiasme :•l'admiration dont il fut saisi
à la vue des chefs-d'oeuvres de l'art , si nom-
breux alors en Italie , se déclare quelquefois
par des expressions emphatiques.; il y met
quelquefois. aussi de l'affectation, et de la re-
cherche.

Ces,Lettres ont ,été souvent réimprimées ;
la première édition est de E788 , 2 parties

; la plus belle est celle de Paris, Cra-
pelet, i 800 , 3 vol. in-18.

L'ABBÉ BARTHELEMY.

De la hardiesse sans licence, le plus heu-
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reux choix dans les observations , une gaieté
douce au milieu des occupations les plus sé-
rieuses, Une émulation qui ne dégénère ja-
mais en rivalité , l'appréciation ' la plus . mo-
deste de ses propres connoissances , c'est en
général ce qui caractérise le Voyage en Ita-
lie de l'abbé Barthelemy , rédigé én forme
de lettres , adressées au comte de Caylus ,
et publié par M. Serieyes , Paris, 1802, in-8°. :
ces lettres sont écrites d'un style animé et
avec tout l'épanchement d'une belle âme.

En crayonnant les débris imposans de l'an-
cienne Rome, pendant les années 1755 , 1756
et 1757 , l'auteur du Voyage d'Anacharsis
préparoit déjà les premiers traits de ce magni-
fique tableau de l'ancienne Grèce , dont l'or-
donnance est si vaste , le dessin si pur et
si correct, le coloris si flatteur.

SWINBURNE ET M. DENON.

Le Voyage de Swinburne dans lés Deux
Siciles , en 1. 778 , 79 et 8o , traduit de l'an-
glais par Laborde , suivi du Voyage de
M. Denon en Sicile et à Malte , Paris , 1 785 ,
5 vol. in-8°., est très-reéommandable pour
la partie des" antiquités; mais la .lecture . en
est pénible par la multitude de notes qu'on
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y a jetées à l'écart. Ce Voyage auroit `pré-
senté bien plus d'intérêt , et l'attention au-
roit été moins partagée , si ces notes avoient
été' fondues dans le texte.

M. Denon, habile artiste et homme de
lettres éclairé , avoit accompagné Swinburne
dans ses excursions à Naples et•aux environs;
il l'accompagna de même dans un second
voyage en Sicile ; il rédigea , en forme de
journal, les observations qu'il fit pendant ces
deux voyages : elles composent une partie
du quatrième volume et la moitié •du cin-
quième. Le travail de M. Denon forme aussi
un volume qui se vend séparément.

LE COMTE DE BORCH.

La description de Malte , par le comte de
Borch, dans ses Lettres sur la Sicile et sur
Malte , Turin , 1782 , 2 vol. in-8°. avec des •

planches in=4°. , est beaucoup plus satisfai-
sante que celle de Brydonè , particulière-
ment quant aux mœurs et aux usages de l'île.

Les Lettres de Borch forment d'ailleurs un
supplément utile à celles de Brydone, surtout
en Ce qui concerne la nature des laves. Quel-
ques .omissions et quelques . erreurs de Bry-

•done. donnent occasion au nouveau voyageur
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de présenter les lames objets sous un point
de vue différent; c'est une nouvelle source
de lumières pôur le lecteur.

M. L'ABBÉ GAUDIN.

. La principale partie du Voyage en Corse,
par M. Gaudin, Paris , 1787 , in-8°. , roule
sur la campagne de' M. de Rochambeau , en
1780; on: y trouve aussi quelques détails assez
curieux sur les productions du pays , sur les
moeurs de ses habitans , sur des différentes
branches du commerce qui s'y fait ; mais
il y a beaucoup de déclamations dans les nar-
rations, et d'emphase dans les descriptions.

SrtJISSE.
M. EBEL.

L'estimable traducteur du Socrate Rus-
tique, M. Frey des Landres, avoit enrichi
la littérature française , én '1795 , de la tra-
duction de l'instruction pour un voyageur qui
se propose de parcourir la Suisse , publiée
en allemand par S.-G. Ebel. Cet ouvrage.avoit
obtenu un succès mérité : l'auteur y fit des
augmentations considérables , et il a été tra-

kduit une seconde fois en français-,sous le titre
nouveau
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nouveau que l'auteur lui avoit donné : c'est
celui de Manuel du Voyageur en Suisse, Zu-
rich, 1805, 4 vol. in-8°. ;indépendamment
des détails topographiques et statistiques
qu'on trouve dans cet ouvrage sur 'chaque
partie de la Suisse , l'auteur l'a enrichi de
la notice des divers Voyages et des diver-
ses Descriptions qui ont paru sur la Suis-
se , avec des jugeinens motivés : il y a ajouté
celle des savans qui l'ont illustrée , des éco-
les qui y sont établies , et enfin celle des
monnoies qui y ont cours. •

C OXE..

Ce célébre voyageur avoit publié , en 1780;
une ébauche d'un voyage en Suisse , inti-
tulée :,Esquisse de l'état naturel , civil et
moral de la Suisse. Ce morceau a été tra-
duit en 178z, par M. Ramond , sous le titre
de Lettres sur l'état politique , civil et na-
turel' de la Suisse , avec des observations
faites dans le même pays par le traducteur.
Ces lettres annonçoient une grande sensibilité
pour les beautés naturelles ; l'imagination de
l'auteur, élevée par la grandeur des . objets,
leS rendit avec énergie et enthousiasme : il,
décrit en poëte et peint en philosophe. Son

TOME VI.	 44

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



346	 BIBLIOTHÈQUE

traducteur ' a visité les mêmes contrées dans
le même esprit et avec les mêmes yeux.

M. Coxe a complété son travail sur la Suisse,
et l'a publié en 1788, sous le titre de Voyage
en Suisse et dans les pays des Grisons. Nous
devons la traduction française de ce dernier
Voyage à M. le Bas , Paris, 179c) , 3 vol. in-8°.

-Cette relation embrasse quatre voyages
faits 'à différentes 'époques. Le voyageur qui
voudra visiter la Suisse et se procurer , avant
de la parcourir , des notions utiles sur les
objets étrangers à la forme du gouvernement,
trouvera à s'instruire dans leVoyage de Coxe;
sur le sol et l'agriculture, l'histoire naturelle,
l'industrie ,'le commerce , les . arts , les anti-
quités de ce pays : _c'est sous tous ces rap-
ports une des meilleures relations que nous
ayons de la Suisse elle ne dispense cepen-
dant pas d'avoir les premières Lettres de l'au-
teur traduites par M. Ramond , parce *que.
les excellentes observations de ce traducteur
n'ont pas été réimprimées dans le Voyage
de 179o.

ALLEMAGNE ET HONGRIE.
RISBIECK..

Cet auteur, né en Suisse, composa , en
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allemand , un ouvrage qu'il publia en 1 784 ,
sous le titre de Lettres d'un Voyageur Fran-
çais sur l'Allemagne ; nous en avons deux
traductions françaises, intitulées, Voyage en
Allemagne , etc. , 3 vol. in-8e. ; l'une , tra-
duite de l'allemand en 1792, se vendoit chez
Regnault; l'autre, traduite de l'anglais, de
Henri Mat), en 1788, se vendoit chez Buis-
son :.ôn a annoncé , en 1792 , une seconde.
édition de cette dernière:

L'écrivain Suisse avoit pris le masque d'un
Français pour publier-, avec plus, de sécurité,
ses remarques un peu, caustiques sur les di-
vers gduvernemens de l'Allemagnè , sur les
mœurs et le caractère de ses habitans. C'est
à des objets d'un si grand intérêt que Risbeck
s'est attaché dans sa relation : il ne faut y
chercher ni descriptions de monumens , ni
surtout ces- catalogues de tableaux , qui oc-
cupent tant' de places dans d'autres Voyages :
la géologie , la minéralogie , la botanique
et les autres branches de l'histoire naturelle
n'ont pas été non plus l'objet de ses obser-
vations et de ses recherches. La population
des divers Etats de l'Allemagne , leur police ,
leur agriculture , leurs gouvernemens divers ,
le commerce et l'industrie de leurs habitans ,
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ont principalement fixé l'attention du voya-
geur , et donnent matière à ses observations,
quelquefois trop satiriques , mais le plus sou-
vent conformes au véritable état des choses.

Le ton franc et aisé de l'auteur, l'air ,avec
lequel il présente , sous un jour nouveau,
des observations déjà connues;•la fine plai-
santerie avec laquelle il relève les ridicules ;
enfin les connoissances neuves qu'il procure
sur plusieurs parties très - intéressantes de
l'Allemagne, ont fait rechercher son 'ouvrage
de tous ceux qui aiment les Voyages curieux.

M. MANGOU RIT.

Nous devons à M. Mangourit , ancien agent
diplomatique , un Voyage en Hanovre, con-
tena'at la description de ce pays sous ses rap-
ports politique , religieux, agricole , com-
mercial , etc. , Paris , 1805 , in-8°.

Le quartier de Goettingue , on se trouve
la célèbre université de ce nom , et qui fait
aujourd'hui partie du royaume de Westpha-
lie , dépendoit ci-devant de l'électorat de Ha-
novre. Cette université a été , fondée par le
roi d'Angleterre, George II, en 1734.:: elle
embrasse toutes les parties de l'enseignement;
et l'on y compte quarante-deux professeurs
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dont la plus grande partie est composée d'E-
trangers.

On lit avec intérêt dans le Voyage de
M. Mangourit, les détails qu'il donne sur la
bibliothèque publique d'Hanovre , fondée
par Leibnitz ; sur les manuscrits -laissés par
ce savant universel : l'un des plus curieux,
est le vaste plan de la conquête de l'Egypte,
écrit en langue latine. Ce plan est im-
mense ; le voyageur en donne la table ana-
litique.

M. LE CHEVALIER DE. BRAY.

C'est une production très - instructive et
très •intéressante que le petit volume intitulé :
Voyage dans le Tyrol , aux Salines de Sals-
bourg et de Reichenliall , et dans une partie
de la Bavie're., par M. le chevalier de Bray,
conseiller intime d'Etat de S. M. le roi de
Bavière , etc. , Paris, 18o8 , in-I2. L'auteur
y fait preuve d'un talent aimable et d'un
caractère digne .de la plus haute estime ; doué
d'un. -esprit non moins vif que juste , il s'at-
tache partout à faire plutôt l'éloge que la
satire des peuples qu'il a visités : quoiqu'il
ait beaucoup, observé par lui-même, il cite
avec reconnoissance les écrivains Allemands
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auxquels il doit des renseiguemens plus exacts
qu'un voyageur ne satiroit en recueillir.

TOWNSON.

Le docteur R. Townson a eu en vue de
rassembler tout ce qui peut donner une véri-
table idée du progrès des sciences en Hon-
grie. On trouve dans la relation du Voyage
qu'il fit en ce pays pendant l'année 1777 ,
Voyage dont M. Cantwel nous a procuré la
traduction en 1799 , 3 vol. in-8°. ; on trouve ,
dis-je, dans cette relation, des détails curieux
sur les forces , la richesse et la puissance
nationale de la Hongrie.

La description de Vienne , qui précède ce
Voyage, offre des singularités curieuses.; c'en
est une d'abord, ainsi que l'observe l'auteur,
qu'une ville si eônsidérable . n'ait jamais eu
d'Académie des Sciences : ce vide a été rem-
pli, en quelque sorte, par le baron de.Born,
connu par un Voyage minéralogique en
Hongrie , qui a été traduit en français par
Monnet, Paris , 1780 in-I2. Son cabinet
étoit ouvert à tous les savans , et il tenoit
en outre , à certains jours , des assemblées
publiques ; mais depuis sa mort , celle que le
professeur Jacquin a formée est très-peu suivie.
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ANGLETERIIE, ÉCOSSÉ ET
IRLANDE.

GROSLEY.

L'objet de Grosley , dans son Livré en
trois vol. in-12 , imprimé en 1770 , et réim-
primé en 1775 , en quatre tomes du mémé
format , avec des additions et des correc-
tions considérables, sous le titre de Londres,
est de faire connoitre cette capitale . de l'An-
gleterre , et le genie du peuple qui l'habite.
L'auteur avoue qu'il n'a fait , dans cette
ville, qu'un séjour de deux mois : peut-on ,
dans un si court espace de temps, bien étu-
dier , bien approfondir le caractère d'une
nation ? Aussi , à cet égard , son livre
présente-t-il peu d'observations neuves, et un
grand nombre d'anecdotes et de particulari-
tés qu'on savoit déjà.

Ces observations sur les Anglais seroient
plus intéressantes , si elles étoffent écrites
avec moins de prolixité ; les digressions ym
dégénèrent souvent en longueurs, et• les dé-
tails en minuties : les bribes de vers et de
latin, dont l'auteur affecte de parsemer son
récit , en défigurent le style , ' d'ailleurs en gé-
néral peu correct,, et fort négligé.
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Le même écrivain a donné d'abord en
trois volumes, ensuite en quatre, son Voyage
d'Italie , sous le titre de Nouvelles obser-
vations sur l'Italie et les Italiens, par deux
gentilshommes 'Suédois. On peut porter de
cet ouvrage , à peu prèg le même jugement
que du Livre précédent. Le quatrième vo-
lume de la nouvelle édition n'est pas com-
posé , comme le prétendent quelques biblio-
graphes; de l'ouvrage de Baretti, intitulé,
Les Italiens , traduit de l'anglais par Fre-
ville , et imprimé en 1 773 , in=12 : il ren-
ferme ditiérens opuscules de l'auteur , entre
autres , sa Discussion historique et critique
sur la Conjuration de Venise.

ANONIME.

. On ignore le nom de l'auteur du Voyage
philosophique d'Angleterre , fait en 1783 et
1784 , imprimé à Paris en 1786 ,. 2 vol. in-8°. ,
et réimprimé en 1791 , avec des Prome-
nades d'automne en Angleterre , 3 vol. in•8°.

Ce Voyage, en forme de lettres , n'offre
aucune description d'objets qui ne fussent
déjà bien connus ; mais on y remarque une
nouvelle manière de les voir et de les juger.
Le style ne rappelle , sans doute , ni le pin- -

ceau
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Beau léger et satirique de Sterne , ni la plume
facile et abondante du naïf Montagne ; mais
on reconnoît dans l'ensemble une méthode
empruntée de ces deus hommes célèbres :
comme le philosophe Français , l'auteur pa-
roît avoir- étudié l'homnie dans l'intérieur de
luimême ; et comme l'écrivain Anglais , il
observe les individus , non dans les grands
mouvemens de l'âme , mais dans les déter-
minations les plus familières. 1VMalheureu-
sement le style de l'auteur n'a pas cette noble
simplicité qui doit faire le cachet de la philo =

sophie ; il est souvent recherché et presque
toujours précieux et lourd.

M. FERRI.

Nous avons donné de justes éloges à l'ou-
vrage de M. Baert , intitulé : Tableau de la

Grande - Bretagne. Quoique M. Baert , en
homme éclairé , n'ait rien rejeté de ce qui
étoit digne d'observation , ce sont plus par-
ticulièrement les rapports qui intéressent
l'homme d'état , le publiciste et toutes les
personnes qui veulent connoître le poids ,
la valeur et la physionomie de l'Angleterre ,
comme nation , qu'il s'est attaché à trans-
mettre : M. Ferri, au contraire, dans sont

TOME TV.	 45
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ouvrage , qui a peur titre , Londres et les
finglais , Paris , 1804 , 4 vol. in-8°. , sans
omettre ces premières considérations. , de-
venues indispensables dans l'état actuel des
lumières , s'est plus attaché aux moeurs , aux
usages, aux physionomies individuelles.: ainsi
chaque auteur a pris véritablement le titre qui \_

convenoit plus spécialement à son ouvrage :
le premier est plus le tableau de la Grande-
Bretagne , et le second représente mieux
Londres et les Anglais. Il en résulte aussi
que la lecture du dernier convient mieux
à l'universalité des lecteurs , qu'elle donne ,
par conséquent , plus de plaisir. Les rapports
sous lesquels l'ouvrage de M. Ferri l'em-
portent sur le livre estimable de M. Baert,
sont les détails de mceurs, d'habitudes, les
notions relatives à l'état des sciences ,• des
lettres et des arts , et à ceux qui les ,cul-
tivent, aux opinions religieuses et politiques.

ARTHUR Y OUNG.

Les Anglais ont senti le mérite du Voyage
en Irlande par Arthur Young , contenant des
observations sur l'étendue de ce pays , le sol ,
le climat , les productions , les différentes
classes d'habitans , les moeurs , la religion ,
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le commerce , etc., traduit en français par
C. Millon , et suivi de recherches sur l'Ir-
lande par le traducteur , Paris , i 800 , 2 vol.
in-8°.

Le parlement s'empressa de profiter des
avis de l'auteur , et fit , dans le transport
des blés , une réforme qui enrichit le tré-
sor public de quarante mille livres sterlings
par an. Comme tant d'autres bons écrivains
Anglais. , Young a mis un peu de confusion
dans l'ordre. et la distribution des matières
de son ouvrage : le traducteur l'a ramenée.
une 'forme . plus méthodique.

On trouve .une nouvelle traduction de ce
Voyage dans, les tomes 7 et 8 de la collection
française des Œuvres de l'auteur, publiées en
18 vol. in-8°., Paris, i800 et 18or.

ÊTATS DU NORD,

M. CATTEAU.
Dans le Tableau des Etats Danois, envi-

sagés sous les rapports du mécanisme social,'
par J.-P. Catteau , Paris , 18o° , 3 vol. in-8°.,
l'auteur fait assez bien connoître le 'Dane-
marck, la Norwège , les Etats d'Allemagne
qui dépendent de cette puissance , ses pos-
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sessions dans l'Inde et dans l'Amérique, sous
tous les rapports qu'indique le titre : on y
trouve la description du pays et ses qualités
physiques ; la forme du gouvernement , celle
de l'administration ; la législation civile et
criminelle ;. enfin , des observations sur le
caractère des peuples-, leurs mœurs , teurs
usages , etc.

M. TROÏL.

Les Lettres sur l'Islande, par M. Troll ,
évêque de Linkeeping , depuis archevêque
d'Upsal , traduites du suédois par M. Lind.-.
blom, Paris, 1761, in-8e. , contiennent , re-
lativement au pays qu'il a examiné , beaucoup
plus de détails qu'aucun autre ouvrage écrit
précédemment sur le même sujet ; et comme
l'auteur n'a pas voyagé seul , qu'il a com-
muniqué ses observations à des personnes
éclairées, tout nous porte à croire qu'il n'a
rien dit qui ne soit conforme à la vérité,
Pour donner à la traduction française toute
la perfection dont elle étoit susceptible ,
Troll- lui-même a revu soigneusement l'on,
vrage original , en suédois ; il en a corrigé
toutes les fautes , et l'a renvoyé ainsi épuré à
Lindblom.
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M. ACERBI.

Ce que nous avons de plus récent sur la
Suède , est le Voyage au Cap Nord par la
Suède ; la Finlande et la Laponie , par Jo-
seph Acerbi , Italien de nation ; traduction
d'après l'original anglais 5 par. M. Petit-Ra-
dcl, docteur en médecine, revue sous les
yeux de l'auteur , par M. Joseph Lavallée ,
Paris, Levrault, 1804, 3 vol. in-8°. et at-
las in-4°.

Ce Voyage nous fait connoître la Finlande ,
que presqu'aucun voyageur n'avoit décrite :
il contient aussi des notions curieuses sur
la Laponie Suédoise.

M. CATTEAU.

Le Tableau général de la Suède , par
J. - P. Catteau., Lausanne , 1790, 2 vol.

, a été rédigé dans le même esprit que
l'a été depuis le Tableau des Etats Danois
par le même auteur ; mais ses observations
sur la Suède annoncent qu'il a beaucoup plus
vu par lui-même : son établissement et ses
relations dans ce pays , lui ont procuré, d'ail-
leurs , des notions sur ce qu'il n'avoit pas pu
observer personnellement.
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M. PALLAS.

Le professeur Pallas a employé six années
â parcourir presque toute la Russie euro-
péenne, et l'Europe a.vu, avec surprise, un
seul homme ,se montrer dans des excursions
longues et pénibles tout ii la fois  un savant
profond , un naturaliste presque universel ,
un économiste éclairé , un observateur phi-
losophe. Son Voyage dans différentes parties
de l'empire de Russie , a été traduit de l'al-
lemand, par G-aulthier de la Pey ronie , Paris ,
1788 , 5 vol. in-4°. avec atlas in-4°. ; on en
possède une nouvelle édition avec des notes,
par MM. Langlès et Lamarck, Paris, 1794,
8 vol. in-8°. avec atlas : celle-ci est infé-
rieure .à la précédente pour l'exécution ty-
pographique , mais elle la: surpasse par les
notes dont elle est enrichie.

On a , du même auteur , un Voyage dans
les gouvernemens méridionaux de l'empire
de Russie, pendant les années ' 1793 et 1794.
MM. de la Boulaye et Tonnelier nous en
ont procuré une traduction.; française ,Paris,
18o5 , 2 vol. in-40. ,avec 'atlas in-fol.

Ce second Voyage n'a pas le même intérêt
que le premier pour la pluralité des lecteurs;
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les recherches qui dégénèrent en dissertations
sur la géologie , la minéralogie et la_ bota-
nique , ne plairont qu'à ceux qui s'occupent
de ces sciences.

M. DE •REUIL LY.
Les observations de cet estimable écrivain;

dans son voyage, en Crimée et sur les bords
de la Mer Noire pendant l'année i 8o3 , Paris,
i8o6, in-8 0., sans avoir autant d'étendue et
de profondeur que celles ae Pallas, sont
disposées dans un meilleur ordre. Il a-eu l'a-
vantage d'avoir dans la Crimée même , où
Pallas a fixé son séjour dans son honorable
vieillesse , les communications les plus in-
times avec ce savant, de lui faire relire son
ouvrage , et de recueillir les corrections et
les notes dont a bien voulu l'enrichir l'ai-
mable et obligeant vieillard..

TURQUIE , GRÈCE ET ILES
ADJACENTES.

JACQUES DALLAWAY.

On doit à cet auteur, Constantinople an-
cienne et moderne, et Description des côtes
et îles de l'Archipel et de la Troade , ou-
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vrage traduit de l'anglais par M. l'abbé
rellet , Paris , 1799 , 2 vol. in-8°.

Dallaway a plus observé les choses que
les personnes, les arts que les lois , les beautés
du pays que ses intérêts; mais il abonde en
descriptions intéressantes : les antiquités qui
se rencontrent à chaque instant sous ses pas,
lui rappellent de - grands événemens histo-
riques ; sous sa plume , toutes les ruines se
relèvent , se repeuplent de leurs anciens ha-
bitans; on croit revoir les monumens élevés
par les empereurs Romains, et Rome appa-
roît encore dans les beaux lieux que n'a
pu goûter la barbarie musulmane. On sait
gré à M. Morellet de s'être occupé de cette
traduction : il a cherché , autant qu'il l'a
pu, à réunir dans le même chapitre et sur
le même sujet, des détails épars dans l'ou-
vrage , et il" y a réussi en partie.

M. LE CHEVALIER.

Le jugement dés savans les plus distingués
de l'Europe a , depuis long-temps , prononcé
sur l'ouvrage de M. le Chevalier , intitulé :
Voyage dans la Troade , ou Tableau de la
plaine de Troye dans son état actuel. Il pa-
rut d'abord dans les Mémoires de la Société

d'Edimbourg :
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d'Edimbourg : l'auteur en publia une seconde
édition à Paris-, en 179e ;' elle ne for ►voit
qu'un volume in-8°. La troisième édition ,
revue , corrigée et considérablenient aug-
nientée-, fut publiée en 18o2 : elle présente
trois volumes ati lieu d'un seul. Ce Voyage
mérite d'être dans les mains dé tous les ama-
teurs de la belle antiquité. L'auteur parcourut
la plaine de Troye avec son Homère à la
main , et y trouva bientôt ce qu'il désiroit.
Les preuves par lesquelles M. le Chevalier.
fortifie sa découverte , sont ingénieuses ; son
érudition est 'bien digérée ci ne fatigue point
le lecteur ; toujours Homère le seconde à
souhait : aussi , dit-il , quand les anciens et
les modernes ne m'auroient pas guidé dans la
recherche de ces monumens , Homère m'en
auroit dit assez pour me les'faire connoitre.

Le Voyage du même auteur dans la Pro-
pontide et le Pont-Euxin, Paris, 1800,2 vol.
in-8°., réveille. aussi de grands souvenirs ,
et a obtenu un succès mérité.

M. LE BARON DE TOTT.

Les Mémoires de M. le baron de Tott
sur les Turcs et les Tartares, Paris, 1784;
4 vol. in-8°. , Ou 1785 , 2 vol. in-i . , ont eu

To ME IV.	 46
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le plus grand succès : on y trouve des do- '
cumens qu'on chercheroit vainement ailleurs.
M. le baron 'de Tott a été employé dans
les affaires de la plus grande importance pen-
dant la dernière guerre des Turcs avec les
Russes : il a rendu aux premiers des ser-
vices essentiels ; il a traité directement avec
les ministres , avec le grand - seigneur lui-
même ; il â acquis des connoissances par-
ticulières sur les meeurs, le gouvernement,
la politique de cette nation , ainsi que des
Tartares, et ce qu'il dit, il le rapporte comme
ayant été presgdè toujours témoin oculaire.

M. de Peyssonnel a publié , en 1785 , des
Lettres à M. le marquis de *** , qui contien-
nent une critique curieuse de l'ouvrage du
baron de Tott.

CHANDLER.
La traduction des Voyages faits.par le doc-

teur Chandler dans l'Asie mineure et en
Grèce , é toit depuis long-temps désirée ; elle
a enfin paru avec des notes géographiques ,
historiques et critiques , Paris , i 806 , 3 vol.
in-80 . On en est redevable à MM. Servois et
Barbié du Bocage.

Chandler, suivant pas à pas Pausanias pour
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la Grèce; Strabon pour cette contrée et l'A-
sie mineure; Pline l'ancien, pour ce qu'il a
recueilli sur ces deux pays, et mettant même
à profit les fragmens échappés aux dévasta-
tions des barbares et aux ravages du temps,
recherche soigneusement les vestiges des cités
de l'Asie mineure et de la Grèce, des temples,
des théâtres, des cirques , des aquéd.ucs , de
tous les édifices, enfin, dont le luxe asiatique
et la passion des Grecs pour les arts, avoient
magnifiquement embelli ces deux contrées.
Quant aux lieux qu'il ne lui a pas été per-
mis de visiter , il rapporte ce que Spon.
Wheler  Pococke, etc.., ont recueilli de plus
remarquable.

Les notes des traducteurs ajoutent de lumi-
neuses recherches à celles du voyageur An-
glais, et réforment ses erreurs en géographie.

M. G:[,TYS,

Les Grecs , dans leur état actuel de dégra-
dation , offrent encore des traits de carac-
tère qui annoncent leur , origine , et aux-
quels il est aisé de les reconnoitre. M. Guys;
qui les, a' observés long-temps , assure qu'il
les a retrouvés tels que les historiens peignent
leurs ancêtres, c'est-à-dire, artificieux, vains;
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souples , inconstans , adulateurs , avides de
gain, amateurs de la nouveauté, peu scru-
puleux sur les sermens.. Leurs usages sont
encore a- peu près les mêmes que ceux qui
s'observoient du temps d'Homère et de Pé-,
riclès ; ils s'y montrent attachés , et les re-
gardent coiunie la seule - propriété qui leur
reste. Ces traits de ressemblance entre les
Grecs modernes et les, anciens étoient échap-
pés à la plupart des voyageurs, qui, en par-
courant les îles de l'Archipel , ont phis ob-
servé les lieux que les hommes. M. Guys a
cru que- la réunion de ces rapports pouvoit
intéresser, et il en a fait la matière de son
ouvrage intitulé : Voyage Littéraire de la
Gréce , ou Lettres sur les Grecs anciens et
'modernes , avec un parallèle de leurs mœurs;
par .Mt Guys, de -l'Académie des Sciences
et Pelles-Lettres de Marseille. Il. y- en a eu
plusieurs éditions ; la dernière , avec figures,'
a paru en ' 1783 , chez la veuve Duchesne;
en quatre. volumes-

Les observations que . présente ce livre
estimable ; sont intéressantes , et annoncent
qu-lIonière, Euripide, Anacréon,-Pausanias
out été les fidèles compagnons de voyage de.
M. Guys. J'aurois cependant désiré qu'il eût
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un peu moins prodigué l'érudition grecque ,
et que , pour établir le rapport d'un usage
moderne avec celui de l'antiquité , il se fût •
borné à: une ou deux citations de passages
anciens, sans trop les multiplier.

SAVARY.
M. Savary est venu à son tour nous parler

de la Grèce ; malheureusement la mort l'a
empêché de compléter son ouvrage , inti-
tulé , Lettres sur la Gre'ce , Paris , 1788 ,
in 8°.: il n'y est question que de l'île de
Rhodes , de la petite île de Casios , de l'île
de Crète ou de Candie ; et à la fin du:livre
on trouve , comme par manière de Post-
scriptum, trois lettres qui ont pour objet
l'île de l'Argentière et celle de Mélos,

M. POU'QTJEVILLE.

Nous n'avions sur la Morée que la Des-
cription de- Coronelli , et - quelques détails
.épars dans les Voyages de Spon, de Whe-
ler , de Pococke , etc. Tout cela ne donnoit
qu'une idée très-imparfaite d'une péninsule si
célèbre dans l'antiquité , sous le nom de Pé-
loponèse, et qui est encore aujourd'hui rune
des plus 'importantes possessions des Turcs
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dans la Grèce.. Le Voyage de M. Pouque-
ville en Morée, à Constantinople , en Al-
banie , etc. , Paris , 18o5 , 3 vol. in-8°. , ne
nous laisse plus rien à désirer pour la par-
faite connoissance de cette péninsule : il est
enrichi d'un précis historique et géogra-
phique de l'ancienne Epire , et de cartes
dressées par M. Barbié du Bocage.

L'ABBÉ FORTIS.

Le Voyage en Dalmatie, traduit de l'ita-
lien de l'abbé Fortis , Berne , 1778, 2 vol.
in-8°. , fait bien connoitre l'état physique de

la Dalmatie vénitienne ; car l'auteur ne s'y
est point occupé des petites parties de la
Dalmatie qui étoient sous la domination des
Turcs et de la républigu' e de Raguse. Dans
sa relation , il développe des connoissances
très-profondes'sur plusieurs branches de l'his-
toire naturelle , particulièrement en géolo-
gie , minéralogie et hydrographie :, il nous
donne aussi des notions précieuses sur l'his-
toire et les antiquités du pays, sur les dif-
férentes races d'habitans dont il est peuplé.
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§ VIII. VOYAGES EN AFRIQUE.

DAPPER.

On estime encore la Description de l'A-
frique, traduite du flamand d'Olfert Dapper,
avec des cartes et des figures, in-fol., Ams-
terdam , 1686. Cette Description est très-
exacte , fort détaillée , faite sur les relations
dVoyages publiées avant l'auteur, et rem-
plie de cartes et de plans très-instructifs.

MARMOL.

La Description de l'Afrique et l'histoire
de ce qui s'y est passé de remarquable , de-
puis l'an 6i3 jusqu'en 1571 , traduite de l'es-
pagnol de Louis de Marmol , par Nicolas
Perrot, sieur d'Ablancourt, est enrichie de
cartes géographiques de Samson. On y trouve
l'Histoire des chérifs et des royaumes' de
Maroc , de Fez , etc. , depuis l'an 1502 jus-
qu'en 1578 , traduite de l'espagnol de Diego
Torres , par M. le duc d'Angoulême. Cette
Description est in-4°. , Paris , 1667 , 3 vol.
Quoique cet ouvrage soit fort historique fil
il y a -néanmoins bien des choses qui con-
cernent la géographie et la description de
cette partie du monde.
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DEMANET.

Nous avons encore quelques écrits qu'il
ne faut pas oublier : telle est la Nouvelle
Histoire de l'Afrique Française , par l'abbé
Demanet , 1767 , 2 vol. in-12. L'auteur , qui
a été curé dans cette partie de l'Afrique ,
a tout vu de ses feux ; et il paroit , par son
livre , qu'il voyoit en homme intelligent,Qn
y trouvera , en particulier , des observations
sur les noirs, qui détromperont ceux qui ima-
ginent que c'est une espèce différente de la
nôtre.

M. LAMIRAL.

L'Afrique et le peuple Africain ; considé-
rés sous tous leurs rapports avec notre com-
merce et nos colonies , par M. Lamiral , an-
cien agent de commerce dans ce pays , Paris ,
1789 , in-8°. , sont un ouvrage qui mérite une
sérieuse attention , surtout depuis les mal-
heurs qu'ont éprouvés nos colonies : il con-
tient l'Histoire politique et morale des nègres,
leur caractère , leur génie, leurs • moeurs et
leur gouvernement : on y trouve beaucoup
d'anecdotes qui n'ont été rapportées par au-
cun voyageur. L'auteur entreprend d'y prou-

ver
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ver que la traite des nègres n'est pas même
pour eux un malheur aussi grand que le pen-
sent les amis des noirs : il donne des ins-
tructions aux négocians qui veulent bien faire
le, commerce $u Sénégal. M. Lamiral peint
avec •force les inconvéniens des priviléges
exclusifs, notamment de celui de la Coin-
•pagnie du Sénégal.

`L tIOiER DÉ TASSY.

On trouve dans 'l'Histoire du royaùme
d'Alger par Laugier de Tassy , Amsterdam ,
I725 , in-I2 , des détails d'économie poli-
tique d'autant plus intéressans , que les voya-
geurs qui ont écrit après lui sont très-concis

, sur ces .objets, : •	 •
.L'auteur y raconte des faits dont il a été

témoin,, et d'outres dont il s'est exactement
Niufôrmé dans le pays oii'ils se sont passés. L'a-
•:mour de la vérité , qui caractérise cette His-
toire , lui assure une authenticité incontes-
table. Dans les points qui concerneht la
politique , la marine et le commerce , on
sent un homme instruit par l'expérience.; et.
qui ne s'est pas moins appliqué à être utile
à ses lecteurs, qu'à satisfaire' leur curiosité.

L'ouvrage de Laugier de Tassy a 'été
TOME IV.	 47
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réimprimé sous différens titres , dont on peut
voir le détail dans un article que j'ai fourni
au Magasin Encyclopédique , février 18o5.
Le même ouvrage a été traduit en plusieurs
langues ; et ce qu'il y a de singulier, c'est
que la version anglaise fut traduite en fran-
çais par un médecin nommé Boyer de Pé-
brandié, sous ce titre : Histoire des Etats
barbaresques qui exercent la piraterie, etc. ,
Paris, 1757, 2 vol. in-12. Cette traduction
est écrite d'un style aisé , coulant et natu-
rel : on la lit avec plus de plaisir que l'His-
toire de Langier.

S HA W.

Thomas Shaw , chapelain de la factorerie
d'Alep, s'est proposé deux objets principaux,
la géographie et la physique , dans ses voya-
ges en plusieurs provinces de la Barbarie et
du Levant ; ouvrage traduit de l'anglais par
un anonime , La Haye , 1 743 , 2 vol. in-4°.
On y trouve mille traits concernant les an-
tiquités de toute espèce, l'histoire sacrée et
profane , l'histoire naturelle , la politique ,
la' médecine et les langues ; il y a. même
des découvertes nouvelles sur chacune de ces
sciences : l'auteur explique et éclaircit plu-
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sieurs passages çles auteurs Grecs et Latins :
il confirme ou rectifie , en plusieurs rencon-

- 	 sentimens des itinéraires, des géogra-
phes et des voyageurs de tous les temps.

Thomas Shaw est mort en • 1751.

M. L'ABBÉ POIRET.

M. l'abbé Poiret , dans son Voyage en
Barbarie, Paris, 1789, 2 vol. in-8°., a décrit,
d'une manière plus détaillée que Shaw , les
animaux domestiques et féroces du pays , les
oiseaux, et jusqu'aux insectes; tuais la plus
riche moisson qu'il ait ,faite dans les parties cul-
tivées ou incultes, c'est celle d'une multitude
de plantes dont il a donné la description , et
qu'il a méthodiquement assujetties au système
de Linnée : ce Voyage est donc principale-
ment utile aux amateurs de l'histoire natu-
relle , et surtout à la botanique.

.	 G. L AMP RIÈ`RE.

G. Lamprière avoit été envoyé comme chi-
rurgien à Maroc , pour guérir le fils de l'em-
pereur , qui étoit menacé de perdre la vue :
il y a séjourné assez long - temps pour obser-
ver leS moeurs et les usages de ce pays , et
donner des renseiguemens exacts , sur le,ca-
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ractère des personnages qui y ont le plus
d'influence ; à la faveur de son état de chi-
rurgien et de médecin , il a eu l'occasion de
pénétrer dans le harem de l'empereur. Aussi
son Voyage dans l'Empire de Maroc , tra-
duit de l'anglais par M. • de Sainte-Suzanne ,
Paris, 18oi , in-8'. , présente-t-il de curieux
détails sur les femmes qu'il a trouvées dans
le harem. Ses observations se dirigent ensuite
sur les productions , le commerce , les dé-
penses, les revenus, et sur les forces de terre
et de mer de ce pays ; sur la religion, les
lois , les meurs et coutumes des habitans ;
enfin, sur l'esclavage e.t l'abrutissement des
Maures en général, et sur le caractère du
prince alors régnant.

M. LABARTHE.

Le Voyage au Sénégal , pendant les an-
nées 7784 et.1785 , d'après les Mémoires de
la Jaille , par P. Labarthe , Paris , 1802 ,
in-8°. , offre des détails instructifs sur les êta-
blissemens situés le long de la côte, depuis
le Cap ' Blanc jusqu'à la rivière de Serra-
Leone, dans l'intérieur; des états -des mar-
chandises qui conviennent le mieux pour la
traite , et des productions -que l'on pent ap-
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porter en retour. On trouve , d'ailleurs , dans
cet ouvrage , des observations inédites de
Buffon sur les minéraux et les végétaux que
doit offrir l'intérieur de l'Afrique.

M. GOLBERRY.
• Les fragmens d'un Voyage en Afrique, fait
pendant les années 1785 , 1786 et .1, 787 , par
M. Golberry , ancien officier du génie , Paris ,
1802 , 2 vol. in-8 0 . , offrent des aperçus nou-
veaux ,. des observations judicieuses , et des
renseignemens exacts sur plusieurs objets de
la plus haute importance , pour le commerce
entre la France et l'Afrique : ils méritent
d'être placés à côté des Voyages de Mungo-
Park, de Bruce, et d'autres célèbres voya-
geurs. Ces'fragmens donnent une idée très-fa-
vorable du grand ouvrage que l'auteur se pro-
pose de mettre au jour sur l'Afrique, et dont
la publication a été retardée par des circons-
tances particulières.

ROBERT NORRIS.

Dans un Voyage au pays de Dabomé , par
Robert Norris , traduit de l'anglais , et im-
primé à Paris en 1790 , in-8 0. , le voyageur
trace le tableau d'une révolution politique
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très-importante , qui s'est opérée dans cette
partie de l'Afrique , et qui n'a pas même été
connue en Europe. Non-seulement le royaume
de Juida , mais plusieurs autres Etats voisins
sont tombés sous la domination des Daho-
mans , peuplade peu considérable et fort
long-temps ignorée. Norris donne d'intéres-
sans détails sur la population de la capitale,
qu'il évalue à vingt-quatre mille âmes ; sur
les productions du pays ; enfin , sur les tra-
vaux de la campagne, qui sont à la charge
des femmes seules , les hommes passant tout
leur temps à dormir et à fumer. On a ajouté à

ce Voyage des observations sur la traite des
nègres, avec une description de quelques par-
ties de la côte de Guinée, durant un voyage
fait en 1 787 et 1788 par Wadstrom. Quoique
Wadstrom combatte la traite des nègres, il
n'en trace pas moins , avec les plus noires
couleurs, le tableau de leur existence phy-
signe et morale dans leur propre pays.

M. DURAND.

La partie occidentale de l'Afrique offre ,
soit sur les bords de la mer , soit dans l'inté-
rieur des terres , les plus grandes ressources,
sous le double rapport du commerce et de
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l'agriculture. M. Durand , ancien directeur de
la Compagnie du Sénégal, a cherché à rappe-
ler , dans son Voyage au Sénégal , Paris ,
1802 , in-4°. , ou 2 vol. in-8°. avec atlas ,
l'attention du gouvernement français sur ces
possessions intéressantes : son travail a été
commencé au Sénégal et fini à Paris , en
1788. Il l'a communiqué à des savans qui l'ont
approuvé ; l'auteur convient cependant qu'il
n'a pas tout vu , et qu'il a eu recours aux
Voyages publiés avant le sien.

M. DE GRANDPRÉ.

Cet officier dans l'ancienne marine fran-
çaise , est auteur d'un Voyage à la côte oc-
cidentale d'Afrique , fait en 1786 et 1787 ,
contenant la description des moeurs, usages,
lois, gouvernement et commerce des Etats
de Congo , fréquentés par les Européens , Pa-
ris , i8or , 2 vol. in-8°. Il y décrit d'une ma-
nière simple et naturelle ce qu'il a observé
lui-même : ses observations annoncent un es-
prit éclairé et un jugement exercé ; son ou-
vrage est instructif pour les militaires et les
marins ; on y trouve des détails sur la traite
des nègres , sur leurs mœurs , leurs religions,,
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leurs gouvernémens, et les religions de leur
pays.

MM. LEDYARD ET LUCAS.

L'établissement de la Société anglaise d'A-
frique , en 1788 , nous a procuré la connois-
sance d'une partie de l'intérieur de l'Afrique.
Les principaux Voyages qu'elle a publiés
ont été traduits en français : on a fait un juste
accueil à celui de MM. Ledyard et Lucas ,
traduit de l'anglais par M. Lallemant, mem-
bre de la Société française d'Afrique, insti-
tuée à Marseille , Paris , 1804 , 2 vol. in-8'.

M. Ledyard, né en Amérique, avoit conçu,
dès sa plus tendre jeunesse , un désir invin-
cible de reconnoitre par lui-même ales ré-
gions du globe non encore découvertes , ou-
qui l'avoient été imparfaitement. La mission
qui lui fut confiée par la Société d'Afriqùe,
étoit de traverser de l'est à l'ouest dans la
latitude attribuée au Niger , toutle Continent
de l'Afrique dans sa plus grande largeur. Une
.expédition de cette importance ne parut pas
à cette Société au - dessus des forces d'un
homme, qui, ayant accompagné Cook dans
son second voyage autour du monde, avoit
déployé des talens qu'on ne devoit pas at-

tendre
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tendre d'un simple caporal des troupes de
la marine. Une maladie bilieuse mit Ledyard
au tombeau: M. Lucas prit une autre route
que Ledyard pour pénétrer dans l'intérieur
de l'Afrique.

MUNGO-PARK.
Le Voyage de Mungo - Park dans Pinté=

rieur de . l'Afrique , fait eh 1795 , 1796 et
1797, traduit de l'anglais sur la seconde édi-
tion, par J. Castera, Paris, i800, 2 vol. in-8° ,
est un des plus curieux qui aient paru dans
ces derniers' temps. A son arrivée en Afri-
que , Mungo-Park étudia la langue du peuple
du 'Mandingue , l'idiome le plus répandu dans
cette partie de l'Afrique. fi a décrit avec
exactitude les contrées qu'il a parcourues,
et tracé, avec fidélité , le tableau des moeurs,
des usages , du, gouvernement , de la religion
de leurs habitans. Cet homme courageux a.
tenté un second voyage dans . l'intérieur de
l'Afrique on a fait courir le bruit de sa mort;
mais une-lettre écrite de Londres en 1806 ,
porte qu'un roi.l'a pris sous sa protection, et
lui a permis d'acheter un bon canot.

TOME IV. 48
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HOB N. • EMANN.

L'estimable Société Africaine qui s'est
fôrinée à Londres, poursuit la noble entre=
prise de reconnoitre l'Afrique intérieure ; elle
y envoie, à ses frais; des voyageurs éclairés et
courageux ; ceux qui succombent sont rem-
-placés par d'autres , également bien prépa-
rés pour cette mission. Hornemann s'offrit;à
elle en 1795 ; ii fut d'abord envoyé à Got-
tingue pour y étudier l'arabè. et les sciences
les plus utiles : .an mois de mars 1797, l'as-
semblée générale de la Société l'ayant jugé
assez instruit , lui donna ordre de partir sans
délai pour entrer en Afrique • par.'l'ouest du
Caire : en même temps Mungo-Park suivoit
une autre direction de la même Société , et
.faisoit des décOuvertes dans la partie occi-
dentale 'à ,l'est :ode la Gambie.

- La. guerre- qui désoloit alors l'Europe.,
n'•a'rrêta point la.-marche . de Hornemann ; il
:passa par - Paris , let y fuf â c.cueiili des sa-
vans. Lorsque les :Français s 'emparèrent de
FEgypte ; MM. Berthdllet i~t'Monge le firent
mettre en liberté , et le présentèrent au gé-
néral 'Bonaparte , qui le traita avec toute
sorte d'égards. Le voyageur s'en montra re_
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cbnnoissant dans une lettre écrite du Caire ,
le 3o août 1 798 , et qui est insérée dans la
préface de son Voyage dans l'Afrique sep-
tentrionale , traduit de l'anglais par La-
baume , Paris, i 8o3 , 2 vol. in-8°. Ce Voyage
contient . des détails de moeurs très-curieux ,
quoique peu dévéloppe's. Le voyageur n'a
guere envoyé en Europe que des notes pré-
liminaires , réservant pour son retour et à
la fin de sa mission , les développemens né-
cessaires pour rassasier la curiosité : il paroit
d'ailleurs aimer la vérité et ne rien hasarder
légèrement. Le voyage est suivi d'éclaircisse-
mens sur la géographie de l'Afrique par
le major Rennel , et des remarques de sir
W. Young , secrétaire de la société afri-
caine , sur la description des minés et des
antiquités de Syouah par Hornemann; il est
accompagné de notes et d'un Mémoire sur
les Oasis, composé principalement d'après les
auteurs Arabes : ces trois Mémoires, ainsi
que les notes étymologiques et critiques que
M. Langlès a répandues en grand nombre
dans les deux volumes , donnent beaucoup
de prix à ce Voyage , déjà si intéressant
par son objet.

On ne fait , aucun cas de la première tra-
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duction française de ce Voyage ,'publiée,én
1802 , en un seul volume in-8°. .

M. BORY DE SAINT-VINCENT, -

M. Bory de Saint-Vincent, employé par
le Gouvernement dans une expédition de'
découvertes importantes , a visité les îles
Canaries : les résultats de son examen , et
les- secours qu'il a pu tirer, tant des auteurs
qui en ont écrit, que des hommes éclairés
qu'il a consultés sur les lieux , se sont liés à
des méditations antérieures sur les-Canaries,
considérées sous les. rapports de l'histoire, du,
commerce et des sciences naturelles , et
mêMe à un travail plus vaste, dont il amasse
depuis long-temps les matériaux , et dont
les éonsidérations qui regardent cet archi-
pel , ne sont qu'une portion détachée; il en
est résulté un ouvrage, yen partie historique
et descriptif, et en partie systématique ,
rempli de recherches étendues et de vues
ingéiiietises • et qui a mérité , à ces deux
égards , d'occuper l'attention publique. Cet
'oiwrâgè est intitulé : Essais sur les Lies
Fortunées et l'antique Atlantique, ou Précis
de l'Histoire générale de. l'Archipel des
Canaries , Paris, i 8o3 , in-4o
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SPARMANN.
Rién de plus intéressant que le Voyage

au Cap de Bonne - Espérance , traduit do
l'anglais du docteur A. Sparmann, par Le
Tourneur , Paris , 1 787 , 2 vol. in-4°. , Ou
3 vol. in-8°. Ce voyageur donne une rela-
tion écrite du Cap de Bonne - Espérance ,
bien différente de celles fournies par Kolbe,
Byron, Bougainville et plusieurs autres : son
ouvrage porte l'empreinte de la vérité ; il
contient les descriptions les plus instructives;
i1 est semé de récits curieux. La narration
de l'auteur est enjouée , son style est agréa-
ble et n'a rien perdu en passant par la plume
de Le Tourneur, qui, traducteur infatigable,
a consacré ses veilles à enrichir notre langue
des bons ouvrages que l'Angleterre produisit
de son temps.

LE VAILLANT.

On sait que les deux Voyages de Le Vail-
lant dans l'intérieur de l'Afrique , pendant
les années 178o-1785, imprimés à Paris,
le premier en 1 790 , un vol. in-4°. ou 2
vol. in-8°. , le second en 1795 , 2 vol. in-4°.
ou 3 vol. in-8°., ont été rédigés par Casimir
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Varon, enlevé à la république dés lettres
à l'âge de 35 ans , en 17 97. Peu de Voyages
se font lire avec autant de plaisir. C'est
qu'au mérite des observations rassemblées
par Le Vaillant, le rédacteur a joint l'atten-
tion de ne négliger aucun détail capable
d'attacher ou de  plaire ; on lui reproche -
même de s'en être trop occupé ; on lui re-
proche aussi une sorte d'affectation à louer
les sauvages et à critiquer certains incon-
véniens inséparables - de toute société civile.

JOHN BAR.RO V^'.

Le Voyage de John Barrow, ex-secré-
taire de lord Macartney, dans la-partie mé-
ridionale de l'Afrique , fait dans les années
1797 et 1798 , traduit de l'anglais par L.
de . Grandpré , Paris , x 8o r , 2 vol. in-8°. ,
mérite une pleine confiance. La vérité des
récits de ce voyageur , est en quelque sorte
garantie, par les notes de son traducteur, qui
a séjourné comme lui dans la colonie du Cap,
qui l'a lui-même décrite dans son Voyage à la
Côte occidentale d'Afrique , et qui combat les
observations de M. Barrow , lorsqu'elles ne
lui paroissent pas parfaitement exactes. M.
Barrow déchire le voile. chue Le Vaillant
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paroît avoir jeté sur l'indolence des Hollan-
dais à la ville , et leur cruauté ' envers les
Hottentots à la campagne.

On = doit à M. Walknaer , la traduction
du nouveau Voyage de M. Barrow dans la
partie méridionale de l'Afrique, Paris, I8o6,
2 vol. in18°. Ce dernier Voyage 'contient la
description du Cap de Bonne-Espérance la
plus 'détaillée et peut-être la plus complète
qu'on ait jusqu'à présent.

M. BERNARDIN DE • SAINT-PIERRE.

te 'Voyage à l'Ile de. France , à l'Ile de
'Bourbon," au Cap'de Bonne-Espérance, etc.,
par M. Bernardin de Saint-Pierre, Paris,
1773, 2 parties in-8°., a été pendant long-
temps la seule relation qui nous ait procuré
quelques' lumières sur l'Ile de France , si
propre . à former une relâche aux vaisseaux.
L'auteur, d'ailleurs, pouvoit mieux que per-
sonne' nous faire connoître mie île à laquelle
il nous' a • si vivement 'intéressés , en y` pla-
çant ies tableaux • enchanteurs`,' les•sdeues
touch rotes de Paul et Virginie: "

•M. BORY DE SAINT-VINCENT.

En intitulant un de ses ouvrages, Voyage
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dans les quatre principales îles des mers
d'Afrique, Paris , 1804 , 3 vol. in-8°. , et
atlas in-4 0. , M. Bory de Saint-Vincent n'a
pas eu égard à leur étendue , puisque l'île
de • Madagascar , dont la description n'est
pas entrée dans son plan , est plus considé-
rable elle se p. le , que ne le sont ensemble
les quatre iles.de Ténériffe, de Maurice, de
la Réunion et de Sainte - Hélène , qui sont
l'objet de sa relation. C'est sous les rapports
physiques, agricoles , commerciaux et poli-
tiques , qu'il a qualifié , et avec raison , ces
quatre îles , comme les quatre principales
îles des mers d'Afrique : la lecture de ce
Voyage est pleine d'intérêt.

BRUCE.
Le Voyage de cet auteur aux Sources au

Nil , en Nubie et en Abyssinie , pendant les
années 1 769 — 1 773 , traduit de l'anglais
par M. Castera, Paris, 1790, 5 vol. in-4°.
ou Io vol. in-8 0. , avec atlas in-4°. , est un
ouvrage qui , indépendamment d'une décou-
verte dont l'illustre voyageur s'arroge tout
l'honneur, présente à chaque pas des obser-
vations également intéressantes au commerce
et aux sciences, enrichit et surprend l'ami

de
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de la nature , le philosophe et le poëte ,
en même temps qu'il offre un grand fonds
d'instruction et d'amusement d chaque classe

dé lecteurs.
Dans la préface de la nouvelle édition de

son etcellente traduction d'Hérodote, et dans
une note de cette même traduction, le
savant M. L archer met en doute si les
sources indiquées par Bruce sont les véri-
tables sources du Nil ; et il emploie , pour
réfuter le voyageur Anglais ) des. expressions
qui ne sont rien moins que modérées.

M. Castera a joint à la traduction du Voyage
de Bruce , celle du Voyage de Paterson
chez les Hottentots et les Caffres.

Bruce est mort en 1794 : on cherche en
vain son article dans le Dictionnaire His-
torique de M. Delandine. 	 O

,t,-Eh PÈRE SICARD ET D'ANVILLE.

Avant de lire les Voyages faits en Egypte ,
il est essentiel de méditer différens ouvrages
remplis d'érudition et de critique : les tins
sont des Dissertations et des Lettres du Père
Sicard , jésuite ; on les trouve dans le cin-
quième volume de la nouvelle édition des
Lettres édifiantes et curieuses d'A.nville en

TOME IV.	 49
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fait un grand éloge ; les autres sont les
Mémoires sur l'Egypte ancienne et moderne,
par d'Anville lui-même , Paris, 1766, in-40.

L'auteur y établit , d'après un calcul qu'on
doit supposer exact, que la vallée fécondée
par le débordement du Nil , étant =seule
susceptible de culture, l'Egypte ancienne,
dont la fertilité suiEsoit à la subsistance d'un
nombre incroyable.dhabitans, ne contenoit
que deux mille cent lieues carrées de terre
propre au labourage , étendue qui n'est au
plus que la douzième partie de celle de la
France avant la révolution de 1789.

G R A N G E R.

On a publié à Paris, en 1745, un vol. in-I2,
contenant la Relation du Voyage fait en
Egypte par le sieur Oranger , en l'année
173o , où l'on voit :ce qu'il y a de plus re-
marquable dans ce pays , particulièrement
sur l'histoire naturelle. Cette Relation est
autant un _monument de la gloire passée de
l'Egypte , qu'elle en est la description : l'au-
teur en donne une idée diamétralement op-
posée à celle qu'on poise dans les anciens.
Il y a dans son ouvrage plusieurs inscriptions
grecques qui sont si défectueuses , de l'aveu

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 387

de l'éditeur-, qu'elles sont entièrement défi-
gurées. Le tome dixième des jugemens sur
quelques ouvrages nouveaux , par l'abbé
Desfontaines , renferme de judicieuses ré-
flexions de l'abbé-Bellanger, sur la Relation
du Voyage de Granger.

MAILLET.
Il y a dans la Description de l'Egypte

rédigée par l'abbé le Mascrier, sur les Mé-
moires de Maillet, ancien consul de France
au Caire , 1735 , in-4°. , ou 2 vol. in-12, des
choses qui n'ont pu être remarquées que par
un esprit très-attentif; tout ce qui peut in-
téresser. la curiosité s'y trouve rassemblé :
moeurs anciennes et modernes , monumens,
coutumes , religions , gouvernemens, com-
merce , histoire , physique , tout cela est
embelli par des traits historiques asse agréa-
bles , par de petites aventures remarquables,
par des réflexions et par des peintures singu-
lières ; voilà le fonds de l'ouvrage : à l'égard
de la forme-, je dirai qu'en approuvant le
genre épistolaire, dont le réviseur ou le com-
pilateur s'est servi , j'aurois voulu qu'il en
eût proscrit l'enflure, l'affectation, la décla-
mation , le tonde collége , la superfluité des ,
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mots et les• répétitions importunes ; • ce qui
n'empêche pas que le style en général ne
soit assez bon.

S A V A RY.

Les Lettres de Savary sur l'Egypte, Paris ,
1786, 3 vol. in-8°., eurent un grand succès
au moment où elles parurent; elles ont même
été traduites en cinq langues ; aujourd'hui
elles ne sont plus si estimées ; et c'est peut-
être à cause de . la critique sévère qu'en a
faite dans un journal de littérature orientale,
M. Michaèlis , savant très– distingué par
l'étendue et la variété de ,ses connoissances,
M. Silvestre de Sacy a fait•connoître cette
critique par une lettre .adresse'b aux auteurs
du Journal dos Savans, en , 1787., et 1-6411-

:primée dans l'Esprit des Journaux, et dans
les Tablettes d'un Curieux,

M: VOLN•E"Y:

M. Volney a pris pour épigraphe .de son
;Voyage en Syrie et. en Egypte. ,,_penda:nt les
.années -1783 ., 1784 et 1785, Paris , 1787,
2 vol. in-8 0 ,, cette sentence : J'ai pensé que
,le genre des Voyages appartenait à l'His-
toire et non aux Romans. Cette épigraphe
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est la condamnation de plusieurs Voyages,
et annoncé en même temps que M. Volney
n'a voulu prendre pour guide que la vérité;
le ton qui règne dans son ouvrage en est
une preuve. On reconnoît , en le 'lisant ,
qu'il est versé dans la physique , l'histoire
naturelle, la médecine même , les arts , le
commerce , etc. Qu'on ne s'attende pâs•à y
trouver les belles descriptions de l'Egypte,
qui sont si séduisantes dans l'ouvrage du
consul Maillet , et plus encore dans celui
de M. Savary : on a de la peine à croire que
ces auteurs décrivent le même pays, tant
il y a de différence entre eux.

La troisième édition de cet excellent
Voyage a 'paru en l'an VII (179 9 ) ; elle est
augmentée , 1°. de la notice de deux manus-
crits arabes ; 2°. d'un tableau exact de.  tout
le commerce du Levant; 3°. des considéra-
tions sur la guerre des Russes et des Turcs,
publiées .en 1788; 4°. de gravures nouvelles
représentant les pyramides et le sphinx.

NORDE N.

Le Voyage.d'Egypte et de Nubie , par le
Danois Frédéric-Louis Norden,.est connu de
tous les amateurs de l'.antiquité ; l'exactitude
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avec laquelle il a figuré , la naïveté avec la-
quelle il a décrit les monumens de 1'Egypte,
l'ont fait rechercher avec empressement par
les savans et les curieux : plein'de confiance
dans un guide aussi sûr , le lecteur s'engage
avec lui dans les canaux étroits des Pyramides
pour arriver jusqu'à la chambre sépulcrale et
au sarcophage : de leur sommet vous contem-
plez les campagnes verdoyantes du Delta,
qui contrastent si fortement avec l'aride
plaine des - Momies.

Une mort prématurée enleva Norden à Pa-
ris , en 1742 , à l'âge de 34 ans. Lés savans
chargés de la rédaction de son Voyage ,
s'en acquittèrent avec la plus grande fidélité :
il fut publié en français, traduit du danois
par l'abbé des Roches de Parthenay : le
premier volume parut en 1752 , et le second
en 1755; ce sont deux volumes in-fol. sortis
des presses de l'imprimerie royale de Copen-
hague , avec des cartes et des figures des-
sinées sur les lieux.

Un savant Anglais, Templeman, en en-
treprit la traduction , et l'a publiée en 1757 ,
2 vol. in-fol. , ou 2 vol. in-8°. Cette édition
splendide ne laisse rien à désirer, elle est
peut-être même plus belle que l'édition origi-
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nale; Templeman l'enrichit de notes couran-
' tes , dans lesquelles il rapporte ce qui pouvoit

le plus illustrer son auteur; mais ces notes,
quoique remplies d'érudition , prouvent qu'il
n'étoit pas beaucoup plus savant que les édi-
teurs Danois, sans cela il auroit joint aux ci-
tations des auteurs grecs et latins, celles des
nombreux ouvrages des Arabes sur l'Egypte.

C'est ce que M. Langlès a fait pour une
nouvelle édition du Voyage .de Norden, pu-
bliée en trois volumes in-4 0. , depuis 1795
jusqu'en l'an X ( i8o1) ; il a respecté scru-
puleusement le texte , mais il l'a rectifié dans
des additions. Toutes les notes de Temple-
man ont été conservées, mais il les a rejetées
vers la fin de l'ouvrage , avec celles qu'il a
tirées d'Abulféda et d'autres.'

On a eu pour les dessins le même respect
que pour le texte; l'artiste s'est fait un devoir
de n'ajouter aucun ornement et de ne sup-
primer aucun détail; nous devons cependant
à la vérité d'avouer que leur exécution n'est
pas en général assez soignée , et qu'il s'en faut
bien qu'a cet égard l'édition de Paris puisse
le disputer aux éditions danoise et anglaise.

Les additions de M. Langlès contiennent prin-
cipalement les recherches qu'il a faites dans la
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riche collection des manuscrits de la.Biblio-
thèque Impériale; elles consistent dans des
Mémoires plis ou moins étendus sur les biblio-
thèques d'Alexandrie , sur le canal de Cléo.,
patre , appelé aussi canal de Canope sur la
colonne de Pompée , sur les pyramides , etc.
A la suite de ces morceaux, se trouve une
table des auteurs Orientaux et des savans
orientalistes cités dans les notes et éclair-
cissemens de l'éditeur. Cette table, outre les
renvois à l'ouvrage même , contient encore
plusieurs renseignemens sur les auteurs dont
il y est parlé , et est regardée comme une
excellente histoire littéraire des auteurs
Orientaux qui ont écrit sur l'Egypte.

Ces importantes additions font rechercher
cette nouvelle édition par ceux même qui
possèdent l'ancienne.

W. - G. B R O W N E.

M. Castera, avantageusement connu par
plusieurs traductions importantes et par quel-
ques ouvrages historiques très-recommanda-
bles , a fait paroïtre , en 18o0, la traduction
du nouveau Voyage dans la Haute et Basse.
Egypte , par Browne , avec des notes cri-
tiques sur les ouvrages de Savary et de

. M,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 	 393

M. Volney, 2 vol. in-8°. enrichis de cartes et
de plans. Le traducteur convient que Browne
n'a . pu que glaner dans la partie de la re-
lation qui concerne l'Egypte et la Syrie ; on
y trouve néanmoins des détails curieux, et
dont quelques-uns même sont neufs.

LE GÉNÉRAL REYNIER.

Quelqu'ait été le premier but et le prin-
cipal objet de l'expédition d'Egypte , la
France s'en étoit promis de grands avan-
tages , que des circonstances malheureuses lui
ont fait perdre : mais il lui en restera toujours.
la gloire dont la brave armée d'Orient s'est
couverte dans cette expédition brillante , et
qu'elle a conservée pure , même dans ses re-
vers; une expérience en grand de civilisation
et d'amélioration sociale, faite sur un peuple
presque barbare, au milieu des opérations
militaires et du tumulte des armes ; enfin ,
une connoissance plus exacte et plus étendue
qu'on ne l'avoit eue jusqu'ici de ce pays ,
digne de l'attention des politiques autant que
de celle des savans.

Tandis qu'une Commission tirée de celle
des Sciences et des Arts, qui accompagna
l'armée et forma l'Institut d'Egypte, se pré-

TOME IV.	 5o
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pare à publier, par ordre du Gouvernement;
les recherches faites en Egypte sur ses an-
ciens monumens, son histoire naturelle, son
gouvernement , ses usages , les moeurs , les
militaires se sont particulièrement occupés
de la gloire même de l'armée. Le général
Berthier a publié la relation de tous les com-
bats qu'elle soutint, c'est-à-dire , de toutes les
victoires qu'elle remporta depuis son éta-
blissement en Egypte jusqu'à la bataille
d'Aboukir. C'est sur les Mémoires qu'aura
sans doute laissés le général Kléber , que
cette relation pourra être continuée jusqu'à
la bataille d'Héliopolis : le général Reynier
l'a reprise depuis cette époque jusqu'à la fin
de l'expédition , ,dans le volume intitulé : de
l'Egypte aprés la bataille d'Héliopolis , et
considérations générales sur l'organisation
physique et politique de ce pays, Paris, 18oz,
in-8. . Cet ouvrage curieux a été traduit en
plusieurs langues.

A l'article des Voyages pittoresques , nous
parlerons du beau Voyage de M. Denon dans
la Haute et Basse Egypte.
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§ IX. VOYAGES EN ASIE.

SOCIÉTÉ ÉTABLIE AU BENGALE.

Une Compagnie commerçante, devenue, eu
peu d'années , puissance territoriale , et à ce
titre , obligée d'entretenir un nombre . con-
sidérable d'employés de tout grade, a trans-
porté dans le Bengale des hommes déjà mu-
mis de l'instruction européenne , et dont l'ac-
tivité sait rendre 'utiles les momens'de loisir
4ue leur laissent leurs fonctions' civiles ou
mili t aires.
• Vingt-sept ' d'entre eux , frappés des avan-
tages littéraires 'qu'ils pouvoient. retirer de
leur séjour dans une contrée qui a long-temps
passé pour le .berceau des sciences et dés
arts , se réunirent le x5 janvier 1'784 , pour
former une Société savante , sous la protec-
tion de sir Warren Hastings , gouverneur
,général des membres dû conseil . du fort
William , dépositaire de l'autorité exécutive
dans les possessions de la Compagnie.

. Le célèbre William Jones , qui avoit
conçu le plan de l'établissement , fut nominé
président , et la Société, sur s'a proposition,
prit le nom d'Asiatique , pour faire con-
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noître qu'elle avoit le dessein d'étendre ses
recherches sur toutes les parties de l'Asie.

Déjà huit volumes in-4°. de ses Mémoires
.ont paru , et à l'édition originale de Calcutta
ont succédé deux ou trois nouvelles éditions
faites à Londres.

M. Adrien Duquesnoy , qui , pendant sa
trop: courte existence , a lié son nom à
beaucoup d'institutions philantropiques , ja-
loux de faire jouir la France d'une collec-
"tion qui mérite l'attention des hommes
éclairés, s'est proposé d'en, donner une- édi-
tion française, et il a eu la satisfaction •de
voir concourir à -ses desseins plusieurs de
nos académiciens les plus distingués , qui ont
bien voulu se charger de revoir les traduc-
tions et d'y ajouter tous les . éclaircissemens
qu'exigeoient une littérature nouvelle, et les
détails relatifs , soit aux sciences exactes',
soit à l'histoire naturelle.

Les deux premiers volumes sont sortis ;
en 1807 , des presses de l'imprimerie impé-
riale; "sous ce titre : Recherches Asiatiques,
ou Mémoires de la Société établie au Ben-
gale, pour faire des recherches sur l'histoire
et les antiquités, les arts et la littérature
de l'Asie, traduits de l'anglais par A. La-
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baume , revus et augmentés de notes , pour
la partie orientale , physiologique et histo-
rique , par M. Langlès ; et pour- la partie
des sciences exactes et naturelles , par MM.
Cuvier , Delambre , Lamarck et Olivier ,
tous membres de l'Institut; in-4°., avec des
planches gravées en taille-douce.

Ces deux volumes contiennent les travaux
de la Société Asiatique , pendant les sept
premières années de son institution ; ils sont
composés d'environ soixante Mémoires, qui
se partagent naturellement en deux classes.

La partie typographique de cet ouvrage
est très-soignée; elle est digne, à tous égards,
du magnifique établissement où il a été exé-
cuté. Les passages arabes , turcs , persans, -
indiens , éthiopiens , tartares - mantchous
répandus dans les notes de M. Langlès, sont
imprimés en caractères originaux de la plus
grande, beauté. Félicitons les . savans assez
heureux pour avoir à leur disposition d'aussi
nombreux et d'aussi puissans moyens , et
votons un tribut de reconnoissance au Gou-
vernement protecteur des lettres qui a
formé le plus riche muséum typographique
qui ait jamais existé , en augmente chaque
jour les richesses, et en facilite l'accès aux
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personnes capables den faire un digne
usage.

Tavernier connoissoit bien la Perse, où
il avoit fait six Voyages , qui ont- été publiés

in-4 0 . , Paris , 1676 , . en trois volumes , et
réimprimés ensuite en six volumes in - 12. •

On y trouve des choses curieuses; mais:il se
trompe quelquefois. Ses Voyages sont surtout
précieux aux joailliers, pour le détail qu'ils
renferment sur le comMerce des; pierreries.

CHAR.DIN.

Le chevalier Chardin, qui faisoit-le.méme
négoce , passe encore pour plus sincère que
Tavernier. Le recueil- de ses Voyages, tra-
duit en anglais, en flamand et en allemand,
est en-dix volumes in-12, Rouen, 1723, et
en 4 volumes in-4°., Amsterdam, 1735. Cette
dernière édition est. la:plus . complète et la
plus recherchée. -Ces Voyages sont à la fois
très-curieux et très-vr-ais; et l'on doit bien les
distinguer de • ceux: de tant d'autres voya-
geurs:, qui n'ont; couru' le" monde .que pour
en rapporter des _ridicriles, et des mensonges:

0

TAV.ERNIER..
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Chardin donne une idée complète de la Perse,
de sa religion, do ses usages, de ses moeurs,
de ses coutumes, etc. La description qu'il
fait des' autres pays orientaux qu'il a par-
courus, n'est ni môins exacte ni moins cu-
rieuse.

L'ABBÉ MARI • TI.

• Les Voyages de M. l'abbé Mariti dans
l'île de Chypre , là Syrie et la Palestine ,
publiés .à Turin en 1769 , en italien , sont
composés de cinq 'volumes in-8°.; ils jouis-
sent d'une estime méritée.

La traduction française, publiée en 179r;
2 vol. in-r2, ne représente que les deux
premiers volumes de l'original.

La description de l'île de Chypre conte-
nue dans le premier volume, est d'un véritable
intérêt ; sur les villes dont la description
forme le second volume, nous avoirs des re-
lations plus satisfaisantes que celles de l'abbé
Mariti.

NIE.BUIIR.

La description de l'Arabie par Niebuhr ,.
ingénieurrigéographe , traduite de l'allemand.
en français 'par M. Mourier , Copenhague ,
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1773 , in-40. , ou Paris, 1779 , 2 vol. in-4°. ;
renferme deux parties : dans la première, l'au-
teur décrit l'Arabie en général, ses différens
climats , 'leur température , la religion des
Arabes, leurs différentes sectes, leurs moeurs,
leurs coutumes; . il y ajoute des notions très-
curieuses sur leur langue et leur écriture,
sur leur astronomie , leur chronologie, leurs
sciences, leurs arts, le genre de leur élo-
quence et dé leur poésie ; enfin , sur l'agri-
culture, la zoologie, l'insectologie de l'Arabie.
La seconde partie est particulièrement con-
sacrée â l'Arabie Heureuse. Niebuhr y donne
la solution du problème qu'offre le peu de
célébrité dont jouit aujourd'hui l'Arabie ,
tandis qu'elle en avoit une si grande dans
les temps anciens. Une vaste érudition , une
saine critique se font remarquer dans toutes
les parties de la description.

Ces observations s'appliquent également
au Voyage du même auteur , en Arabie et
dans d'autres pays circonvoisins, Utrecht,
1776 et 178o , 2 vol. in-4°.

Dans la description de l'Arabie , Niebuhr
résout ou s'efforce de résoudre plusieurs des
questions proposées" par le savant docteur
de Gottingue, M. Michaëlis, dont nous

avons
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avons une traduction française , par M. Mé-
rian, Francfort, 1763, in-8°., ou Amsterdam,

1774

GEORGE FORST'ER:

M. George Forster , Anglais de nation , a
suivi pour se rendre des bords du Gange à
ceux de la Mer Caspienne, une route qu'au-
cun autre voyageur n'avoit encore parcourue
avant lui : il a été par terre du Bengale. à
la Mer Caspienne , et de là par la route or-
dinaire. sur le Volga à Saint-Pétersbourg ;
en 1783 et 1784; il parcourut sous le costume
oriental, et dans la compagnie des Asiatiques,
une immense étendue de pays musulman;
dont les naturels haïssent les étrangers , au-
tant par jalousie que par fanatisme. Nous
avons la relation de ses courses, sous le titre
de Voyage du Bengale â Saint-Pétersbourg,
4 travers les provinces septentrionales de
l'Înde, etc. , traduit de l'anglais avec des
additions considérables , par L. Langlàs ,
Paris, 1802, 3 vol. in-8°: (i).

Il ne faut pas confondre l'auteur de cette

(i) A Paris, chez Duminil-Lesueur rue de la Harpe,

N O . 78.

TOME IV.	 51

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



402	 BIBLIOTH iQUE

relation avec un autre G. Forster ,-Allemand
d'origine , qui a publié un Voyage sur les ri-
ves du Rhin et en Angleterre. Ils sont morts
tous deux ; mais ce dernier mourut à Paris
en 1794, tandis que l'autre termina sa car-
rière en 1792, à la cour inaratte de Maypour,
où il avoit été envoyé ambassadeur.

LE MAJOR RENNEL.

La Description historique et géographique
de l'Indostan, traduite de l'anglais du major
James Rennel , par M. Boucheseiche , sur
la septième édition , Paris , 1800 , 3 vol.
in-8°., a obtenu un succès bien mérité; car
ce pays , si intéressant pour l'Europe et prin-
cipalement pour l'Angleterre , n'a été connu
jusqu'ici que très-imparfaitement. L'auteur,
en nous donnant dans cet ouvrage un sys-
tème perfectionné de la géographie de ce
pays, a eu soin d'y joindre le récit des évé-
nemens et des changemens qui y ont eu lieu
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos
jours. Cette partie de l'ow rage qui présente
une esquisse de l'histoire de l'Indostan et de
celle des Marattes, est précieuse par les dé-
tails sur les conquêtes faites dans ce pays
par les Mahométans ; sur celles des puis-
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sances européennes depuis la chute de l'Em-
pire du Mogol ; sur sa division actuelle et
sur la religion , les moeurs et le caractère -
de ses habitans.

M. L.E GENTIL.

Il y a peu de Voyages qui aient le double
mérite d'être écrits par un savant, et d'être
le fruit d'un long séjour dans les pays éloi-
gués. Le passage de vénus sur le soleil , qui
devoit arriver en 1761 , ayant conduit FM. le
Gentil aux .Indes orientales , et les circons-
tances l'ayant empêché d'arriver à temps
il attendit celui de 1769 , que le mauvais
temps lui a cependant dérobé : mais il a

porté ses vues sur tout ce qui pouvoit être
utile à la perfection de la physique, de la
marine , de la géographie et de l'histoire ;
aussi son Voyage dans l'Inde , Paris , 1779
et 1780, 2 vol. in-4e ., intéresse-til égale-
ment les astronomes , les physiciens , les
érudits , et surtout les philosophes. M. le
Gentil n'a porté dans 1in& aucun préjugé
d'aucune espèce ni la vanité de dire des
choses extraordinaires , ni l'attachement ex-
clusif à un système qui y .fait rapporteur les .
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choses qui s'y rapportent le moins ,  ne se
montrent dans l'ouvrage de M. le Gentil.

M. LE GOUX DE FLAIX.

On sait gré à M. le Goux de Flaix , ancien
officier du génie , d'avoir fait imprimer
les Observations que vingt ans de séjour
dans l'Indostan , ses conférences avec les
Brames, ses entretiens et ses relations avec
les négocians les plus accrédités, et la faveur
auprès du célèbre Hyder A y.Khan, l'ont mis,
plus qu'un autre , à même de recueillir ; son
ouvrage est intitulé : Essai historique, géo-
graphique et politique sur l'Indostan, avec
le tableau de son commerce, pris dans, une
année moyenne, depuis 17o2 jusqu'en 177o,
Paris, x807, 2 vol. in-8°., et un petit volume
de planches.

M. le Goux de , Flaix nous invite à na-
turaliser chez nous plusieurs graminées ,
plusieurs plantes exotiques , et plusieurs
arbres indigènes des bords de l'Indus et du
Gange , tels que des palmiers de plusieurs
genres., et surtout le cocotier; mais la plante
qu'il voudroit voir cultiver dans nos pro-
vinces méridionales , est la canne à sucre ,
qu'il présume , non sans raison, étre ori-
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ginaire de l'Indostan , où elle croît sponta-
nément comme dans les Antilles. Ces vues
d'un bon citoyen , appuyées sur des con-
noissances physiques et locales , et que des
essais heureux peuvent accréditer , ne sont
pas des rêves comme ceux de l'abbé de Saint-
Pierre. La culture de la canne à sucre pros-
père dans .les royaumes de , Valence et de
Grenade ; et sous l'ancien régime , le défaut
d'encouragement l'a seul empêchée de réussir
dans le Bas-Languedoc et la Provence. L'ou-
vrage de M. le Goux de Flaix est bien pensé ,
mais il pourroit être mieux écrit.

INNIGO DE BIERVILLAS.

M. Boucher de la Richarderie , dans le
tome cinquième de la Bibliothèque univer-
selle des Voyages , présente comme traduit
du portugais, le Voyage d'Innigo de Bier-
villas à la côte de Malabar , Goa , Batavia
et autres lieux des Indes occidentales , im-
primé à Paris en 1736 , in-12 : il ajoute en
note, que l'original, qu'il n'a pu se procurer,
est ancien. Dans la préface de ce volume ,
l'auteur assure que son père., nommé Yvelin
de Biervillas, étoit Français de nation et ori-
ginaire do Normandie. Après la ment de ee
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père, il fut envoyé, par sa mère, à Goa. Par
un mouvement de modestie assez rare dans
les auteurs, il déclare qu'il ne fera pas l'éloge
de son Voyage , n'ayant pas assez de vanité
pour croire que la diction française y soit'
dans sa pureté et dans sa perfection : il de-
mande grâce pour un homme d'épée et un
jeune étranger. Si j'en crois une note ma-
nuscrite déposée sur l'exemplaire que j'ai
sous les yeux , l'homme d'épée seroit un
abbé Saunier , sur lequel je n'ai pu encore
me procurer aucun renseignement; du reste,
ce Voyage à la côte de Malabar fut loué
dans les journaux littéraires du temps; c'est,
en effet, une production intéressante, variée
et écrite avec beaucoup de netteté.

BERNIER.
Le médecin Bernier , disciple et abrévia-

teur de Gassendi , puisa dans les écrits de
ce philosophe célèbre, cet esprit méthodique,
ce talent pour l'observation., qui placent sa
Rela tion parmi les bons ouvrages de ce genre ;
elle est intitulée : Voyage de François Ber-
nier , contenant la description des Etats du

Grand Mogol, de l'Indoustan, du royaume
de Cachemire, etc., où il est traité des ri-
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chesses , des forces , de la justice , et des
causes principales de la décadence des Etats
de l'Asie , et de plusieurs événemens con-
sidérables ; le tout enrichi de cartes et de
figures , Amsterdam, 1711, z vol. in-12.
.. On trouve dans le premier volume , l'his-
toire de la révolution qui arriva dans les Etats
du Grand Mogol , lorsqu'Aureng-Zeb monta
sur le trône. Cette révolution dura cinq ou
six ans , c'est•à.dire , depuis 1655 ou environ ,
jusqu'à 1660 ou 1661.

BOLTS.
L'Etat civil , politique et commerçant du

Bengale, ou Histoire des conque-tes et de
l'administration de la Compagnie Anglaise
dans ce pays , ouvrage traduit de l'anglais
de M. Bolts , alderman ou juge de la cour du
maire de Calcutta , par M. Demeunier , Paris
et La Haye , 1775 , 2 parties in-8 .. , contient
le tableau humiliant des vexations', de la
tyrannie et . des cruautés sans nombre exer-
cées dans l'Inde par la Compagnie Anglaise.
M. Bolts, qui en avoit été long-temps le té-
moin, de retour dans sa patrie , eut le cou-
rage et l'humanité de les dénoncer à ses
compatriotes. Son livre fit la plus, vive sen-
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sation dans la Grande-Bretagne ; et le par-
lement , en conséquence , prit la résolution

. d'examiner, avec soin, l'état de cette Com-
pagnie de commerce et les abus de son ad-
ministration. Les recherches et les décou-.
vertes ne furent pas en faveur de la Com-
pagnie , et les rapports ont justifié les ac-
cusations de M. Bolts. Le style de la traduc-
tion est pur et correct.

STAVORINUS.

• Cet officier Hollandais a servi pendant qua-
rante ans , avec distinction , sur les vais-
seaux de sa patrie: il a publié en hollandais ,

°. un Voyage par le Cap de Bonne-Espé-
rance, à Batavia , à Bantam et au Bengale
en 1768 , 69 , 7o et 71 ; 2°. un Voyage par
le Cap de Bonne-Espérance et Batavia , à

Sarnaraug , à Macassar , à Amboine et à
Surate en 1 774 , 1 776 , 1 777 et 1778. Ces
deux Voyages ont été traduits en français
par M. Jansen , l'un en un vol. in-8°. , 1798 ,
et l'autre en 2 vol. in-8°: , 1799. Quoique
nous ayons beaucoup de Relations sur les
pays parcourus par Stavorinus , et que plu-
sieurs soient très - instructives , néanmoins
celle de cet officier se lit avec autant d'in-

térêt
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térêt que de profit : il entre dans des détails
curieux sur les usages , les moeurs et le
commerce de ces belles cintrées; ses récits
sont simples et inspirent de la confiance :
il ne dissimule pas le despotisme qu'exercent
les Anglais dans l'Inde ,sur le commerce des
autres nagions.

M. DE GRANDPRÉ.

Le Voyage de M. de Grandpré dans l'Inde
et au Bengale , fait dans les années 1789 et
1790 , Paris., : i 8o t , 2 vol. in-8°. , offre un
grand nombre de faits, de notions, et de
détails sur les mœurs , le commerce et les
habitudes des peuples qu'il a visités en allant
de l'Ile de France au Bengale. L'auteur croit
avoir remarqué que l'esprit de révolution
paroit agir même sur le fanatisme des Indiens.
Des trois principales fêtes , celle de la . chassa
des Dieux se célèbre avec moins de pompe;
à celle du Char , les dévots sont moins em-
pressés à se faire écraser sous les roues du
Char; et la coutume des veuves des Brames,
de se brûler vives sur le cadavre de leurs
maris , paroit s'affoiblir. M. de Grandpré
essaya cependant d'eu sauver une ; mais on

TOME IV.	 52
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l'avoit trompé d'un jour , et le sacrifice étoit
déjà consommé à son arrivée.

LE MAJOR SIME S.

L'Empire des Birmans ou d'Ava est situé
•à l'est du royaume d'Arracan , et confine
à la Chine et au royaume de Siam. En Eu-
rope , on ignoroit jusqu'à son nom , quoique
dans la dernière moitié du dernier siècle,
cette nation ait conquis une grande partie
de la péninsule qui sépare le golfe du Ben-
gale des mers de la Chine.

La Relation de l'Ambassade anglaise , en- .
voyée en 1790 dans le royaume d'Ava ,
ou l'Empire des Birmans , par le major Mi-
chel Syrnes, traduite de l'anglais, avec des
notes par J. Castera , Paris , 18oi , 2 vol.
in-8°. , et atlas grand in - 4°. , remplit un
grand vide dans la géographie de. l'Inde :
elle . contient des détails authentiques sur
l'histoire des. Birmans , des Péguans , et de
quelques autres peuples ; elle montre de
quelle importance est pour les Anglais le
commerce qu'ils font dans l'Empire Birman,.
puisque c'est à une seule branche de ce com-
merce , celle du bois de 'construction des
royaumes d'Ava et de Pégu, qu'ils doivent
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l'établissement et l'entretien d'une marine
qui fait une très-grande partie du cabotage
de l'Inde , et dont plusieurs, ;vaisseaux sont
déjà arrivés eh Europe; on voit, enfin, quels
soins se sont donnés les Anglais pour nous
faire perdre la prépondérance que nos mis-
sionnaires et navigateurs nous avoient dès
long-temps acquise au Pégu et dans quelques
autres parties de l'Asie orientale..

LE CHEVALIER DE CHAUMONT,
L'ABBÉ DE CHOISY ET LE PÈRE
TACHARD.

Le prosélytisme nous procura, dans le dix-
septième siècle , plusieurs Relations sur la
Chine. Louis XIV , dit M. Boucher de la
Richarderie , se laissa persuader par un
. aventurier, nommé Constantin Faulcon , né
à Céphalonie, et parvenu à une haute faveur
à la cour de Siam , que le roi de ce pays
étoit. disposé à embrasser la religion chré-
tienne , et à la faire embrasser à ses sujets :
dans cette confiance, on envoya le chevalier
de Chaumont en ambassade à Siam : on fit
partir avec lui l'abbé de Choisy , qui devoit
succéder à Chaumont dans cette légation, et
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plusieurs jésuites initiés dans la connoissance
des mathématiques, de l'astronomie , de la
géographie , etc.

La Relation du chevalier de Chaumont ,
Paris, 1687, in-12, est celle d'un homme
de qualité, qui s'attache moins à la beauté
et à la pureté du style qu'à la vérité des
faits ; pour tâcher de remplir le but de son
ambassade•, il prioit Dieu les trois quarts
du jour et faisoit le carême dans la plus
grande rigueur.

Le journal du-Voyage de l'abbé de Choisy,
Paris, 1687', in-4°. , et Amsterdam , 1687 ,
in-12, est écrit avec beaucoup d'agrément;
c'est son seul mérite , car . il est fort super-
ficiel , et ne renferme sur le royaume de
Siam , que quelques particularités d'un assez
médiocre intérêt.

Le premier et le second Voyage des jé-
suites ont été rédigés par le Père Tachard ,
Paris , 1686 et 1689 , 2 vol. in-4 ou in-12.
Tout ce que ces deux Voyages renferment
d'observations astronomiques , ' géographi=
ques et physiques, est assez exact ; mais l'im-
portance qu'il s'agissoit de donner à Un pays,
l'objet d'une conquête apostolique, a fait
employer , par le Père Tachard , dans la
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peinture qu'il a faite de Siam , beaucoup
de touches exagérées et trop flatteuses.

L A L O U B È R E.

Laloubère ne resta• que trois mois h Siam ,
et cependant il rassembla des notions si
exactes sur l'histoire et la nature du pays ,
sur l'origine , la langue , les usages , les
moeurs, l'industrie et la religion des habitans,
que la ;Relation qu'il en publia à son retour ,
sous le titre de Description du royaume de
Siam, Paris , 1691 , ou Amsterdam , .1714 ,
2 vol. in-I2, quoique précédée de trois ou
quatre autres , fut bientôt regardée comme
l'unique. On s'étoit attendu à trouver dans
cette Relation des choses merveilleuses, pres-
que incroyables , et l'auteur s'exprime avec
la candeur et la simplicité d'un homme qui
ne seroit jamais sorti de son pays.

M. JOHN BARROW.

De tous les Anglais qui ont voyagé , nul ,
sans' en excepter le célèbre Cook , n'ai plus
vu de pays , et n'en a plus décrit que Jôhn
Barrow, membre de la Société royale de
Londres. 'Nous avons de cet infatigable cou-
reur, des Voyages en Afrique, en Chine,
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en Amérique, et tout récemment en Cochin-
chine : en lisant ses Ouvrages ,'on s'étonne ,
maigre soi , et de tous les pays qu'il a vus ,
et de toutes les connoissances qu'il déploie
dans ses Descriptions , car rien ne lui paroît
étranger ; • politique , histoire naturelle , reli-
gion , critique il parle de tout. Son Voyage
à la Cochinchine a été traduit de l'anglais,
avec des notes et des additions , par M.
Malte-Brun , Paris , 1807 , 2 vol. in-8°. Des
deux volumes dont cet ouvrage se compose,
il n'y en a pas la moitié du second employée
à décrire les moeurs , les usages et le com-
merce des Cochinchinois. Mais nous convien-
drons avec le traducteur, que dans ce petit
nombre de pages , M. Barrow a su jeter tant
de vues profondes et tant de détails curieux,
qu'on ne sauroit trop acheter le plaisir de
les lire. On lit avec intérêt , dans ce Voyage ;
l'histoire d'un missionnaire Français, nommé
Adran, qui, dans le temps qu'une affreuse
révolte éclata en Cochinchine (en 1774) ,
étoit l'ami et le conseil du roi , et le pré-
cepteur de son fils unique , héritier de son
trône. Les rebelles s'emparèrent du roi, et
le firent mourir avec une partie de sa fa-
mille ; Adran trouva le moyen d'enlever la
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reine , le jeune prince son fils , son épouse
et leur enfant , et il se sauva avec eux. Le
'courageux missionnaire arriva en France en
l'année 1787 , avec le jeune prince ; il re-
tourna en Cochinchine et 'y arriva en 179o.

Le style du traducteur n'est pas toujours
très-correct; mais il est souvent élégant, et
ses notes sont curieuses et instructives.

L'ABBÉ RICHARD.

L'Histoire naturelle et civile du Tunkin ,
par l'abbé Richard , Paris, 1788, 2 vol. in-t2,

a été rédigée sur les Mémoires de l'abbé
de Saint•Phalte , missionnaire au Tunkin, et
sur les Relations précédentes de ce royaume.
L'auteur donne des renseignemens satisfaisans
sur la population, les lois, le gouvernement,
la religion , la langue , les sciences , les arts ,
le commerce, les coutumes et les usages
de cette contrée : c'est l'objet du premier
volume ; le second est uniquement consacré
à l'histoire des missions dans le Tunkin.

M. PERCI.VAL..
Le Voyage dans l'41e de Ceylan, fait dans

les années 1797 à 1800 , par Robert Perci-
val, officier au service de S. M. Britannique,
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traduit de . l'anglais , par M. Henry , Paris;
1803, 2 vol.• :in-8°., renferme les connois-
sauces en tout genre qu'on pouvoit désirer
d'avoir sur cette île. Au tableau des con-
quêtes qu'ont successivement faites à Ceylan
les Portugais, les Hollandais , les Anglais qui
en sont enfin restés les maîtres , le Voyageur
fait succéder une Description générale des
établissemens situés sur les côtes; celle de
ses ports surtout est du plus grand intérêt.

Le gouvernement est purement despoti-
que; mais il existe des lois fondamentales
auxquelles le roi lui-même est tellement sou-
mis, que s'il les .violoit, il s'exposeroit à être
déposé ou mis en jugement et puni de mort :
il y en a plusieurs exemples. L'une de ces
lois rend la monarchie élective dans le cas
qui vient d'être énoncé ; le peuple peut
choisir le successeur dans les branches les
plus éloignées de la famille régnante , ou
appeler même un étranger.

WILLIAM MARSDEN. S

L'île de Sumatra paroit avoir été incon-
nue aux anciens ; leurs découVertes, ou plutôt
leurs conjectures, n'alloient pas au delà de
Ceylan. M.. Marsden pense que Sumatra est

la
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la même île à laquelle les voyageurs Arabes
qui , en 1173 , pénétrèrent dans les I ides et
à la Chine , ont donné le nom de Rainni, et
que le Vénitien Marc Paul appelle la Petite
Java. On doit à M. Marsden une bonne
Histoire de cette île ; elle a été traduite de
l'anglais sur la seconde édition, par M. Par-
raud , Paris , 1788 , 2 . vol. in-8 0. L'auteur
y traite du gouvernement, du commerce,
dès arts, des lois, des coutumes, des moeurs
de ses habitaus , des productions naturelles,
et de l'ancien état politique du pays ; tout
y est exposé avec soin par un témoin ocu-
laire , par un homme qui, a résidé long-
temps dans le pays, par un homme instruit,
par un observateur intelligent. Cet ouvrage
est le premier qui donne une connoissance
détaillée de l'ile de Sumatra et de ses habi-
tons.

LE CAPITAINE WOODARD.

L'île de Célébes ou Macassar, est divisée
entre plusieurs nations ou tribus , ^ et les
Hollandais sont plutôt en possession de quel-
ques ports particuliers , avec un pouvoir
limite' , que .du gouvernement général de l'île:
on la connoît assez bien en lisant la Rela-

TOME IV.	 53
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fion des malheurs et de la captivité, pendant
deux ans et cinq mois, du capitaine Woodard
et de quatre de  ses compagnons dans l'île
de Célébes , sous la ligne équinoxiale , tra-
duite de l'anglais sur la troisième édition ,
Paris , 1805 , Un volume in-8°. Après avoir
observé que la forme de cette île diffère
beaucoup de celle qui lui a été donnée jusqu'à
présent dans les descriptions qu'on en a
faites, parce qu'elle a été peu fréquentée ,
Woodard essaye d'en donner une légère
esquisse , soit d'après ses propres observa-
tions , quant à la partie occidentale qu'il a
parcourue , soit , d'après les renseignemens
qu'il a recueillis chez les personnes les plus
instruites parmi les Malais.

THUNBERG.
Un séjour de dix-huit mois a suffi à Thun-

berg pour étudier et connoître le système
politique , l'histoire naturelle et civile , la
religion ; les sciences , les arts , les usages
et le commerce . - du Japon ; c'est ce que
prouve .le Voyage de ce Suédois au Japon
par le Cap de Bonne-Espérance, les îles de
la Sonde , etc., traduit, rédigé et augmenté
de notes par M. Langlès, et revu, quant à la
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partie d'histoire naturelle, par M. Lamark,
Paris, 1796 , 2 vol. in-4°. ou 4 vol. in-8°.

Quoique le Japon ait été le but du voyage
de Thunberg , il n'a pas négligé d'examiner
et de décrire les pays situés sur sa . route
l'histoire naturelle forme une partie consi-
dérable de son ouvrage.-M. Langlès en a fait
disparoitre le désordre et les répétitions, et
il y a ajouté d'excellentes notes.

M. SONN•ERAT.

Habile dessinateur, naturaliste distingué;
M. Sonnerat, commissaire d'a la marine', fut
envoyé par Louis XV au fond de" l'Asie ,
non pas pour y acheter des mousselines et
du coton, mais pour y étudier les hommes,
les animaux et les plantes; il a rempli, avec
succès, les vues du gouvernement. SonVoyage
aux Indes orientales et à la Chine, Paris,
1782 , 2 vol. in-4.°., enrichis de cent quarante
planches dessinées sur les lieux, jouit d'une
réputation méritée sous le rapport de l'his-
toire naturelle. M. Langlès reproche cepen-
dant à ce voyageur , d'avoir hasardé beau-
coup de faits dont il n'étoit pas sûr, ou au
moins de ne s'être pas toujours exprimé avec
la précision convenable. Sur les révolutions
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. de l'Inde , dit le même M. Langlès , il n'a pas
eu soin de marquer les époques précises de
plusieurs événemens qu'il cite : cette inexac-
titude lui a attiré une vigoureuse réfutation
.bien motivée de la part de M. Law de

•Lauriston, dans le neuvième volume des
Mémoires concernant l'histoire, les sciences
et les arts des Chinois.

Dès 1783, l'ingénieux et savant Foucher
d'Obsonville, dans un Supplément au Voyage
de M. Sonnerat, par un ancien marin , bro-
chure in-8°., avoit prouvé, par de nombreuses
citations, que la majeure partie des faits ra-
contés par M. Sonnerat; étoit ou triviale, ou
erronée , ou prise dans d'autres auteurs.

Le public n'a pas accueilli favorablement
la nouvelle édition du Voyage de Sonnerat,
publiée à Paris en 1806, 4 vol. in-8°.

LORD MACARTNEY ET JENÉAS

S ANDERSON.

Le . commerce de I'Angleterre avec la
Chine étoit languissant , contrarié ; les agens
étoient vexés , même insultés; les plaintes
qu'ils étoient en droit de faire, n'étoient point
écoutées , et .ne parvenoient pas à l'empe-
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reur; ce fut dans cette position que les com-
missaires de la Compagnie des Indes orien-
tales engagèrent le gouvernement anglais à

envoyer une ambassade à Pékin. Lord. Ma-
cartney, connu par des talens exercés, par
l'habitude des affaires, par une sagesse de .
conduite qui lui avoit obtenu les éloges,de
tous les partis parlementaires, fiit choisi pour
cette mission, aussi délicate qu'honorable ; il
l'a remplie à la satisfaction des amis des
sciences de ,tous les pays, et si elle n'a pas
été de plus longue durée , il faut s'en prendre
au charlatanisme du gouvernement anglais,
qui crut tromper l'empereur de la Chine, en
lui envoyant comme une nouveauté, comme
un chef-doeuvre créé par le génie anglais i

un planétaire exécuté dans la ville de Her-
ford en 'Allemagne , vers 175o. La super-
cherie ayant été découverte , le lord , Ma-
cartney fut aussitôt congéwdié.

Le Voyage dans l'intérieur de la Chine
et en Tartarie, fait dans les années 1792,
1793 et 1i94, par, ce lord, et 'la Rela-
tion de son ambassade , par sir Georges
Staunton, de la Société royale de Londres,
et secrétaire de l'ambassade d'Angleterre ,
ont été très-bien traduits en français par M.
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Castera , Paris, 1798, 4 vol. in-8 0.; 1799
et 180.i. , 5 vol. in-80.

Les additions contenues clans la seconde
et la troisième édition , forment un volume ,
qui se vend séparément pour compléter la
première.
" En examinant les observations que lord
Macartney et les savans qui l'accompa-
gnoient, eurent occasion de faire, soit pen-
dant leur séjour à Pékin, soit en traversant
le vaste royaume de la Chine , on est con-
vaincu combien ceux qui ont voulu nous
instruire sur la religion, le gouvernement ,
les mœurs , les usages, les sciences , les arts
de cet ancien peuple , depuis Marc Paul
jusqu'à Sonnerat, les ont imparfaitement con-
nus. Ce Voyage est instructif, agréable, et
peut être utile à la navigation , à l'astrono-
mie et à la géographie ; il est la critique la
plus complète qu'on pût faire d'une autre
prétendue Relation en deux volumes, publiée
par Ænéas Sanderson, qui étoit employé dans
l'ambassade anglaise, mais qui, sans doute ,
ne remplissoit qu'un emploi subalterne : aussi
on ne trouve dans ses deux volumes , traduits
en français en 1796 , ni détail intéressant ,
ni aperçu philosophique, ni connoissance

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME . DE GOUT. 423

exacte de la nation , au milieu de laquelle,
il s'est trouvé , et du gouvernement singu-
lier auquel elle doit sa tranquillité 'et la
constance de son bonheur.

JOHN BARROW.

Le Voyage en Chine , formant le com-
plément dù Voyage de lord Macartney, par
John Barrow , traduit de l'anglais par M.
Castcra , Paris , 1805 ; 3 vol. in-8'. , est du
plus grand intérêt, et quiconque ne l'a pas
lu , ne connoît pas la Chine : l'auteur a tout
vu en observateur impartial et exact ; il
prouve combien on doit ajouter peu de foi
au récit des missionnaires , qui ont été sou-
vent forcés, par les circonstances, à déguiser
la vérité. On trouve dans ce Voyage les détails
les plus curieux et les plus intéressans sur
la vie privée des Chinois , sur l'administra-
tion , les établissemens publics, les fêtes , les
amusemens, la littérature, les arts, les sciences
et les métiers , l'agriculture , etc.

La traduction est écrite avec la correction
et la pureté qui caractérisent les ouvrages
du même genre qui ont déjà été publiés par
M. Castera : en donnant cette nouvelle pro-
duction, il a rendu un grand service à ceux,
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qui aiment les notions vraies et les solides
connoissances.

SAMUEL TURNER.

Le gouvernement anglais du Bengale ,
jaloux d'étendre les relations, le commerce
et l'influence de sa nation dans les différentes
contrées de l'Asie; y a envoyé des ambassa-
deurs , dont les relations sont extrêmement
curieuses. Au commenceraient de 1783 , M.
Samuel Turner fut envoyé, par M Hastings,
au Thibet , pays fameux par son gouverne-
ment théocratique et son grand Lama. La
relation de l'ambassade de M. Turner, tra-
duite de l'anglais, avec des notes, par M.
de 'Castera , Paris , r 8o r , .2 vol. in-8°. , avec
un atlas in-4°. , est l'ouvrage d'un homme
d'esprit et d'un bon observateur : elle est
traduite avec' soin, avec élégance; la lecture
n'en est pas moins agréable qu'instructive':
on y voit.que le peuple Thibétain est livré 1
beaucoup de pratiques superstitieûses, grand
amateur de cérémonies religieuses et • de
processions.

L'ABBÉ
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L'ABBÉ CHAPPE ET KRACHENIN-

NIKOW.

Les Russés , renfermés dans leurs contres
au commencement du dix-huitième siècle,
n'avoient aucune liaison avec l'Europe ci-
vilisée ; on savoit à peine qu'il existoit dans
la partie Asiatique de ces climats, des peu-
ples - ignorans et grossiers. L'influence ac-
tuelle de la Russie dans le système politique
de l'Europe , montre assez les avantages que
l'on peut tirer de la connoissance de ces
peuples et des pays qu'ils habitent. L'abbé
Chappe entreprit d'ajouter de nouvelles con-
noissances à celles que nous avions déjà
acquises sur l'histoire civile , morale et po-
litiqùe 'des Russes. Son intéressant Voyage
en Sibérie, fait par ordre du roi en 1761 , a
été imprimé à Paris en 1768, 2 vol. in-4°. ,
qui se relient souvent en trois, avec un atlas
grand in-fol.; cet ouvrage est imprimé avec
magnificence. Marc-Michel Rey en a fait ,
en 1769 , à Amsterdam, une édition abrégée
en 2 vol. petit in-8°. ; elle est moins coû-
teuse et . aussi utile au plus grand nombre
des lecteurs:	 •

Le second volume de la belle édition, du
ToME IV.	 54
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Voyage de l'abbé Chappe , contient la tra-
,duction française .de la description du Kamt-
chatkà, composée en russe par Krachenin-
üikôw, professeur de l'académie des-sciences
de Saint-Pétersbourg. On est redevable de
'cette traduction à M. de Saint-Pré , employé
dans les affaires 'étrangères, qui avoit été
envoyé en Russie pour étudier la langue russe.
M. Michel Rey l'a aussi réimprimée en 2
vol. petit in-8°. ; 1770.

Dès 1 767 , Eidous avoit fait paroitre à
Lyon , en 2 vol. in- 1'2 , une mauvaise tra-
duction de la Descri&tion de Kamtchatka,
faite sur la version anglaise de James Grieve.

L'abbé Chappe avoit dit dans son Voyage ,
que le vaste Empire de Russie offroit plus
de marais et de déserts, que de villes peu-
plées et de campagnes florissantes ; ses ob-
servations , et d'autres aussi sévères , nais
justes en grande partie, lui attirèrent une vio-
lente critique de la part de l'impératrice Ca-
therine II , aidée de son favori Schwalow et
de la comtesse d'Aschow: cette critique fut im-
primée à Saint-Pétersbourg, même en 1770,
2 vol. grand in-8°. , sous le titre d'Antidote ,
ou Examen-du mauvais . livre superbement
imprimé , intitulé : Voyage en Sibérie , etc.
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Le libraire Rey la réimprima en 1 77 1 , et
elle forme les tomes cinq et six de son édi-
,tion du Voyage en Sibérie.

M. LESSEPS.

Le journal historique du Voyage de M.
Lesseps, consul de France, employé dams
l'expédition de Lapeyrouse en qualité d'in-
terprète du roi , Paris , 1790 , 2 vol. in-8°. ,
donne de nouvelles notions sur le Kamtchat-
ka et ses habitans ; il fait comioître aussi
d'autres peuples de l'Asie septentrionale ,
beaucoup plus ignorés que les Kamtchadales.
Ce n'est pas sans frémissement , dit M. Bou-
clier de la Richarderie , qu'on voit l'intrépide
voyageur faire passer ses traîneaux attelés
de chiens , et passer lui-même sur une cbr-•

niche de glace , formée à la suite des débor-
demens, et suspendue sur le vaste abîme de
la mer. Cette étonnante résolution lui fut
inspirée par l'empressement d'apporter en
France les dépêches de l'infortuné Lapey-
rouse , dont il s'étoit séparé au Kamtchatka.

HENRI ELL IS.

Le but principal de M. Ellis , dans son
Voyage de la Baie de Hudson , traduit en
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français par Sellius, Paris, 1749 , 2 vol.
in-12, est de prouver que pour aller aux
grandes Indes , il y a un passage beaucoup
plus court et plus aisé que ceux que nous
connoissions déjà, et qu'on est presque par-
venu à le découvrir. Il prétendoit que cette
découverte seroit suivie de celle d'une très-
grande étendue de pays que nous ignorions,
et qu'elle nous feroit connoître , en même
temps , de nouveaux peuples , dont aucune
relation ne nous avoit encore parlé.

Ce n'est point sur de simples Mémoires ,
ni sur le récit des voyageurs, que M. Ellis
a écrit son livre ; il a tout vu ., par lui-

-même ; il a été dans tons les endroits dont
il , parle; et ce n'est qu'après les. observa-
tions les plus exactes , l'examen le plus
scrupuleux des lieux où il a passé., la
recherche la plus étudiée de tout ce que
d'autres avant lui avoient découvert en cette
matière, qu'il établit son sentiment sur ce qui
fait l'objet principal de son livre. Pour mettre
le lecteur plus au fait, l'auteur reprend Ies
choses de plus haut, et fait un abrégé exact
de toutes les expéditions faites antérieure-
ment pour la découverte de ce passage.
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S. MULLER.
La relation des -Voyages 'et Découvertes

faites par les Russes le long des côtes de la
Mer Glaciale , et sur l'Océan oriental , tant
au Japon que _ vers , l'Amérique , ouvrage
traduit de l'allemand de Muller, par C.-G-F.
Dumas, Amsterdam, 1766, 2 vol. in-12;
cette relation, dis-je, a excité toute l'atten-
tion du ppblic , par la singularité des faits
et l'utilité dont elle pouvoit être pour la
géographie. On a toujours été curieux de
savoir si l'Asie tient vers le nord - est à

l'Amérique ; les recherches de Muller prou-
vent qu'il est assez inutile de rechercher
de quelle manière l'Amérique a été peuplée ;
elle s'approche si fort du continent de l'Asie ,
qu'il a été aisé de passer d'un continent à

l'autre , surtout si l'on observe que. le détroit
qui les sépare est encore rempli d'îles.

COXE.

Les Voyages publiés par Muller et autres,
n'ont fait qu'augmenter les doutes que l'on.
avoit sur le détroit qui sépare l'Asie de
l'Amérique. Muller s'étoit arrêté à l'expédi-
tion ' de Béring , en 1741. Coxe a pif blié des
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Mémoires d'expéditions faites jusqu'en 1769;
et il finit par présumer que le passage aux
Indes et à l'Amérique par le Nord, n'est pas
encore prouvé. Son ouvrage a été traduit en
français par M. Demeunier , sous le titre de
Nouvelles Découvertes des Russes entre
l'Asie et l'Amérique, avec l'histoire de la
conquête de la Sibérie , et du commerce des
Russes et des Chinois, ,Paris, 1781 ,

LE CAPITAINE MEARES.

Les voyageurs intrépides, qui ont fait les
premières découvertes dans la Mer du Sud ,
furent tous éclipsés par le célèbre et infor-
tuné capitaine Cook; mais il y reste encore ,
après lui , des découvertes à faire ,'des posi-
tions à vérifier , des connoissances à acquérir
sur les mœurs des sauvages de ces contrées
septentrionales , sur les ressources que peut
,trouver chez eux le commerce d'Europe ,
et sur la nature des dangers qui menacent
les navigateurs , dans les mers lointaines. Le
capitaine Meares est un de ceux dont les
observations doivent le plus ajouter , sur
tous ces points importans , à la masse de
celles qu'ont, faites ses prédécesseurs : on
trouve en lui tout ce qui caractérise le na-
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vigateur habile , le philosophe éclairé, l'his-
torien judicieux et véridique ; en un mot ,
Comme l'affirme, avec raison, M. Billecocq,
qui a traduit de l'anglais du capitaine J.
Meares , les Voyages de la Chine à • la côte
nord-ouest d'Amérique, faits dans les années
1788 et 1789 , Paris , 1795 , 3 vol. in-8°. ,
avec atlas in-4°. ; ces Voyages sont un ou-
vrage précieux , qu'il est indispensable de
joindre à la collection des Voyages de Cook.
La traduction est d'un homme de lettres qui
a fait ses preuves par d'autres ouvrages es-
timés; elle est accompagnée de notes et
précédée d'une préface, qui prouvent que
M. Billecocq sait écrire et penser.

SAMUEL HEARNE.

On avoit cru assez généralement, et très-
long-temps, que la Compagnie de la Baie de
Hudson étoit ennemie des découvertes et
qu'elle n'ambitionnoit nullement d'étendre
son commerce : pour prouver la fausseté de
cette' opinion, on pourroit citer les sommes
immenses que cette Compagnie a dépensées
à différentes époques, et sans succès, pour
établir des pêcheries; mais il suffit de lire
l'extrait du troisième Voyage de Cook , irn-
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primé à la tète du Voyage de Samuel Hearne,
du fort du Prince de Galles dans la Baie
de Hudson , à l'Océan du nord , entrepris
par ordre de la Compagnie de la Baie de
Hudson , dans les années 1 769 , 7 770 , 1771
et 1772 , et exécuté par terre pour la décou-
verte d'un passage au nord - ouest , traduit
de l'anglais par M. Lallemant, Paris , 1 797 ,
un vol. in-4°. , ou 2 vol. in-8°. C'est à l'in-
fortuné Lapeyrouse qu'on doit la publication
de ce Voyage , puisqu'on en a trouvé le
manuscrit parmi les papiers du gouverne-
ment' du fort du Prince de Galles , lorsque
Lapeyrouse se rendit maître des établisse-
mens anglais dans la Baie de Hudson.

LE COMMODORE BILLINGS..

Le Voyage fait par ordre de l'impératrice
Catherine II , dans le nord de la Russie Asia-
tique , etc. , depuis 1 785 jusqu'en 17 94 , par
le commodore Billings, rédigé par. M. Sauer ,
secrétaire interprète de l'expédition , et tra-
duit de l'anglais par M. eastera, Paris, 1802,
2 vol. in-8°. , fait suite aux découvertes de
Muller et de Coxe.

Il prouve. le zèle que les Russes ont mis
à étendre leurs recherches et leurs relations

vers
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vers la pointe du nord-est de l'Asie et la
pointe du nord-ouest de l'Amérique.

LE CAPITAINE BROUGTON.

A la tête du Voyage de Découvertes dans
la partie septentrionale de l'Océan Pacifique,
traduit de l'anglais du capitaine Brougton,
par J.-B. E*** (Eyriês), Paris, 1807, 2 vol.
in-8°. , est une introduction qui roule sur l'uti-
lité des voyages de découvertes , et dans
laquelle l'auteur en faisant, sous ce rapport,
un éloge de sa nation , qui ne sera pas con-
testé , rend néanmoins justice' à plusieurs
navigateurs Français , et particulièrement à
Lapey rouse.	 •

Le navigateur Anglais s'.est plus avancé
vers le Nord que Lapeyrouse ; en outre, il a
examiné de plus près les côtes septentrio-
nales et orientales du Japon. Plusieurs de
ses observations sont importantes et nou-
velles , de même que les notices qu'il donne
sur le sol de l'ile d'Insu , ordinairement ap-
pelée Jesso , sur ses habitans , ses produc-
tions , sur le gouvernement du Japon, etc.

TOME IV. •	 55
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§ X. VOYAGES EN AMÉR.IQUE.

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.

LA'S CASAS.

Le nom de Las Casas ; est un de ceux
auxquels se rattachent tous les sentimens
nobles , parce qu'il rappelle les généreux
efforts faits par celui qui le porta, pour dé-
rober les Indiens aux cruautés qu'on exerçoit
sur eux : c'est ce qui fait lire avec intérêt
l'ouvrage intitulé : Tyrannie et cruauté des Es-
pagnols, perpétrées aux Indes occidentales,
décrites par Bartholomée de Las Casas, évê-
que de Chiappa•, traduites en français par
Jacques de Miggrode , Anvers , 1579 , in-8°. ,
Ou Rouen, 163o , petit -in-4°. On a une autre
traduction anonime du même ouvrage , sous
le titre d'Histoire des Indes occidentales,
Lyon , 1642 , in-8°.

L'abbé de Bellegarde en publia une sous
le titre de la Découverte des Indes occiden-
tales par les Espagnols , Paris , 1697 , in-I 2 ,
ou Amsterdam , 1698 , petit in-8°. Cet abbé
prévient qu'il a adouci, en quelques endroits ,
des choses qui paroissoient trop cruelles et
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qui auroient pu faire de la peine aux per-
sonnes délicates. C'est ainsi qu'il avoit fait
beauco'up de retranchemens ou mis beau-
coup d'adoucissemens dans les morceaux
des Pères de l'Eglise , qu'il a. traduits en fran-
çais.

M. Grégoire ; ancien évêque de Blois
a' publié en . 18o2 , in-8°: , une éloquente
apologie de Las Casas ; il, le venge coutre
ceux qui l'accusent d'avoir introduit le pre-
mier la traite des nègres ; ou d'avoir pro-
posé de substituer des Africains aux Indiens.

HERRE.RA.

On lit encore avec fruit l'Histoire ge'né-
rale des Voyages et conquêtes des Castillans,
dans les îles et terre ferme des Indes occi-
dentales , traduite de l'espagnol d'Antoine
de Herrera, historiographe , par Nicolas de
la Coste , Paris , 166o, 1666 et 1671, 3 vol,
in-4°. Gérard-Jean Vossius, dans un Traité des
Sciences mathématiques, fait un grand éloge
de la Description des Indes occidentales:,'
que l'auteur a placée en tête de son ouvrage:
cette partie a été traduite séparément en
latin , en français et en hollandais.

La meilleure édition de l'original espa-
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gnol de l'Histoire générale des- Indes, est celle
-de Madrid, r6or — 16r6, 8 vol. in-fol., qui
se relient ordinairement en quatre.

WILLIAM BARTRAM.

M. William Bartram est fils de John Bar=
tram , botâniste du roi d'Angleterre et mem-
bre de la Société royale de Londres. On

peut donc croire qu'un voyage entrepris
par un tel homme , excitera l'attention des
botanistes; aussi trouve-t-on beaucoup d'ob-
jets d'histoire naturelle décrits et figurés
dans le Voyage aux .parties-sud de l'Amé-
rique septentrionale ; savoir : les Carolines
septentrionale et méridionale, la Georgie, etc.,
traduit de l'anglais de W. Bartram , par
P. = V. Benoist , Paris , 1797 , 2 vol. in-8°.
L'auteur décrit les moeurs , les coutumes, les
fêtes des Européens en Amérique, et surtout
des' Indiens de ce continent, qu'il a beaucoup
visités, La carte bien gravée qui est jointe
à l'Ouvrage, facilite . , au lecteur les moyens
dé sûivre l'auteur plus facilement. dans son
intéressant Voyage.

CARVER.

M. Boucher de la Richarderie, après avoir
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cité l'édition originale du Voyage dans l'in-
térieur du nord de l'Amérique , pendant les
années 1766, 1767 et 1768 , par Jonathan
Carver , ajoute qu'il a été très-bien traduit
en français , Paris , 1784 , in-8e. ; il suffit de
dire, pour confirmer ce jugement, que la
traduction est du célèbre 'et laborieux Mon-
tucla.

Carver a donné des détails fort curieux
sur plusieurs nations américaines, que les
Européens ne connoissoient que de nom ,
et dont la physionomie morale n'avoit point
été altérée par la communication . avec les
peuples d'Europe : il trace un tableau très-
intéressant de l'origine, du langage, des
moeurs , des usages et de la religion des dif-
férentes peuplades qu'il a visitées.

J. LONG ET H. TIMBERLAKE.

Un Européen , sorti, dès sa jeunesse , da
pays qui l'a vu naître , pour aller trafiquer
avec les sauvages ; engagé par les besoins
même de sa profession , à vivre long-temps
au milieu d'eux; doua, d'ailleurs de cet es-
prit d'observation nécessaire à celui qui
visite des . climats habités par les hommes dé
la nature ; cet Européen, dis-je , n'a pu
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composer qu'un journal singulièrement cu-
rieux : telle est l'Histoire de J. Long , tra-
fiquant et interprète de langues indiennes ,
auteur de Voyages chez différentes nations
sauvages de l'Amérique septentrionale , tra-
duits de l'anglais avec des notes intéressantes,.
par M. Billecocq , Paris ,.1794 , in-8°,

Le style de l'auteur est toujours celui qui
appartient au sujet qu'il a traité ; ses . des-
criptions sont pittoresques comme les lieux
mêmes , ses discussions.reinplies . d'intérêt : la
morale , la politique , l'histoire naturelle, tout
est de son ressort ; toujours quelqu'anecdote ,
touchante ou récréative, est entremêlée au
récit de ses Voyages ; souvent encore il
arrête et fixe l'attention du lecteur par des
réflexions pleines d'une douce morale, qui
reposent l'âme et plaisent à l'esprit.

M. Billecocq a traduit de l'anglais, en 1797,
in-i 8 , un Voyage de Henri Timberlake ,
chargé, dans l'année 1760,. de conduire en
Angleterre trois sauvages de la tribu des
Cherokées : il en avoit inséré quelques
morceaux dans la traduction du précédent
Voyage,
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MAKENSIE.
Les Voyages d'Alexandre Makensie dans

l'intérieur de l'Amérique septentrionale, faits
en 1789, 1792 et 1793, traduits de l'an-
glais par J. Castera, avec des notes , Paris,
1802, 3 vol. in-8°., n'ont pas intéressé autant
en France qu'en Angleterre , où la politique
est étroitement liée au commerce , et où la
traite des . pelleteries, qui est le principal mo-
tif de ces voyages, forme une branche con-
sidérable de bénéfices; d'ailleurs, ils n'offrent
que peu d'alimens à la curiosité ordinaire ;
point d'aventures étrangères, et même peu do
faits remarquables, au moins pour le commun
des lecteurs. M. Makensie lui-même en con-
vient; mais quand il considère l'importance
de l'objet qu'il s'est proposé , lés périls aux-
quels il a  échappé , les obstacles qu'il a sur-
montés , il espère que cet ouvrage excitera
l'intérêt et l'estime de ceux qui le liront.

Nous partageons la modeste espérance de
l'auteur. Il résulte de ses deux Voyages; que
le commerce des pelleteries qui le lui a fait
entreprendre , se fait dans un espace de trois
à quatre mille milles, à travers soixante grands
lacs 9 et eu remontant un. très-grand nombre
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de rivières ; qu'on ne se sert pour cela que
de légers canots d'écorces d'arbres , etc.
L'estimable traducteur qui a déjà enrichi notre
littérature d'un grand nombre d'excellens
ouvrages étrangers, a ajouté à celui-ci un
itinéraire qu'il doit à l'estime et à la confiance
du vice-amiral Bougainville.

ISAAC WEL D.

On a de cet auteur un Voyage au Canada,
pendant les années 1795, 1796 et 1797,
traduit en français par un anonime, Paris;
18o0 , 3 vol. in-8°. M. Weld , alarmé des
troubles et des déchiremens politiques dont
l'Irlande, sa patrie, étoit menacée, conçut le
projet de passer la Mer Atlantique , pour
examiner , par lui-même , quelles ressources
l'Amérique septentrionale pourroit offrir à
ceux de ses compatriotes qui n'espérant plus
trouver ni paix, ni bonheur, 'ni liberté dans
leur terre natale , iroient les chercher au
loin dans une terre étrangère : ce but ,
très-louable , indique assez l'esprit qui a di-
ridé 1 auteur dans ses recherches , et l'on
trbuve, en effet, dans sa relation, des détails
intéressans sur l'agriculture et le .commerce,
les lois et les moeurs des pays qu'il a parcourus.

Après
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Après une longue et périlleuse navigation ,
notre-voyageur revint . en Angleterre , très-
satisfait d'avoir visité le' continent de l'Amé-
rique, mais préférant sa patrie•à tout autre
lieu du monde.

Le style du traducteur a de la facilité dans •
la narration, et il est toujours clair, souvent
animé et pittoresque dans les descriptions.

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

LE MARQUIS DE CHASTELLUX.

Cet ingénieux écrivain passa en Amérique
en 178o, comme maréchal de camp ,faisant
les fonctions de major-général de l'armée
de Rochambeau. Il profita de- deux inter-
valles oui sa présence étoit moins nécessaire
à l'armée , pour aller parcourir l'intérieur
de l'Amérique. Il 'a pûblié, en 1786, 2 vol.
in-80., contenant la relation de ses deux
Voyages : on y trouve des détails curieux sur
la physique et l'histoire naturelle du pays, sur
les établissemens et les moeurs des Améri-
cains, et sur le caractère des personnages les

,plus célèbres. Les Anglo-Américains se sont
plaints que l'auteur amusoit quelquefois ses
lecteurs à leurs dépens : Brissot a pris leur

TOME I V.	 56
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défense dans un Examen critique des Voya-
ges dans l'Amérique septentrionale de M. Ie
marquis de Chastellux , Londres ( Paris ) ,
1785 , in-8°.

Brissot a composé lui-même un Voyage
dans les Etats-Unis de l'Amérique septen-
trionale ; j'en ai parlé ci-devant , pag. 185.

M. DE CREVECOEUR.

Les âmes sensibles ont lu avec plaisir. les
Lettres d'un Cultivateur • Américain , troi-
sième édition , Paris, 1787 , 3 vol. in-8°. ;
y-a-t-il , en effet , un spectacle plus intéres-
sant pour l'humanité, que celui d'un peuple
nombreux et florissant, qui, après avoir fer-
tilisé des déserts et des forêts sauvages,
jouit des fruits de son industrie à l'abri des
lois et de la liberté , heureux par sa sim =

plicité et par ses moeurs , et ne devant ses
richesses qu'à son travail? Et c'est l'Améri-
que , cette contrée long-temps inconnue au
reste du monde , si malheureuse depuis 6a

découverte , si maltraitée de la nature, qui
nous offre ce phénomène. Le principal mé-
rite du cultivateur Américain , c'est d'être
grand peintre et doué d'une exquise sensi-
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bilité. Son ouvrage est un draine immense,
rempli de scènes intéressantes et pathétiques.

Le même auteur a fait paroître en 18or,
un ouvrage qui peut être regardé comme une
suite du précédent; c'est un Voyage dans la
Haute-Pensylvanie et dans l'Etat de New-
Yorck, traduit de l'anglais, 3 vol. in-8°:
M. de Creveceeur donne ce livre pour un
extrait de différens manuscrits recueillis
après un naufrage , et dont l'auteur est in-
connu : il suppose que ces manuscrits sont
des fragmens quelquefois incomplets et tou-
jours détachés l'un de l'autre ; on y trouve
des notions de politique , d'agriculture , de
géographie, de commerce; des descriptions,
des anecdotes , de petits romans détachés,
des discours, des mémoires, enfin, des mor-
ceaux de littérature et de morale.

J.-T+.-D. S M I T H.

Cet auteur publia â Londres , en 1784 , et
en 2 vol. in-8°. , un. Voyage dans les Etats-
Unis de l'Amérique, contenant une descrip-
tion de leur population , de leur agricul-
ture , du commerce , des moeurs de leurs
habi.tans , des nations Indiennes, et des prin-
cipales rivières. Cet ouvrage est remarquable
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par son exactitude ; la traduction française
qui en a été publiée à Paris , en 1791 , deux
parties in-8°. , est de M.- de Barentin-Mont-
chai, qui s'est fait connoître depuis par une
Géographie, dont nous avons rendu compte.

M. LA ROCHEFOUCAULT-LIANCOURT.

Huit volumes in-8e., publiés à Paris, en
1799 , par cet estimable philantrope , sont
le résùltàt de ses Voyages dans les Etats-
Unis d'Amérique , faits en 1795 , 1796 et
1797;_ ils embrassent tout le continent de ce
pays : c'est un journal très-circonstancié et
peut-être trop minutieux pour le public , de
tous les pas que l'auteur a faits dans cette
immense contrée. Ceux qui désirent con-
noïtre les développemens politiques et in-
dustriels qui se sont opérés au milieu de cette
fédération de l'intérêt public , depuis la crise
qui l'a placée au rang des Etats-Libres, trou-
veront encore à s'y instruire,

M. VOLNEY.

Les deux volumes in-8°. , offerts au public
en 18°3 , par M. le sénateur Volney , sous le
titre de Tableau .du climat et du .sol de's
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Etats-Unis d'Amérique , ne sont qu'un dé-
membrement d'un ouvrage plus considérable
qu'il avoit projeté. La partie géographique ,
qui fait le fonds de ce livre , sera toujours
remarquable, sinon par la justesse ou la nou-
veauté des , observations , du moins par la
méthode qu'a suivie l'auteur, par la multi-
tude infinie d'objets auxquels il a étendu ses
remarques , par la manière dont it les a dis-
tribués et classées , par la lumière qu'il fait
réfléchir de toutes les parties sur un grand
ensemble. Dans la partie morale et politi-
que , on a trouvé ( qu'il nous soit permis de
le redire) de l'humeur", de l'injustice , des
paradoxes; mais -cette humeur est celle d'un
homme *de bien ; cette injustice est ordinai-
rement celle d'un ami de l'humanité ; ces
paradoxes sont en général ceux d'un esprit
libre des préjugés dominani. A l'égard du.
style , les beautés de l'ouvrage couvrent
une grande partie de ses incorrections. Le
talent de l'écrivain se fait encore sentir au
milieu de ses négligences. L'auteur réussit
mieux à faire des tableaux d'histoire natu-
relle qu'à manier les idées morales et politi-
ques; mais dans toutes les parties, la méthode
est belle ; partout la distribution des faits et
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des idées est heureuse tous ses développe-
mens ont de la grandeur.

M. MICHAUX.
M. Michaux, fils d'un voyageur très-dis-

tingué , qui a consacré sa vie à l'étude des
sciences naturelles , et est mort , en 1802 , à
Madagascar , victime de son zèle ; M. Mi-
chaux , dis-je, héritier des connoissances et
du courage de son père , s'est dévoué , à son
exemple, à la pénible profession de naturalis-
te-voyageur; le Gouvernement, qui apprécie
ses talens et sait les mettre à profit, l'a chargé,
en l'an X , de faire un voyage dans les Etats
de l'Ohio, du Kentucki'et du Tennessée, c'est-
à-dire , dans les contrées de l'Amérique sep-
tentrionale, qui sont les moins anciennement
habitées par les Européens , et que par con-
séquent les relations nous ont le moins fait
connoître jusqu'à présent: c'est ce Voyage
qui a été publié sous le titre de voyage ci

l'ouest des lfronts .Alleghanis,dans les Etats
de l'Ohio, du Kentucki et du Tennessée, et
retour d Charlestown parles Hautes-Caro-
lines, contenant des détails sur l'éta4 actuel
de l'agriculture , etc. , Paris , 18o1F ; in-8°.
M. Michaux a rempli son but avec tout le
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talent qu'on devoit attendre d'un homme qui
joint l'amour de la science à l'amour de la
vérité, le talent d'observer au talent de dé-
crire. Si cet excellent livre obtient, comme
nous n'en doutons point, les honneurs d'une
seconde édition, il lui sera facile de corriger
tout ce qui peut s'y trouver de répréhensible
du côté du style : un homme un peu exercé
dans l'art d'écrire lui en éviteroit la peine
sans en prendre beaucoup lui-même.

LE PAGE DU' PRATZ.

Cet auteur d'une Histoire de la Louisiane,
publiée à Paris en 1758, 3 vol. in-I2 sé-
journa seize ans dans ce pays ; 'c'est une
raison très-propre à donner du poids aux
descriptions géographiques qu'il en fait, et
aux particularités historiques et morales qu'il
en rapporte. Quant aux moyens qu'il suggère
pour la perfection de , cette colonie , c'est
aujourd'hui l'affaire des Américains et non
la nôtre. La correction du style et la beauté
du plan ne sont point deux choses essen-
tielles à un ouvrage tel que celui-ci : l'auteuic
paroît honnête homme , bon observateur ,
encore meilleur citoyen ; èt l'objet de ses

trois volumes est véritablement curieux. _
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LE CAPITAINE BOSSU.

On. trouve beaucoup d'intérêt dans les
Nouveaux Voyages aux Indes occidentales,
contenant une relation. des diffërens peuples
qui habitent les environs du grand fleuve
Saint-Louis , appelé vulgairement le Missis-
sipi, leur religion, leur gouvernement, leurs
moeurs , leurs guerres et leur commerce ,
par M. Bossu, capitaine dans les troupes de
la marine, deux parties in-I2 , 1768, à Paris,
chez le Jay. L'auteur a fait des observations
exactes sur les pays qu'il a parcourus, et dans
lesquels il a passé plusieurs années. La partie
de l'histoire naturelle de ces' contrées nous
a paru bien remplie ; le style en est simple,
et tel qu'il convient à un officier.

On a du même auteur la relation de ses
Nouveaux Voyages dans l'Amérique septen-
trionale, Amsterdam , 1777 , in-8°.

M. BAUDRY DES LOZIÈRES.

'Dans son premier Voyage à la Louisiane,
publié en un volume in-8°. , Paris , 1802 ,
l'auteûr.donna sur la Louisiane des détails qui
pouvoient devenir intéressans au moment où
cette partie de l'Amérique alloit nous être

rendue

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 449
rendue par l'Espagne. Aujourd'hui qu'elle fait
partie des Etats-Unis Américains , elle de-
vient moins curieuse , moins nécessaire . à
connoitre pour les Français; aussi.deux nou-
veaux volumes, annoncés en 1803 comme
un second Voyage dans cette contrée si favo-
risée de la nature , ne contiennent presque
rien sur ce qu'ils, promettent ; cependant
tout ce qu'on y lit sur l'île de Saint-Domin-
gue , sur les moyens de soumettre entière-
ment les nègres, sur la législation qui con-
vient à cette colonie, est très-instructif. On
trouve, aussi dans le second volume quelques
tableaux darmemens, de cargaisons et des
objets qui doivent les composer, dont les
négocians.-, les personnes qui sont attachées
à l'administration de la marine et les colons
peuvent profiter.

LES . PP. VENEGAS ET BURRIEL.

Il y a.des détails curieux et intéressans dans
l'Histoire naturelle et civile de la Californie,
traduite de l'anglais par Eidous, Paris, 1767,

,vo1. in-12.

;::L'original de cet ouvrage a été écrit en
langue espagn9le par le savant fière André:
Marc Burriel, sur les Mémoires manuscrits

TOME I V.	 a7
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composés au Mexique en -l'année 1739,
par le Père Michel Vénégas ; il parut à Ma-
drid en 1758 , .3 vol. in-4°. La traduction
française a été faite sur une version anglaise
publiée en 1759, 2 vol. in-8°.

DE SOLIS.
Don Antoine de Solis s'est acquis une

grande réputation par son Histoire de la con-
quête du Mexique , ou de la Nouvelle Espa-
gne , traduite de l'espagnol en français par
Citry. de la Guette , Paris , 1691 , in-4°. , et
1730, 2 vol. in-12 : les faits y sont placés
dans un bel ordre et accompagnés de judi-
cieuses réflexions de morale et de politique.
L'historien a jugé à propos de terminer son
Histoire à la conquête du Mexique , pour ne
pas ternir la gloire de Fernand Cortès, son
héros, par le récit des cruautés qu'il exerça;
Mais le traducteur, qui n'étoit pas obligé aux
mêmes égards, les a décrites en peu de mots
dans sa préface , et y a fait un abrégé du reste
de la vie de ce conquérant.

Il est à regretter- que le traducteur ait-

retranché de son original la partie la plus
' instructive , sinon la plus attachante ; ce
Sont les renseignemens économiques sur la
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population et les aceroissemens de la colonie
du Mexique.

On reproche à l'auteur d'avoir jeté dans
sa narration beaucoup de faits hasardés et
d'en avoir exagéré d'autres ; il a , comme
Quinte-Curce, tout sacrifié à son héros, même
l'exactitude , même la vérité.

LE PÈRE DU TERTRE:

Le e Père Jean-Baptiste du Tertre , domi-
nicain , missionnaire aux îles françaises , de
l'Amérique, mort en 1687 , est connu par
son Histoire générale des Antilles habitées
par les Français , Paris , 1667 -- r67r , 4
vol. in-4°. , avec figures gravées par Sébastien
Le Clerc; il la 'commence à l'année 1627 ,
qui est le temps où les Français commencè-
rent à s'établir dans l'île de Saint-Christophe ,
et raconte ce -qui s'y est passé depuis ; il
confirme ce qu'il avance par quantité d'actes
et de pièces authentiques; il donne ensuite
l'histoire naturelle de ce pays. Le Père Labat,
.dans son Voyage aux îles de l'Amérique ,
remarque que le Père du Tertre n'a rempli
son ouvrage que des différends qu'il y a eus
entre les Compagnies qui ont commencé les
premiers établissemens dans ces îles , et qu'il
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a parlé fort superficiellement des produc-
tions de la nature et de ce qui fait aujourd'hui
la richesse. du pai=s.

Il faut joindre aux quatre volumes que
nous venons de citer , un autre volume du
mémo auteur , intitulé : Histoire générale des
îles de Saint - Christophe , de la Guade-
loupe, . etc. , Paris , 1654, in-4°.

,M. BRYAN ÉDOUARD.

M. Soul u^s 'a publié , en i 8o I , . un volunié
in-8°. , intitulé, Histoire civile et commerciale
des colonies anglaises dans'le Indes occiden-
tales, traduit de l'anglais ; c'est un abrégé
de l'Histoire des îles anglaises par M. Bryan
Edoùard , c'est - à - dire , par l'auteur qui a
écrit avec le plus d'étendue et avec le plus
de connoissancedes faits sur les colonies de la
Grande-Bretagne dans les Indes occidentales :
son ouvrage fait autorité en Angleterre, et

• M. Baert avoue qu'il y a puisé la plupart des
renseignemens • coloniaux qu'il a employés
dans son excellent ouvrage, ayant pour titre :
Tableau de la Grande-Bretagne, etc.

Le traducteur n'a pris dans l'immensité de
lois , de règlemens et d'ordonnances qui se
trouvent clans l'original , composé de 3 vol.
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, et qui n'auroient pas été supportables
pour dés lecteurs Français . , que lasubstance
des 'principaux de ces actes législatifs • ou
réglementaires qu'il faut connoître pour bien
entendre le système colonial de l'Angleterre.

La masse de l'ouvrage se compose de l'his-
toire de la découverte, de la conquête , de
l'organisation sociale de ces îles, des tableaux
de leur population , de leurs productions , im-
portations et exportations, du nombre d'hom-
:mes et de vaisseaux employés à ces échan-
ges , tableaux dressés d'après des pièces offi-
cielles ; enfin , d'un assez grand nombre de
détails curieux sur la traite des nègres , sur
les mœurs , les usages , le caractère , les
superstitions de ces Africains , et sur leur
traitement dans les Indes occidentales.

L'on se tromperoit fort , si l'on croyoit que
Raynal, ayant traité la môme matière , dis-
pense de lire Bryan Edonard; car outre que
celui-ci a été à portée de 'recueillir des faits
plus nombreux et plus précis , il conduit
presque , jusqu'au moment présent ; et les
Mémoires, ainsi que les Tableaux de Raynal,
s'arrêtent aux années 1775 et 1778.

Le traducteur mérite de la reconnoissance
pour nous avoir transmis le meilleur ouvrage
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qui existe sur un sujet aûssi intéressant; mais
on pourroit désirer qu'il eût soigné davan-
tage son style.

LE PÈRE DE CHARLEVOIX ET LE
PÈRE NICOLSON.

L'Histoire de l'Ile Espagnole ou de Saint-
Domingue , écrite particulièrement sur des
Mémoires manuscrits du P. J.-B. le Pers, par
le Père de Charlevoix , Paris , 1732 , 2 vol.

in-40., et Amsterdam , -1733 , 4 vol. in-12, est
tin ouvrage également curieux et instructif:
la première partie conprend l'Histoire de
Saint-Domingue depuis sa découverte par
les Espagnols en 1492, jusqu'à l'entier dépé-
rissement de cette colonie pour les Espagnols
en 1606; la seconde commence au premier
établissement des Français dans les files An-
tilles en 1625 , et raconte tout ce qui les a
concernés dans celle de Saint-Domingue jus-
qu'en 1714. Cette Histoire est enrichie de
plusieurs cartes géographiques ou topogra-
phiques.

On peut joindre à cette importante pro-
duction , l'Essai sur l'Histoire naturelle de
Saint-Domingue, parle Père Nicolsoii, Paris,

1 776 , in-8°.
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M. MOREAU DE SAINT-MÉRY.

Si l'on désire avoir des notions certaines
sur le dernier état de la colonie de Saint-
Doiningde, avant la funeste insurrection qui
Va couverte de ruines et comme abreuvée
de sang, il faut lire deux ouvrages de M.'
Moreau de Saint-Méry, intitulés, l'un, Des-
cription 'de la partie française de l'île de
Saint-Domingue, en anglais et en français,
Philadelphie, 1797, 2 vol. in-4°.; et l'autre,
Description topographique et politique de la
partie espagnole de l'île de Saint - Domin-
gue, en anglais et en français, Philadelphie,
1796, 2 vol. in-8°.

LE PÈRE LABAT.

Ce célèbre voyageur , pendant douze ans
qu'il a demeuré dans les îles de l'Amérique ,
les a étudiées avec me si grande attention
et en donne des détails si circonstanciés dans.
son nouveau Voyage aux îles de l'Amérique,
Paris, 1722, 6 vol, in-i2, et 174,2, 8 vol.
aussi/11-12, qu'après avoir lu ses relations,,on
connoît ces îles comme si on y avoit été soi-
même : sa manière de conter est naturelle,
et à quelques minuties près , son style est
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exact. Dans sa préface , il passe en revue les
auteurs qui ont déjà traité son sujet, et en
porte son jugement.

CHANVALLON.

Le Voyage à la Martinique, de M. Thibault
de Chanvallon , membre du conseil supérieur
de la Martinique , et ensuite intendant de
Cayenne , Paris , 1763 , in-4°. , contient trois
parties : dans . la première, se trouvent les
observatiôns météorologiques faites. par l'au-.
teur pendant les six derniers mois de 175r ;.
dans la seconde, l'auteur a décrit la Martini-
que , la situation de ses côtes , la nature de ses •
divers terrains et des différentes productions
àuxgiiels ils sont propres; c'est dans la troi-
sième qu'il s'est occupé des moeurs; la pein-
ture qu'il fait de celles des. colons. à le ca-
ractère de l'impartialité •et annonce un esprit
philosophique.	 ^.

AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

LE PÈRE GUMILLA.

L'Histoire naturelle , civile. et géographi-
que de l'Orénoque et des principales rivières
qui s'y jettent , traduite de l'espagnol • du

Père
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Père Gumilla, jésuite, supérieur 'des missions
de l'Orénoque , Avignon et Paris , 1758 ,
3 vol. in-r2 , est un ouvrage bon, : instructif,
et qui méritoit de passer dans notre langue ,
avec des retranchemens. M. Eidous lui a
rendu ce double service ; mais il eut pu tra-
duire l'original avec plus de fidélité et faire
encore plus de retrarichemens; en effet, dès
qu'il s'est permis d'abréger le Père Gurnilla,
que ne supprimoit-il plusieurs dissertations
peu intéressantes, ou même tout-à-fait inutiles,
qu'il a cependant traduites? Son ouvrage,
diminué d'un tiers, en eût été plus agréable

lire; on n'y seroit pas arrêté si souvent
par des digressions étrangères et qui n'ap-
prennent rien : on lui auroit sûrement par-
donné la suppression de l'endroit où l'auteur
Espagnol déclare, en zélé péripatéticien ,
que la nature a horreur du vide.

M. DE PONS..

Le Voyage à la partie orientale de la
terre ferme de l'Amérique méridionale ,
fait pendant les années i 8o r ; 1802 , 1803
et i 804 , par M. F. de Fons , ex-agent du
Gouvernement Français aux Caracas; Paris,
18o6 , 3 vol. in-8°. , est dicté par un esprit

TOME IV.	 58
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de modération et de sagesse : il . nous fait
connoitre une partie de la terre ferme de
l'Amérique, sur laquelle nous n'avions que
des notions fausses ou très-imparfaites.

Dans une introduction, M. de Pons relève
les principales erreurs commises par les lexi-
cographes ou autres écrivains, sur la géo-
graphie des pays qu'il a parcourus; il y donne
aussi une' très-bonne analise des onze grands'
chapitres dont son ouvrage est composé ;
peut-être ce résultat eut dû être renvoyé à
la fin des trois volumes, car il ne faut pas
trop avertir ses: lecteurs. de ce qu'ils vont
lire ; cela ' leur inspire quelquefois des
préventions , dont ils ont ensuite de • la
peine à se • débarrasser ; au lieu que le
même résultat qui termine un ouvrage ,
de quelque nature qu'il soit , en rappelant
les choses les plus remarquables , les grave
mieux dans la mémoire, et fait.apercevoir
davantage l'esprit qui a dirigé l'auteur , et le
but qu'il s'est proposé.

M. FE RMIN.

M. Philippe Fermin, docteur en médecine,
s'est attaché', dans son Tableau historique et
politique de l'état ancien et actuel de la colonie.
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de Surinam, Maestriclit', 1778, in•8°., aux prin-
cipaux événemens qui ont donné naissance
à cette colonie : il décrit la situation du
pays , les qualités du sol , la nature de 'son
gouvernement politique et militaire , les
troubles et les guerres qui ont ravagé suc-
cessivement cette contrée , le véritable état
de son commerce d'importation; cet ouvragé
,est rempli de détails curieux. Avant que de
tracer le tableau de la colonie de Surinam ,
l'auteur y a fait. un séjour de dix ans ; il
s'est assuré des faits , et s'est profondément
instruit de tout ce qui concerne les établis-
semens de commerce , et l'administration
politique de cette contrée.

LE CAPITAINE STEDMAN.

En 1772, la colonie de Surinam fut atta.
quée par un corps si nombreux de nègres
sortis des forêts , elle se vit si près de sa
perte , qu'elle implora ' le secours des Etats
de Hollande ; entre autres corps envoyés
par les Etats pour cette expédition., com-
mandée en chef par un colonel Suisse , fut
embarqué un * corps de volontaires , dans
lequel un officier Anglais de la brigade
écossaise , alors au service de la Hollande,
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demanda et obtint d'être admis. Cet officier
est le capitaine Stedman, auteur du Voyagé
à Surinam et dans l'intérieur de la Guyane,
publié seulement en 17 96 à Londres, et
traduit en français par M. Henry, Paris,
1799 , 2 vol. in-8°., avec une collection de
44 planches in-y.°.

Stedman ne regarda ce voyage que comme
un moyen d'avancement; mais ce qui est
-rare parmi ses pareils , il dessinoit parfai-
tement; et tout en remplissant ses devoirs
militaires, il trouva, pendant le cours de son
expédition , le temps non-seulement de ras-
sembler beaucoup de notes et d'observations,
mais de retracer dans un grand nombre
de dessins , les animaux , les productions
végétales et les sites qui le frappoient le plus
dans cette contrée , ois. tout avoit pour lui
le piquant de la nouveauté : ce qui est plus
rare encore, il porta dans une mission, dont
le but n'étoit rien moins que philantropique,
des sentimens d'humanité qui lui faisoient
blâmer et combattre , lorsqu'il en avoit le
pouvoir, les cruautés qu'il vit trop souvent
exercer par des colons féroces, et qui l'ont
depuis .engagé à dénoncer publiquement ces
cruautés dans son ouvrage.
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Ce Voyage se lit avec intérêt, malgré les
incorrections que l'on peut reprocher au.
traducteur; il mérite d'être conservé parmi
• les nombreux Voyages qui ont paru dans ces
derniers temps , et qui ont beaucoup ajouté
à nos connoissances historiques, géographi-
ques et morales.`

Le texte de Stedman n'ayant rapport qu'à
la partie hollandaise de là. Guyane , des dé-
tails instructifs sur la partie française , ont
été fournis au libraire-éditeur par M. Les=
cailler , ancien ordonnateur de la Guyane ,
déjà connu par un ouvrage sur cette colonie
intitulé : Exposé des moyens demeure en va-
leur et d'administrer la Guyane, nouvelle
édition , Paris, 1798 ,in-8°. Ces deux produc-
tions réunies ne laissent rien à désirer pour
la connoissance d'un pays qui, toute cir-
constance à part , doit fixer les regards du
Gouvernement Français. Les influences du
climat peuvent y être adoucies , la culture
s'y perfectionner , le commerce y prendre
une grande extension; la ville de Cayenne
devenir florissante , toute la colonie être
administrée avec force et avec douceur ; les
moyens n'en paroissent pas très - difficiles ,
M. Leseallier les indique.
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LA CONDAMINE.
Curieux de donner à nos lecteurs une idée de

l'intérêt que doit inspirer la Relation abrégée
d'un Voyage fait dans l'intérieur de l'Amé-
rique méridionale , par le célèbre la Con-
damine , Paris , 1745 , ou Maëstricht, 1778,
in-8°., qu'il nous sôit permis d'abandonner
Un moment les sources où nous avons cou-
turne de puiser pour emprunter le pinceau
de M. Delille , qui remplaça la Condamine à
l'Académie française : « Je ne vous le peindrai
pas abandonné au courant de ce fleuve im-'•
mense (la rivière des Amazones); ici , heur-
tant contre des rocs escarpés ; là, entraîné
par des tourbillons d'eau ; tantôt arrêté par
une branche qui traverse son radeau , et
suspendu sur les eaux qui décroissent à vue
d'oeil ; tantôt franchissant le fameux détroit
du Pongo, où lés eaux, plus rapides et plus
profondes , roulant sous la voûte obscure
et tortueuse de ces bords rapprochés, avec
un mugissement entendu de plusieurs lieues,
lancèrent son radeau comme un trait à tra-
vers les saillies des arbres et les pointes me-
naçantes des rochers.

» Je ne vous le représenterai peint, après
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tin trajet de cinq cents lieues sur la rivière
des Amazones, -s'enfonçant dans la rivière
de Para , large de trois lieues , échouant
contre un banc de vase , ' obligé d'attendre
sept jours les grandes marées , remis à flot
par une vague plus terrible que celle qui
l'avoit fait échouer, et sauvé par. où il devoit
périr. Je ne vous peindrai point les tempêtes-
qu'il essuya , les nations inconnues qu'il tra-
versa, tous les dangers,, enfin, menaçant ses
jours, tandis que lui, tranquille observateur,
seul au milieu de ces . déserts , avec trois
Indiens maîtres de sa vie , tenoit tour à tour
le baromètre , la sonde et la boussole... .
Les tableaux variés qu'offroient à ses yeux
les fleuves et leurs bords ; là, des- animaux
inconnus; ici, des plantes nouvelles; tantôt
des peuples également bizarres dans 'leurs
parures et dans leurs moeurs , tantôt les .

débris de ces nations , jadis si florissantes,
épars dans des déserts qui furent des Empires;
tant d'objets nouveaux exposés en silence à
ses yeux dans ces immenses solitudes, où le.
philosophie voyageoit pour la première fois
tout payoit un tribut à sa curiosité. 'a

Cette prose harmonieuse . et pittoresque
vaut une tirade 'de beaux vers. •
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LE PÈRE DE CHARLEVOIX.

Le Paraguay est un grand pays situé dans
l'Amérique méridionale , et arrosé par un
grand fleuve qui lui a donné son nom ; il
s'étend jusqu'au détroit de Magellan, et il a.
été rempli de missions établies par les jé-
'suites. Quoique ce pays ne soit habité que
par des sauvages , l'histoire des établissemens
que les Castillans y ont, faits, ceux des mis-
sionnaires , qui étoient des espèces de répu-
bliques chrétiennes . , fondées dans le centre
de la plus féroce barbarie , offre au public
un tableau capable. d'instruire et de plaire ,
et il a été tracé avec beaucoup d'habileté par
le Père de Charlevoix , dans son Histoire du
Paraguay, Paris, 1756, 3 vol. in-4°., ou 6
vol. in-12. Personne n'étoit plus en état que
lui d'entreprendre et d'exécuter heureuse-
ment un ouvrage de cette espèce, qui a tant
de relation avec ceux qu'il avoit déjà donnés.

GARCILLASSO DE LA VEGA.

Cet auteur étoit fils d'un des premiers con-
quérans du Pérou ; son Histoire des Incas
de ce pays , traduite de l'espagnol par Bau-.
douin , Paris , 1633 , 2 vol. in-4°. , a été sou-

vent
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vent réimprimée avec des révisions et des
corrections. La plus belle édition est celle
de J.-Frédéric Bernard, Amsterdam, 7737,
2 vol. in-4 0 . , avec des figures. de Bernard
Picart.

La variété et la nouveauté dès choses que
renferme cette histoire , la rendent fort
agréable : il seroit â désirer 'que l'auteur y
eût suivi une méthode plus régulière, et que
lé style de la traduction fût plus élégant
et plus correct , même dans les dernières
éditions. Dalibard; physicien et botaniste du
siècle dernier, a publié une nouvelle traduc-
tion de cet ouvrage , Paris, 1 744 . , 2 vol. in-i2.
L'histoire y 'est mise dans un meilleur ordre ,
et le traducteur y a joint des notes et des
détails sur l'histoire naturelle du pays.

Un autre ouvrage très-curieux de Garcil-
lasso de la Véga, et qui est comme la suite
du précédent, a pour titre : Histoire des
guerres civiles des Espagnols dans les Indes,
entre les Piçarres et les .4lmagres qui les
avoient conquises, traduite de l'espagnol par
J, Baudouin, Amsterdam, 1706,2 vol. in-12:
la traduction a été retouchée en plusieurs
endroits dans cette édition.

TOME IV.	 59
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MARION.
M. de Bougainville , dans son Voyage au-

tour du Monde en 1768 et 1769, avoit amené .
en France un Indien de l'île de Taïti, située
dans la Mer du Sud. Cet Indien , transplanté
à Paris , avoit intéressé par sa franchise et
par ses bonnes qualités. Le Gouvernement
l'avoit renvoyé à l'Ile de France , avec ordre
aux administrateurs de lui .procurer son re-
tour dans sa patrie. M. Marion Dufresne ,
habile officier de mer, saisit avec ardeur
l'occasion de se distinguer par un voyage
nouveau et par des découvertes dans des
mers très-peu connues. Il offrit à l'adminis-
tration de la colonie de transporter, à ses
frais, l'Indien de Tati dans sa patrie. Le but
de ce voyage étoit d'avancer ' assez dans le
Sud pour tenter d'y découvrir les îles ou le
continent qui devoient se trouver dans cette
partie australe de notre globe. La mort de
l'Indien dérangea ces projets'; mais le voya-
ge de M. Marion offre des traits curieux.
M. l'abbé Rochon l'a publié sous c etitre :
Nouveau Voyage d la Mer du Sud , com-
mencé sous la conduite de M. Marion , capi-
taine de' brûlot, et achevé après la mort
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de cet officier , soue celle de M. le chevalier
Duclesmeur , garde de la marine. Cette Re-
lation a été rédigée d'après les plans et
journaux de M. Crozet: on a joint à ce Voyage
un extrait de celui de M. de Surville dans
les mêmes parages , • Paris , 1 783 , in-8°.

A ce,tte époque, M. l'abbé Rochon étoit bien
éloigné d'imaginer que la terre des'Arsacides,
découverte lé 7 octobre 1769 par le' capi-
taine Surville , appartenoit à ce vaste 'et
grand archipel , qu'Alvarès de Méndana
nomma, en , 1567 , Iles Salomon. Ses neu-
velles réflexions le déterminèrent â publier
en 1800, chez Barrois l'aîné, une nouvelle
.édition des Voyages de Marion et Surville ,
augmentée de l'extrait des deux . Voyages
d'Alvarès de Mendana aux ales Salomon, en
1567 et- 1595 , et de celui du Voyage de
Fernand de Quiros , aux îles Quiros et â
la terre du Saint-Esprit, en 1605 et 1606.

J.-B. DE LABORDE.

L'Histoire abrégée de la Mer du Sud, par
feu M. de Laborde , Paris , 1791 , .3 vol;

• in-8°. , 'ornés de 12 cartes et de trois plan-
ches , contient toutes les nouvelles décou,
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vertes faites au nord de l'Amérique , depuis 
-la mort du célèbre Cook.

La Harpe a fait , dans le Mercure de
France, le plus grand éloge de cet ouvrage,
dont l'auteur , toujours modeste , déclaroit ,
dans un avertissement, ne l'avoir entrepris
que dans l'intention, C. de rassembler en
peu de volumes les choses nécessaires à

savoir , qui se trouvent éparses dans plus
de cinquante volumes in-4°. , de difficile et
coûteuse acquisition, surtout pour de jeunes
marins qui veulent s'instruire ; 2°. de faire
servir cet ouvrage d'explication à la grande
carte de la. Mer du Slid, qui lui avoit coûté
dix ans. de travail,

GEORGE S KEATE.

La Relation des Iles de Pelew , • situées
dans la partie occidentale de l'Océan Paci-
fique, traduite de l'anglais de Georges.Keate,
membre de la Société royale , Paris , 1793 ,
un vol. in,4 ou deux- vol. in-8°. ; cette
Relation, dis-je , mérite d'être distinguée ; ce
n'est pas. qu'on y trouve ce:qu i fait valoir
ordinairement ces sortes d'ouvrages ; la va-
riété des événemens et des descriptions, la
singularité des coutumes ; mais .si quelque
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chose peut attirer l'attention des observa-
teurs philosophes, c'est sans doute un peu-
ple qui, placé au milieu dé cette vaste Mer
du Sud , si fréquentée par les navigateurs
Européens , non-seulement étoit encore ab-
solument inconnue , mais ignoroit i$ême-qu'il
y eût au monde d'autres habitans que les
insulaires de son archipel : telle étoit la
situation des peuples de Pelew , lorsque le
capitaine Anglais, Wilson, fit naufrage sUr
leurs côtes en 1783. Tout ce  qui n'e'toit pas
eux, étoit nouveau pour ces hommes, qui
se croyoient les seuls enfans dé Ta création.
On ne sauroit être plus près de • la nature
primitive . : et qu'on se figure de quel éton-
nement ils furent • frappés,, et quelle foule
d'idées nouvelles . vint assaillir leur antique
et profonde ignorance , 4.14 vue de tout ce
que nous avoient appris tant.de siècles écou-
lés inutilement pour cette peuplade isolée
et perdue , pour ainsi dire , dans l'imme-,
cité de. l'Océan et séparée du, genre humain!
Jamais .il n'y . eut une plus b_ell .e occasions
(l'étudier l'espèce humaine prèsde son ber,
veau ; et .heureusement elle se. .montre ici
sous, des traits, fort intéressans ,. et beaucoup
meilleure qu'on ne la vit . généralement dans
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le Nouveau Monde , où elle a paru plus avan-
cée , et par conséquent plus corrompue que
dans l'hémisphère austràl. Cette Relation
est écrite avec beaucoup de méthode , de
clarté et d'intérêt ; plusieurs morceaux sont
pleins de" l'éloquence du cœur, et respirent
l'amour de la vertu et de l'humanité. La
traduction est digne de l'original, et ne pa-
roit pas avoir été confiée à des 'mains vul-
gaires ; aussi l'attribue-t-on assez générale-
ment au célèbre comte de Mirabeau.

DOM PERNETTY.

La partie • historique dü Voyage de dom
.Pernetty àdx' Iles Malouines', 'Paris , .1 770 ,
z vol. in-8°.', se réduit à très-peu de chose :
son titre arinonçoit plus' d'observations inté-
ressantes. Des lies'réceniment découvertes;
une nation colossale , dont mous révoquions
en doute 'l'"ëxisterice, sembloient promettre
des détails neufs'et piquans; mais dom Per=
netty n'a point vu les Patagons'; et ce qu'il
'en • dit se borne' aux Relations de deux ou'
trois navigateurs , témoins' de quelques ap-
Paritions de• des géans' sur les 'côtes. L'exil-
tence des 'Patagons constatée ., leur histoire'
resté encore à' faire. Des journaux exacts
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'de plusieurs voyages aux îles Malouines et
au détroit de Magellan , et un grand nombre
de remarques sur les diverses productions
que présente cette partie australe du monde;
auroient peut-être rendu ce livre utile aux
marins et aux amateurs de l'histoire natu-
relle , si l'auteur eut écrit avec plus d'ordre ,
plus de goût et moins • de prolixité.

LE PRÉSIDENT DE BROSSES.

L'Histoire des navigations aux Terres Aus-
trales , .par le célèbre président de Brosses ,
Paris, 1756, 2 vol. in-40., renferme d'ex-
cellens extraits des anciens Voyages faits aux
Terres Australes..Cet ouvrage 'a répandu de
grandes lumières sur des contrées beaucoup
moins connues alors qu'elles ne le sont au-
jourd'hui ; aussi est-il généralement estimé
des savans, tant nationaux qu'étrangers,

LE CAPITAINE FORREST.

La première découverte de la Nouvelle
Guinée, ou Terre des Papons , a été faite en,
1511, par Antoine Ambreu et François Ser-
rano : on dit qu'elle fut découverte une
seconde fois par Alvaro de Saavedra en 1527,
et qu'il lux donna le nom de Nouvelle-Guinde •,
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parce qu'elle forme les antipodes du pays
d'Afrique, appelé Guilde. Quoi ,qu'il en soit ,
il s'en faut de beaucoup que ce pays, situé
à l'est des Moluques , soit aussi connu qu'il
mérite de l'être ; • les Moluques elles-mêmes
ne le sont qu'imparfaitement, grâce à la ja-
lousie des Hollandais, qui ont induit volon-
tairement les autres .peuples en erreur rela-
tivement à la position des Moluques , a'px
bancs de sables ; et autres difficultés de la
navigation de ces parages ; ils ont même
fabriqué de fausses cartes pour tromper les
navigateurs des autres nations. Le capitaine
Forrest a rectifié ces cartes et dévoilé les
manoeuvres des Hollandais ; non - seulement
Son Voyage aux Moluques et la Nouvelle-
Guinée fait sur la galère la Tartare , en
774 , 1 775 et_ 1776 , traduit de l'anglais

par M. Demeunier, Paris , 178o , in-4o ,
perfectionne la géographie de cette partie
de. l'Inde , et offre des découvertes aux -navi-
gateurs, mais on y trouve encore des détails
très-piquans sur les peuples et les productions
des pays dont il y est question. La traduction
de cet ouvrage est donc un service essentiel,
dont on doit savoir beaucoup de gré au tra-
ducteur et à l'éditeur Panckoucke..

M.
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M. .DE FLEURIEU.

Ce savant auteur des découvertes des
Français en 1768 et 1769, dans le sud-est
de la Nouvelle-Guinée , etc. , Paris,. 1790 ,
in-4 0., a puisé dans les sources originales
tout ce qu'il a rapporté des anciennes na-
vigations , et il s'est attaché à traduire lit-
téralement le récit des particularités qui
peuvent donner lieu à des rapprochemens
faits pour açquérir de l'intérêt, lorsque des
voyageurs anciens traitent des mêmes ob-
jets qui ont fixé l'attention des ' voyageurs
modernes.

M. de Fleurieu fit paroitre cet ouvrage
sous le voile de l'anonime : chargé d'une
grande place à l'époque oû 'on l'imprimoit,
il a craint sans douté que le public ne le
soupçonnât d'avoir dérobé quelques instans
à ses devoirs , pour les consacrer à ses oc-
cupations favorites : nous devons lui faire
à ce sujet le reproche de n'avoir pas bien
jugé l'opinion publique.

LE GOUVERNEUR PHILLIP.

Un événement aussi nouveau que . celui
d'un Voyage â Botany -Bay, pour former '

TOME IV.	 6o
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un établissement aussi extraordinaire que
celui qui en a fait le grand objet , devoit natu-
rellement exciter la curiosité publique : aussi
le Voyage du gouverneur Phillip , publié â
Louches en 1785, in-4 0., excita-t-il un in-
térêt si général, qu'il s'en fit deux nouvelles.
'éditions en 17 9o. M. Millin l'a traduit en
français dès 179o, en un vol. in-8 0.; il est
Probable qu'il publia cette traductiôn avant
de. connoitre les nouvelles éditions de l'ori-
ginal, où l'on a corrigé plusieurs défauts dans
l'arrangement des matières : l'histoire natu-
relle y est beaucoup mieux disposée.

-M. PÉRON.	 •

Un Voyage de Découvertes aux Terres
Australes , fut ordonné en 1800 , avec le
dessein d'en opposer les résultats â ceux des
travaux successifs dès Banks , Solander ,
Sparmann, des deux Forster , qui avoient ap-
pelé si vivement l'intérêt et les méditations
de tous les amis des sciences sur la Nouvelle-
Hollande.

NAPOLÉON, alors Premier Consul, apprécia
toute l'impbrtance d'une semblable expé-
dition , l'ordonna dans ,le temps même où ..
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l'armée de réserve alloit s'ébranler pour fran-
chir les Alpes et vaincre sous ses ordres.

Cette expédition forma une colonie de
savans se dirigeant vers des contrées loin-
taines , en important avec elle , comme
moyens de conquêtes et de découvertes ,les
lumières et les arts de la vieille Europe.

La beauté et la richesse que l'on remarque
dans l'exécution du premier volume de ce
Voyage , publié en i 8o8 , in-4°., répondent â
son importance. L'intérêt qu'inspire la lecture
de ce volume, est d'un•bon augure pour ceux
qui doivent le suivre.

§ XI. VOYAGES PITTO-

RESQUES.

M. HO UEL:
Un intérêt égal et des soins soutenus ;

recommandent aux amateurs les différens
objets qui ont successivement occupé le
crayon et la plume de M. Houe! , dans son
Voyage pittoresque des îles de Sicile, de
Malte et 'de Lipari , Paris ; Didot jeune
1782—.1787, 4 vol: gros in-fol. Ses travaux
et ses études ne se sont pas bornés aux mo-
numens de l'antiquité ;. il a donné une aften-
tion particulière aux divers usages du pays
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qu'il a parcourus et aux branches les plus
intéressantes de son commerce. En général,
il y a de la chaleur dans le stylé de M. Houei ;
on le liroit peut-être avec plus de plaisir, s'il

y avoit moins de prétentions dans des détails
qui n'en comportoient guère.

J.-BENJAMIN DE LABORDE.

Les amis des arts regrettent que . les Ta-
bleaux topographiques , pittoresques , phy
niques , historiques; moraux, politiques et
littéraires de la Suisse et de l'Italie, n'aient
pas été continués. On s'est empressé , • en
1780 , d'accueillir le commencement d'un
ouvrage qui en multipliant, par la gravure ,
les beaux sites de la Suisse et de l'Italie , a
pour objet de faire connoître des contrées
où la nature a pris plaisir à rassembler les
contrastes imposans de sa magnificence et
de ses horreurs, de sa richesse et de sôn aspé-
rité ; d'en donner. l'histoire et de peindre
les mœurs de leurs .habitens.

Laborde s'associa; pour les détails `de cette
entreprise , les gràveurs Née etMasquellier,
et le bàron de Zurlauben se chargea de la
partie- historique; il a paru 4 vol. in-fol. de
ce bel ouvrage.
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Dans la Description générale et particulidre
de la France, l'auteur entreprit de faire pour
son pays ce qu'il avoit fait pour la Suisse.

On peut voir par ce titre et par celui
qu'il adopta pour son ouvrage sur la Suisse,
que ses plans étoient vastes et ne se bornoient
pas seulement à satisfaire la curiosité du pu-
blic par des images, il cherchoit à l'instruire;
il voulo.it , notamment pour la France , que
sa Description la fit connoître par la fertilité
de son sol , les ressources que présentoient
à son commerce ses manufactures et l'in-
dustrie de ses habitans , ses grands hommes
dans tous les genres, ses sites, ses monumens,
et les motifs d'émulation qu'elle présentoit
à l'agriculture , à tous les arts de luxe et d'a-
grément comme aux arts industriels et de
nécessité. M. Lamy , Iibraire , promet de-
puis long-temps la suite de cet ouvrage , com-
inencé• dès 178o , et dont il existe 8 9 livrai-
sons , formant II ou 12 vol. grand in-fol. ; il
ne faudroit pour le compléter que i3 livrai-
sons , qui comprendroient les départemens
de la Belgique et de la rive gauche du Rhin;
on y ajoutera aussi le Voyage pittoresque
des nouveaux départemens formés dans le
Piémont.
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L'ABBÉ DE SAINT-NON.

Cet amateur distingué exécuta une partie
du plan que s'étoit tracé M. de. L• aborde ,
et au _ grand regret des connoisseurs , il se
réduisit au seul Voyage pittoresque de Na-
ples et de Sicile , Paris , 1781, 5 vol. grand
in-fol.

Ce Voyage, tel qu'il a été conçu et exécuté,
étoit au-dessus des moyens d'un simple par-
ticulier. Plusieurs riches amateurs s'étoient
réunis pour cette entreprise ; mais bientôt ;
fatigués des soins et des dépenses qu'elle
entraînoit , ils l'abandonnèrent. Tout le faix
retomba sur l'abbé de Saint-Non , qui seul
alors remplit les engagemens de la Société
envers le. public , y consacra toute sa for-,
tune et celle de son frère , et conduisit à sa
perfection ce monument, que dix ans de tra-,
vaux et de soins assidus pure nt â peine élever
â la gloire des arts.

L'auteur, sans négliger ce qui concerne les
moeurs , le gouvernement , le commerce
s'est particulièrement attaché ,'ainsi que l'an-
nonce le titre de son livre , à décrire les
richesses de la nature et les chefs•d'oeuvres
des arts: nulle part la nature n'est plus .pro-
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digue , ni l'art plus imposant que dans le
pays qu'il a parcouru. Il a fait dessiner toutes
les vues les plus pittoresques , les sites les
plus curieux, les monumens et tous les restes
précieux de l'antiquité qu'on rencontre â
chaque pas dans cet heureux climat. L'ou-
vrage est de la plus riche et de la plus par-
faite exécution, et nous ne craignons pas de

• dire que c'est un des plus superbes monumens
que l'amour passionné du beau , le goût et la
magnificence surtout dans un simple citoyen,
aient jamais consacré â la gloire des arts
dans aucun pays du monde.

M. DE CHOISEUL,- GOUFFIER.

Parmi lesVoyageurs éclairés qui se sont dis-
tingués pales découvertes qu'ils ont faites des
Monumens de l'antiquité, on citera toujours
avec éloge le nom de M. de Choiseul-Gouffier.
A l'âge de 22 ans, il quitta le séjour de Paris
pour aller parcourir la Grèce et rechercher
les vestiges de son ancienne splendeur ; il
visita toutes les îles de l'Archipel , les côtes
de l'Asie Mineure, la Troade ,• et revenant
ensuite de Constantinople à Athènes., il re-
monta vers le Nord par le détroit des Ther-
mopyles, • la plaine de Pharsale, la vallée de,
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Tempé jusqu'en Dalmatie. C'est le Voyage
de Grèce le plus complet qui ait encore
été fait , et la première expédition de ce
genre qu'aucun Français eût tentée. Il en a
publié en 1782 , grand in-fol. , le premier
volume , sous le titre de Voyage pittoresque
de la Gréce ; tous ceux qui chérissent les
nombreux et brinells . souvenirs .que nous of-
fre cette terre classique, l'ont accueilli avec
enthousiasme; le second, attendu depuis long-
temps , ne tardera pas à paroître.

•MOURADJA D'HOSS O14. •

Cet auteur fit paroître en 1789 et 1790,
son Tableau général de l'Empire Ottoman,
2 vol. in-fol. Cet ouvrage fut extrêmement
remarqué ; il satisfit pleinement l'attente qu'il
avoit excitée ; le luxe typographique , la
beauté et le nombre des gravures en élevè-
rent considérablement le prix , sans couvrir
toutefois , par le débit , les dépenses de l'en-
treprise. Mallet du Pan a eu part à la rédac-
tion du texte. La mort est venue surpendre
l'auteur, au moment où il préparoit à donner
au public le fruit de quarante-cinq années de
travaux, dans un ouvrage intitulé : Tableau

historique
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historique de l'Orient. Il n'en a paru que
deux vol. en 1804.

MM. CASSAS ET LAVALLËE.

Le Voyage pittoresque et historique de
l'Istrie et de la Dalmatie , rédigé d'après
l'itinéraire de M. L.-F. Cassas, peintre, par
M. J. Lavallée; Paris , Treûttel et Wiirtz,
1802 , grand in-fol., est une des plus grandes
entreprises que l'art du peintre , le talent
du littérateur et celui du graveur réunis ,
aient tentées depuis plus de quinze années
suite naturelle et nécessaire des Voyages
de Suisse , de Grèce , d'Italie , etc. , il ne leur
est inférieur en aucun point, et n'offre pas
moins d'intérêt aux amateurs de la littéra-
ture , qu'aux amis des arts et de l'antiquité.

Le• double titre de Voyage pittoresque et
historique , se trouve cOmplétement rempli
par la réunion du texte. que M. Lavallée a

joint aux dessins; il en résulte que ce volume,
outre l'agrément d'un Voyage pittoresque ,
présente une utilité que l'on . ne trouve pas
dans les autres Voyages, où l'on n'a traité
que les parties de l'art.

TOME IV.	 61
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M. DENON.
Ami des beaux-arts et admirateur éclairé

des chefs-d'oeuvres que les anciens nous ont

Iaissés , M. Denon dut saisir avec avidité
l'occasion de visiter un pays depuis si loïng-
temps fameux, et qui, jusqu'ici, n'avoit pu
être convenablement observé. Il s'embarqua
donc • avec joie pour cette expédition mé-
morable, qui devoit nous donner une colonie.
plus florissante que celles dont les troubles
de la révolution et les intrigues de l'An-
gleterre nous avoient en partie privés.

M. Denon revint de l'Egypte• enrichi de
dessins précieux et de curieuses observa-
tions ; il s'est empressé d'offrir à ses conci-
toyens, et à l'Europe savante , le fruit de ses
veilles , de ses fatigues et de ses talens. Les
grands souvenirs attachés à son ouvrage, les
actions célèbres qu'il retrace , et l'intérêt
avec lequel les matières y sont traitées , lui
assureront une place importante dans les
bibliothèques choisies, et tin succès dont rien
ne peut limiter la durée , parce qu'il ne
tient point aux circonstances. Le bel ouvrage
de M. Denon est intitulé : Voyage dans la
Basse et , la Haute Egypte , pendant la cam-
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pagne du général Bonaparte , Paris , Didot
l'aîné , an X — 1802 , 2 vol. grand in-fol. ;
l'un contient le texte et l'autre les planches.
Le • texte a été réimprimé en 2 vol. in-4o. ,
avec un vol. in-fol. de planches, et. en 3
vol. in-I2, sans figures.

Le fameux Peltier	 publ ié •, à Londres, une
édition franÇaise de ce Voyage , avec des
additions.

M. MELLING.
Dans le Voyage pittoresque de Constan-

tinople et des ripes du Bosphore , par M.
Melling , l'art et les antiquités ne tiennent
point la première place ; ce .que les auteurs
s'y sont proposés ; c'est surtout d'offrir dans
une parfaite imitation et comme vivantes, les
beautés diverses que réunit une contrée cé-
lèbre , l'un des points du globe où la nature
s'est plu à déployer toutes ses richesses, toute
sa grâce et sa majesté. Le texte descriptif
est rédigé avec le plus grand soin. Il a sur
celui de la plupart des autres ouvrages de
ce genre un avantage particulier , c'est que
la matière principale en a été fournie par un
voyageur Français, qui ayant résidé à Cons-
tantinople , a pu observer lui-même chaque
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.site ). chaque point, chaque circonstance des
tableaux 'de M. Melling. Cet ouvrage sera
.composé -de quarante - huit estampes , et se
vend par souscription : les deux premières
livraisons ont-déjà paru.

M. ALEXANDRE DE LA BORDE.

Les livraisons du Voyage pittoresque .et
historique d'Espagne, par M. Alexandre' de
la Borde, qui ont été publiées dans les der-
niers mois de 1807 , et dans les premiers . de
18o8, offrent le plus vif intérêt par la per-
fection des planchés'; .et par le texte, dont
le style est singulièrement varié.' Dans la
notice historique sur l'Espagne, qui Sert d'in-
trodnction ' à' l'ou:vragé , il est comme les
idées, noble et majesttieux; il est simple et
facile dans la description des meurs de l'Es.-
pagne ; il est pittoresque dans. le tableau
des montagnes. , dés: sites.

§. XII. VOYAGES ' AMUSANS.

On nous-Permettra sans doute de donner,
dans la .Bibliothdque d'un Homme de Goût,
un article particulier aux Voyages Amusans,
c'est-à-dire , aux Voyages mêlés de prose
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et de vers , dont les auteurs cherchent plutôt
à amuser les lecteurs qu'à les instruire. Cha-
pelle et Bachaumont ont donné le premier
modèle de ces Voyages , et ils out eu une
foule d'imitateurs plus ou moins heureux.

On trouve dans un volume in-12 , bien
imprimé en 1782 ; le Voyage de Chapelle
et Bachaumont , celui de le Franc de Pom-
pignan, celui de Desmahis, etc. ; le volume
est terminé par le joli poëme de la Harpe,
intitulé : 'Tangu et Félime.

Le libraire -Couret de Villeneuve publia ,
en 1783- et 1787 , un recueil amusant de
Voyages en vers et en prose , 9 vol. in-r2 :
outre les précédens, on y trouve ceux de La
Fontaine , de Bertin , de M. de Boufflers, de
M. de Parny, etc. , etc.

On a joint à ce recueil un choix des épî-
tres , contes et fables morales qui ont rap-
port aux-Voyages.

Plusieurs exemplaires ne cdntiennent'que
7 volumes , parce que l'on a séparé du recueil
tout ce qui a rapport à la Provence : cette
partie a été recueillie sous le titre de Soirées
Provençales; c'est une production médiocre
de M. Bérenger, et elle étoit 'assez mal
placée à. côté des charmais opuscules des
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Chapelle , des le Franc de Pompignan , des
Bertin, etc.

M. la Mesangère a publié , 'en 1798 , un
choix de Voyages en France , ornés de gra-
vures , par le Mire , Berthault et Gaucher ,
4 vol. in-i8 : ceux qui aiment le luxe typo-
graphique et les gravures bien exécutées',
peuvent se procurer cette charmante . col-
lection.

Enfin nous avons vu paroître , en 1808 ,
un recueil de Voyages en France et autres
pays , 5 vol. in-18 , ornés de 36 planches :
on y trouve les Voyages de Racine , La Fon-
taine, Regnard, Chapelle et Bachaumont,
Hamilton, Voltaire, Piron, Gresset, Fié-
chier , le Franc de Pompignan, Marmonkl,
Bertin , Desmahis, Bérenger, Bret, le Père
Venante, Damin , Bernardin de Saint-Pierre,
Parny et Boufflers.

Les Soirées Provençales ont été insérées
par , extrait dans cette collection.

Nous parlerons a l'article Romans, des
Voyages imaginaires.

FIN DU TOME IV.
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BIBLIOTiIOdJE
D'UN

A

HOMME DE. GOUT.

CHAPITRE PR.EMIIER.

DES ROMANS.

Nous voudrions bien pouvoir exclure de cet..
(ouvrage , toute cette partie de notre litté-
rature ; nous en connoissons l'inutilité et
même le danger. Mais la suite de nôtre plan
nous y entraîne ; et les réflexions dont nous
accompagnerons les romans que nous ferons
connotre, ou plutôt que tout le monde con-
noît, tiendront en garde les âmes vertueu-
ses , qui ne veulent faire que des lectures
propres à former l'esprit sans corrompre le
coeur.

§ I. TRAITÉS SUR:LES ROMANS.

Le plus savant dés évêques français nous
a laissé un traité très-curieux sur l' Origine

TOME V.	 I .
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2	 BIBLIOTHÈQUE
des Romans , qu'on lit en tête de toutes les
éditions du roman de Zaïde, et dont les
meilleures éditions particulières sont celles de
Paris, 1728 , in-12, et 1799, chez Deses-
sarts , avec une dissertation sur les romans
français. Huet appelle les romans, un agréa-

ble amusement des honnêtes paresseux.

Le P. Paciaudi, bibliothécaire de Parme ,
en â laissé aussi l'histoire, suppléée, four
les romans orientaux, par l'abbé de Rossi,
savant orientaliste ; on la trouve à , la tête
de la magnifique édition grecque de Longus,
imprimée par le célèbre Bodoni., en 1 786 ,
in-y°. Cette édition a été reproduite à Leipsic
en i8o3 , petit in-i2.

On trouve dans les Œuvres complètes de
Marmontel, un morceau sur les romans fran-
çais, qui peut faire suite aux traités pré=
cédens. Une brochure anonime de M. de _

Romance de Mesmond , intitulée , de la

"Lecture des Romans , fragment d'un ma-
nuscrit sur la sensibilité, nouvelle édition,
Bruxelles, 1785, in- 12, présente dans un
style brillant' et animé, des jugemens assez
étendus sur les meilleurs-romans anglais et
allemands. ,

On lit encore avec quelque intérêt , le
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' D ' UN HOMME DE GOUT.

traité de l'Usage. des Romans , publié en
1735 par l'abbé Lenglet du Fresnoy , sous
le , nom de Gordon de Percel. Il est suivi
d'un catalogue de romans. tin tel ouvrage
,ne poùvoit que faire beaucoup de tort à un
homme de son état : il le désavoua ; • et pour
qu'on .ajoutât foi à ce désaveu , il réfuta son
ouvrage dans une assez mauvaise produc-
tion , intitulée :•l'Histoire justifiée contre les
Romans. Mais il ne résulta de cette réfu-
tation que le désagrément de n'être pas cru ,
et le déshonneur d'avoir soutenu le pour et
le contre.

§ II..COLLECTIONS ET EXTRAITS
DE ROMANS.

Il y a une Bibliothèque de Campagne en
24 volumes in-12, Genêve , I749 et. 1768 ,
qui' est une collection, de beaucoup de petits
romans que je citerai pour la plupart.

Outre cette Bibliothèque de Campagne.,
quelques _gens de lettres en ont fait impri-
mer une nouvelle , dont ils ont publié douze
volumes in - 12, à Paris , chez le libraire
Le Jay, 1769. Le titre de ce 'recueil .eu
indique assez l'objet ; une Bibliothèque de
Campagne est. une ressource contre l'ennui
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4	 B I B L I O T H E Q U E

et le. désoeuvrement. On c. mis• à contribu-
tion différens' ouvrages anciens et modernes,
fiançais et étrangers' ; nos romans volunii-
neux du 170. siècle ont fourni beaucoup d'é-
pisodes intéressans et curieux ; l'imagination
et le sentiment en font le principal mérite:
on s'est attaché à en • corriger le style ,. à
en retrancher les langueurs , sans renoncer
tant-à-fait à la manière de leurs auteurs, qu'on
a voulu faire connoître.

La Bibliptlaéque 'Universelle des Romcins,

commencée au niois de juillet 1775 et in-
terrompue' au mois de juin 1789,.eomposée
par une société de gens de lettres qui avoient
"A leur disposition la précieuse ,bibliothèque
du. marquis de Paulmy; est une, collection
justement estimée. On y trouve de- l'instruc-
tion, de l'intérêt et de l'amusement. Les prin-
cipaux auteurs- sont le marquis de Paulmy
lui -même , le • c'o'mte- clé Tressan , Contant
d'Orville , Couchu , Bastide ,- Poinsinet _de
Sivry- , Cardonne , de Mayer , Legrand
d'Aussy , M. l'abbé Coupé , etc. , etc.

Le plan de cet ouvrage est très-heureux ,
et il embrasse, sans confusion, tous les genres
de romans. Ils y sont divisés en huit classes':
la première comprend les 'traductions des
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D ' UN HOMME DE GOUT.	 5

anciens romans• grecs et latins; la seconde,
les romans de • chevalerie ; la troisième , les
romans historiques ; la quatrième les romans
d'amour ; la cinquième est réservée aux ro-

,
mens de. spiritualité , de morale et de poli-
tique ; la sixième , 'aux romans satiriques ,
comiques et bourgeois ; la septième , aux
nouvelles historiques et contes ; la huitième
et dernière , aux romans merveilleux , c'est-
â-dire, aux contes de fées, aux voyages ima-
ginaires, aux romans orientaux. Cette divi-
sion a mis une agréable variété dans cet ou-
vrage.-...Ce qui en relève encore le mérite,
ce sont les notes historiques et critiques ,
avec , des anecdotes , tant sur les ' auteurs
que sur ' leurs - ouvrages. Malheureusement
celles-ci ,ne sont pas toujours . exactes. Par
exemple •, dans leur notice , d'ailleurs cu-
rieuse , sur la Princesse de Cléves, les auteurs
attribuent a. Barbier d'Aucôur la réponse
aux Lettres de Valincour , contre ce Ro-:
man ; elle est de l'abbé de Charnes , au-
teur d'une Vie du Tasse. D ans les réflexions
qui précèdent l'extrait de l'Histoire des Se-

•varcimbes , ils paroissent croire que Denis
Vairasse d'Alais , auteur de cet ouvrage ,'
publié , peur la première fois, en 1677 ; est
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le même que Pons-Augustin Alletz; auteur
d'une Histoire des Singes, mort en 1782.

Vers l'année 1799 , une société de libraires
crut le temps assez favorable pour repren-
dre et continuer cette entreprise. Ces mes-
sieurs s'assurèrent pour cela' d'un certain
nombre d'hommes _de lettres avantageuse-
ment connus dans la littérature. On remar-
qua bientôt sur le frontispice de la Nouvelle

Bibliothèque des Romans , les noms de ma-
dame de Genlis , de MM. Vigée , Legouvé ,
Deschamps , Fiévée , Desfontaines , Pigault
le Brun, Lamare , Blanchard, etc. , etc. Ces
nouveaux -rédacteurs suivirent pendant quel-
que temps  le plan de leurs devanciers , mais

ils finirent par substituer aux extraits de ro-
mans , des Contes ou Nouvelles de leur-com-
position. La Bibliothèque des Romans devint

-donc sous leurs plumes, une Bibliothèque . de

petits Romans; mais comme la plupart étoient,
anti-philosophiques , les lecteurs se dégoû-
tèrent bientôt d'un ouvrage qui ne remplis-
soit plus leur objet, c'est-à-dire, qui ne les
amusoit plus : aussi la Nouvelle Bibliothèque
des Romans fut - elle interrompue en 18.06.
Elle est composée de 112 tomes. qui se re-
lient en 56 volumes: La précédente a 224
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D ' UN HOMME DE GOUT.	 7
tomes ; on -peut les relier en cent* douze
volumes.	 - •

§ .III. ROMANS ORIENTAUX.

Je ne connois point de romans plus ingé-
vieux , plus variés , plus agréables et plus
amusans que les Mille et une Nuits , contes
arabes, traduits par Antoine Galland, en six
volumes in-i2, et plusieurs fois réimprimés.
. L'imagination orientale y déploie toutes
ses richesses ; et ce n'est pas seulement par
le merveilleux qu'elle y a répandu , que ces
fictions attaçhent le lecteur ; elles plaisent
encore par le but moral , par les coutumes
et les moeurs des asiatiques , par les céré-
monies de leur religion, etc., qu'on y trouve
mieux décrites que dans les relations ' des
voyageurs.

Toutes les éditions des Mille et une Nuits
qui vnt précédé celle qui a été publiée par
Lenormant en 1808 ,. g vol. in-i8 , avec une
continuation par M. Gaussin , sont tellement
remplies de fautes d'impression et de ponc-
tuation, que la lecture en est non-seulement
pénible , mais qu'on y rencontre des pages
tout-à-fait inintelligibles. L'édition in-8°. qui
fait partie de la Bibliothèque des Fées est
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8	 B I B L I O T H É Q U E

plus belle que les .autres,, mais non plus cor-
recte. La nouvelle édition est purgée non-
seulement des fautes d'impression et de ponc-
tuation, mais même des nombreuses incor-
rections qui appartiennent ail traducteur. On
a joint au texte des notes rares et courtes,
l'Eloge historique de M. Galland par M. de
Boze , et le Jugement de M. de La Harpe
,sur les Contes Arabes.

BLANCHET.

L'abbé Blanchet a écrit , . des Apologues
orientaux, 1784, in-8°., avec beaucoup d'es-
prit, de philosophie et de goût. Les sujéts
_que l'auteur a choisis, offrent de l'agrément
sans licence, de la force sans audace, et tou-
jours quelque chose d'utile aux moeurs.

§ IV. ROMANS GRECS.
Les anciens n'out point donné un nom

particulier à cette sorte d'ouvrage , qu'ils
désignoient .ordinairement par la nation ou
la ville qui avoit donné naissance aux prin-
cipaux acteurs, les Babyloniques, les Æthio-
piques, etc. La dénomination de Romana
été inventée par les Européens ; l'opinion la
plus commune est que ce nom est venu du

mot
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D ' UN HOMME DE GOUT. 	 9

mot de Romain , espèce d'idiome moitié
latin, moitié gaulois, dont se servoient les
Trouers ou Troubadours, pour écrire leurs
âventures.

C'est dans la Grèce qu'on trouve les preo
miers exemples de ce genre d'écrire. Les
plus anciens ,et les plus célèbres des roman-
ciers grecs , sont Antoine Diogène , Hélio-

' dore , Ach illes Tatius , Longus , Xénophon
d'Ephèse , dit le Jeune , Charito n. , Eustathe
ou plutôt Eumathe , et Theodorus Prodro-•
mus. Nous donnerons quelques détails sur
les meilleures éditions et traductions de cha-
çun de ces auteurs.

ANTOINE DIOGÈNE. .

Antoine Diogène vivoit dans le siècle d'AS
lexandre , ou peu de temps après ; le roman
dont il est auteur avoit pour titre : des Choses

incroyables que l'on voit au deld de Thulé.
Qe sont les aventures de Dinias , qui , dans la
dure nécessité de quitter sa patrie , et après

plusieurs , voyages , aborde enfin dans l'île
d'Islande. Il .y rencontre une jeune Tyrienne,
nornuiée Dercÿllis, que des infortunes à peu
près , semblables avoient conduite dans la
même île. Ils se racontent mutuellement leurs

TOME V.	 2
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10	 BIBLIOTHÈQUE`

malheurs ; et • ces récits sont remplis d'évé-
nemens 'singuliers , de voyages difficiles , de
descriptions frappantes , de réponses des Si-
bylles , d'évocations des morts, et gle mille
autres espèces de sortiléges. 	 •
. Nous avons dans notre langue une imita-

tion très-laconique et très-imparfaite de ce
roman , imprimée en 1745 , sous le titre de
Dynias et Dercyllide ; c'est une petite bro-
chure dont l'auteùr, M. le Seurre , ou plutôt
lè Sueur, n'a presque rien emprunté du grec.
L'original présente encore une relation d'un
voyage dans la lune , et d'une correspon-
dance aux enfers. A cette esquisse on recon-
noît beaucoup de nos romans modernes ,
surtout ceux qui donnent dans les enchan-
temens et le merveilleux.

Nous ne connoissons ce roman que par
l'extrait qu'en donne Photius dans sa Biblio-
thèque: Feu M. Grainville a inséré dans le,
Magasin Encyclopédique une traduction peu

"fidèle de cet extrait. Voyez la 2e. année de
cet excellent journal , tom. z , pag. 327-337.

HÉLI ODORE.

Héliodore , auteur des .Æthiopiques , ou
dIrnours de Théagènes et Chariclée , étoit

•
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•

évêque de Trica en Thessalie.- Ce roman est
sagement conçu , fortement intrigué ; les épi-
sodes y sont amenés à propos ; les caractères
et les maeurides personnages bien soutenus ;
enfin , c'est un livre tout à la fois agréable et
instructif. Le grand Racine en faisoit le plus
grand cas. Héliodore a beaucoup emprunté
des -anciens écrivains grecs , surtout d'Ho-
mère , source éternelle, à laquelle, dans tous.
les siècles , ont puisé, sans la tarir, les anciens
et les modernes. Mais ces emprunts ont été
faits avec un tel art, que les traces du plagiat
ont presque disparu.

Lia première édition du texte d'Héliodore
fut publiée à Bâle , chez Hervagius , en 1534 ,
in-4°. , par les soins de Vincent Obsopa us. Ce
savant en avoit acheté le manuscrit d'un
soldat , • après le pillage de la riche biblio-
thèque de Mathias Corvin , à Bude.

En 1596, Commelin donna • la seconde ,
in-8°.' Il • avoit collationné différens manus-
crits , dont on trouve les variantes 'à la fin
du volume , et il y ajouta la version latine du
polonais Warschewiczki.

Bourdelot, assez mauvais critique, publia
la 4e. à Paris , 1619, in-8°. , et l'accompagna
de notes dont on fait , en général ,. peu de cas.
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. M. Mitscherlich fit paraître en l'an vi (1798),
à Strasbourg', dans l'imprimerie célèbre ,
connue sous le nom ..de Deux - Ponts , en
2 vol. in-8°. , une belle et élégante édition
grecque-latine de ce roman , avec des notes
critiques. Elle ouvre la collection intéres-
sante des romans - grecs , que ce savant doit
publier, et dont il a déjà paru 4 vol. , qui
contiennent Héliodore, Achilles Tatius, Lon-
gus et Xénophon.. . •

Enfin , l'on doit au savant M. Corày , une
nouvelle édition du roman d'Héliodore , pu-
bliée en faveur des Grecs, sur l'invitation et
aux frais d'Alexandre Basili, avec un com-
mentaire et dés variantes inédites, recueillies
par Amyot , Paris , de l'imprimerie d'Eber-
/art, 1804 , 2 vol. in-8°. L'habile éditeur
avait  sous les yeux les éditions dont nous
venons de parler , et surtout l'exemplaire
précieux dé l'édition do Bâle , sur lequél
Amyot avoit porté les variantes qu'il avoit
trouvées dans les manuscrits du Vatican , et
que l'on conserve aujourd'hui, non dans la
bibliothèqûe de Saint- Victor, qui n'existe
plus, mais dans celle du Panthéon. Nous ne
craignons pas de dire'qu'Héliodore a trouvé
dans I.Coray un savant scholiaste, et que les
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D ' UN - HOMME DE GOUT:	 13

personnes qui sont médiocrement avancées
dans l'étude du grec , et qui cependant dé-
sirent d'y faire des progrès, y trouveront des
secours importans , non--seulement pour l'in-
telligence du roman d'Héliodore, mais en-
core,pour la connoissance intime de la langue
grecque.

Amyot fit paroltrè, en 1547, in-fol., une
traduction d'Héliodore. Elle fut réimprimée
en 1549, in-8°.,Cette traduction e'toit défet-'
tueuse; l'auteur, pendant un séjour qu'il fit
à Rome , ayant trouvé dans la bibliothèque
du Vatican un manuscrit d'Héliodore , fort
beau et assez entier) , refit, une nouvelle ver-
sion qu'il rendit aussi accomplie en sa ma-
nière que l'autre - étoit imparfaite. Amyot lui-
même a déposé ces intéressans détails dans
la 3°. édition de.sa version, publiée. •sous ce
titre : l' Histoire.Æthiopique... trad. du grec
en français, et de nouveau revue et corrigée
sur• un , ancien exemplaire escript à la main
par le translateur.... Paris, 1559, in-fol. Cette
édition a servi de modèle a cinq ou six autres
qui ont • paru depuis à Paris , à Lyon et, à
Rouen, dans le format in•18.• Voyez ma Dis-
sertationsur les traductions de Plutarque et
d'Héliodore par Amyot , vers la fia du tom. 4
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14	 BIBLIOTHÈQUE

de ,thon Dictionnaire des ouvrages anonimes

et pseudonymes.

L'abbé de F*** publia en 1727, 2 vol. in-I2

une nouvelle 'traduction du roman. d'Hélio-
dore, avec une .épitre dédicatoire â Fonte-
nelle. L'abbé Lenglet Dufresnoy, dans une
note manuscrite qu'il a mise en tête d'un
exemplaire de sa Bibliothèque des Romans ,
prétend que cette traduction est de Saint-Foix,
auteur des Essais sur Taris ; cette assertion
est destituée de . fondement , car Saint-Foix ne
savoit pas le grec. J'ai développé dans la
table de mon Dictionnaire des Anonimes
les motifs qui me portent â croire , d'après
la conjecture du savant abbé le .Blond,
que les lettres initiales de F*** signifient
l'abbé de Fontenu , membre de l'Académie
des Belles-Lettres , très-versé dans la langue
grecque , et lié avec Fontenelle. Cette _tra-
duction a été souvent réimprimée , notaw-
ment en 2 vol. in- I 2, par le libraire Consteller,
Paris , 1743 , et dans la Bibliothèque des
romans grecs' dont-je parlerai ci-après.

M. Quenneville a publié une nouvelle tra-
duction d'Héliodore en i8o3, 3- vol. in-12.
Elle est assez mal intitulée' les Ethiopiennes.,
il fallait dire . Ethiopiques. Au reste, cette
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traduction est principalement destinée aux
femmes ,.et les femmes la liront avec plaisir.

.	 ACHILLES TATIUS.

Cet auteur, dans ses Amours de Leucippe,
et de Clitophon , a 'imité plusieurs endroits
d'Héliodore ; mais quoique sôn roman soit
très - agréable, que ses descriptions soient
vives et piquantes, et que sa lecture soit plus
amusante que celle d'Héliodore , on lui re-
proche, avec raison, de montrer trop souvent
le sophiste et le rhéteur. Il a aussi quelques_
pages qu'on n'ose traduire dans nos langues
modernes. Au reste , quelques pères de l'église
grecque et latine nous ont laissé des pages
bien autrement licencieuses.

Outre l'édition de M. Mitscherlich, déjà
citée , on peut lire avec fruit celle de M. B.
G. L. Boden , Leipsic , 1776, in-8 e. Elle est
toute grecque , mais on y trouve les notes de
Saumaise , de .Carpzovius et d'e Bergerus ;
cependant il faut convenir qu'il n'existe pas
encore une édition parfaite de cet auteur.
La traduction que M. Clément de Dijon
en a publiée , à Paris , chez Colnet , en
i 800 ",' in - 12 , a fait oublier celle de Du-
perron de Castera Amsterdam, 1'733, in-12.
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LONGUS.
Longus, dont on ignore la patrie, florissoit

probablement vers la fin du quatrième siècle
ou le milieu du cinquième. Ses Pastorales sur

les amours de Daphnis et de Chloé, sont un
ouvrage bien connu. On accorde à cet auteur
la clarté du style; la propriété des termes ,
l'atticisme ; on trouve ses périodes élégantes
et bien arrondies ; mais en remarque quel-
quefois en lui cette recherche , cette affec-
tation qui . caractérise les sophistes grecs.

La première édition de la Pastorale de
Longus parut chez Philippe Junte, à Florence,
en 1598, in-4°. , avec la version et les notes
de Raphael Columbanius. La seconde parut
à Heidelberg en 16or, in78°. On'n'y fit que
suivre l'édition de Florence sans la version
et les notes : mais on a mis à côté du grec
ùne paraphrase ou plutôt une imitation en
vers héroïques, composée par Laurent Gâm-
bara. La troisième, bien meilleure, parut
â Hanau 'en 1605 , in-8°. , 'par• les soins de ,
Godefroi Jungerman, avec une version latine
et de bonnes notes. Pierre Mollius , docteur
et professeur en langue grecque à Franeker,
en publia une quatrième en 1660, sans le

secours
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D ' UN HOMME DE GOUT.	 17

secours d'aucun manuscrit, mais avec une
traduction de- sa façon. Ponr les notes dont
il l'accompagna, il copia presque mot à mot,
ou abrégea celles de Columbanius, de Jun-
german et d'autres critiques, sans en avertir.

La cinquième édition parut in-4°. en 1754,
Amsterdam , chez Néauline , sous le titre de
Paris, en très-beaux caractères, par les soins
de J.-E. Bernard, célébre médecin d'Arnheim,
sans' préface, avec la version de Mollius, et.
quelques ; corrections insérées dans le texte
entre deux crochets. Elle fut enrichie do
29 figures gravées par Audran , sur les dessins
du duc d'Orléans , avec d'autres ornemens
de bonne main.

Lé savant Villoison en publia une nou-
velle à Paris , chez Didot l'aîné , aux frais de
M. Debure l'aîné, 1778, 2 vol. in-8°. Quelques
exemplaires ont été tirés de format in-y.°.' Le
nouvel éditeur a corrigé le texte de Longus
par le secours de trois manuscrits de la Bi-
bliothèque du Roi. Il a mis à contribution les
écrits de plus de trente savans pour recueillir
leurs observations sur différens endroits du
texte. La version placée à côté du texte, n'est
ni celle de Jungerman, ni celle de Mollius;
mais en quelque sorte un composé des deux,
parce qu'on a pris dans l'une ce qu'on a

TOME V.
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trouvé de plus exact que dans l'autre ; quel-
quefois aussi il a fallu traduire d'une manière '
nouvelle des passages qui n'avoient pas été
bien entendus , ou qui sont corrigés pour la
première fois. On trouve dans les notes bien'
des choses peu nécessaires, à la vérité, pour
l'intelligence du texte , qui même ont peu de
rapport à :l'auteur, mais qu'on n'est pas fâché
de savoir..

Le texte de M. de Villoison se trouve cor-
rigé en tant d'endroits dans l'édition-donnée
à Leipsie en 1803, in-16, par G.-H. Schaefer,
qu'on peut joindre .Cette nouvelle édition à
celle du critique français.

Au moment où j'écris, j'ai sous Ies yeux
mie traduction latine des amours de Daphnis
et Chloé en vers alexandrins, par M. Petit-
Radel, docteur en médecine et professeur
dans la faculté de médecine de Paris. Cette
version est suivie d'une nouvelle traduction
littérale en prose latine ; le tout formant un
vol. in-8°. ,'imprimé avec soin chez H. Agasse,
paroîtra vers la • fin de la présente année
1809.

Tout le monde connaît la traduction fran-
çaise des Amours de Daphnis et Chloé, par
Amyot. Les plus belles 'éditions sont celle
dite du Régent, Paris, 1718, in-8°., avec des`
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figures gravées par Audran , sur les dessins
de ce prince , et celle de Paris , Coustelier ;
1745 , in-8 0. avec les' mêmes figures. Cette
dernière' édition contient des notes du nié-
decin Falconet. Nous avons deux autres tra-
ductions assez récentes de Daphnis et Chloé ;
l'une parfeu l'abbé Mulot, Paris, 1783, in-8^.,
et in-16 ; l'autre , par M. Debure Saint-Faux
lin , Paris , 7787, in-49.

Bodoni a publié deux belles éditions de la
traduction italienne du même ouvrage par
Annibal Caro : l'une en 1786 , in-49. , l'autre
en 1793, in-8 0.. Elle était restée inédite jus-
qu'à la première époque.

XÉNOPIHON, dit IE JEUNE.

Suidas fait mention de trois Xénophons
l'un d'Antioche , auteur des Babyloniques ;

l'autre de Chypre, aûteûr des Cypriaques, et

le troisième d'Ephèse. Les ouvrages des deux'
premiers ont péri ; mais nous avons celui :du
troisième , les Amours d'Anthias et d'Abro-

come, que Jourdan a si horriblement défi-
gurés dans notre langue. Cette traduction pa-

, rut pour lapremière fois en 1736, sous le titre
des Ephésiaques.de Xénophon. Le baron de
Locella qui a donné à Vienne, en 1797, in-4°.,
une édition soignée de ce romancier, le croit
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antérieur à Héliodore ; mais .d'Orville le fait,
avec raison, postérieur à Héliodore, à Achilles
Tatius et même à Longus. .

L'édition du baron deLocellaest, sans con-
tredit , la meilleure qui existe de ce roman.
L'éditeur a fait consulter de nouveau le ma-
nuscrit de Florence, le seul qui existe, et
qui avoit été très - mal copié par Antoine
Cocchi. Son édition renferme une nouvelle
•version latine et les excellentes notes d'Hems-
berhuys, d'Alberti, d'Elbresch, de d'Orville
et de M. Bast.

L'édition de Mitscherlich , quoique posté-
rieure à celle de M. de Locella , ne l'a point
effacée. M. Mitscherlich s'est borné à cor-`
riger le texte de Cocchi d'après les leçons
reçues par Locella. La version latine qu'il a
adoptée est celle de Cocchi.

ÇHARITON.

Cet auteur nous a laissé les Amours de
Chdréas et Callirhoé, -que d'Orville publia
pour la première fois à Amsterdam, en 175o, ,
2 vol. in-4°. , avec une traduction latine par
Reisl e. M. L archer nous en, donna, en 1763,
une traduction française , accompagnée de
notes érudites et instructives , comme toutes.
celles qui sortent de la pluine de cet estimable
ayant.
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Le texte , la traduction latine de Reiske , et
le commentaire de d'Orville , ont été réim-
primés à Leipsic en 1783 , in-8°. , par les
soins du savant professeur Beck.

EUST4THE , ou plutôt EUMATHE ,
ET THÉODORUS PRODROMUS.

Le roman du premier; intitulé . , Ismène
et Isménie, et celui du second, qui a pour
titre, Rhodanthe et Dosiclés, sont des ou-
vrages insipides.

Gilbert Gaulmin a publié Ismène et Ismé-
nie avec une version latine et dès notes , à
Paris, en 1618, in-8°. M. Teucher a reproduit
le texte et la version latine à Leipsic , en
1792, aussi in-8°. On lui reproche d'avoir
supprimé les notes de Gatihnin.

On doit à Godard de Beauchamp une foible
traduction française de ce roman , La Haye
( Paris )0743 , 111-12.

Gilbert Gaulmin a donné , en 1625 , une
édition de Théodorus Prodromus ; il n'en
existe pas d'autre..

Beauchamp a . fait paroître une imitation
française de ce roman, 1746, in-8°. On ignore
le nom de l'auteur de la traduction du même
roman , publiée 14 même année , in-12.
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La plupart des traductions que nous venons
de citer, ont été re'unies,,enlgg7, par le libraire
Guillaume , et publiées sous. le titre de Biblio-
thèque des romans grecs , traduits en fran-
çais , 12 vol. in-18. Il en a été tiré quelques
exemplaires de format gr. in-I2. Ilsisont rares
et chers. On trouve dans cette agréable col-
lection les Narrations d'Amour de Parthe-
nius de Nicée , et les Affections d'Amour
de Plutarque (trad. par J. Forniér ou Four-
nier); Leucippe et Clitophon, Iraduct. de
Castera ; Theage'nes et C1iariclée , trad. de
l'abbé de Fontenu; Daphnis et Chia , trad:
de Longus ; Abrocome et 4nthia , trad. de
Jourdan Chéréas et Callirhoé , trad. de
M. Larcher; Ismène et Isménie, trad. par
Beauchamp; Rhodante et Dosicle's , tra-
duction d'un anonime ; l'une de Lucien
et l'Histôire véritable du méme , trad. de
M. Belin de Ballu.

Sept volumes de cette collection étoient
imprimés , lorsque l'éditeur Guillaume parla
de son entreprise à M. Chardon de la Ro
chette. Ce savant modeste entra dans les vues
du libraire, mais il lui conseilla de‘demander
à l'abbé de Saint-Léger une introduction qui
contint la notice de toutes les éditions des
romans grecs et des différentes traductions
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.qui en •avoient. été faites dans les principales
langues de l'Europe. Pour lui, il s'engagea
à traduire les extraits que nous a donnés
Photius d'Antoine Diogène et de Jamblique,
et à publier le texte grec avec la traduction
française de IX livres de Nicétas Eugenianus,
qui n'ont .pas encore vu le jour. L'abbé de
Saint-Lëger n'a fourni M. Guillaume qu'un
excellent mémoire sur la double édition don-
née en 1555 à Paris et à Lyon, de la trad.
francaise du roman grec de Parthenius de
Nicée , par J. Fornier. M. Chardon de la
Rochette n'a .en: d'autre part à cette entre-
prise , que celle d'avoir corrigé , dans le texte
ou dans des errata, ou par des cartons ,
les citations grecques ".de la traduction d'A-
chilles Tatius et _ de Longus ; d'avoir ajouté
tune note à la fin de cette dernière, une autre
note au bas ile la page 247 du 2e. vol. de
Chariton, et enfin d'avoir rempli, dans l'Ane
de Lucien, page's 138-42, lçs deux lacunes
que le censeur roÿal avoit exigées dans le
temps.	 , .

Nous donnons ces détails pour faire voir
combien MM. Harles , Ersch autres bi-
bliographes se sont trompés, lorsqu'ils ont
présenté l'abbé de Saint-Léger comme l'é-
diteur de cette Bibliothèque, et même comme
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le traducteur des romans qu'elle renferme.
Voyez la Bibliothéque Grecque de Fabri-

, cius, édition de M. Harles, tome VIII, p. 115
et suit,:r

§ V. ROMANS LATINS.
P É T R O N E.

L'ouvrage de cet auteur intitulé Satyricon,
est regardé par beaucoup de littérateurs
comme un roman satirique , ce qui le fait
placer assez généralement dans la classe des
romans latins. Nous avons fait connoitre notre
opinion sur cette production mêlée de prose
et de vers, et sur ses principaux traducteurs,
dans notre premier volume, page 147 et suiv.,
article des Poêtes latins anciens.

APULÉE.

Les Métamorphoses ou l'Ane , d'Or, d'Apu-
lée , philosophe plâtonicien, ,trad. en français ,
avec des remarques par l'abbé Compain de
Saint-Martin , Paris, 1707, 2 vol. in-12, sont
une satire continuelle des désordres . dont
les magiciens , les prêtres et les voleurs rem-
plissoient le;,monde du temps de cet auteur.
On voit dans cet ouvrage comment Apulée
fut métamorphosé en âne , et comment il
reprit sa première forme ; il raconte tout

ce
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ce qu'il a eu le plaisir de voir pendant sa
métamorphose. Comme tout le livre roule
sur cette -.métamorphose d'Apulée en 'âne
l'ouvrage fut nommé 1.'Ane d'Apulée, et par
excellence ; l'Ane d'Or , les anciens ayant
coutume d'appeler un excellent ouvrage, un"
ouvrage d'or , ainsi qu'on le voit par l'épi-
thète qu'ils donnèrent aux vers attribués
Pythagore, en les ùojrnmant les vers d'or ou
dorés. Cependant Apulée • 11'est pas propre-
ment l'inventeur de cette 'Métamorphose; il}
l'a prise 'dans Lucius de •Patras; mais il l'a
si bien embellie par piüsiénrs épisodes char-
mans, surtout par -la fable de Psyché, qu'on
peut regarder l'Ane d'Or comme un roman
très curieux.

M. Bastien a retouché la traduction de l'abbé
de Saint-Martin, et l'a publiée de nouveau en
1787,2 v. in-8°. La meilleure édition desMéta-
morphoses d'Apulée , est .celle qui a été pu-
bliée à .Leyde en 1786 , in-4°. , avec les notes
d'Oudendorp, et une préface de Ruhnkenius.
M. Renouard 'en a donné une jolie édition
d'un format portatif , 1796 , 3 vol. in-i8. On
doit au • rnéuie libraire une édition partie-à-,
Hère des .4mours de Psyché. Rien n'est plis
connu. ' qUe la'tràd:uction de cet épisode par.
La Fontaine ; il en existe une belle édition
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ornée de 32 figures gravées au trait, avec
le texte à côté , et une savante préface par

M. Delaulnaye , Paris , 1802 ,

B A R C L A Y.

L'Argenis .de J. Barclay n'est pas un de
ces romans efféminés,. qui ne célèbrent et
ne peignent qu'une' passion amoureuse, et
qui ., par leur développement, semblent tenir
de l'élégie , tant est grande 'l'uniformité des
héros plaintifs que personne ne plaint. Celui-
ci a de l'étendue dans le plan , de la majesté
dans les caractères , et des détails poétiques.
C'est un grand et vaste intérêt qui, croît à
mesure qu'il avance. L'ouvrage même passe
pour renfermer l'histoire politique du temps.,
c'est-à-dire, celle du 77e. siècle. Ce tableau,
quoiqu'à moitié effacé pour nous, est encore
trop caractérisé pour ne pas nous attacher.
On ne peut trop y admirer la variété, des
caractères. La générosité franche , héroïque ,
ouverte et sans détours, y fait contraste avec
la fourberie habile , l'artifice adroit et la
marche oblique et cachée. Le portrait de la
plus digne amante, aimable et noble héroïne,
constamment attachée â ses devoirs et sou-
mise aux plus grandes épreuves qui puissent
relever son courage , tient sa place au milieu
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de cette foule de guerriers , tour à tour ad-
mirateurs de ses vertus où adorateurs de ses
charmes. L'auteur est recommandable d'ail-
leurs par une latinité pure et , qui approche
de celle du siècle d'Auguste.

On a de belles éditions de ce roman, l'une
imprimée par les Elzevirs à Leyde, 163o,
in-I2; l'autre avec les notes dites variorums,
Leyde , 1664 , in-80. •

L'abbé Josse , chanoine de Chartres, en a
donné une traduction foible et languissante,
Paris , 1732 , 3 vol. in-12. On fait plus de'
cas de la °traduction libre et abrégée pu-
bliée par M. Savin , ancien professeur d'hu-
manités à Bordeaux, Paris, 1776, 2 vol. in-8°.
L'intérêt du récit de Barclay devient plus
continu par les retranchemens que s'est per-
mis son traducteur ; retranchemens qui
étoient d'autant plus indispensables, que l'é-
rudition est toujours: déplacée. dans un ou-
vrage de pur agrément.

§ VI. ROMANS DE CHEVALERIE.

Dans cette foule de romans de chevalerie,
dont l'Europe a été long-temps inondée , les
Amadis ont toujours tenu le premier rang:
On sait quel parti en a tiré Quinault, qui a.
.bâti l'édifice de notre théâtre lyrique sur les
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fictions anciennes et modernes. La preriiière•
traduction des Amadis de l'espagnol en fran
vais , parut en 154o , sous le règne de Fran-
vois premier. D'Herberai_ en est l'auteur. Le
style en est grossier et licencieux. L'ouvrage
est en 4 vol. in-fol. Mademoiselle de Lubert,
au milieu du de. siècle , en donna un extrait
en 6, vol. in-l2. Le comte de Tressan en
publia une traduction absolument nouvelle,
beaucoup plus courte et réduite aux seules
aventures d'Amadis de Gaule et de. son fils
Esplandian, celles d'Amadis de Grèce ayant
paru moins intéressantes et moins agréables
dans l'abrégé de mademoiselle de Lubert.
L'ouvrage de M. de' Tressari ne forme que
deux vol. in-12 ; Paris , 1779. Il est plein
d'esprit et d'agrément. La narration est facile
et gaie; tout y respire cette galanterie aima-
ble qui n'est mêlée d'aucune fadeur, et cette
décence d'expression qui donne une grâce
nouvelle aux. images de la volupté.

M. de Tressan semble croire dans sa pré-
face que les Amadis, quoique traduits par
d'Herberai sur des manuscrits castillans ,, ont
été originairement empruntés • par les ` écri-
vains espagnolsi d'ouvrages français du dou-
zième siècle, écrits en langue romance; mais
M. Coucha , l'un des' collaborateurs à la Bi-
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bliotlidque universelle des Romans , a. très-
bien prouvé , dans une lettre adressée aux
auteurs du Journal de Paris, en 1779 , que
Vasco de Lobeïra, écrivain portugais qui
vécut sous le règne de Denis. VI , roi do
Portugal , dont la vie est renfermée entre
727 9 et 1325 , étoit le véritable auteur des
Amadis. Son manuscrit autographe subsiste
dans la Bibliothèque des Seigneurs d'Aveira.
Cependant Vasco de Lobeïra s'est plu peut-
étre à prendre le ton et quelques • idées des
romanciers français du temps de Louis VI,
Louis VII et Philippe-Auguste. M. de Tressais
s'est rendu aux raisons de M. Couchu , et
il est convenu que Vasco de Lobeïra a pu
composer les trois premiers livres des Arisa
dis ; mais il étoit incapable de tomber. dans
les défauts . et les anachronismes absurdes qui
se trouvent déjà' dans le 4 e. livre, où sont
racontées les aventures d'Esplandian.

En joignant à l'ouvrage de M. de Tressau ,
l'Histoire du Chevalier . du Soleil, traduction
libre de l'espagnol, tirée du Roman des Ro-
mans de du Verdier, par le Marquis de
Paulmy, Paris, 178o, 2 vol. in-12 , on pos-
sède tout ce qu'il y a d'intéressant dansTim-
mense suite des Amadis , c'est-à-dire, dans
une cinquantaine de volumes.
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Les amateurs de ce genre d'ouvrages liront
aussi, avec quelqu'intérêt l'ancienne Chroni-
que de Gérard d'Euphrate , duc de Bour-
gogne , extraite de 'l'édition in-fol. de '1549 ,
( par Contant d'Orville ), Paris, 1783, 2 vol..
in-12.

On doit encore à M. de Tressais , le Corps
d'extraits de Romans de Chevalerie, Paris ,
7782, 4 vol. in-I2. Les extraits sont, à quel-
ques changemens près ,ceux qu'on a lus dans
la Bibliothèque des Romans , et qui ont le
plus contribué au succès de cette Biblio-
thèque ; les changemens sont assez considé-
rables pour inspirer seuls le désir de relire
ces extraits qui , d'ailleurs , joignent à l'a-
grément d'un livre amusant, le mérite solide
d'un livre utile; en effet, ils peignent avec
fidélité les mœurs et les contiimes de la
chevalerie.

On trouve dans le premier volume un
Discours sur les Romans français , ensuite
Tristan de Leonois Artus de Bretagne ,
Floris et Blanch fleur, Cléonidas et Clare-
monde, l'extrait du Roman de la Rose, Pierre
de Provence et la belle Maguelone. Dans.
le second, les romans réunis sous ce titre :
la Fleur des Batailles , Huon de Bordeaux ,
Guérin de Montglave. Le troisième contient
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Dom Ursino le Navarin, et Dona Inez d'O-
viedo, le Petit Jean de Saintré, les Appa-
rences trompeuses, ou Gérard de Nevers ,
et Euriant de Dammartin sa mie. Le qua-
trième volume , outre des recherches sur.
l'origine des romans inventés avant l'ère
chrétienne, et une histoire assez courte de
Rigda et de Regner Lôdbrog , roi de Dan-
nemark , contient un ouvrage assez consi- •
dérable, qui a pour titre , Zélie ou l'Ingénue,
roman auquel a donné lieu la comédie .du
même titre qui se trouve dans le Thédtre
d'Education de madame de Genlis. Cette
comédie suppose des événemens antérieurs
â l'action de la pièce ; ce sont ces événe-
mens que le comte de. Tressan a suppléés
ils forment la première_ partie du roman.
La seconde est composée  des scènes mêmes
de Zélie• , liées seulement par le récit.

On a recueilli les Œuvres du comte de
Tressan en 1787 , 12 vol. in-8 0., avec des
figures de Marillier.

On aussi recueilli les extraits de romans
de chevalerie , fournis par le marquis de
Paulmy , â la Bibliothèque des Romans;.
ils ,ont pour titre ; Choix de petits Romans
de di ferens genres , Londres et Paris , 1789
2 vol. petit in-12.
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Pour lire avec plus de - fruit les ouvrages

que nous venons d'indiquer , on fera bien
d'acquérir les Mémoires sur l'ancienne Che-
valerie, par de la Quille de Sainte-Palayé,
Paris , . 1 781 , 3 vol. in-r-2. Ils . réunissent à
l'utilité de l'histoire lesucharmes du roman.
Le style de l'auteur est pur, naturel, élégant.

M. Dutens a publié à Londres la table
généalogique des héros de romans (de che-
valerie), petit volume , in-4.Q., composé ,de
onze tableaux; celui de la Bibliothèque de
Don-Quichotte manque d'ans quelques exem-
plaires.

§ VII. ROMANS FRANÇAIS.

La romancie eut,pour premiers réforma-
teurs d'Urfé, la Calprenède , Gomberville ,
Desmarets, Scudery et la sœur de ce dernier.
L'Astrée , Cassandre , Cléopâtre , l'Ariane ,
le Grand Cyrus et la Clélie, attirèrent tous
les suffrages. Ce goût pour les héros langou-

reusement amoureux se conserva pendant'
quelque temps; mais nôs romanciers mo-
dernes ayant adopté une autre méthode ,
ont fait oublier ces productions, qui valoient
bien ' les leur. Il est fort commun de voir
aujourd'hui commencer les romans, par où
finissoient ceux du dix-septième'siècle. Il faut

pourtant
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pourtant convenir que dans la Clélie de nia-
demoiselle de Scudery, il y a des portraits
assez bien frappés, et quelques entretiens
agréables. On prétend que ce roman , ainsi
que celui du grand Cyrus , renferme des his-
toires véritables sous des noms déguisés. C'est
un tableau de ce qui se passoit alors dans les
intrigues amoureuses de la dour et de la ville.
Ces peintures donnèrent , sans doute , aux
romans de Scudery, un degré d'intérêt qui
s'est affoibli, • à mesure que les personnages
qu'il peignoit ont disparu de dessus la scène.

Quelques-uns de ces énormes romans à dix
ou douze v61. in-8°., ont été réduits au inilien
du 'dix-huitième siècle et de notre temps: Le
marquis de Surgères, homme d'un grand noria
et d'un esprit cultivé , nous a donné , en. 1752
et 1753 , des abrégés • de Cassandre. et de
Faramond, qu'on a lus avec quelque plaisir.
On doit à M. Benoit, chef de division a4 mi-
nistère de l'intlérieur, un abrégé de C1éop4ktre,
Paris, 1789, 3 vol. in-12. 'Cet abrégé niérite

d'être plus connu.

D'URF É.

Il y. a un roman plus ancien que ceux du
prolixe la Calprenède , et qui, quoique plus

TOME V.	 5
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négligé pour le style , fait encore les délices de
plusieurs gens de goût; c'est l'Astrée de d'Urfé.
Cette pastorale est; dit-on, le tableau des in-
trigues de • la cour de Henri IV. Aussi ses
bergers sont-ils plus polis que ceux des Eglo-
gues de Virgile.  ; ils le sont même trop ; et
l'Astrée , dit Fontenelle, n'est pas moins fabu-
leuse par la politesse et les agrémens de .ses
bergers, que nos vieux romans le peuvent
être par leurs enchanteurs, par leurs fées, et
par leurs aventures bizarres et extravagantes..
Il y a pourtant des choses dans l'ouvrage de
d'Urfé , qui sont dans la perfection du genre
pastoral ; mais il y en a aussi qui demande-
roient d'être dans Cyrus ou dans Cléopâtre.
D'ailleurs, comment soutenir jusqu'au bout
la lecture d'une pastorale en dix vol. in-1 . 2 ?

p

Cette édition est la dernière de cet ouvrage.
L'abbé Souchay, qui la donna en 1733 , n'a
touché ni au fond ni aux épisodes ; il s'est.
contenté de corriger le langage et d'abréger
les' conversations.

RABELAIS.
En parlant des anciens romans , j'aurois dû

placer d'abord celui de Rabelais, et citer le
jugement qu'en porte la Bruyère. Ce livre ,
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dit-il, est une énigme inexplicable-; c'est le
visage d'une belle femme , avec des pieds et
une queue de serpent, ou de quelqu'autre bête
plus difforme. C'est un monstrueux , assem-
blage d'une morale fine et ingénieuse , et.
d'une sale corruption : où il est mauvais, il
passe bien loin au delà dn pire; c'est le charme
de la canaille : où il est bon, il va jusqu'à
l'exquis et à l'excellent; il peut être-le,mets
des plus délicats.

Dans une édition de Rabelais, publiée en
1752, 8 vol. in-zz, on a retranché tout ce
qui pourroit être le charme de la canaille ;
ce qui n'empêche pas, tomme l'éditeur, l'abbé
de Marsy, en convient lui-même, qu'il ne soit
resté plusieurs chapitres qui ne sont pas plus
propres à amuser qu'à instruire , et dans les-
quels on ne trouve précisément que de l'in-
sipide et de l'ennuyeux. Si l'on veut se former
une idée de ce roman, on n'a qu'à voir ce
qu'en. pense Voltaire ; voici comment il s'ex-
prime : « Rabelais, dans son extravagant et
» inintelligible livre, a répandu une extrême
» gaieté et une plus grande impertinence. Il a
-» prodigué l'érudition, les ordures et l'ennui.
» Un bon conte de deux pages est acheté
,r. par des volumes de sottises. Il n'y a que.
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» quelques . personnes d'un goût bizarre , qui
» se piquent d'entendre et d°estimer tout cet
» ouvrage. » Le reste de la nation rit des
plaisanteries de Rabelais, ét.méprise ce livre.
On- le regarde coinme le premier des bouf-
fons; on est fâché qu'un homme qui avoit
tant d'esprit; en ait faibün si misérable usage :
c'est nu philosophe ivre, qui n'a ,écrit que
dans le temps de son ivresse.

Mb . , DE LA ROCHEGUILHEM.

Le mérite principal- des ouvrages de ma-
demoiselle de la Rocheguilhem , tels que
l'Histoire des Favorites , l'Histoire de Ta-
merlan, les -Aventures Grenadines . , Ario-
viste, etc. , consiste en anecdotes qui peuvent
servir à faire .connoître les différentes nations ,
dans les annales desquelles l'auteur a puisé ses '

. sujets.

MADAME DE VILLEDIEU.

On sentit dans le dix-huitième sièçle,,que
les énormes volumes n'étoient point faits pour
des ouvrages de toilette. On se Mit donc .à

imprimer de petits livres , des brochures lé-
gères , écrites d'un style aussi léger que leur
forme. Madame de Villedieu fut celle qui se
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signala le plus en cé genre. Ses romans firent
perdre le goût des ouvrages' de galanterie
volumineux; mais ils n'inspirèrent pas celui
de la vertu. Consacrée dès sa jeunesse à tous
les plaisirs de l'amour, son style se ressent
de ses mœurs. Elle vécut et elle écrivit en
femme galante. Ses écrits sont peu lus au-
jourd'hui, quoique recueillis à Paris, en 1740,
eri douze vol. in-12. On trouve, dans la plu-
part , plus de fadeur que de véritable ten-
dresse ; les conversations de ses héros sont
longues, et ne roulent que sur des sujets fi-
volés ; ils se parlent souvent sans se rien
dire.

De tous les romans de madame de Ville-
dieu, il n'en est point qui-l'emporte sur les
Exilés , ni même qui les égale ; rien n'est
plus ingénieux que"cet ouvrage, dont le but
est de faire connoître les aventures de plu-
sieurs grands hommes de l'ancienne Rome..
L'auteur les rassemble tous dans une île , où°

Ovide étoit exilé. Ovide ', Lentulus ; Horten-
sius, Cépion, sont les principaux personnages
qu'on met en action; puis passant tout à. côup
à la cour d'Auguste , on y fait paroître d'au-
tres grands acteurs, non d'une manière moins
ingénieuse , ni moins intéressante.
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MADAME PE LA FAYETTE.

Madame de la Fayette donna un modèle
de romans faits avec goût_ et écrits avec
décence , dans Z aide , la Princesse de Clèves,
et la Princesse de Montpensier. Ces trois ou-
vrages sont estimables par la délicatesse des
sentimens, par le tour heureux de l'expres-
sion, par un mélange agréable de vérité et''de

.fiction ,' par l'art d'attacher l'esprit et d'inté.
resser le coeur. Mais il passe assez généra-
lement pour constant, qu'elle n'a pas fait
seule les romans qu'on lui attribue ; et, voici,
en particulier, ce qu'on dit de la Princesse de
Clèves. On prétend que M. de la Roche-
foucauld en a fourni les pensées:, les maximes;
que le fond et l'intrigue sont de madame de
la Fayette, et le style de Segrais. Nous avons
une excellente édition des OEuvres complètes
-de madame de la Fayette , etc. , précédées
de notices littéraires par M. Auger, Paris
Cbinet, 1804, 5 vol. in-8°.

On a réimprimé , en 18o7,' la Princesse de
Cléves, suivie des Lettres à madame la Mar-
quise *** sur ce roman, et de la Comtesse de
'Tende, 2 vol. in-12. Le savant M. A...y a
fourni â l'éditeur une préface très-inst :ûctiv@.
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Les Lettres à madame la Marquise *** sont de
Valineourt ; quant à la Comtesse de Tende,
voici l'histoire de ce petit roman. Madame
de la Fayette le composa pour répondre à

une objection qui lui avoit été faite sur un
endroit de la Princesse de Clèves. Il s'agissoit
de l'aveu que madame de Clèves fait .à son
mari , d'avoir aimé le du, de Nemours ; aveu
qui paroîtra toujours bien extraordinaire.
Madame de la Fayette fut sensible aux re-
proches qu'on lui fit sur cet aveu , et pour

le justifier, elle composa un nouveau roman,
dans lequel une femme, avec les mêmes prin-
cipes et les mêmes vertus qu'avait madame
de Clèves , fait à son mari un aveu bien plus
extraordinaire que .celui que • renferme la
première fiction. Ce . roman est la Comtesse
de Tende. Il est écrit avec beaucoup de dé-
licatesse..

MADAME D'AULNOY.

Madame d'Aulnoy est auteur d'Hyppolite,
comte de Douglas. Cette histoire est un vrai
chef-d'eeuvre en son nre-; il n'est pas pos-
sible - de la lire sans être attendri jusqu'aux
larmes. Tout y annonce l'amour de la vertu
et l'horreur du vice; malgré la passion ré.çi-
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• proque d'Hyppolite et de Julie , ils ne s'écar-
tent point de leur devoir.

Parmi tous les événemens qui sont de l'in-
vention de madame d'Aulnoy, dans le Comte
de Warwick, elle a eu soin de conserver le
fond de l'histoire avec assez d'exactitude ;
de sorte qu'en lisant un roman, on s'instruit
en même temps des révolutions qui ont eu,
lieu depuis qu'Edouard IV fut porté sur •le
trône par let comtede Warwick, jusqu'au
temps où ce dernier perdit la vie. On y voit
même un petit tableau de ce qui s'est pas$é en
Angleterre avant qu'Edouard fût couronné,
et succédât à Henri VI.

Les Contes des Fées par madame d'Aulnoy, -
sont bien au-dessous de l'idée que l'on a pu
en concevoir dans l'enfance ; et la lecture
pourra en paroître bien insipide; si on les
compare avec ses autres ouvrages. Il y a

cependant, dans quelques-uns , des surprises
ménagées avec esprit , des portraits finement
touchés, des descriptions riantes , de sages -
réflexions, et des traits de morale àssez heu-
reusement exposés , f1bur que l'impression
n'en soit point affoiblie, quoiqu'ils se trouvent
à côté des événemens les plus extraordi-
naires.

MADAME
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MADAME DE GOMEZ. -

Ses Journées Amusantes, et ses Cent Nou-

velles Nouvelles, sont encore lues malgré
l'uniformité des aventures et la monotonie
du style. Les Journées Amusantes sont un
de ses écrits qui lui ont fait le plus de répu-•
tation ; c'est un recueil d'historiettes , ren-
fermées sous Un plan général , à l'imitation
des Nouvelles de la Reine de Navarre, ou
du Voyage de Campagne de Madame de

' Murat. Ce plan ne présente donc rien de neuf:
des personnes ennuyées du tumulte de la ville,
font partie d'aller. s'enfermer pour quelques
jours dans une maison champêtre , d 'y racon-
ter des histoires, ou de disserter sur quelques
sujets de galanterie. Ce sont ces dissertations
et ces histoires qui composent les huit vo-
lames des Journées Amusantes. On a tou-
jours regardé ce recueil , ainsi que les Cent
Nouvelles Nouvelles dû même auteur, commo
les deux meilleures productions de madame
de Gourez. La plupart de ses Nouvelles "sont
écrites avec feu , assez bien intriguées; les
surprises bien ménagées ., et les passions y
jouent leur jeu naturel. •

TOME V.
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MADEMOISELLE DE LA FORCE.

Un , des plus considérables ouvrages de
mademoiselle de la Force, es`t l'Histoire de

,Marguerite de Valois , reine de Navarre , en
quatre parties; le titre d'Annales galantes de
la cour de François Ie'. auroit sans doute
mieux convenu à ce roman. En effet, ce qui
regarde la reine de Navarre , n'en est que
la plus petite partie : le reste est un com-
posé d'aventures amoureuses, qui se racon-
tent à la cour de ce prince, dont Marguerite,
sa sœur , faisoit le principal ornement.

Le roman de Gustave Vasa est un autre
ouvrage de mademoiselle de la Force , où la
fiction la plus ingénieuse est jointe à l'histoire
la plus intéressante. On vante aussi l'Histoire
Secrète de Bourgogne, et celle de la Du-
chesse de Bar. Parmi les Fées, Contes des

Contes, vous en rencontrerez quelques-uns
que vous pourrez lire jusqu'à la fin.

Didot l'aîné a donné, en 1783, une belle
édition de l'Histoire Secrète de Bourgogne ,
3 vol. in- I 2, et de l'Histoire de Marguerite
'de Valois , 6 vol. in-12 , avec des pièces his-
loriques choisies par M. de la Borde.
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MADEMOISELLE BERNARD.

« Vous trouverez , dit Fontenelle , dans
» Eléonore d'Yvrée , de mademoiselle Ber-
» nard, beaucoup de beautés fort touchantes.
» Eléonore , le duc de Misnie et Mathilde y
• sont dans une .situation douloureuse , qui
» vous remplit le coeur d'une compassion
» fort tendre, et presque égale pour ces trois
» personnes ; parce qu'aucune des trois n'a
» tort, et n'a fait que ce qu'elle a dû faire.
» Le style du livre est précis ; les paroles y
» sont épargnées et le sens ne l'est pas. Un
» seul trait vous porte dans l'esprit une idée

vive , qui , entre les mains d'un auteur m6-
)1) . diocre , auroit fourni à beaucoup de phra-

ses , si cependant un auteur médiocre étoit
. » capable d'attraper une pareille idée : les
» conversations sont bien éloignées d'avoir
n de la langueur ; elles ne consistent que
» dans ces sortes de traits qui vous mettent
» d'abord , pour ainsi dire , dans le vif de la
» chose, et rassemblent en fort peu d'espace,
» tout ce qui étoit fait pour aller au coeur;
» enfin, on voit bien que la personne qui a
.» fait ce roman, a plus songé à faire un bon
» ouvrage qu'un livre. » •
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On trouve dans Inds de Cordoue, nouvelle
espagnole, par mademoiselle Bernard, la
même légèreté de style, la même délicat-esse
de sentimens , la . même adresse dans le déve-
loppement des passions, le même intérêt dans
les situations, que dans le roman d'Éléonore
d'Yvrée.

MADAME DE .MURAI.

Henriette-Julie de Castelnau , comtesse de
Murat, a laissé des-chansons et d'autres pe-
tites pièces de poésie , répandues dans diHé-
rens recueils. On 'a encore d'elle ,les Lutins
de Kernosi, roman plein d'esprit et de grâces,
imprimé en 1710, T volume; des Contes de

Fées, en deux volumes , aussi ingénieux' que
peuvent l'être ces sortes de productions; et
leVoyage de- Campagne. , 2 vol. in; I2 , écrit
avec agrément.

MADEMOISELLE L'HÉRITIER.

a Peu . , de personnes , dit mademoiselle
• l'Héritier,. ignorent'les grandes actions de
» Richard, roi d'Angleterre ; mais on n'est
• pas également instruit de son savoir et de
• ses connoissances dans lés lettres. Cepen-
» dant on prétend qu'il écrivoit bien en vers
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» et en prose. Au rapport de quelques histo-
» .riens, il composa des contes et des•bisto-
» riettes galantes , qu'on nommoit en ce
» temps-là des fabliaux. C'est d'un manuscrit
• qu'on lui attribue, que j'ai tiré les contes
» que je donne aujourd'hui au public . , sous
» le titre de Contes Anglais. Il est aisé de
» voir que je les nomme ainsi, à cause qu'ils

.ont été composés par un roi d'Angleterre.
» Pour -l'histoire de ce Prince , dont il se
» trouvera des morceaux mêlés parmi • les
» contes de sa façon, je l'ai tirée non-seule-
» • ment de. ce qu'il a écrit lui-même , mais
» encore des historiens français, anglais,
» normands et provençaux. »

Ce roman est intitulé : la Tour Ténébreuse,
ou Histoire de Richard te., Paris, 1705, r vol.
in-I2.

MADAME DURAND.

Le style de madame Durand me paroit
_ assez soutenu , et quelquefois assez élégant ;
mais je voudrois vn peu plus de naturel, 'et
qu'il y eût moins d'expressions précieuses et
inusitées. ta manière dont certaines aven-
tures sont amenées , et les aventures. elles-
Mêmes ne sont pas toujours assez . intéres
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santes, et paroissent quelquefois manquer
d'invention. Le roman de la Comtesse de

Mortane est assez bien écrit; et l'on en feroit
quelque chose d'agréable , si l'on en retran-
choit une bonne moitié, avec quelques termes
un peu trop populaires. Les caractères y
sont marqués et soutenus, et les événemens
assez naturels. Ce- qui contribue le plus â
grossir cet ouvrage , ce sont des contes de
féerie, racontés par les principaux person-
nages, et qui servent à distraire le lecteur,
sans beaucoup l'amuser.

Dans les Mémoires de la Cour de Char-
les VII, autre ouvrage de madame Durand,
il y a de l'histoire et du roman. Il n'est pas
difficile de distinguer les principaux traits de
fiction, dont l'auteur a cru devoir embellir
la vérité des faits qu'il raconte. Les autres
romans de cette femme auteur sont : le Comte
de Cordonne, les Belles Grecqués , et l'Ilis-
toire de Henri, duc des Vandales.

MADAME DE FONTAINES.

On peut prendre une idée de la manière
d'écrire de madame de Fontaines, dans ses

deux romans d'ilménophis et de la Comtesse
.
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de Savoie, par ces vers que lui adressoit
Voltaire :

Quel Dieu, charmant Auteur,
Quel Dieu vous a donné ce langage enchanteur;

La force et la délicatesse ,
La simplicité, la noblesse,
Que Fénélon seul avoit joint;

Ce naturel aisé, dont l'art n'approche point?
Sapho, qui ne croiroit que l'amour vous inspire?
Mais vous vous contentez de vanter son empire ;
De Mendoce amoureux, vous peignez le beau feu,

Et la vertueuse foiblesse
D'une maîtresse,

Qui lui fait, en fuyant, un si charmant aveu.
Ah ! pouvez-vous donner ces leçons de tendresse,

Vous qui les pratiquez si peu!

On trouve la Comtesse de Savoie â la suite
des OEuvres de mesdames de ° la Fayette et
de Tencin.

MADAME LE MARCHAND. .

Le conte ou le roman de Boca, par ma-
dame le Marchand , et 'qu'une jolie femme ,
nommée madame d'Husson, fit imprimer sous
son nom trente ans après (en 1756 ), est assez
ingénieux. Ce ne sont d'abord que les aven-
tures de Boca ; mais elles se nouent très-bien
avec les personnages épisodiques. La sim-
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plicité des choses y est relevée par la no-
blesse des expressions : il n'y a aucun vide
dans la narration; et la curiosité du lecteur
est . toujours excitée par le. désir et par l'espé-
rance d'apprendre les incidens que l'auteur
n'a fait que préparer. Les réflexions , en petit
nombre , ne sont mises que pour aider le
lecteur à pénétrer le sens caché sous le voile
de la-fiction.

MADEMOISELLE -DE LTJSSAN.

Mademoiselle dè ,Lussan nous a donné res
Anecdotes de la Cour de Philippe Auguste,
et d'autres romans écrits avec plus de chaleur
que de précision. Les événemens y sont pré-
parés et entremêlés avec art , les situations
vivement rendues , les passions bien maniées :
mais la nécessité où elle étoit d'entasser vo-
lumes sur volumes pour vivre, l'obligeoit
d'étendre ses récits , et par conséquent de
lès rendre fojibles et languissans.-
• .Cette Demoiselle fut aidée dans la com-
position de plusieurs de ses ouvrages, par la
Serre, , l'abbé de Boismorand et Baudot de
Juilly. On. attribue à ce dernier l'histoire de
Charles VI , celle de Louis. XI , etc.

MADAME
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• MADAME DE TENCIN.•

Cette Dame s'est fait une réputation par
le Siége de Calais. Il y a peu d'écrits de ce
genre aussi compliqués. Les surprises.en sont
bien ménagées ; les-sentimens sont délicats ;
les, passions y parlent le langage qui leur est
propre. Il y règne le ton du monde, et d'un
inonde poli ,• ingénieux , tel que celui• qui
composoit la petite cour de madame de Ten-
cin. On y souhaiteroit peut-être une conduite
plus judicieuse, et des -réflexions mieux ame-
nées et moins fréquentes.: M. de Pont -de ,
Veyle , neveu de madame de Tencin, a revers

diqué le Comte de Comminges, et les Malheurs
de l'Amour, autres romans attribués à ma-
dame de Tencin. Voyez ses ÇEuvres avec cel-
les de madame de la Fayette,, en ,r) vol. in-L8°.

MADAME DE GRAFFIGNY.

L'agréable fiction des Lettres d'une Péru-
vienne, renferme tout ce que la tendresse a
de plus vif, de plus doux et de plus touchant.
C'est la nature embellie par le sentiment ;
c'est le sentiment lui-même qui s'exprime avec
une élégante naïveté. L'amour est peint avec
des couleurs si vraies, si variées et si luté-

TOME V.	 7
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ressantes , que le coeur le plus insensible en
seroit affecté. On partage la joie et la tris-.
tesse de Zilia ; on souscrit à sés louanges et
à sa censure; on trouve ridicule ce qu'elle.
ridiculise avec tant de finesse; en un mot,
elle réunit une grande délicatesse dans le
coeur, et une grande justesse dans l'esprit. Je
connois peu . de romans aussi agréables que
celui-ci : c'est un mélange adroit et amusant
de satire fine de nos moeurs, de saine philo-
sophie , •et de peintures fortes et naïves de
l'amour: Il est rempli de ces traits lumineux
et délicats, formés par une imagination qui
sait tout éclairer et tout embellir.

MADAME DE VILLENEUVE.

Les Mémoires de Mademoiselle de Mar-
sange , attribués à madame de Villeneuve ,
contiennent dans un long enchaînement de
détails, souvent minutieux, écrits d'un style
inégal et diffus , tout le fonds dune tragédie
bourgeoise , qu'on pourroit intituler la Md-
`chanté Soeur. Les personnages représentent

avec assez de chaleur, et soutiennent leurs
caractères ; l'intérêt des passions est -aussi vif
qu'il peut l'être dans lés familles nobles ; et
l'action se termine-par la plus terrible catas-
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trophe , puisque quatre ou cinq malheureux
y périssent.

Il-y a moins d'imagination et de style dans
un autre roman, intitulé : la Jardinidre de

Vincennes , ou les Caprices de l'Amour et

de la , Fortune, en cinq parties. La Vie_ de
Marianne , de Marivaux; la Paysanne par-
venue , du chevalier de Mouhy; Paniéla , et
d'autres romans, oh un jeune homme de qua-
lité devient amoureux d'une fille de néant en
apparence , ont sans doute donné à l'auteur
l'idée de celui-ci.

Ce roman m'a paru assez intéressant. Il y a
des situations touchantes, des sentimens gé-
néreux ; la vertu y règne et y est mise dans
un beau jour : mais le style n'est pas égal;
il est souvent négligé , diffus , et chargé de
détails inutiles.

Le Juge .prévenu, autre roman de madame
de Villeneuve , est, comme le précédent,
divisé en cinq parties. Cet auteur-avoit une
très-grande facilité à faire des choses mé-
diocres ; et parmi tous les romans publiés
sous son nom, on n'en cite aucun qui mérite
une certaine distinction, excepté quelques
contes de fées , écrits avec assez d'esprit,
de légèreté et de finesse.
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MADAME DE LINTOT:

L'indifférence d'une .mère pour ses filles ,
et sa coquetterie naturelle ; l'inconstance 'et
la légèreté de. ces jeunes personnes; la pas-
sion et le malheur d'un honnête homme; la
rivalité , la fourberie , les crimes d'un de ses
parens ; tels sont les traits qui caractérisent
les principaux personnages de l'Histoire de
Mademoiselle de Salens, en deux volumes
i11-I2, 1740.

MME . LE PRINCE DE BEAUMONT.

Les Lettres de Madame du Montier d sa-
Pille, quoique publiées sous le nom de ma-
dame le Prince de-Beaumont, ne sont point
d'elle. Elle n'a fait que les retoucher, et y
a peut-être ajouté quelques réflexions. Les li-
braires de Lyonles ont d'abord imprimées en
un volume; et le roman n'étoit point achevé.
Madame de Beaumont, en retouchant l'ou-
vrage , a donné une fin au roman; et les
mêmes libraires , en le publiant en deux vo-
lumes, l'ont orné du nom de cette Dame.
Voilà ce qui a fait mettre ce livre au nombre
de ses productions littéraires , 'parmi les-
quelles il y en a plusieurs qui ont attiré l'at-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 53

tention du public. On a surtout admiré avec
quel art elle sait se mettre à la portée des enfans
qu'elle instruit, sans dégôûter les personnes
raisonnables: Ses livres de morale renferment
d'excellentes leçons; on ne peut trop louer
l'adresse de l'auteur à déguiser le sérieux de
l'instruction, sous les agrémens de la fable
et de l'histoire , et son talent à fixer l'esprit
des jeunes gens, par l'air simple, naturel,
insinuant de son style.

MADAME ROBERT.

La Paysanne Philosophe, ou les Aventures
du Comte de...., est le premier ouvrage de
madame Robert; la Voix de la Nature, le
second; les Voyages de Milord Céton dans
les sept Planétes, le troisième; et elle a fini
par Nicole de Beauvais et les Ondins. L'un
offre des situations tendres, des morceaux
animés d'un intérêt vif et touchant ; l'autre
ne le cède point au 'premier ; le style est
celui du coeur et du sentiment. L'auteur a
pris sans doute dans les Mondes de Fonte-
nelle l'idée du troisième ; mais il faut con-
venir qu'elle l'a bien déguisée, et qu'elle a su
lui donner tout le prix de la nouveauté , par
la fiction qu'elle y a attachée , et qui amène
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la critique des défauts et des vices qui cou-
vrent notre globe.

MADAME D'ARCONVILLE..

Annoncer qûe les Mémoires de Mademoi;
selle de Valcourt sont de la même plume
qui nous a donné le Traité de l'Amitié et
celui des Passions, c'est dire qu'ils sont écrits
avec pureté ., avec délicatesse , et pleins de.
sentimens. Le sujet est une jeune personne,
qui , malgré elle , enlève à une soeur chérie
un amant que' tontes deux adorent. Elle en
fait un sacrifice à sa vertu; mais ce sacrifice
coûte la vie à son amant et 'a sa soeur. Il
y a dans ce roman une-  heureuse• simpli-

cité, des situations vraies et touchantes, et
beaucoup d'intérêt. ,

Avant la publication des Mémoires de

Mademoiselle de Valcourt , madame d'Ar-
conville avoit déjà fait paroître un autre ou-
vrage de ce genre, intitulé , l'Amour éprouvé

par Id Mort, ou Lettres modernes de deux
Amans de Vieille-Roche, dont le but moral
est de faire voir dans quels égaremens les
passions nous entraînent, et quelles en sont
les suites funestes.	 -

Je joins aux ouvrages de . fietion composés
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par madame" d'Arconville • , les titres de trois
petits romans anglais, qu'elle a traduits en
notre langue., et réunis en un seul volume.
Les deux premiers tirés des Lettres Per-
saunes , données en anglais par'Lyttleton
sont l'Histoire d'Abdallah et celle de Poly-

dore : le troisième , qui fait partie des OEuvres
de madame Behn, connue en Angleterre par
ses talens, est l'histoire d'4gnés de Castro.

MADAME ÉLIE DE BEAUMONT.

Un autre roman épistolaire justement esti-
mé , est celui que madame Elie de Beaumont
a publié sous le titre de Lettres du Marquis

de Roselle, 2 vol. in-12, 1 :764. Il ne respire
que la plus pure morale et la vertu la mieux
raisonnée: Le marquis de Roselle est un jeune
homme abandonné à lui-même, mais' chéri
d'une soeur vertueuse , qui a les yeux ouverts
sur sa conduite , et qui , par ses sages con-
seils, lui épargne dés travers, et les malheurs,
suite de ses travers. Cet ouvrage unit à la
vigueur singulière des idées et des expres-
sions , tous les agrémens dont les leçons de
vertu sont susceptibles.
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MADAME RICCOBONI.

Madame de Beaumont avoit une rivale
dans madame Riccoboni. Les romans de ,
celle-ci sont recommandables par la légè-
reté, le feu, le style de sentiment , et par
l'invention qui est le premier mérite. Ses
Lettres de Fanni Butler; le marquis de Cressy,

les Lettres•de Milady Catesby, Amélie , Miss

Jenny, enfin , les Lettres d'Adélaïde , de
Dammartin, Comtesse de Sancerre, ont `placé
l'auteur au rang dés-femmes célèbres du siècle
dernier. Il y a pourtant un but moral moins
marqué dans ses ouvrages -, que dans 'ceux_.

de' madame de Beaumont, dont le style ea.
au-dessus des éloges.

Les OEuvres de madame Riccoboni ont été
' recueillies en 1786, 8 vol. in-8°.

MADAME DE PUISIEUX.

Un homme .d'esprit, qui veut être honnête
homme , est toujours malheureux ,, quelques
précautions qu'il prenne pour éviter de l'être.
Voilà ce que se propose de faire voir madame
de. Puisieux dans un roman intitulé : Zamor

et Alnzanzine, ou l'Inutilité de l'Esprit et

du bôn Sens , 1755 , in-I2 , 3 parties.
Le
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_ Le plaisir languit où l'amour n'est pas; il
dégénère en libertinage , s'il n'est assaisonné
de délicatesse et de volupté. Telle est la mo-
rale renfermée dans un petit conte allégo-.
riqué de madame de Puisieux, intitulé le
Plaisir et la Volupté. Elle a aussi donné des
Mémoires de la Comtesse de Zurlac; Alzargc

ou la nécessité d'étre inconstant; l'Histoire
de Mademoiselle de Terville; et les Mémoires

d'un .Homme de bien, dans°lesqùels il y a
peu d'invention.

MADAME FAGNAN,

Madame . Fagnan.  publia , en 175o ,  une
brochure :, sous le titre de Kanor, conte sau-
vage , où elle se proposoit de donner du jour
à une vérité morale , giii est, que le véritable
amour fait des prodiges •:, il n'est, en .effet
question dans ce roman ,que d'un miracle de
l'amour, opéré par la main de fées, à qui
tout est possible. Il y a dans cet ouvrage des
détails agréables, des réflexions justes; et des
critiques ingénieuses de quelques-uns de nos
usages. Le Miroir des Princesses Orientales,
et Minet bleu et Louvette, sont deux autres
féeries attribuées au même auteur.

TOME V.
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MADEMOISELLE DE FAUQUES.

Si dans le Triomphe de l'Amitié, roman
de mademoiselle de Fauques , on ne trouve
ni peintures du monde , ni description de nos
moeurs, ni aucun caractère; aucun portrait
où nous puissions nous reconnoitre , il ne
faut pas s'en étonner : l'auteur, ex-religieuse ,
ne faisoit que de quitter le voile; et l'on sait'
que les idées qu'on a du monde sont bien iin-
parfaites, lorsqu'on ne l'a vu qu'au travers
d'une grille. Aussi ce n'est ni à Paris, ni
dans aucune autre ville de France , que ma-
demoiselle de Fauques fait paroitre ses héros.
Elle . transporte ses acteurs au milieu de la
Grèce; et, pour s'éloigner toujours plus de
nous, et de nos moeurs qu'elle devoit moins con-

) noître que celles des anciens, dont elle avoit
fait une étude particulière pendant sa retraite,
elle remonte jusqu'aux temps les plus reculés
du paganisme ; la superstition des peuples
idolâtres, la situation de la Grèce, la mul-
titude d'îles dont ce pays est composé , les
naufrages qui ont rendu fameuses les mers
qui les environnent, tout cela donne lieu,.
dans ce roman, à des aventures extraordi-
naires , à des événemens compliqués , à des.
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situations imprévues, à des rAonnoissances
fréquentes.

On lit dans l'Histoire des Arabes , que le
calife Haroun avoit une sœur 'appelée Abassah;
que cette princesse devint amoureuse de
Giaffar, favori de Haroun, et que le calife
consentit à les unir, à condition que lors-
qu'ils seroient mariés , ils n'useroient point
'des droits de l'hymen , et qu'ils vivroient
.ensemble_ dans la plus austère continence. Il
leur signifia même , qu'il les feroit mourir
l'un et l'autre , s'il s'apercevoit qu'ils eussent_
contrevenu à ses ordres. Giaffar et Ab'assah
firent serment d'obéir, dans l'espérance que
Haroun , faisant réflexion sur une- . défense
aussi bizarre, seroit le premier à leur per-
mettre de la transgresser : mais il fut in-
flexible ; et les deux époux qui s'adoroient,
furent long-temps sans oser enfreindre la loi
Cruelle eti ridicule qui leur étoit imposée : ils
succombèrent enfin; Abassah eut le malheur
de devenir enceinte; elle cacha son état, et
accoucha secrètement d'un fils , qu'elle en-
voya à la Mecque. Tout fut découvert par
la suite ; et le barbare Haroun fit mourir sa
soeur et son beau-frère. Ce trait historique est
la matière principale de trois volumes de
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mademoiselle de Fauques, intitulés., Massaï,
Histoire Orientale; elle y a cousu plusieurs
épisodes; et ce . foilds , déjà romanesque par
lui-même, l'est devenu bien davantage entre
ses mains.

Mademoiselle d'Oran , d'une famille noble
du Dauphiné , réunissoit en elle le goût et
les inclinations de son sexe et du nôtre ,
l'amour des sciences et celui des bagatelles.
Il étoit fort singulier de la voir , tantôt faire
une dissertation sur Pythagore , et tantôt sur
la parure d'une robe ; tantôt défier un maître
d'armes , et tantôt avoir des vapeurs, en
vôyant une fleur de -jasmin : mais inébran-
lable sur l'honneur des deux sexes , elle au=
roit été une • Lucrèce et un Amadis. Dans un
vôyàge qu'elle fit'-avec sa mère à Grenoble ,
elle -eût occasion de voir M. le marquis de
i^Tévillé, et son fils le comte de Cerneil. Ce
dernier devint amouréitx dé mademoiselle
d'Oran, qui répondit à ce sentiment par une
égale tendresse : elle •avoit un frère. chevalier
de Malte , à peu près de l'âge du comte ;
vint joindre sa mère et -sa soeur à Grenoble ;
il y vit la -comtesse de Mena , jeune veuve ,
qui fixa tous les voeux du chevalier; et qui
eonçut pour lui le même 'amour -tels sont
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les principaux acteurs des Mémoires de Ma-

demoiselle d'Oran; cependant le chevalier
et la comtesse n'y forment qu'un épisode.

MLLE. DE SAINT-PHALIER.

Le seul ouvrage passable de mademoiselle
de Saint - Phalier, appelée depuis madame
d'Alibard, est un roman intitulé : les Caprices
du Sort. M. deValeroi épouse secrètement une
jeune personne; il en a deux enfans, Emilie
et un fils. Une affaire d'honneur l'oblige à
quitter le royaume ; sôn épouse meurt dans
son absence , avant que sou mariage ait été
rendu public: Ses enfans restent entre les
mains de leurs nourrices , qui les élèvent
comme si elles en étoient les mères.

MADAME BELOT.

Madame Belot, devenue ensuite la prési-
dente de Meinières, n'est guères connue
dans la république des lettres, que par 'dès

_ traductions françaises de livres anglais. Nous
ne citerons que les romans , qui sont ceux de
Nouradin, de Buhamer, de Rustan et Mirza,

d' Ophélie , et de Rasselas; celui-ci parut à
pén-près dans le même .temps que Candide
se distribuoit à Paris; ces deux ouvrages ont
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le même but; et il règne entre eux un fond
de ressemblance., qui pourroit n'être pas le
fruit du hasard : mais comme Rasselas est un
peu postérieur à Candide, ce seroit à l'auteur
anglais qu'il faudroit imputer le plagiat.

MADAME BENOIST.
Mes Principes ou la Vertu raisonnée, est

le premier roman de madame Benoist, qui a
donné depuis , Elizabeth, Céliane ; les Let-
tres du Colonel Talbert, Sophronie, Agathe
et Isidore. Le premier mérite peu qu'on .en
fasse mention. Elizabeth est un roman en
quatre parties, en forme de Lettres, qui sur-
prend moins par une marche rapide d'aven-
tures merveilleuses, qu'il n'attache par une
suite naturelle de situations vraies et inté-
ressantes; l'amour y est peint avec énergie, la
vertu- avec dignité , l'amitié avec sensibilité.

Dans Céliane , l'auteur a voulu pràuver
qu'il est certains dangers auxquels il est bien
difficile qu'une femme s'expose impunément.
Il y a de la facilité , et quelquefois de la cha-
leur dans son ouvrage ; cependant on y re-
marque des tours et des expressions recher-
chés ; il - me semble aussi que le fond, du
roman s'éloigne trop de la nature.
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Les Lettres du Colonel Talbert composent,
sans doute, la meilleure production qui soit
sortie de la plume de madame Benoist. Sujet
simple, style naturel, caractères vrais, situa=

tions intéressantes, réflexions philosophiques,
tout concourt à rendre également utile et
agréable la lecture de ce roman.

Il semble que madame Benôist se soit atta-
chée à• mettre dans le 1-Oman d'Agathe et
Isidore, plus d'événemens que dans ses au-
tres ouvrages de ce genre. Celui-ci en est
rempli; mais ils ne le sont point aux•dépensde -
la vraisemblance. On peut dire que ce sont
d'utiles et d'agréables mensonges-; présentés
sous les traits de la vérité. La morale y est
toujours en action ; il y règne principalement
un fond • de philosophie pratique propre à
inspirer des sentimens essentiels au bonheur.
En choisissant ses héros .dans une condition
abjecte , mais en leur donnant des qualités-
estimables, l'auteur a cru pouvoir intéresser.
Ce sont les vertus que l'on admire : les titres
n'obtiennent que des égards.

Les situations intéressantes qui font le mé-
• rite du roman de Sophronie , sont très-ingé-
nieuses : et quoique l'artifice de l'héroïne ne
soit rien moins qu'innocent, il est conduit
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avec tant d'adresse , que loin de révolter les
lecteurs les plus délicats , ils ne peuvent se
refuser à la pitié qu'elle inspire ; d'ailleurs
son repentir est si touchant, et son retour
si louable , qu'il doit faire oublier tout ce que
sa conduite peut avoir 'de répréhensible. •

MADAME DE SAINT-AUBIN:

Cette Dame,, depuis .baronne d''Andlau; a''
commencé tard à se faire connoître dans ^là'

littérature : le Danger des liaisons ou Mé-

moires de la Baronne de Blemon, est le pre-
mier de ses ouvrages. Mademoiselle d'Oville,
c'est le nom que .portoit la baronne 'avant
son mariage, épouse M. de Blemôn , homme
veufet déjà d'un certain âge, plutôt par estime
que par inclination, et le perd bientôt apré's.
Elle va passer le temps de sen deuil dans un
couvent; et c'est là qu'elle fait la connoissance
d'une religieuse , nommée Lucie , qui lùi ra.- .
conte ses aventures. C'est l'histoire de . cette
religieuse qui. forme la partie principale. et .la
plus intéressante du roman.	 •

Du côté du sty.le.et.des situations, quelques
personnes . ont donné la : préférence sur le
premier ouvrage de Madame de Saint-Aubin.,
à :un second roman, intitulé : .Mémoires 'en

forme
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forme de Lettres, de deux jeunes Personnes
de qualité. Les deux jeunes femmes, peintes
dans ces Mémoires, respirent la candeur, la
vérité, le sentiment, la délicatesse, la vertu;
à quelques imprudences ' près , ce sont deux
modèles à proposer aux jeunes personnes de
leur sexe ; ces imprudences mêmes peuvent
servir :de leçon, pour • n'en' pas commettre
de pareilles. L'auteur ne les déguise ni ne
les excuse. Il en fait voir le péril et les suites
funestes; en sorte \que ce tissu de fiction est
instructif autant qu'agréable, et que des De-,
moiselles que l'on se propose de bien élever,.
peuvent. le lire ; non-seulement sans danger,_
mais' avec fruit.

MLLE. DE LA GUESNERIE.

Vous aimerez à lire l'Histoire des Amans
malheureux , même dans les Mémoires de
milady B...... , par mademoiselle de la Gues-
nerie; et je ne doute pas que l'amante infor-
tunée qui va parortre sur la scène , ne vous
intéresse 'et ne vous attendrisse. Les beautés
de style et de sentiment , qui 'brillent dans
le récit .alé ses aventures. , jointes à une lettre
initiale, placée mal à propos au frontispice
de l'ouvrage , l'ont fait attribuer à madame
Riccoboni; mais la vérité m'oblige de le

ToME V.	 9
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réclamer aunom de mademoiselle de la.Gues-
nerie, née à Angers,. dont les talens n'avoient
pas besoin d'un nom plus connu, pour faire.
goûter cette estimable production. •

Ce roman est .peu chargé d'action, comme il
convient à des Mémoires; c'est plutôt, comme
le dit mademoiselle de la Guesnerie, une his-
toire de sentiment et d'idées, qu'un enchaîne-
ment de faits extraordinaires. Mais si c'est agir
que de penser et de sentir, quelle vie est plus
remplie que celle de milady B !... Les événe-
mens y sont tissus et ménagés avec tout l'art
qui peut attacher la curiosité sans la fatiguer..

Mffie. DE SAINT-CHAMOND.

Les premiers pas de madame de Saint-
Chamond dans la littérature , ont été signalés
par des succès. On se rappelle encore les • ap-
plaudissemens que lui ont mérités dans l'Éloge
de Sully, la délicatesse de son esprit, les grâces
de son style et la justesse de son goût. C'étoit,
pour  ainsi dire, contracter des engagemens
dont elle voulut commencer à s'acquitter, en
publiant le Conte de Camédris, dont la lec-
ture me paroît également agréable et instruc-
tive. On reconnoît cette main qui traçoit au
Temple de Mémoire; _ les vertus du favori
d'Henri IV, et recueilloit, sinon les prix de
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l'Académie, du moins.11es_suffrages des aca'd
miciens.et ceux du public. Le Conte de Carné-

dris justifie- les éloges- et l'estime qu'on avoit
déjà pour l'auteur. Il n'est pas .question dans
cet ouvrage ., de ces prestiges de la féerie ,
où• brille: l'imagination presque toujours• aux
dépens du jugement: Réflexions , esprit, sen-
tiinens:, graces .de style , connoissance du

coeur et usage du inonde voilà ce dui - dis
lingue le Conte de Camédris, dont-la fiction
n'est point une lecture de :pur amusement. La
morale y est adroitement semée; en recon-
naît la. ma-in- des grâces..

MAD-EMOIS'E L L' E B.>R 0I1. 0 N.

On parloit beaucoup il y a cinquante ans-,
dans le monde-littéraire, de l'esprit, des grâ-
ces , de la jeunesse de mademoiselle Brohon.,

-et surtout de son talent d'écrire , dont. elle
avoit déjà donné. plusieurs . preuves, quoi-
quelle . eût à peine alors dix -huit ans. Ses
Amans Philosophes, petit roman qui parut
en 1755 , et un très-joli conte , - inséré dans le
Mercure de France , sous le . titre, des Charrues

de l'Ingénuité, avoient commencé à lui fair©
de la réputation. On s'attendoit qu'avec beau-
coup d'esprit et de facilité, elle répondroit à
}'accueil favorable -que le• public avait foi?
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à ses premiets ouvrages; nm' i s depuis cette
époque , sa vie ayant été conservée , suivant
qu'elle l'assure , par un miracle'du bienheu-
reux P. Fourrier, elle . voulut se faire reli-
gieuse à Gisors; -ce _qui toutefois n'eut pas
lied. Elle se repentit d'avoir travaillé à des
romans. Après avoir 'vécu pendant quatorze
ans dans la solitude, elle est revenue à Paris
et y est décédée le 18 septembre 1778, à
quarante et quelques années. Dès qu'elle eût
quitté la carrière littéraire, l'activité de son
esprit s'exerça sur des sujets ascétiques. Plu;
sieurs de ses ouvrages, remplis de visions plus
absurdes les unes que les autres, ont été pu-
bliés anonimes par ses admirateurs. Voyez
l'Histoire dés Sectes religieuses, par M. Gré-
goire , ancien évêque dé Blois.

MADEMOISELLE DE SOMM,ERY.

On ne confondra pas les Lettres de made-
moiselle de Tourville à madamela Comtesse
de Lénoncourt, avec toutes ces brochures
que chaque jour voit naître et dispâroître.
Il faut remonter assez haut dans les fastes
de notre littérature, pour trouver un roman
dont le mérite approche de celui-ci. Le nom-
bre et la variété des portraits qu'on y trouve,
sont très -piquans et faits pour plaire aux
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personnes qui connoissent .le inonde. Made-
moiselle . de Tourville observe tout ; rien
n'échappe à la justesse et à la sagacité de
ses réflexions. Mais en flattant ainsi peut-
être la malignité du lecteur, on a eu soin de
l'intéresser encore par dés traits pétilhins d'es-
prit, des pensées fines, des définitions, des pa-
rallèles , en un mot, par ce bon goût de litté-
rature qui fait le charme des bons ouvrages.

MADAME DE BEAUHARNAIS.

Madame la Comtesse de Beauharnais a
prouvé dans plusieurs ouvrages qu'il était
possible de réunir dans un degré éminent , le
goût le plus délicat, le style le plus agréable,
l'imaginatiôn la plus heureuse , à la magie du
sentiment et aux charmes des grâces. Ces ca-
ractères brillent, surtout dans les Lettres de
Stéphanie roman historique , Londres et
Paris , 1778 , 3 vol in-12 ; dans l'Abeilard

supposé, Amsterdam, ( Paris ), 1780 , in-8°.,
et dans l'Aveugle par amour, Amsterdam,et
Paris, 1781, in-8°. Ce dernier•roman est pré-r
cédé d'une épître en vers à Madame de la
Fayette ; en ia lisant, on serait tenté de l'attri-
buer à madame Deshoulières, comme en li-
sant le roman qui la suit, on le croit écrit par
madame de la Fayette.
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MME. DE GENLIS ET. MME. DE STAËL.

Tant que madame de Genlis conservera lés
grâces, , la dôuceur et la décence de son sexe;
tant qu'elle emploira les talons agréables
que la nature lui a départis , à composer des
'Contes et des Nouvelles pour distraire les
oisifs , elle aura droit à l'indulgence , aux
éloges, mêmes du critique le plus rigoureux:
Eh! qui pourroit, en effet,, sans se montrer
d'humeur par trop chagrine,. juger avec sévé-
rité des ouvrages frivoles? Qui ne feroit grâce
à de petits défauts , en faveur d'un style clair
.et rapide , de quelques saillies fines et spiri-
tuelles, de plusieurs scènes rendues avec sen-
sibilité ? Mais lorsque madame de`Genlis s'en-
rôle sous les drapeaux d'un parti; lorsque
Prenant le style et le ton des Garasses et
des Frérons modernes , elle écrit les plus
dégoûtans libelles contre ce qu'il lui plaît
d'appeler la philosophie-, on .pourroit , sans
craindre aucun reproche , lui répondre dei

même ton et avec aussi peu de ménage-
ment.

Pour tourner en ridicule des écrivains du
premier mérite , il faut savoir faire autre
chose que tronquer quelques passages de
leurs écrits et les interpréter à sa manière.
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Qui croiroit que c'est un recueil de petits
romans qui nous a inspiré les réflexions pré-
cédentes ? C'est que tous ces petits contes-
là sont autant de satires contre les philo-
sophes les plus célèbres. Madame de Genlis,

• regrettant sans doute d'avoir enseveli âutre-
fois ces productions anti-philosophiques dans
la nouvelle Bibliothèque des Romans et le
Mercure , a voulu les rappeler, . s'il se peut ,
à la vie , en les publiant l'an 18o5 , en 3
volumes du format de ses autres ouvrages.
Ils en augmentent le poids, mais non la valeur.

Madame de Genlis a toujours fait preuve
d'un bon esprit, toutes les fois qu'elle est
restée maîtresse d'elle-même et de ses idées,
et que la passion n'a pas trop conduit sa
plume. Alors ses idées sont nettes et justes;
il ne leur manque que d'étreénoncées avec
plus de précision..

La méthode de madame de Staël offre le
défaut contraire :' elle est obscure souvent
à force d'être serrée. L'art d'écrire , comme
tous les arts , a ses secrets. Madame de Staël
les ignore : elle est , sous ce rapport , au-
dessous de madame de Genlis". Chez elle les
idées se pressent , et tout en se heurtant ,
se montent comme d'elles-mêmes sans aucun
effort; et la plume les-transmet coinme elle
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les a reçues sans préparation. Madame de
Staël sacrifie les formes au fond , non qu'elle
dédaigne les formes , elle n'y songe pas ; mais
y songeât-elle, je doute qu'il fût en son pou-
voir -de les observer.

La manière de madame de Genlis est plus
sûre et plus correcte , niais souvent aussi
plus commune ; celle de madame de Staël
plus originale , mais incertaine et vicieuse.

Les personnes d'un goût sévère, aux yeux
desquelles la première qualité , c'est d'être
raisonnable , préféreront madame de Genlis;
celles qui recherchent , avant toute chose , la
force et l'élévation des idées , madame de
Staël. Pourquoi celle-ci n'a-t-elle pas reçu
le goût de l'autre , ou l'autre le ,génie de
celle-ci !

Parmi les nombreux romans de madame
de Genlis, on peut se contenter de lire Adèle
et Théodore, Mademoiselle de ' Clermont ,
la Duchesse de la Vallière et Bélisaire. Ma-
dame de Staël n'a encore publié que Del-
phine et Corinn&, et l'on désirerait que ces
deux romans fussent revus et corrigés pour
le style.

MADAME COTTIN.

L'auteur de Mathilde , trop tôt enlevée
aux
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aux lettres et à l'amitié, sera long-temps
l'objet des plus tendres. souvenirs de ceux
qui aiment les bons romans , car tous les
romans qu'elle a faits sont bien intéressans;
mais Mathilde est le meilleur. C'est un ou-
vrage qui prouve un talent fait et très-re-
marquable. Un excellent style , presque sans
inégalités ; de l'abandon , et cependant de
l'énergie ; de ' la grâce et de la force ; une
imagination vive et un jugement sage; du .
goût sans prétention ; de l'esprit sans ap-
prêt; point de ces expressions d'habitude,
dont • la fréquente répétition , si l'on peut
ainsi dire, sent le métier et non pas le ta-
lent; des conceptions souvent romanesques,
mais des réflexions toujours pleines de rai-
sons ; enfin , tout ce qui , d'un bon roman ,
peut faire un bon , livre ; voilà ce que l'on
trouve dans Mathilde. Il me semble que si l'on
peut juger madame Cotin par ses ouvrages,
elle doit être sincèrement regrettée par tous
ceux qui la connoissoient.

Les défauts que l'on reproche au genre
historique ne se trouvent point dans Elizabeth.

On a su par les journaux le courage extraor-
dinaire d'une jeune fille qui vint du fond
de la Sibérie implorer la . clémence de

TOME V.	 IO
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pereur Alexandre en faveur -de son père.
Ainsi les lecteurs , en s'attendrissant sur une
action qui honore l'humanité, auront encore
le plaisir de savoir qu'ils ne s'intéressent pas
à Une _fiction. Tout le mérite de madame
'Coffin , dans cet ouvrage , est d'avoir élevé
son iriiagination et son style à la beauté de
son 'sujet ; en un mot , d'avoir dignement
parlé,de la vertu. On se sent ému d'un sen-
timent de compassion douce ét pénétrante,
lorsque seule , pendant un si long trajet et
ne sachant que répondre aux .questions que
lui font les personnes dont elle implore des
secours , cette jeune fille dit ces mots si sim-
ples : « Je viens de par-delà Tobolsk et je
» vais à Pétersbourg demander la grâce do
» mon père. u Il faut sans doute chercher
la cause de  cette impression dans la sim-
plicité de ces paroles et dans la naïveté dé
celle qui les prononce. Une action comme
la sienne _ n'a besoin que d'être énoncée pour
paroître ce qu'elle est; et Elizabeth parla
comme :elle agit , sans se douter qu'elle ait
aucun -droit à l'admiration. Dès ce moment-
l'intériât -est porté au plus haut degré ,, et il
ne fait' que s'accroître jusqu'au dénoûment.

Madame Cottin est morte en 1807.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE-GOUT.	 f5=

MADAME DE• S OU. Z"A, ci-devant.
MADAME DE FLAIIAUT.

Dans 4ddle de Senange ; cette dame a-
choisi un sujet très-simple , et elle . a su lui
conserver toute' sa simplicité. Point de com-
plication , pas un moyen qui, tee soit dans,
le cours le plus ordinaire des choses. Ce
roman n'a que trois' personnages , un vieil-
lard très-décrépit; très-riche', très-bon , très-
aimable encore, qui toujours a redouté le
mariage, et qui , par .générosité , s'y déter-
mine dans• les derniers jours de sa vie; pOur
arracher au cloître fine enfant, fine victime-
charmante que la dureté', l'ambition , l'ana:

ricè d'une marâtre v.ouloit y engloutir ; cette•
enfant, que .des bonbons, des paroles dou-
ces, des caresses attachent ail vieillard , et

q^ü l'épouse sans déplaisir ; un jeune an-
glais d'un très-beau nom, d'une grandé'opu-
len'ce , qui , par une occâsiôn' très-naturelle ,
préserve• la jeune . persônne d'un grave . acci-
dent dans son trajet du couvent à la mai-
son paternelle-; voilà les acteurs de ce drame..

L'auteur a pris une autre marche dans.
Emilie et Alphonse. Elle semble avoir eu
deux objets ; de retracer le ton qui régnoit
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dans les sociétés qu'on appeloit la bonne corn-
pagnfe , et de peindre les passions dans toute
leur énergie et parvenues à tous leurs excès;
elle a parfaitement rempli ce double but.
En lisant son ouvrage. , on se retrouve au
milieu de ce monde élégant , trip souvent
vicieux , et à la corruption duquel nous de-
vons une partie des malheurs de la révo-
lution.

Charles et Marie , et 'Eugène • de Rothe-
lin , sont dignes de leurs aînés.

MADAME DE MONTOLIEU.

On convient assez généralement . ,que de-
puis la Princesse de Clèves, il nia tien paru
dans le même genre de plus intéressant à
la fois pour le sentiment et la curiosité ,
que Caroline. On compte déjà une Soule d'é-
ditions de. ce roman , imprimé en .1786 ,
2 vol. in-I2. On ne doit point être étonné
de son succès. L'intérêt est la preiiuière qua-
lité des romans, et il y en a peu qui en-
traînent le coeur comme Caroline. L'auteur
a pour but d'apprendre aux jeunes per-
sonnes qu'on peut être heureux, quoiqu'on
ne soit pas uni. à l'objet de son premier
-amour. V. l'article d'Aug. la Fontaine.
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LE VAYER DE BOUTIGNY.

J'ai parlé des romans composés par des
femmes : je vais reprendre ceux des hom-
mes , dont elles m'avoient fait interrompre
la suite'; et je commence par le Vayer. Le
roman -de Tarsis et Zélie, très-connu et très-
digne de l'être, vit le jour pour la première
fois en 1669 , en 8 vol. in-8°. , sous le nom
du sieur le Revay, c'est-â-dire , le Vayer.
Il fut, en effet, composé par François le.Vayer
de Boutigny , maître des requêtes , de la
même famille que le célèbre la Motte le
VàYer. Ce roman reparut en 1774 , avec
tous les honneurs de la typographie ; et sa
lecture doit être préférée à celle ` de tant
dé brochures futiles , dont nous sommes
inondés. On y trouve cette morale sans pé-
dantisme , cette sagesse aimable , cette phi-
losophie douce , qui nous instruit en nous
amusant. Les caractères y sont variés; [in-
térêt y marche partout à côté du sentiment;
les amours de Tarsis et de Zélie ne servent,
pour ainsi dire, que de cadre au tableau. Il
semble que l'auteur se soit proposé d'y réu-
nir tous les genres de cette espèce de com-
position : l'héroïque, le pastoral, le tragi-
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que , le galant , le plaisant même , etc. Mais
quand on lit l'ouvrage avec le même esprit
qu'il lest composé , on voit qu'il ,n'a tien
de romanesque que le titre : ce sont  .les
effets de l'amour, de l'ambition et de la ja-
lousie mis en action c'est .l'histoire du
cœur humain , écrite avec les détails • les plus
instructifs , mêlés d'épisodes intéressons.

'	 BOURSAÜLT.

On a de cet auteur , -si connu par: les;
comédies d'Esope ci la Cour; et des Fables
d'Esope , deux nouvelles historiques  écrites
avec beaucoup de feu : ce sont le Prince

de Condé et le Marquis de Chavibny.
M. Didot l'aîné a publié , en 1790, une

belle édition du Prince de Condé, enrichie
de pièces justificatives , 2 vol: petit
Les deux autres romans de Boursault , sa-
voir ., Ne pas croire ce qu'on voit, et 4r-

témise et Poliante, sont bien inférieUts aux
précédens.

L'ABBÉ PREVOST.

Les Mémoires d'un Homme de qualité ,

le Cléveland ; l'Histoire du Chevalier des
Grieux, l'Histoire d'une Grecque moderne,
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le Monde moral, sont remplis de ces situa-
tions attendrissantes ou terribles, qui frap-
pent et qui attachent le lecteur dans les livres
à aventures. L'auteur du nouveau Diction-
naire historique a assigné à leur auteur, dans le
genre romanesque, la même place que Cré-
billon a obtenue dans le tragique. Ses situa-
tions , heureusement ménagées, amènent de
ces momens où la nature frémit d'horreur.
Son imagination féconde invente une foule
d'événemens qui ne s'accordent pas toujours
avec vraisemblance. Ses réflexions , ex-
primées avec noblesse , sont rarement ame-
nées par le sujet ; elles paroissent quelque-
fois d'autant plus déplacées , que l'auteur
les fait à la suite de quelqu'intrigue , qui .a
non-seulement attendri, mais amolli les lec-
teurs. Les moeurs du monde lui étoient moins,
connues que les passions du coeur humain ;
et il réussit aussi mal à plaisanter ou à pein-
dre des choses ridicules , qu'il excelle à ex-
primer le-sentiment.,

LE SAGE.

Le Sage , auteur de .plusieurs romans es-
timables, connoissoit mieux le monde que.
l'abbé Prevost ; et ses ouvrages en sont le
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portrait ou la satire. Son Gilblas est un  ta-
bleau de tous les états de la vie; chacune
de ses situations est une leçon pour les hom-
mes. La variété des caractères , la critique
plaisante des moeurs , en font une lecture
aussi instructive qu'amusante. Son style sim-
ple et élégant est relevé par des pensées vraies
et naturelles, et par des tours heureux. Ses
autres romans , le Diable boiteux , le Ba-

chelier de Salamanque , Don Gusman d'Al-
faraclae , sont des imitations de l'espagnol,
qui doivent plaire aux lecteurs français, par
la morale sensée et libre , et par la critique
badine qu'ils renferment. On peut lui repro-
cher seulement qu'il se répète , et que les
mêmes aventures et les mêmes plaisanteries
qui se trouvent dans Gilblas , sont repro-
duites quelquefois dans ses autres ouvrages.

Le libraire Cuchet a publié , en 1783 , les
oeuvres choisies de Lesage et de l'abbé Pre-
vost , avec des figures de Marillier. Cette
belle collection forme 54 vol. in-8°.

HAMILTON.

.Les mêmes éditeurs et le même typo-
graphe qui ont donné une édition soignée
des Œuvres de mesdames . de . la .Fayette et

de
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de Tencin, ont enrichi notre littérature d'une
édition complète d'Hamilton , Paris , : 1805 ,
3 vol. in-8°. ; édition qu'on pourvoit a,ppe-
lev classique, si ce . nom n'avoit quelque chose
de trop ; grave pour les écrits de l'historien
du Comte de Grammont.

MARIVAUX.

Tin auteur vraiment original dans sa façon
de traiter le roman, est l'ingénieux Marivaux.
Son Paysan . parvenu et sa hie de Marianne;
si lus et si critiqués; passeront à la , postérité.
Ce qu'il y a de singulier, c'est que le premier
roman est beaucoup plus plaisant que la plu-
part des. comédies de Marivaux. On n'a jamais.
mieux peint les ridicules et les vices des faux
dévots. Marianne ne fait pas rire ; mais elle;

intéresse jusqu'aux larmes. L'auteur peint l'a-
mour avec des couleurs si fines et Si tou-
chantes , qu'il est à craindre que la lecture
de ses écrits ne réveille o'u n'entretienne . cette
passion dans les jeunes coeurs. Voltaire lui
fait un autre reproche dans ses Lettres secrètes;
c'est de trop détailler les passions ; et de
manquer quglquefois le chemin 'du coeur ,.
en prenant des routes : un, peu trop détour-
nées. Quant_à son style ,, il est quelquefois

TomE
V . 	 Il
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précieux , recherché; mais il est aussi très-
souvent naturel , enjoué agréable. Il peint
d'un -mot. Il a l'art de faire passer dans l'es-
prit de ses lecteurs , les sentimens° les plus
déliés , les plus imperceptibles de la trame
du cœur. Ses Œuvres ont été recueillies en
1781, 12 vol. in-8°.

CRÉBILLON FILS.

Ili est malheureux que parmi les censeurs
dé Marivaux , il faille compter Crébillon le
fils ; il étoit digne •:par- son esprit de goûter
un écrivain qui en a beaucoup. Il parodia
dans son roman de . Tanzaï , tè langage de
Marivaux , qui fut très-sensible à cette cri-
tique. Nous- avons de lui de fort jolis romans.
Ses Égal-Miensdu coeur et de l'esprit ne soiit
peut-être que trop agréables. La peintüre:trop
peu voilée de certaines foiblesses est plus pro-
pre à inspirer le vice qu'à le corriger. L'au-
teur connoît le cœur humain ; il sait déve-
lopper habillement un caractère. Mais ce n'est
pas assez. -Les gens de bien auroient désiré
qu'il'eût plus respecté la vertu dans son-Sopha,
dans-son-Tanzaï,'étles gens de goût votidroieüt
plus d'action et de +arié€é dans ses romans. , Ils
Ont été réunis - en 1772, 7 vol. in-12.	 • •
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D1JCLOS..
Tout le monde conuoit t les' C'ô fessians.du

Comte de***,.par Duclos; ouvrage écritavec
une légèreté , une précision et une délicatesse
inimitables. Nous avons encore du même au-
tcur,'la Baronne de Luz ; Acajou , et les Mé-
moires pour servir a l'histoire des moeurs du

dix-huitième siècle. Ce dernier roman a un but
plus moral que les autres.t'auteur ne l'a Même
entrepris; que pour-pouvoiry- placer un grand
nombre de réflexions importantes . , 'dont la
plupart sont très-fines et très-ingénieuses.. La
fable n'en est que l'aécessoire , que le 'cadre ;
et cette fable n'i[ rien 'cri puisse déplaire
aux personnes vértuéùses. Nous avons' déjà
indiqué les Œuvres complètes de Duclos .en
r o° vol-. in-8°.

SAINT-. F OIX.-
Je donnerois une idée bien imparfaite des

Lettres Turques et de celles de Nédina Loggia,
de Saint-Foix , en deux petits volumes , si
je ne les représentois que comme un ou-
vrage purement agréable. C'est un cadre élé-
gant , où un ingénieux écrivain a su enchâs-
ser une satire fine de nos moeurs , une cri-
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tique adroite de quelques-uns de nos pré-
jugés les plus chers, des réflexions tantôt ba-
dines , tantôt solides , -des peintures de l'a-
niour_:variées selon -le-génie des peuples et
des .conditions différéiites.

DID'EROT.
Une anecdote connue a. donné lieu au ro.

maxi de Diderot , intitulé , la Religieuse ,
Paris, 1796 , I vol. in-8°. Le fond en est
vrai ; c'est l'histoire d'une malheureuse vic-
time, de la dureté de ses parons , et qui in-
vogue inutilement, les lois pour rompre sa
chaîne. Ce lui n'est pas moins vrai, ,ce sont
les peintures de l'intérieur des couvens. Il
faut que l'auteur ait eu de bons mémoires ;
j.l .,y a de ces choses qu'il ne peut avoir, ni
devinées , ni controuvées. Ce singulier et at-
tachant ouvrage restera comme un monument
de ce qu'étoient autrefois les couvens., fléau
Dé de ,l'ignorance et du fanatisme en délire,
contre lequel les hommes sages avoient si
long-temps et si vainement réclamé , et -dont
la. 'révolution française délivrera l'Europe, si
l'Europe ne s'obstine pas à vouloir faire des
pas rétrogrades vers la barbarie et l'abru-
tissement.
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• ' Jacques le Fataliste est un roman licen-
cieux . du même auteur , et il ne vaut pas
beaucoup mieux que les Bijoux indiscrets.,

autre roman de Diderot.

VOLTAIRE.
La variété des incidens, une certaine gaieté

d'imagination , la chaleur et la rapidité du
récit, la simplicité , la noblesse et l'heureuse
négligence du style caractérisent les premiers
romans de Voltaire , Zadig , Memnon , le
Monde comme il va. Il vivoit alors à la cour ,
et il en prenoit le ton. Il a depuis vécu loin
.du grand monde ; et il faut apparemment
qu'il ait pris les plaisanteries de ses nouvelles .
sociétés , car Candide est tout différent de
Zâdig. C'est , suivant les critiques de Vol-
taire, un polisson de mauvaise compagnie,
qui plaisante à tort et à travers , qui puise
ses railleries dans l'ordure, et qui blesse à
la fois la religion , Ies moeurs Orle. bon goût.
Quelques autres écrivains y ,ont trouvé un
tableau philosophique de ce qui se passe dans
l'univers, vraiment admirable; mais tout le
mOnde n'a pas pensé comme eux. Il y a plus
d'enjouement , de facilité , dé finesse et de
grces dans l' Ingénu ; mais peut-on en cou-
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seilles la lecture â un homme qui respecte
le christianisme ? La Princesse de Babylone
est une fiction insipide , où l'on fait entrer
les mêmes tableaux qu'on avoit tracés dans
Zadig , dans Candide , clans l'Ingénu : car
tous ces romans sont jetés au même moule ; et
en. critiqùant_les moeurs et •les trâvers du siècle,
l'auteur' emploie non -seulement les mêmes
idées , mais les mêmes exp're'ssions: On a dit,
avec quelque raison, que Voltaire étOit le
père aux Menechnies ; il a enfanté ;plusieurs
jumeaux.' Il faut avouer pourtant chie, dans
ses -plus mauvaises productions, et dans Can-
dide même , il y a de,s morceaux qui bril-
lent par le coloris, du style et par les grâce§
de • 'l'expression.	 '

J.-J. ROUSSEAU.

Julie ou la nouvelle .Fléloïse de J.-J. Rous-
seau, est un roman épistolaire, plein d'esprit.,

,de feu, d'éloquence, d'âme ,.de sentiment et
de raison ;' mais la fiction , l'exposition , le

•noeud , le dénoûment ne sont pas .à l'abri

•d'une juste censure. L'h.éroïne Julie , mélange
étonnant d'-agrémens et de, solidité , pense
comme un homme ; et elle en a un peu le
style. Rousseau , en loi donnant le :sien , ne,
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l'a point plié à cette urbanité, à cette négli-
gence heureuse, à cette facilité singulière qui
distinguerit'la main des femmes. Les autres
personnages écrivent presque tous comme
elle; et l'on; senttrop que c'est le même homme
qui les fait parler. Au défaut d'uniformité de.
style qui caractérise ces- lettres , il faut join-
dre celai de déclamer fort souvent; et d'al-
longer- par-là leur morale et .leurs récits. I1

y a aussi quelque, détails qui Ont paru minu-
tieux ;. mais ils peignent le sentiment et la
nature ; et ce n'est pas un petit mérite. En
un mot , on s'est: épuisé en critiques', mais
on ne- sanroit trop aussi donner des éloges
au génie qui percé .même dans les moins
bonnes lettres de ce roman unique en son
genre.

Parlerai-je des Co?fe'ssions de J-J Rous-
seau ?- Si dans cet ouvrage on n'a égard qu'à
l'exécution, elle est digne de l'auteur : urr
coloris séduisant anime les récits, les descrip=
tionsi, les portraits; c'est. vraiment le ton et
la- Manière de Rousseau : les longueurs mêmes,
et l'e' verbiage qu'on pourroit lui reproche

 sont que le libre épanchement d'un cceur.
trop plein de son objet; mais si• l'on consi-
aère le fend des cliosts 4 c'est) un incroya
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ble tissu de puérilités, de sottises et d'ex-
travagances, qui blessent quelquefois les bon-
nes mœurs et la religion. On ne conçoit pas
comment le génie mâle et sublime de J.-J.
a pu s'abaisser jusqu'à parer des grâces de
son style enchanteur , de pareilles . niaiseries
et des contes aussi insipides ; cet emploi est
bien indigne d'un grave philosophe qu.i, dans
ses écrits, doit toujours se proposer l'utilité
publique.

RETIF DE •LA BRETONNE.

La bonhomie faisoit le fond du caractère
de cet auteur; elle lui étoit si naturelle, qu'à
son entrée dans le monde , en 1751 , il fut
d'abord le jouet de ses camarades. Il regar-
doit avec un étonnement qui avoit l'air de
la stupidité, la fourberie, la malice, la per-
fidie , le ton persifleur de ceux qui l'envi-
ronnoient ; et sa surprise presqu'enfantine
passa pour de la sottise. Ces apparences du-
rèrent long-temps, et jamais il ne s'est
aguerri pour prendre les vices qui l'avoient
étonné. Il semble qu'il ait été romancier dès
son enfance. Il avoit peine  dès qu'il étoit
tranquille, d'empêcher son imagination de se
bercer d'une chimère agréable', qui étoit tou-

jours.
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jours un roman complet , qui le.transportoit
d'abord de plaisir , pour ne lui laisser ensuite
que le. regret de ne pouvoir le .réaliser. Il
a été prote comme Richardson. Etant en même
temps•auteur et ouvrier, il composa souvent
des passages. entiers sans manuscrit; et ces
endroits fliits à la casse, sans copie , sont les

_meilleurs., les mieux écrits et les mieux pen-
sés. Les romans publiés par Retif de la Bre-
tonne peuvent s'élever à I,82 vol. in-12. On
y trouve souvent dos morceaux dont ridée

'feroit honneur à nos meilleurs •écrivains ; une
énergie peu • commune ,' des peintrires de la
vertu pleines d'enthousiasme , des tableaux
terribles du vice et de' ses suites hideuses ,
une imagination presque incroyable , et par-
dessus tout '-,beaucoup de singularité'. On
ne reprochera pas à cet auteur de marcher
sur les pas des autres; même quand il va mal ,
il marche seul. Il a poussé cependant un peu
trop loin cette singularité qui le distingue ; car
il auroit pu se dispenser . d'inventer certains
mots •et decréer une orthographe: Le Paysan

perverti est celui de ses ouVr'ages qui- a fait
le plus de sensation : l'idée en est henreùse
et le fond très .- moral:' Quelques sittiatiôns
neuves etAi'appantes, grief ues'rétlè ioiis ii u-

TOME \T.	 12
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ves et hardies ,, ont tiré ce livre de la foule
de nos romans frivoles , aliment de l'oisiveté
et de l'ignorance. La Vie de mon père offre
une image touchante des moeurs champêtres;
cet ouvrage respire la vertu et l'humanité ;
on y trouve des descriptions riantes et gra-
cieuses, des détails d'une naïveté charmante,
des traits pleins de sentiment et d'énergie.

DE LA CLOS.

Les Liaisons dangereuses sont un ouvrage
singulier qui peut être considéré sous deux
points de vue entièrement opposés. Vous
voyez d'un côté un tableau approfondi du
monde , et qui , par malheur , n'est qu'une
trop fidèle ressemblance. Crébillon le fils ,
Marivaux nous en avoient montré les ridi-
cules, les travers ; ils ne nous avoient offert
que des superficies; ici , c'est le mécanisme
même de la scélératesse développé dans tous
ses ressorts. L'écrivain , d'une main coura-
geuse , a levé le voile qui nous dérobe ces
excès monstrueux, dont la société est tous
les jouis plus coupable : grâces à l'abus du
bel esprit , et aux suites affreuses du luxe
qui déprave tout, corrompt tout et entraîne
la perte totale du physique comme du moral,
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ces lettres nous donnent de grandes leçons,
qu'une mère , qu'une jeune épouse ne sau-
roient être trop circonspectes dans leurs liai-
ions ; que ces cercles si vantés ne sont qu'une
assemblée de gens atroces , qui , .sous les plus
heureux dehors , cachent une âme infernale;
que ce qu'on appelle en général la bonne
compagnie, est , sans contredit , la plus mau-
vaise et la plus à fuir. Eu un mot , l'auteur
des Liaisons dangereuses a déféré au tribu-
nal de la vertu , la plupart de ces hommes
du jour , qui , à l'abri de leurs . noms , de
leurs richesses , jouissent avec une effron-
terie scandaleuse de l'impunité , •et répan-
dent, partout la contagion de leurs moeurs
perverses. Sans contredit , ses peintures ont
leur utilité. Il y a beaucoup d:esprit dans
cet ouvrage , une profondeur d'idées que
peu de romanciers en ce genre nous avoient
fait voir jusqu'à présent. Voilà l'éloge quo
nous accordons avec plaisir à l'écrivain qui
a publié ces lettres; mais ce recueil,, en-
visagé sous un autre coup d'oeil , n'est-il pas
susceptible de la critique la moins indulgente?
Ces images continuelles de la dépravation la
plus horrible, qui rie sont adoucies par au-
cun caractère apposé , ne sont-elles pas rd-
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voltantes, dégoûtantes? ne blessent-elles pas
même la délicatesse dés moeurs ? Richardson
non s • a -présenté un Lovelace ; Mais à côté
de ce prodige du vice , est l'image de la
vertu même. Clarisse, la touchante Clarisse,
nous-console, en quelque sorte, des hôrreurs
auxquelles s'abandonne son amant. D'ailleurs ,
Richardson . fait couler nos_ larmes , remplit
notte âme de diverses émotions; et dans les
.Liaisons dangereuses ;-le vice monstrueux se
fait voir dans toute sa difformité , sans que
le cœur éprouve des .impressions attençlris-
vantes. Voyez l'édition de 1796 , 2 vol. in-8°.

D'ARNAUD:

• "Lanouvelle édition des Feux malheureux,
bis Histoire, de M. et Mme. de***,, publiée en
1783; '2 vol. 'in-r2, est bien plus un nouvel
Ouvrage qu'âne réimpression. Les quatre pre-
mières partied sont pleines de cliaiigemens
heureux et d'augmentations considérables.
Les deux dernières paroissent pour la pre-
mière fois.-Les épisodes que l'auteur y a semés
ne- déparent point--le sujet principal. Ce ro-
man , 'en général , offre plus de discours que
dfaction ; les mêmes réflexions les mêmes
situations s'y reproduisent trop souvent. Ou
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désireroit des cOuleurs plus variées. Il y règne
une teinte sombre un peu trop uniforine.
L'aûteur ne sait pas toujours s'arrêter ; il
4puise le sentiment et ne laisse pas respirer.
Il a un excès de pathétique . , une surabôu-
dance de sensibilité qùi devient quelquefois.
fatigante.

Dans les .Épreuves du Sentiment et dans
ses Nouvelles historiques , d'Arnaud a cher_
ché . à rendre les hommes meilleurs, en exer-
çant leur sensibilité. Ces productions font
couler de douces larmes , ét te mérite qui
leur est propre ne se fait pas moins sentir
en France , que chez l'étranger, où on en a
Lit des éditions multipliées.

M. MONTJOIE. "

On ne songe guères , dans tous nos ro-
mans , qu'à peindre l'amour , qu'à exalter
cette passion dangereuse qui nous viént de
la nature elle-même, et qui se passeroit bien
de tout le soin qu'on prend de lui donner
plus d'ardeur et d'activité. On doit savoir bon
gré à M. Montjoie; qui a osé, dans son His-
toire des quatre Espagnols , 1,8o1 , 4 vol.
in-42 . , , prendre pour sujet principal , pour
le premier mobile et l'intérêt le plus puissant
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de ce roman , la noble passion de l'amitié
déifiée chez les anciens, peu connue chez les
modernes ; ce sera toujours une louable en-
treprise que d'avoir ,honoré 'cette passion
sainte, si l'on ne peut la faire naître dans des
cœurs glacés par l'égoïsme' ou pourris par
l'intérêt. En général , l'Histoire des quatre
Espagnols a le mérite d'être•vraie; les faits
n'en sont pas trop extraordinaires; les sen-
timons, quoique vifs et profonds, n'en sont
point' exagérés ; le style en est simple et sans
prétentions ; mais il tombe souvent dans .des
négligences que même le genre épistolaire
ne peut permettre ni excuser.

Lè succès qu'ont obtenu les Quatre Es-
pagnols , a enfanté le Manuscrit trouvé au
Mont Pausilyppe, 180z, 5 vol. in-I 2. Il semble
que l'auteur , afin de ne rien donner au ha-
sard dans un second ouvrage , se soit appli-
qué à imiter le premier ; mais il y a un arrêt
irrévocable qui condamne les imitations à
ne pas valoir les originaux, même lorsqu'on
s'imite soi••ménie.

M. FIGAULT-LE-BRUN.

• On trouve de la gaieté et même de la bouf-
fonnei•ie unies à la légèreté du sentiment
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dans les nombreux romans de M. Pigault-le-
Brun. On peut, seulement reprocher à l'auteur
des détails qui passent les bornes de la gaieté
décente. L'Enfant du Carnaval, 1796 , 2 vol.

, justifie parfaitement l'originalité du ti-
tre; et plusieurs autres romans ont distingué
cet écrivain de ceux qui ont couru la même car-
rière depuisune vingtaine d'années. De ce nom-
bre sont les Barons de Felsheim i, 1 799 , 4 vol.
in-12. Ce ne sont pas les plus aimables des
hommes , mais ce ne sont pas les moins origi-
naux; et on peut dire la même chose des gens
avec qui ils vivent ou se rencontrent. Tous les
personnages que leur histoire présente , ont
des caractères distincts , saillans et vrais. Il y
a des personnages historiques dans les romans
dont ils sont les héros ; et les parties où la
vérité se mêle à la fiction sont écrites d'une
manière digne de l'histoire.

M. DUCRAY-DUMINIL.

Si M. Ducray-Duminil n'a pas pour ad-
mirateurs les lecteurs dont l'âge et la réfle-
xion ont éclairé le jugement , il doit avoir
tous ceux qui , dans leurs lectures, ne cher- ,
chent qu'un aliment à leur curiosité; il a dû
trouver des admirateurs enthousiastes dans
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les enfans , qui se plaisent surtout à l'in-
croyable et an merveilleux. Les ouvrages de
M. Ducray ont dû avoir d'autant plus eTat
taits pour eux, qu'aucun auteur ne s'est at-

' taché davantage à rechercher ce qui pou-
voit flatter les goûts de l'enfance. Il semble
être parti d'un principe qui l'a dirigé uni-
quement dans toutes ses compositions; savoir:
l'innocence et la foiblesse aux prises avec la
force et la scélératesse. Quelle mine féconde
et inépuisable! Et combien de pareilles com-
binaisons doivent plaire à l'imagination vive
et ardente des enfans ! Ajoutez à cela que tous
ses héros sont des enfans : Lolotte et Fanfan ,

Alexis , Petit-Jacques et Georgette , Victor,

Ccelina, Janetté , Paul, Achille et Benedic;
tous ces héros ne sont pas âgés de plus de
dix à douze ans , et font bien plus d'impres-
sion sur l'esprit des jeunes lecteurs , que des
personnages dont les habitudes et les passions
leur sont tout-à-fait étrangères. Y a-t-il rien ,
par exemple , de plus propre à frapper vive-
ment des enfans que l'Histoire des petits Or-
phelins du hameau ? Sans doute tes moyens
employés par l'auteur ne sont pas toujours
conformes à la plus exacte vraisemblance;
Mais ces défauts-là mêmes plaisent aux en-

fans ,
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fans , toujours amis du merveilleux. Quant
à moi , j'avoue que j'aime beaucoup mieux les
ouvrages de•11/1. Duciay , tout remplis qu'ils
peuvent être d'événemens incroyables , que
ces productions romanesques dont les avents=
res sont non-seulement hors de toute vraisem-
blance, mais dont tous lés sentimens sont faux
et exagérés. Je voudrais pouvoir faire éga-
lement l'éloge de son style ; mais je suis forcé
d'avouer que quoiqu'en général il soit clair
et facile ,, il n'est pas cependant-toujours exac-
tement conformé aux lois de la graininaire,
Cet auteur emploie beaucoup 'd'expressions
qui n'ont jamais été françaises .dans le sens
qu'il leûr donne. If devait y faire quelcqu'at-
tention ; ' .lés.livres destinés aux jeunes gent
doivent surtout briller par l'élégance .et- la
pureté.

1VI. FIÉ • ÉE,

Dans la Dot, de Suzette, joli roman de cet
auteur , publié en 1798 , on voit , une fille
accueillant . avec respect le malheur dans lai
personne, d'une. ancienne bienfaitrice, réduite,
par ,les • suites de la révolution , à s'offrir à
elle•mêuie eu qualité de femme de chambre,
Cette situation tôuchânte a fait une impres-

TObIE V. "	 13
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sion vive et générale..I3eaucoup d'esprit,
beaucoup d'originalité ont fait-rechercher
un autre rom an qui a pour titre, Frédéric ,

1799 , 3 vol. in- t s, et dans lequel M. Fiévée a
peint des caractères qui existoient avant la
révolution.

§ VIII. ROMANS EN FAÇON
DE POÈME.

FENÉLON.

L'illustre auteur de. Télémaque , Pépé-
lon , trace les devoirs des souverains en-
vers leurs sujets , envers eux-mêmes , envers
l'Étre suprême , avec ces grâces qui le dis-
tinguent parmi les premiers écrivains de son
Siècle. Plein de la lecture d'Homère et dei
Virgile, il écrivoit avec une abondance et
une facilité qu'on ne sauroit comprendre ,
lorsqu'on examine tout le soin que demande
une prose harmonieuse. Le Télémaque , lu
avec délices en France, le fut avec transport
par les étrangers. Ils y voyoient, avec une
satisfaction maligne ,. une satire indirecte de
Louis XIV. Les ' applications qu'on faisoit de
chaque leçon de morale de Fénélon â la con-
duite passée ou présente de ce monarque , en
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.rendit la lecture- plus piquante : mais aujour..
d'hui que ce poëme ne peut fournir des allu-
sions malignes, il est peut-être trop négligé
par un certain genre de lecteurs. Quelques

•écrivains du dix-huitième siècle l'ont criti-
qué- assez durement. Ils ont prétendu-que ce
roman étoit rempli de lieux communs , foible-
ment exprimés ; que les descriptions Etoient
trop longues et trop remplies de petites cho-
ses ; que les tableaux de la vie champêtre
étoient monotones ; •que ses fictions n'étoient
pas toujours sensées; que la passion de Télé-
maque pour Calypso étoit aussi froide qu'inu-
tile. Mais ces observations critiques ayant
été faites par des auteurs qui âvoient inté-
rêt de décrier les poèmes en prose, parce-
qu'ils en ont fait en vers , la saine partie de
la nation ne s'y est pas arrêtée; et il est â sou-
haiter , pour la consolation des rois et pour
le bonheur des peuples., que le Télémaque
soit comme le bréviaire des souverains.

Parmi les éditions de cet admirable 'ou^
orage , on distingue 1°. celle qui parut â
Paris en 1717, 2 vol. in-I2, d'après le ma-
nuscrit original de l'auteur; 2°. celle d'Amster-
dam, 1719, in- 12, avec des remarques sa-
tiriques, par de Limiers , réimprimées une
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• vingtaine de fois au moins, et toût récemment
par le libraire Dentu, en ,4 vol. in-i8; 3°. celle
de Hambourg , 1731,2 vol. in-12 , avec des
'imitations des anciens poêtes , par J.-A. Fa-
bricius et D. Durand ; 4°. celle de Londres ,
'1745, in-12, avec les imitations des hnciens,

par David Durand; 5°. celle d'Amsterdam ,
•1734 , in - fol. , avec des figures de B. Pi=

' part ; 6 e . celles de Didot l'aîné , 1 vol. in-4°. ,
2 vol. in-8°. et 4 vol. in-18 , pour l'éducation
'du dauphin ; 7 0 .. celle de Didot le jeune ,
'1782, 2'vol. in-4°. avec des figures 'de Til-
liard; 8°. celle de M. Bosquillon, avec des
variantes , Paris , 7 799 , 2 volumes in-72 et
in-18,

RAMS.AY,

Le chevalier de Ramsay , élève de Féné-
Ion , s'est acquis de la réputation , par la vie
de son illustre maitre, et . par un roman à
peu près dans le genre de Télémaque , irt-
tittilé : Voyages do Cyrus , Paris ; 7727 ,
2 vol. in-42.

' Ce dernier ouvrage fut l'objet de beaûcoup
d'éloges ét de beaucoup de critiques. L'auteur
en donna. une nouvelle '.édition à Londres ,
en f752	 aveç une préface, dans la
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quelle il montre ce qu'il a fait pour corriger
les défauts qu'on a trouvé dans son ouvrage ,
et ce qu'on peut dire peur répondre aux ob-
jections qui ne sont que spécieuses.'L'es chan-
gemens et additions contenus dans cette édi-
tion sont considérables.: ils tendent à mettre
en action ce qui étoit en récit. Leur effet
principal est de rendre les transitions plus
faciles, la narration plus liée , les .principes
plus sensibles, et les raisonnemens phis con-
cluans. Il est à regretter que . M. Philippon
de la Madelaine n'ait point suivi cette édition
dans la réimpression qu'il a procurée , en'
1807 , des Voyages de Cyrus.

L'ABBE TERRASSON.

On trouve dans le roman de Séthos , r 73 r,
3 vol. in-t2 , 011 1767 , 2 vol. , une 'fleur
d'érudition et de philosophie qui attache;
c'est un roman toujours sérieux , fait pour
l'esprit et non pour le coeur, qu'il n'intéresse
presque en aucun endroit , mais qu'il est
néanmoins capable de former aussi-bien que
l'esprit , par les excellentes leçons qu'il pré-
sente agréablement, et d'une manière qui n'a
rien de trivial et d'usé. Il est d'ailleurs écrit
d'un style si serré , si précis et si naturel,
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qu'il est capable de plaire aux bons esprits
dans les endroits les plus tristes , indépen•
.dam•ment des connoissances qu'on y' peut ac-
quérir de l'histoire et de la géographie an-
cienne.. En un mot , c'est un ouvrage qui ,
malgré ses défauts et sen médiocre • succès,
.mérite l'estime' des connoisseurs, et fait hon-
neur aux lumières de son auteur. Peu de livres
sont aùssi capables d'inspirer ou d'entretenir
le goût et la vertu, .

MONTESQUIEU.

Montesquieu se délassoit de ses études sé-
rie-uses par des ouvrages moins considérables,
qui suffiroient pour l'éloge d'un autre: Tel
est le Temple de. Gnide, qui suivit d'assez
près les Lettres• Persannes. L'auteur , après
avoir été dans celles-ci Horace, Théophraste
et Lucien , fut Ovide et Anacréon dans ce
nouvel essai. Ce n'est plus l'amour despotique
de l'Orient qu'il se propose de peindre; c'est
la délicatesse et la naïveté de l'amour pasto-
ral, tel qu'il est dans une âme neuve , que
.le commerce des hommes n'a point encore
corrompue. Craignant peut - être qù'un ta-
bleau,+si étranger â nos moeurs, ne parût
trop languissant et trop uniforme  il a cher-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



1j 'ut IiOMME DE GO UT.	 1o5

dia l'animer par les peintures les plus rian-
tes. Il a transporté le lecteur dans des lieux
enchantés, dont, à la vérité, le spectacle in-
téresse peu l'amant heureux , mais dont la
description flatte encore l'imagination quand
les désirs sont satisfaits. Emporté par son su-
jet , il a répandu dans sa prose ce style ani-
mé , figuré et poétique , dont le roman do
Télémaque a fourni parmi nous le premier
modèle. Mais ce qu'on doit surtout remar-
quer dans le Temple de Guide, c'est qu'Ana-
créon même y est toujours observateur et
philosophe. Dans le quatrième chant , il pa-
roit décrire les moeurs •des Sibarites; et oit
s'aperçoit aisément que ces moeurs sont les
nôtres.

MORELLY.

Rien n'est plus commun que de voit pa:
roître des ouvrages sous un nom emprunté
pour mettre leurs défauts à l'ombre d'une ré-
putation étrangère , ou pour piquer, par cette
annonce , la curiosité des lecteurs. L'auteur
du Nat frage des Ilesflottantes, ou Basiliade,'
poème héroïque , traduit de l'indien du célè-
bre Pilpai, a usé de cet artifice , pour donner
au cours à un livre qui n'est assurément pas
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l'ouvrage du philosophe Indien. Le but rid
cette prétendue traduction est cie montrei
quel seroit l'état heureux d'une société for-
mée selon lesprincipes de la loi naturelle, et
de faire sentir les méprises de la plupart des
législateurs qui ont voulu réformer le genre
humain. Pour cela , on établit un système
imaginaire de. gouvernement , assez sembla-
ble à ce que les poetes nous racontent de
l'âge d'or. La vérité et la nature personni-
fiées président au bonheur d'un vaste em-
pire , dirigent les moeurs et les actions des
peuples qui l'habitent, protègent le héros
qui les gouverne, et éloignent les vices et
les erreurs qui cherchent à s'y introduire
voilà l'idée générale de ce poème en prose
de quatorze chants, et en deux volumes
in-I 2:

L'auteur à bâti un système impraticable
de morale et de politique. Il y a de l'imagi=

nation , de l'esprit , du génie .même dans cet
ouvrage , qui :d'ailleurs ne respire que les
bonnes moeurs et la vertu. L'auteur l'appelle
Basiliade, du mot grec Basileus, qui veut dire
roi; parce que ce poème renferme des ins-
tructions pour les souverains: On y trouve

de grands et de magnifiques tableaux , où
toutes
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toutes les vertus et tous les vices font cha-
cun un personnage. Ces êtres moraux ont un
inconvénient , c'e s t gué , leur rôle est un peu
froid, surtout dans cette fiction, où . les
peintures allégoriques se trouvent prodi=
gieuseinent multipliées:

Cet ouvrage fut censuré avec vivacité'dans
deux journaux intitulés , l'un , Bibliothdque'
impartiale; et l'autre, Nouvelle Bigarrure:
Morelly publia une apologie de ses prin-
cipes , sous le titre de Code de la Nature:
C'est l'nüvrage quia été long-temps attri=
gué. à Diderot. Il ne faut que l'ouvrir pour

/ se convaincre qu'il n'est que' le développe=
ment 'cie la Basiliadé: rouez mon Diction-
haire des 'Ouvrages anouimes et pseudo-i
nymes , n°. 768 , t. I:

M. Morelly n'est point né à Vitry-le-Fran-'
Ois , cômmé l'assuré la France littéraire
de i76g. Il paraît que son père a été régent
dans cétte. Ville. Voyez la France littéraire;
édition de Formey. •

BËgNtkit
• bans l'Ouvrage intitulé le Mexique conquis ;

PariS ,17.52, 2 vol. in-l2, Chistophe Colomb ,
du haut dé l'Empirée ,• intercède auprès de

TOME V.	 i 4
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Dieu pour la conversion du Nouveau-Monde,
dont il a fait la découverte. Ses voeux sont
exaucés ; et comme il falloit se rendit maître
des idolâtres , avant que de les gagner à
Jésus-Chrit, Cortès est choisi pour être le
chef de l'expédition qui doit en faire la con-
quête.

On trouve dans cette espèce de poëme
quelques beautés de détail, quelques traits
assez bien imités des poëtes qui ont travaillé
sur un sujet semblable. L'ouvrage finit par
la défaite du roi du Mexique, qui avoit suc-
cédé à Monte'zum©, comme l'Eneïde par
celle de Turnus. L'auteur , malgré cela , ne
se flatte point d'avoir fait un peule épique,
mais d'avoir fourni de bons matériaux 3a ceux
qui , dans la suite , voudroient en faire un sur .
la même matière.

L'ABBÉ DE LA BAUME.

La guerre qui a commencé dans le ciel
entre Dieu et l'ange rebelle , vient se termi-
ner sûr la terre par Jésus-Christ , fils unique
de -Dieu , revécu de la toute-puissance de son
père , sous un corps mortel , pour renverser
l'empire que Satan y avoit usurpé , abolir le
culte 'impie des idolés , délivrer l'homme du .
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honteux esclavage où il étoit retenu „réta-
blir le règne de Dieu , relever son culte ,
faire honorer son nom d'un bout de la terre
à l'autre , fermer les enfers , .y précipiter Sa-
tan, le péché et la mort, rouvrir le paradis
au genre humain , qui 1'avoit perdu par' la
prévarication du premier père , et enfin éle-
ver l'homme à l'immortalité , et le _faire as-
seoir aux trônes célestes , d'où les anges re-
belles ont été renversés et précipités avec leur
chef. D'une part , Jésus-Christ fait la guerre
à Satan et au monde par des exemples , des
maximes et des miracles. De son côté, Satan
y oppose des impostures, des cabales, des vio-
lences , des fureurs , des illusions et des pres-
tiges. Satan triomphe enfin par les pontifes ,
les princes des prêtres , les scribes, les pha-
risiens , et le peuple qu'il a séduit; et lors-
qu'enfin il est venu à bout .de faire char-
ger de chaînes le Christ son ennemi, et de le
faire condamner à la mort , en ce même mo-
ment on Jésus expire , la Divinité , comme
se séparant de l'humanité , reprend ses droits.
Le Christ , vaincu en apparence , devient
vainqueur. La foudre à la main , il poursuit
et précipite dans les enfers Satan:, le péché,
la mort, et tout • ce peuple de. démons, qui
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s'applaudissoit d'un vain triomphe. Tel est
le sujet général d'un poème en prose com-
posé de douze .chants , sous le titre de la-

- Christiade , ou le Paradis reconquis , par
l'abbé de la Baume , 1753 , six volumes
in-12. •

Des personnes , justement délicates sur tout
ce qui'regarde notre croyance, ont été alar-

• orées du dessein de l'auteur; elles ont craint
qu'un poème , où l'évangile devoit être mis
en action, ne devint un objet de scandale
peur les fidèles , de risée pour les libertins
et les impies. L'ouvrage d'ailleurs est écrit
d'un style pompeux et figuré qui, loin d'é-
chauffer le lecteur , le refroidit. Il y a de .très-
grandes indécences, et l'Ecriture Sainte y est
étrangement travestie. On y voit tenter J. C.
par la Madelaine ; cette bizarre production
fat flétrie par arrêt du parlement de Paris, et
l'auteur condamné à une amende.

BITAUBE.
v

Dans le poème de Joseph , volume in-8 g. ,
par Bitaubé, 1757, il y a di. naturel, de
l'intérêt et de la simplicité; on y remarque
quelques traits aussi beaux que ceux qu'.on
i.dlnire clans les anciens. Il n'y ffudroit que
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de beaùx vers , pour contenter ceux qui ne
veulent point de • poème épique en prose ;
sans doute il intéresseroit davantage , si ce
sujet étoit moins connu , et si le respect
qu'on doit k tous ceux qu'on puise dans,,la
même source , permettoit d'y faire plus de
changemens. Excepté Sélima , l'historien sa-
cré a fourni tout le fond à M. Bitaubé , et
lui a marqué les situations. Cette loi de ne
pas trdp s'écoper du texte divin , a • jeté
du vide dans quelques chants. Il est d'au-
tres défauts qu'il faut attribuer à l'auteur
même. Par exemple, le Voyage de Joseph
en Egypte pouvoit être plus pittoresque et
plus animé ; celui qu'il fait en songe vers les
sources du Nil, demandoit encore plus de
génie et de feu ; le style ;quoiqu'en général
assez poétique , le paroîtroit bien davan-
tage s'il étoit soutenu.

Le même M. Bitaubé nous a donné Guil-
laume de Nassau , ou la Fondation des Pro-
vinces-Unies , en dix chants , 1773. Le génie
de Guillaume , la hauteur de sou projet, les
obstacles presque insurmontables gin yoyoit
à chaque instant renaître . sous ses pas ; la
constance intrépide avec laquelle il reparois-
soit après des défaites, qui sembloient avoir
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détruit son parti; ses malheurs personnels au
milieu des calamités 'publiques , quel champ
vaste -et fécond pour la poésie ! L'action est
grande : c'est la fondation d'une république;
elle intéresse tout un pays et même l'huma-
nité: elle est nouvelle. Dans Léonidas, c'est
une nation qui défend sa liberté contre un
conquérant; ici, c'est un peuple qui brise le
joug de fer que • lui impose un maître cruel.
Elle est instructive et morale : quellés leçons
frappantes elle donne à tous les rois, à tous
les chefs des Empires ! Qu'ils lisent cet ou-
vrage ; et qu'ils osent , après l'avoir lu , trai-
ter leurs sujets, leurs frères , leurs sembla.
bles , comme de vils troupeaux d'esclaves.

• L'auteur a refondu ce poëlne et l'a publié
de nouveau en 'P797 , sous le titre des Bataves.

On le trouve dans la collection des OEuvres
de l'estimable Bitaubé , Paris, 1804 , 9 vol.
in-8°,

CAZOT TE.

Le poème d'011ivier, par Cazotte, en
douze chants ,,et en deux volumes, imprimés
en 1763, est un amas de jolis contes, narrés
en style souvent poétique , et tous liés par
une action principale; ce qui les distingue des
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ouvrages de cette espèce, et leur a fait dong
ner par l'auteur', le nom de poëme , quoiqu'il
l'ait écrit en prose. Les amours d'011ivier ,
page dim ancien comte de Tours , et amant
d'Agnès , fille du comte, devenue mère entre

les bras d'011ivier , en sont le sujet. On fe-
roit tort à Cazotte, si l'on eu examinoit la
fable scrupuleusement. Dans le dessein , qu'il
a eu, d'y donner des exemples de tout le mer-
veilleux qui fait l'âme des compositions de ce
genre , d'y présenter des tableaux et des
images de toutes les espèces , d'y employer
tous les styles, une fable toujours héroïque,
majestueuse et sage , ne lui convenoit pas :•

il a mieux aimé lier des groupes à la ma-
nière de Raphaël , de Michel-Ange , de Pous-
sin , de Teniers et de Calot : ce que la pein-
ture peut-étre ne sauroit entreprendre, ici la
poésie l'a exécuté avec quelque succès.

L t CL'ERC.

Le poëme de Tobie, en quatre chants, eu
prose, par le Clerc, en un volume in-i2,
petit format, 1773, parnît fait à l'imitation

de la Mort d'Abel, par Gessner, et de Joseph,
par M. Bitaubé. C'est une preuve que l'Ecri-
tnre Sainte est une mine féconde , dont les
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postes n'ont pas assez connu toutes les ri-
chesses, et qui peut fournir des sujets aussi
heureux , et des exemples de vertu biefs plus
admirables , que le fond si usé de l'ancienne
mythologie.

Tobie est divisé en quatre - chants; et quoi-
qu'embelli de tous les ornemens dont il est
susceptible , le texte sacré y est suivi avec
exactitude. L'ordonnance de ce poëme m'a
paru simple , noble et bien conçue ; elle est
chargée de peu d'inéidens ; et les événemens
que fournit le sujet, ont suffi à l'auteur pour
distribuer, dans tous ses chants, des situations
intéressantes, et les richesses de la poésie et.
du sentiment.. Son style est naturel, harmo-
nieux et sans aucune des recherches de ce
mauvais goût, qui . gâteroit encdre plus ce
sujet que tout autre. Ce qui surtout est ines-
timable, est cette morale douce et a.fec=
tueuse , ce tableau continuel des moeurs des
anciens patriarches ; c'est , pour ainsi dire ,
cet air pur de la vertu, qu'on respire dans
cette lecture. Enfin, je pense que cet ouvfage '-
est un .de ceux qui approchent le plus de
l'excellent poëme d'Abel, qu'on peut regar-
der comme le premier modèle de ces sortes
de productions.

MARMONTEL:
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• M AM O N T 

' Le biit' "dé cet 'aiiten6 'en iinbatit l'ï://s»
iode; rkj-: l'ri"cas	 ,

figuta ,été de contribuer faire detester, 
dé plus enl plus le fanatisme; deiqêéher_
qu'àri lié le . Obnfonde lainaisaec -une •

gion compatissante et charitable, dt
rer 'p6i.a'Are ! Alitafit dd vénération et d anicu'r,
que	 liaine et d'exé'ci.4iknY jibni-'sdn binél
ei;neint: tira' mis sur 
toire `de fourbes ét dès' fatiatiques -; mais'il
khi: a opp. 6sé de 	 BarthélernL '
do LM Usas 'est le iiiC'Ci74 'dé' ceux 14ii11
révère ;')CYst ien lui
foi ,	 le ièle	 ère:golfe énfin.f
l'esprit at 'elniistiânisuié:ilan's tolite sa
pliedé.' Fernand de Luciile g , friaf4ila , Vincent
de Valverde, sont les exemples du faii'dti.snie

qui &galure, fhougrie ;et- gili.pgryer,tit le
Chrétien; c'est en. eut quil - a mis edèld
Asurdé , atiOce ,
gion désavoue , ét qui, s'ii ;e"tbitl*piis Vaut

Selle; la fér 'niti déteitet..'	 ' '	 • '	 .
Qudne t In .foime dé rdi.Wragé-Na.rincintel

a .érti doidir joiddré auX'éi'é1'ieitieti8
a' fournis l'histoire, le tfl&ins 4Ûe - des'

•

'ToM E 	'.) 7 -	 /5 ":'3 
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faits inspirent; il léüf à sauve ,.dit donné l'action
et l'intérêt qu drame., et a quelquefois-orné
ce fonds historique ,,de fictions, pour rendre
la moralité des faits .plias sensible , et mieux
remplir l'objet que tout écrivain moraliste
doit se proposer, .qui est• de plaire, de tou-
cher et . d'instruire.

Bélisaire , . du. même auteur, ,est. encore un
roman poétique qui av eu beaucoup de succès.
Lorsqu'il parut ,,il effaroucha les faux dévots.
La Sorbonne , dont le métier étoit de persé-
cuter: les gens de.lettres -qui avoient le cou-
rage de. dire des vérités utiles, sonnerie tocsin
contrer. l'auteur_de_Bélisaire mais ce dernier
parvint à détourner l'orage qui le .menaçoit.
Cette, petite persécution donna plus de vogue -
à l'ouvrage ; il ;en a. été fait une multitude
d'éditions:

l^,'ABB rn E RE RAC.

L'hymne. au. Sol'eil:, .1777,, in-8°,.., est 'un-
de- 'ces ouvrages indépei }dans des , circons-
tances, du caprice des modes 'etdc -l'esprit'
du jour.: if faut-:le-.ranger dans lepeiit, :norri-
bre :de ces prod,ctions. qu'on relira toujours
avec un-nouveau pta-isir ; ten- y reconnoît par-
tout cette chaleur continue , ce coloris vifiet
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pur,,ces détails poétiques, maintenant ignorés,
mais qui seuls annoncent le véritable talent.
Il :ne manque à ce poème que les ornemens
de:la versification. Un ami de l'auteur, l'Abbé
Métivier, t'en a revêtu, en le traduisant avec
beaucoup d'élégance dans la langue de Vir-
gile , .Orléans , 1778 , in-8°.	 '

• On doit à M. Desessarts une jolie édition
des OEuvres de l'abbé .clé Reyrac , avec des
observations sur .ses poésies et sur ses ou-
vrages en prose, 1799 , in-8°.

PECHï .'ÉJA.

Le , roman.poétique de Téléphe parut, pour
1a ;première fois, en 174 ,in-8°. On l'a,réim-

• ,primé en 1795, 2 vol.' in-i.8. Cet ouvrage
jouit d,un succès ,d'estilpe. On .n'y. .trouve ni
la riche imagination, ni les beautés anti Sues,
ni le style mélodieux du divin Fendlon mais

ç'.e$t ,fia production d'un homme de mérite
et ,de sons, d'un vrai philosophe. Le -Style
en est assez pur et ne manque pas , de.fer,-

p ,eté et.d'énergie; quelquefois .il, manque de
,ouyeluent et. tombe dans l 'emphase : le

meilleur I,norrceau du roman se trouve dans
les dergiers livres. C'est un épisode qui peint
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l a vie et,les sentirnens de deux. amis. On voit
-qu'il a été fait de.cœur; et il contient sûr la.
manière de former et ,d'entretenir: l'amitié ,
les préceptes les plus -sages.:comine les .plus
-aimables. L'auteur étoit digne: de les: donner :
-if connoissoit, par expérience: cette .amitié;,
ce sentiment si. sacré, .dont. aroits ne con-
noissons plus guères que, le: nom. On 'sait que
•Pechméja et Dubreuil renouvelèrent dans le
.dernier._siècle l'exemple trop rare d'Oreste
et de Pylade,.-

F_L.0RIAN. -

Florian publia, en , 1 782 , sa Galathée , en
quatre livres. Lës trois premiers sont une
imitation embellie:de --Michel de Cervantes.
Le -quatrième l v' 'e eSt entièrement de -l'in-••
vention'de Flo`rian::On sait que fauteur espa--
griot n' vôit . ' pas complété son *ouvrage.
Floriari donna'que que temps après sor: Es-

tale; én six livres: Ces deux romans, et sur-
tout' le °preen ier , 'eurent; un' "succès qui est
toujours soutenu.

' Numa est' coriliû dans l'histôire comme un
juste, bienfaisânt, pacifique, plein de

sagesse et de 'prudence , ami de la religion;
dé làgriciilfûi•e et 'des arts utiles ;''qui'yut
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.adoucir les moeurs d'un peuple de brigands ,
et asservir aux lois des guerriers féroces ;
qui eut l'art de 'tromper les hommes . pour les
'rendre heureux. Quelle a été ma surprise,
-quand j'ai .vu le grave et paisible Numa
travesti en héf'os de roman , en chevalier
errant, qui court le pays . et cherche des
maîtresses? Presque toute la fable sans
vraisemblance ; c'est un amas d'aventures
bizaires, sans suite, sans plan , sans dessein,
inférieures par-là même aux plus médiocres
romans, qui du moins offrent une intrigue
principale, 4 laquelle tous les  incidens se
rapportent.
• De ce défaut de plan naît le défaut total
d'intérêt. Ce héros, jusqu'au onzième livre ,
joue le rôle le plus mince. Il n'éprouve que
des disgrâces très communes , et ne se trouve
jamais dans un danger qui fasse trembler pour
lui. Ses amours sont fades et insipides; qu'il
épouse on non Hersilie, Tatia,Anais, c'est ce
dont personne ne s'embarrasse, N'y a-t-il doue
rien à louer- dans ce poëme ? Avec l'esprit et
le talent de Florian, étoit-il possible de faire
un ouvrage qui fût absolument sans mérite
Non, sans doute; on trouve dans Numa un style
pur, élégant, gracieux, beaucoup plus soigné,
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mais aussi ,bien moins.naturel,.bien moins:tou-
chant, et surtout dune harmonie bien;n}oinp
variée que celui de Télémaque , qui, 'dans -sa

simplicité et même dans sa négligence , a-un

charme particulier. Numa Pompilius ,parut
en 1786, in-8°. Ce roman nh.voit point joui
.du succès que l'auteur avoit .espéré. Il . crut
.qu'en oisissant un sujet entre le roma-n poli-
tiquele roman pastoral, il le traiterait avec
plus de bonheur. Gonzalve de Cordoue, ou
Grenade reconquise, en dix livres, .I 79 I ,

vol. in-8°., n'eut pourtant ,pas un succès
aussi .brillant ni aussi soutenu que Galathée
et qu'Estelle. Cependant cet ouvragé fait
encore beaucoup d'honneur à son talent; il
est précédé d'un Précis bt toriq;ce sur les

goures d'Espagne, composé avec méthode;
plein de recherches intéressantes et écrit du
style qui convient à l'histoire. llidot l'aîné
a publié une jolie édition des tEuvres e. oin-
plètes de Florian, en 1.7.4 vol. in-i8.

N. BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.

L'espèce de conte moral, intitulé Paul et
Virginie, .a obtenu le succès le plus brillant
et 1.c plus mérité. Il a paru , pour la première
fois, en 1788, dans le quatrième volume ,des
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Études *de la Natw ë. Peu de mois après , .
Didot le jeune en . publia une jolie' . édition'
in-18 ., -ornée de quatrgf gravures. En i8o6,
nattent erg a donné une "magnifique édition
in-fol. et . in. .°., enrichie de 6 gravures, et:
aügrnentéc d'un neuvéaü préambule. 'Son buts
a+ été de prouver que 'notre bonheur consisté
à vivré suivant la nature ettla • vertu: Il paroit'
que le fond•de- cette petite aventure est vrai,-
et que M. de SaintLPierre en . a-appris la plu-
part des faits; sur les lieux niêniès où ils senti.
arriyés;I'e,:principal . caractère dit génie de'
oet. aUteiur lest' une sensibilité inépuisable', ,
sans exaltation',. sans' emphase ; . une simpli=;
cité • aimable qui' ne' fuit • pas' les orneméris; ,
niais qui lies choisit; ajoutez-y un goût- exgùis,
aussi éloigné des rafneineihs de 'élégance' et •

' du style académique, (pie de la négligence et.'
de l'incorrection de ce style in:eulte' et•gros-
siur, qu'On •vèut noUs' doiiiier' gtielgliefo1s
pour celui • de: la nattiré.	 •	 _	

g

M. DE CHATEAUBRIAND.

Da hôrnmes d'Un mérite . distingué ont
trduvé dans"Atald.,.l''e prein'te d'ixn tà'tetitr.,,
original ., la- profondeur ét le hârm'e des sën=
tinn e'ns',_ la naïveté', des nïeenrs ; l'ëlévatibirr

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



120	 BIBL1QT HÉQÙi
des pensées et la beauté de lu môrale. Riais
des critiques d'un goût sévère croient qu'en:
aucun genre d'ouvrage , on né peut se dis
penser d'être vrai , de la vérité qui convient
au genre ; d'éviter l'enflure et l:exagération•;;
qui sont une fausseté toujours contraire à

l'effet ; d'être toujours clair, puisqu'on n'écrit
que pour être entendu; d'être 'd'accord avec
soi-même , et .de. tenir les personnages duc-.
cord avec leur caractère,parcé'gne sans cela,
il -n'y a ni intérêt, ni plaisir_; et enfin d'être.

- toujours raisonnable , parce que la:raisdn ;est
la règle universelle à .laquelle:iL:fate .que.
toute composition se rapporte. R eit essen
tiel de relever les défauts• dlun ouvrage'gtte%'
les:éloges qu'on en a faits présentent amine:
un modèle à l'admiration de nos jeunes_ éeri-4. _
vains ; qui peuvent être tentés . d'en iiniitc

les défauts mêuuest
Le Retze du-même auteur, mérite à peu près

les mêmes éloges et la même. cènsure. ' •.
On a publié, en i8o5, une jolie édition

d'Atala et Rend , en un vol. in-i2.
En récapitulant ce qu'on a, dit. sur les

Martyrs du même auteur, . i 809 ; .vol. in-8°.
ou 3 vol. in-r8 ;• on trouve que ce prétendu s
poème est;. le mauvais ouvrage , d'un homme

qui
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qui a un grand talent.. A ne le considérer
que sous le rapport de l'art, l'oùvràge est.
froid et d'un intérêt médiocre. Le style pt•o-
duit deux sensations bien différentes ; partout
où l'âuteiir • est siùiplé , it o f're des morceaux
du plus grand mérite : des pages, des livres
entiers sont écrits avec une rare élégance ;.
lës décriptions mêmes qui, par leur mmialtitude,
fatiguent• et rebutent le lecteur , sont,. pour
fa- plùpart , extrên enïent agréables,
considérer qu'isolément ; mais partout où
l'auteur' se livre à la fougue dé • soi , ünag -
nation, son style devient, comme ses, i^ L'cs ,j

affecté, bizarre-, extravagant,'et quelquefois`

ridîcùlé : semblé avoir fait lâ gageure , de
ne- rien' dire comme un antre, et de faire

••
entrer de- force- dâns . la= langùé franÇise;, lés
idées' , les iiiétâ hures Gt; les tournures lié=

braiques, grecques et romaines. Én f̂in , : Ce`
roman, tel qu 'il est, mérite d'être conservé
comme• un modèle â fuir, et d'être montre
aux` jeûnés littérateurs coinine un exëniplé

des folies dont les . grands tâlens .sont capa-
files ,' lcirsque leur ima ,ination -n'es t'pas . güi..
dee par `leThon • goût et par te " bon sens.

Lés -Niârtyrs ont répara èii 18 i o , 3 voi:
in-8°., avec'des chângemens et-des' aügmen-

TOME V.	 26
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talions qui font disparaître la cause de plu-
sieurs des précédentes critiques.

§ I.X. NOUVELLES ET CONTES.

LA REINE DE NAVARRE.

Tl y a dans les Monts Pyrénées des sources
fameuses, appelées Caulderets, dont les eaux,
prises en bains ou en boissons, sont également.
salutaires. La reine de Navarre, dans la pré-
face de ses Contes, suppose que sur la fin
dû temps destiné à prendre ces eaux , il vint
des pluies si considérables, que tout le monde
fut obligé de quitter les maisons de Caulde-
rets.'Les uns voulurent traverser des rivières,
et furent emportés par la rapidité de l'eau ;
d'autres, peur prendre des routes détournées,
s'enfoncèrent dans les bois, et furent mangés
par des ours; quelques-uns vinrent dans des
villages inconnus qui n'étoient habités que
par des voleurs. Les plus sages se réfugièrent
à l'abbaye de. Notre-Dame de Serrante; et
tandis qu'on leur bâtit un pont pour traverser
lei rivière , ils forment le projet de composer.
chaque jour chacun un conte, et de s'amuser
mutuellement. Ces contes , toujours suivis de
réflexions ,.,sont distribués par journées. 	 .
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Le sérieux et le ' plaisant y-trouvent leur
place tour à tour. La reine de Navarre a
parlé de tout, et en a parlé avec cette liberté

ciu
 e les princesses se permettent, et que celle-.
tâche de réparer néanmoins parla morale

qui termine chaque conte. Elle est souvent pla-
cée à propos, et l'auteur garde presque tou-
jours le respect dû à la religion. Je ne-parle
point du style , il est quelquefois diffus, quel-
quefois agréable , et en général simple et
naturel; d'ailleurs , c'est une reine qui écrit ,
et qui n'écrit que pour s'amuser.

Les Contes de- la reine de Navarre-paru-
rent, pour la première fois, en 1558, par les
soins de Boistuau, dit Launay, sous le titre
des Amans fortunés; Clai,de Gruget, valet
de chambre de l'auteur, les remit dans un
nouvel ordre, et les publia sôus le titre d'Hep-
tameron , en 156o , in-4°. , à Paris. L'édition
la plus recherchée a pour titre : Çontes. et
-Nouvelles de Marguerite de Valois , reine de
Navarre, mis en beau langage , Amsterdam,
George Gallet , 1698 , 2 vol. in-8°.

On estime aussi l'édition de Berne , 1 780
et "1781, 3 vol. in-8e. , avec des figures de
Chodoviechi et une préface de Sinn,er..
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MARMONTEL.

Les pontes en prose redevinrent â la
mode, lorsqu'un homme de beaucoup d'es-
prit , Marmontel , eût donné les siens ,
1 761, en deux tom. in-12. , , réimprimés depuis
en trois volumes. L'auteur les intitula Moraux,

non qu'ils enseignent la morale, mais parce
qu'ils peignent nos mœurs, 'dont il a saisi les
nuances les plus fines. Ils sont en général
bien faits , bien écrits ; mais le style en est
quelquefois trop maniéré ; et l'art y laisse
trop peu apercevoir la nature. Le dialogue
est vif et agréable ; mais il est quelquefois un
peu roide ; ' et il y règne dans certains ' en-
droits une précision trop étudiée. Quoique
ces contes soient moraux dans le titre , il
n'est pas toujours facile d'en apercevoir la
morale dans la lecture. Leur mérite parti-
culier est d'être propres à s'accommoder au
théâtre. Il auroit été à souhaiter que l'auteur,
qui a fourni des sujets à tant de petits drames,
eût mieux observé le costume, en représen-
tant les moeurs antiques ou. étrangères. I1 est
tellement violé dans Alcibiade, dans Soliman,
dans les Mariages Samnites, etc., etc. , qu'il
en résulte, pour le lecteur instruit, le mé-
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lange le plus bizarre. Marmontel vouloit se
faire lire par les femmes; et il a pensé , sans
doute, que ç'auroit été les dépayser trop ,
que de peindre les Grecs en Grecs , et les
Romains en Romains. Il a voulu écrire pour
'son siècle, et il a réussi.

On remarque une différence entre les pre-
miers et les derniers contes de Marmontel. Il
faut' l'attribuer au changement survenu dans
la situation de l'auteur entre les époques de
tes diverses éompositions. En écrivant les
premiers , il vivoit dans une grande dissipa-
tion , au milieu des sociétés bruyantes où l'on
cherchoit le plaisir sous toutes ses formes et
l'esprit d.ans toute sa parure. Il a composé
les derniers , lorsque son mariage lui avoit
fait çonnoitre une vie intérieure moins agitée
et plus morale.

Les anciens contes , fruits d'une imagina.
tion jeune et vàgabonde , se ressentent d'une
sorte de libertinage de l'esprit. Les nouveaux,
écrits dans une situation plus calme , auprès
de sa femme et au bruit des jeux de ses en-
fans , sont plus près de la nature , qui se fait
mieux entendre à la maturité' de l'âge et dans
le silence des passion
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VOLTAIRE.
Les Coutes de feu Guillaume Vadé vinrent

à la suite de ceux de Marmontel. Cet ouvrage
est un phénomène de la vieillesse de l'auteur;
il respire toute la gaieté du premier âge. Il
y a dans ce recueil des contes en vers, et
d'autres en prose. Parmi ceux-ci, on lira
avec plaisir et sans risque , celui de Jannot
et Colin, dont les aventures sont revêtues
de ce style enchanteur, et contées avec cette
grâce qui étoit propre à Voltaire.

M. PE DOIJFk'LERS.

Un défaut considérable du conte très-in.
génieux de la Reine de Golconde, par M. de
Boufflers , est d'être gâté par de puériles an-
tithèses , par des jeux de mots , par des tours
affectés et pénibles. L'auteur est par son
esprit, par ses talons , fort au-dessus de toutes

• ces petites misères du faux bel-esprit. On
souhaiteroit encore qu'il eût donné plus d'é-
tendue et de développement à son sujet; il
avoit de quoi faire un conte tres-agréable.;
et l'on ne peut regarder celui qu'il nous a
donné, que comme un joli croquis. Au reste,
je suis bien éloigné d'applaudir au fond vicet

1
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luptueux de cette historiette. Je n'en ai parlé .
qu'à titre d'ouvrage de littérature, qui a fait
quelque bruit dans le mondes

•

L'ABBÉ DE VOIS •ENOE1.

Tant mieux pour Elle, conte plaisant, est
un, petit ouvrage de l'abbé de Voisenon, ou
1'espri t a phis de "part que le sentiment ; c'est
le .fruit d'une imagination vive 1 . qui. s'ahana
donne à des idées qui n'ont: pas toujburs la
décence qu'elles :devroient avoir. Il auroit
pu ;mieux occuper son loisir :.on pourroit
dire. la même chose des autres- romans du.
même, auteur , recueillis en :cinq petites.par
lieg, petit in-rz,. 1,77,7; et réimpxi:w:és:depuis
sa mort , tels, que le :Sultan M capouf, l'Hi.
toire de la Félicité , Zulinis,, et: Zei,naïde.

X. ROMANS ESPAGNOLS.

-•CERVANTES.

Nous empruntions autrefois nos, romans des,
Espagnols. J'en ai indiqué quelques-uns, en
Citant le Sage ; mais celui ' de 'tous qui a eu
le plus de réputation, chez tous les peuples

qui se piquent d'esprit , est l'Histoire de l'in-
vincible Dàn Quichotte de lâ Manche, trad.
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en f`raÇâis par Filleul de-Saint - Martin et
Challes ; en'6 vol. in-12. Je ne connois point
de livre où il y ait autant d'esprit, de gaieté',
de bonne plaisanterie , de naïveté. C'est un
roman judicieux , moral , plein de sel ,et de
ces agréinens qui égayent la vertu même. La
plus piquante ironie y est soutenue d'un bout
kl'autre. Les noeuds , les épisodes, l'intrigue;
tout sent l'homme de génie. La traduction
franÇaise de Saint-Martin pouiroit être'plus
s'aillante ; Iriais' l'original a tant do mérite ,
qu'on ne s'aperg' oit pas de la • langueur què
le traducteur a quelquefois répandue sur son
style. Les entretiens que Cervantes, l'auteur
de ce roman , suppose entre Sancha et Dois
Quichotte , sont toujours 'vifs', fins, naïfs , et
respirent toute& les' grâèès' du meilleur co-
mique. Le but principal de l'écrivain fut, de
décrier ce tâ`s d'imaginations extravagantes,
de chimères rôinanesques, de fictions gigan-
tesques et puériles, qui, sous le nom de romans,
infectoient le ,goût et bouleversoient les cer-
velles en Espagne: Il réussit. Les folies de la.
ces.;ale 'rie disparurent ; et un ' homme incon-
nit, qu'un ministre barbare détenoit dans un,
cachot . , eut la gloire de corriger la nation
qui Méconnoissoit son génie.

La
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La précédente traduction n'a pas été cira-
, cée par celle de Florian , ouvrage posthume
qui vit lé jour en 17 9g, 3 vol. in-8°. ou 6 vpl:
in-18 , ni par celle 'de M. Bouchon du Bour-
nial , 18o8 , 8 vol. in-I 2.

Florian, habitué à imiter plutôt qu'à tra-
duire , a peut - être trop cherché à donner,
sa manière et son coloris à Cervantes: M. Bo' u=
Chou dù Bournial s'est souvent écarté du seus
de l'auteur original.

M. Petitot a publié, en 1809 , 4 vol. in-18 ; .
une tràduction mutilée des Nouvelles de Cer-
vantes.

•

MATTE() ALEMAN.

L'auteur des Aventures plaisantes de Gus-
marc d'Alfarache , Paris , chez la veuve
Duchesne , 1777, 2 vol. in.-I2 , est un certain
Matteo Aléman, des environs de Séville eu
Espagne', et qui vivoit sous le régne de
Philippe II. Après avoir passé plusieurs an-.

nées à la Cour, il s'occupa à composer des
ouvrages. Le plus connu `est l'Histoire de
Gùsrnan• d'Alfarache. Quand il parut , il fut
reçu si favorablement, qu'on appela par ex-
cellence son auteur lé divin Espagnol. On en
a fait depuis beaucoup d'éditions, et il a été

TOME V.	 17
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traduit en italien ,. en français; en allemand,
La dernière traduction française est du cé-
lèbre le Sage, dont les ouvrages se font lire
avec un si vif intérêt. Il y a près de quatre=
vingts ans qu'elle vit le jour. M. AIletz a cru
rendre service au public, en la faisant réim-
primer. Mais il en a sagement retranché les
épiso les inutiles, les histoires lugubres, les
déclamations vagues, en un mot, tout ce qui
est étranger à la vie du plus grand des héros
en fait de subtilité , d'escroquerie, de four.
berie , etc. Quoique le tissu de toutes ses
aventures ne paroisse pas d'abord pouvoir
fournir des leçons fort instructives , on y
trouve cependant des caractères frappés de
main de maître , 'des tableaux de la vie
civile, et des portraits qui, dit l'éditeur,
corrigent sans qu'on, s'en aperçoive, et qui
font plus d'impression que ne pourroient
faire tous les préceptes de la morale.

§ XI. ROMANS. ITALIENS.

J; A.-MARÎNL

Cet écrivain du rué. siècle fut le premier
italien qui retraça en prose, dans ses romans,
les usages, les moeurs, les dangers et les
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exploits de l'antique chevalerie. Il est l'au-
teur du Caloandre Fiddle, trad. en français,
par le comte de Caylus, 1740, 3 vol. in-I2,.

' et des Désespérés , trad. par de Serré , ma-.

gistrat connu dans son temps par la délita-,.
tesse de son esprit et de son- goût, 1731 ,

vol. in-12.
Le Caloandre Fiddle offre une imagination

riche, une intrigue qui se développe avec
art, et des caractères assez habilement diveri.
sifiés,

On trouve dans les Désespérés, des in tri
gues et des situations intéressantes , qui le.
seroient pourtant davantage, si elles étoient
plus conformes aux moeurs. On y voit trop de
mariages secrets et de reconnoissances; trop.
d'événemens , quoique bien liés et bien dé-_
veloppés , trop de merveilleux ; mais il faut
songer que c'est un roman de chevalerie._
C:elui-ci est ingénieux et amusant ; et, c'est
assez pour les lecteurs de ces petits ouvrages...

J.-M. Bruyset a réimprimé ces deux tra-
ductions en J78&,. sous le titre de Romans-

Héroïques de Marini, 4 vol. in-12. Ce recueil.
est précédé d'un discours sur les romans de.
chevalerie et d'une natice sur Marini , par-
AI. Delandine.
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BOCCAC1.

• Le principal titre de la gloire de Boccace
est le'Decaméron, ouvrage qui renferme cent
nouvelles, qu'en suppose racontées en rojours,
par sept dames et trois jeunes gentilshommes,
On croit que toutes ces nouvelles out un fon-
dement historique , qui a été comme le ca.-
nevas que l'auteur n'a fait qu'étendre et em-
bellir. Les récits sent composés avec un art
si admirable, qu'on peut dire que la prose
italienne doit autant à Boccace , que la poésie
est redevable à Pétrarque. Le Decaméron,

pour la beauté du style, le choix des expres-
sions, le naturel' du récit et l'éloquence des
discours sera toujours regardé comme le-plus
parfait modèle de l'italien le plus pur et le
plus élégant. Oh ne doit donc pas être sur-
pris si -ozi en a fait une multitude innombrable
d'éditions ; et s'il . a été traduit dans presque
toutes les•langues. Cependant M. Denina'pre'-
tend que le style de Boccace ne' doit -pas
être' imité- à tous égards ; qu'on ' y trouve
quantité . de mots vieux et surannés, et' qu'il
est à propos de s'être préluilni par la lecture
de plusieurs autres bons écrivains des siècles
postérieurs, pour pouvoir, en lisant Boc-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 133

cace., éviter d'en prendre des expressions
qui , étant usées, aujourd'hui , ne pourroient
que défigurer le style. D'un autre côté , le
moraliste , même le moins sévère. , peut re-
gretter que cet ouvrage, si parfait d'ailleurs,
soit souillé par quelques contes obscènes, et
par quelques images trop libres.

Ceux qui aiment notre ancien langage ,
lisent encore la traduction du Decaméron.,
publiée , pour la.prelnière fois , vers 1 ,540-, in-
fol. , par Antoine le Maçon. Les libraires de
Paris en ont. donné une . belle édition avec
des figures gravées en taille-douce sur les
dessins de Gravelot, 1757, 5 vol.-in-89.

M. Sabatier de Castres passe pour l'autetie
de . la. tradùction nouvelle qui parut en 1779 ,
Io vol. petit in•12. On lui préfère celle , du
comte de Mirabeau , imprimée en 4 vol. in-8°.

GRAllINI, dit LASCA.

La première traduction française des Nou-
velles de cet auteur , mort en 1583 , parut
en 1776, 2 vola in-86 . Il a le défaut de sa
nation , celui d'être quelquefois un peu trop
diffus ; tous les sujets , quoique souvent un
peu libres, suivant l'usage de ce temps, sont,
intéressans. D'ailleurs , il y a dans son recueil
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la plus heureuse variété, de la gaieté, du
plaisant et du pathétique. Comme les Contes
de Lasca ne parurent qu'après sa mort, on
ne trouva d'abord que ceux de la seconde
soirée , qui fut imprimée , pour la première
fois, en 1740. On découvrit, en 1766, la pre-
mière et la seconde Nouvelle de la troisième
soirée , et l'on en fit Urie édition plus noni-
piète. On a enfin trouvé un manuscrit .qu'on
croit être du temps d'Henri IV : c'est une
traduction française des Nouvelles de Lasca
avec les neuf Contes, dont l'original est perdu.
S'ils ne sont pas réellement de cet auteur, le
traducteur, qu'on assure être M. Imbert , et
non M. le Fevre de Villebrune , a si bien
imité sa manière , qu'il est difficile de ne pas,

s'y méprendre,

XII. ROMANS ALLEMANDS,

M. WIELAND,

Cet auteur a su fondre avec beaucoup d'art,
dans le roman- d'Agathon, qui passe , à juste
titre, pour un de ses chefs-d'oeuvres, la philo-
sophie , l'érudition, la sensibilité et la galan-
terie. Cependant il manque à cet ouvrage un
caractère marqué, une idée dominante, une
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loin reconnue -qui en concentre les effets et
qui serve, soit à en déterminer le genre, soit
à lui donner cette unité, la première règle
de tons les genres. Frenais en avoit publié ,
dès 1X68 , une traduction française, ou plutôt
un extrait peu digne d'être lu; M. Pernay
en a donné une traduction nouvelle en 1802,
3 vol. in-12; il a abrégé quelques chapitres
et supprimé des longueurs. Son style se res-
sent beaucoup de la pesanteur  et 'de l'enche-
vêtrement des périodes allemandes.

M. Ladoucette , préfet du département de
la liner, a donné une imitation d'Agathon ,
sous le titre de Philoclès , Paris , 1802,2 vol.
in-8°. Non-seulement il a changé le nom du
héros, mais encore il a réduit à douze les
quinze livres de l'original, élagué ou resserré
les réflexions, les monologues, les entretiens
philosophiques , etc. Quant au style , cette
imitation est fort supérieure à la traduction.

Le caractère particulier du génie de Wie-
land consiste dans une extrême flexibilité ,
dans une fécondité inépuisable qui se. préte

tour à toûr à feus les sujets, à toutes les nuan-
ces , et nulle part ce caractère ne s'est fait
remarquer' d'une manière plus saillante, que
dans Pcregrinu Protée , ou les Dangers de
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TEnthousiasmé , ouvrage bien traduit en fran-
çais par lA Bannie , Paris , 1795 , 2 vol. in-18 ,
mais si filai imprimé qu'on ne peut le lire sans
.se fatiguer fa vue. On doit aussi à M. la Baume
la traductiôn des Abderites, 1802,3 vol. in-8°.

L'Histoire du sage Danisclanond , t ra-
duite en français par un anonime , Paris
1800, 2 vol. in-8°. et in-I2, appartient à la.
classe . des romans philosophiques. On_ n'y
trouve peint de ces aventures invraisembla-
bles , de ces atrocités rebutantes , de ces as-
sertions hardies, ou de ces pensées exagé-
rées qui , seules pendant trop long-temps ,
purent assurer le débit des productions
littéraires. Le style de cette traduction est
agréable , facile , mais pas toujours correct.
Celui des notes, qu'on a quelquefois voulu
rendre plaisant , est un peu entaché de ce
jargon scientifique , censuré par Molière dans
ses Précises Ridicules.

On a.encejé traduit de Wieland l'Histoire
d'un jeune. Grec , conte moral , Leyde , 1777,
2 vol. in-8°. ; le Miroir d'or , ou les Rois. du
Cliéchian, Neufchâtel; 1774, 2 parties in-8°.
C'est un roman politique. Madame d'Ussieux,
qui joignoit au mérité . de savoir plusieurs
langues ,' .celui de bien écrire diins la sienne,

a
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imité Je noûveau Don Quichotte, Bcuillon;
ÿpàrties ,

M. AUGUSTE LA FONTAINE.

Les ancièris èt noùvéaux Tableaux ddé Ed-
^nille, Hern ann et Emilie, l'Homme singu-
lier, le Village de Lobèn stei,i i Anioui- 'et
Coquetterie, etc. , etc. , Ont placé Augiisté
la Fontaine au rang des méilleurs rorainciers
de l'Allemagne. Cet auteur a râniené l'ima-
gination dans la réalité de la vii : il a su dé-
corer pour nous cet intériènr des meéurs ao-
mestiques , hors desquelles rions cherchons à
flous élancer. La traduction dé plusieurs dé
Ces romans ést digne , à tous égards ; dii talent
de madame "de Montolién:

Le roman d'4ristombie•ést d'Un genre dif-
férent de tous ceux dé cet auteur qui ont été.
traduits cri frânçais n , eé paroit être le pré
iniet d'une suite non Moins noinbreusè quo
Celle dés Tableàux de Famille. L'auteur inti-
tule cet Ouvrage : Traditions antiques ; pre-
mière partie , Aristoindize et Gergci s. Il a
recueilli ; en éfet , quelques traditions artti =

ilues sur Aristoiriérié; consignées dams les.

	

Ouvrages de MM. Gillies et , Mitfort. .	 •
Les Contes, du même écrivain, tie sont
rio E Y.	 13
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point au - dessous de sa réputation. L'on y
retrouve dans des cadrés plus étroits, la fé-
condité d'invention, la connoissance du coeur
humain , surtout la sensibilité qui ont fait le
succès de ses autres ouvrages. Madame ,de
Montolieu a traduit aussi les Contes, 1804.,
3 vol. in-12. On doit à M. Girard de Propiac
la traduction de huit des Nouveaux Contes

moraux, 1802 , 2 vol. 1n-12.

M. GOETHE.

Les Passions du jeune Werther sont un ou-
vrage intéressant pour ceux qui veulent sui-
vre les progrès de la littérature allemande. Il
a excité la plus vive sensation chez un peu-
ple autrefois plus riche en savans qu'en hom-
mes de génie. Plusieurs écrivains l'ont loué
avec . enthousiasme-, d'àutres l'ont critiqué
avec amertume. La voix publique a pro-
clamé son auteur , M. Goethe , le digne
émule de Klopstock pour l'énergie pittores-
que du. style , la chaleur des mouvemens et
la hardiesse de l'imagination. Il étoit aisé à

i auteur de composer un livre excellent avec '
son génie , ses` matériaux et plus de goût.
Nous sommes redevables de la première'
traduction à M. Aubry : elle parut -en '1777.
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M. Deyverdun en a publié une autre à Maes-
tricht en ii86, 2 vol. in-12. Nous en de-yens
une nouvelle à M. de Sevelinges, 1803,
in-8°. Elle a été faite sur mie nouvelle édi-
tion, augmentée par Fauteur de douze Lettres
et d'une partie historique entièrement neuve.

M. KOTZEBUE.

Quelques situations attachantes , une pein-
ture assez vraie du cœur humain, des ré-.
flexions d'une justesse frappante font pardon-
ner , dans les nombreux romans de cet au-
teur , l'invraisemblance des événemens et les
négligences de style : les plus remarquables
sont les Aventures de. mon Bére , traduites
par Muller, 1799 , in-8°. ; Ildegerte , ou l' Hé-

rafle de Norvége , traduction libre , par Pe-.
tit, 1804 , 2 vol. in-I2 ; Ldontine de Blein-

Iaerar^, traduction libre., par M. H. de Coif-
f er ,, 1808 , 5 vol. in-z2.

MA-D-AME DE WOLZ'OGEN.-

Agnès de Lilien , traduite, de l'allemand ,
Paris ,. 1802-, élevée par un. vieillard esti-
nable, ministre du culte protestant dans un
petit village, parvint, après beaucoup de souf-
frances, à reconnoitre sa mère, princesse
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d'une petite cour d'Allemagne, qui, s'étant
liée d'un mariage clandestin avec un gentil-
homme au-dessous de' son rang, est en butte

mille persécutions. Madame de Wolzogen,
belle-soeur du célèbre Schiller , a su embellir
ce sujet par des remarques spirituelles puisées
dans une connoissanee approfondie du ceeur
humain, et 'par des tableaux frappans de
l'ennui qui ronge le courtisan , et des pe
tites intrigues si communes dans les cours des
princes foibles.

S XIII. ROMANS ANGLAIS.

Les Anglais , qui' ont produit tant d'ou-
vrages , sans avoir presque jamais- su faire
un livre , ont mieux connu que nous le
véritable esprit du roman , par cela seul
qu'ils sont observateurs plus prefonds et plus
minutieusement asservis à la loi du costume:

leurs romans sont vraiment nationaux, et
c'est tant pis pour leurs romans qui ,
prégnés d'un bout à l'autre de cette teinte
locale , sont par fois ennuyeux, surchargés
de détails qui n'en finissent point, de des-
criptions parasites , et d'un merveilleux bur-.
lesque , capable tout au plus d'en imposer

des enfans.
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DE F,0 t.

Robinson est Ic fondement le plus solide
de la réputation de cet auteur, ou plutôt,
ce qui est assez bizarre , c'est lui qui a beau-
coup de réputation dans l'Europe; son auteur,
qui le fut de tant d'autres productions de tout
genre ; n'en a pas.

Presque tout le monde connoît en France
les Aventures de Robinson Crusod. Elles sont
pour beaucoup d'enfans la première lecture,
comme elles furent celle d'Einile,oet comme
avant de connoître Emile, je me rappelle fort
bien qu'elles furent la mienne.
' Daniel de Foé publia ce roman en 1.419;
le succès en fut prompt et universel. Il valut,'
dit-on , plus de mille livres sterling au libraire
qui avoit acheté le manuscrit refusé par tous
ses confrères. Les critiques et les parodies
l'assaillirent d'abord , mais elles tombèrent
bientôt dans l'oubli , tandis que les éditions de
Robinson se multiplioient, et qu'on le tradui-
soit dans toutes les langues de l'Europe. Il est
devenu - en Angleterre un livre national, et
l'on en fait cinq ou six éditions' par année
pour amuser les matelôts.
- Ee n'est pas à cet usage que le libraire
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Stockdale a destiné celle qu'il donna en 1790;
elle est magnifique et faite pour être placée
dans toutes les bibliothèques anglaises avec
celles des auteurs classiques; car chez ce peu-
ple, dont nous devons haïr le gouvernement,
niais digne . , sous plusieurs rapports; de servir
de modèle , il y a un esprit public , ou , si l'on
veut , un orgueil national qui se porte sur
les productions littéraires , comme sur toutes
les autres sources de gloire et de prospérité
publiques ; et l'homme aisé qui n'auroit pas
dans sa bibliothèque la plus belle édition de
Shakespeare., de Milton , de Pope , d'Ad-
disson, de Thompson, de Richardson-, de
Hume,, etc. , etc. , passeroit pour un mauvais
anglais.

La traduction française de Robinson est
due àVan EEfen_et• k Saint-Hyacinthe. Charles
Panekoucke , éditeur de l'Eneyelopedie mé-
thodigiue, a voit entrepris. d'en donner une
édition revue et corrigée sur la belle édi-
tion de Stockdale. Cette édition a été . pu-
bliée par sa veuve en 1800, 3 , vol. in-80 . avec
figures. Elle est augmentée; de. la vie de_fau-
teur, traduite librement par.Griffct-Labaume,
de celle qui se trouve à la fin de-l'édition de
Stockdale , e,t quia pour auteur, G. Chalmers.
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On a du même de Foé beaucoup d'autres
ouvrages tombés dans l'oubli , à l'exception
peut-être d'une Histoire politique du Diable,

publiée en 1726, et traduite en français en

1729, à Amsterdam, 2 vol. in-i2. Cet ouvrage
est écrit d'un style fort enjoué ; en quelques
endroits l'auteur énonce des principes assez
hardis ; mais il se contredit souvent. Le
Journal des Savans donna dans le temps une
légère idée de cette production, et dit que les
principes de Bekker y régnoient. L'abbé de
Claustre n'ayant pas examiné assez attentive-
ment cette dernière phrase , crut que $ekker
étoit désigné comme auteur de l'ouvrage ; il
présenta donc dans la table du Journal des
Savans l'auteur de l'Histoire du Monde en-
chanté, comme celui de l'Histoire politique
du Diable. L'erreur est évidente. D'autres
bibliographes ont attribué la même histoire
à Schwindenius , trompés apparemment , par
la ressemblance qu'elle peut avoir en quelques
points avec les Recherches de cet auteur sur
le feu de l'enfer. J'ai consigné la même
erreur dans mon Dictionnaire des Ouvrages
anonirnes , en ajoutant aussi faussement que
l'Histoire du Diable avoit eu pour traducteur
le ministre Bion.
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SWI FT:

Oit â donné plusieurs éditieni des T' oydgè3

de Gulliverr, trad. en français par l'Abbé Des=
fontaines, 1727, 2 vol. in-12. Les deux pre.
miers sont fondés sur l'idée d'un principe de
physique très-certain; sâvoh : qu'il n'y a point
de grandeur absolue, et que toute mesure est
relative. L'auteur a travaillé sur cette idée,
et en a tiré tout ce qu'il a pu pour réjouir
et instruire ses lecteurs , et pour leur faire
sentir la vanité des grandeurs humaines. Dans
ces deux voyages it semble, en quelque sorte,
considérer les hommes ' avec un télescope
d'abord il tourne le verre objectif du côté dé
l'oeil , et les voit par conséquent très-petits
c'est le Voyage de Lilliput : il retoûrne en- .
suite son télescope, et alors il voit les hommes
très-grands; c'est le Voyage de Brobdingnag
cela lui fournit des images plaisantes , ded
allusions , des réflexions : à l'égard des autres
Voyages, Swift a eu dessein , encore plus
que dans les deux premiers; de censurer plu -t
sieurs usages de son pays. L'île aérienne de la
Puta paroit être la cour d'Angleterre , et ne'
peut avoir de rapport à aucune autre cour.

Dams tous ces Voyages, l'auteur- attaqué
l'homme
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l'homme en général , et fait sentir le ridicule
et la misère de l'esprit humain. Il nous ouvre
les yeux sur des vices énormes , que nous
sommes accoutumés à regarder tout au plus
comme de légers défauts; et il nOus fait sentir
le prix d'une raison épurée et plus parfaite
que la nôtre. Au reste , l'idée de ces voyages
n'est pas originale. Nous avons plusieurs ro-
mans philosophiques anciens et modernes,.
qui ont précédé ceux du docteur Swift ; il
a bien connu surtout Lucien , notre Rabelais
et notre Cyrano de Bergerac. Mais sa ma-
nière est à lui , et ses développemens ont le
caractère de l'invention.

RICHARDSON.

L'Angleterre fournit des caractères plus
décidés , plus profonds , plus fermes que la
France. Aussi les romans de Richardson ,
Paméla , Clarisse , Grandisson , ont été re-
gardés chez nous comme un nouveau genre ,

qui fournit beaucoup au touchant et au pathé-
tique. On a reproché à ce 'célèbre auteur de
donner dans de longs détails, d'épuiser le sen-
timent à force de l'étendre ; mais on est dédom-
magé de ce défaut par des morceaux très-bien
écrits. Il peint la nature avec autant de mé-
rite que de graces. Tous les traits de ses ta-..

Tohr r V.	 19
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bleaux servent à faire connoître les hommes ,
et à développer les replis du coeur humain.

On doit à l'abbé Prevost la traduction -la
plus répandue des trois romans que nous
venons de citer. Il a fait beaucoup de re-
tranchemens, surtout dans Grandisson et dans
Clarisse. Grandisson a été traduit avec plus
d'exactitude par M. Monod,' ministre pro-
testant, Gottingue et Leyde, 1756, 7 vol.
in-12. Le Tourneur a publié , en 1784 , une
traduction complète de Clarisse , en Io vol.
in-8°.

FIELDING.

Henri Fielding, autre romancier anglais,
dont nous avons presque- tous les ouvrages
traduits en français, possède les mêmes ta-
lens que Richardson , mais à un degré bien
inférieur.

Le but de Tom-Jones, traduit par de la
Place, en 4 vol. in-i2, est de montrer les
dangers où l'imprudence peut conduire quel-
quefois les hommes les plus vertueux. La vertu
paroit ici sous toutes les fornies qui peuvent
la faire aimer. Dans Alworthy on la voit tou-
jours constante et inébranlable ; susceptible
peut-être de quelques surprises , mais inca-
pable du moindre travers. Si elle souffre de
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légères éclipses dans la conduite de Tom-
Jones et de Sophie, c'est pour donner lieu à
des remords qui la vengent. Le crime , en
contraste avec elle , n'en devient que plus
méprisable : il est peint dans cette histoire
sous ses couleurs les plus odieuses ; la prospé-
rité qui le suit n'y est que passagère; la honte,
l'infamie , les disgrâces y marchent toujours
à sa suite.

C'est la variété des événemens, la finesse
des portraits , les délicatesses de l'amour ,
l'analise de nos sentimens, et les peintures
brillantes de nos moeurs , qui rendent la
plupart de nos bons romans si intéressans.
L'on n'aperçoit ici presque rien de toutes
ces choses - là; et cependant on lit cet ou-
vrage avec beaucoup de plaisir. C'est qu'il
régne partout une simplicité et un naturel qui
attachent et qui lui donnent l'air d'une his-
toire véritable', plutôt que d'un roman. On y
peint l'homme plutôt que le grand seigneur ;
et il ne faut être ni prince , ni duc , ni mar-
quis, pour se reconnoitre aux tableaux qu'on
y fait de nos passions , de nos vertus et de
nos vices ; on y raconte des aventures de
voyages, que tout le monde peut rencontrer
également : ce n'est point dans des châteaux
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superbes , dans des palais magnifiques que
se passent tous ces événemens ; des maisons
particulières , de simples hôtelleries sont ' le
théâtre de ra plupart des scènes épisodiques
qui forment cette histoire.

On a obligation à de la Place d'avoir
retranché fort à propos du roman de Tom-
Jones , plusieurs endroits qui en eussent ren-
du la lecture languissante et ennuyeuse.
Bien des gens souhaiteroient aussi qu'il eût
donné un air un peu plus français au reste de
l'ouvrage. Ils prétendent que la scène où l'on
représente des gentilshommes qui se battent à
coups,de poing , et qui se font d'énormes
meurtrissures , est un spectacle révoltant à
nos yeux , et que la supériorité dans ces sortes
de combats , ne donne pas une grande idée
du vainqueur. Mais 'malgré ces défauts, ce
roman attache et intéresse par ce goût, par
cette estime naturelle que nous avons pour
la- vertu. Nous sentons qu'elle est faite pour
nous rendre heureux ; rien me nous satisfait
tant , que l'espèce de bonheur qu'elle nous
procure.

Feu M. Chéron a publié , en 1804 , unes
traduction complète de cet excellent ro-

/flan, 6 vol. in-42,
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Le fond des Aventures de Joseph Andrews
et du Ministre Adams, trad. en français par
l'abbé Desfontaines, 1743, 2 vol. in-12, donne
l'idée d'un genre de vertu tout-à-fait inconnu
dans le monde, la sévérité des moeurs dans
un jeune homme, jointe à l'ingénuité du ca-
ractère. La simplicité de l'intrigue est ornée
de détails épisodiques , où l'on retrouve toute
la gaieté de Fielding. Les caractères parfai-
tement nuancés, sont de la plus grande vérité.
Le vicaire Adams , personnage rempli de
vertus et de simplicité , y donne une multi-
tude d'exeinples et de préceptes, dont l'effet
est de lier le sentiment 'de la vertu aux évé-
nemens les plus plaisans de l'histoire. Si Fiel-
ding charge l'intrigue, s'il met en événemens
et en descriptions ce qu'à la faveur du genre
épistolaire, Richardson met en détails domes=
tiques, le lecteur n'a point à se plaindre;
partout il est occupé , ému , attendri , et dis-
posé à bien dire et à bien faire.

On a recueilli, en 14 vol. in-12, Genève,1781
et 1 782 , les traductiôns françaises des romans
de Fielding; mais on a inséré dans cette collec-
tion les Aventures de Roderic Random , qui
sont de Tobie Smolett, et la Vie de David Sim-
ple , qui est de Sara Fielding, soeur de l'auteur.
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On n'y a point mis les Mémoires du Chevalier
de Kilper, trad. en 1768, par M. de Mon-
tagnac., Peut.• être M. de Montagnac s'est-il
servi du 'nom de Fielding pour donner du
cours 'à un' ouvrage composé en français.

La traduction d'Amélie .est celle de M. de
Puisieux , publiée en 1762 , quatre parties
in-r 2. La même année, madame de Riccoboni
avoit donné une imitation libre du même
roman, en 3 vol.

SMOLETT.

Les Aventures de Roderic Random, roman
très-connu, ont été trad. en français , sous le
nom de Fielding, par Hernandez et Puisieux,
1761, 3 vol. in-r2. On sait aujourd'hui que
l'historien Tobie Smolett est le véritable au-
teur de cet ouvrage. On lui doit encore l'His-

toire et les Aventures de Sir William Pickles

trad. de. l'anglais par Toussaint, 1753, 4" vol.
in-12, ou r 799, 6 vol. in- 18.

Un anonime a traduit de l'anglais, sur la
quinzième édition , Fathom et Neiva, 1798,
4 vol. in-r2. Ce roman tient, par sa gaieté et
son originalité , le premier rang après Tom-.

Jones. Les romans de Smolett se distinguent
surtout par cette sorte. d'esprit , qui paroit
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exclusivement appartenir aux Anglais , et
qu'ils nomment humour. On peut dire , en
général , que si le célèbre Richardson a com-
posé Pa. méla et Grandisson pour inspirer le
goût de la . vertu , Smolett s'est proposé, le
même but en peignait le vice sous toutes ses
formes , et en montrant les suites funestes
dont il est toujours accompagné.

STERN.

• Toutes les saillies d'une imagination libre
et originale caractérisent la Vie et les Opi-

nions de Tristram Shandy, trad. de l'anglais
de Stern, par M. Frenais , 4 vol. in-i2, 1785.
Cette production , malgré ses irrégularités
bizarres, étincelle d'esprit, de gaieté et de
bonne philosophie. Son auteur est regardé
comme le Rabelais de l'Angleterre ; et ses
écrits méritent en effet d'être placés dans les
bibliothèques, sur la même tablette que ceux
du jovial curé de Meudon , par toutes les
plaisanteries, toutes les scènes bouffonnes,
toutes les situations comiques que présente
ce roman. Il ne faut pas croire cependant que
tout l'esprit de l'auteur s'évapore en saillies
frivoles; on trouve dans son ouvrage des allu-
sions fines et ingénieuses , une critique adroite
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des moeurs et des faux savans, des réflexions
pleines de justesse et de solidité. Stern, quoi-
que philosophe, ne paroit pas avoir été grand
admirateur de nos Encyclopédistes.

On trouve dans le Voyage Sentimental du
même auteur, à peu près le même caractère
que. dans les opinions de Tristranz Shandy.
C'est une production singulière , où l'origina-
lité domine autant au moins que le sentiment.
On y trouve l'exposé, tantôt comique, tantôt
touchant, des diverses sensations que l'auteur
éprouve dans son voyage en France, des
aventures qui lui arrivent, des différentes
rencontres qu'il fait. L'auteur n'a point cher-
ché à mettre de la suite dans sa narration. Un
de ses plus grands mérites, c'est de n'avoir
point cherché à exciter l'intérêt par ces aven-
tures romanesques et extraordinaires qui sont
presque toujours hors de la nature. Ses ta-
bleaux sont puisés dans l'ordre commun de
la société , saisis avec finesse, et tracés avec
esprit et gaieté. Il a enfin le secret, si rare
actuellement, de nous intéresser par des pein-
tures et des détails que nous voyons tous les
jours, et que nos auteurs, toujours guindés et
précieux , affectent de dédaigner , faute de
pouvoir les rendre.

GOLDSMITH.
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GOLDSMITH.

Un roman que la littérature , la philosophie
et la feligion revendiquent à l'envi ,-c'est
le Ministre de IVakefield, trad. en français
par madame de Montesson, Paris, -1767,
in-12 ; par feu M. Gin , 1797, in-8°. ; par
M. Aignan, 1803, in-12. Le plan en est sim-
ple et régulier, tous les caractères finis cOn-
courent à faire ressortir le caractère 'prin-
cipal; les situations touchantes et bien en-
chaînées se précipitent vers le dénoûment
sans gêner l'intrigue , et la . morale douce et

touchante 'est celle de la philosophie sans en-
thousiasme et de la religion• sans fanatisme.
Ici, la morale n'est pas en dissertations comme
dans les romans de l'abbé Prevost; elle naît
de l'action même et est inséparablement liée
au sujet.

MACKENSIE.

On regrette dans 1'Hom- me Sensible, .trad.
en français par M. de Saint-Ange , Paris ,
1775 , 2, que le, sujet ne soit pas mieux
prononcé. Harley joint à la douceur de l'Yo-
rick de Stern , cette teinte, de mélancolie qui
accompagne presque toujours le sentiment.

TOME V.	 20
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On lui reproche une sensibilité minutieuse,
et peut-être un peu molle : mais qui pourroit
blâmer l'attendrissement que lui cause la des-
truction de cette maison d'école ?II me semble
que ce que nous avons vu dans notre enfance,
les murs mêmes où nous avons été élevés, de-
viennent pour noûs des ancêtres....

L'Homme du Monde, trad. aussi par M. de
Saint-Ange , 1776 , in-12 , présente une suite
d'événemens mieux liés et des caractères plus
exactement dessinés : entre tous ceux-là, celui
du bon M. Rawlinson , et celui du vertueux
Annesly frappent et attachent le lecteur. Les
chagrins et la mort de cet homme de bien
présentent la scène la plus déchirante qui se
trouve dans aucun roman, si l'on en excepte
Clarisse.

M. LEWIS.
Le Moine a mérité dès son apparition, et

conserve encore une grande célébrité; l'effet
de ce livre terrible fit époque en Angleterre ,
et la traduction française , dont on est
redevable à MM. Deschamps , Després ,
Benoît et Lamare, Paris, 1797, 4 vol. in-r2,
tourna pour un moment plus d'une tête parmi
nous. Il s'en faut cependant que ce soit un
bon ouvrage ; mais c'est une production de
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génie , écrite avec tout le feu de la jeunesse.•
Son plus grand défaut' est d'avoir introduit
et accrédité en France ce genre détestable
de drames et de romans , dont le diable et
les sorciers font tous les frais, mais dont au-
cun ne rachète ces bizarreries monstrueuses
par des beautés comparables â celles du
Moine.

JOHN-MOORE.

J. Moore , célèbre voyageur , mort le 20 ,
'février 1 802 , sera mis au rang des auteurs
classiques de l'Angleterre. Le style de ses
voyages est un modèle de facilité et de clarté.
Son roman intitulé Zélucco , dont Cantwel
nous a procuré une trad. française , Paris ,
1796 , 4 vol. petit in-12 , est écrit avec une
vérité de caractère, une force et une origi-
nalité de style qui en feront un monument
durable du génie anglais. La sensibilité et la
bonté de son caractère faisoient le charme de
la société. SOn roman d'Édouard, trad. aussi
en français par Cantwel, Paris, 1797, 3 vol.
in-I2, a aussi de la célébrité; mais on ne
paroit pas faire autant dé cas d'un troisième
ouvrage de l'auteur, intitulé : Mordaunt,
ou Esquisse de Moeurs et de Caractéres dans
divers pays , contenant l'Histoire d'une
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Française de qualité. On a accusé Mooreé	 ore
de -s'être mis lui-même 'à contribution. Son.
style est naturellement élégant, plein de sel
et de finesse ; mais ces qualités mêmes devien-
nent : des défauts, lorsque dans un ouvrage
épistolaire ; on les prêté iudistinctement'à ses
divers personnages , et c'est le reproche qu'on
fait à celui-ci. Le lieutenant-général anglais,
John Moore, fils de notre auteur, a été tué en
gspagne d'un boulet de canon, le 16 janyier

1_809

MADAME BROOK E.

Madame Brooke mit au jour,. en  1763,,
l'Histoire de Julie Mandeville, qui eut un
grand suc*.. Nous (en avons une traduction
estimée par le célèbre Bouchand, 1764, deux
parties in - 12., On regrette que l'auteur ait
adopté un dénoûment aussi tragique qu'ino-
piné. Ayant accompagné son époux en Ca-
nada, elle voulut décrire les sites romantiques
qu'elle eut occasion d'admirer dans cette ré,
gion lointaine. C'est ce qui lui fit composer
le roman d'Émilie :Montagne , traduit en
français par- Frenais , Paris, 1770, quatre
parties in-12.
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MADAME BURNEY-D'ARBLAY.

Les romans de madame Burney-d'Arblay
ont été autrefois très-goûtés en Angleterre,
mais ils commencent malheureusement à pa-
roître trop raisonnables. On y chercheroit
vainement , à la vérité, quelques vues nou-
nelles sur la vie et le cœur humain; niais ce
qu'on y trouve , ce sont beaucoup de choses
vraies, heureusement présentées, exprimées
dans un style élégant et pur , une peinture
fidèle des .meurs et des opinions anglaises ,
une morale saine et des instructions utiles.
Qui n'a lu avec plaisir Évélina et Cécilia!

Le premier a été traduit et abrégé par la
Baume, 1785 , 2 vol. in-16. Un anoninie a
'traduit Cécilia, Paris, 1795, 7 vol. in-i8.

Camilla, le dernier ouvrage de cette aima-
ble auteur, offre quelques caractères' fort in-
téressans; mais on peut trouver de la roideur
et de l'exagération dans les autres. MM. Des-
prés et Deschamps ont revu la traduction
française de Camilla, Paris, 1797, 5 vol.
in-I2 ; c'est annoncer qu'on doit la lire avec
plaisir.

L'époux de miss Burney, M. d'Arblay, est
un émigré française
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CHARLOTTE SMITH.

Charlotte Smith est une femme très-mal-
heureuse, dont les ouvrages portent tous la
couleur de sa triste destinée, et laissent-percer
une certaine irritation , une habitude de la
plainte et du murmure , qui ,altère son talent
et l'empêche d'en varier les formes. Elle a
fait des sonnets cependant où sa mélancolie
prend quelquefois un caractère élevé et vrai-
ment poétique. Les principaux romans de

Charlotte Smith sont : Ethelinde, ou la Re-
cluse du Lac , trad. par M. de la Montagne,
Paris, 1796, 4 vol. in-12, et le Proscrit,
traduit par feu M. Marquand, 1803, 3 vol.
in-72,

.	 MADAME ROCHE.

Toutes les passions qui maîtrisent les hom-
mes , qui- dominent la société , sont repré-
sentées avec les traits qui leur sont propres
dans les Enfans de l'Abbaye, trad. de l'an-
glais de madame Maria-Regina Roche, par
M. Morellet, Paris, 1798, 6 vol. in-12. Depuis
Grandisson et Cécilia, il n'avoit rien paru
dans ce génre de composition d'un intérêt
aussi soutenu, d'une moralité aussi pure, d'un
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ensemble aussi attachant. La bonté et la ven-
geance , la vertu et le crime , la candeur et
la duplicité, l'honnêté et le libertinage , l'a-
mour et la haine s'y montrent successivement
dans des tableaux en action aussi variés que
ressemblans.

La Visite Nocturne, trad. en français par
J.-B.-J. Breton, Paris, 18o1, 6 vol. in-18;
sembleroit annoncer un roman merveilleux ;
mais ce titre trompe l'attente du lecteur , qui
n'y trouve que des éve'nemens simples et na-
turels ; il n'a rapport qu'au dénoûment, qui
a le mérite d'être imprévu. Cependant on
doit savoir gré au traducteur d'avoir retran-
ché quelques longueurs et quelques imper-
fections échappées à la chaleur de la com-
position et surtout à la facilité de l'auteur.

Clermont , traduit par M.'Morellet ,' 1 799 ,
3 vol. in-12, est une conception assez inex-
tricable; elle réunit aux détails minutieux et
souvent indifférens , aux descriptions trop
multipliées et souvent déplacées, des invrai-
semblances , des obscurités , des situations
forcées , des négligences répétées , qui fe-
roient douter que cette fable fût de l'auteur
des Enfans de l'.flbbaye, si le titre de l'ode-
vrage et le nom du traducteur pouvoient le
permettre.
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MADAME RADCLIFFE.

Il est plus facile et plus ingénieux peut-
être de troubler l'imagination par une attente
et des craintes mystérieuses , que dela frapper
par des scènes réelles et détaillées. C'est ce
que madame Radcliffe a très - bien senti dans
quelques-uns de ses romans, et cette idée n'est
pas sans mérite. Madame Radcliffe conduit
naturellement à la plus forte terreur par l'at-
tente, la crainte, le mystère et la curiosité;
on ne voit point de spectre, mais on l'attend
toujours ; on n'entend qu'avec incértitude des
soupirs, des gémissemens; c'est peut-être le
sifflement du vent , le murmure de l'ondé ou
les sons plaintifs de la voix d'un être inté-
ressant qui existe et qui souffre. Est-ce un
fantôme ? On l'ignore , on n'a que des soup-
çons ; on veut s'éclaircir, on ne peut quitter
le livre; tout y est voilé, les crimes et le
merveilleux ; et ce plan produit la plus lon-
gue et la plus vive émotion.

Si dans ses romans, les scènes d'un autre
genre étoient mieux faites, et si les dénoû-
mens étoient meilleurs, ân les citeroit comme
des ouvrages originaux, qui peuvent donner"
quelques idées générales, mais qui ne doivent

assurément
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assurément pas former un - mauvais genre.
Madame,Anne Radcliffe est morte en 1809,

a Brdugton près Stampford , âgée de 7z ans.
Ses principaux romans ont été traduits en

• français;; en .voici .les titres :
La Forêt, ou l'Abbaye de Saint-Clair,

Paris , an 8 , 4 vol. in•18. Les Mystères d'U-
dolphe , traduits par mademoiselle Victorine
de Chastenay, Paris, 1808, 6 vol. in-18.
L'Italien, ou le Confessionnal des Pénitens
noirs , trad. par A. Morellet , Paris, 1798 ,
4 vol. in- z 8. Julia , ou les Souterrains de
Mazzini , Paris , 1798 , 2 vol. in-18. Les Châ-
teaux d'Athlin et de Dunbayne, Paris, i797,
3 vol. in - 18. Les Visions du Château des
Pyrénées , Paris , 1809 , 4 vol. in-12.

MADAME HELME.

Madame Helme , dont le nom est presque
inconnu en France , jouit en Angleterre d'une
assez grande réputation. Cette dame, qui vit
peut-être encore , a publié plusieurs romans ,
dont la morale est pure et les intentions utiles.
Clara et Frmthelina, trad. en français par M. Du.
bois Fontanelle, 1788, 2 vol, in-12; Louisa, ou
la Chaumière ,,trad. en français par un anoni-
me,1793 , 2 vol, in-18, sont les plus répandus;

T OME V.	 21
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Duneâu et Peggy, le Fermier de la Forêt d'In-
glewood', Albert, trad. en français par M.
Edouard Lefèvre, sous le titre d'Albert, ou le
Désert de Strathnavern , 180o , 3 vol. in-12 ;
James Manners, trad. en français par M. Ren-
nequin, Riom, i 8o r, in-i 2; la Caverne de Sain-
te-Marguerite , Sainte-Claire des Isles sont , je
crois , encore à traduire. Madame Helnie ne
s'est pas bornée à écrire des romans, elle a
consacré sa plume à d'autres travaux d'un
genre plus grave et d'une utilité plus directe.
On lui doit un abrégé des Vies de Plutarque;
elle a traduit de 1'allemand,de Camps,Colomb,
Pizarre et Cortès, trois ouvrages composés
pour l'instruction de la jeunesse , et parfai-
tement propres à bien remplir ce but ; il est
fâcheux seulement que M. Campe ait eu l'idée
d'y établir un dialogue ridicule entre un père
et une douzaine d'enfans qu'il a faits niais et
ennuyeux , croyant les faire ingénus et natu-
rels; peut-être madame Helme aura-t-elle eu
le bon esprit de faire ce 'que n'a pas fait le
traducteur français , d'abréger ce trop 'long
bavardage. Je trouve encore - de cette dame
deux ouvrages qui se recommandent par leurs
titres : Promenades instructives dans Londres
et les villages voisins , destinées à. amuser et
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perfectionner l'esprit de la jeunesse, trad.len
français par te Bas , 1799 , 3 vol. in-8°. ; Ins-
tructions maternelles , ou Conversations de
famille sur des sujets moraux et amusans.

MADAME INCHBALD.

Madame Inchbald est ta fille d'un riche
fermier de Suffolk, nommé Simpson. Dans
sa jeunesse , elle avoit un défaut dans l'or-
gane de la parole qui la rendort presqu'inin-
telligible pour ceux qui n'étoient pas habitués
à l'entendre. Malgré ce défaut, on lui indiqua
le .théâtre comme une ressource convenable
à ses talens, et surtout à la position où l'a-
voient placée différentes aventures de sa vie.
Elle joua sur plusieurs théâtres. On pardon-
Doit , généralement son défaut de prononcia
lion en faveur de sa beauté; et les agrémens
de son caractère lui firent des amis dans tous
Ies lieux on elle résida.

Bientât madame Inchbald se livra à la com-
.position. On joua d'elle plusieurs pièces de
théâtre. Toutes réussirent. La réputation de
cette darne , comme auteur , s'est étendue par
ses romans. Qui ne connoît Simple Histoire
et. sa suite, si bien Arad.. par M. Deschamps ,
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aujourd'hui secrétaire des commandemens de
Sa Majesté l'Impératrice Josephine !

Il seroit à désirer ' que le traducteur d'un
nouvel ouvrage de madame Inchbald, inti-
tulé la Nature et l'Art, 1797, 2 vol. in-18,
y eût mis autant dé pureté de style , de grâce
et cje goût qu'il y en a dans les deux pré-
cédentes traductions. Ce titre de la Nature
et l'Art est un peu vague , métaphysique ,
et ne donne pas une idée de l'ouvrage ; il
eût été mieux intitulé, peut-être, le Riche

et le Pauvre, ou les Deux Fre'res.
Une circonstance " de la vie de mada-

me Inchbald lui fait beaucoup d'honneur.
Depuis l'instant de son union avec l'acteur
Inchbald, son mari lui avoit montré l'affec-
tion la plus tendre et une fidélité rigoureuse ;
mais il pressoit en vain sa femme de lui mon-
trer-de l'amour : elle laissoit percer son in-
différence. Cependant un sentiment profond
de reconnoissance et de devoir -l'inspiroit
dans ses relations avec son époux; et bien-
tôt elle eut besoin de tout l'appui que ce sen-
timent donnoit à sa vertu. Un homme d'une
haute naissance, attrayant dans sa personne,
plein de ces talens d'agrément qui séduisent,
s'attacha à lui plaire , et 'réussit à faire im-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 165

pression sur elle. Dans ce combat du éeeur
et de la raison , sa santé s'altéra. Elle avoua
à son mari ce qu'elle éprouvoit , implora son
pardon d'un sentiment involontaire ; le sup-
plia de la diriger, de l'éloigner du péril, et
lui déclara qu'elle étoit prête à se soumettre
à tout ce qu'il croiroit nécessaire. Elle étoit
alors si sérieusement malade , que les méde-
cins lui avoient ordonné un voyage dans les
provinces méridionales de France , comme
sa seule ressource. Ce voyage se fit et sa
santé fut bientôt rétablie. L'absence de celui
qui avoit troublé la paix de son coeur , con-
tribua sans doute à lui rendre la tranquillité;
mais elle dut surtout cet avantage aux ten-
dres soins de son .mari , qui , bien loin de lui
témoigner ni mécontentement , ni jalousie ,
sut compatir à ses peines et soutenir son
courage.

Cette conduite de madame Inchbald est
une belle apologie de celle que madame de
la Fayette fait tenir à la Princesse de Clèves ,
et qui a été si sévèrement critiquée.
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§ XIV. ROMANS DANOIS
'ET RUSSES.

M. HENRI DE COIFFIE'R.

Quelques romans étrangers ont obtenu
parmi nous un• succès mérité. On peut mettre
dans ce nombre les romans du, nord; imités
du russe et du danois de Karamsin et •de
Supin ,:par M: Henri de Cornier , nouvelle
édition revue par le traducteur , Paris, 1808 ,
3 vol. in-I2. Nous allons • à1VJ. de' Coifer la
double obligation de nous avoir, fait con-
noitre des plantes nées sur uu•.sol étranger,
et en piquant . notre curiosité . , •d'avoir satis-
fait notre amour-propre, puisque celles que
le nôtre a' produites sent d'une' espèce :plus
rare et beaucoup . meilleure. Mais il est une
justice particulière qu'on lui doit et que nous
nous plaisons à .lui rendre :.ses imitations in-
téressent le lecteur, parce que le style , tou-
jours adapté aux sujets, a.toujours la couleur
qui leur convient; qualité rare , et infiniment
plus rare qu'on ne le croit.

M. de Coiffier est aujourd'hui l'un des ins-
pecteurs généraux de l'Université Impériale.
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§ XV. VOYAGES IMAGINAIRES
ET CONTES DE FÉES.

Les romanciers n'auroient pas rempli leur
but, s'ils n'eussent cherché à nous intéresser
que par la peinture simple de : nos passions ,
de nos défauts et de nos vices. Ils . ont été
souvent obligés d'emplôyer d'autres ressour-
ces. Leur imagination nous a promenés dans
les côntrées les plus diverses, élevés dans les
régions éthérées ; elle nous a fait errer de
planètes en planètes, descendre dans l'inté-
rieur du globe ,, jusque dans le séjour des
morts. Elle nous a bercés par des songes agréa-
bles et des visions ingénieuses ; enfin, elle
nous a ouvert le monde des esprits, révélé
les mystères de la nature , enseigné l'art
des enchantemens. De là cette multitude de
Voyages imaginaires que l'on a divisés en

. romanesques , en merveilleux , en allégo-
riques, en voyages aniusans, comiques et
critiques; de là . les Songes et Visions , les
Romans cabalistiques et de magie. Il n'est
aucune de ces classes et de ces divisions qui
ne soit distinguée par un ou plusieurs chefs-
d'oeuvres. On estime la collection des Voyages
imaginaires, publiée par le libraire Cachet en
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1787 , 3g vol. in-8°. Elle a été dirigée par un
homme d'esprit, feu M. Garnier. Il a fait
disparoître les longueurs et les dissertations
inutiles qui défiguroient beaucoup d'ouvrages.
"Quand le "style avoit un peu vieilli , il l'a ré-
tabli, de manière à ne rien faire perdre du
ton et de la naïveté de l'original. C'est ainsi
qu'il a retouché l'Histoire des Imaginations
de M. Ozfle , dont le style" pesant n'auroit
pas été supportable.

M. de Mayer a dirigé le Cabinet des Fées,
publié par le même libraire en trente-sept
vol. in-8°. Le 37e. volume contient la notice
des auteurs qui ont écrit dans ce genre. Beau-
coup d'articles sont tirés de nos Dictionnai-
res historiques , mais quelques - uns renfer-
ment des anecdotes qu'on ne trouve point
ailleurs.

Ces deux collections sont enrichies de figu-
res dessinées par Marillier, et gravées sous la
direction de M. Delaunay.

CHAPITRE
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C HAP IT IVE ÏI.

§ I. DES Q.UVRA.GES
PÉRIODIQUES.

PORTRAIT D'UN JOURNALISTE.

Dois un temps où le progrès_ des connois-
» sances inspire à toiit le mondé le goût et
» l'émulation du savoir , mais où tout le
» monde n'a pas le temps ou la patience d'é-
» tudier , les journaux sont utiles ,' peut-être
» même nécessaires;. et l'emploi de journa-
» liste est digne d'être exercé par les vieil=
» leurs esprits: Il est. même bien intéressant
» qu'il ne tombe jamais en d'antres mains.
» Il importe souverainement aux lettres et
» aux moeurs que le journaliste réunisse des

» qualités dont l'assemblage n'est pas , com-
» mun; la pureté du goût et les trésors du
»— savoir , le mérite du style et stirtout au-
» tant de justice dans le coeur qùe de justesse
» dans l'esprit; , car- le journaliste exerce une
» sorte de ministère public et légal. C'est un

» rapporteur qui, après avoir fait le dépouil-
TOME V.	 22
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» lement des matériaux dont il extrait la subs-
» tance , ne peut , sans prévarication , rien

déguiser, rien exagérer, rien omettre. Ses
» fonctions sont de rigueur , et il doit être
» impassible comme la loi. Il est coupable
» si l'esprit de satire ou de partialité lui font
» pallier ou aggraver des fautes, s'il s'atta-
» che malignement à relever des défauts ,
» ou si, entraîné par quelque affection par-
» ticulière, il ne s'occupe qu'à faire valoir
» les beautés. Mais 'celui qui ne perdant ja-
» mais de vue ses devoirs et la dignité de
» son emploi , n'offre au lecteur que des
» analises exactes et précises , des résultats
» clairs et légitimes, des conclusions judi-
» cieuses et impartiales , celui-là mérite la
» reconnoissance des auteurs, des lecteurs et
» de la république des lettres. »

Ce passage est la plus belle leçon qu'il
soit possible de donner à MM. les Journa-
listes; elle est d'autant plus imposante, qu'elle
vient d'un homme à qui des talens éminens
en tout genre donnent la plus grande auto-
rité dans la littérature. Quant aux qualités
indiquées et prescrites , c'est à chaque jour-
naliste à examiner s'il les possède ; il doit
tâcher de les acquérir: Il n'a rien de mieux
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à faire que d'avoir sans cesse sous les yeux
ce beau modèle tracé d'une manière si su-
périeure par le feu. Due de Nivernois..

D L'Si LLO.

La manière de faire savoir au. public, par
une espèce de journal-, ee qui. se..passe dans
la république des lettres , est une .des plus
,belles inventions du dix-septième siècle. 1.a
gloire en' est due à M. de Sallo, conseiller
au parlement de Paris, qui, fit paroître le
Journal des Savans, l'an i665, sous le nom
de Hedouv. ille. Nous avons joui paisiblement
de l'honneur de cette invention jusqu'en 1.687,
que M. Wolfius., savant allemand, s'avisa de
nous la contester pour, en. revêtir Photius,
qu'on doit ranger plutôt dans. la classe des
bibliographes que dans .'celle des journa-
listes.	 .

La forme du Journal des Savans n'a pas
toujours été la même. Dans les commence-
mens „on se contentoit d'indiquer l'usage des
livres. modernes , et d'en porter des juge-
mens sans aucun extrait; mais, peu à peu
'ce Journal est devenu analitique, et passa
. entre les mains d'une société de gens de
lettres , aussi estimables par leur érudition
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:que .pax leur politesse. Quand un . auteur s'é-

tôit trompé ; on le reprenoit honnêtement; •
et loiscjti'il y avoit du ridicule dans un livre ,
on le citoit avec tact de circonspection, que
l'écrivain pouvait seulëinent se le reprocher
à lui'-mên16. Les avalises sont longues ou
' c ourtés , selon .que l'importance de la ma-
tike le demande • et "le style noble , pur,

"élégent, est proportionné aux différons sujets.
'-Ce Journal cessa . de paroître à la fin de
-de-ombre 1792.

Voici le jugement-qu'en porte le célèbre
Gibbôn , dans' ses Mémoires , sous la date
du `ici décembre . 4763:1 Je ne saurois dire"
co7tibien jè suis onitent' de ce Journal ; le
savoir, ta préëision et le' bon -goût en font
le caractère ; mais j'aitüé surtdirt un ton qui
lui est unique ;lin ton de modération , •d'im-
partialité, qui distingue avec sûreté et avec
plaisir les beautés d'un ouvrage , et qui en
"relève les. défauts avec beaucoup de sang
froid et même . de tendresse. 'Ce Journal , le
'pèire de tous 'les Antres, en est actttellern•ent
lt meilleur; il doit même avoir nouvelle-

' rivent : Acquis des travailleurs. Je voudrois
connoître celui û gtiï'nous devons un mor-
ceau eZCellent , c'est Fanalise .et la critique
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de la nouvelle tragédie de Zelmire. On ne
peut souhaiter à ce Journal qu'un peu plus
de hardiesse et de philosophie ; mais il est
fait sous les yeux du chancelier. »

L'article dont parlé Gibbon, était de l'aca-
démicien Gaillard.

On doit à l'abbé de Claustre , la Table
:générale des matières contenues dans le Jour-
nal des Savans de l'édition de Paris , depuis
1665 jusqu'en 1750 exclusivement, suivie
d'un Mémoire historique sur lé Journal des

Sa vans ( par M. Dupuy ) , et d'une notice
.'des -journaux formés à l'imitation de celui-ci,
Paris, 1753-1764 , I0 vol. in-4°. Les savans

.Sont beaucoup de cas de cette table, et ce
seroit leur rendre un véritable service que de
la continuer jusqu'à la cessation du Journal.

BAYLE.

Le Journal des Savans fut le père d'une
quantité d'autres journaux. Depuis 1665 , on
en a vu paraître et disparaître plus de quatre
cents, écrits eu diverses langues. Bayle, sur-
pris de voir qu'en Hollande , où il y avoit
tant de libraires ""et une si grande liberté
d'imprimer, do ne se fût pas encore avisé.
de donner un" journal de littérature , en pu-
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blia un au commencement de 1684 , sous
le titre de Nouvelles de la République des
Lettres. Il avoit l'art d'égayer toutes ses ma-
tières , et de renfermer. en peu de mots l'idée
d'un livre. 11 étoit ordinairement sage et re-
tenu dans ses jugemens; mais son style étoit
lui peu trop libre. Il s'étoit flatté que son
ouvrage ne seroit pas défendu en France :
cependant il le fut, parce que l'on préten-
•doit qu'il renfermoit des semences d'erreur.
Mais cette défense n'empêcha pas qu'il n'y
en- passât tous les mois un grand nombre
d'exemplaires , qui étoient lus avec avidité.

Bayle ne put continuer son Journal que
jusqu'au mois de février 1687 ; ses maladies
l'obligèrent même à laisser incomplètes les
.nouvelles de février. , Le ministre la Roque
essaya de le remplacer pour le mois de mars
et les cinq mois suivans , avec l'aide de quel-
ques amis. En septembre , J. Barrin , mi-
nistre français réfugié , se chargea tout seul
du travail. En effet, il y travailla jusqu'en
avril 1689. Alors les Nouvelles de la Répu-
blique des Lettres furent interrompues jus-
qu'en janvier 1 699 , que Jacques Bernard les
reprit et les poussa jusqu'à la fin de 1708,
qu'il les interrompit lui-même pour ne les
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reprendre qu'en janviér 1716. Il y travailla
deux ans ; mais en 1718, il ne put achever
le mois de mars. J. le Clerc en fit les der-
niers articles et' tous ceux du trimestre sui-
vant , où finissent ces Nouvelles. L'ouvrage
complet de Bayle et de ses continuateurs
forme cinquante-six volumes in-i8.

BASNAG.E.

Lorsque • Bayle fut déterminé à abandon-
ner ses Nouvelles de la République dés Let-
tres, il jeta les Yeux siir Basnage , comme
sur celui qu'il jugeoit le plus capable de • les
continuer avec succès. Celui-ci voulût bien
accepter l'emploi de journaliste', mals non à
titre de continuateur des Nouvelles. On auroit
toujours cherché, dit-il, dans la continuation
des Nouvelles, l'illustre auteur qui leur a donné
la naissance ; et le même titre , mal soutenu ,
n'auroit servi qu'à redoubler les regrets d'a-
voir perdu un homme inimitable. Basnage
publia • donc au mois de • septembre de la
même année , l'histoire des Ouvrages, des

Savans, et la poussa jusqu'au mois de juin
1709. Elle est composée de 24 volumes
in-18. La modération et le désintéressement
conduisoient sa plume , et quoiqu'il écrivit
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dans un pays libre , il observoit les règles
de la politesse et de l'honnêteté. Ses extraits
étoient bien faits ; mais son style étoit trop
gêné, trop maniéré.

LE CLERC.

Jean le Clerc , ministre à Amsterdam ,
émule de Bayle, entreprit aussi un journal,
dès 1686 , et le publia sous le titre de Bi-
bliothèque universeLle et historique ; mais
après le vingt-cinquième volume de cet ou-
vrage savant et curieux, il lui donna celui
de Bibliothèque choisie , pour servir de suite
à la Bibliothèque universelle. Cette Biblio-
thèque choisie commença en-1703, et finit
en 1713 , après le vingt-septième volume.
En 1715 , M. le Clerc fit encore paroitre la
Bibliothèque ancienne et moderne , qu'il con-
tinua jusqu'à ce qu'affoibli par l'âge , il fut
ebligé de quitter la plume. Chacun de ces
trois journaux a un volume de table qui
en facilite l'usage.

AUTRES JOURNALISTES.

De tous les journaux qui parurent ensuite
en Hollande, aucun ne fut mieux écrit que
le Journal Littéraire, commencé àla Haye

en
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en 1713. Divers écrivains connus, tels que
s'Gravesande, Sallengre, Vari-Effen , Saint-
Hyacinthe , y travaillèrent successivement,
Les auteurs lisoient les ouvrages avec réfle=
*ion; leurs jugemens étoient exacts et sans
partialité ; mais sous prétexte de donner des
analises , ils copioient une partie du livré
qu'ils analisoient ; défaut qu'on a reproché
à plusieurs autres journalistes. Le Journal
littéraire contient -vingt-trois volumes et la
première partie du vingt-quatrième.

JOURNAL DE TRÉVOUX:

- Les Jésuites ont été long-teurs en pusses=
sion d'un journal connu sous le titre de 111d7
moites pour l'Histoire des Sciences ét Bèaux-7.
rIrts._ll seroit difficile de faire connoître les
différentes personnes qui ont eii part .h cé
travail, commencé en 1701.0n y trouvoit des.

•extraits très bien faits; mais pendant un cerz
tain temps, les controverses du jansénisme
et du•.niôlini'sme y tenoient trop:de placé.
Le néologisme et les phrases de collége dé=
figûroient le style; et l'on sentoit un.peu trop
que dans la distribution des éloges et du
blâme, les auteurs distinguoient leurs amis.
de leurs ennemis. Ce journal n'a jamais été

TomE V.	 23
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plus intéressant ni plus utile , que quand le
Père Berthier y a travaillé. Il a su répan-
dre dans ses différeras extraits , une sagesse
de critique , une pureté de goût , une sûreté
d'érudition , qu'il seroit à souhaiter de voir
dans tous les journaux. Sa pénétration à dé-
mêler les piéges de l'incrédulité , son cou-
rage à les mettre au grand jour lui ont attiré
les sarcasmes des esprits forts ; mais il leur
répondit avec autant de lumière que de mo-
dération.

A l'époque de l'expulsion des Jésuites ,
c'est-à-dire , au mois de juillet 1762 , le Père
Mercier, Genovéfain, si connu depuis sous
le nom d'abbé de Saint-Léger, fut chargé de
la rédaction du Journal. Il la quitta à la fin.
du mois de mai 1766 , pour la remettre à.
M. l'abbé Aubert.

L'abbé Mercier avoit eu pour coopéra-
teur l'abbé Guyot, depuis septembre 1764
jusqu'en octobre 1765.
• En janvier 1768 , le Journal de Trévoux

prit le nom de Journal des Beaux-Arts et
des Sciences ; il passa , en 1775 , dans les
mains de Jean Castillon, avocat de Toulouse,
qui lui donna une autre forme. De petit in-12,.
il devint un volume in-12 ordinaire. Ce Jour-
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nal finit en 1778. Castillon se fit estimer par
l'équité de ses jugemens. Cet écrivain a poussé
sa carrière jusqu'en 1799. Il est mort â Tou-
louse , âgé de 82 ans.

M. l'abbé Grosier annonça, en 1779 , . la
reprise de cet ouvrage périodique ,• et l'in-
titula : Journal de Littérature , des Sciences
et des Beaux-Arts. Feu M. Jean - Baptiste
Dubois y travailla depuis le mois de février
1780. Ce nouveau Journal cessa entièrement
de paroître vers l'année 1782.

L'ABBÉ DESFONTAINES, ,

Il y a eu une autre espèce de journaux lit-
téraires , plus piquans encore que ceux
qui . sont connus ordinairement sous ce nom.
On voit que j'ai en vue les feuilles périodi-
ques dont l'abbé Desfontaines donna la pre-
mière idée vers l'an 1730.• Son premier ou-
vrage en ce genre parut sous le titre de
Nouvelliste du Parnasse. Il fut supprimé peu
de temps après ; mais en 1735 , l'auteur ob-
tint un nouveau privilége pour des feuilles
périodiques. Ce sont celles qu'il intitula : Ob-

servations sur les Ecrits modernes. On les
supprima encore en 1743; cependant l'an-
née suivante il en donna de nouvelles sous

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



11$0	 BIBLIOTHÈQUE

Tle titre de Juge7nens sur les Ouvrages nou-

veaux. Il explique lui-même à la tête de son
Nouvelliste du Parnasse , comment il pré-
tendait exécuter son projet. « Notre but n'a
» jamais été , dit-il, de faire des extraits des
» livres nouveaux; nos lettres sont destinées

à des réflexiôns sur les ouvrages d'esprit,
et sur d'autres , lorsqu'ils amènent l'occa-

» sion, de dire des choses agréables ou cu-

p rieuses. Ce n'est pas sans raison que nous
» avons choisi le genre épistolaire ; outre
» que le style en est libre et aisé , certains
• tatars qui lui sont familiers , donnent de
» l'éclat et de la vivacité aux réflexions. »

Ii y a en effet de la chaleur dans les feuilles
périodiques de l'abbé Desfontaines. Son style
est vif, clair, naturel; et assaisonné,du sel
de la critique ; il avait surtout une adresse
cruelle et singulière à donner le change aux
auteurs mêmes qu'il critiquait ; -et tel écri-
vain a été le remercier d'une louange
génieusement équivoque , qui s'est ensuite
aperçu qu'il s'était laissé honteusement trom-
per par son style à deux faces. On n'aurait
peut-être que des louanges à lui donner, s'il

se fût toujours montré un censeur impartial;
s'il etiit toujours eu soi} de couvrir de fleure
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l'épine dont il piquoit : mais l'humeur et la
passion ont souvent conduit sa plume. La
morda,e ironie n'a pas épargné les auteurs
les plus illustres. Peut-être n'agissoit-il ainsi ,
que pour s'attirer un plus grand nombre de
lecteurs. Il n'ignoroit ' pas que le vulgaire
s'amuse volontiers des querelles, et voit avec
une secrète satisfaction ceux qui ont forcé
son' estime , exposés eux-mêmes à la risée
publique.

Boileau , comme poète , n'a fait qu'effleu-
rer les auteurs et jeter en passant du ridi-
cule sur quelques-unes de leurs productions,
au lieu que l'abbé Desfontaines est entré dans
des détails aussi instructifs qu'agréables. Per-
sonne n'avoit plus étudié que lui les=-règles
et les raisons des règles ; personne ne les a
développées avec plus de finesse, d'agrément
et de clarté. Le brillant et la solidité , la jus-
tesse et la vivacité , l'érudition et le choix ,
la force'et la légèreté , l'abondance et la pré-

, Çision , la délicatesse et l'enjouement , l'exac.
titude et la pureté du langage : voilà ce qui
caractérise cette plume célèbre. Il avoit le
coup d'oeil infaillible; il saisissoit parfaitement
Te ridicule , dans le goût d'Horace et de Lu-

t tiroit habilement d'un ouvrage tout
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ce qui pouvoit prêter à la plaisanterie , et
tourner .à l'amusement ou à l'instruction de
son lecteur. , Il surprenoit en quelee sorte
l'endroit foible qui échappoit aux yeux les
plus attentifs , et que l'indulgent auteur se
cachoit à lui-même. Formé , dès sa plus ten-
dre jeunesse , à l'école des bons écrivains de
tous les siècles , il s'étoit fait sur la nature
des ouvrages d'esprit , dés principes inva-
riables, dont le flambeau l'éclairoit dans la
lecture des écrits modernes. Avec ,quel cou-
rage et quel succès ne s'est-il pas opposé à
l'irruption de ces hardis novateurs , de ces
ingénieux pygmées , ivres du fol espoir de
détruire l'ancien Parnasse , d'y élever une
autre montagne à leur fantaisie , et de subs-
tituer aux couleurs de la nature, le vernis
de l'art; à l'or des Rousseaux ; le clinquant
des la Mothes ! Semblable au dragon gar-
dien du jardin des Hespérides, il veilloit à
la porte du Temple du Goût , pour empê-
cher l'invasion de l'ignorance et du faux bel
esprit. Il repoussoit d'un bras d'airain le
précieux néologisme, l'affectation du style,
l'importun étalage de :la fausse érudition, la
ridicule recherche 'des idées singulières, la
bizarre alliance de mots' étonnés de se voir
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mariés , la tournure sophistique des pensées
triviales : ennemis sans cesse renaissans, qu'il
terrassoit toujours avec de nouvelles armes.

L'ABBÉ GRANET.

L'abbé Desfontaines , malgré son activité
infatigable et sa facilité d'écrire , n'auroit pu
remplir lui seul ses engagemens, s'il ne se lut
associé des écrivains habiles qui saisissoient
sa manière et l'aidoient avec d'autant plus
de succès , qu'ils étoient eux - mêmes très-
exercés dans le genre polémique. L'abbé Gra-
net travailla avec lui pendant sept ans aux
Observations. C'étoit un homme d'honneur
et de probité , modeste, d'humeur douce et
d'un esprit égal , philosophe dans ses sen-
timens et sa conduite , exempt d'ambition ,
excellent humaniste , et savant dans l'his-
toire de la littérature ancienne et moderne.

Indépendamment de la part qu'eut l'abbé
Granet aux feuilles de l'abbé Desfontaines,
il publia seul douze volumes de Réflexions

sur les Ouvrages de Littérature, qui sont en-
core recherchées par les gens de goût. Devenu
critique plus par intérêt que par caractère ,
il ne travailloit qu'à contre-coeur à ces ou
vrages hebdomadaires, qui font souvent beau-
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coup d'ennemis , sans procurer beaucoup de
.gloire ; mais peu accommodé des biens de
la fortune , il embrassa le genre de littéra-
ture le plus aisé , et se fit- journaliste. Oui
trouve dans ses Réflexions périodiques , plus
de goût et de savoir que d'esprit et de no-
blesse.

F R É R O N.

Il seroit difficile de distinguer , dans la
vaste collection qui porte le nom de ce cri-
tique, l'esprit qui lui appartenoit en propre,
de celui qu'il avoit coutume d'emprunter à.
tous ceux qui vouloient bien le seconder dans
sa compilation périodique. On -sait que l'abbé
de la Porte avoit contribué, pendant un long
espace de temps, à la composition de l'An-
née Littéraire, et des Lettres sur quelquès

Ecrits de ce temps ; et qu'il n'étoit pas , à
beaucoup près , le seul coopérateur de Fré-
ron. Plusieurs gens de le\tres, sans avoir avec
lui des relations plus intimes , se prêtoient
volontiers à lui fournir des extraits. Ce ne
seroit donc que dans les deux ou trois vo-,
lumes qu'il a donnés sots le titre de ses Opus-.

cules , qu'on pourroit saisir le véritable ca-
ractère de son esprit .; et sa réputation n'y
perdroit rien. En effet, dans ces productions

de'
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de sa jeunesse, on trouve fréquemment des
principes de goût, présentés d'une manière
piquante, une critique judicieuse et fine, de
la gaieté , des grâces même , enfin , tout ce
qui sembloit promettre un bon journaliste ,
du moins pour la partie légère de la litté-
rature.

L'agrément étoit le principal mérite de cet
écrivain, qui n'avoit ni assez de connoissances,
ni assez de méthode pour faire l'analise d'un
ouvrage un peu considérable. On croit même
pouvoir assurer, sans témérité, que dans son
immense recueil , on n'en citeroit pas une
seule de cette espèce qui fût réellement de
sa main : il réussissoit surtout dans ces petits
démêlés polémiques, où par un changement
de scène , qu'il avoit l'art de rendre à peine
sensible, la critique cessoit d'être purement
littéraire , et dégénéroit en combat person-
nel. Quand il n'étoit animé par aucune pas-
sion, ce qui étoit assez rare, on pouv oit
compter, non - seulement sur une analise
agréable , mais sur un jugement rendu avec
goût ; c'est ce qu'on ne remarque nulle part
plus sensiblement, que dans ses Opuscules.

Né avec de l'esprit, et l'ayant cultivé par
de bonnes études ; écrivain pur et correct,

TOME V.	 24
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quoique son style, trop stirchargé d'épithètes
oiseuses, de métaphores péniblement recher-
chées, et du jargon rebattit de la mytholo-
gie antique , sentit quelquefois la déclamation
et le collége, Fréron employant d'ailleurs
assez heureusement' l'ironie , et familiarisé ,
par un long usage, avec toutes les petites
ruses • du genre -polémique , auroit pu , sans
doute; . se distinguer dans cette carrière, s'il
n'avoit pas eu la fatale manie d'attaquer les
écrivains les plus respectables, dans l'espé-
rance de s'illustrer lui-même en se faisant
d'illustres ennemis. Il joignit â ce travers
singulier , la maladresse de préconiser sou-
vent des ; hommes ignorés , et de s'abandon-
ner trop ouvertement â la partialité et aux •

préventions.

L'ABBÉ DE L'A PORTE.

On lit dans les Trois Sie'cles de M. l'abbé
Sabatier , que l'abbé de la Porte débuta dans
la carrière des lettre, par des journaux et
d'autres ouvrages de critique , où il sut obser-
ver les règles du goût et de la politesse ; mais
qu'il renonça au dangereux emploi de cri-
tique et de journaliste, dans la crainte d'être
forcé de louer des ouvrages foibles , ou da
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s'attirer des ennemis, en les appréciant à leur
juste valeur. Fin effet, il a commencé, en 1749,
par un ouvrage de critique , intitulé , Voyage.
au séjour des Ambres , dont il y a eu plu-,
sieurs éditions. Il a continué ce genre par des.
Observations sur la Littérature moderne,.
dont il a publié quarante-cinq cahiers, for-
mant neuf volumes" in-12 ; et il a fini cette
carrière épineuse , par dix-huit volumes de
1' Observateur. Littéraire. Nous avons dit plus
haut; qu'il avait été associé au travail de
Fréron , avec lequel il a fait les huit der-
niers volumes des Lettres ,sur quelques Ecrits
de ce temps , et les quarante premiers de
l'Année Littéraire.

Il fit plus de la . moitié. de ï ouvrage , et ne
reçut cependant , suivant le traité fait avec-
le journaliste en chef, que le quart du pro-

, duit , parce que Frérots , meilleur écrivain:
que lui, polissoit sots style. On fit dans le.
temps cette épigramme

Fréron de la Porte diffère._

Voici leur- devise'a tous deux

L'un fait bien, mais est paresseux;,

L'autre est diligent 'a mal faire.

Après l'abbé de la Porte , les principaux
collaborateurs de Fréron. ont été mn Marin,
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Sautrean de Marsy , l'abbé de Verteuil ,
l'abbé de Saint-Léger , Daillant de la Touche,
Grosier et Geoffroy.

A la mort de Fréron, c'est-â-dire , en 1776,
l'Année Littéraire tomba entre les mains de
son fils. Les abbés Grosier et Royou firent
la plupart des articles. M. l'abbé Grosier se
retira en 1779. M. Geoffroy , qui avoit -eu
beaucoup de part à l'Année Littéraire du
vivant même de Fréron , en devint le
principal rédacteur. MM. Clément de Dijon ,
Hérivaux, Dumouchel, l'abbé Brotier neveu,
et autres , l'aidèrent dans ce penible travail.

L'Année Littéraire est composée de 292 _
vol. in-12, publiés depuis 1754, jusqu'en
novembre 1791. Voyez l'excellent Manuel
du Libraire et de l'Amateur de Livres , par
M. Brunet fils , t. II, pag. 691.

L'Année Littéraire fut reprise en 1800 ,
par MM. Geoffroy et Grosier ; mais la viva-
cité des critiques qu'ils se permirent , leur
attira la disgrâce du Gouvernement , et ils
n'ont publié que 8 vol. in-12.

L'Esprit de l'Année Littéraire, c'est-à-di-
re un choix d'articles sur les principaux
ouvrages des philosophes modernes , forme-
roit une lecture très-agréable.
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LE MERCURE.

Le Mercure de France , si vilipendé par
la Bruyère , eût été plus épargné, s'il avoit
été fait de son temps avec le même soin
qu'aujourd'hui. Il est entre les mains d'une
société de 'savons et de gens de lettres. Son
origine remonte à l'an 167'2. De Visé en
avoit fait un ouvrage purement agréable.
Ses successeurs l'ont rendu utile sans lui faire
perdre ses agrémens.

L'époque la 'plus brillante de ce Journal fut
celle du commencement de la révolution;
on y lisoit en même temps les extraits lit-
téraires de MM. Laharpe , Champfort et
Ginguené , les nouveaux Contes de Mar-
montel , les articles politiques de Mallet du
Pan.

J'ai indiqué , dans mon Dictionnaire des

4nonimes les principaux auteurs de ce Jour-
nal , jusqu'en 18o6. Vers la fin de 1 807 , il
commença à être rédigé, en grande partie,
par les auteurs de la Revue philosophique ,
c'est-à-dire , MM. Ginguené, Auger, Amau-
ry -Duval et le Breton. On .y remarque des
articles de MM. Biot. et Frédéric Cuvier.
M. de Félêts y travaille depuis quelques mois,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



1 90	 BIBLIOTHÈQUE
sous la lettre F. Les lecteurs du Mercure aime-
ront à retrouver en lui l'auteur des articles
signés A. dans le Journal de l'Empire.

JOURNAL DE VERDUN.

Le Journal de Verdun, commencé en 1701,
débutoit par des annonces de livres nou-
veaux , et donnoit  quelques morceaux de
poésie : mais les nouvelles politiques en
occupoient la plus grande partie ; et c'est un
recueil qui servira à l'histoire. Il a été rédigé
pendant long-temps par M. Bonami, de l'Aca-
démie desBelles-Lettres; il l'a été ensuite par
d'autres personnes qui n'ont pas jugé à propos
de se faire connoitre; mais ce Journal n'existe
plus depuis 1776, c'est-à-dire , depuis' qu'on
a permis à d'autres journalistes de donner ,
tous les dix jours , à d'autres tous les quinze ,
et à d'autres tous les mois, un recueil de
nouvelles politiques.

Dreux du Radier',en a publié une table
très-utile et très - commode , 1759 et 1760 ,.
9 vol. in-I2 : elle va jusqu'en 1756.

On pourroit tirer de la collection du J̀our-
nal de. Verdun un bon choix de morceaux
d'histoire et de littérature.
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CLÉMENT DE GENÈVE.

Les Cinq Années Littéraires de cet au-
teur, la Haye, 1 7 54 , 4 vol. in-12, et Lyon ,
1757 , 2 vol. , ont eu une vogue étonnante,
et cette vogue se soutient encore , non-seule-
ment en France, mais dans les pays étrangers.
On ne sauroit disconvenir qu'elles ne mé-
ritent , à beaucoup d'égards , ce succès : elles
.contiennent des critiques excellentes , des
observations pleines de goût, mille traits d'un
esprit piquant; mais il faut avouer aussi, dit
M. l'abbé Sabatier, qu'avec un style agréa-
ble, l'auteur fatigue souvent son lecteur par
une profusion et une monotonie de gentillesses
qui ne s'accordent pas avec le ton convenable
à un journaliste. Il parait plus s'occuper de
la manière de dire les choses ; que du ,soin
.de les faire comprendre , de leur donner de
la netteté , de la suite , du poids.

L 'E JOURNAL ÉTRANGER.

Ce Journal , qui a assuyé bien des révolu-
tions, a toujours été regardé comme un d6
pôt précieux de littérature ancienne et mo-
derue. Ses rédacteurs ont établi l'état des
connoissances chez les différentes nations de
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l'Europe ; et ont fait conuoître surtout les
productions nouvelles qui caractérisoient les
divers esprits , et la manière dont ils avoient
traid des genres inconnus : c'est ainsi que
les poésies des anciens Bardes et les ouvrages
des Allemands prirent place dans notre litté-
rature , et furent plus généralement répandus.
Des essais de traductions , aussi fidèles qu'é-
légantes , préparèrent des traductions plus
étendues , auxquelles elles servoient de mo-
dèles ; mais ce qui est aussi honorable que
souverainement utile aux lettres , c'est que
l'esprit d'équité présida toujours aux juge-
mens et aux avalises- consignés dans cet ou-
vrage périodique. Il éprouva malheureuse-
ment diverses interruptions , et cessa trop
tôt de paroître. Il eut successivement plusiéurs
rédacteurs ; mais il suffit de nommer Tous-
saint, l'abbé Prevost , Fréron , Moette , De-
leyre. , l'abbé Arnaud , J. - J. Rousseau ,
l'abbé B'eraud et M. Suard pour faire voir
combien la lecture de cet ouvrage pério-
dique peut être agréable et utile. Il parut ,
pour la première fois, au mois d'avril 1754, et
pour la dernière , en septembre 1762. Sa col-
lection est de45 vol.: le mois de décembre
1754 et l'année 1759 n'ont point été donnés. -

MM.
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MM. SUARD ET ARNAUD:

Les hommes qui cultivent les arts et les
sciences , sont considérés comme ne faisant
qu'une seule république. La Gazette Littérai-
re, qui pouvoit être regardée comme la suite
du Journal Etr'anger, embrassdit lés pro-
ductions de tous les savans de l'Europe ,, et
leur faisoit parler une langue commune ,
en rendant leur esprit et leurs idées en fran-
çais , par des extraits on des morceaux en-
tièrement traduits. Deux hommes distingués
par leurs talens ont composé cette Gazette ,E
dont la réputation s'étendoit dans tous les
lieux où le nom français a pénétré. Elle est
composée de 8 vol. in-8°.., 1764 — 1766..  

-L'ABBÉ DE FONTENAY.i
Cet ex-jésuite a succédé à M. de 'Querlûn

dans la composition des Petites Affieiies de
Province. Comme son prdécèsseur ;'l'àbbé
de Fontenay jugeoit avec tant d'impartiafité ;
discernoit les beautés et,les défauts avec tant
de finesse, et écrivoit avec taut de précision,
que quoique son ouvràgè fût particulière-
ment.destiné à la province, il â en une quari•:

TOME Y.	 25
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tité considérable de souscripteurs dans la
capitale.

En 1784 , le rédacteur lui donna le titre
de Journal général de France, et le lui con-
serva jusqu'à l'époque de son émigration,
en 1792.

JOURNAL ENCYCLOPÉDIQUE.

Ce Journal embrassoit tous les objets des
sciences et des beaux-arts. Rousseau,de Tou-
louse , mort en 1785 , en est l'inventeur et
en a été le rédacteur pendant long-temps;
MM. Castillon en ont été les principaux au-
teurs , quant à la partie française. Bret en fut
chargé pendant plusieurs années. Cet ou-
vrage, qui réunissoit la légèreté des petites
feuilles à la solidité des grands journaux ,
reçut-en France, comme dans les pays étran-
gers , un accueil très-favorable. L'instruction
s'y trouvoit avec l'agrément ; il y a de la pro-
fondeur dans quelques-uns des extraits. La
collection est composée de 288 vol. , depuis
1756 jusqu'en 1791.•

JOURNAL CECONOMIQUE.

Le Journal CEcanomique ., composé par
une société de gens de lettres , vit , le . jour ,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



DUN HOMME DE GOUT.	 r95

pour la première fois , . en 1751 , in-12. Il
avoit pour objet l'æconomie considérée dans

parties relatives au commerce , à l'agri-
ilture , et aux arts qui en dépendent. Le

zèle du bien public a suggéré l'idée de cet ou-
vrage : on y trouve de très-bons morceaux.
Depuis 1758 jusqu'en 1772, époque de son
interruption, il a été publié dans le format
in-8°. , et composait un vol. par année. La
collection est de 43 vol.

PHILIPPE DE PRÉTOT.

.Les Amusemens du Cœur et de l'Esprit,
de Philippe de Prélat , en 15 vol. in-.I 2 i
doivent tenir un des premiers rangs parmi
les recueils de ce genre. Dissertations cri-
tiques , histoires, meeurs, voyages, pièces
de poésie dans tous les genres ;dans le noble;
le simple , le grave , le badin , le plaisant, le
galant et le tendre, tout y est extrêmement va-
rié. Philippe commença cet ouvrage en 1737 ,
et le continua sans interruption jusqu'en 1745,
où des occupations 'd'une autre nature le lui
firent abandonner totalement. Le public, qui
en avoit lu quelques, volumes avec plaisir;
s'aperçut avec peine qu'on en interrompait la
suite : c'est • ce qui engagea l'auteur à re=

ToM E. V.	 25*
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prendre son premier travail ; le seizième tome
parut en 1748 , et le dix•septièine en 1749.

Quoiqu'on eût applaudi d'abord au prof
de M. Philippe , on n'étoit cependant pis
tout-à-fait content de l'exécution ; on lui re-
prochoit d'admettre trop facilement dans ' sa
collection, les pièces de quelques auteurs qui
vouloient sonder , à ses dépens , le goût du
public. Les journaux de Hollande ne lais-
sèrent point ignorer au compilateur le mau-
vais effet de sa complaisance ; ils louèrent
beaucoup son ouvrage , comme un des meil-
leur srecueils qui eût paru depuis long-temps
en ce genre ; mais ils firent sentir en même
temps qu'on y trouvoit plus d'une pièce de
mauvais choix. On s'aperçut bientôt que
M. Philippe avoit profité de l'avis ; et l'on
vit dans les volumes suivans , des morceaux
plus intéressons et travaillés avec plus de
soin.

CHOIX LITTÉRAIRE.

Il paroit tons les jours quantité d'opus-
cules qui, par la petitesse de leurs volumes ,
sont en danger de se perdre. Tout ce qui n'a
point assez d'étendue pour mériter le nom
de livre , tout ce qui ne peut être relié et faire
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corps, ne jouit que d'une existence éphé-
mère et retombe dans le néant. Ce n'est qu'en
réunissant ces feuilles volantes qu'on leur ,
donne de la consistance et qu'on les sauve
de l'oubli. Il est encore des morceaux excel-
lens enfouis dans des collections volumi-
neuses, d'où ils ne peuvent se dégager pour
voir le jour. Ce sont ces différentes pièces
que Jacob Vernes,ministre du Saint Evangile,
à Genève , s'est proposé de recueillir pour
en former un Choix Littéraire; il a mis à
contribution tous lès pays où les lettres sont
cultivées , la France , l'Angleterre , l'Italie ,
l'Allemagne, etc. ; tous les journaux qui se
publioient dans l'Europe , tous les recueils
académiques, lui ont fourni une moisson très-
abondante. Ce Choix Littéraire., composé
de 24 vol. in-8°., Genève, 1755 — 1760,
me paroit , en général , justifier son titre,
très - difficile à remplir. Les pièces que le
goiken aurait bannies , sont en petit nombre.
Vernes n'étoit pas simplement l'éditeur de
cette collection; il est auteur lui-même de
plusieurs morceaux qui, s'y. rencontrent.
„Qn y trouve .1ivers morceaux de l'ingé-

nieux.Cérutti.
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BRUIX , TURBEN ET LE BLANC.

Il est un nombre infini de livres qui sont
ignorés et qui ne méritent point de l'être.
Il en est d'autres qu'on ne lit plus et qui
tombent dans l'oubli , par l'éloignement que
donne pour leur lecture l'ancienneté du style
dans lequel ils sont écrits , le peu d'ordre
qui y règne ou leur prolixité ; il est enfin un
nombre infini de livres qui sont morts. en
naissant, dans lesquels il se trouve des cho-
ses faites pour être conservées.

De Bruix et Turben se proposèrent , en'-
1756 , de faire connoître ceux de ces ou-
vrages qui étoient ignorés, de préserver
ceux qui étoient connus , de l'oubli qui les
menaçoit, d'empêcher, enfin, que l'on n'eût
fait. des efforts inutiles pour instruire ou
pour amuser ; tel est le but qu'ils voulurent
_atteindre en publiant le Conservateur, ou
Collection de morceaux rares et d'ouvrages
anciens , élagués , traduits et refaits en- tout
ou en partie. -

Ces auteurs en publièrent un volume par
mois , depuis novembre 1 756 , jusqu'en . no-
vembre 1758. Après une interruption de 14
mois, ils s'adjoignirent le Blanc de Guillet,
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et firent encore paroître douze volumes pen-
dant l'année 176o. Ils donnèrent aussi deux
volumes de supplément pour compléter l'an-
née 1758. Le Conservateur-est donc- composé
de 38 volumes , qui se relient ordinairement
en 19. On trouve dans ce recueil , ainsi que
les premiers auteurs l'avoient promis , des
opuscules qui méritoient d'être réimprimés,
des analises bien faites d'ouvrages anciens ;
enfin , tie bons morceaux de littérature ou
d'histoire.

Le . Comte de Mirabeau , pendant sa de-
tention à Vincennes , conçut un projet du
même genre ; il en parle souvent dans ses
Lettres à Sophie de Ruffey : l'ancien recueil
lui parut si bien fait , qu'il s'en , appropria
quinze morçeaux , en y -faisant quelques lé-
gères corrections de style. On les imprima
en 178o , sous le titre de Recueil de Contes ,
2 parties in-8°. Le titre a été rafraîchi en 1785.
Ils forment le troisième volume de la traduc-
tion de Tibulle par le même auteur , publiée
en 1796.

Les Diversités galantes et littéraires, 1777,
2 VOL. petit in-12, sont tirées, en très-grande
partie , du Conservateur. -
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M. DELANDINE.

M. Delandine,.littérateur estimable; est le
rédacteur des quatre nouveaux volâmes in-12
intitulés : le Conservateur, ou Bibliothdque

choisie de littérature, de morale et d'histoire,

1787 et 1788. II donne lui- même, dans un
court avertissement , une idée de son. outrage.
« Des morceaux de littérature que leur peu
» d'étendue peut faire oublier' ou perdre ,
» des fragmens d'ouvrages trop volumineux
» pour que le grand nombre de lecteurs
» puisse en jouir, de petites pièces compo-
» sées en diverses langues , et que la tra.:
» duction a naturalisées parmi, nous, tels sont
» les objets de ce recueil. »

Nous conviendrons volontiers qu'il peut
être d'une grande utilité. S'il n'ajoute rien à
la masse générale des richesses littéraires ,
il peut contribuer à les répandre ; et c'est en
littérature, plus encore qu'en politique, qu'on
peut dire que conserver vaut souvent mieux
qu'acquérir.

M. FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU.

Le Conservateur, publié par M. François
de Neufchâteau, i800, 2 vol. in-8°., contient

des
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des morceaux d'un genre plus relevé. Jo puis
citer la traduction en vers métriques du qua-
trième livre de l'Eneïde et de quelques Eglo-
gues de Virgile, par le ministre Turgot , ou-
vrage dont l'auteur avait fait tirer douze exem-
plaires seulement; le précis-rédigé par le cé-
lèbre ét malheureux Thouret ., du grand ouf
vrage de l'abbé Dubos sur 'l'établissement
des Français dans les Gaules ; un mémoire
de Vauban concernant la course et les pri-
viléges dont elle a besoin pour se pou voir
établir ; . divers articles tirés du Spectateur

_ du Nord, propres à donner une idée de la
philosophie de Kant-, qui a fait tant de bruit
en Allemagne.

MM. JUNCKER, SALJTREAU DE MARSY
ET AUTRES.

On peutregarder comme de véritables con-
servateurs ': 1°. l'Ambigu Littéraire , 177o ,
in-Is ; on trouve en tête le beau discours de
Gueneau de Montbelliard, sur ' l'étude de la
philosophie ;	 .

2°. Le Choix de Philosophie morale ( par
M. Juncker) , Avignon , 1 77 1 , 2 vol. in-12 ;

3°. Les Tablettes d'un Curieux , publiées
par M. Sautreau de Marsy, 1789, 2 vol. in-12.

TOME V.	 26
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On trouve dans ces deux recueils l'excel-
lent discours du P. Guénard, sur l'Esprit
philosophique.

40. Les Opuscules philosophiques et litté-
raires publiés, en 1796, in-r2 , avec des no-,
tices littéraires , par MM. Suard et Bourlet
de Vauxcelles:

CHOIX DU MERCURE, etc.

On ne sauroit disconvenir que cette col-
lection ne soit une des plus curieuses , des
plus variées, des plus agréables et des plus
utiles qu'on puisse se procurer. Par sa nature
elle est non-seulement un corps d'ouvrage
indispensable pour les grandes bibliothèques,
mais encore un répertoire précieux , ins-
tructif et amusant pour tout le monde : c'est
un choix non-seulement de ce que renfer-
ment plus de quinze cents volumes du Mer-
cure de France, mais encore tout ce que les
autres journaux, ceux de hollande, surtout,
présentent de curieux dans tous les genres. Il
y en a cent huit parties in-I2, qui, reliées
par deux , forment cinquante-quatre volu-
mes. Il faut y joindre un volume de table;
imprimé en 1765.
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CHOIX DU JOURNAL DES SAVANS, etc.

Dès l'année 1669 , Pierre le Grand, libraire
d'Amsterdam, fit réimprimer, dans le format:
in- z 8 ; le Journal des Savans , qui paroissoit
à Paris, in-4°. On reprocha aux éditeurs d'en
retrancher quelques extraits pour insérer
d'autres articles. En 1713 , les libraires , de
Hollande intitulèrent ainsi leur réimpression :
le Journal des Savans , augmenté de divers
articles tirés des Mémoires de Trévoux.
En 1721 , on lut ces mots sur le frontispice :
augmenté de divers articles qui ne se trou-
vent point dans l'edition de Paris. En 1754 ,
M. Rey l'annonça sous le titre de Journal des
Savans combiné avec les Mémoires de Tré-
voux. A dater de cette époque jusqu'en 1763,
on trouva dans la moitié de chaque volume des
articles tirés du Journal des Savans , et dans
l'autre moitié , des articles choisis dans les
Mémoires de Trévoux. En 1764. , le frontis-
pice fut ainsi conçu : le Journal des Savans,
avec des extraits des meilleurs journaux, de
France et d'Angleterre. Cette série, 'conduite
jusqu'en 1776 , présente des extraits tirés du
Mercure, de l'Année Littéraire. , du Journal
de Médecine , des Affiches de Province, du
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' Monthly Review, etc. ; enfin, en 1776 , ce
Journal fut seulement combiné avec les meil-
leurs .journaux anglais. Ou trouve dans cette
collection beaucoup d'articles que la cen-
sure n'auroit pas laissé passer à, Paris.,

Ces. détails prouvent que ce petit journal
renferme des morceaux d'une littérature très-
variée. J'ai souvent éprouvé beaucoup de
plaisir à comparer l'extrait du même ôuvrage
par les auteurs du Journal dés Savans et par
ceux des Mémoires de Trévoux. Cette col-
lection paroit avoir été interrompue au mois
de juin 1.782. Elle forme 381 volumes.

M. Robinet a rédigé la table générale al-
phabétique de ce Journal, depuis 1665 jus-.
qu'à l'année. 1753 inclusivement, 2 vol. in-18,
publiés en 1765. La suite du mois.de décem-
bre 1763 contient la continuation. de cette
table jusqu'à la fin de l'année .1 763.

CATALOGUE HEBDOMADAIRÉ.

Le Catalogue ou Liste alphabéfique des Li-
vres, tant nationaux qu'étrangers; des arrêts
du. c mea et des .parlemens , déclarations-et
édits du roi, extraits'du conseil, et des re-.

' gistres des parlemens ; lettres patentes du roi, .
Prdounances, sentences,. etc.; cartes géogra
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phiques ; musique et estampes, qui étoient
mis-en vente chaque semaine, avec l'indi-
cation des auteurs , du format , des prix et
du nombre des volumes, et les adresses des
libraires et autres qui les vendent, a été com-
mencé en T763, et continué sans interrup-
tion jusqu'en novembre 1789.

Cette nomenclature bibliographique est un
recueil actuellement précieux pour les per-
sonnes qui, livrées à l'étude de la bibliogra-
phie ancienne, ont pu négliger la nouvelle:
Par le moyen des tables alphabétiques !le
chaque année, rédigées, la plupart, par l'es-
timable M: Moutonnet de Clairfons, il est fa-
cile de trouver T°. les titres exacts de "tOus
lés livrés imprimés depuis 1763, tant en France'
que chez l'étranger , ave,c les noms des li
braires qui les vendent, et leurs prix; 2°. les'
édits, ordonnances, etc. ; ce qui, par la suite,
pourroit servir de répertoire à quiconque dé-
sireroit les réunir. Les amateurs . de l'art de
la gravure qui voudront compléter l'oeuvre
d'un habile artiste, y trouveront aussi ; par
le secours d'une table séparée de celle des
livres, chaque. -ouvrage. de ce genre; il en
est de même des cartes géographiques et
dés productions musicales. Il seroit à désirer
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que , depuis l'origine de l'imprimerie , on eût
imaginé et continué jusqu'à nos jours , un
semblable recueil. Que de doutes s'évanoui-
roient sur l'existence de certains ouvrages
dont la date nous est inconnue ; que cette
collection seroit intéressante , surtout pour
ceux qui exercent la .librairie!

JOURNAL DE LITTÉRATURE
FRANÇAISE.

Le Journal de la Littérature française ,
pytblié`par MM. Treuttel et Wurtz, depuis
l'année 1798 , remplace avantageusement le
Catalogue Hebdomadaire. Il forme un volume
par année; des douze numéros dont il est
composé , le dernier renferme une table
des matières qui fait découvrir, avec assez
de facilité, les ouvrages que l'on cherche;
cependant ces. tables ne sont pas aussi com-
modes que celles du Catalogue Hebdomadaire. _

JOURNAL DE LITTÉRATURE
1 TRANGERE.

Ce Journal , créé sur le même plan que,
le précédent , est destiné à. lui servir de com-
plément et à former avec lui une bibliogra-
phie vraiment universelle , soit relativement

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D-' UN HOMME DE GOUT.	 207

aux lieux , soit relativement aux choses. Il
embrasse les productions de toutes les na-
tions existantes. Il présente des détails que
ne fournissent pas les journaux ordinaires ,
sur les travaux des diverses sociétés savan-
tes, les inventions et les découvertes; les
bibliothèques et les musées, les institutions
relatives à l'éducation publique, etc. Ce Jour-
nal a été commencé en 1801; il forme un
volume par an. Les éditeurs ont publié , en
1806, unité pertoire méthodique des ouvrages
annoncés depuis i800 jusqu'en 18o5. C'est
une table fort utile pour les cinq premiers
volumes.

ANNALES CIVILES , POLITIQUES
ET LITTÉRAIRES.

Linguet commença , en Angleterre , les fa-
meuses .annales Politiques et Littéraires,
1777-1790, 17 vol. in-8°. C'est dans ce Journal
qu'il , s'érige en juge suprême des hommes
d'Etat, des ministres, des parlemens, du bar-
reau, des gens de lettres , de ses prétendus
ennemis , enfin , des affaires politiques •de
l'Europe. Ce Journal eut un plein succès ,
quoique l'auteur s'y occupe sans cesse de lui,
et veuille, même forcer le lecteur à s'en oc-
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cuper, à prendre intérêt à lui et à ses aven-
tures. Au moyen d'un correspondant que Lin-
guet avoit à Paris, les Annales Politiques :et
Littéraires se répandirent partout et avec une
profusion incroyable.

ESPRIT DES JOURNAUX.'

L'Esprit des Journaux , fait avec quelque
soin, devoit .exciter la curiosité de ceux qui
aiment les lettres et qui veulent counoître
ce qu'elles offrent chaque jour de plus, inté-
ressant. L'attrait d'une pareille collection
consiste dans l'abondance et la variété, des
matériaux; l'utilité de ce travail en fait le
principal mérite. Les seules qualités qu'on
puisse raisonnablement exiger des rédacteurs,
sont de l'ordre, pour tout mettre à sa place,
ne rien confondre , ne rien répéter; de la
clarté pour présenter les objets de discus-
sion sous le point de • vue le plus naturel et
le plus facile à saisir ; de l'exactitude , pour
ne rien omettre de ce qui peut instruire ,
intéresser ou amuser; de l'impartialité, pour
rejeter tout ce qui porte l'empreinte de la
passion dans les jugemens des, journalistes,,
et n'admettre que la saine critique ou au

moins la critique honnête et raisonnée. Pen-
dant.
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dant nombre d'années , les rédacteurs de
l'Esprit des Journaux se conduisirent d'après
ces principes ; le favorable accueil que le
public fit à leur Journal , fut bien capable
d'animer leur zèle.

Cette utile entreprise fut commencée en
7772. par , l'ex - jésuite Coster , bibliothé-
caire de l'évêque de Liége. En 1775, le mé-
decin de Lignac y fut associé. M. Millon ,
aujourd'hui professeur au Lycée Napoléon, y
travailla depuis 7780 jusqu'en 7787.

Vers cette dernière époque, les rédacteurs,
au lieu de combiner ensemble différens ex-
traits de journaux, se contentèrent d'en adop-
ter un pour chaque ouvrage. C'est la mé-
thode qui est-suivie encore aujourd'hui par
l'éditeur actuel , M. Weissenbruch. La col-
lection de ce Journal forme en ce moment
plus de yoo volumes. On en trouve ûné nbti:ce
exacte dans l'ouvrage de M. Brunet fils.

Des tables sont presqu'indispensables pour
l'usage d'une si nombreuse collection; il en
existe 5 vol. ; quatre indiquent ce qui est
contenu . dans l'Esprit des Journaux . depuis
7772 jusqu'en 1784 inclusivement ; le cin-
quième est relatif aux matières contenues
dans les 28 volumes qui ont paru depuis le

ToME V.	 £7
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premier septembre 1803, jusqu'au 13 décem-
bre 1805.

.JOURNAL LITTÉRAIRE.

M. Clément, de Dijon, entreprit, en 1796,
un Journal Littéraire , où l'on trouve des
morceaux de critiques sévères , mais pleins
de justesse. M. de Fontanes lui a fourni plu-
sieurs articles signés L. Ils se font remarquer
par la profondeur des vues et par l'élégance
du style. Des discussions étrangères à la lit-
térature occasionnèrent la suppression de ce
Journal , vers l'époque du fameux 18 fruc-
tidor. Les quatre volumes qui en existent,
méritent d'être recherchés par les amateurs
de la saine littérature.

DÉCADE PHILOSOPHIQUE.

Au milieu, pour ainsi dire, des horreurs
de la révolution , une société d'amis des
sciences , des arts et des lettres, publia un
jotarnal qui fit une vive sensation, sous le
titre de Décade Philosophique, Littéraire et

Politique. Le premier numéro parut le Io
floréal an 1 t (avril 1794). Le ro vendémiaire
an 13, ce journal fut intitulé : Revue Phi-
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losophique , Littéraire et Politique. Il cessa
Je paroître à la fin de septembre 1807 : sq.

collection est de 54 volumes.
M. Ginguené peut être considéré comme le-

fondateur de ce Journal; il l'a enrichi d'une.
multitude d'extraits, qui mettent leùr auteur-
au rang des meilleurs critiques de ces der-
niers temps : ses articles sont généralement
suivis de la lettre G. On trouve ad bas de.
beaucoup d'articles les signatures suivantes :
A. (Audrieux) , L. B. (Le Breton) , E. B:.
(Encyclopédie Britannique, ou M. Antoine-
Prosper Lottin, qui possède dans son porte-
feuille une Encyclopédie britannique, (encore
manuscrite) , V. B. (V. Boisjolin) , L. C. (La,
Chabeaussière) , A. D. ( Amaury Duval ) ,
P. C. (Paulin Crassous)  L. (la. Baume) ,
M. (Marinié) , V. D. M. (Victor-Donatien
Musset) , O. ( Auger) , G. P. (Guillaume
Petitain) , H. S. (Horace Say) , J. B. S
( Jean-Baptiste Say) , Ch. T. ( Charles Theré-
min ) , G. T. (Guillaume Toscan ).

Fou Horace Say a rédigé les chapitres de:
la politique intérieure., depuis le mois de ni--
vose de l'an IV , jusqu'au mois de floréal de
l'an V. Son frère , M. J.-B. Say , a eu la prin-
cipale part à la composition de ce journal,.
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depuis l'origine jusqu'en l'an VIII, époque oû
il en céda la rédaction à M. Amaury Duval.

MAGASIN ENCYCLOPÉDIQUE.

Pour faire sentir convenablement le mérite
de cet ouvrage périodique 'qui embrasse les
sciences ; les_ lettrés et les arts , il suffiroit
peut-être de citer les savans qui , depuis son
origine , en 1795 , l'ont enrichi et l'enrichis-
sent tous les jours de dissertations curieu-
ses sur toutes sortes d'objets d'antiquités ,
d'analises très - bien faites d'ouvrages nou-
veaux, de notices biographiques pleines d'in-
térêt; que l'on ouvre, en effet, ce Journal,
le seul qui représente aujourd'hui l'ancien
Journal des Savans, on rencontre souvent
au bas des articles les noms ou les lettres
initiales des noms de MM. J. F. Adry, A. J.
de Bassinet , Chardon de la Rochette , Cail-
lard , Cuvier , Dacier , L. T. Hérissant ,
Lanjuinâis, Langlès, Millin , de Sainte-Croix,
Silvestre de Saey, de Villoison, etc., etc.
Quelques articles portent mon nom ou rues
initiales A. B. M. Lottin a fourni beaucoup
d'articles sous la signature E. B., comme dans
la Décade Philosophique, On peut dire cepen-
dant que ce Journal est peu répandu en France;
il est mieux apprécié dans les pays étrangers,
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MELANGES DE PHILOSOPHIE,
D'HISTOIRE, DE MORALE ET
DE LITTÉRATURE.

Ce titre feroit croire que l'on trouve dans
ce Journal un agréable mélange de morceaux
capables de plaire aux gens de lettres et aux
gens du: monde ; vous n'y rencontrez ,'pour
l'ordinaire , que des analises d'ouvrages as-
cétiques , des discussions théologiques , des
invectives contre les philosophes du dix-
huitième siècle , et contre les prêtres mariés,

'des nouvelles* relatives au culte catholique.
'Ce Journal n'est donc, à proprement parler,
qu'une continuation du Journal Chrétien de
l'abbé Joannet, et du Journal Ecclésiastique
de MM. Dinouart et Barruel.

Les prétendus Mélanges de Philosophie
font suite aux Annales Littéraires et Morales

de M. l'abbé Boulogne , et aux Annales Ca-
tholiques de M. l'abbé Sicard. Depuis 1796
jusqu'à ce jour, ces Journaux forment i7 vo-
lumes in-8°. , Paris , Leclere , quai des Au-
gustins. M. Picot est aujourd'hui le principal
'auteur des Mélanges. Il s'y montre le défen-
seur des principes ultramontains.
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ANNALES DE LA RELIGION.

Il y avoit plus de franchise dans le titre
d'un ouvrage du même genre à peu près ,
intitulé, Annales de la Religion, ou Mé-
moires pour servir à l'histoire des dix-hui-

` tième et dix-neuvième siècles , par une so-
ciété d'amis de la religion et de la patrie ,
Paris, imprimerie-librairie chrétienne, 1795--
i8o3, 18 vol. in-8°. Les principaux auteur s
de ce Journal étoient MM. Desbois de Ro-
chefort , ancien évêque d'Anciens , et Gré-
goire , ancien évêque de Blois. Ils y déve-
loppoient avec autant de courage que de ta-
lent, les principes sur lesquels sont fondées
les libertés de l'Eglise gallicane.

SOIRÉES LITTÉRAIRES.

Les troubles de la révolution forçoient
beaucoup de gens de lettres à conserver dans.
leurs portefeuilles, le fruit de leurs études.
Dès qu'ils parurent avoir cessé , les posses-
seurs de ces portefeuilles les ouvrirent au
public. L'on distingue parmi eux M. Coupé,
auteur des Soirées Littéraires, dont le pre-
mier volume parut en 1795 , et le vingtième
en t 800. Ce littérateur estimable a traduit
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du grec et du latin, plusieurs morceaux pleins
d'intérêt. Une partie de son travail est consa-
cré à la littérature du moyen âge , trop peu
connue aujourd'hui. Il a aussi inséré dans son
recueil, nombre d'opuscules inédits ou revus
avec soin. Les Soirées Littéraires embrassent
donc la littérature ancienne, celle du moyen
âge et celle de nos contemporains. On a jus-
tement reproché à l'auteur d'avoir donné des
imitations plutôt que des traductions du grec
et du latin. On a aussi fait remarquer dès
défauts d'exactitude dans ses citations et dans
ses récits.

LE SPECTATEUR DU NORD.

En janvier 1 797 , plusieurs émigrés fran-
çais , distingués par leur esprit et par leurs
connoissances, entreprirent à Hambourg un
journal politique , littéraire et moral , qu'ils
intitulèrent Spectateur du Nord. Ce Journal
cessa. de paroi tre en novembre 1802. On y
remarque des articles très-curieux de MM. de.
Rivarol , de Mesmond, Chenedollé , Villers,
de Pradt , etc. Pendant la première année ,
M. Baudus , ancien procureur - général syn-

dic du département du Lot , en rédigea la
partie politique. On en publioit un numéro
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par mois. La collection entière peut former
25 vol. in-8°.

ARCHIVES LITTÉRAIRES '
DE L'EUROPE.

Des littérateurs d'un mérite distingué an-
noncèrent, en 1804, un nouvel ouvrage pé-
riodique qui devoit traiter de, tous les objets
des connoissan ces humaines susceptibles d'un
intérêt général. L'intention des éditeurs n'é-
toit pas de faire un recueil d'annonces et de
critiques des ouvrages nouveaux. Offrir à
toutes les personnes qui aiment l'instruction,
une suite de lectures intéressantes , solides
et variées ; tenir le public au courant de
toutes les nouveautés importantes que l'Eu-
rope littéraire devait produire , voilà le dou-
ble but qu'ils se .sont proposé et qu'ils ont
atteint. Dans les premiers mois de 1808 , des
motifs d'un •ordre supérieur déterminèrent
les, propriétaires de . cet ouvrage à en dis-
continuer la publication. Il en existe dix-
sept volumes in - 8°. On y trouve d'excel-
lens .articles de MM. Bernardi, Morellet,
Muller , Sainte-Croix , Suard , etc. , etc. ;
des ouvrages . posthumes du président d'Ai-
guille , • du. cardinal de Brienne ,. de l'abbé

Conti ,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



b'UN HOMMt rit GOUT. 2Î7

Conti , de Deleyre , du P. Laguille , de Mé=
tastase , de l'abbé de Vauxcelles , etc. ; des
traductions d'ouvrages écrits en italien , en
allemand et en anglais , par Alfieri , Pi.
gnotti,Boettiger, Heider, Jacobi, W. Jones,
Kant, Schiller, Wieland, etc.

M. Vanderbourg , qui a inséré dans les
dix-sept volumes beaucoup de morceaux de
littérature , et quelques-uns d'histoire ef de

morale, a joint h chaque volume , sous le titre
de Gazette Littéraire universelles un supplé-
ment qui contient l'annonce des ouvrages lés
plus importuns dont les auteurs n'ont pas
donné fanatise, et de plus l'indication des
principaux événemens du monde littéraire.

Il faut joindre aux 17 volumes une table de
32 pages publiée séparément. On y apprend
que la signature E. H. désigne mademoiselle
de Meulan, qui a fourni aux deux derniers
volumes des Mélanges Littéraires publiés par
M. Suard, un grand nombre d'articles signés P.

ANNALES DES VOYAGES.

Nous jouissons, depuis' le i ci. séptèmbre
1807, d'un ouvrage périodique aussi nénepàr
son objet que par la manière dont il est traité:
je veux parler des 4nnales. de's Voyages, ré-

TOME V.	 28
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digées par M. Malte-Brun. Plusieurs voyages
très-intéressans restoient perdus pour le pu-
blic français, ou recevoient trop tard les hon-
neurs de la traduction.Les auteurs des Annales
des Voyages se sont emparés de cette riche
mine , en présentant , par extrait, ce qu'il y a
de bon dans ces ouvrages. Les analises sont
entremêlées de Mémoires sur diverses ques-
tions de géographie, physique et politique.
Ces sortes de Mémoires embrassent quelque-
fois. des recherches sur la différence d'ori-
gine et de langue qui caractérise les diverses
nations.

Les sciences géographiques possèdent donc,
comme l'histoire naturelle, l'agriculture, la
chimie et la médecine, un dépthoùIes amateurs
peuvent consigner en commun des travaux
qui tendent au même but, discuter les difficul-
tés qui les arrêtent, faire un échange confirme"
de lumières et de découvertes , et surtout
répandre de plus en plus le goût de ces con-
noissances, en offrant aux gens du monde
une variété agréable de petits morceaûx où
l'instruction se cache sous les attraits d'un -
tableau neuf et piquant.

Il paroit un cahier par mois des Annales
des Voyages; chaque année forme 4 volumes.
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On souscrit chez Buisson. Il a paru, à la fin
de l'année 1809 , une seconde édition de la
première année ; elle a , sur la première , l'a-
vantage d'être rédigée avec plus d'ordre ,
de soin , de critique. On avoit reproché à
quelques cahiers de la première souscription,
des' fautes de langage, des erreurs de géo-
graphie et d'histoire naturelle : ces- défauts
étoient peu nombreux et n'ôtoient rien au
mérite général de l'ouvrage ; mais' il étoit
important .néanmoins de les faire •dispa-
roître.

GAZETTE DE FRANCE.

Ces relations des affaires publiques, in-
- ventées en France en 1631 , parle médecin
Théophraste Renaudot, sont très-multipliées
aujourd'hui en Europe. Il seroit difficile de
dire à laquelle de ces feuilles on doit donner
la préférence; chaque lecteur doit se décider
suivant son goût.

La Gazette de France a presque toujours
été revue par le ministère ; on n'y disoit pas
tout, mais, en général, ce qu'on y disoit étoit
vrai. La rédaction en étoit confiée à des écri-
vains d'un mérite reconnu ; voy. le Diction-
naire des Anonymes, n°. 2440. Le style de
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la Gazette de France est aussi simple que
correct; c'est un bon modèle pour ces sortes
d'ouvrages.

Parmi les journaux que la révolution a
fait éclore, un seul a conservé l'ancienne dé-
nomination ; pendant quelque temps ce jour,
nal mérita plutôt le nom de Gazette ecclésias-.
tique , que celui de Gazette de France ;
depuis deux ans on y lit des morceaux de,
littérature assez piquans , mais peu appro-
fondis ; un de ses collaborateurs reprocha.
aux auteurs de la Bibliothèque d'un Homme,

de Goût, de ne pas avoir parlé d'une traduc-
tion estimée des Commentaires de César, par
Nicolas Samson. La méprise de ce journaliste
est risible , car il vouloit parler de la traduc-
Lion de Perrot d'A.blancourt, avec des remar-
ques sur la carte de l'ancienne Gaule , tirée
des Commentaires de César, par le géographe
Nicolas Samson. Or nous avons parlé de cette
traduction. Voyez tom. III, pag. 329.

JOURNAL DE PARIS.

Le Journal de Paris commença de paroi-
tre en 1777. Il est donc le plus ancien des

ouvrages périodiques qui se publient tous.
les jours. Jusqu'en. 1789 , ld'I. Sautreau de
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Marsy en rédigea la partie littéraire , à la
satisfaction du public éclairé. Pendant les
premières années de la révolution y ce Jour-
nal fut presque exclusivement consacré à la
politique. Ou se rappelle encore avec quel
talent les travaux de nos assemblées repré-
sentatives y ont été analisés par MM. Garat,
Condorcet, Regnaud de Saint-Jean-d'Angely•
La littérature a commencé vers l'année 1796
à reprendre son ancien rang dans le Journal
de Paris, grâces au zèle éclairé d'un de ses
propriétaires , M. le Sénateur Rcederer. De-
puis quelques années , la rédaction de ce

Journal est confiée à M. Gallais. Les princi-
paux collaborateurs sont MM. Villeterque ,
Lécuy , Fabien Pillet et de Sevelinges.

M. Mugnerot a fait paroître un Abrégé du
Journal de Paris, ou Recueil des articles
les plus intéressans insérés dans ce Journal ,
et rangés par ordre de matières, depuis 1777
jusqu'en 1781 , Paris , 1789 , 4 vol. in-4o.

LE MONITEUR.

Ce Journal , essentiellement consacré à la
politique , présente cependant très-fréquem-
ment de .bons articles de littérature. Les col-
1aborateurs,se font surtout remarquer par un
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ton- de critique décente et modérée , et en
cela; ils imitent l'exemple que leur donne le
rédacteur actuel, M. Sovo, qui s'est réservé la
partie des théâtres. Les tables de ce Journal,
publiées en l'an VIII, sont-d'une grande uti-
lité. On en attend la suite avec impatience, et
l'on assure qu'elle ne tardera pas à paroître.

LE JOURNAL DE L'EMPIRE.

On sait assez généralement à Paris, que
M. Geoffroy, ancien professeur d'éloquence,
rédige le feuilleton de ce Journal ,'quant à'
çe qui concerne les pièces représentées sur
-les différons théâtres de la capitale. Nombre
d'abonnés des départemens attribuent à ce
littérateur distingué, les extraits d'ouvrages
insérés dans le même feuilleton , ceux mêmes
qui se trouvent dans le corps du Journal;
c'est une erreur dans laquelle ils tombent ,
parce qu'ils n'examinent pas les lettres de
l'alphabet placées au bas de ces différens
articles. La lettre A désignoit M. l'abbé de
Felets , qui travaille maintenant au Mercure
sous la lettre F. Les lettres M. B. sent les
initiales des noms de M. Boutard : tous ses ar-
ticles concernent les ouvrages d'arts. M. Hoff-
man signe ses articles de la première lettre
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de son nom. M. Jeannin se cache sous la let-
tre D. , M. de Saint-Victor sous la lettre N.
La signature S. a été pendant quelques années
celle d'un ex-doctrinaire nommé Guairard;
elle est depuis environ un an celle de . M.
Henri la Salle. Ces nouveaux articles, sous
le rapport du style, du goût et de l'érudition,
sont bien supérieurs aux anciens. Les articles
signés X étoient tirés des.Annales Littéraires

ou des Mélanges de Philosophie de M. l'abbé
Boulogne ; . M. Dussault  à_ adopté l'Y ,  et
M. Charles Delalot le Z. Je ne dois pas ou-
blier M. Boissonade, helléniste distingué qui
a choisi l'n , c'est - à- dire , la dernière lettre
de la langue grecque, qui lui est si familière.

Parmi les collaborateurs qui signent leurs
articles de leur nom, entier , on distingue
M. Malte-Brun.

Les talens de la plupart de ces littéra-
teurs ont procuré à ce Journal une multi-
tude d'abonnés ; mais les lecteurs impar-
tiaux n'approuvoient pas le ton déclamatoire
qui régnoit dans beaucoup d'articles litté-
raires; ils voient avec plaisir, depuis envi-
ron deux ans, que les auteurs de ces articles
se renferment dans les bornes d'une discussion
purement littéraire.
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LE COURRIER DE L'EUROPE
ET DES SPECTACLES.

M. Salgues , ancien professeur de rhétori-
que, a été chargé, jusqu'à ces derniers temps,
de rédiger les articles de  ce Journal , qui
concernent les spectacles. Ils font honneur
à ses talens et à son impartialité : les autres
morceaux de littérature qui portent son nom ,
prouvent que cet auteur est en même temps
un critique judicieux et un bon écrivain.

LE PUBLICISTE.

On remarque assez souvent dans le Publi-
ciste des articles d'une saine littérature. M. Ho-
'chet, aujourd'hui secrétaire de la Commission
des affaires contentieuses , a rédigé , avec un
talent distingué , pendant plusieurs années ,
le feuilleton des spectacles. Mademoiselle de
Meulan , sous la lettre P., et M. Vander-
bourg , sous la lettre G, lui ont succédé
dans cette mission délicate. Les articles
signés R. sont de M. Guizot. M. Dupont de
Nemours en fournit quelques-uns , sous les
lettres D. D. N. La partie politique de ce jour-
nal a été long-temps rédigée par M. Suard.

BIBLIOTHÈQUE
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BIBLIOTHÈQUE BRITANNIQUE.

Ce Journàl, rédigé par MM. Pictet , Man-
rice et Prévost, s'imprüüé à Genève depuis
1796. Il est exclusivement destiné à off'ri'r
l'analise et quelquefois la traduction de celles
des productions littéraires où scientifiques
d'origine anglaise , qui , sous le double rap-
port de . l'utilité Ott de l'agrément , peuvent
mériter l'accùeil dû public.

Les matières de Cette colléetidn dont clas-
sées en deux divisions générales', chacune de
douze nuinéros par àù. L'une de ces divi-
sions est intitulée, Littérature, et comprend
aussi la morale; la seconde est intitulée,

, Sciences et Arts. Les rédacteurs ont publié
une table raisonnée des. matières des deux
Séries , à l'expiration des cinq pi'einières an-
nées. tin second volume dû Même-genre de
travail, !► compris les cinq premières années
suivantes. En 18o6 , On a distribdé â tous
lés abonnés une table renfermant l'indica-
tion de tous les articles insérés dans la Bi-.
bliothèque Britannique , pendant dix ans ,
Classés par ordre de Matières. Ce répertoire #
peu volumineux, forme à la fois un index et un
tableau de l'ouvrage entier. La Bibtiothèqua

TOME V.	 29
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Britannique mérite le succès qu'elle a obtenu.
La guerre n'a point arrêté le zèle des habiles
rédacteurs ; elle n'a pas nui à leur correspon-
dance , et il n'y a pas lieu de s'en étonner :
sur la fin du dix - huitième siècle et au com-
mencement du dix - neuvième, les lettres ne
doivent . avoir d'ennemies que l'ignorance et
la sottise. Les savans dispersés dans tous les
pays du monde , sont frère et ne forment
qu'une seule république. Aussi la guerre et
les armes se font gloire de respecter leurs
personnes , leurs talens et leurs productions
immortelles. C'est ainsi qu'au mois de juin
7 809 , S. M. L''EMPEREUR et Roi daigna
permettre que la Société d'Agriculture de
Paris envoyât à celle de Londres le blé de
mars que celle-ci désiroit , pour en essayer
la culture. Voyez les Œuvres de M. le séna-
teur François de Neufchâteau , Paris, 7809 ,
in-72 , tom. II , p. 429.

RÉPERTOIRE DE LA LITTÉRATURE
ANGLAISE.

Nous avons une vraie obligation à ceux
qui cherchent à nous faire connaître d'une
manière exacte et positive les littérateurs
étrangers. Le Journal que publient en an-
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glais MM. Parsons et Galignani , depuis le
mois d'avril 1807 , sous le titre de Repertofre
de la Littérature anglaise ; remplit ce but
relativement aux auteurs anglais; il est d'au-
tant plus propre à fixer notre jugement sur
eux,.que les articles qui le composent sont
tirés des journaux anglais les plus estimés,
tels que The Lôndon Magazine, The Month y
.Réviety , etc. Il nous apprend ainsi de quelle
manière la nation anglaise juge elle-même ses
écrivains ; et c'est là ce qui lui donne le plus
grand intérêt.

Il paroit de ce Journal un numéro par mois.

CHOIX D'ARTICLES DE DIFFÉRENS
JOURNAUX. •

La multitude de volumes que renferment les
da-Feuils journaux que j'ai fait connoître dans
les articles précédeus , effrayera swns doute les
personnes qui aiment h se former .un cabinet
de livres peu nombreux , mais choisis. Je puis
entrer dans leurs vues , en leur faisant con-
noître des ouvrages dans lesquels on a réuni
les meilleurs articles de plusieurs Journaux.

Les Variétés historiques , physiques et lit-
téraires , ou Recherches d'un savant , con-
tenant plusieurs pièces curieuses et intéres.

TOME V.	 29*
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sautes, Paris, 1752 , 3 vol. in-12 , ne sont que
des morceaux tirés du Mercure. M. Merle
a publié tout récemment un Choix du même
Mercure en 3 vol. in-8°. M. l'abbé G-rosier
a fait paroitre un Choix du Journal de Tré-
voux , sous le titre de Mémoires d'une So-

ciété célébre , considérée conune Corps lit-
téraire et académique , Paris , 1792, 3 vol.
in-8°. MM. Suard et Arnaud ont recueilli les al,.
ticl es les plus piquans, fournis par èux au Jour-
nal Etranger et à la Gazette Littéraire, sous

le titre de Variétés Littéraires, 1768, 4 vol.
in-12. M. Clément, de Dijon, a réuni dans ses
Essais ile Critique sur la littérature ancienne.
et moderne , les articles qu'il a fournis à
l'Année Littéraire et au Journal de Mon-
sieur. Linguet a publié liai-même des Mé-

,_langes de politiqua et do littérature , ex=
traits de ses _Annales, Bouillon, 1778 , 1779
et 1780, ,3 vol. in-89. On peut y joindre
les articles qu'il a recueillis postérieurement
sous ce titre : Exàruen.• des ouvrages de
Voltaire , considéré comme poète , comme
prosateur , comme philosophe , 1788 , in-8°,

Les Mélanges académiques et littéraires
de M. Gaillard , • Paris , 18o6 , 4 vol.. in-8°. ,
contiennent les- principaux articles qu'il a
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fournis au Journal des Savans pendant près
de 5o ans. On trouve dans les Œuvres de
la Harpe , édition de 1778 , des extraits
d'ouvrages qu'il avoit insérés dans plusieurs
Journaux. Le mêmes morceaux ont été réim-
primés dans le tome XV du Cours de Lit-
.térature. Les Opuscules de M. Raederer ,

i 800 , 1 802 et 1804 , 3 vol. in-8°. , contien-
nent des articles très-piquans du Journal de
Paris. Les Essais de Littérature et de Morale,

Paris , 1802 , in_ 8'. 1 papier vélin , ne sont
autre chose que des articles fournis par ma-

'demoiselle de • Meulan au Publiciste. Les
morceaux très - ing6nieux fournis au même
Journal Par feu M. Devaines., Conseiller
d• Etat, ont été réunis sous le titre de Re-

cueil de quelques articles tirés de différens
ouvrages périodiques, 1 799 , in - 4°. On a
aussi sous le titre peu modeste de Spectateur

Francais au dix neui,iéme sidcle , un Choix
d'articles tirés du Journal de l'Empire , du
Mercure et de la Gazette de France , Paris ,
i805-1810, 7 vol. in-8°.

ESPRITS DE DIFFÉRENS JOURNAUX.

Si je recommande aux jeunes gens la lec-
ture d'extraits choisis dans l'immense collec-
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-tinn de nos ouvrages périodiques ;je n'af tache
pas la même importance aux Esprits de diffé-
rens journaux ou de différens journalistes,
publiés pendant le dix-huitième siècle. Ces ou-
vrages sont nécessairement superficiels , puis-
qu'ils ne présentent que des portions d'ex-
traits. Je .range dans cette classe l'Esprit de

l'abbé Desfontaires, par l'abbé de la Porte ,
1757 , 4 vol. in-r2 ; l'Esprit des Journalistes

de Trévoux, 177I , 4 vol. in-I2, et l'Esprit

des Journalistes de Hollande les plus célè-
bres, 1 777 , 2 vol. in-12. Ces deux recueils
sont de l'infatigable M. Alletz, qui 

.a 
rendu

de véritables services à 'la littérature par
d'autres compilations faites avec autant de
soin que de goût.
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CHAPITRE IIII."

ESPRITS..

JE ferai connoitre dans ce chapitre :les .E.97

prits d'auteurs dont les collections .no ,se li-
sent -guère , ou ne peuvent se trouger que
dans les grandes bibliothèques.

DUGUET:

Le discours préliminaire de l'Esprit .de
M. Duguet , ou Précis de la Morale chré-
tienne , tiré de ses ouvrages , volume in-12 ,
1 764 , est une discussion très.-judicieuse sur
la manie du. dernier siècle , de présenter
l'analise des meilleurs écrivains, sous le nom
d'Esprit. L'accueil fait . aux ouvrages qui an-
noncent l'esprit des écrivains, célèbres ,. in-
dique assez l'estime qu 'on féroit de ces.pro-
ductions , si l'on y trouvoit en effet tout ce
que leur titre semble promettre. Il est agréa
ble , sans doute, de voir réuni dans un espace
borné , et comme dansune miniature , les pen-
sées et les sentimens de ces hommes de génie ;

TOME. V.	 2g*
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niais pour: en rendre l'âme , suffit-il d'entasser
des pensées sans choix et sans liaison ? Ces
sortes de pensées sont-elles en trop grand
nombre ; elles s'entre -nuisent et s'étouffent
mutuellement; elles causent la même obscu-
rité et la même confusion, que la trop grande
multitude de personnages dans un tableau.
Ce sont comme . des éclairs qui peuvent nous
éblouir pendant quelques instans, et qui nous
laissent bientôt dans les ténèbres. Elles ne
peuvent servir à embellir le discours, qu'au-
tant qu'elles sont employées avec la plus
grande sobriété. Quintilien veut qu'on ne les
regarde que comme les yeux du discours :
or, les yeux ne sont pas faits pour être ré-
pandus dans tout le corps.	 -

Feu M. André , bibliothécaire de M. d'A-
guesseau , rédacteur de l'Esprit de Duguet,
:blâme donc avec raison ces mutilations de
la plupart de nos meilleurs auteurs ; il indi-
que la façon de nous donner les Esprits. Il
veut qu'on préfère d'abord les pensées soli-
des à celles qui ne sont que brillantes. u En
effet ; dit-il , la vérité n'est que trop souvent
étouffée sous ces pensées qui n'ont qu'un éclat
passager. » II ajoute que ces pensées doivent
être placées , autant qu'on le peut, dans un

ordre
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• ordre qui les rende moins étrangères les unes à
l'égard des autres. Il nous .annonce que.par
l'Ouvrage qu'il nous donne , ila mis sous les
yeux du lecteur un Abrégé de la Morale
chrétienne, où les principales vérités de la
religion sont présentées .avec Mordre , la no-
blesse et la dignité dont elles sont suscep-
tibles.

CICÈRON.

Le succès des Pensées de Cicéron, tra-
duites par l'abbÿ d Olivét ; pour servir d'ins-
truction à la jeunesse , imprimées en 1744.,
in-12 , c'est point un succès d'intrigue , de
cabale et de parti :• l'estime pure et durable

. du public en a : consacré le mérite..Personüe
n'était plus en état, que l'abbé d'Olivet, de
nous donner cet excellent ouvrage. -On sait
avec quelle supériorité et.quel goUt il.pos-
sédoit la littérature . latine ; particulièrement
les Œuvres de Cicéron. Il a recueilli les pas-
sages les • plus instructifs- et les plus moraux
de-l'orateur romain. Ce grand homme étoit
peut-être aussi philosophe qu'éloquent. On
trouve dans' ses ouvrages ce que les , paiens
ont pensé . de . plus solide et de plus judicieux ;
on y voit- jusqu'à cruel point la raison hu-
maine peut aller dans la morale. L'abbé

TOME V.	 30
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d'Olivet n'a laissé rien à désirer'dans le choix
des morceaux et dans la manière dont il les
a traduits. Il prévient dans son titre et dans
sa préface, que les jeunes gens ont été l'objet
de son travail; mais l'homme fait peut en
profiter aussi-bien que l'adolescent. Ces pen-
sées , pleines de vérité,' de raison et de saine
philosophie , sont de tous les âges , de tons
les temps , . de tous les lieux et de tous les
états de la vie.

SÉNEQUE.

Les beautés de Sénèque sont des beautés
mâles , fortes , touchantes. Cet auteur pense
presque toujours noblement : c'est dommage
que l'antithèse énerve quelquefois ses pen-
sées. Il a un autre défaut , c'est de tourner
long-temps autour de la même idée; mais
il y avoit une moisson aussi abondante à faire
dans ses Œuvres que dans celles de Cicéron.
Peut-être même Sénèque est-il autant au-
dessus de Cicéron , en fait de morale , que
cet orateur est au-dessus de lui en tout le

-reste. Telle étoit au moins l'opinion du fameux
la Beaumelle , traducteur des Pensées de Sé-
nèque , volume in-I2 , imprimé , pour la pre-
mière fois , en 1 742 , et develgu classique.
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SULLY.

L'Esprit de Sully: , avec le portrait de
Henri IV, ses Lettres ci M. de Sully , et ses
Conversations avec le même, par mademoi-
selle de Saint-Vast, 1766, in-t2, est divisé par
chapitres. Ce n'est peut-être pas un homme
comme Sully qu'il faut extraire :, ses réflexions,
ses pensées demandent à être méditées. Com-
bien en est-il qui auroient mérité d'entrer
dans ce Recueil et qui n'y sont point ! Un
des avantages de cette compilation, c'est quo
l'on relit toujours avec plaisir les détails de
la vie privée de Henri IV, et que sou minis-
tre intéresse tous les Français..

MONTAGNE.

Dans les excellens Essais de Montagne ,
que de choses peuvent dégoûter et dégoû-
tent en effet beaucoup de lecteurs ! z o. Le
vieux style , si rebutant pour ceux qui sont
bien moins frappés de son énergie, que du
gothisme qu'ilsy voient; 2°. le défaut d'ordre
et de liaison dans les matières qui sont sou-
vent décousues ; 3°. les digressions conti-
nuelles qui déroutent à chaque instant le lec-
teur; 4°. les citations fréquentes, dans les-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



236	 BIBLIOTHÈQUE

quelles est noyé:le texte .; 5°. enfin, les ré-
pétitions sans nombre , si contraires à l'im-
patience française: Pour faire lire Montagne
avec phis d'ordre cet plus de goiti, Pesselier
a pris la peine de rassenibler ,et de rappro-
cher toutes 'les - p ensées qui regardent un
niêine objet, puis de les ranger sous des titres
généraux : ainsi les matières dispersées et
confondues dans les trois livres des Essais,
Maximes , Réflexions Jugeniens s'ont ici
remises à leur place, et l'on a, par ce moyen,
l'Esprit de Montagne, 1753, deux volumes
in-I2 ; 'soUS la forme -d'un ' écrit didactique.
L'auteur s'est gardé de toucher au style de
Montagne ; il a seulement eu l'attention d'ex-
pliquer tous les mots peu intelligibles pour
ceux qui ne sont pas familiarisés avec le
langage du seizième siècle. -

Beaucoup de personnes préfèrent au Re-
éueil de -Pesselier , celui' qui ,a • pour" titre :
Pensées de : Montaigne , propres à fduiner
l'esprit et les maeurs,'Paris', Anisson, 1700,
in- i s ; nouvelle édition , Paris, imprimerie
'^i . o`î u ique , I i^05 , petit in-12.

Ou î.ttrei-,-.'si• ce i'oluine a un M. Artaud,
;lui passe aussi pour l'auteur dune critique
cru Dictionnaire de l'Académie Française,
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intitulée , Dictionnaire des Halles, Bruxelles,
î•6g6, petit in-72.

CHARRON.

Il est naturel que dans un siècle philoso-
phe , on ait pensé à nous donner une Ana-
lise raisonnée de la Sagesse de M. Charron ,
deux petits volumes in-76, 1763. On peut
mettre Charron à côté de Montagne à bien
des égards: Il est vrai qu'il n'a pas l'énergie,
la saillie de génie.de ce dernier; mais il est
aussi philosophe , et porte ses vues aussi loin
dans la nature humaine. On prend plaisir à
revoir, dans ces anciens moralistes, les rou-
tes qu'ils ont ouvertes à nos modernes : bien-
faits que ceux-ci taisent très - prudemment.
Charron , Montagne , la Motte le Vayer ,
-Balzac, Saint-Evremont out donné naissance
à une infinité d'écrivains , qui se gardent
bien de nous parler de leurs • pères. Par ces
analises, on découvre ces espèces de plagiats ;
et l'on remonte à la source des idées .philo-
sophiques , qu'on regarde comme neuves au-
jourd'hui. On ne peut que donner des éloges à
M. de Luchet, auteur de l'analise de, Charron.
Le :précis est fait avec beaucoup de goût ;
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il épargne de l'ennui et des inutilites sans nom-
bre. Le marquis de Luchet est mort vers l'an-
née 1792.

BACON.

L'Analise de la Philosophie de Bacon,
par M. Deleyre , 1755 , 2 vol. in-12 , seroit
beaucoup plus utile , si l'auteur, au lieu de
joindre partout ses -propres pensées à celles
du philosophe anglais, eut eu soin de les
distinguer par un astérisque, ou, ce qui étoit
encore plus simple , de les rejeter , en forme
de notes, au bas des pages : son travail , alors
mieux apprécié , auroit ajouté , sans doute 3
à sa réputation ; et Bacon , réduit ainsi aux
seules forces de son génie, et-montré dans
la simplicité noble et pittoresque de sa pa-
rure, en eût paru plus original, plus riche
et même plus grand.

M. Naigeon, en faisant réimprimer l'ex-
trait de Deleyre , dans le Dictionnaire de la
Philosophie ancienne • et moderne de l'En-
cyclopédie méthodique , article Bacon, a eu
soin d'en retrancher la plupart des idées et
des réflexions qui appartiennent à cet élé-
gant paraphraste ; il a fait plus encore ; il
a offert au lecteur , dans une assez longue
suite de passages, quelques-unes des grandes

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 	 239

idées de Bacon,. exprimées dans la langue
latine , avec cette originalité , cette préci-
sion et cette énergie qu'il a su donner à
son style, d'ailleurs très-souvent embarrassé ,
selon l'usage du temps, d'un certain jargon
scolastique qui lb dépare.

BAL ZAC.

Les Œuvres de Balzac se composent do
Traités , de Dissertations, de Poésies latines
et françaises , de Lettres sur différens sujets,
réunis en deux volumes in-folio.

Malgré la réputation dont les premiers ou-
vrages ont joui dans le temps, on connoît à
peine aujourd'hui le Prince, Aristippe et le

• Socrate chrétien. On ne cite guère que quel-
ques Lettres de Balzac. Balzac est cependant
considéré comme le père de l'éloquence fran-
çaise. Le seul moyen de rendre la lecture
de Balzac utile à la jeunesse , étoit d'extraire
de tous ses ouvrages les pensées les plus
remarquables, et d'accompagner celles qui
offroient quelqu'équivoque dans le sens ou
dans l'expression , de notes grammaticales
et littéraires. C'est ce qu'a exécuté avec au-
tant de goût que de succès, M. Mersan, dans
les Pensées de Balzac , précédées d'observa-
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tions sur cet écrivain et sur le siècle oh il a
vécu , Paris , .1807 , in-12.

LA MOTTE LE VAYER.

Nos auteurs modernes ont beaucoup puisé
dans la Motte le Vayer ; et peut-être a-t-il donné
à J.-J. Rousseau, cet esprit philosophique qui
le distingue. Il est vrai qu'aucun de ces Mes-
sieurs ne daigné le citer; mais on retrouvera
une partie des idées dont ils se font honneur,
dans la collection intitulée : l'Esprit de lac Motte
le Vayer, vol. in-I2, publié en 1763 par l'abbé
de Montlinot.

SAINT-EVREMONT.

Un écrivain dont les idées sont dépendan-
tes les unes des autres, comme les anneaux
qui forment une chaîne , et qui n'a d'autre but
que d'établir un système philosophique, ne
peut que perdre à être analisé, divisé , rompu
dans l'ensemble de son ouvrage ; niais ceux
qui n'ont que de l'esprit, des éclairs d'imagi-
nation , des saillies heureuses , sont faits pour
être présentés sous ce point de vue ; èt il est
bon de nous en donner l'Esprit ..C'est donc
un grand service qu'on a rendu au public, et
à Saint-Evremont lui .- même , que de ravoir

débarrassé
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débarrassé de treize ou quatorze volumes , et
réduit en un seul tome in-r 2 , 1761. On n'a
pas dû, hi Même pu s'astreindre à aiicune es-
pèce d'ordre et de dans l'abrégé d'un au-
teur qui pensoit et écriVoit sans suite, et sans
spstèifie , àvéc le ton ét la dissipation d'un
bouillie de cour.

Ce recueil ôte à Saint-Évremont fout l'en-
nuyeux, toutes les longueurs, tout le fatras
dont on aVOit surchargé ses oeuvrés. C'est
présentement un beau corps proportionné
dates , toutes ses parties. Le philosophe De =

leyre n'est point l'auteur de l'Esprit de Saint=
Evremont.

SÂINT-RÉ A L:

Parmi d'excellentes choses qui se trôiivent
dans les ouvrages de l'abbé de Saint-Réal, il

en a de très - communes; il étoit donc à
propos de faire un choix, pour épargner
au public une lecture fastidieuse. C'est ce qu'a
eu probablement en vue , et a parfaitement
exécuté, M. de Neuvillé, auteur de l'Esprit-
de Saint - Réal; in- r 2 , 1768 , par le choix ,
l'ordre, la méthode et le goût qu'il a obserVés'
flans la rédaction de ce volume:

To ME v: 3!
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BAYLE.
On recherchait avant la révolution l'Ana-

lise raisonnée de Bayle , ou Abrégé méthodi-
que de ses ouvrages, particulièrement de son
Dictionnaire historique et critique, dont les
remarques ont été fondues dans le texte, pour
former un corps instructif et a. gréable de lec-
tures suivies , Londres , 1755 et 1773 , 8 vol.
in-12. Les quatre premiers volumes de cet
ouvrage firent une grande sensation, lorsqu'ils
parurent ; ils sont de l'ex - jésuite de Marsy :
les jésuites les critiquèrent avec énergie . dans
le Journal ' de Trévoux. Les quatre derniers
volumes sont attribués à M. Robinet. Bayle
parle des miracles , des conciles et des Pères
de l'Eglise dans un goût et dans un style si
profane et si libre , que tout lecteur chrétien
ne peut manquer d'en être scandalisé. Plu-
sieurs personnes pensent qu'il y à plus de dan-
ger à courir dans la lecture de l'Analise que
dans celle du grand Dictionnaire critique.

En parlant de ce Dictionnaire au tome 4e.
de cet ouvrage , page 219, j'ai dit , d'après
Voltaire , « cherchez l'article César, vous
trouverez Jean Cesarius, professeur à Cologne,
et au lieu de Scipion, vous aurez six grandes
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pages sur Gerard Scioppius. » Voltaire a voulu
jouer sur les mots , mais il l'a un peu fait aux
dépens de la vérité; car si l'on lie trouve pas
dans Bayle l'article de Scipion , , on y voit au
moins celui de César. Bayle n'a pas donné
d'article au professeur Cesarius.

L'EIBNITZ.
L'Esprit de Leibnitz , Lyon , 1772, 2 vol.

in-12, est une collection faite avec autant de
goût que d'intelligence, par M. Emery, au-
jourd'hui supérieur du séminaire de Paris et
l'un des conseillers à vie de l'Université Im-
périale. L'éditeur auroit pu intituler cet ou-
vrage, l'Esprit et le Coeur dé Leibnitz; car le
coeur de ce grand homme ne s'y peint pas
moins que son esprit et son génie ; et ce
qui étoit vrai pour la première' édition , l'est
encore plus pour la seconde , intitulée : Pen-
sées de Leibnitz sur la religion et la morale,
Paris, 1804, 2 vol. in-8°.

.4B OSSUET.

Bossuet laisse fort au-dessous de lui tous
ses rivaux ; il semble que sôü naturel coin-.
mence oit la grandeur des autres finit. Il n'y
a pas un de ses ouvrages qui n'en fournisse
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des preuves nombreuses : et cependant si
l'on excepte le Discours sur l'Histoire Uni-
verselle et les Oraisons Funèbres, tout le reste
trouve plus d'éloges que de lecteurs. Bossuet
avoit trop de solidité dans l'esprit pour ne
pas mêler dans toutes ses productions nombre
de ces vérités éternellement importantes qui
sont le fruit naturel du génie , des pensées
fortes, indépendantes de tout intérêt de secte,
ét précieuses par l'expression vive dont elles
sont revêtues. Le Génie de Bossuet, ou Re-
cueil des plus grandes pensées et. des plus
beaux morceaux d'éloquence répandus dans
tous les , ouvrages de cet écrivain, Paris, 1808,
in-8°., nous rend ces richesses. dédaignées et
nous les présente sous une forme très-propre
à les faire goûter. Abandonnant le dogme , l'é-
diteur (M. E. Lavaisse) n'a pris que Ies pen-
sées morales et politiques, et des morceaux
d'une éloquence. inimitable.

On doit au même éditeur l'Esprit des Oro-.
leurs Chrétiens, en deux volumes in-12.

NICOLE.

Tout le inonde connoît le mérite des ou-
yrages de Nicole ; mais ces ouvrages sont-ils
.aussi lus qu'ils devroient l'être ? Lagravité
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.des sujets qui y sont traités, la profondeur
qui y règne , et plus encore la multitude. des
volumes , détourne peut-être bien des person-
nes du commerce avec un auteur qui ne tend
pourtant qu'à rendre meilleurs tous ceux qui
le lisent. L'abbé Cerveau, qui a dressé l'Esprit
de M. Nicole, Paris, 1765 , in-12, ne s'est pas
borné à extraire les pensées les plus fortes ou
les plus saillantes de Nicole ; il a rassemblé les

passages de son auteur sur la même matière,
et les a réduits sous différens chapitres; ce
qui forme une instruction suivie, un corps
complet de doctrine chrétienne.

L'Esprit de 4Z. Nicole est Un ouvrage bien
supérieur aux Pensées de Nicole , recueillies
sans ordre par M. Mersan, ex-législateur, Pa-
ris, 1806, in-18,

LA MOTTE-HOUDARD.

Aucun poète n''a peut-être joui d'une aussi
grande célébrité que M. de la Motte. Cet éclat
de réputation s'est effacé. Son Iliade, qu'on ne
lit plus et qu'on ne réimprimera jamais, a eu,
de son vivant, quatre éditions consécutives;
on a fait autant d'éditions du recueil de ses
fables ; enfin , ses odes et ses autres pièces ont
fgalement'été réimprimé es, plusieurs fois. L'é-
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dition de ses Œuvres, donnée en 1754, x r vol.
in-r2 , n'a pas eu, à beaucoup près, le même
succès, parce que le temps détruit le préju-
gé, éteint le fanatisme et met un auteur - à sa
place. Alors une critique impartiale lui rend
_1a justice qui lui est due ; c'est le but que s'est
proposé M. Lottin , éditeur de l'Esprit des

'Poésies de . M. de la Motte , accompagné de
quelque notes , de la vie de l'auteur ( par
M. L. T. Hérissant ), et de remarques histo-
riques sur quelques-uns de ses ouvrages ,1767,
petit in-r 2. Il a jugé, comme on le pense au-
jourd'hui , que tout , dans cet auteur, n'est pas
excellent , niais que tout non plus n'est pas à
dépriser. Il y a des odes qui étincellent de
vraies beautés, quelques fables charmantes;
et dans les quarante cantates qu'il nous a
laissées, et dont on ne pourroit soutenir la lec-
ture de suite , il s'en rencontre quelques-unes
qui sont très-belles et très-lyriques , élaguées.
La vie de la Motte est intéressante et très-bien
écrite.Le biographe entre dans des détails cu-
rieux , et présente des anecdotes que l'on ne
trouve nulle part , pas même dans le recueil
des Mémoires rassemblés et publiés par l'abbé
Trublet,ce fervent admirateur de tout ce qu'a
fait, dit„ écrit et pensé M. de la Moite.
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L'ABBÉ PREVOST.

Les Pensées de M. l'abbé Prevost ont été re-
cueillies en un seul volume in-I2 , en 1765 ,
par D: Dupuis. Deux pages de Cléveland, le
morceau de la ,Caverne, par exemple, sont
plus frappantes et plus instructives que ce long
étalage de sentences solitaires : ce sont des
branches arrachées-du tronc ; pour juger de
l'arbre , il faut le voir dans toute sa propor-
tion. Cependant, comme les ruines de Pal-
myre , de Bagdad , de la Grèce et de Rome ,
ne laissent pas de plaire, et qu'il y a même
des connoisseurs qui s'extasient à la vue d'un'
membre mutilé-d'architecture et de sculpture
antique, je ne doute point que beaucoup de
personnes, surtout celles qui ne lisent point
de romans , et qui aiment la morale, de quel-
que façon qu'elle soit présentée , &embrassent
cette ombre de l'abbé Prevost. Elles trou-
veront de la vérité, de la raison, de la justesse
dans la plupart de ses Pensées-, de la nouveauté
même dans quelques-unes:

MONTE.S'QUIEU.

Lorsque parut l'Esprit des Lois , ouvrage
qui honore notre nation , les gens de lettres
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furent partagés : les uns s'efforcèrent de ré-
pandre des nuages sur cet astre qui Ies éblouis-

soit; les autres se prosternèrent pour l'adorer;
ceux-ci le critiquèrentpar jalousie; ceux-là le
louèrent par vanités Ce qui a paru sous le
titre de Génie de Montesquieu, n'est ni une

" censure, ni une apologie de ce livre, mais un
abrégé en un volume iiI-r . (in a détaché les
maximes principales; on a rangé dans la
même classe celles qui pouvoient avoir rap-
port à un même objet ; on a distribué le tout
dans vingt - neuf chapitres ; et par ee moyen ,
on a-cru avoir déterminé le genre particulier
de l'Esprit de Montesquieu, ou plutôt son Gé-
nie. Ce recueil a été faussement attribué à
M. Deleyre.

LE,PÈRE CASTEL.

Sous le titre d'Esprit ;" saillies et sinju=
larités du Pire Castel; vol. in-I2 , 1763, on
a réuni tout ce que ce jésuite Célèbre a écrit
de plus piquant dans un grand nombre d'ou-.'
vrages de différens genres. Cette espèce
d'4na est d'autant plus intéressant , qu'il
donne une idée des talens du Père Castel ,
peu connu dans le monde , parce qu'il était
religieux ,_sans prôneurs et sans parti. Cet au-

teur
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teur a un avantage, c'est que ses fautes mêmes
font penser.iL'éditeur, qu'on sait avoir été
l'abbé de la Porte , a mis du soin dans cette
compilation; il y a du mérite à nous,tracer
de pareilles esquisses. Ce n'est ; à la vérité,
présenter les écrivains que de profil ; mais
encore est-ce nous les faire voir assez, pour
que nous soyons excités à les connoitre da-
vantage.

VOL TA IR. .

Un éditeur intelligent auroit pu faire un
choix plus heureux pour Voltaire et pour
le public , dans deux volumes in-f2 , publiés
en 1766 , par Contant. d'Orville , sous le
titre de Pensées philosophiques de M. de Vol-
taire; ou Tableau Encyclopédique des Con-
noissances humaines. L'auteur de cette col-
lection s'est appliqué à tirer des ouvrages de
Voltaire , toutes les professions de foi les plus
authentiques, et les plus propres à guérir de
leurs préventions., ceux qui ne pensoient pas
favorablement de la religion de cet homme
fameux. Rien n'est plus louable que de cher
cher à disculper les écrivains célèbres, surtout
vis-à-vis de la multitude , parce que rien n'est
plus propre à décrier la vertu parmi les , es-

TOME V.	 32
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prits légers, que les maximes débitées p ar do
grands écrivains: Il est vrai que Contant d'Or-

rapporte une infinité d'autfes passages
de ce même auteur, qui nuisent un peu aux
certificats d'orthodoxie qu'il prétend lui don
net. : mais apparemment que son intention
étoit qu'on l'envisageât, comme lui , sous dif-
férentes faces , c'est - à - dire , sous celles de
théologien , de philosophe ; de moraliste, dé
poète et d'historien; car Voltaire est tout cela.
Il arrive par cet arrangement, que quelque-
fois le théologien est démenti par le philoso-
phe , le poète par le moraliste , l'historien
par le poète.

J.-J. ROUSSEAU.

De tous les extraits qu'on nous a donnés da
bons livres, comme l'Esprit de Montagne, ce,
lui de Montesquieu , il y en a peu de meilleurs
que l'Esprit de Julie , ou Extrait de la Nou-

. velle Héloïse, ouvrage utile à la société , et
particulièrement à"la jeunesse , par M. For-
mey, in-12,1763. La Nouvelle Héloïse, malgrci
toutes les beautés qu'elle peut renfermer ,
est, sans contredit , un livre dangereux qu'on
doit dérober aux regards de. la jeunesse ;
ç'est un poison enchanteur. M. Formey a
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trouvé l'art d'en faire un remède utile ; il
a imité les célèbres _ botanistes , qui tirent
des 'sucs salutaires des plantes lés plus Veni-

'meuses.
Les Pensées de J.-J. Rousseau ont été aussi

iecuellies en 1763 Ilpar l'abbé de la Porte.
M. l'abbé Sabatier de Castres a publié , en
1804, le véritable Esprit de J. -J. Rousseau,
ou Choix d'observations, de maximes ét de•
principes sur la morale, la religion , la poli-' '
tique et la littérature , tiré des Euvres_ , de
cet écrivain, et accompagné de notes del'édi-
teur , 3 vol: in - 8. M. l'abbé Sabatier n'a
extrait du philosophe genevois que .ce qu'il
a cru bon et utile. Ses notes tendent à modifier
ou à combattre ce qui demandoit ou expli•
cation, ou censure.

MA.LESHE.RBE'S.

Les Pensées et Maximes dé M. de Malesber:
bes, publiées en 18o5 , i vol. , par M. E. L..
(E. Lavaisse), doivent exciter la curiosité . de
tous les amis des. lettres et de la vertu. En les
lisant; ils seront satisfaits de cette franchise
austère, de cette honnéteté remarquable dans
le temps où il vécut , et qui ne se démentit
jamais. Tout le monde se rappelle encore.
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les représentations fermes et sages qu'il osa
souvent adresser à son roi; tOut le inonde
se rappelle comment , plus tard , par -un dé
vouement sublime, il put faire admirer un
grand ,courage. C'est à tort que l'éditeur pré-
tend.que quelques erreurs se ,glissèrent dans
le cours d'une vie si illustre :, il n'y a pas une
action de M. de Malesherbes , que les amis

`de la vertu voulussent effacer de sa- vie.

– M'ONARQUE'S -PHILOSOPHES.

L'avertissement qui est à la fête d'un vo-
lume in- r a , imprimé en 1764. , sons le titre
de l'Esprit des Monarques • Philosophes ,
donne_ une idée de ce recueil. Depuis. Sa-
lomon, le Sage par excellence., dont les écrits
font partie des livres canoniques, U-Iistoirc .
Ancienne ne fournit que deux monarques,
Marc-Aurèle ef Julien , qui aient. laissé des
ouvrages • de philosophie morale et poiitigiie.
Après -tint de siècles écoulés depuis le règne
de ces • grards hommes , sans qu'on .Ies ait.
vu renaître , te dernier siècle a eu.nl'avantage
de' tès' 'Voir revivrè .dans Stanislas le $ien-

faisant , et'Fredéric,'; le Salomon ..dii- Nord ;
et 'c'est . une preuve des progrès 'que la rai
son" et hi philcsophie ont faits dans ce siècle.
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En réunissant sous un même point de vue.
les pensées et les leçons de ces quatre mo-
narques , le dessein de l'éditeur n'a pas été
de les publier toutes. On s'est assujetti au
titre  ,et à 'l'objet de l'ouvrage ; et l'on. n'a
extrait de leurs écrits? que les maximes qui les
caractérisent plus essentiellement , comme
monarques philosophes. Heureux le siècle que
des rois éclairent de leurs lumières et ins-
truisent de leurs leçons ! Plus heureux les
peuples qui se rendent dignes d'avoir de
tels -pères et de tels maîtres !
. On ne peut qu'applaudir au zèle de l'abbé
de la Porte, auteur de cette collection; mais
il auroit pu donner à la partie historique plus
de précision et plus d'étendue aux extraits des
OEuvres de ces illustres monarques : leurs hua-
ges doivent être àjamaisprésentées à tous ceux
que la fortune appelle sur le trône. L'aîné.  de,
Marc-Aurèle, les hautes qualités de Julien,
les talens et les vertus de leurs deux augustes
imitateurs , sont des objets immortels d'é-
tude pour les rois. et d'admiration pour. les
hommes. Heureux le dix-neuvième sièele qui
voit briller dans un seul Enipereur les talens
et les vertus de ces quatre monarques !
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ENCYCLOPÉDIE.
Dans l'Esprit de l'Encyclopédie, ou Choit/

des articles les plus curieux, les plus agréa-
bles , les plus piquans, les plus philosophi-

ques de ce grand Dictionnaire , cinq volumes
in-I2 , 1768 , l'abbé de la Porte ne s'est at-
taché qu'aux morceaux qui peuvent plaire
Universellement , et fournir à toutes sortes
de lecteurs , et surtout aux gens du monde ,
la matière d'une lecture intéressante.

Parmi cette . multitude innombrable d'ar-
ticles qui composent le Dictionnaire de l'En-
cyclopédie , les Uns ne peuvent être lus ni
entendus que d'un petit nombre de per-
sonnes ; les autres , peu susceptibles d'une
lecture suivie , ne sont faits que pour être
consultés dans le besoin ; d'autres , enfin ,
conviennent à toutes sortes de lecteurs, et
sont comme autant de petits traités parti-
culiers où règnent à la fois l'esprit, le goût;
l'élégance, une saine philosophie, une cri,
tique judicieuse , une érudition polie , et
tout ce qui peut rendre un écrit curieux ;
instructif, intéressant.

Ce n'est point ici le lieu d'examiner si ce
_grand ouvrage remplit l'objet que les au-
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teurs se . sont proposé , et s'il a acquis toute
sa perfection : il nous suffit de pouvoir as-
surer qu'il présente une infinité de morceaux
de génie , dont le choix et la réunion en un'
petit nombre de volumes portatifs , doit for-
mer une collection précieuse , et d'autant
plus agréable , que l'acquisition en est facile..

Peu de gens sont en état de se procurer
le Dictionnaire Encyclopédique; on a donc
cru faire . une chose favorable et commode
pour le public , de rassembler les articles
les plus piquans de ce Dictionnaire, et d'en
faciliter la lecture , non-seulement aux per-
sonnes qui , sans ce secours , en auraient été
privées , mais à celles même qui possèdent
l'Encyclopédie , en leur épargnant l'embarras
et la peine de les chercher parmi une infinité
d'autres moins intéressans. D'ailleurs , la dif-
ficulté de transporter des in-folio peut, dans
mille occasions, empêcher qu'on n'y ait re-
cours.

A l'égard de quelques articles condamnés ,
qui ont fait, à diverses reprises , supprimer
l'Encyclopédie, l'abbé de la Porte s'est bien
donné de garde de les insérer dans ce re-
cueil. On sait d'ailleurs que ce ne sont ni les

i^ux écxits ; Ai les plus pigquans.
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Un anoriime n'a pas eu la même réserve ;
il a recueilli ces articles pour en former
deux volumes que l'on trouve quelquefois
joints aux précédens.

MM. Olivier et Bourlet de Vauxcelles ont
publié un nouvel Esprit de l'Encyclopédie ,
Paris , 1798 - 1800,12 vol. in-8°.

FEMMES FRANÇAISES.

L'Esprit des Femmes célébres du siècle
de Louis XkV et de celui de Louis XV,
jusqu'à présent , 2 volumes in-12 , 1768 , par
M. Alletz , est une injure faite aux femmes
françaises, puisqu'il réduit à vingt-cinq ou
à vingt-six seulement le nombre de celles
qui ont acquis de la célébrité dans les lettres ,
sous les deux règnes de Louis XIV et de
Louis XV. Nous ne serions pas embarrassés
d'en nommer trois ou quatre cents qui se
sont exercées dans la carrière littéraire, et
plus de deux cents qui s'y- sont distinguées.

POËTES TRAGIQUES.

L'Esprit des Tragédies , par un mâître-
écrivain, nominé Roland , 1762,3 vol. in-12,
est une compilation qui peut avoir plus d'un

objet
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objet d'utilité. On y a. rassemblé ,• sou fi un

niêrne point de vue, tout ce que nos poëtes
tragiques ont dit sur le même sujet ; par
exemple , sur l'ambition , l'amitié , l'amour,
la - 1,a ine , toutes les . passions., tous les sen:-
timens , tous les points de morale et de poli-
tique. C'est offrir aux auteurs scrupuleux ,
un moyen facile et sûr c e: ne point se ren-
contrer avec ceux qui les ont devancés;
et par-là d'éviter jusqu'au soupçon de. plan

giat ; c'est mettre le public à portée de con-
'mitre ceux qui s'en- éloignent plus ou moins ;
c'est même fournir à' ces derniers une sorte
de répertoire , où ils pourront puiser , pour-
vu qu'ils-y puisent avec certaines précautions.

LE MARQUIS D'AR-,GEJ>17S.r,

On a fait l'Esprit de• tant de 'personnes
qui en avoierit fort peu, qu'on .ne doit pas
s'étdnner qu'on ait donné celui de l'auteur
des Lettres . Juives , et de plusieurs autres
ouvrages estimés. • .Les 2 vol. in-Ia qui com-
posent l'Esprit du marquis d'Argens ; B er-
lin •, :J775., i offrent -pas .aux lecteurs, le mar-
quis d'Argens tout entier;.mais cette ,esquisse
peut au moins donner une, idée ; du tableau à
l'amateur, qui n'a point, l'o ;iginal.

TOME V.	 55
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LES 'ABBÉS DE MABLY
ET DE CONDILLAC.

On ne doit pas confondre l'Esprit de
Mably et de Condillac , relativement à la
morale et à la politique , par M. Berenger,
1789, 2 vol. in-8°., avec cette foule d'Esprits
compilés en huit jours par des copistes sans
jugement. C'est ûn livre élémentaire , un
abrégé systématique et lumineux destiné'aux
personnes qui n'ont ni le temps , ni la fa-
culté de se procurer et de lire vingt-cinq à
trente volumes de philosophie et d'histoire,

M. LE CARDINAL MAURY.

J'ai•indiqué, dans le tome troisième de cet
ouvrage, p. 34, l'Esprit de M. l'abbé Maury,
publié en 1.791 , par M. Chas. On trouve dans
ce volume une source abondante d'instruction

_ .et de beaux modèles d'éloquence.

LE COMTE _DEMIRABEAU.

Ce sont les écrivains polémiques qu'il im-
pôrte d'extraire ; ils s'élèvent souvent vers
des considérations générales , en se propo-
sant des pôints de vue particuliers ils ont
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semé des  vérités que le temps. mûrit et fé-
conde. Parmi ces écrivains; Mirabeau tient
le :premier rang-, et par la multitude de ses.
ouvrages (ils sont au nombre de quarante--
quatre , et il est presqu'impossible•d'en, retrou
ver la collection dans: la librairie) , et par-
1.'importauce-- des matières- qu'il a traitées
et par la supériorité de talent avec laquelle-
il a discuté ces hautes- questions-, et surtout
pax le souvenir des circonstances à jamai&
mémorables qui ont enflammé son génie , et
qui,, plaçant .cet écrivain aux sômmets . de
l'éloquence politique, lui ont assuré le nom.
de Démosthène français ;, de sorte que l'Es,
prit: de . Mirabeau est véritablement l'Esprit-

de la Rev:olùtionfrangaise;.

C'est k M. •C aussard, que. l'on doit l'Esprit'

de Mirabeau, extrait de.ses divers ouvrages ,,
divisé^pa .,9rdre de matières , et embrassant
les différentes...branches: de-l'économie po-
litique. ';. précédé d'Un. Précis historique • de.
sa vie, privée et publique.,, revu,. corrigé et,
augmenté de plusieurs. anecdotes inédites
Paris.,. Buisson, 1803, 2, vol.-in-8°. Là pre-.
rnière. édition .de cet utile ouvrage avoit_ paru.

®n 17974
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. LE PRINCE DE LIGNE.

• • L'intéressant recueil intitulé : Lettres et
Pensées diu'Maréchal-Prince de Ligne , pu-
bliées par Machine de-Staël , , enève et Pa.
r'is j; i$og , •̀I vôl: in 8g . , se compose de la
cotre ponclance et –des pensées.détachées'
d'un homme dônt les plus grands génies et
les-plus illustres souverains but recherché
l'entretien comme leur plus noble délassé-
Ment. :La collection des ouvrages du Prince
de Ligne forme plus de 3o volumes in-IZ.

Ils sont divisés: en oeuvres littéraires et en
oeuvres militaires: Le•tonie quatorzième des
oeuvres militaires ; • imprimé en x8 5-, est un
catalogue raisonné"d:es'livres militaires de la
bibliethèq e dë ]'illustré -auteur ::.il renferme
des ju-gemens très-piquans.
- Je pourrais -grossir- • ce cI apitrn dei plu-

sieurs' 'cintrés- =Esprit. , -qui ne 'méritent pas
moins que Ies-pii eédeus, d'occuper une place
dans Ies biblio-thègiies. On tous a. donné
].'Esprit de lI-ôù-rdaloue  -v uldir e in-1•2 ; les
Pensées de Massilon=,' in-- I2-; l'Esprit de-
Fontenelle ; l'E.tprit': des Poetes et Orateurs
célèbres du règne de Louis XIV; le-Génie
de Iiution; l'Esprit et le .Génie de l'abbé Ray-
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nal , l'Esprit de Thomas , de d'Alembert , de
M. Necker, de madame Necker, de Linguet,
de Rivarol , de madame de Genlis , etc. , etc.
M. Renouard a publié récemment des mor-
ceaux extraits de Buffon et de Massillon, 2
vol. in-z8.
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CHAPLTRE TV..

FACÉTIES, ANECDOTES,
BONS MOTS..

LE Français étant le peuple le plus. gai de
l'Europe , il n'est pas étonnant que la France
ait produit tant de Facéties et autres écrits
de ce genre. Nous avons déjà parlé de Ra-
belais, qui avoit pris le masque de la folie,.
pour cacher , dit-on , la satire qu'il vouloit
faire des cardinaux , du pape et de l'église..
De graves commentateurs ont chargé de notes.
ce tas de sottises bouffonnes; des éditeurs-
les ont abrégées.

Nous avons fait connoître au commence
ment de ce volume, page 35, l'édition de Ra-
belais , abrégée par l'abbé de Marsy; l'édition
complète, la plus belle et la plus recherchée,
surtout en grand papier, est ainsi intitulée ::
les Œuvres de Maître François Rabelais, avec
des remarques historiques et critiques, par Ja-
cob le Duchat (et la Monnoy e) , nouvelle édi-
tion, augmentée de quantité de nouvelles re-V
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Marques de le Duchat, de Celles de l'édition
anglaise des Œuvres de Rabelais ( par le Mot-
teux , traduites en français par César de
Missy) , de ses lettres ( recueillies par les
frères de Sainte-Marthe) , et de plusieurs au-
tres pièces, et ornée de figures gravées en
taille - douce , par Bernard Picart ( avec un
avertissement de J.-F. Bernard), Amster-
dam J.-Fr,id. Bernard, 1741, 3 vol. in-4o.

SWIFT.

L'écrivain qui, dans le 18 e. siècle, a le plus
ressemblé à Rabelais, est le docteur' Swift ,
doyen de la cathédrale de Dublin. Son Conte
du Tonneau a été traduit en français par
Van Effen; il y a des choses très - gaies,
mais encore plus d'impiétés. On voit d'abord
à la tête , une estampe qui représente le
théâtre d'arlequin, la chaire d'un ministre,
et l'échelle d'un pendu qui harangue la po-
pulace pour la dernière fois. , Le fonds du
livre est une Histoire allégorique du Catho=
licisme et du Luthéranisme, mêlée de cent
autres choses qui n'y ont aucun rapport. Lâ
traduction de Van Effen ne peut guère se
lire. Il n'étoit pas possible ,'suivant Voltaire,
de rendre le comique dont cet écrit est assai-
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sonné. Le comique tombe souvent sur des
querelles entre l'Eglise anglicane et la pres-
bytérienne , et sur aes jeux de mots parti-
culiers à la langue anglaise. Tout cela est
perdu pour des Français ; et ce n'est pas
un grand mal.

ERASME.
L'Eloge de la Folie, par Erasme, réim-

primé tant de fois, et traduit dans toutes les
langues, est un de ces écrits consacrés par
le goût de tous les temps et de toutes les na-
tions. Mais si ce livre fut goûté des gens d'es-
prit, il souleva contre l'auteur les faux dé-
vots et les moines, dont cet ouvrage est une
satire' continuelle. Il règne, d'un bout à l'autre,
un mélange qui convient à la folie seule,
du langage et des. choses du Christianisme ,
avec les expressions et le culte des anciens
païens. Il y a des portraits trop chargés ,-
et des peintures fausses et outrées,;-mais dans
le reste , que de bon sens, de vérité, d'es-
prit , d'enjouement !

Les agrémens de l'original, si capables de
se faire sentir dans la plus défectueuse co-
pie, ont donné du cours à une version que
Gueudeville, avec plus de goût . , moins de

licence
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licence et un meilleur style, auroit pu ren-
dre plus exacte. Ces défauts ne sont pas les
seuls qu'on ait à lui reprocher. Ses méchantes
plaisanteries, ou plutôt ses quolibets perpé-
.tuels , ses allusions forcées et conformes à
ses préjugés de religion , et ses hardiesses
d'expressions , tous ses faux ornemens , si
propres d'ailleurs à piquer les gens d'un gon t
faux , ont déplu aux gens raisonnables qui
ne veulent point qu'on aperçoive dans un
Ouvrage de pur agrément , la religion ni la
profession de l'auteur.

Nous avons deux nouvelles traductiàns de
1'Eloge de là Folie , bien supérieures à celle
de Gueudeville ; l'une par M. Laveaux , Bâle,
i78o , in-8°. , avec 'dés figures ; l'autre par
M. de Barrett , 1789 , in-t2 , sans figures.

L'édition la plus estimée de l'original latin;
.eSt celle de Bâle, 1676 , in-8°. , avec les fi-
gures d'Holbein , et les Conitnentaires de
Gérard Listrius. On estime aussi lés deux
éditions publiées par Barbon , l'une en 1765,
ét l'autre en 1777. L'estimable M. de .Quer-
lôn , par les notes qu'il y a semées , gaoi-
qu'avec son économie Ordinaire, et pur la
seule correction qui répand tant de jour dies
les anciens écrits , les a mises à la portée

TOME V.	 34
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de tout le monde. La dernière est suivie de
l'Utopie de Thomas Morus.

Les Catalogues de nos grandes bibliothè-
ques renferment ordinairement une longue
liste de Facéties. Mais il y a très-peu à re-
cueillir dans ces livres , qui sont d'ailleurs
rares et chers : il n'y a que les bibliomanes
qui les recherchent.

SAINT- HYACINTHE.

L'affectation ridicule avec laquelle certaiIs
commentateurs auionceloient à tout propos
des passages connus des seuls érudits , a fait
naître le Chef-d'Œuvre d'un Inconnu, par
Saint-Hyacinthe, deux volumes in-12, dont
on a plusieurs éditions qui ont paru en dif-
férens temps.. Ce badinage , tout à la fois
savant et léger , fait rire aux dépens de cette
espèce de pédantisme , par la charge qu'on
lui donne en le contrefaisant: c'étoit la bonne
façon de le corriger.

M. Leschevin , commissaire en chef du
Gouvernement pour les poudres et salpê-
tres , à Dijon , a publié , en 1807 (Paris ,
Imprimerie Bibliographique) , une nouyelle,
édition de eet ouvrage , en 2 vol. in-8°.,Les
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remarques qu'il y a ajoutées la rendent bien
supérieure aux anciennes.

LEFEVRE ET GROSLEY.

Les Mémoires de l'Académie de Troyes ,
par Lefevre et Grosley, de la même ville,
volume in-I2, qui a été plusieurs fois réim-
primé , se proposent le même but'à l'égard
des faiseurs de Dissertations prétendues sa-
vantes. Les recherches littéraires ont, sans
doute , leur avantage ; mais , sans un objet
solide , ce n'est qu'un- vain bruit de paroles ,
un verbiage assommant. Ce sont précisément
Ces sortes de discussions sur des sujets très-
peu importans, ou qui ne font.pas la moin-
dre difficulté , que les auteurs des Mémoires
ridiculisent, en prodiguant leurs défauts dans
les leurs ; ils en'relèvent surtout la frivolité
par l'extravagance des matières qu'ils `trai-

tèrit ; en _un mot , ce sont des gens d'esprit
qui combattent les vices des dissertateurs
avec les armes de l'ironie.

On peut dire , à la gloire des auteurs,
cille' leurs raisonnemens sont suivis , leurs
exemples bien amené:, , leurs autorités im-
posantes , leur style vif, aisé , naturel ; en
un mot , il me semble qu'ils ont parfaite-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



268.	 BIBLIOTHÈQUE
ment réussi dans leur projet; et l'on ne peut
leur reprocher autre chose, sinon que c'est
peut-être perdre trop d'esprit et de travail à
des bagatelles,

ANONIMES.

Les Etrennes de la Saint - Jean, 1742
1750, ou 1757, 1 vol. in-I2, sont l'ouvrage
de plusieurs auteurs célèbres , qui ont em-
ployé tout leur esprit à faire un livre où il
n'y en ,eût pas , en affectant néanmoins de
vouloir y en mettre beaucoup; c'est un mé-.
lange de. contes , d'histoires, de lettres , de
chansons , de. bons mots et de plusieurs autres
pièces en vers et en prose., écrites en style
de manant qui veut faire le beau parleur, et
qui, cherchant à dire des choses ingénieuses,
fait rire par ses balourdises. Je ne sache pas.
que nous ayons beaucoup d'ouvrages dans
ce goût-là : ce n'est ni du badin , ni du rai-
sonnable , ni du sérieux , ni du burlesque;
c'est une espèce de grotesque qui divertit et
qui amuse. Il faut avoir beaucoup d'esprit
pour faire trouver du plaisir à lire les plus
grandes inepties. Tel est à peu près le carac-
tère de cette brochure , qui se trouvait, non
pas à Troyes, chez la veuve Oudot, ainsi
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qu'il est marqué â la tête du livre , mais à
Paris , chez la veuve Duchesne , rue Saint-
Jaéques, au Temple du Goût. Cet ouvrage
étoit fort rare et fort recherché avant la der-
nière édition : on l'a augmenté de quelques
pièces nouvelles ; et parmi les auteurs qui y
ont travaillé , on nomme principalement Du-
clos et Crébillon fils. Il y a dans ce livre
tous les genres de littérature ; car on y voit
des dialogues , des mémoires , des relations,
des pensées détachées , des bouquets , des
odes , des éloges funèbres et des critiques ;
le tout écrit clans le même goût , et toujours
dans le même style.

L'objet d'une Dissertation sur l'antiquité
de Chaillot, qui parut en 1736 ; étoit de
railler finement certains savantasses arides ,
qui se donnent des. peines incroyables pour
déterrer l'étymologie du nom d'une ville ou
d'un village , et qui , pour appuyer leurs vai-
nes conjectures , compilent fastidieusement
des faits et des dates, et transcrivent de longs
textes en des langues que souvent ils n'enten-
dent point. L'auteur de la Dissertation fai-
soit, à l'exemple de ces pesans érudits, de
burlesques efforts pour découvrir la véri-
table origine du nom de Chaillot: il citoit à ce
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propos du grec , du latin, et des traits d'his-
toire orientale. Nos Dictionnaires historiques
attribuent cette ingénieuse plaisanterie à un
M. Coste, de Toulouse; all , est réellement de
M. de la Fueille ,. mort en 1747 , à Sedan , où
il étoit receveur particulier des finances.

Un autre écrit , intitulé le Canevas d'une

Cause singulière , publié en 1745 , avoit pour
but de ridiculiser le prolixe recueil des Causes

célébres de G-ayot de Pitaval. Il s'agissoit de
deux enfans , dont l'un , nommé Colin , se
plaignoit que Lucas avoit pris des noyaux de
cerises , chue le premier revendiquoit. L'au-
teur , avec une gravité risible , discutoit,
dans le goût . de Pitaval , les moyens que les
deux parties apportoient pour leur défense.
Vous jugez bien qu'il appeloit à son secours
les lois romaines et toutes les maximes de ju-
risprudence.qui pouvoient s'appliquer au fait
dont il toit question. C'étoit une cause débat-
tue dans toutes les règles , et assaisonnée
d'un badinage plaisant et satirique.

Néel a composé dans le même goût , le
Voyage de Saint-Cloud par mer et par terre.
Il paroit qu'il a eu deux vues dans ce petit
écrit : la première , de faire sentir la pédan-
tesque exactitude de la plupart de ces livres

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. ,271

appelés Voyages, oii rien n'est omis, excepté
l'utile et l'agréable ; la seconde , de bafouer
l'ignorance crasse des Parisiens , qui n'ont
point quitté leurs dieux pénates , et qui sont
saisis d'une stupide admiration à la vue des
choses les plus communes, lorsqu'ils sont hors
de leurs foyers.

L'ABBÉ COYER.

La Découverte de la Pierre Philosophale
est un badinage innocent-, emprunté du doc-
teur Swift, qui vouloit qu'on mit des impôts
sur les vices des citoyens, au lieu de taxer
leurs biens., Cette plaisanterie , qui n'étoit
qu'une satire des mœurs , fut extrêmement
goûtée en Angleterre : elle ne l'a pas moins
été en France; et je crois qu'elle auroit en-
core eu plus de succès , si l'auteur avoit em-
belli l'idée anglaise, et fait un tableau de cette
esquisse , comme il le pouvoit , en ajoutant
les ridicules aux vices, dont il ne soumet que
six à la taxe; savoir : le parjure, la médisan-
ce , le larcin de l'honneur , l'infidélité conju-
gale , les dettes et ces asiles de plaisir , qu'on.
appeloit , avant la révolution , à Paris , Pe .
tites Maisons.
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L'Année merveilleuse, du même auteur;
est de tous ces petits écrits celui qui a eu le
plus de vogue. Jamais brochure n'a été lue
avec tant d'avidité. Les grands et les petits ,
les gens d'esprit et les sots, Paris et les pro-
vinces lui ont fait le même accueil.

Il s'agit, dans cette Année merveilleuse,
de la métamorphose la plus étonnante, de la
merveille des merveilles. Les hommes seront
changés en femmes, et les femmes en hommes.
L'auteur, après avoir trouvé, dans les anciens,
la prédiction de ce grand événement, indique
les symptômes qui annoncent que de prodige
doit arriver de clos jours. Cet écrit, et plu-
sieurs autres de ce genre , composent un re-
cueil intitulé : Bagatelles morales. On Ÿ trouve
beaucoup d'esprit et de finesse ; mais le ton
en est un peu monotone, et les plaisanteries
sont quelquefois amenées de trop loin. Il faut
en excepter la Noblesse commerçante, la
meilleure pièce de ce recueil, en z vol.

L'ES ANA, etc.

Les recueils avec un titre terminé en ana ,
ont été saisis avec empressement dans leur
nouveauté; les plus méprisables, les Naudœa=
na et Patiniana, collection indigne des noms

dont
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dont on a voulu les décorer , ont trouvé des
acheteurs. On a lu jusqu'au Polissonniana de
cet abbé Cherrier, qui, dans son temps, exer-
çoit les fonctions de censeur des livres , sous
le nom de Passart. Le grand nombre de mau-
vais ana a nui aux bons ; ils ont tous éprouvé
le même discrédit, à l'exception peut-être du
MMenâgiana de la bonne édition , avec des
notes de la Monnoye, 1715, 4 vol. in- r2, et du
Huetiana, publié en r722 par l'abbé d'Olivet.

On a vu paroître, dans ces dernières années,
de nouveaux ana, encore inférieurs aux an-
ciens; tels sont les petits vol. in-1S intitulés:
Gasconiana ,: Asiniana , etc. Je dois dire
cependant . que le public a fait un accueil fa-
vorable et mérité au Bievriana , dont la troi-
sième édition a paru en 18or.

MÉLANGES DE LITTÉRATURE , etc.

On lit encore aujourd'hui av ec autant de
plaisir que de fruit, un ouvrage du même
genre que les ana; je veux parler des Mélan-
ges de Littérature publiés sous le nom de
Vigneullt^larville, en 3 vol. in-r2, r70r , ou
1713. On sait qu'ils.ont pour auteur le char-
treux Bonaventure d'Argonne. L'édition de

TOME V.	 35
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1725 a été donnée par l'abbé Banier ; le troi-
sième volume est de l'éditeur.

On peut placer à la suite de l'ouvrage du
chartreux , les Récréations historiques, cri-
tiques , morales et d'érudition, par Dreux du
Radier , 1767 , 2 vol. in-r2 ; mais il faudroit
y joindre la lettre adressée aux auteurs du
Journal des .Savans sur cet ouvrage ( par M.
de Foncemagne ),

Les Curiosités de la Littérature, récem
ment traduites de l'anglais (de M. d'Israèli) ,
par M. Bertin , en 2 petits vol. in-8°. , rappel-
lent les recueils que nous venons de citer et
y ajoutent des traits de l'histoire d'Angle-
terre qui méritoient d'être connus.

TRAVENOL ET MANNORY.

Tandis que par de nombreux succès, Vol-
taire méritoit à Paris les applaudissemens du
public, on faisoit revivre, en Hollande, sous
le titre de Volteriana, ou d'Éloges amphigou-
riques de Voltaire, une partie des anciennes
injures que la haine, la vengeance et l'envie
avoient autrefois débitées contre lui. Ce livre
est une collection mal digérée d'anecdotes
souvent fausses et toujours douteuses ; de
pièces la plupart mauvaises, et presque toutes
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injurieuses; de mémoires, de factums, de pro-
cédures de toute espèce. Son procès avec le
sieur Travenol , ses démêlés avec les libraires,
ses différends poétiques, ses disputes littérai-
res, quelques critiques de ses ouvrages , for-
ment la plus grande partie de ce gros volume.
Le reste renfermé plusieurs pièces bien diffé-
rentes les unes des autres. Il y en a qui sont
de Voltaire ; il y en a qu'on lui attribue : on
les rapproche toutes avec malignité , pour en
faire mieux sentir l'opposition. On joint à sa
lettre au père Latour, une ode contre Saint
Ignace; aux louanges de la société , des in-
vectives contre les jésuites; à l'éloge du père
Porée, celui de l'évêque de Secez; et la con-
damnation de Pascal à celle de Molina. On
oppose à la lettre que lui écrit le pape , une
satire contre le St.•Siége; et à sa profession de
foi , une épître à Uranie. Partout la malignité
des compilateurs se manifeste par les traits
les plus noirs. Peu leur importe que les pièces
qu'ils citent, flétrissent la réputation desper-
sonnes les plus respectables , pourvu qu'ils
viennent à bout de noircir celle de Voltaire.
On n'a pas oublié non plus ses querelles avec
le grand Rousseau, ni celle qu'il a eue avec
l'abbé Desfontaines ; le tout y est placé sans
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choix , .sans ordre , sans goût ; et cependant
ce recueil a eu de la vogue.

GAYOT DE PITAVAL.

Les compilateurs de bons mots ont cher-
ché dans les ana l des matériaux pour leurs
recueils ; ‘ ils y en ont trouvé ; mais la plupart
ont mal choisi. Guyot de Pitaval, le même
qui a fait les Causes célèbres, nous a donné
la Bibliothèque de Gens de Cour, l'Art d'or-
ner l'esprit; collections insipides et mal fai-
tes. Personne n'a plus compilé de bons mots ;
personne n'étoit plus incapable d'en dire. Ce
qu'il y a de pis dans les fatras clant il ainon-
dé le public , c'est qu'il s'avise de faire' le plai-
sant, et qu'il entretient sans cesse ses lec-
teurs de ses plates productions et-de celles de-
sa femme.

NICER ON.

La Bibliothèque curieuse et amusante du
père Niceron , en 3 vol. in-12, 1755 , vaut
beaucoup mieux que les inepties que Pita-
val a .décorées de titres si pompeux;.mais il
n'y a que le premier volume de bon, et les
deux autres qu'on a donnés après sa mort ,
ne sont ni de lui, ni dignes de lui. Ou les
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attibue â Duport lu Tertre. La dernière
édition est de 1775, 2 vol. in-12.

L'ABBÉ DE LA PORTE.

Cet abbé a réuni en deux volumes in-r2,
sous le titre de Remède ou Ressource contre
l'ennui , et -ensuite de Magasin récréatif,
les contes , les bons mots, les saillies, les re-
parties ingénieuses qui se trouvaient comme
noyés et perdus dans des recueils de mauvais
goût ; le choix qu'il a fait est digne du public
délicat et éclairé. Ce livre mérite d'être dis-
tingué et conservé. Il se trouvoit chez la
veuve Duchesne, et peut tenir sa place dans
la Bibliothèque d'un Homme de Goût.

M. LACOMBE.

Mais ce que nous avons de mieux en ce
genre , est le Dictionnaire d'Anecdotes que
M. Lacombe de Prezel donna en 1766 , in-8°.
Ce livre- est proprement ( comme l'auteur
l'appelle) le Dictionnaire de la Conversation.

Applications heureuses de passages connus,
historiettes , apologues , contes , bons mots ,
naïvetés, sail lies, reparties ingénieuses, apoph-
thegmes , sentences , maximes, proverbes,
pasquinades , jeux de mots , pointes , équi-
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vaques , quolibets , turlupinades , tout s'y
trouve réuni et avec beaucoup de clarté
et de méthode. Il en existe une contrefaçon
de 1787, 2 vol. in-I2. M. Lemarié en a donné
une suite à Liége , en 1788, 2 vol.

M. SALLENTIN.

On ne peut porter un jugement favorable
de la compilation nouvelle , intitulée : 1'Im-
provisateurFrangais, par M. Sallentin , Paris,
1804 — 1806 , 21 vol. in-12. Il a choisi un
titre qui n'est point exact, qui ne signifie rien.
Ce prétendu Improvisateur est un homme
qui a copié les ana , qui a entassé pêle-mêle
les citations ; et faute 'd'une distinctiôn facile,
fait dire au même auteur les choses les plus
contradictoires. Si l'éditeur avoit été plus sé-
vère dans le choix des anecdotes, l'ouvrage
eût été diminué au moins des trois quarts, et
il en vaudrait mieux,
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• CHAPITRE V.

Pr. DIALOGUES ET
ENTRETIENS.

ÉRASME.

RIE N de plus épuré que le latin d'Erasme.
Son style est nourri de celui de tous les meil-
leurs écrivains de l'antiquité , on pourroit
seulement lui reprocher d'aimer un peu trop
les plaisanteries qui roulent sur les jeux de
mots. Ses colloques sont sans contredit le plus
répandu de ses ouvrages. La meilleure édition
est celle de Schrevelius, cum notis variorum,
1664 , in-80 . : on peut y joindre les Colloques
choisis d'Erasme , traduits en français ( par
Philippe Dumas) , le texte vis-à-vis de la tra-
duction , avec trois dialogues moraux tirés
de Pétrarque et de Mathurin Cordier , Pa-
ris, 1763, in-r 6. Tout le inonde connoit Pé-
trarque. Il nous a laissé deux livres de dia-
logues moraux écrits en beau latin. C'est dom-
mage que la monotonie qui y règne, ne per-
mette pas d'en faire une lecture suivie. On
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a de Mathurin Cordier , ancien professeur
d'humanités à Paris, quatre livres de Col-
loques fort estimés, qu'il composa pour l'ins-
truction de la jeunesse.

FENÉLON.

Les Dialogues des Morts , par l'illustre
archevêque de Cambrai, sont remplis des
notions les plus saines sur l'histoire, et des
vues les plus pures sur l'administration.

Dans l'immense quantité de manuscrits
laissés par Fénélon, on distingue huit Dia-
logues des Morts non imprimés : deux ne
sont point achevés , savoir : celui de Cicé-
ron et de Démosthènes, sur la rhétorique ;
et celui -de Charles VII et du comte de Du-
nois; les six autres sont, Louis XI et l'em-
pereur Maximilien, sur le managé manqué
de l'héritière de Bourgogne; Confucius et So-
crate, sur la Chine; Philippe II et Philippe V
(rois d'Espagne) , sur la politique ; Aristote
et Descartes , sur l'âme, des bêtes; Henri VII
et Henri VIII , rois d'Angleterre, sur les mau-
vaises moeurs et la cruauté ; Marie de Médi-
cis et le cardinal de Richelieu , sur l'astrolo-
gie judiciaire. On regrette que les éditeurs
des Œuvres-de Fénelon n'aient pas inséré ces,

six
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six derniers dans la collection de ses Œuvres,
et que M. de Bausset n'en ait pas parlé dans
sa belle Histoire de Fénélon.

FONTENELLE.

Dans ses Dialogues des Morts, Fontenelle
se place, pour ainsi dire, p milieu' de tous les
siècles, et rie trace aucun tableau historique.
Tant de personnages illustres ont perdu pres-
que tous les souvenirs de leur vie ; jamais
leurs entretiens ne reçoivent ni l'empreinte ,
ni la couleur de leur caractère et de leur siè-
cle : tant de caractères si divers, tant de siè-
cles si différens ont la même couleur, ou plu-
tôt n'en ont aucune ; et ces prétendus Dialo-
gues sont des dissertations ingénieuses où les
deux interlocuteurs ont toujours également
et l'esprit , et le style de Fontenelle.

LE P. BOUHOURS ET BARBIER
D'AUCOUR.

Les Entretiens d'Ariste et d'Eugène plai-
ront toujours par les détails curieux qu'ils
renfèrment sur la langue française et sur les
devises; mais ils ont donné lieu à la critique
la plus judicieuse peut-être qui ait jamais été

• composée ; elle est intitulée : Sentimens de
TOME V.	 36
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Cléanté sur les Entretiens d'Ariste et d'Eu-
gène. Barbier d'Aucour, de l'Académie fran-
Çaise , en est l'auteur. La meilleure édition
est celle qui a été. donnée par l'abbé Granet
en 1731.

L'ouvrage de Barbier d'Aucour est di-
visé en deux . parties. Peu de temps après
que la première eut paru , l'abbé de Vil-
lars , si connu par le Comte de Gabalis ,
attaqua l'académicien ; sa réponse a pour ti-
tre : de la Délicatesse. Ce sont cinq dialo-
gues , mais où tout est superficiel , et où
il n'y a point de raisonnemens. L'académi-
cien répliqua avec beaucoup de vigueur',
et tout l'avantage que le P. Bouhours re-
tira de cette apologie , fut d'être accablé
de nouveaux traits.
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CHAPITRE VI.

OUVRAGES ÉPISTOLAIRES.

§ I eC. RECUEILS DE LETTRES.

ON a fait un grand nombre de recueils de
lettres. , pour former le style de ceux qui veu-
lent en écrire. Le Secrétaire de la Cour ,

par la Serre , un des plus Mauvais ouvrages
de ce genre, a eu plus de cinquante éditions,
et ne méritoit pas d'en avoir une. Le Secr6-

taire de la Cour impériale , dont la troisième
édition a paru 18.09 , in-12 , rappelle un peu
l'ouvrage- de la Serre. Il est , bien difficile ,
en effet , de faire de bons modèles de lettres
sur les différens sujets qui se présentent dans
la vie t il vaut mieux , ce me semble , choisir •
ces modèles dans les auteurs les plus estimés.
Richelet réalisa , des 1687 , l'idée d'un re-
cueil de ce genre, dans ses plus belles Let-

- tres des meilleurs auteurs français , avec
des notes.

Brazen de la Martinière publia, en 1737,
une cinquième édition de cet ouvrage ,-revue
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et augmentée. Il n'a point ci rrigé toutes les
fautes qui se trouvent dans les notes de Ri-
chelet.

M. Philippon - la - Madelaine fit paroître ,
en 1762, sur le même plan , ses Modèles de

Lettres sur dérens sujets , choisis dans les
meilleurs auteurs épistolaires, I vol. in-12.
Cet ouvrage a été souvent réimprimé , et il
mérite le succès qu'il a obtenu. L'auteur l'a
reproduit en 1804 , sous le titre de Manuel
épistolaire, à l'usage. de la jeunesse. Le succès
de ce Manuel a encore été plus brillant que
celui des Modèles de Lettres. C'est, en effet,
un ouvrage aussi utile qu'agréable , dont la
troisième édition a paru en 1807. Madame de
Sévigné , la Motte , Bussi-Rabutin , J.-B. et
J. - J. Rousseau , Voltaire , Bernis , etc. , y
donnent la le9on et l'exemple du style épis-
tolaire.

Ce genre d'écrire a produit parmi nous
des chefs-d'oeuvres immortels; cela néan-
moins ne doit pas nous dispenser de lire les
lettres de quelques auteurs Grecs, Latins,
Italiens, etc.
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4 TL LETTRES GRECQUES.

ALCIPHRON.

-Le rhéteur Alciphron, moins plaisant peut-
être et moins original que Lucien , à qui il
a servi plus d'une fois de modèle , mais tou-
jours plus sage et plus pur, parôît avoir eu
pour but de faire connoître les moeurs pri-
vées de la Grèce, les Grecs en particulier,
non pas tous les Grecs, mais particulièrement
trois classes , ,savoir les courtisannes , les
parasites, et enfin les pêcheurs et les habi-
tans de la campagne. C'est sous la forme épis-
tolaire qu'il nous présente ce qui les con-
cerne. E tienne Bergler publia , en 1715 , une

. traduction latine de ces lettres, avec d'ex-
cellentes notes. J.-A. Wagner a fait paroître
une nouvelle édition des Lettres d'Alciphron,
en grec et en latin, avec les notes de Bergler
et variorum , Leipsic , 1798 , 2 vol. in-8°.
On doit à l'abbé Richard une traduction
française des mêmes Lettres, Paris, 1784,
3 vola in-is; il les a accompagnées de notes
très-instructives sur toutes sortes de sujets.
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ARISTENETE.

Les lettres que nous possédons sous le
nom d'Aristenete, ont obtenu le suffrage des
savans : elles contiennent nombre de pen-
sées tirées de Platon , Lucien, Philostrate ,
Apollonios de Rhodes , Alciphron et d'au-
tres bons auteurs. C'est ce qui fait croire
qu'elles ont été rédigées par quelque habile
grammairien, pour donner des modèles de
lettres. Fréd.-Louis Abresch en a donné une
bonne édition à Zwolle en 1749 , in - 8°.
L'édition de Corneille de Pauw , Utrecht ,
1736., petit in-8°. , contient la version latine
de Josias Mercier. Le • Sage en a publié une
traduction libre , 1695 , in - 12. Il en parut
en 1739 , sous le titre de Londres , une tra-
duction anonime , dont le style n'est ni pur,
ni coulant. En 1752, Moreau, procureur
du roi au Châtelet, en donna une nouvelle
traduction, mieux écrite que celle de l'ano-
nime de Londres, Plus exacte que celle de le
Sage , mais très -incomplète encore. (Voyez
le Dictionnaire des Ouvrages anonimes ,
n°. 3792 , t. I.)
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§ III. LETTRES LATINES.
CICÉRON.

On s'accorde à regarder les lettres des
grands hommes comme la plus agréable par-
tie de leurs ouvrages. Le coeur est touché
dans cette lecture à proportion que celui de
l'écrivain paroit s'ouvrir. Nous estimons ,
chacune dans leur genre , les lettres des
gens d'esprit , des savans , des grands mi- s
nistres ; mais nous n'en avons point dans
aucune sorte de genre qui, pour la pureté
du style , l'importance des matières et la
dignité des personnes qui s'y trouvent me.'-
lées , soient comparables à celles de . Cicé-
ron. On y voit le détail de sa vie domes-
tique , la peinture de son esprit et des dif-
férentes situations où il se trouvoit , selon
les différentes conjonctures des affaires; nous
avons une excellente traduction des Lettres
à Atticus, avec des remarques par l'abbé
Mongault , 1738 , 6 vol. in-12 , ou 1775 ,
4.vol. Les Lettres familières ont été traduites
par l'abbé Prevost , 1745 , 5 vol. in - 12.
On doit au même auteur la traduction des
Lettres à Brutus , 1744 , in-12.
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PLINE.

On désireroit dans Pline un peu plus de so-
briété dans l'usage des fleurs de l'éloquence ,
et mi peu moins de prétention à l'esprit,
dans la manière . dont il présente ses idées
et dont il tourne les éloges qu'il donne à
plusieurs grands hommes. Le plaisir qu'on
sent eü lisant la traduction des Lettres de
Pline , par M. de Sacy , en fait mieux l'é-
loge que tout ce que je pourrois en dire ; ce
qui M'y plaît surtout , c'est la fidélité du tra-
ducteur à rendre toutes les pensées et pres-
que toutes les expressions de l'original ,
et en même temps le tour élégant qu'il leur
donne. La première édition entière de cette
traduction est de 17or , 3 vol. in-12.

L'a version de M. de Sacy ne s'accorde
pas toujours avec le texte latin qu'on pour-
roit avoir sous les yeux, comme , par exem-
ple, avec le texte donné par Lallemand en
1769 , in-I2 , à Paris , chez Barbon. Cela
vient de ce que le traducteur a suivi le texte
des éditions qui , de son temps ; passoient
pour être les meilleures.

Dans la nouvelle édition de cette traduc-
tion, publiée avec le texte en 18o9 , 3 vol.

in-12,
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in-1[2, par le successeur de Barbon; M. Adry
a revu la version de, Sacy sur le texte de
Lallemand. ' Les variantes se trouvent dans
les notes.

HÉLOÏSE ET ABAILARD. ,

Entre les ouvrages qui 'nous sont restés
du treizième siècle, il n'y en a point qui
ait plus arrêté l'attention du public : que
les Lettres d'Abailard et d'Héloïse. On est
touché du récit qu'Abailard fait de ses mal-
heurs et des sentimens qu'Héloïse conservoit
pour un mari qu'il ne lui é toit plus permis de
regarder que comme son frère.- C'est ce qui
a donné lien aux traductions qui ont été
faites de ces . lettres en différentes langues,
tant en prose qu'en vers. Richard Rawlinson
a publié une édition estimée du texte origi-
nal , Londres, 1718, in-8 . . D. Gervaise les a
paraphrasées plutôt que traduites en français,
Paris , 1723 , 2 vol. in-12 , avec le texte.
M. - Bastien a refait cetté traduction en 1782,
2 vol. in-I2. Cette édition est la seule qui
donne une idée des originaux. Dans une belle
édition des Lettres d'Abailard, 1796, 3 vol.
in-4... , on a reproduit la traduction de D. Ger:.
vaise. Ces volumes ne méritent d'être recher

T O M E V.	 37
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chés que pour la vie d'Abailard , qui est de
M. Delaunaye.

§ IV., LETTRES ITALIENNES.
La littérature italienne a été, dès les pre-

miers temps , féconde en épistolaires ; et ce-
pendant ce n'est qu'assez tard qu'elle a pro-
duit le très-petit nombre de ceux qui mé-
ritent réellement d'être classés parmi les mo-
dèles; des Lettres du Tasse, de Caro , de Ma-
chiavel, de Casa, et de tant d'autres auteurs
du grand siècle , sont sans doute des produc-
tions estimables ; mais elles ont presque tou-
tes un défaut essentiel ; c'est que ce ne sont
réellement pas des lettres. Comment, en effet,
donner ce nom à des dissertations souvent
aussi longues que futiles, travaillées à loisir,
et presque toujours écrites avec une préten-
tion qu'on excuseroit à peine dans des ou-
vrages d'un genre très-différent ? Les Lettres
du cardinal Bentivoglio présentent la réunion
des principales qualités que l'on recherche
dans ce genre d'écrits. Le style en est tou-
jours pur, facile , simple et naturel. L'intérêt
du fond, celui qui résulte de l'importance des
sujets, se Joint encore dans ces Lettres, aux
agrémens du style ; elles sont d'ailleurs rem-
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plies d'excellens principes de morale , de
maximes - pratiques très - utiles. M. Bagioli ,
connu par une nouvelle Gammaire italienne
élémentaire et raisonnée, en a publié une
jolie édition, accompagnée de notes gram-
maticales et philologiques , Paris , 1807 ,
2 parties in- 12. La même année, M. Louis
Pio a publié , chez le libraire Fayolle, un
bon choix de Lettres italiennes des auteurs
les plus célèbres, entr'autres de Caro, de
Casa, de . Frugoni, de Magalotti, de Métas-
tase , de Redi , de Roberti, etc. , etc.

M. CARACCIOLI.

Les Lettres intéressantes du pape Clé-
ment XIV (Ganganelli ), 1775 , 2 vol. in-12,
soi-disant traduites de l'italien et du latin ,
ont eu le plus grand succès, ou au moins
le plus grand débit ; mais bient6t l'on s'est
aperçu qu'elles avoient été fabriquées par
M. Caraccioli. Il est facile, en effet, de se
Convaincre de la ressemblance et presque de
l'identité de ces Lettres avec les autres pro-

ductions de ce fécond écrivain. Clément XIV
disserte sur tontes sortes de sujets , mais à
la manière de M. Caraccioli , c'est-à-dire,.
très-légèrement et très - superficiellement. Il
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n'y a rien de discuté, rien d'approfondi dans
ces Lettres ; rien qui soit digne du Pontife
dont elles portent le nom : ce sont partout
de ces idées vagues, de ces grandes phrases,

de . ces vues générales , de ces lieux communs
qui ne coûtent rien à un écrivain , pour -peu
qu'il sache un peu de tout, comme cela .est
fort aisé.	 •. ,

§ V. LETTRES FRANÇAISES.

LE CARDINAL D'OSSAT. •

Le cardinal d'Ossat, èlàns ses Lei tres, joint
à la clarté du style, la.profondeur. des vues
politiques. Les meilleures éditions sont celles
qui contiennent" les notes d'Anielot. de 'la
Houssaye , •Paris ; a69.  vol. in-4 ; ou
Amsterdam , 1 732 ; 5 `vol. in-1 z.

•BALZAC , VOITURE , MONTREUIL ,
PELISSON ET BOURSAULT.

Les' Lettres • des deux premiers eurent ,
• dans leur temps ; un succès qu'on ne sau-
rait imaginer aujourd'hui. L'un est un ha-
rang ucur ampoulé ; l'autre est un faux bel-
esprit. D'où vint donc .cette grande' réputa.-
fion qu • its acquirent , et qui a passé jusqu'à
nous ? C'est que le premier, au milieu de ses
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phrases emphatiques, avoit de l'harmonie ,
.de l'élégance , et cette sorte de pompe qui
flatte les oreilles ; c'est que le second avoit
naturellement l'esprit délicat et fin mérite
qui ne s'accorde pas toujours avec lé goût ,
mais qui répandoit des agréinens jusque sur.
ses plus mauvaises Lettres.

Avec un esprit moins tendre , moins af-
fecté que Balzac et Voiture , Montreuil sein-
ble être le premier parmi nous qui ait de-
viné le véritable ton du style épistolaire. Les
Lettres de Pelisson sont aussi sérieuses que.
celles de Montreuil sont enjouées. On trouve
dans les Lettres de Boursault de l'esprit ,
de la facilité et de' la négligence , comme
dans tout ce qui est sorti de la plume de
cet auteur. En li sant les Lettres choisies des
cinq auteurs que nous venons de nommer,
on s'assurera de la justesse de nos jugemens.
Ce recueil ,publié en i8b6, 2 vol. in- i2,

offre une lecture agréable et variée. M. Vin-
cent Campenon a mis en tête un discours
préliminaire , ingénieusement écrit , oû le
commerce épistolaire est envisagé dans ses
rapports avec la littérature et la société. En
tête de chaque volume, se trouvent des no-
tices simples et courtes, mais bien faites ,
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sin. les écrivains dont il contient les Lettres;
elles sont de M. Auger.

PASCAL.

Voici ce que Racine pensoit des fameuses
")Lettres Provinciales de Pascal, dont' on a
donné tant d'éditions , et qui ont été tra-
duites en tant de langues. « Vous semble-t-il
» que. les Lettres Provinciales soient autre
» chose que des comédies ? L'auteur a choisi
» ses personnages dans les couvens et dans
» la Sorbonne. Il introduit siir la scène-tan-

,» tôt des jacobins , tantôt des docteurs , et
toujours des jésuites..Combien de rôles leur

» fait-il) jouer ?_ Tantôt il amène un jésuite,
»• bon homme, tantôt un jésuite, méchant ,
» et toujoursun• jésuite- ridicule. Le monde
• en a ri pendant quelque temps ; et le plus

austère janséniste aurôit cru trahir la vé-
• rité rité ; que- de n'en pas rire. »

La plus , belle édifions des Lettres Provin-
ciales-, ' est -celle quia été publiée en 1684 ,
in- 8°a ; avec les traductions- italienne , es-
pagnole et latine. La tradiiction latine est du
célèbre Nicole , qui se cacha sous le nom
de Guil. Wendrock.
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GUY PATIN.

Les Lettres de Guy. Patin contiennent
l'histoire de son temps ; la narration en est
vive et animée ; il seroit à souhaiter que ce
savant médecin se fût moins livré à son hu-
meur caustique , et qu'il eût témoigné plus
de respect pour la religion.

Le recueil des Lettres de Guy Patin forme
7 vol, savoir, 3 vol. publiés en 1692, 2 en 1695,
et 2 autres donnés par Mahudel en 1718.
L'abbé Bordelon a rassemblé dans l'Esprit

de Guy Patin, 1709 , in- 12 , des pensées ,
des réflexions, des bons mots, des reparties
de ce fameux auteur.

BUSSY-RAB UT IN.

Bussy-Rabutin écrit correctement ; mais
c'est tout. Il n'y a rien dans ses Lettres qui
justifie la haute idée que messire Roger de
Bussy-Rabutin avoit de lui-môme. Elles sont
une preuve du peu de naturel qu'il mettoit
dans ses productions , ou, pour mieux dire ,
il y est toujours bel-esprit, écrivain élégant;
niais homme trop plein de lui - même , ne
craignant pas d'ennuyer ses amis par la
jactance perpétuelle de sou mérite , ni le pu-
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Nie, qu'il avoit vraisemblablement en vue,
en écrivant à des particuliers.

MADAME DE SÉVIGNÉ.

La' cousine de Bussy -Rabutin , madame
de Sévigné , avoit bien plus d'esprit et plus
de grâces. Ses Lettres sont le modéle d'une
conversation libre, piquante, délicate, en-
jouée. On n'â jamais conté avéc plus de viva-
cité et de naturel. Ce style enchautéur n'ap-
partenoit qu'à madame de Sévigné. C'est un
ton qui lui étoit particulier, et qui ne va bien
qu'à elle. On a donné un extrait de ses Let-
tres, sous le titre de Sevibniana, in-i2. Cet
abrégé se fait lire avec plaisir , quoiqu'il y
ait peu d'ordre, et que l'auteur n'ait presque
eu en vue que de compiler ce qui regar-
doit les solitaires de Port-Royal et leurs amis.

Ce ne fut qu'en 1754 que l'on'posséda un
recueil assez complet, en 8 vol. in-12, des
Lettres de madame de Sévigné. On le de-
voit au chevalier Marius de Perrin, qui non-
seulement rangea les Lettres par ordre de
dates, niais encore les éclaircit par beaucoup
de notes, pour faire connoitre les familles et
les noms des personnes qui figurent le plus
souvent dans ces Lettres.

Depuis
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Depuis 1754 . , on publia des Lettres de
madame de Sévigné à M. de Pomponne , sur
le procès de Fouquet ; d'autres adressées au
président de Foucault.

En 1 775 , on avoit tiré du recueil ou-
blié des Lettres de Bussy-Rabutin, celles que
lui avait adressées madame de Sévigné.

La nécessité de ranger par ordre de dates
tous ces volumes séparés , é toit généralement
sentie. Feu M. Grouveile se chargea de ce
travail, et l'exécuta à la satisfaction des gens
de lettres et des gens du monde- L'édition
qu'il dirigea, sortit, en i8o6, des presses de
MM.. Bossange , Masson et Besson ; elle est
intitulée : Lettres de madame de Sévigné à
sa fille et à ses amis , nouvelle édition, mise
dans un meilleur ordre , enrichie d'éclaircis-
semens et de notes historiques ; augmentée
de lettres , fragmens , notices sur màdaine de
Sévigné et ses amis , éloges et autres mor-
ceaux inédits ou peu connus, tant en prose
qu'en vers , 8 vol. in-8°. , avec deux por-
traits. On peut y ajouter vingt autres por-
traits des personnages les plus célèbres dont
il est fait mention dans ces Lettres. Cette
édition a été' imprimée, en' même temps en

t vol. in-i2. L'édition précédente, publiée
TOME V.	 38
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en 180 I par les mêmes libraires , Io vol.
in-I2 , avec des réflexions "sur les Lettres
de madame de Sévigné , ou plutôt contre
madame de Sévigné , par l'abbé Bourlet
de Vauxcelles ; cette édition, dis-je, est très-
incorrecte. Au reste, les réflexions se retrou-
vent dans la grande édition.

MADAME DE MAINTENON.

Ses Lettres sont dans le vrai genre épis-
tolaire ; le style en est coulant , plein de
grâce , de clarté et de précision; c'est une
simplicité élégante répandue dans les récits,
qui charme et intéresse au suprême degré.

Celle où elle dédie à madame de Môntes-
pan les petits ouvrages dé M. le duc du
Maine, est bien digne de toute l'admiration
.de Bayle. On ne donnera jamais trop d'éloges
à l'agrément des expressions , .à la légèreté
du tour qui règnent dans toute cette Lettre :
elle m'a fait un plaisir inexprimable ; c'est
un des plus beaux panégyriques qu'on ait
faits de Louis XIV; au moins, il n'y en eut
point de plus délicat. Cette Lettre, enfin,
sera toujours goûtée par les gens de goût.
Dans toutes les autres, il y a peu d'inven-
tion ; seulement quelques sentences justès ;
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beaucoup de naturel , qui peint avec vérité
la façon dont elle pense, mais qni n'est pres-
que jamais la conclusion de ce qu'elle éprouve.
On peut en tirer la conséquence, qu'elle eut
beaucoup de combats à soutenir.

M..Sautreau a fait un bon choix des Let-
tres de madame de Maintenon, Paris, 1806,.
6 vol. 12. Beaucoup de lettres ont été revues
sur les originaux auxquels la Beaumelle a
fait nombre de changemens. Cette édition
contient d'ailleurs quelques lettres inédites
jusqu'alors. LaVie de'madame de Maintenon,
qui se trouve en tête , est de M. Auger , et
c'est une de ' ses meilleures productions.

MESDAMES DE VILLARS , DE COU-
LANGES , DE LA FAYETTE; NINON
DE L'ENCLOS, • ET MADEMOISELLE
AÏSSÉ.

Les Lettres de madame de Villars qui sont
en tête d'un recueil publié en i8og , 2 vol.
in-12 , n'en sont point les premières du côté
du style , ét ne peuvent être comparées,
par exemple; à celles de madame de Cou-
langes ; mais elles ont un autre genre d'inté-
rêt qui leur donne, selon moi, plus de prix
qu'à celles-ci et aux autres du même recueil.
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Ces Lettres sont historiques ; c'est une des-
cription vraie et fidèle des, moeurs et des
Usages d'Espagne et de la rigoureuse éti-
quette de la Cour dans le temps du mariage
de Charles Il avec Marie-Louise d'Orléans,
fille de MoüsieUr , frère de Louis XIV.

Les Lettres de M me. de la Fayette sont celles
de la femme qui s'est le plus approchée de
Mme . de Sévigné. Celles de Ninon se font lire
avec beaucoup d'intérêt; on y trouve de la
philosophie, de la grâce et de la raison.

L'intérêt qu'inspirent. les Lettres de made-
moiselle Aïssé est plus pur et plus doux que
celui des précédentes, parce qu'il naît de
la situation même de cette demôiselle , dont
les aventures ont réellement quelque chose
de romanesque. Elle fut achetée en 1698,

à l'âge de quatre ans , par M. de' Ferriol ,
alors ambassadeur de France à Constanti-
nople , qui la fit élever avec soin par sa
sbelle-soeur , madame de Ferriol , sœur de
madame de -Tencin. Au sortir ds l'enfance,
mademoiselle ATssé entra dans la maison de
M. de Ferriol, qui , suivant les apparences ,
exigea d'elle un autre sentiment que celui de
la reconnoissance. Il mourut quelque temps
après, et la laissa au milieu de gens corrom-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT.	 3OI

pus, dont les mauvais traitemens et les dan-
gereux exemples ne purent altérer ses prin-
cipes. Mais celle qui avoit résisté aux ap-
pâts de la faveur et de la fortune , ne put
trouver les mêmes forces quand il lui fallut
défendre sa vertu contre l'amour et l'estime.
Elle aima le chevalier d'Aydie , et lui ins-.
pira de son côté une passion que rien ne
put éteindre. Ses foiblesses pour lui , le re-
pentir qu'elle en eut, le refus généreux qu'elle
fit de consentir à un mariage qu'elle croyoit
déshonorant pour son amant; ce combat con-
tinuel contre une passion qui acquéroit tous
les jours plus de force , le chagrin de ne pou-
voir se livrer , sans rougir , à la tendresse
maternelle , forment le sujet de ses Lettres ,
et leur donnent un caractère de mélancolie
tout-à-fait touchant. Cependant elle n'est pas
tellement occupée de ses chagrins, qu'elle
n'essaye quelquefois d'égayer ses Letties par
des anecdotes; et alors son style , jusque-là
si mélancolique, devient vif, piquant et badin.

La publication de ces Lettres fait honneur
au goût de leur éditeur , M. Auger , qui les a
non-seulement enrichies de notes historiques ,
mais aussi de notices biographiques très-bien
faites.
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FONTENELLE. -

Les Lettres galantes du chevalier d'Her***,
Lyon , 1683 , in- 12 , sont moins remarquables
par quelques traits délicats et fins, que par les
fadeurs monotones et les plaisanteries entor-
tillées , qui les caractérisent. Fontenelle , qui
en est l'auteur , les chérissoit d'autant plus ,
que le public lui paroissoit injuste à l'égard
de cet enfant de son génie. On a imprimé
depuis un recueil de Lettres particulières, qui
forme le onzième volume de' ses OEuvres. Il
y en a quelques-unes d'agréables. •

MONTESQUIEU.

- La peinture des moeurs orientales n'est pas
le principal objet des Lettres Persannes; elle
n'y sert ; pour ainsi dire aüe de prétexte à
une satire fine dé nos mceurs,:et à des matiè-
res importantes que . 1' anteui-approfondit, en
paroissant glisser sur elles légèrement. Dans
cette espèce de tableau mouvant , Usbeck
expose surtout avec autant de légèreté que
d'énergie , ce qui a le plus frappé , parmi
nous, ses yeux pénétrans. Notre habitudè
de traiter sérieusement les choses les plus fa-
ciles , et de tourner les plus importantes en
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plaisanteries ; nos conversations si bruyantes
et si frivoles; notre ennui dans le sein du plai-
sir même; nos préjugés et nos actions en con-
tradiction continuelle aven nos lumières ;
tant d'amour pour la gloire , joint à tant de
respect pour l'idole de la faveur ; nos Courti-
sanssi rampans et si vains; notre politesse
extérieure et notre mépris réel pour les étran-
gers ; la bizarrerie de nos goûts , qui n'a rien
au - dessous d'elle , • que l'empressement de
toute l'Europe à les adopter ; notre dédain
barbare pour deux .des plus respectables oc-
cupations d'un citoyen, le commerce et la ma-
gistrature ; nos disputes littéraires , si vives
et si inutiles; notre fureur d'écrire avant que
de penser, et de juger avant que de con-
noître 	 Ces différeras sujets , privés aujour-
d'hui des grâces de la nouveauté qu'ils avoient
dans la naissance des Lettres ]ersannes , y
conserveront toujours le mérite du caractère
original qu'on a su leur donner; mérite d'au-
tant plus réel, qu'il vient ici du, génie seul de
l'écrivain ., et nbn du voile étranger dont il
s'est couvent; car Usbeck a pris-, durant son
séjour en France., non-seulement une con-
noissance si parfaite , de nos moeurs , mais une
si forte teinture des manières mêmes , que
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son style fait souvent oublier son pays. Ce
léger défaut de vraisemblance peut n'être pas
sans dessein et sans adresse. En relevant nos
ridicules et nos vices, Montesquieu a sans
doute voulu rendre justice à nos avantages.
Il a senti toute la fadeur d'un éloge 'direct;
et il nous a plus finement loués , en prenant
notre ton pour médire plus agréablement de
nous.

Les Lettres Familières de Montesquieu
sont au-dessous de sa réputation. S'il reve-
noit parmi nous , il sauroit très-mauvais gré
â l'abbé de Guasco , de les avoir publiées. De
pareilles Lettres , écrites avec cette négli-
gence assez ordinaire à ceux qui n'y atta-
chent aucune prétention, doivent rester entre
les mains des personnes à qui elles sont
adressées. On voit clairement que l'abbé
de Guasco n'étoit pas fâché gile le public
fût instruit de sa coxrespondancee avec un

grand homme..

MILORD LYTTLETON.

Lorsque le président de Monstesquieu pu-
blia ses Lettres Persannes, il eut des imi-
tateurs qui trouvèrent l'habillement persan
assez commode pour débiter leurs paradoxes

ou
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ou leurs satires. Le lord Lyttleton se mit sur
les rangs; et c'est peut-être le copiste qui a le
plus approché de son modèle mais il n'a ni
les grâces , ni le badinage ingénieux et varié
dû philosophe français. Lyttleton a voulu
'peindre sa nation ; et il l'a fait avec cette
hardiesse ,' cette vérité , cette liberté qui ca-
ractérise le génie anglais; en général , la par-
tie politique de cet ouvrage pique plus que
tout le reste.

Ces nouvelles Lettres Persannes , trad.
en français , en 1735 et en 1797, 2 vol. in-18 ,
demandoient des notes de la part .des traduc-
teurs; elles eussent jetéde.la clarté sur nombre
de traits qui échappent au lecteur français ,
parce qu'il n'est pas assez instruit , et que
milord Lyttleton a plus écrit pour sa na- 1

tion que . pour la nôtre.

J:-B. ROUSSEAU.

Un ton d'amertume se fait remarquer dans
les Lettres de ce grand poëte, publiées en 175o

, par Louis Racine , 5 vol. petit in-12. Il y dit
le pour et le contre. Il flatte ceux qui peuvent
le protéger ou le servir ; il outrage tous les
autres. L'impre'ssion qui reste de la lecture
de ces Lettres'n'-est pas favorable à l'auteur. '

TOME V.	 5^
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RACINE.

On trouve dans Jes Mémoires de Racine le
père , publiés par son •fils , un grand nom-
bre •de Lettres , qui donnent de ce poëte
une idée beaucoup plus avantageuse. Il y pa-
roit bon ami et bon père. Le style n'a rien
d'ailleurs qui puisse se faire remarquer, si l'on
excepte ses deux Lettres contre les Solitaires
de Port-Royal. Il ne faut pas pourtant les com-
parer aux Lettres Provinciales : ouvrage ini-
mitable , .qui ne tombera pas, quoique les
jésuites, qui en font le sujet, soient tombés.

VOLTAIRE.

La Correspondance de iVoltaire ne devoit
pas s'étendre à une foule de Lettres oiseu-
ses et insignifiantes , qui ne renferinôient que
des ordres donnés à ses gens d'affaires , ou 'de
vains complimens , plus dérisoires que sin-
cères , prodigués à des hommes obscurs ou
faits pour l'être. On eût souhaité d'y voir tou-
jours le grand poëte conversant des secrets
de son art, ou du moins de quelques objets de
littérature , avec des hommes dignes de l'en-
tendre; le philosophe, qui-s'étoit acquis par
taon génie une influence si puissante sur l'opi-
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pion publique , enfin , l'âme généreuse et sen-
sible qui s?étoit dévouée tant de fois à la dé-
fense dès opprimés. Il eût été trop sévère ,
sans doute , d'exclure dé cette collection un
petit nombre de Lettres de pur agrément;
mais il ne falloit pas en porter- le recueil à
dix-huit volumes. M. Palissot en a donné beau-
coup moins d'ans son édition de Voltaire , et
il craint encore d'en avoir donné beaucoup
trop : plusieurs n'ont que trop révélé la foi-
blesse ett l'instabilité de son caractère. Au-
reste , la Correspondance de Voltaire n'est
pas , à proprement parler , son ouvrage ; elle
est entièrement du choix de ses éditeurs, qui
n'ont pas même pris la peine d'en écarter les
répétitions fastidieuses prodiguées jusqu'au
dégoût-.

J.-J. ROUSSEAU.

Les Lettres particulières de J.-J. Rousseau
se trouvent rangées par ordre chronologi-
que , dans les belles éditions de ses Œuvres
imprimées par M. Didot l'aîné, aux frais de
M. Bozerian , en 12 vol. in-8°: , et 25 vol.
petit in-12. On y reconnaît partout l'âme et-
le tour d'esprit de l'auteur d'Emile , qui saiS,',
répandre de l'intérêt sur les objets les plus,'
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indifférens ; on y voit combien , en toutes
choses, Rousseau étoit fidèle à ses principes
et à ses maximes : dans toutes les positions et
en traitant tous les sujets, il se montre tou-
jours le même.

§ VI. LETTRES PORTUGAISES.

Les Lettres qui portent /ce titre ont été
écrites en langue portugaise par. Marianne
Alcaforada, religieuse à Beja, entre PEstra-
madure et l'Andalousie; l'original est perdu
et les recherches les plus exactes n'ont pu
donner aucun renseignement satisfaisant à ce
sujet. La traduction en est assez générale-
ment attribuée à l'avocat Subligny ; quoique
écrite dans le dix-septième , siècle , elle man-
que souvent de grâce, de naturel, et même
de correction ; cependant telle est la vérité ,
la chaleur des sentirnens dont elles sont rem-
plies, qu'il est. impossible de clouter qu'elles
riaient été écrites par une amante ;nalheu-
reuse , et qu'en les lisant , on ne suppose
pas un seul instant que des choses si ten-
dues, si délicates, dites avec tant de négli-
gence et d'abandon , aient pu sortir de l'ima-
gination d'un auteur, quelqu'ingénieux qu'on
puisse se le figurer.
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Ces Lettres ont joui long-temps de la plus
brillante réputation. La belle édition qu'en
a donnée l'imprimeur Delance, en 18o6, ivol.
in-12-, leur a donné une nouvelle vogue. Ces

• Lettres sont précédées d'un bon Mémoire de
l'abbé de Saint-Léger; j'y ai ajouté quelques
notes.

On doit à M. Boissonade la connoissanee du

nom de la Religieuse Portugaise dont il est
ici question. Il l'a trouvé écrit sur l'exem-
plaire qu'il possède de l'édition originale de
la. prenzie're partie de ces Lettres. Une seconde
partie fut publiée la même année, c'est-à-dire,
en 1669 : j'en ai sous les Yeux un exemplaire.
On peut donc dire, comme l'a fait M. Brunet
dans son excellent Manuel du Libraire et de
l'Amateur, que les Lettres Portugaises ont
deux volumes.

VII. LETTRES ALLEMANDES.

GELLERT.

Les Lettres Familidres de Gellert, tradui-
tes de l'allemand par Huber, Leipsic, 1777,
petit in-12, n'offrent que de la bonhomie, un

tour de plaisanterie niais, quand l'auteur veut
badiner, et de fréquens gémissemens qui at-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



5I0	 BIBLIOTHÉQUE

testent son hypocondrie. D'ailleurs point d'a-
necdotes intéressantes , nuls caractères forte-
ment tracés: ajoutez que le traducteur ne parle
pas trop bien la langue dans laquelle il rend
son original.

S VIII. LETTRES ANGLAISES,

MILADY MONTAGU.

Les Lettres de Milady Montagu, dont la
meilleure traduction est celle de M. Anson,
Paris, 1805, 2 vol. in-I2, sont regardées en
Angleterre comme un ouvrage classique.

CHESTERFIELD.

Le comte de Chesterfield avoit un fils na-
turel, pour lequel il avoit une tendresse ex-
cessive, et dont l'éducation fit,. pendant plu-
sieurs années, sa plus sérieuse et sa principale
occupation; c'est . à ce fils que sont adressées
les Lettres du comte de Chesterfield; elles
ont été traduites en français , à Amsterdam ,
en 1 777 , 4 vol. in-12 : on les a.réimprimées
à Paris en 1796, 12 . vol. in-i8. Ces Lettres
commencentpar les premiers démens adaptés
à la capacité d'un enfant ; et après avoir em-
ployé successivement tes préceptes et les avis
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qui tendent à servir de guide et de sauve-
garde à une jeunesse tendre et inappliquée ,
elles finissent par les instructions et par les
connoissances nécessaires pour former un
homme accompli , capable de briller à la
cour, un orateur digne de donner le ton dans
le sénat , ou un ministre respecté dans les
cours étrangères.

On s'est élevé en Angleterre, avec beau-
coup de justice , contre un ou deux passages
de ces Lettres, qui choquent également le res-

. pect qu'un père chrétien se doit k lui•méme,
et la.décence inséparable d'une éducation du
genre de celle-ci. Ces passages ne se trouvent
point dalg la traduction française.
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CHAPITRE VII.

JURISPRUDENCE.

§ Ier. TRAlTÊS SUR LA MANIÈRE
D'ÉTUDIER 'LA JURISPRU-
DENCE.

• ON trouve à la suite des Lettres sur la Pro-
fession d'Avocat , par Camus , Paris , 18o5 ,
2 vol. in-r a , l'indication des meilleurs ouvra-
ges de droit public et de jurisprudence. J'ai
déjà fait connoître ce bon ouvrage; et phi-
sieurs autres du même genre. Voyez le tome
III, pag. 109 et suiv.

M. Dupin, avocat et docteur en droit à Pa-
ris, a publié un bon Abrégé de l'ouvrage de
Camus, sous ce titre : Bibliothèque choisie
à l'usage des Etudians en Droit, Paris, 18o8,
in-18.

Je me contenterai de passer en revue ici
les ouvrages que l'on peut acquérir, même
quand on ne se livre pas exclusivement à
l'étude de la jurisprudence.

5 II.
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§ II. TRAITÉS GÉNÉRAUX
SUR LES LOIS.

CICÉR ON.

L'ouvrage de Cicéron sur les Lois devant
servir de supplément ou de second volume à
son Traité de la République, étoit vraisem-
blablement distribué en six livres comme le
premier; car on trouve dans les anciens au-
teurs quelques citations du quatrième et du
cinquième livre , quoiqu'il ne nous en reste
aujourd'hui que trois, qui sont même impar-
faits. Dans le premier , Cicéron traite de l'ori-
gine de la loi , et développe la source de tout
ce . qu'on appelle obligation. It la tire de la
nature universelle des choses , ou, comme il
l'explique ensuite , de la raison consommée
et de l'autorité suprême de Dieu. Dans les
deux livres suivans , il doline un corps de lois
qui s'accorde avec le plan qu'il avoit conçu
d'une ville bien ordonnée. Dans les livres qui
se sont perdus, il traitoit des droits et des
priviléges particuliers du peuplé romain :
ceux qui nous restent ont été traduits en
français par Morabin , Paris, 1719 OU 1777,
in-12. La meilleure édition de l'original latin
• TOME V.	 40
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a été donnée par Davisius , à Cambridge , en
1745 , I vol. in-8 . . ; elle n'est pas commune,

MO-NTESQUIEU.

L'Esprit des Lois a amusé les lecteurs fri-
voles et instruit les penseurs. Il y a , dans
cet ouvrage , beaucoup de choses vraies ,
hardies et fortes. Plusieurs chapitres sont di-
gnes des Lettres Persannes. Le sel de 1,a plai-
santerie est répandu sur le sérieux de la poli-
tique. Mais on s'est plaint que cet ouvrage,
peu méthodique , est un labyrinthe sans fil ;
que le vrai et le faux y sont trop souvent
mêlés ensemble ; que les idées systématiques
de l'auteur sur le climat, sur la religion ,
souffrent beaucoup de difficultés; que tout le
livre est fondé sur une distinction chimérique,
etc. , etc. Malgré ses défauts, l'Esprit des Lois
doit être toujours cher aux hommes, parce
qu'il inspire l'humanité, et qu'il combat le
despotisme. Enfin, c'est un bâtiment irrégu-
lier, bâti par un homme de génie , dans le-
quel il y a des choses admirables.

L'aut'eur envisage les habitans de l'Univers,
dans l'état où ils sont, et dans tous les rap-
ports qu'ils peuvent avoir entre eux ; rempli
et pénétré de son objet , il embrasse un si
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grand nombre de matières, et„les traite avec
tant de brièveté et de profondeur, qu'Une lec-
ture assidue et méditée peut faire seule sentir
le mérite de ce livre. Montesquieu ayant à
présenter quelquefois des vérités importan-
tes, dont l'énoncé absolu et direct auroit pu
blesser sans fruit , a eu la prudence de les
envelopper, et, par cet artifice, les a voilées
â ceux à qui elles seroient nuisibles , sans
qu'elles fussent erdues pour les sages. Sans
déroger à la inest6 de son sujet , il sait en
tempérer l'austérité , etrocurer aux lecteurs
des l'ioniens de repos, soit par des faits singu-
liers et peu connus , soit par des allusions dé-
licates , soit par des coups de pinceau éner-
giques et brillans , qui peignent d'un seul trait
les peuples et les hommes. It y a , sans doute ,
des fautes dans l'Esprit des Lois, conclue il
y, en a dans tout ouvrage de génie , dont l'au-
teur a le premier osé se frayer des routes
nouvelles. Montesquieu a été parmi nous pour
l'étude des lois , ce que Descartes a été pour
la philosophie. Il éclaire souvent et se trompe
quelquefois; et en se tromipant, il instruit ceux
qui savent lire. Mais ce qui doit rendre l'aur
teur cher à toutes les nations, ce qui serviroit
même à couvrir des fautes plus grandes que
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les siennes, c'est l'esprit de citoyen qui a dicté
cet ouvrage. L'amour du bien public , le désir
de voir les hommes heureux, s'y montrent
de toutes parts; et n'eût-il que ce mérite si
rare et si précieux, il seroit digne, par cet
endroit seul, d'être la lecture des peuples et
des rois.

Parmi toutes les critiques qui furent faites
contre l'Esprit des Lois , l'auteur ne répon-
dit qu'aux Nouvelles Eccles tiques , et inti-
tula sa réponse, Défense de l'Esprit des Lois :
on la trouve dans la collection des Œuvres de
Montesquieu, immédiatement après l'ouvrage
même qu'elle défend. Cet écrit , par la iuodé-
ration, la vérité, la finesse de plaisanterie qui
y règnent, doit être regardé comme un mo-
dèle en ce genre. Montesquieu , chargé par
son adversaire d'imputations atroces , pou-
voit le rendre odieux sans peine; il fit mieux,
il le rendit ridicule. S'il faut tenir compte à
l'agresseur d'un bien qu'il a fait sans le vou-
loir, nous lui devons une éternelle reconnois-
sance de nous avoir procuré ce chef-d'oeuvre.
Mais ce qui ajoute encore au mérite de ce
morceau précieux, c'est que l'auteur s'y est
peint lui-même sans y penser. Ceux qui l'ont
connu croient Pentendre ;, et la postérité s'as-
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surera ; en lisant sa défense , que sa conversa-
tion n'étoit pas inférieure à ses écrits.
• L'abbé le Fevre de la Roche a publié une

jolie édition des oeuvres de Montesquieu avec
les notes d'Helvétius sur l'Esprit des Lois ,Pa-
ris, Didot l'aîné, 1795, 12 vol. in-r8. En
1796, le libraire Bernard, ex-oratorien, fit
paroître une belle édition des Œuvres com-
plètes de Montesquieu en 5 vol. in-4°. Il a
fait des recherches pour découvrir ce qui
avoit échappé aux éditeurs qui l'ont précédé
et pour ne rien laisser à désirera ceux qui
veulent avoir tout ce que le génie de Mon-
tesquieu a pu produire. La bibliothèque de
l'académie de Bordeaux, et le cabinet de
quelques amis ont fourni les pièces qui aug-
mentent la collection, mais elles ne la com-
plètent pas. On a dit faussement que vers la
fin de 1793 , le fils de Montesquieu, M. de Se-
condiat, avoit jeté au feu beaucoup de n'anus-

ccrits de son père , dans la crainte qu'on y
trouvât des prétextes pour l'inquiéter. Les ma-
nuscrits sont encore entre les mains de cette
illustre famille. M. 'YiValckenaer en a parcouru
une partie. Voyez sa Lettre aux rédacteurs des
Archives Littéraires, dans le deuxième vol.
de cet intéressant journal, pag..3or et suiv.
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Le libraire Bernard a publié, en un vol. sé-

paré, in-8°. et in- i 2, les morceaux inédits
dont il a enrichi son édition de Montesquieu.
J'ai relevé plusieurs inexactitudes de cet
éditeur, peu versé dans l'histoire littéraire.
Voy. le Dictionnaire des Anonymes, tome II,
n°. 8919.

En 1799, un libraire de Basle a réuni dans
une nouvelle édition de Montesquieu en 8
vol. in-8°., les OEuvres posthumes tirées de
l'édition précédente, et les notes d'Helvétius'
tirées de l'édition de l'abbé de la Roche.

§ III. DROIT. DE LA NATURE

ET DES GENS.

Le droit naturel étant le fondement du droit
public, il faudroit indiquer les ouvrages qui
traitent du premier, avant que de venir à
ceux qui n'ont que le second pour objet. Mais
ces deux droits ayant été • confondus dans la
plupart des livres, nous ferons connoître ceux
qui ont été les plus estimés.

GROTIUS.
Grotius est célèbre par son Traité du Droit

de la Guerre et de la Pair, traduit par Bar-
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beyrac, in-4°., deux volumes. Ce livre n'est
proprement qu'une compilation, qui ne nié-
ritoit pas le tribut d'estime que l'ignorance
lui a ,long - temps payé. L'auteur étoit très-
savant; mais il ennuie par sa science même,
parce qu'elle est très-mal digérée. Il cite toue
à tour Horace, Tertullien , Chrysippe , Saint
Augustin, Aristote," Saint Jérome, etc. Co-
pier ainsi les pensées des auteurs qui ont dit
le pour et le contre, ce n'est pas penser; c'est
arborer les livrées du pédantisme.

L'édition latine de ce Traité, , la plus com-
mode et la plus utile, est celle de Barbey-
rac, Amsterdam, 1735 , in-8°.

PUFENDDRFF.
Le traducteur de Grotius a mis aussi en

français le Droit de la Nature et des Gens,
par Pufendorff , in-4°. , deux volumes. Cet
écrivain est aussi savant que l'auteur du Droit
de la Guerre et de la Paix, et encore plus
diffus : il affecte, comme lui, de ne rien dire
de lui-même. Isocrate, Pline, Sophocle, le
Digeste , Garcilasso de la Vega , Machiavel,
Diodore de Sicile , Saint Ambroise, Hygin,
Vitruve, du Plessis Mornai font toujours les
frais de ses pensées. Il ne résulte de ce fatras
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de citations, qu'un assemblage insipide et une
bigarrure insupportable..

La meilleure édition de l'original latin , est
celle_qui contient les notes du même Barbey-
rac, Leipsic,1744 S vol. in-40., 

WOL FE.

Cet auteur allemand avoit donné sur le
Droit de la Nature et des Gens, onze volumes
in-4°., où toutes les parties de la jurisprudence
universelle sont approfondies et traitées dans
leur plus grande étendue; mais comme la
prolixité de cet ouvrage empêchoit qu'il ne
frit â la portée du_comniun des lecteurs, Wolff
en a lui-même extrait ses Institutions , qui
renferment tout ce que son grand Traité con-
tient d'essentiel. Les Institutions offrent ., dans
un ordre suivi, les principes les plus généraux
de la jurisprudence universelle; elles en mon-
trent la liaison et l'ensemble, et conduisent,
par un développement simple, de ces prin-
cipes, aux propositions les plus compliquées.
L'auteur s'est assujetti dans sa marche, à la
rigueur de la méthode géométrique ; il ex-
plique chaque terme par une définition; il dé-
termine avec soin le sens qu'il attache aux
propositions qu'il avance, et les range de ma-

nière
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nière, qu'elles s'enchaînent les unes aux autres
et s'éclaircissent mutuellement. A quelques
erreurs près, mais en petit nombre, ces ,élé-
mens peuvent être regardés comme un des

cours les plus complets et les plus lumineux
que nous avions sur le Droit de la Nature et
des Gens. Le travail de M. Luzac , qui a joint
un commentaire à ces Institutions, ne mérite
pas moins d'éloges : il est aisé de s'aperce-
voir , par la manière dont il interprète ou dé, ,
veloppe les endroits difficiles de son auteur,
qu'il possède éminemment la science qu'il
traite.

BC ` RLAMAQU-I ET DE FELICE.

Quand les Principes du Droit naturel et •
politique de Bûrlamaqui furent imprimés z
Genève, deux volumes in-4d ., le premier en
1 747, et le second en 175z, le public leur fit
beaucoup d'accueil. Aussi a-t-il été publié peu
d'ouvrages dans ce genre, aussi parfaits et
aussi lumineux. Ils ont été réimprimés plu-
sieurs fois. Cela n'empêche pas qu'on ne doivè
savoir très-bou gré à. M. de Felice d'en avoir
donné une nouvelle édition, sous ce. titre. : -

Principes du Droit de la Nature et des Gens, •
avec la suite du Droit de la Nature qui n'avoit

TOME V.	 41
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point encore paru, le tout considérablement
augmenté, Yverdon, 176G et 1768, 8' vol.
in-8g. Cette édition est vraiment bonne, et la
seule complète.

DE VATTEL.•

• Le Traité du Droit des Gens, imprimé

d'abord à Leyde en 175f3, et ensuite en divers
lieux, traduit en. plusieurs langues, •adopté
par toutes les Communions, reçu favorable-
mént dans tous les E tats ., acquit, à juste titre, à
M. de Vattel la plus grande réputation, et lui
concilia les suffrages des politiques autant •

que ceux des gens de lettres. Quelqu'applica-
tion que l'auteur eût donnée à la composition
de ce Traité, l'idée de son importance l'avoit
engagé 'à le revoir encore, et à l'enrichir de
quelques notes, dont Jes matériaux ont été
trouvés dans ses manuscrits, et. auxquelles
de nombreuses occupations et une mort pré-
maturée ne lui ontlias permis de mettre lui-
mêMe la dernière main. On les a recueillies
avec le plus grand soin dans l'édition d'Ams
terdam, 1775, 2 vol. in-4°. ; elle devient
IA 'supérieure 'supérieure à toutes pelles qui l'ont.précé-
dée ; la lettre de l'éditeur, placée en t te de
l'ouvrage, est signée D***. 'J'ai cru recon-
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noitre dans cette lettre les principes de l'-esti-
inable Deyverdun.

M. GÉRARD DE RAYNEVAL.

M. de Rayneval, dans la préface de son ou-
vrage, intitulé , Institutions du Droit de la Na-
ture'et des Gens, Paris, 1803 ; I vol. in-8°.,
déclare qu'il,n'a voulu dônner ni un système
nouveau-, ni tin Traité complet du Droit de la
Nature et des Gens, mais seulement une es-
pèce de rudiment aux personnes qui veulent
se livrer â l'étude de cette science, au moyen
duquel elles ne seront dispensées d'étudier ni

Grotius, ni Pufendorff, ni Burlamaqui, ni,
etc. Nous aurions préféré que l'ouvrage d'un
homme éclairé et blanchi dans les affaires,
comme M. de 'Rayneval , eiit , au contraire ,
suppléé à la lecture fastidieuse -pour beaucoup
de personnes, et impossible pour beaucoup
d'autres, de -traités volumnineu x, et qui , dans
quelques parties, ne sont plus au niveau des
progrès de l'opinion politique. Au surplûs ,
nous ne blâmons M. de Rayneval que de . sa
modestie; car il a, dans beaucoup de cas, sa-
tisfait au désir que nous exprimons ici, Cet
ouvrage décèle dans l'auteur des vues droites,
souvent utileet le talent de l'écrivain.
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§ IV. DROIT PUBLIC DE
DIFFÉRENTES NATIONS.

DE FELICE.

Le professeur de Felice a rassemblé dans un
recueil en treize volumes in-4 0 ., qu'il a intitulé
Code de L'Humanité, les diverses décisions
de la justice naturelle et civile, et les droits
réels ou prétendus que les hommes des diffé-
rens ordres ou de différens pays se sont attri-
bués. Il a offert ces décisions pesées à la ba-
lance de la raison, et examinées au tribunal
d'une philosophie impartiale. Cet ouvrage
fait connoître les constitutions de tous les
pays, et les devoirs de tous les humains, clans
quelque rang qu'ils soient placés. Des écrivains
célèbres ont concouru au plan de M. de Felice,
et lui ont fourni des articles intéressans sur
divers sujets. Le Code de l'Humanité a paru
en 1 778, à Yverdun.

On trouve des renseignemens du même
genre , ruais encore plus exacts, dans l'Ency-
clopédie Méthodique. Voyez la partie intitu-
lée : Dictionnaire d'Econoiuie politique et
diplomatique, par M. Demeunier, 1786 , 4
vol. in=4 °,
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L'ABBÉ DE MABLY.'

Le Droit public de l'Europe, par l'abbé de
Mably, parut en 1748, en deux volumes in- I2,

la même année que l'Esprit des Lois.
Cette science du droit public, jusqu'alors

hérissée de difficultés ,,parut claire , méthodi-
que et facile sous la plume de l'auteur. Le
succès n'en .fut pas douteux. Ce livre, dont
la meilleure édition'est celle de Genève, 1764;
3 vol. in-12 , écrit pour des hommes d'État, et
même pour de simples citoyens, s'ils savent

penser; est dans tous les cabinets de l'Europe,
depuis la cour de Pétersbourg jusqu'à la
principauté de Lucques. On l'enseigne publi-
gueulent dans les universités d'Angleterre; il
est traduit dans toutes les langues , et il plaça
l'auteur au rang des premiers publicistes de
l'Europe.

Un autre ouvrage de l'abbé de Mably , in-

titulé , Principes des Négociations, in-12,
est proprement une introduction à son Droit

public de l'Europe. C'est la connoissance et
.l'exposé des vrais principes par lesquels doi-
vent se conduire les nations à l'égard-les unes
des autres, pour entretenir entre elles la con-
corde et la paix.
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Plusieurs personnes regardent le livre qui
a pour titre , de la Législation, 1 776 , 2 vol.
in 12, comme le chef-d'œuvre de l'abbé de
Mably. Tout le monde sait que les Entretiens
'de Phocion, en paroissant, furent estimés une
des meilleures .productions du dernier siècle.
On peut donc dire que l'édition complète
des ouvrages de l'abbé de Mably, Paris ,
1794 , 15 vol. in-8'. , forme un recueil pré-
cieux.

M. KOCH.

L'abrégé de l'Histoire des Traités de Paix
entre les puissances de l'Europe, depuis hi
paix de Westphalie , Basle , 1796 , 4 vol.
in-8°. , fait suite à l'ouvrage de l'abbé de
Mably sur le Droit public. On assure que le
savant auteur prépare une édition de cet
Abrégé , plus digne de la réputation dont
jouissent ses autres ouvrages.

On joint ordinairement à l'ouvrage précé-
dent celui du même auteur , qui a pour titre :
Tables des Traités entre la France et les Puis-
sa ncas étrangères depuis la paix de Westpha-
lie jusqu'à nos jours ; suivies d'un recueil.d'en-
viron cent traités et actes diplomatiques qui
n'ont pas encore vu le jour , Paris, .1802, 2
vol. in-8°.
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M. DE L A CROIX.

L'ouvrage de ce publiciste; intitulé, Cons-
titutions des principaux Etats de l'Europe et
des Etats-Unis de l'Amérique , Paris , 179I-
i8o3, 6 vol. in-8°. , est: presqu'en totalité
un recueil de discours prononcés au Lycée ,
qui porte aujôurd'hui le titre. d'Athénée.
Après avoir exposé les . opinions des anciens

-sur les Goitwernemcns, l'auteur fait connoître.
successivement les constitutions de l'Empire
Germanique, de la Pologne, de la Suède, de
Venise, des sept Provinces-Unies; de l'Angle-
terre', , des Etats - Unis d'Amérique , de la
Suisse, de l'Espagne, du Portugal et de la
France. Les grands événemens qui se sont
passés en France et en Europe , depuis l'année
i8o-t , fourniroient à l'auteur un ou deux' vo-
lumes de supplémens. Les tableaux tracés pari
M. de la Croix font honneur à ses talens et
sont dignes des méditations du philosophe.

§ V. DROIT MAR.ITIME-.,

M. BOU.CHER.

Barcelone produisit , . vers le neuvième
siècle, une compilation célèbre dans les fastes'

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



328	 BIBLIOTH QU.

du commerce, connue originairement sous
le nom de Lois Barcelonaises, et depuis sous
le nom vulgaire de Consulat de la Mer.

Dès son origine, par la sagesse . de ses déci-
sions, le Consulat fut reconnu comme loi par
tous les commerçans qui navignoient depuis
le Tibre jusqu'à l'Euphrate ; et par la suite il
fut considéré comme loi , ou comme raison
écrite, par toutes les nations qui bordoient
l'une et l'autre mer.

L'édition originale du Consulat, imprimée
à Barcelone en 1494. , en catalan , idiome
sorti du latin, est de la plus grande rareté. Va-
lin , Emerigon , Hubner et autres savons n'ont
pu se la procurer. M. Boucher , professeur
de droit commercial et maritime , ayant eu
le bonheur d'en trouver un exemplaire à la
Bibliothèque Impériale , en a publié une tra-
duction française qui mérite d'être recher-
chée par tous les commerçons qui veulent
s'instruire , Paris, 1.808 , 2 vol. in-8°. ; elle est
précédée de recherches sur l'origine . du droit
maritime. Ces recherches étoient nécessaires
pour l'intelligence du Consulat de lamer.

Avant l'ouvrage de M. Boucher, nous ne
possédions qu'une mauvaise traduction du
Consulat de la Mer, par Mayssoni, docteur

en
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en droit et avocat au siége de Marseille , 1577
ou 1635 , in•[^°.

GROTIUS ET S-ELDEN.

On doit à M. Champagne, membre de l'Ins-
titut et " directeur du Lycée Napoléon, une in-
téressante brochure que le titre fait su$îsam-
ment connoître; if est ainsi conçu : la Mer
libre, la Mer fermée, ou Exposition et ana-
-lise du Traité de ' Grotius ; intitulé" la Mer
libre (Mare liberum) , et de la Réplique
de Selden , ayant pour titre , la Mer fermée
(Mare clausum) , dans laquelle l'auteur s'ef-
force d'établir le droit légitime de l'Angle-
terre à la domination exclusive des mers, Pa-
ris, 18o3, in-89.

L'ouvrage de Grotius partit en latin sous
le voile de l'anonime, en i6ogR, in - 8°. ; à
Leyde , chez Daniel Elzeviér. "On le trouve à
la fin des bonnes éditions' chi "Traie du Droit
de la Paix et de la Guerre. Le style en est très-
pur , plein d'élégance , de force , de chaleur.
La Réponse de Selden ne parut qu'en 1635 ,
in-folio: L'année suivante il s'en fit une édi-
tion in-16 ; c'est contre la France' surtout
qu'elle est dirigée.

Ton1E V.	 42
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M. AZ UNI.

M. Azuni , ancien sénateur et juge au tribu-
nal de commerce de Nice , à qui l'on doit une
excellente Histoire de Sardaigne, est auteur
d'un bon ouvrage intitulé : Droit maritime de
l'Europe , Paris, i8o5, 2 vol. in-8°. Il en avoit
déjà publié un en italien sur le même sujet,
dont il parut une traduction française en 1798,.
sous le titre de Système universel des prin-
cipes du Droit maritime de l'Europe. Cette
traduction étoit remplie de fautes et de con-
tre-sens. Elle réussit cependant par l'intérêt
de la matière , et par la manière neuve dont
l'auteur l'avoit envisagée. L'auteur a , depuis
ce temps, rassemblé de nouveaux matériaux,
médité de nouveau son sujet, et acquis l'ha-
bitude d'écrire en français. Reprenant alors
sur un plan plus vaste son premier ouvrage ,
il l'a disposé dans un nouvel ordre ; il a ap-
profondi toutes les questions que le sujet pré-
sente , et qui n'étoient en quelque sorte qu'in-
diquées; et le nouveau caractère qu'il a im-
primé à son livre , l'a autorisé à lui donner un
nouveau titre.
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•§ VI. DROIT ROMAIN.

GRAVINA.,

Les trois livres des Origines du Droit civil,

par Gravina, réimprimées avec les autres
ouvrages de l'auteur , Leipsic , 7717, in-4°. ,
sont remplis d'une érudition solide; les per-
sonnes auxquelles le dessein de s'instruire de
ce qui est d'usagé dans la jurisprudence , ne
permet pas de faire de grandes recherches
sur lés antiquités, trouveront dans cet ouvrage
un précis méthodique de ce qu'il y a de plus
utile pour l'intelligence du droit romain dans
lés ouvrages de Cujas et de ceux qui ont suivi
sa méthode. Il a été traduit en français par
Requier, sous le titre d'Esprit des Lois ro-

^n ines, Paris, 1766, 3 vol. in-12.

SCHQMBERG.

Alexandre - Charles Schomberg a publié â
Londres, en 1785, un Précis historique et

chronologique du Droit romain. Cet ouvragé
a le mérite d'être clair, précis et élémentaire;
il est plus à la portée des jeunes étudians que
celui de Gravina. Le laborieux M. Boulard ,
ancien notaire , l'a traduit en français, Paris,
1 793 , in-8°. , et 18o8 , in-12 , avec des aug-
mentations. Les notes dont il a a ccompagité
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son texte, contiennent des vues très-sages sur
l'instruction publique , et qui annoncent un
citoyen zélé pour le progrès des lettres et la
gloire de son pays.

CORPS DE DROIT ROMAIN, AVEC
SES ABRÉVIATEURS, TRADUC
TEURS , etc.

Le Corps de Droit est composé des Ins-
titutes, des Pandectes, du Code et des No-
velles de Justinien. La plus belle édition du 7
texte est celle des Elzeviers, Amsterdam; 1664,

vol. in-8. . ; la plus commode est celle de
Freiesleben, qui a pour titre : Corpus Juris
civilis academicum, Coloniæ _Numatiante,
(Basle), 1759, in-4 0 . Les plus utiles sont celles
qui contiennent des notes de Denis Godefroi,
Paris, Vitré , 1628 , 2 vol. in-fol. , ou Amster-
dans , 1663, 2 vol. in-fol. , avec des additions
et des corrections par Simon Van Leeven.

Les amateurs recherchent l'édition latine
des Institutes de Justinien, avec des notes de
Vinnius, Amsterdam , Elzevier, 1646, ou
1669 , in-18 ; Orléans , 1743, petit in-12. Les
libraires Gilbert et compagnie en ont donné
une nouvelle édition remarquable par sou"élé-
gance et son exactitude , Paris , 18o8 , 2 vol.
in-12. Le dessein de traduire le Corps de Droit
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civil en français sembloit ne mériter que dès
encôurâgemens ; et toutefois lorsque M. Hu-
lot eut formé la vaste et honorable entreprise
de la traduction du Digeste , les obstacles se
multiplièrent. Ce qui pourroit surprendre
ceux qui n'auroient médité ni. sur les hommes,
ni sur les choses , c'est que les plus puissans
de ces obstacles vinrent d'une corporation
qui paroissoit devoir les 'aplanir. La Fa-
culté de Droit de Paris , dont M. Hulot étoit
membre, fit révoquer le privilége qu'il avoit,
obtenu pour l'impression de l'ouvrage! ....
Elle enseignoit en latin et craignit qu'une tra-
duction du .Corps de Droit civil ne nuisît à

ses intérêts, ne popularisât la science! Plus
heureux que l'estimable auteur de cette tra-
duction , ses héritiers l'ont fait paroître à une
époque où .elle a inspiré un vif intérêt. Le
style de Hulot est partout simple, ptir,.grave,
digne du sujet. On n'a pas craint de lui faire
subir à chaque instant la comparaison du
texte. Ce rapprochement fait cependant re-
marquer que cette traduction doit être lue
avec précaution ; on peut s'en servir pour
épargner du temps ; mais il ne faut jamais la
suivre comme un guide sûr.

On a publié presque en même temps. une •
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traduction du Code et des Novelles , par
M. Tisso.t, et une nouvelle traduction des
Institutes, qui est attribuée au même M. Hulot.

Cette dernière traduction a paru plus élé-
gante, mais moins exacte que celle de Claude-
Joseph de Ferrière , 1734 et ann. suiv., 7 vol.
in-12.	 •

• Au reste-, j'invite les curieux à lire avec
attention des observations sur les traductions
des lois romaines, par M. Berriat (Saint-Prix),
professeur à.l'Ecole de Droit de Grenoble ,
Grenoble , 1807 , in-8°.

Hulot fit de •son-vivant (en 1765) , une
réponse satisfaisante aux trois lettres adres-
sées contre son projet de traduction, aux au-
teurs du Journal des Savans , par un. avocat
au Parlement de *** (M: Albert, depuis lieu-
tenant de police) ; . je doute qu'il eût répondu
avec la même facilité et le même succès aux ob-
servations du professeur de Grenoble.

M. Berthelot, professeur de Droit romain à
l'Académie de. .Législation , a terminé la tra=
duction du Digeste, laissée imparfaite par Hu-
lot. Cette traduction forme 7 vol. in-!.°., inlpri-
més à Metz depuis 1803 jusqu'en 1805: La
traduction des Institutes -a paru en 1807. Il
n'existe encore que deux volumes de la tra-
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duction du Corps de Droit, par M. Tissot. Il
y en aura sept.

CUJAS..

Ce célèbre jurisconsulte s'est appliqué par-
ticulièrement à l'étude du droit romain, et

• il en a acquis une connoissance si parfaite ,
qu'il a surpassé tous ceux qui l'avoient pré-
cédé , et qu'il doit servir de guide et de mo-
dèle à tous ceux qui doivent, après lui, s'a-
donner à l'étude des lois romaines , pour les
enseigner aux autres. Ses explications sont
si exactes et si achevées, qu'elles ne laissent
rien à désirer. Les meilleures éditions des
OEuvres complètes de Cujas , sont celles de
Paris, 1658,10 vol. in-fol., par les soins de Ch.
Annibal Fabrot, et celle de Naples, 1758 et
ann. suiv. , I I vol., in-fol. On peut y joindre
une table très-commode, intitulée : promptua-

rium operumJac. CUJATII, auctore Dominico
ALBUNENSI , Naples , 1763 , 2 VOl. in-fol.

DOMA-T.

Le Traité des Lois Civiles dans leur

ordre naturel, est du. nombre de ces ouvrages
dont on ne • sauroit trop recommander la
lecture à ceux qui commencent à étudier
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la jurisprudence : il est même très-utile à ceux
qui ont déjà fait .des progrès dans cette
science. L'ordre, la netteté, la précision et
l'enchaînement des principes l'ont fait admi-
rer,.ave.c raison, de tous les connoisseurs. La
meilleure édition est celle qui contient le
Legum Delectus , parle même Domat , lés
notes de Bouchevret, Berroyer et Chevalier,
avec un supplément par de Jouy, Paris, 1777,
2 vol. in-fol. Il faut y joindre un volume
in-8°. , intitulé : Legoum Délectas, ou Choix de
lois extraites des Pandectes et du Code de
Justinien, traduit en français par C.N. d'Agar,
Paris , 18o6. Cet ouvrage est très-propre , à
abréger et à faciliter l'étude des lois romaines;
il fit connoitre Doniat à l'Europe entière ,
où maintenant sa réputation n'est pas moins
grande que dans sa patrie.

POTHIER.

Malgré les soins , les travaux et les recher-
ches d'une foule de jurisconsultes, il restoit
encore dans les Pandec tes un défaut bien
sensible , bien préjudiciable au progrès • des

études , et à l'intelligence facile des lois ; test.
le désordre dans lequel les textes se trouvent
placés : non-seulement ils sont mal arrangés

dans
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dans chaque titre , mais souvent on les ren=
contre dispersés dans des titres auxquels ils
n'ont point de rapport. M. Pothier a eu pour
objet principal de réparer ce désordre dans
un ouvrage intitulé : Pandectae Justinianece in
novum ordinem digestæ, Parisis, 1748 , vel
Lugduni, 1782, 3 vol. in-fol. La préface de cet
ouvrage, qui est très-bien écrite, a été rédigée
par M. de Guienne , ami intime de l'auteur ;
Pothier lui enfournissoit les matériaux. M. de
Guienne a eu aussi beaucoup de part au
commentaire sur la loi des douze tables , qui
est à la tête du second volume.

M. l'abbé Bréard de Neuville a déjà pu-
blié , depuis i 8o6 , 18 volumes d'une traduc-
tion française de cet important,ouvrage avec
le texte en regard. Il est à désirer qu'il 'trouve
assez d'encouragement pour terminer cette
utile entreprise.

-§ VII. DROIT PUBLIC ET CIVIL
DE FRANCE.

MADEMOISELLE DE LÉZARDIÉRE.

Cette demoiselle a fait imprimer la Théorie
desLois politiques de la Monarchie Française,
I re . et 2`9". époques , Paris , Nyon l'aîné ,.

TOME ' V.	 43
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1792 , 8 vol. in-8°. Cet ouvrage , dit le ju-
dicieux censeur, dom Poirier, l'un des plus
Eavans et le plus méthodique que l'on ait
composé sur le sujet annoncé par le titre, est,
le fruit d'environ zo années de recherches
immenses et d'un travail assidu. La première
époque s'étend depuis la conquête des Gaules
par César, jusqu'à Clovis: la deuxième com-
prend la première race de nos . rois, et la
deuxième race'jusqu'à la décadence de l'Em-
pire de Charlemagne, après la mort de Charles-
le-Chauve, où commence le chaos qui a donné
naissance au gouvernement féodal. .

L'ordre que l'auteur a mis entre le discour s
ou la théorie, et les preuves, est très-heureu-
sement imaginé. Mademoiselle de Lézardière,
a divisé son ouvrage en trois parties : 1°. la.
théorie dégagée de toute citation ou. discus-
sion ; 2°. les sommaires des preuves sur les-
quelles les assertions de la théorie sont ap-
puyées ; 3°. les preuves elles-mêmes: On a
placé judicieusement les discussions dans les
sommaires des preuves , à la fin du livre au-
quel elles appartiennent. La dernière partie
a dû d'autant plus coûter à l'auteur, qu'elle
a pris la peine, d'ajouter la traduction fran-
çaise aux textes originaux qui la composent :
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c'est une commodité dont lui auront obliga-
tion la plupart des lecteurs peu familiarisés
avec la basse latinité de nos anciens monu-
mens.

Le style de cet ouvrage , continue dom
Poirier , est simple , clair , et tel qu'il convient
à un sujet qui n'en exige point d'autre. J'a-
jouterai que mademoiselle de Lézardière
détruit par des preuves positives , les asser-
tions aussi vaines quo hardies dont l'hi'sto-
riographe Moreau a rempli ses Principes dé
Morale , de Politique et de Droit-Pùblic, on
Discours sur l'Histoire de France , 'en r
in-8e.

GRO SL EY.

Le petit ouvrage de ce célèbre juriscon-
sulte de Troyes , intitulé , Recherches pour
servir à l'Histoire du 'Droit Français , Paris ,
1752, in-r 2 , contient deux sortes de recher-
ches : les premières, qui occupent environ
les deux tiers du volume , concernent l'ori-
gine ab ce que nous Appelions notre droit
coutumier , et les diverses révolutions qui
l'ont transmis jusqu'à nous; elles sont pleines
de sagacité et d'intérêt. La ci-devant noblesse
utérine de Champagne est l'objet des secondes
recherches de l'auteur.
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ARGOU, ou plutôt FLEURY.

L'Institution au Droit Français, publiée
en 1692, sous le voile de l'anonime, et eu
1739, sous le nom de Gabriel Argou, est un
bon ouvrage, dont il paroit que l'abbé Fleury
avoit fait présent à M. Argou, son intime ami,
Foy. le Dictionnaire des Anonymes, torn. II;
N°. 8653. .

Les meilleures éditions sont celles que
M. Boucher d'Argis a publiées avec des aug-
mentations, Paris , 1753, 762, 1, 771 , 1788,
2 vol. in-12.

PRÉVOST DE LA JANNÈ•S. •

Il seroit à désirer que la lecture des Prin-

ripes de li .Turisprudence Française, Paris,
175b , vol. in-12, pût être aussi agréable
4ii'ellé est instructive. Mais c'est ce qui paroit
extrêmement difficile dans des oiivrages .de cë

gente ; 'et quoiqu'on doive en bannir la sé-
cheresse il senibie qu'on ne peut guère y
exiger d'autres agrémens que ceux de la clarté,
de la Méthode, de la justesse et de la précision;
or, toutes ces qu alités brillent émiuemiiient

• dans l'ouvrage de M. Prévost de la Jannès,
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RÉPERTOIRES DES LOIS FRANÇAISES,
ARRÊTS , DÉCISIONS DES TRIBU-
NAUX , PLAIDOYERS..

Un homme de goût n'est pas tenu, comme
un;jurisconsulte,`de placer dans, son cabinet
les. recueils des édits et ordonnances des rois
de France , ni même les . recueils ;de nos nou-
velles lois; mais il doit avoir sous la main . les,
moyens de connoitre les lois les_plus impor-
tantes, soit anciennes, soit nouvelles : deux
ouvrages lui rendront ce service, savoir, pour
les lois anciennes jusqu'en 1726 ,'le Diction-
naire des Arrêts de Brillon, Paris; 1727 , 6
vol. in-fol. , et pour les lois faites depuis 1789 ,
le Répertoire de Beaulac, deuxième édition,
Paris, Le Normant, 18o6, in-8°. M. Rondon-
neau vient de publier un supplément à ce Ré-
pertoire.

Je me suis efforcé de caractériser les plai-
• dpy,ers qui ont été publiés par les plus célèbres
orateurs dù 'barreau français, depuis ,Patru
jusqu'à nos jours. Voy. le tom. II de cette Bi-
bliothèque, pag. 485 et suivantes. J'ai aussi
fait connoître'lesmeilleurs recueils de Causes:
Célébres. Je dois ajouter ici que.depuis t 8o88;.
M. Maurice Mejan, avocat, publie un recueil
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de ce dernier genre, qui mérite de faire suite
aux précédens. Il me reste à indiquer un re-
cueil qui a été très-bien accueilli lorsqu'il pa-
rut ; je veux parler des Causes Amusantes et

Connues ; -4 ectteilliès pâr Ye 'libràire Robert
Estienne .; en :t769 et 'en 1'776; . 2 vol. in-I2
toutes sont 'clé la Main dlLVôéarts distingués
par leurs tàlens, ét l'aniiiféih5=eiit n'est pas le
seul fruit qu<é •l'on puissé 4`èt'irer de cette col-
lection .; elle offre de plus •ün 'objet d'utilité, en
présentant an'x jeunes él` es de Thémis ; plu-
sieurt, inôdèle§'pourlé §tyl%.' •

MM. GUYOT Et MERLIN.

Le Répertoire dé Jürispritd'etuèè, composé,
en très-grande pâi4ie ., Mèrlin,-et publié
par M. 'Gurot , Wst un ôuvrâge `devenu clas-
sique pour •tôiitè's les pérsonnés qui se .livrent
à l'étude des lois, et à l'exercice des profes-
sions où il et phis partiéiit-ièretnènt neces-
sâire dé les constiltér et dé les appliquer. Il ne
do11tien't pas seûleïzient dès netions élémen-
taires =et superficielles sin les principales -nia-
tières du di-bit: il •las ëmbras e et les appro-
fdhdi-t toutes. Il Wh a. été fait 'deux éditions.,
l'une en 1777 et aiinées'suiv'antes, 84 vol. 'n-8°:
l'autre len 1784 , z Vol. in' 4e%;	 -
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La législation, depuis l'époque ph cet ou-

vrage a été publié,, a éprouvé des change-
mens de la plus haute importance : elle a, pris,
à beaucoup d'égards, une face nouvelle. La
nécessité de recréer, en quelque sorte, le Ré-
pertoire de Jurisprudence ,, étoit bien sentie ;
M. Merlin voulut bien se charger de cette.
entreprise.

Revoir avec le plus grand soin tous les ar-
ticles de la nouvelle édition, pour en faire dis-
paroîtreles erreurs qui s'étoieut glissées dans
les anciennes, les doubles emplois et la con-
fusion presqu'inévitables dans .les, premières
tentatives ; retrancher tout oe. que le cours
des choses a rendu inutile, placer ou indi-
quer à côté de chaque ancienne loi ou règle,
les dispositions des lois nouvelles qui la con-
firment, la ` en,t oq l'a4rgPI4 y ioindre
les ol)servationls qu'amènent sur . certaines
questions, tant de l'aucun que du nouveau
droit, les doutes qu'elles font naître , fortifier
les observations par les arrêts de la cour su-
prême et par les plaidoyers ou réquisitoires
qui_ en ont précédé un grand nombre ; tel est
Ae plan du 'travail heureusement conçu par
M. Merlin. La nouvelle édition , du Réper-
toire de Jurisprudence est composée , de i3
vol. in-4°. qui ont paru de 1807 à 1809.
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On ne trouve dans cette édition rien de ce

qui est entré dans le Recueil des Questions
de Droit du même auteur , Paris , ans XI —
XIII, g vol. in-4°. On imprime en ce moment
une nouvelle édition de ce dernier ouvrage ;
il sera réduit à 4 vol. in-4°.

CONSTITUTIONS DE L'EMPIRE
FRANÇAIS.

Pierre Didot l'aîné a publié, en l'an XIII,
in-r8, un recueil des Constitutions de l'Em- .
pire, Sénatus-Consultes et autres Actes du
Sénat. Tout Français doit avoir ce vôlume
dans sa bibliothèque.

S. M. L'EMPEREUR NAPOLÉON.

A toutes les époques de la monarchie, on
avoit vivement senti l'abus de la diversité des
coutumes qui régissoient la France. Tous les
publicistes, tous les administrateurs, les hom-
mes éclairés de toutes les classes de la société,
étoient depuis long-temps tombés d'accord de
la nécessité, et surtout de l'immense avantage
d'un Code unique. Les monarques l'avaient

- vivement désiré eus- mêmes. Tout absolus
qu'ils étoient, ils n'avoient pu faire ce bien à
leurs peuples. La révolution elle=mêine avec

son
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son effrayante toute-puissanpe, n - en. étoit pas
venue â bout. Elle avoit pu tout changer el;
France, excepté les habitudes; les coutumes
vivoient encore lorsqu'apparut le puissant, 
génie qui ne connoît pàs d'obstacle , quand il
s'agit _de quelque grande vue sociale.

Au milieu des institutions généreuses qu'il
méditoit pour ,le bien de son Empire, l'idée
d'un Code, unique ne pouvoit lui échapper.
Ce grand travail, si long-temps désiré, com-
mença. Le droit romain, le droit français,
nosordonnan ces, nos coutumes vinrent se fon-
dre dans un Code où l'on s'efforça de conser-
ver tout ce que chacun de . ces démens offroit
d'utile ou de similaire , de moins éloigné des
habitudes du grand nombre, et de plus appro-
prié au naturel et aux mœurs du peuple qu'il
devoit gouverner.

Orb sait quelles savantes discussions le pré-
parèrent; les judicieuses critiques auxquellescritiques
on le soumit; les conférences..imposant,cs, où
s'en fit l'examen avec la plus prudente lenteur
comme avec la circonspection la plus écru-
pilleuse. On n'a pas oublié , siirtôut',' cette

noble alliance que, pour sanctionner pe grand
ouvrage , voulut , dans un congr ès solennel ,
former avec la do=ctrine , avec toutes les 11i-

TOME V.	 44
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mières , avec tous les talens, le génie du pre-
mier Souverain du inonde , combattant par
les seules armes de la raison pour les intérêts
de la sagesse, et ne voulant, en cette occa-
sion unique, d'autorité pour lui-même que
celle de la conviction dont il savoit pénétrer
ces vieillards et ces doctes, étonnés de rece-
voir de la bouche d'un jeune guerrier de si
lumineuses révélations et des levons si bril-
lantes de justesse , dans leur propre science,
dont ils croyoient avoir sondé toutes les pro-
fondeurs.

Le Code Napoléon parut done ; ainsi se
réalisa sans secousse , et, pour ainsi dire, sans
effort, ce rêve de tant de bons Souverains et
des plus grands magistrats de tous les siècles.
Ainsi fut rendu à la France le plus éminent
service qu'un Monarque pût lui rendre, celui
de l'avoir délivrée de ces lois dévorantes,
patrimoine des érudits et fléau des peuples.

L'Imprimerie Lnpériale a publié de belles
éditions du Code Napoléon dans les formats
in-4°. , in-8°. et in-32, avec une table des ma-
tières.

Les Codes du Commerce et de Procédure
civile , le Code pénal portent l'empreinte da
la sagesse profonde qui caractérise le Coda
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Napoléons ils méritent aussi la recounoïssance
du Peuple Français , [hommage des contem-
porains et le respect de la postérité.

S. A. S: LE PRINCE ARCHI CHANCE-
LIER DE L'EMPIRE.

La Convention nationale , quoique déchi-
rée par les partis, n'a cependant pas oublié le
Code civil. Dans le sein de cette assemblée,
composée, d'éléniens si divers, étoit assis un
sage vers qui tous les regards se tournèrent.
On trouvbit réuni en lui les éminentes qua-
lités qui, constituent le législateur et l'homme
d'Etat. Les Français se souviennent avec re-
connoissance de l'usage qu'il-en a fait. On n'a
pas oublié qu'il porta le, dernier coup à l'ar-
freuse terreur , dans cette adresse éloquente
qui enéhaîna la Co i,ÿerition à nn système
différent, détrompa les hommes égarés, frappa
d'impuissance les hommes pervers. On se rap-
pelle ce. premier traité de paix, dû à ses soins,
qui entama la fameuse coalition de l'Europe,
et d'un .ennemi puissant nous fit un allie

fidèle.
Le représentant Cambacérès eut le cou-

rage d'accepter la mission difficile d'offrir
des lois sages à un peuple en délire. Le- g
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août 1793, il présenta un projet de Code civil.
Quelques insensés trouvèrent .(lue le projet
ressembloit trop il la législationc'onsacrée par
l'expérience des siècles. L;habile:législateur
présenta , le 63 fructidor de l;a•n;2 , un nou-
veau projet très - succinct , et qui appelant
diriiniebses •dévéloppemens,pertiretidifdé red-
tiiicr i u s l̀u 'suite' les erreûrs ique tes pr -

1U0 de ce teif ps a` ùrdient'rèiidiies jiiévfta
filés. La Conventionën 'cé^ré^ta'cj el4ues

rticles. Le représèrit"ant 'Cairlid& li s erégeti-
ta tin troisièhié prdjétl`e •24 prairiâl 'àn ÏV; il
lui lut permis, cette fo'â, de se t vréi'itâva'n-
tageà IA sagesse de 'ses concepfiôüs, ifûôiqu'il
lui fallût encôr&, cëelaitit It 'clé's viïes'
toiént pas les siennes, 'm'énagér gUei iiès pré-
'juges, restes d'e l'égaroriierit cjûi,'jù'sgn'âlors,
avoit enipôrté

Il était réservé Liu génie qui sativi lnVrance
au 18 brûlilalre;de conduire à soirterine une
énlrep -ise tant :dë fôi's Coïiiineiicée Cpt •tant de
fois interrothpue: •LeCoitstil Cainbacérés a eu
le 'lSonhetir de lé' set ond'er p>iis'sâniiriient 'dans
cet important travail.

tes Discours prononces par S. A. S. le
1'rincè Arch Chancelier de l'Eiiipire Oc met-

a ' preznid râà e nos âr`Mtur ;
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M.  l;, O C
. 

R F.-

• On trouve l'Esprit du Codé'èîvil; dans les•
exposés dés riotil , rappof'ts y disébîtms; opi-
i 'etc.; mais il 'e'st ;éxtrénne'rnent
di} iciie dé trouver tout ce qüi'a. :Jét-é : dit strr
dd eŸtièl'è rlü" Coidé.' Cette'éliflçici'té 's
cori`tre s'ai-tout clakas les pràcé.§-verbaux, ôii lia
discussion d'un titre étoit souvent•suspendue

'piiir ;pa'sser â d'autres inatiéreti ;" ' éprise et
interrompue de iionVeau. M. Locré , secré-
tah e-gén'éra1 dû Conseil d'Etât , 'dans son Es-
prit dit 'Code'Napolébn, Paris ;, r$65 et'anai.
suiv. , 5 vol. în-4°. cni vol: n-$°. ; a léonçu et

exécuté le projet de.conférer, classer et rap-
procher le tout. Il s'est même attaché â faire
cbnnoitre la théorie , le système; les prin-
'cipès'fan'danrentauX de chaque titre 'dé cha-
ghé''dïvision de 'titre , de Charjue a'r`ticle. Les
opiniôns diverses, émises' sur châqu'e article ,
Se ti Douent liéès av'ec iun tel :art , 'claie si dés
guilleiiet's in'indigÙdiént les 'citeti:rls 'citations.,'ori é'roi-

'roit Oie e sont le's 'paroles, les'opinibns d'un
seul 'homme. • On. 'Aperçoit ai sément que
M.-L• ocré n'a cdopté'exclusivemënt ni la nié-
thode de Pothier qui , dans se's P andecies ,
rapporte le texte entier des lois, ni celle de
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Domat, qui en donne seulement l'extrait; mais
il s'est servi de' l'une ou de l'autre, suivant
que la marche du travail le lui a commandé.
• M. Locré a publié, avec le même talent et

•le même ;succès , l'Esprit du Code de Com-

. merce ou Commentaire puisé dans les procès-
verbaux du Conseil d'Etat , les exposés des

: motifs et discours , etc. , I vol. in - 4°. 0112

vol. in-8°.
La suite de ces deux importans ouvrages

est attendue avec impatience.
On doit encore à M. Locré un vol. in-8°.

• intitulé : dii Conseil d'Etat, de sa composi-
tion, de, ses attributions,.. etc. -

M. MALLEVILLE.,

•L'Aualise raisonnée de la discussion du
Code civil au Conseil d •Eta.t, par Jacgi.ies
Malleville, second président de la Cour de
Cassation, et l'un des rédacteurs de ce Code,
Paris, î8o5 , 4 vol. in-8°. , nous paroit ré-

_pondre à ce qu'ou devoit,atte:udre de Fun des
- jurisconsultes les plus profonds de l'ancien,
..barreau' , de l'un des magistrats les plus dis-
- iingués de, la première Cour de l'Empire, de
l'un des coopérateurs les plus influens dans la.
rédaction du.Code,
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M. COFTINIÈRES.

Quelque parfait que soit l'ensemble d'un
Code de lois , il aura nécessairement besoin
d'explication dans les détails : le législateur
ne peut ni tout dire , ni tout prévoir. Les dé-
cisions de la Cour de Cassation et du Conseil
d'Etat doivent former une jurisprudence une i
positive et constante; mais ces décisions épar-
ses sans ordre , dans les journaux , seroient
d'un foible . secours , si elles n'étoient réunies,
classées méthodiquement et par ordre de ma-
tières. M. Coffinières, jeune avocat déjà avan-
tageusement connu par quelques ouvrages de
jurisprudence, dans un volume intitulé , le,
Code Napi;Léon expliqué par les décisions su-
prêmes de la Cour de Cassation et du Conseil
d'État , Paris , 1809 , in-y.°., épargne aux ju-
ges , aux jurisconsultes , aux avocats , aux
avoués, aux étudians en droit, des recher-
ches pénibles et souvent inutiles.

§ VIII. OEUVRES DE JURISCON-
SULTES. FRANÇAIS.

DUMOULIN. ..

Le commencement du seizième siècle a vu
changer la face de l'Europe ; é'e gt 'l'époque
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d'une grande révolution dans la politique',
dans la religion, dans le commerce, dans les
arts, dans toutes les sciences : cette époque
est celle de la naissance de Durnoul.in. La na-
ture, qui vouloit, par un effort vigoureux,
réparer tout à coup dix siècles d'ig.norance•
et de barbarie ,'fit naître ce grand homme,.
pour la jurisprudence , comurie.-elle donna
presqUe dans le môme temps Copernic à
l'astronomie ; Harvey à l'anatomie , ,Gali-
lée à la physique-, Descartes à -la philoso-
phie. Semblable en-philosophe freinais, Du-
moulin substitua- la raison â, une: multitude
de subtilité"s-•puériles ; mais il fut plus heu-
Preux que liri , car le temps - a respecté pres-
que tolites les opinions de. Dumoulin ; les
a'uteur`s les enseignent, lestribunaiix les adop-
tent, souvent même nos rois les ont consacrées
par leurs ordonnances. De tout les tableaux
que présente. , l'histoire de l'esprit humain ,
l'analise des ouvrages de Dumoulin seroit ure:
des plus utiles , un des plus frappans, un des
plus propres à exciter l'admiration et-. la re-
connoissance : actif, infatigable , universel ,
ce vaste et puissant géiiie: paTcôiirt toutes les
parties de la jur *prudepçe : il répand sur
toutes l'ordre. et 14 lumi0e; il rassemble les

principes
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principes jusqu'alors confusément épars; il
les féconde les uns par les autres , car il re-
monte à la source de toutes les lois, au droit
naturel; il distingue celles qui en découlent
immédiatement de celles qui ne sont fondées
que sur des conventions , des usurpations ou
des priviléges; d'une main laborieuse , il lève
le voile que le temps met toujours sur les an>
tiens usages. Il sépare ceux qui . sortent du
caractère national , de ceux qui ne doivent
leur origine qu'au mélange des nations, à la
corruption du gouvernement , à des lois
étrangères. Il applique cette savante théorie
à toutes les parties de la législation , au droit
ecclésiastique, au droit français, au droit
romain. La meilleure édition des , oeuvres de
ce grand jurisconsulte, est celle de Paris ,
1681 , 5 vol. in-fol. M. Henrion de FanseyT,
aujourd'hui président à la Cour de Cassation,
a prononcé et publié, en 1769, à Paris , in-80.,
un très - bon éloge de Dumoulin, qui m'a
fourni cet article ; on le trouve en tête de
l'excellent abrégé du Traité des Fiefs de
Dumoulin, publié en 1 773 , in-4°. , par le
même auteur. On doit à Étienne R. (Rassi--
cod) une excellente édition de ce Traité, avec
des notes , Paris, 1739, in-4°.

TOME V.	 45
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POTHILIL
Il est des hommes si célèbres dans leur

genre, qu'il suffit de les nommer pour donner
l'idée 'de la perfection : tel a été' Robert - Jo-
seph Pothier , conseiller au présidial d'Or-
léans. Ses contemporains l'ont regardé c_ omme
le plus grand jurisconsulte qui eut paru depuis
plusieurs siècles; la postérité ne fera que con-.
firmer et affermir ce jugement. On a réuni ses
Traités sur différentes matières de Droit ci-
vil , Paris , 1773 et ann. suiv. , 8 vol. in-4. 0 . bu
26 vol. in-12. Le Traité des Obligations passe
pour un chef-d'oeuvre. Ce grand homme n'ai-.
moit pas que les théologiens ou casuistes en-
treprissent de traiter les matières de droit, et
il a plusieurs fois réfuté les décisions de l'au-
teur des Conférences de Paris. Cependant ses
principes sur le sacrefhent de mariage et sur
le prêt à intérêt se rapprochent un peu trop de
ceux des théologiens.

Le ministre Turgot donne de cette singu
larité une explication très-satisfaisante : quand
on est persuadé , dit-il , par le préjugé de l'é-
ducation , par des autorités qu'on respec-
te , par la connexité supposée d'un système
avec des principes consacrés, alors on fait
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usage de toutes les subtilités imaginables
pour défendre des' opinions auxquelles on
est attaché ; on n'oublie rien pour se faire
illusion à soi-même , et les meilleurs esprits
en viennent quelquefois à bout. Voyez les
Œuvres de Turgot , t. V , p. 313.

On publie , depuis quelques armés , une
nouvelle édition in-8°. des OEuvres de Po-
thier, mises en rapport avec les lois nou-
velles; le tome XV a paru au mois de janvier
1810.

D'AGUESSEAU..

Dans notre second volume , pages 485 --
505, nous avons fait connoître les ouvrages de
plusieurs célèbres jurisconsultes , tels que
Patru, Cochin, d'Aguesseau, Servan, etc., etc.

TRAITÉS PARTICULIERS
DE DROIT FRANÇAIS.

M. AGIE R.

Le Traité duMariage dans ses rappor ts avec
la religion et avec les lois nouvelles de la
République Française, ( par M. Agier, prési-
dent de la Cour d'Appel de Paris) , 1801 ,

2 vol. in-8°. , est l'ouvrage de la plus grande
étendue qui ait paru , depuis la révolution,
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sur les questions de droit canonique et civil ;
son grand mérite à nos yeux , est d'avoir
éclairci une matière sur laquelle chacun ré-
clamoit de nouvelles lumières. Presque toutes
les connoissancés qu'on avoit acquises, soit
dans le cours ancien d'études , 'soit dans la
pratiquè du ministère , 'n'étôient plus d'au-
cune utilité ; aussi nous ne sommes pas surpris
de la révolution que . l'ouvrage de M. Agier
a faite chez tin grand nombre de personnes-
attachées aux anciens usages. Il faut lire et
méditer cette production e `stiinable d'un ju-
risconsulte et d'un magistrat aussi savant que
religieux , pour se convaincre de la nécessité
dont elle est pour tout homme sage qui court
la carrière dès lois et du ministère. Les prin-
cipes de M. Agier sur le mariage , sont pres-
que toujours conformes à ceux qui sont con-
signés dans le Code Napoléon. Il regarde le
mariage comme un pur contrat , très-distinct.,
et totalement indépendant du sacrement de
mariage ; d'où il suit : I°. que tous les effets
d'un mariage valable et légitime appartien-
nent à celui qui a été contracté selon les lois
devant l'officier public. Il faut éviter ces ex-
pressions de mariage civil, mariés civilement,
mariés d la municipalité s mariés 4 l'église,
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qui font croire aux simples qu'il y a deux ma-
riages, dont l'un se fait àla municipalité et l'au-
tre à l'église.

2°. Qu'il faudroit changer dans les rituels do
beaucoup de diocèses ces mots : je vous con-
joins en mariage ; on peut y substituer ceux-,
ci , qui disent tout , et ne prêtent point à la
censure : je bénis le mariage que vous ayez
contracté. Telle est l'essence du sacrement
de mariage.

L'opinion de M. Agier sera sans doute
discutée , lorsqu'il s'agira d'établir une litur-
gie uniforme pour toute la France, en exécu-
tion des articles organiques du concordat.

Les Conférences de Paris sur le Mariage , .
5 v61. in - i 2 , ne doivent être considérées
aujeurd'hui que démine un ouvrage histori-
que ; les principes en sont opposés à eenk de
notre législation actuelle sur le mariage.

L'ABBÉ RUL•IE ET LE MINISTRE
.TURGOT. .

La controverse sur l'intérêt de l'argent
a eiercé tant d'esprits , et enfanté tarit de
volumes , qû'il est naturel 'd'attribuer à 001-
que malentendu la diversité de sentimens
qu 'on rernarclùc parmi des hommes célèbres
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par leur pénétration et leurs lumières. L'es-
timable auteur de la Théorie de l'Interét de
l'Argent, tirée des principes du Droit Na-
turel , de la Théologie et de la Politique ,
Paris, 178o, in-12, réduit toute la dispute
à cette question unique , savoir , si suivant
les idées . essentielles de la justice com-
mutative , la stipulation de l'intérêt de l'ar-
gent est intrinsèquement criminelle et injuste
de sa nature. Il prouve l'équité naturelle du
prêt à intérêt, en montrant l'absurdité et les
mauvaises équivoques des argumens qu'on lui
oppose, tirés du Droit Naturel , de la stérilité
de l'argent et de la propriété qu'en acquiert
l'acquéreur. Il met ensuite en évidence l'er-
reur des théologiens scholastiques et de quel-
ques casuistes sur cette matière ; il leur re-
proche leur témerité , pour avoir osé contester
à l'autorité souveraine le pouvoir de légiti-
mer l'intérêt de l'argent , sans lequel le com-
merce ne peut subsister.L'abbé Rulié présente
toutes ces matières dans un jour propre à
éclairer les esprits qui ont besoin de lumières.

On sait que le célèbre Turgot a fourni des
matériaux à l'auteur de la Théorie de l'Argent.
Et en effet, les principes de cet ouvrage sont
dans une parfaite harmonie, avec ceux que l'ha-
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bile ministre a développés dans un excellent
mémoire sur le prêt à intérêt , qui se trouve
dans le IVe. volume,de ses OEuvres complètes. •

M. L'ABBÉ ROSSIGNOL.

Il étoit important de faire ressortir la ma-
nière dont l'autorité civile et l'autorité ecclé-
siastique ont concouru à fixer la véritable idée
-de l'usure. En voyant que l'une et l'autre ont
constamment admis des principes qui n'ont
rien de commun avec ceux de l'Ecole , on se
demande comment il est arrivé que les théo-.
logiens ont adopté sur la matière de l'usure, un
système inconnu à toute l'antiquité. M. l'abbé
Rossignol, ex-jésuite, auteur de plusieurs bons
ouvrages élémentaires sur les sciences, s'est
fait un devoir de remonter à la source de la
doctrine des théologiens sur l'usure; il en as-.
signe très-bien l'occasion et les causes dans le
volume intitulé : de l'Usure, Turin, 18o3,
in-80.

Tous les préjugés des théologiens scholas-
tiques se retrouvent dans les Conférences de
Paris sur l'Usure , composées de 5 vol. in-12.
Il faut les lire aujourd'hui avec beaucoup de
précaution. "
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M. HENRION DE PANSÈY.

Ce savant jurisconsulte a publié, dans ces
derniers temps, deux ouvrages dignes de la ré-
putation qu'il s'est acquise avant la révolutiôn;
le premier , intitulé , De la Compétence des
Juges de Paix , Paris , 18o5 , in-12 , n'annonce
ni son importance , ni son mérite , et on ne
doit pas le confondre avec ces écrits nom-
breux qui obscurcissent les lois ou qui les
délayent dans un fatras de mots insignifians.
L'étude de- cet ouvrage ne peut être trop re-
commandée à. ceux lui joignent au besoin de
s'instruire, le juste désir de trouver des routes
dans lesquelles ils aient la certitude de ne pas
s'égarer. Les hommes versés dans la commis-
sauce des lois, y trouveront des observations
nouvelles et justes, exprimées dans un st3-le
aussi pur qu'élégant.

Le second ouvrage de M. Henrion de Pan-
sey a pour titre : De l'Autorité Judiciaire
dans Ies Gouvernemens'Monarchiques, Paris,
1810, in-8°. On y trouve d'excellens principes
appuyés par les faits les plus curieux.

Ces deux ouvrages se vendent chez Théo-
phile Barrois père.

g XII.
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§ XII. ]DROIT CRIMINEL.

BECCARIA.

Le nom de Beccaria sera long-temps en
honneur chez tous les amis de l'humanité.
Quelques pages écrites avec chaleur, élé-
gance , philantropie , lui ont fait une grande
réputation dans toute l'Europe. Avant lui,
d'autres philosophes avoient observé la barba-
rie, l'injustice des lois criminelles de presque
tous les peuples; mais aucun n'étoit parvenu
à se faire lire avec autant d'intérêt. Il eut
l'art d'enfermer dans son petit traité des Dé-
lits et des Peines, une foule de maximes
claires, précises, énergiques, et leur donna ce
vernis philosophique , qui alors commençoit-à
plaire , et dont o.n a depuis abusé : un juriste
allemand auroit composé sur le même sujet,
de très-gros volumes pleins de citations, qui
n'auroient jamais été ouverts que par quelques
érudits. Beccaria voulut intéresser les hommes
de toutes les classes, de tous les âges. Il s'a-
dressa au coeur, et bientôt' il attira l'attention
même des hommes du monde, même des
femmes, sur des objets graves, importans :
c'est le Fontenelle des criminalistes; mais c'est
mieux que Fontenelle. Son Traité a été traduit

TOME V.	 46
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dans toutes les langues. La meilleure traduc-
tion française est celle de M. l'abbé Morellet ;
il faut choisir l'édition de Paris, 1797 , in-8°.
Quant à l'original italien, la plus belle édition
est celle de Paris, Didot le jeune, 178o, in-8°.

Voltaire se- donna la peine de commenter
Beccaria. Voy. l'édition des Œuvres de Vol-
taire par Beaumarchais , tom. XXIX.

DROIT ET/RANGER.

DROIT PUBLIC ET CIVIL DE
PRUSSE.

FRÉDÉRIC II.

Il ne seroit pas pardonnable d'ignorer ce
qu'a fait dans le siècle dernier, poilr la réfor-
mation de la justice, l'immortel Frédéric. Le
Code qui porte son nom, publié en français
en 1751, 3 vol. in-8°., est un ouvragé qui fera
toujours honneur au Monarque qui l'a conçu';
mais il est bien inférieur au Code Général
pour les Etats Prussiens, traduit de l'allemand
( de MM. de Carmer, Klein et Suarez) par
les membres du Bureau de Législation étran-
gère (MM. Brosselard , Weiss et Lemière) ,
Paris, imprimerie de la République, an IX
(18or), 5 vol. in-80.
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Le Code Frédéric avoit été fait soins la di-
rection du ministre d'Etat, chancelier Coccéji.
On ne tarda pas à s'apercevoir qu'il étoit
peu propre à remplir , les intentions de son
illustre auteur ; mais ce Prince ne perdit pas
de vue l'objet digne de lui, qu'il s'étoit proposé.
En .i78o, il nomma M. Carmer grand chan-
celier, et le chargea de la rédaction d'un-
Gode Général. Une commission, composée des
hommes les plus•éclairés, se livra à ce travail
avec le chancelier. Les diverses parties en
furent publiées successivement dans les années
1784 et 1786. Il fut adopté définitivement en
1791 et promulgué de nouveau, avec cquel-
ques additions , par lettres-patentes de Frédé-
ric-Guillaume, en date du 5 février 1794.

On peut dire sans crainte d'être démenti,
(Me l'exemple donné par Frédéric H, a été
surpassé par. S. M. l'Empereur NAPOLÉON.

DROIT PUBLIC ET CIVIL DE
RUSSIE.

CATHERINE IL

L'Instruction pour la com- mission chargée.
de dresser un Nouveau Code de Lois, quo.
Catherine II, Impératrice de Russie, a écrite
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tout entière de sa main, est un monument de
son génie. L'académie des sciences de Péters-
bourg le conserve comme ce qu'il y a de plus
propre à convaincre la postérité des excel-
lentes qualités de l'esprit et du cœur de cette
princesse.

Catherine II traduisit elle-même cette Ins-
truction de l'allemand en français, Saint-Pé-

tersbourg, de l'Imprimerie de l'Académie des
Sciences, 1769, r vol. in-8°.

ALEXANDRE.

L'Empereur Alexandre paroit disposé à
imiter l'Empereur NAPOLÉON dans la confec-
tion des Codes , qui seuls suffiroient pour im-
mortaliser ce dernier. Le premier janvier
181o, après l'ouverture d'un nouveau Conseil
de l'Empire, ce Prince a fait remettre au pré-
sident un projet de Code civil.

DROIT PUBLIC D'ANGLE-
-	 TERRE.

DELOLME.

J.-L. Delolme, avocat et citoyen de Ge-
nève, enlevé à la république des lettres en
18o6, demeura assez long-temps 'en Angle-
terre, où il a été lié avec le comte de Chester-
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field, et MM. Lyttleton et Camden; ce qui
le mit â même d'être exactement instruit de
ce qui concerne ce royaume : il publia , pour
la première fois à Amsterdam, en x771 , son
célèbre ouvrage , intitulé : la Constitution de
l'Angleterre , comparée avec la forme répu-
blicaine et les monarchies de l'Europe , un
vol. in-8°. ; en 1775 , il en donna une édition
anglaise avec des augmentations. La meil-
leure édition française est celle de 1789, 2 vol.

in-80. La Constitution anglaise , telle qu'elle
a été établie au temps de la révolution 

 , est, selon Delolme , la plus sage et la
plus parfaite qu'il soit possible de créer, parce
qu'elle rassemble dans sa composition les
gouvernemens monarchiques, aristocratiques
et démocratiques, qui, se corrigeant heureu-
sement les uns par les autres , réalisent le sys-
tème de législation et de puissance exécu-
trice, qu'Aristote nous a donné comme le plus
accompli et le plus durable. On courroit grand
risque de se tromper , si l'on épousoit toutes
les opinions de cet auteur sur les droits du roi
et du peuple d'Angleterre; droits sur lesquels
les Anglais ne sont pas d'accord.
- L'ouvrage de Delolme a été traduit en aile•
mand et en italien.
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DROIT PUBLIC DES ETATS-
UNIS D'AMÉRIQUE.

Une grande expérience de malheurs, d'ini-
quités , a précédé la constitution dont jouis-
sent les Etats-Unis : créée par le sentiment de
l'indépendance, elle est l'oeuvre d'un siècle.
de lumières. Elle a un mérite bien précieux ,
c'est celui de la .concision ;  elle est renfermée
en vingt pages. Ainsi il n'ÿ a pas un chef, pas
un,agent de l'autorité , pas un citoyen qui ne
soit à même de connoître en un instant l'éten-
due de' ses devoirs , des pouvoirs qu'il a reçus
ou de ceux qu'il a délégués. Toute l'autorité
législative est confiée au Congrès; • ce congrès
est composé d'un sénat et d'une chambre de
représentans. Le pouvoir exe'cntif est confié à

un président : il est-revêtu de cet auguste em-
ploi pour quatre ans.

Le duc de la.Rochefoucault a traduit en
français les Constitutions particulières des
treize Etats-Unis de l'Amérique , Paris, 1783,
in-4°. et in-8°. M. Hubert , avecat en parle-
ment, a publié la traduction de la Constitu-
tion des Etats-Unis, adoptée le 17 septembre
1787'; on la trouve- en tête du volume inti-
tulé : Actes passés à un Congrès des Etats- ,
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Unis de l'Amérique , etc., Paris , 1790 , in-8°.
Cette même Constitution a été aussi traduite
par M. Pictet dans le I er . volume de son Ta-
bleau de la situation actuelle des Etats-Unis
d'Amérique , 1795, in-80.

§ XIV. DROIT ECCLÉSIAS-
TIQUE.

Le Droit Ecclésiastique ,.ou simplement le
Droit Canon, est d'un usage moins étendu et
moins fréquent que le Droit civil, qui intéresse
un bien plus grand nombre de personnes ,
puisqu'il comprend tous les citoyens , même
ecclésiastiques.

Ce Droit a été ainsi nommé du terme grec
Canon,auquel se rapporte le mot français régie,
parce qu'il est la règle des actions quant au
salut de l'âme. Le Droit canonique est celui
que l'on suit pour les matières ecclésiastiques.
Le Concordat passé entre l'Empereur NAPO-

LÉON et le Pape Pie VII, en simplifiera beau-
coup l'étude en France.

La partie la plus importante de ce Droit est
le recueil des Actes et des Traités faits pour dé-
fendre les libertés de l'Eglise de France contre
le despotisme de la cour de Rome. J'indiquerai
ici le Corpus Juris canoniciAcadernicum, pu-
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blié dans la même forme que le Corpus J'unis

civilis Acadeinicum de Freiesleben. Il faut
choisir l'édition de Basle, 1775, 2 vol. in-4°.
qui se relient en un.

FLEURY.

' Le nom de l'abbé Fleury est si connu par
plusieurs autres ouvrages , qu'il peut suffire
pour donner une opinion avantageuse de
celui qui est intitulé : Institution au Droit
Ecclésiastique , Paris , 1687 , 2 vol. in-12 ,
réimprimé plusieurs fois , notamment en
1767 , avec des notes de Boucher d'Argis.

LANCELOT ET DURAND DE
MAIL LANE.

Jean-Paul Lancelot, célèbre jurisconsulte
à Perouse, dans le 16 e . siècle, composa, en
latin , des Institutes du Droit Canonique, pour
servir de pendant aux Institutes du Droit
civil, publiées par Justinien.

Lancelot travailla par ordre du pape
Paul IV , et il avoit lieu de s'attendre que
son ouvrage recevroit le sceau de l'autorité4.
pontificale , cé qui pourtant n'arriva pas ;
mais ces Institutes ont acquis dans le pu-
blic une autorité qu'elles ne doivent qu'à

leur
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leur mérite ; commentées par de savans au-
teurs , elles ont été mises dans les éditions
du Corps de Droit Canon. Elles tirent un
nouveau lustre des explications de M. Du-
rand de Maillane , dans l'ouvrage intitulé :
Institutes du Droit Canonique , traduites en
français et adaptées aux usages presens
talie et de l'église gallicane , par des expli-
cations 'qui mettent le texte dans le plus
grand jour, etc. , Lyon; 177o , I 0 vol. in r 2.

L'Histoire du Droit Canon que M. Durand
de Maillane a mise à la tête de sa traduction
des Institutes de Lancelot, comme Ferrière
a mis -une Histoire du Droit Romain à la
suite de sa traduction des -Institutes de Jus-
tinien, est un morceau savant et très-bien fait:

Une bonne édition' latine des Institutes de
Lancelot, est celle de Paris , • r685 , 2 . vol.
in-ri, avec les notes de Doujat.

On consultera aussi avec fruit le Diction-.
naire de Droit Canonique , conféré avec les
maximes' et la jurisprudence de France
à-dire , avec les usages et 'libeitég de - l'égli-
se gallicane , les pragmatiques et tencor-
dats , etc. , par M. Durand de Maillaine. La
meilleure édition est celle de Lyon, 1776 , 5
vol. in-4°.

T O M'E V.	 47
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§ XV. LIBERTÉS DE L'EG LISE
GALLICANE.

P. PITHOU, P. DUPUY ET
DURAND DE MAIL LANE.

P. Pithou, célèbre avocat de Troyes, mort
en 1596 , donna le premier recueil des Li-
bertés de l'Eglise Gallicane ; c'est un petit,
volume in-8°. , publié en 1594. Quoique les
maximes qu'il renferme ne soient que l'ou-
vrage d'un particulier, ce' volume , dit le
chancelier d'Aguesseau, est si estimé et en
effet si estimable , qu'on le regarde comme
le Palladium' de la France , et qu'il y a ac-
quis une sorte d'autorité plus flatteuse pour
son auteur que celle des lois mêmes, puis-
qu'elle n'est fondée que sur le mérite et la
perfection de son ouvrage.

Ces maximes ont été réimprimées plusieurs
fois avec des commentaires et des pièces jus-
tificatives pour servir de preues. Je me con-
tenterai de citer ici les trois principales
éditions des Commentaires et des Preuves,
savoir , : 1°. le Commentaire de P. Dupuy sur
le Traité des Libertés de l'Eglise Gallicane de
P. Pithou, nouvelle édition publiée par l'abbé
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Lenglet Dufresnoy, Paris, 1715, 2 vol. in.4°.;
2°. Traité des Droits et Libertés de l'Eglise
Gallicane, avec les preuves, nouvelle édition
augmentée du Songe dit Vergier( par Charles
de Louviers ), et de plusieurs autres Traités,
du Commentaire de P. Dupuy sur le Traité
de P. Pithou ( avec des notes par Jean-Louis.
Brunet ), Paris , 1731 , 4 tomes qui se relient
en 3 vol. in-fol. ; 3°. les Libertés de l'Eglise
Gallicane , prouvées et commentées suivant
l'ordre et la disposition des articles dressés
par P. Pithou et sur les recueils de P. Dupuy,
par Durand de Maillane , Lyon ,1771, 5 vol.
in -4°. Cette dernière édition contient des'
pièces nouvelles et importantes; elle est sur-
tout utile' par les concordances et les rap-
ports qu'elle établit entre les anciennes édi-
tions.

BOSSUET.
L'ouvrage latin de ce grand homme. , inti-

tulé , Défense de la Déclaration de l'Assem-
blée générale du Clergé de France, de 1682,
touchant la puissance ecclésiastique, est le trai-
té le plus profond, le plus exact et le plus théo-
logique qu'on ait jamais fait pour le maintien
des maximes, qui sont le fondement, ou plutôt
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la substance et l'essence même de nos libertés.
Bossuet s'est appliqué ,. pendant un très-grand
nombre d'années ,;et jusqu'à sa mort ; à le per-
fectionner. On . en trouve une traduction fi-an,
caisé dans la collection des CEuvres.dé Bossuet
en' 20 vol. in-4°, , donnée au public .en 1743 et
années suivantes, par les soins de PabbéPcrau;
mais .l'estimable traducteur, M..1e Roy, ex-
oratorien , n a revu depuis. cet important tra-
vail._ 'Il faut donc se procurer.laanouvellei édi-
tion qu'il , en a publiée en 1774: i 2" vol.. in-40.
Elle est ;auguieritée d'une dissertation réfutati-
ve 'dos .quatre tomes in-4°. .du .ar"dinal:Orsi,
centre l'ouvrage; de .Bossuet. 	 . '	 .

DE Hi BIÔOU1.3

Les L54:Reesiasagnes de France .dans

leur ordre naturel , etc. , par Louis de Héri-
court, avocat au !parlement Paris, 171 9 , in-
fol. , ont été composées dans le goût des lois
civiles. de. Dain at : •il y a -cependant:quelque
ditférénee.;_exe:c"e: que Domat aie' s'est attaché
qu'à tirer tlu:droit romain ce qui .onvait être
appliqué à,nos.ausages pour" les pays coutu-
miers.et.pour lesprovi.nces de. droit écrit, sans
rapporter . les . disliôsifions ,des coutumes ,et
des " ordonnances; :au lïeu.que ,dp,Héricourt,
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en rapportant ce qu'il y avoit de conforme à
nos usages dans le corps du droit canonique,
y a, joint les lois ecclésiastiques particulières
à la France. Le volume est terminé par une
arialise des .litres du droit canonique , con-
férés avec les. usages de l'Eglise Gallicane.

L'auteur à .eu soin de faire remarquer lex.
décisions qui sont contraires aux usages et
aux libertés de l'Eglise de France. 	 .

La dernière édition, de l'ouvrage de M. de
Héricourt a été donnée en 1771 par les soins
de M. Pinault, autre avocat très-instruit; elle
doit être préférée aux anciennes, tant à cause
des notes dont elle est enrichie, qu'à cause`
d'une table des matières très-ample et très-
commode.

CONVENTION ENTRE -LE GOUVERNE-
MENT FRANÇAIS ET LE PAPE PIE VII.

La célèbre convention passée à Paris, le
25 messidor an IX (r8oi), entre le Pape et
le Gouvernement Français, ratifie les liber-

, tés de l'Eglise Gallicane , ou au moins elle
rappelle en grande partie le fameux concordat
passé entre Léon X' et François I'''. Tout
Français doit la savoir par cœur. On doit
aussi lire avec 1$caucoup de soin le discours
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prononcé au Corps Législatifpar M. Portalis,
lorsqu'il fut chargé de présenter le projet de
loi relatif â cette convention. Ces deux pièces
ont été recueillies avec les articles organiques
de la convention, et ceux qui sont relatifs
aux cultes protestans, sous le titre d'Organi-
sation des Cultes, Paris, Imprimerie de la
République, i8or, in-8°.

Un autre recueil du même titre, imprimé
chez Rondonneau, contient outre les pièces
ci-dessus, les beaux discours de MM. Siméon
et Luci'en Bonaparte.

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



D ' UN HOMME DE GOUT. 375

CHAPITRE VIII.

THÉOLOGIE, OU CULTES
RELIGIEUX.

INTRODUCTION'.

M. NECKER.

CEUX qui liront l'ouvrage intitulé, de 17m.
portance des Opinions religieuses, Paris, 1787,
in-8°., avec le recueillement que le sujet exige,
avec cette sincérité qui ouvre l'âme à toutes les
impressions du sentiment et de la vérité, trou-
veront sans doute que l'exécution répond aux
espérances qu'ils ont dû concevoir. Ce n'est
point ici un simple ouvrage de raisonnemens
abstraits et de morale austère; la métaphysi-
que la plus profonde y est revêtue des cou-
leurs' et des formes de l'éloquence. La mo-
rale y est toujours sensible et fondée sur les
penchons les plus naturels et les affections les
plus chères du coeur humain. Ce sont les vues
de l'esprit le plus fin et le plus pénétrant, api.
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'nées par un sentiment profond et parées de
toutes les richesses d'une imagination forte
et brillante.

§ Ier. RELIGION CHRÉTIENNE.

TEXTE ET VERSIONS DE LA.
BIBLE.

Le fondement de la Bibliothèque d'un- Chré-
tien , c'est la Bible. Il faut donc se pro-
curer quelques éditions originales de cet ou-
vrage et les plus importantes de ses versions._

Par rapport aux éditions originales de .la
Bible , c'est-à-dire , à celles 'qui ont paru en
hébreu; il en est qui paroissent mériter une
attention particulière : I°. l'édition de Jon- -
cino, de 1488 , 2 vol. in-fol. , attendu que c'est
la première édition imprimée de la totalité
de la Bible; 2°. la célèbre édition d'Athias,
Juif, revue par Everard Vander Hoogt,
Amsterdam, 1705 , 2 vol. in-8°. ; 3°. celle de
Charles - François Houbigant , oratorien ,
Paris, 1753, 4 vol. in- fol. avec des notes
et une version latine. La version grecque ,
dite des Septante, flat faite par différens in-
terprètes, tous Juifs. Le Pentateuque , le li-
vre de Job et les Proverbes sont les parties
de la traduction les plus estimées. ,Les prin-

cipales
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cipales éditions sont celle d'Aide , publiée
en 1518-, i vol. in-fol. ; celle du Vatican ,
publiée en 1587 ; celle de 'Grabe , publiée à
Oxford, en 1707, 4 vol. in-fol. , d'après le fa-
meux manuscrit d'Alexandrie, et celle du pro-
fesseur Breitinger , publiée à Zurich , de 1730
à 1732, 4 vol. in-4°.
. Il existe une multitude d'éditions de la ver-
sion latine , connue sous le nom de Vulgate.
Celle de Didot l'aîné, pour l'éducation du
Dauphin, me paroit mériter la préférence ;
elle est en 2 vol. in-4°. ou 8 vol. in-80 . , 1785.

Les meilleures traductions de la Bible à
l'usage des Catholiques , sont celles de Sacy
et du P. de Carrières , prêtre de l'Oratoire
imprimées l'une et l'autre en plusieurs formats;
la dernière mérite peut-être la préférence ,
parce que les petites notes qu'on a insérées
dans le texte, dispensent du travail d'un com-
mentaire. Les meilleures éditions sont en 6
vol. in-4°., Paris , 1750, ou en io vol. in-t 2 ,
Toulouse , 1788.

Depuis 1789 jusqu'à ces derniers temps ,
l'on a publié une très-belle édition de la tra-
dûction..de Sacy en 12 vol. in-4°. ou in-8°.
Elle est enrichie de très-belles figures d'après
les dessins de Marillier, Monsiau, etc.

T o tvr 4 V. 48
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CALMET , DE VENCE ET RONDET.

Le savant Rondet a été l'éditeur de S.
Bible en latin et en français, avec des.notes
littérales , critiques et historiques  des pré-
faces et des dissertations tirées du.commen-
taire de D. Caliet, de l'abbé de Vence et des
auteurs les plus célèbres, pour faciliter l'in-
telligence de l;Ecriture Sainte;' nouvelle édi-
tion revue , -corrigée et augmentée; Avignon,
1767-1773, 17 vol. in-4 0. La version latine
est la. Vulgate. • La traduction française, qui est
en forme de paraphrase ; est celle dû P. de
Carrières : l'éditeura fourni un grand nombre
de notes et plusieurs dissertations. On trouve
donc 'clans • cette collection, la réunion de
tout ce-que les plus savans" interprètes et les
plus judicieux critiques ont écrit sur les livres
saints.' La première édition avoit été com-
mencée en 1748 et finie en 1750. La nouvelle
lui ést supérieure par la correction du texte
et des traductions ; elle est d'ailleurs beau-
coup plus ample. L'ouvrage 'est enrichi de•
cartes dressées par Robert et de figures dont
les dessins sont en grande partie du P..Lami.

•
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MARTIN , OSTERWALD ET LES PAS-
' TEURS DE . GENÈVE.

Les églises protestantes ont adopté des ver-
sions de la Bible différentes de celles .que .li- .
sent les catholiques. La version dite d'Oster-
wald jouit parmi elles d'une grande estime;
c'est la•version de Genève revue et 'Corrigée
en 1707 par David Martin , ministre..d'U-
trecht, retouchée en une infinité d'endroits
par . Jean - Frédéric Osterwald , pasteur de
Neufchâtel, et illustrée de remarques critiques.
avec les•argumens et réflexions, aussi revus
et corrigés, Neufchâtel, 1744, z vol. in-fol.
Cette édition a été faite sous les yeux de
M.:Osterwald, qui conféra la version com-
m.-Une avec le texte original, la Vulgate , les
• Septante ,..et la plupart. des meilleures tra-
ductions modernes , sans y mêler aucun trait
de':Controvetise qui pût rebuter les lecteurs.

On paroit estimer davantage en ce moment
la 'trduc.tion' qui a été publiée récemment
sdus .c titré la Sainte Bible, ou le Vieux et le

• Noiiv n Testament+ traduits en Français sur
ltes. teees hébreu et"gree', par les pasteurs et.
l'es pi>bfesseurs de l'église et de ,l'académie de
Genève; Genève , 1805 , 2 vol. in-fol i vol.
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pet. in-fol. ou 3 vol. in-8°. Cet ouvrage est le
résultat de quatre-vingts années d'un travail
continu. On nomme parmi ceux qui y ont
principalement contribué , David Claparède
pour la révision du livre des Psaumes et de
ceux des Prophètes; Théodore le Clerc; ne-
veu et élève de Jean le Clerc , auteur d'une
traductiOn estimée du livre des Psaumes;
MM. Maurice, père et fils; François de Ro-
ches ; Jacob Vernet , qui a travaillé surtout à
la Genèse et aux Epitres de Saint Paul ; feu
M. Senebier a donné ses soins aux livres apo-
cryphes : feu M. Martin est auteur de la pré-
face et de beaucoup de corrections.

Un laïc , fort savant dans les langues orien-
tales,- M. de Salgaz , a aussi concouru utile-
ment à cette grande entreprise. Le pasteur
Beaumont , frère du jurisconsulte 'Etienne
Beaumont , a revu tout l'ouvrage sous le rap-
port du style ; cette partie est encore loin de
la perfection que l'on devoit attendre de l'épo-
que où cette version à paru. On doit dire ce-
pendant qu'elle éclaircit et rectifie en nombre

• d'endroits le sens des livres sacrés qui étoit
resté obscur, ou qui avoit été mal interprété
par les précédens traducteurs; ainsi elle peut
fournir la solution. de .plusieurs difficultés.
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PHILOLOGIE SACRÉE.

LE P, LE LONG ET CHARLES BUTLER.

On eût sans doute été étonné de me voir
conseiller à un homme de goût l'acquisition
des ouvrages volumineux connus sous le nom
de Bibles Polyglottes ', c'est-à-dire, de Bibles
imprimées en plusieurs langues et composées
de six ou huit volumes in-folio:

J2 ne puis cependant me' refuser au plaisir
d'indiquer deux ouvrages qui donnent une
idée suffisante de ces importantes collections ;
le premier est intitulé : Discours historique
sur les principales éditions  des Bibles Po-
lyglottes, par l'auteur de la Bibliothèque Sa-

*crée, c'est-à-dire , par le célèbre P. le Long,
de l'Oratoire , Paris , 1713 , in- I z. On y voit
la part que des savans consommés dans l'é-
tude des langues orientales ont eue à ces im-
-portans travaux , et la proteetioq dont ces
vastes entreprises ont été :honorées par les
cardinaux Ximenès et= de Richelieu , par le
roi; d'Espagne Philippe II, 'par le clergé de
France, etc. Le second ouvrage du môme
genre a pour titre Bore Ballera , ou Re.
cherches Liltéraiies sur la Bible, sur le texte
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original , ses éditions et ses traductions les
plus anciennes et les plus curieuses, ouvrage
traduit de l'anglais de Charles Butler, par le
laborieux M. Boulard, ancien notaire, Paris,
18io, in•8°. , Deux savans•très•:recommanda-

;bles ont communiqué au traducteur des notes
,qui redressent plusieurs inexactitudes échap-
pées à l'auteur . anglais. '

M. Charles Butler est neveu d'Alban But-
ler, prêtre catholique, qui vécut long-temps
en France , et à qui nous devons les Vies des
Pères, des.Martyrs et autres Saints, que l'abbé

;Godescard, a traduites en français et qui .sont
Tort estimées. Le.s.Horce lliblicce parurent
_Oxfort en 1799 . .

DOM CALMET, BARRAL ET CHOMPRE.

Le Dictionnaire de la Bible , du P.. Calme,
bénédictin, eu 4 vol. in-fol. de l'édition de
Paris , 173o, •ou en 6 vol. in-8°. del'édjtion
:de Nismes, 1783, est un livre aussi curieux
qu'instructif ll.y a aussi, un Dictionnaire por-
-tatifde,la Bible ; c'est celui-de:1'abhé Banal.,
Paris, Musier, .1758 , 2 vol. in-8°. L'autçur
s'est plus attaché à abréger MM. Duguet et
lezangui , qi _dé aouiller.les ,savans articles

de Pom Calmet: Son ouvrage ;est pourtant
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utile dans son genre, et paroit fait . avec soin.
P; rmi les ouvrage utiles publiés par Chon►-

pré, on compte un Dictionnaire abrégé de la
Pible, dont M. Petitot a donné une nouvelle
édition très - augmentée , en 1'807 ,.un vol:
in-8°. et.in-12. Lës` additiôn 's de M. Petitot
sont relatives aux mœurs des. Hébreux à leur
législation , à leur littérature, à'l'enrs usages;
aux différentes sectes nées parmi'cux.

L'ABBÉ GUÉNÉE.

Les Lettres de quelques Juifs' Portugais ,
Allemands et Polonais , à M. de Voltaire ,
par l'abbé Guénée, 3 vol. in-8'. et in-in,
1805, sont aussi instructives, aussi amusan-
tes, que .pouvoit. le comporter la matière
qu'on y traite, non-seulement par une discus-
sion sage et lumineuse , quelquefois même par
la bonne plaisanterie. Quoique 'Voltaire lès,
ait qualifiées d'ouvrage hardi , malhonnête ,
bon seulement pour des:critiques sans goût ;
quoiqu'il ait traité l'auteur d'ignorant, d'im-
bécile , d'emporté, etc. , il paroit cependant
que le public, qui ne s'en rapporté pas tou-
jours à Voltaire sur le mérite de'ses.critiques,
n=en continue pas -moins d'accueillir favera,
blemen't le travail des -Juifs Portugais. Six
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éditions, rapidement enlevées, sont la preuve
d'un succès constant et durable. Ce succès,
d'ailleurs, est très-mérité; car il n'est pas pos-
sible de relever avec plus de justesse et dé
solidité , les erreurs en tout genre dans les-
quelles est tombé Voltaire, dans l'examen
qu'il a fait des livres saints, ni de répondre
d'une manière plus tranchante et plus déci-
sive aux inculpations calomnieuses dont cet
écrivain ne cesse d'accabler le peuple Juif.

LE P. DE LIGNY.

Il nous manquoit une Vie de Jésus-Christ,
où la gravité fût réunie à l'élégance , la no-
blesse à la simplicité , où la paraphrase ne
nuisît point à l'admirable concision de nos
divins originaux, et où rien de ce qui peut
tenir à l'afféterie moderne ne contrastât avec
ce génie antique dont ils sont un des plus par-
faits modèles ; o'r , tel est l'ouvrage du P. de
Ligny, ex-jésuite , intitulé : Histoire de la
Vie de Jésus-Christ , Avignon , 1774 , trois
petits volumes in-8 0. En laissant le texte dans
toute son intégrité , il a dû y môler des ré-
flexions courtes qui, ménagées à propos, ai

dent parfaitement à la lettre sans la dénatu-
rer, et facilitent cette conviction historique

résultante
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-résultante de l'ordre de la. narration et de la
liaison des objets
• On a publié ; en 18à 5 , une nouvelle édi-
tion de cet ouvrage en deux volumes in-4°. ;
elle est enrichie des plus beaux chefs-d'oeuvres
du burin et de la peinture.

CONCILES:

Quand on n'est pas obligé par état, ou par
un goût particulier , d'étudier les grandes col-
lections des Conciles , publiées par les Pères.
Labbe et Cossart , ou par le P. Hardouin ,
l'on peut se contenter du Dictionnaire por=
tatif des Concile's , par l'estimable M.,Alletz
Paris, 1758 ,

SAINTS P E1ES.

J'ai fait suffisamment connoltre dans le-
tome 2°. de cet ouvrage , pa . 45t et suiv. ,
les principaux ouvrages' des pères des églises
grecque et latine ; j'ai aussi indiqué les
meilleures traductions qui en existent.

THÊOLÔ.G.IENS.

BERGIER.

Le Dictionnaire' de Théologie fourni par

l'abbé Bergier à' l'éditeur de l'Encyclopédie-
TOME V. 	 49
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'méthodique , est un des meilleurs ouvrages
de ce genre. L'abbé de Feller l'a fait réim-
prinierrà Lige , en 1789 et ann. suiv. , en 8
vol. in-80 .; il • y a inséré beaucoup d'articles
des autres dictionnaires auxquels renvoyoit

• l'abbé Bergier , ce qui rend cette édition d'un
usage très-conlmode.-

Le Dictionnaire de l'abbé Bergier embrasse
trois parties, savoir: la théologie dogmatique,
la critique sacrée, et l'histoire ecclésiastique;
c'est donc une espèce d'encyclopédie théo-
logique. On ne trouve pas la Maine justesse
dans des articles très-importans : par'exemple,
}l discute d'une manière fort obscure et fort
inexacte la question du sacrement de maria-
ge, tandis qu'au mot usure, il a la sàgesse de
convenir , que comme cette question tient
au droit naturel et à la politique , aussi-bien
qu'à la théologie morale , et qu'il n'est pas
possible de séparer les argumens théologi-
ques , pour ou contre , d'a.vec les autres,.
nous devons laisser à ceux qui sont chargés de
cette partie le soin de l'éclaircir.

LE PÈRE POÜGET.

'A'cô'té de la Bible-, • il faut un bon caté-
chisme. Jé n'en cdnttois pâs de meilleur, de
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plus exact, de mieux fait, de plus savant que •
celui de. Montpellier. Le Père Pouget , qui le
composa par l'ordre de M. Colbert, évêque de
cette ville, étoit un homme du premier mérite.

Ce Catéchisme existe aussi -en latin, Paris,
1725, 2 vol. in-fol., ou Nismes, 1766, 6 vol...
in-4°.; mais on trouve dans ces éditions tous
les- passages de l'Ecriture - Sainte , tous les
témoignages des SS. Pères, des auteurs ecclé-
siastiques anciens et modernes qui servent
de preuves aux vérités qu'on, veut établir;
ces autorités, citées en forme de notes dans
unejuste étendue , fournissent une source
abondante de lumières et de secours. à tous
ceux qui désirent approfondir l'histoire de
1:Eglise et les mystères de la religion.

On trouve des détails très- cufieux dans
les Lettres importantes sur les différentes
éditions du Catéchisme de Montpellier, 1765,
in-12 : l'auteur est l'abbé Ricourt , curé de.
Saint-Çyr , diocèse de Rouen.

MEZANGUI.

L'Exposition de la Doctriné' Chre'tienne ,
par Mezang'ii , ne doit pas être séparée du.
Catéchisme de Montpellier; avec ces . deux
livres, on aura tout ce qu'il faut pour s'ins-
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traire solidement. Ils sont pleins de lumière
et de sagesse. Il faut choisir, pour l'un et pour
l'autre , l'édition in-4°. •

LE PÈRE BOUGEANT.

Les . jésuites , croyant devoir opposer à
certains sentimens répandus -dans les -deux.
ouvrages pr-écédens , d'autres sentimens
conformes à d'autres principes, out fait faire ,
par le Père Bougeant, une autre Exposition
de la Doctrine Chrétienne , par demandes et
par réponses , 4 vol. in - 12, :1746. On sent
que Fauteur a profité du travail de ses pré
décesseurs, et a évité leurs défauts. Il s'est
surtout appliqué à s'exprimer avec la jus-
fesse et la précision la plus exacte ; et l'on
y trouve de l'ordre , de • la clarté et de la
netteté. Le Père Bougeant s'étant unique-
nient proposé de faire un ouvrage utile à

la religion , il a plus ou moins éclairci ;
étendu ou resserré les matières, selon qu'il
les a jugée* plus ou moins intéressantes.

PASCAL..

Les efforts des incrédules contre la reli-
gion ayant redoublé dans le dix - huitième
iècje, il faut se prémunir de bonne heure;
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mais il ne faut pas trop entasser d'écrits en
ce genre , comme dans les autres . ; il vaut
mieux se borner à quelques bons livres ,
les lire et les relire.

Les Pensées de Pascal offrent le germe
de tout ce qu'on peut dire pour ou contre
la religion. Ce petit recueil , dit l'abbé Tru-
blet , est mi gros volume pour les lecteurs
intelligens.

Pour avoir une bonne édition des Pensées
de Pascal-, il faut se procurer les OEuvres
de ce grand homme , publiées avec beau-
coup de soin par M. l'abbé Bossut, en 1 779 ,
5 vol. in•8°. On ne peut nier que dans l'édi-
tion donnée en 1776 par Condorcet , deux
ou trois passages , bien courts, il est vrai ,
mais assez importans , ne se trouvent im-
primés d'une manière qui n'est pas d'accord •
avec les manuscrits, ni avec les éditions
antérieures. M. Renonard a fait mention de
ces différences dans la jolie édition qu'il a pu-
bliée en i8o3, 2 vol. in-18, avec l'excellent
Discours.sur.la vie et les ouvrages . de Pascal
par M. l'abbé Bossut, et une table des matières
très-détaillée. L'édition de Condorcet forme
z vol. in-8°., ou 2 vol. in-r8, avec les notes de

•Voltaire.
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ABBADIE.a

Le Traité de la Vérité de la Religion Chré-
tienne par Abbadie , en 3 vol. in - 12 , est
l'ouvrage le plus fortement pensé et le plus
solidement écrit que nous avions sur cette
matière.

LES ABBÉS FRANÇOIS ET BERGIE 1,..

Parmi les apologistes modernes .de la reli-
gion, on distingue MM. François et }3ergier,
II seroit seulement à souhaiter que le premier
fût moins diffus , et le second plus profond. Le
meilleur écrit 4u dernier, est son , Traité Histo.
tique et Dogmatique de la vraie Religion, Pat
ris, 178o, 12 vol. in-IL Ce livre ne mérite que
très-rarement le reproche que nous faisons à
son auteur; il y a fondu tout ce qu'il avoit publié
précédemment. On y trouve la réfutation des
ouvrages philosophiques • qui ont fait le plus
de bruit. J'ai fait eonnoître ces ouvrages dans
mon Dictionnaire des Anonymes et Pseu-
donymes ; voyez dans la Table les. mots
Bordes, Boulanger, .Clootz,Collini, Burigny,
d'Holbach , Helvétius , Diderot, Frédéric II,
Freret, de la Serre,, du Marsais, Mirabaud,
Nâigeon , Voltaire , la Mettrie , Talaid ;
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Hobbes, Radicati, etc., etc. On peut regarder
comme un des premiers Ouvrages philosophi-
ques, le Traité de la Raison humaine , tra-
duit de l'anglais de Martin Cl'ifford , mort en
'1677. J'ai mal à propos indiqué cet auteur
dans ma Table , sous le nom de Buckhingam :
la vérité est qu'il a seulement eu part à la
coi] édie du duc de Buckhingam; intitulée :
The Rehée:id , 'la Répétition. Voyez le n°.
6984 de nlon Dietionnâire , 'aux corrections ,
tOme I ; page 5Iô.

Les écrits de M. François sont les Preuves
de la Religion de Jésus-Christ , en quatre. vo-
lumes in-12; la Défense de la Religion , en
quatre volumes in-12; l'Examen desfaits qui
servent de fondement d la Religion Chré-
tienne ;en trOis volumes in- i a ; et ses Obser-
vatiOns sur le Dictionnaire Philosophique et
la Philosophie de l'HistOire, en deux volumes

•

M. L'ABB E "G:ÉRARD.

Pôurrôis-je one dispenser de conseiller lalec-
ture_d'un ipténomène littéraire , d'une espèce
de prodige dans l'ordre moral? je'veux parler

.du Comte de'Valmont, bu des Egaremens de
la' Raison. On vient'defaire paroitre la dou-

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



392	 BIBLIOTI1ÈQU

• zième édition de ce livre , imprimé , pour la
première fois, en 1774. Mais quel est donc ce ,
livre si connu et si recherché? C'est un livre
qui respire la vertu et les bonnes moeurs : il a
été conçu par un citoyen paisible et ignoré
écrit dans le silence et publié sans recomman-
dation. Comme l'auteur a réussi au delà de
ses espérances, il faut que cette production
ait un mérite intrinsèque tout particulier..
M. l'abbé Gérard a' donné à son ouvrage la
forme épistolaire: Chactine des Lettres qui
composent les différeras volumes, est accom-
pagnée de notes marginales ou renvoyées à
la fin : les unes développent et confirment les

'choses de . raisonnement; les autres offrent
des traits d'histoire et des anecdotes qui sou-
tiennent et qui piquent la curiosité : la plu-
part présentent des autorités tirées.presque
toutes des maximes les plus sages de nos phi-
losophes modernes , qu'on oppose souvent
entre eux avec adresse, et contre lesquels on
fait à chaque instant usage de leurs propres;
armes: En général • le livre de M. l'abbé
Gérard est très-bien conçu, très-bien pensé
et très-bien écrit.

La dernière édition a été augmentée par
l'auteur d'un sixième volume qui, sous le titre

de
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de Théorie du Bonheur, offre des réflexions
sur les principaux points de morale, et la
manière de se conduire dans les circonstances

les plus importantes de la vie.

M. L'ABBÉ BARRttEL.

On peut comparer les Helviehnes, ou Let-
tres Provinciales philosophiques , avec les
Egaremens de la Raison. On voit dans les
Egaremens de la Raison, un père tendre qui,
par les lumières de la raison et de la religion,
rappelle à la vertu et au bonheur un jeune
homme égaré par la philosophie; on voit une
épouse sensible et fidèle , qui retrace dans sa
conduite ce que la vertu a de plus aimable
et de plus attrayant; mille tableaux divers
nous montrent le vrai disciple de la raison et
de la religion, à la cour, à la ville, dans la
prospérité , dans l'adversité , dans toutes les
situations de la vie; toujours soutenu par ses
principes, toujours supérieur à ce qui l'envi-
ronne.

Dans les Lettres Helyiennes , la scène n'est
pas, à beaucoup près, aussi intéressante ; les
situations ne sont pas si tragiques : c'est une
espèce de comédie moins piquante que celle de
M. Palissot.. Une baronne' provinciale , éprise

TOME V.	 50
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du mérite sublime de nos sages, aspire à par-
tager l'honneur d'être aussi philosophe un
chevalier provincial, mais 'élevé dans la ca-
pitale , et se prétendant initié aux mystères
des philosophes , s'empresse de les dévoiler
la fervente baronne; enfin, un autre provin-
cial , mais homme sensé et observateur, judi-
cieux , confirme , par les raisons les plus
fortes et les plus solides, les variations et les
sottises de . toute espèce que le prétendu
philosophe débite avec emphase à son éco-
lière ; de là une ironie assez fine et des effets
comiques assez saillans. La troisième édition
des .lielviennes a.paru en 1785, 5 vol. in-I2.

JENNINGS.
M. Jennings publia pour la première fois,

à Londres ;en 1774, son judicieux ouvrage,
intitulé : de l'Evidence de la Religidn Chré-
tienne. Le Tourneur en donna une traduction
française Paris,-en 1779 , : elle eut du succès;
mais l'ex-jésuite de Feller l'ayant jugée très-
imparfaite, la fit réimprimer à Liege , avec
des notes, où plusieurs réflexions de l'auteur
sont développées et confirmées , et d'Autres
présentées sous un point de vue qui doit les
mettre à l'abri de la critique. M. de Sainte-
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Croix a fait réimprimer à Paris, en i 8o ;
la traduction de le Tourneur , avec quelques.
corrections 'dans le style. Il y a joint des pièces
qui ont à peu près le même but que l'ouvrage
de Jennings, entr'autres des pensées sur la
Providence , qui sont dignes des autres: ou-_.

vrages . du savant académicien..

M. DUVOISIN.:

Ce savant prélat a publié , en 1805 , l a qua-
trième édition de sa Démonstration Evangé-
lique."Nous avions déjà plusieurs ouvrages de
ce genre , et entr'autres la Démonstration
El'angélique d'Eusèbe, celle du célèbre Huet,
et la Religion Chrétienne pr©uvée par lesfaits,
de l'abbé Houtteville. Le premier, dirigé con-
tre les païens des premiers. siècles , est moins.
propre à convaincre les. païens de nos jours ;
le second est plus fait pour contenter les
érudits que le- commun des lecteurs ; le troi-
sième n'a pas épuisé sa; matière , et ne s'est
pas. toujours_ renfermé. dans son sujet. Celui
que nous, annonçons: a l'extrême" mérite de
réunir en un seul volume et de présenter
avec ordre , clarté et précision ,. ce qui. se
trouve à part dans un grand nombre de livres,
"peu connus des gens du" monde. Plus correct,_
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il est vrai, que nerveux, l'auteur semble ou=
blier quelquefois que la force du style ajoute
singulièrement à celle des preuves, et qu'elle
n'est pas moins un secret de l'art de raisonner
que de celui d'écrire. Mais si la foiblesse est
quelquefois dans les mots , elle . n'est jamais
dans les choses , et ne nuit point à la marche
noble et ferme des développemens.

M. l'évêque de Nantes a mis à la suite
de cette nouvelle édition, un Essai sur la
Tolérance , où il s'est proposé de faire voir
que l'intolérance religieuse , dont l'église ca-
tholique fait profession , n'est point incom-
patible avec la tolérance civile , telle que la
prescrit une sage, politique.

M. DE LA LUZERNE,

M. l'ancien évêque de Langres fit paroître,
en 1786 , une Instruction pastorale sur l'ex-
cellence de la religion: on en vit paroître en
1805, une nouvelle édition en un vol. in-12 ,
avec d'autant plus de plaisir , qu'elle, peut
faire corps avec une autre Instruction du
savant auteur sur la Révélation, publiée en
1801 , un vol. in-1z. C'est dans l'une et l'autre
la même sagesse de principes , la . mémo pro-
fondeur de raisonnemens , et l'éeri vain s'y
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montre toujours au niveau de son sujet, c'est-
à-dire , qu'il y est toujours grand et simple ,
touchant et élevé.

M. DE CHATEAUBRIAND.

Peu d'ouvrages ont eu un plus billant suce
cès et ont fait une plus grande sensation
que le Génie du Christianisme. Cependant
plusieurs personnes religieuses se sont ef-
farouchées de la manière trop humaine dont
l'autew a présenté la religion chrétienne ;
elles ont craint que son auguste majesté D'en
fût blessée , que l'autorité de ses preuves
essentielles n'en fiait affoiblie , et que son vé,
ritable esprit, .bien supérieur à son génie,

ne disparût devant ses beautés. Nous 'leur
avons entendu dire que l'Evangile n'est nul,
lenient une poétique ; qu'on ne fait point un
cours de religion comme un cours de lifté-
rature ; qu'il faut apprécier le christianisme
par ses effets divins, et non par ses effets
dramatiques; qu'il prend sa source de plus•
haut; qu'on doit juger de sa beauté, non par
la sensibilité et l'imagination , mais par la
sublimité de sa morale , et la véritable pro-
fondeur de ses dogmes ; que vu sous ce der-
nier rapport , il n'a point de génie; et que
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ce mot profane paroît le dégrader en l'assi-

t mitant de trop près à un don purement na-
turel , ou à une passion purement mondaine:

On a beaucoup critiqué le style , le plan
et la contexture de cet ouvrage; et on ne
peut nier qu'il n'ait donné à cet égard beau-.
coup de prise à la censure ; qu'il eût pu être
mieux fondu , et que plus resserré, il n'en:
eût été que plus fort; qu'on y rencontre trop.
souvent des pensées inexactes , des expres-
sions aventurées , des endroits mêmes que le
goût désavoue on peut encore reprocher
à l'auteur de n'avoir pas toujours mis dans ses
discussions toute la gravité que demandoit
l'importance de son sujet, et de manquer quel-
quefois, en parlant des mystères, non-seule-
nient de précision , maismême de dignité.

Les plus belles éditions du Génie du Chris-

tianisme sont celles de Paris , 1 796 , 4 vol.
in-8°. ; Lyon , 1809 , 5 vol. in" 8°. , ou 18 lb ,
g vol. in-18.

ÉDOUARD RYAN.,

M. Boulard, ancien notaire, a traduit de
l'anglais, en 180'7, l'ouvrage intitulé les
Bienfaits de la Religion Chrétienne., ou His-
toire des Eflèts de la Religion sur le Genio
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Humain , chez les Peuples anciens et mo-
dernes, barbares et civilisés, 2 vol. in,8°.
L'auteur anglais est Edouard Ryan, vicaire de
Donoghmore. Cet ouvrage est le fruit d'une
lecture immense , approfondie , choisie , et
distribuée avec beaucoup d'ordre. La lecture
en est aussi attachante qu'utile; il peut même
faire beaucoup plus de bien à la religion que
les réfutations des incrédules, par des théo-
logiens plus pieux qu'éclairés.

L'ABBÉ LE MASSON DES GRANGES.

Le philosophe incrédule ne reconnoît point
d'autre tribunal que celui de la raison : sans
cesse il y cite la religion chrétienne. L'abbé
le Masson des Granges a plaidé devant ce
tribunal la cause du christianisme. Il y pré-
sente les principes, les maximes et les consé-
quences de ce culte divin : il requiert qu'on
les mette• en parallèle avec les principes, les
maximes 'et les conséquences de l'incrédulité
philosophique. Il demande qu'on juge des
principes par leur crédibilité , des maximes
par leur honnêteté, des conséquences par leur
sûreté. Ces trois articles forment la division
naturelle du livre intitulé : le Philosophe Mo-
derne, ou l'Incrédule condamné au Tribunal
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de la Raison, Paris, 1759, in-12, réimprimé
en 1765 avec beaucoup d'augmentations.

L'auteur étoit prêtre et jésuite ; il est mort
en r760, âgé de soixante ans environ. Il avoit
obtenu de Rome un bref de translation dans
un autre ordre; mais lorsqu'il mourut, ce bref
n'avoit point encore été exécuté.

THOMAS A KEMPIS.

Ce n'est pas assez de connoître les preuves
de sa religion ; il faut s'animer à en pratiquer
les devoirs : rien n'y contribue plus que la
lecture des livres de piété.' Nous en avons un
grand nombre  et l'on se perd dans cette
foule : le premier de tous est l'Imitation de
Jésus-Christ , le plus bel ouvrage qui soit
sorti de la main des hommes, dit Fontenelle,
et certainement le plus propre à calmer les
troublés du coeur et les inquiétudes de l'es-
prit.

L'édition la plus recherchée de cet ou-
vrage ,. est celle •de Leyde , chez les Elle_
viers, sans date. M. Adry conjecture, avec
assez de certitude, qu'elle a dû paroître vers
l'année 1655.

On trouve quelquefois les frontispices de
cette édition, ou de l'édition de /658, joints

à'
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des éditions.d'ime date moins anciern6,, par
exemple, à cell.e'.d'Ain'sterdam, 1'679+ Les édi-
tiôris postérieures, dans la neuvièMe'ligne de
l'épître dédicatoire , présentent • cette . faute :

° .ausi sum cs .vobis Thomas d ,Kenzpis (au lieu
de. T)iorrzanz'a Kempis) redohare:-

L'édition publiée en 1787,, ,chez Barbon,-
par les soins de Beauxée,.est . c:stimée pour la
correction du.'texte, On ne peut décerner le
même éloge aux éditions sorties des, mêmes
presses .d'aprës la'révision de:,l'abbé Valart,
On 1764 .ct en 1773. Cet éditeur a fait au texte
Une multitude de changemens.:qui n'ont pas
obtenu le suffrage des personnes pieuses. Il
faut Même examiner avec soin les exemplaires
qui portent le nom de Beauz°ée au frontispice ;
car souvent ils sont suivis du mauvais texte
de l'abbé Valart; dans ces 'cas , le papier ,du
titre . ditl'ère sensiblement- de ., celui. de foui
vrage. D'ailleurs, Beauzée termine sagpréface
par cette maxime de l'auteur de l'Imitation
ne quceras . quis 1zoc,d xérit, sed quid dicatüi',
attende: L'abbé Valait finit la sienne par ces
mots dé Cicérôii Firùere hoceeVion itd.maano;
sed aùreolo e't"ciderbuzn ediscendo tihe11ê.^.

Le: 'Maré 1 Desbillons-.â. jmbliéi à:931mi=
lieim, en 178ô; in-8°.; une édition:estimée d

"TOM E V.	 5 r
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l'Imitation; elle est enrichie d'une savante pré-
face, dans laquelle l'estimable éditeur prouve,
jusqu'à l'évidence , que Thomas à Kempis est
le véritable auteur de limitation. L'abbé Va-
lart l'attribuoit à un bénédictin nommé Jean
Gersen, abbé de Verceil ; il a été solidement
réfuté par l'abbé de Gery, par l'abbé Ghes-
quière et par le père Desbillons. Son opinion
a cependant encore quelques partisans en
Italie et même en France.

Les • traductions françaises de l'Imitation
les plus estimées, sont: i°. celle que Sacy pu-
blia sous le nom du 'sieur de Beuil; Paris ,
1663, in-8°. , avec figures ; 2°. celle de Beau-
zée, Paris, Barbou, 1788, in-12, avec figures;
3°. celle du jésuite Gonnelieu, qui est la plus
répandue aujourd'hui.

J'ai fait connoître d'autres traducteurs dans
mon Dictionnaire des Anonymes. Troy. le mot
Kempis, à la table.

LE P. SAINT - JURE ET M. DE SAINT-
PARD.

Quand on lit avec attention les ouvrages
du. P. Saint-Jure, on est étonné de l'étendue
de ses connoissances. A celles des langues
savantes et des auteurs profanes , il joignoit
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une science parfaite de l'Ecriture-Sainte et
des auteurs ecclésiastiques. Pour peu qu'ou

- fasse réflexion sur les seuls titres des ou-
vrages de cet écrivain, il est aisé de recon-
noitre qu'aimer et faire aimer J. - C. , fut sa
passion dominante; les plus connus sent : t°. le
Livre des Elus , ou Jésus; crucifié , revu et
corrigé par M. l'abbé *** (de Saint-Pard ,
aujourd'hui chanoine honoraire de l'église
de Notre-Dame ) , Paris, 1760 ,111-12 ; 2°. do
la Connoissauce et de l'Amour de J. - C. ,
revu et corrigé par le même , Paris , 1772,
in-12.

Le-P. Saint-Jure avoit chargé ses ouvrages
de beaucoup de citations, même des Pères
Grecs. M. l'abbé de Saint-Pard n'a présenté
que la quintessence de ses pensées : il n'a
fait que 2 vol. in-12 pour 2 vol. in - folio.
Cet abréviateur doit être un homme de beau-
coup' d'esprit.

NICOLE.

Le dix-Septième 'siècle a produit un très-
grand nombre d'écrivains ascétiques ; nous
en avons eu aussi beaucoup dans le dix - hui-
tième qui méritent d'être distingués: -

Nicole est non-seulement propre aux phi-
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losophes; il est encore très-utile aux ciré!
tiens qui veulent faire des progrès dans. la
vertu. Son style est: froid , mais' ses raison=
nemens sont 'profonds '; •e,t il tire: d'un sujet
toutes les réflexions . qu'il fournit. Voyez
la page 244 de ce volume.

DLTGUET.

Daguet est plus ingénieux que ; Nicole; il
est solide; il est touchant : on voudroit-sen-
lernent que ses phrases fussent moins cou-
pées , et Glue sort esprit ne roul4it pas .sans
cesse sur les mêmes réflexions. Il y a plus de
tours que de pensées. Voyez la page •23J,

FENÉLON.,

:Les Œuvres spirituelles de Ténélon sont
le fruit d'une belle âme et d'un cœur- sen-
sible, qui aime et . qui fàit aimer la vertu;
mais il y a une petite teinture. de quiétisme,
(pli pou.rroit produire de mauvais effets sur

les esprits foibles.
M. l'abbé Jauffre.t; aujourd'hui évêque de

Metz , a publié chez le libsaire Leclere les
Œuvres spirituelles (choisies) de Fénélon ,
18o2 , 4 vol. in-r2. Il avoit déjà fait paroître,
en 470, chez le même libraire, les Œuvres
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choisies de Fénelon , 6 vol:in-12. On pour-
roit encore ajouter un volume à ces deux
recueils, et alors on pourroit se dispenser
d'acquérir la collection des Œuvres de Féné-
lon, imprimée par Didot l'aîné depuis 1787
jusqu'en 1792, 9 vol. in-4°. : elle n'est pas
terminée. Le projet de cette belle entreprise
est dû au respectable abbé de Fénelon, con-
damné à mort par un tribunal de sang ,
en 1794. La direction on.fut confiée à l'ex-
jésuite Querbeeri£ On doit à cet éditeur la
vie très-détaillée de Fénelon , qui forme le
premier volume de la collection. L'illustre
archevêque de Cambrai a trouvé dans M. de
Bausset , ancien évêque d'Alais, un historien
lien plus digne de lui.

BOSSUET.

Quoique les ouvrages de spiritualité de
Bossuet manquent d'onction , on les lit avec
fruit, parce 'qu'ils sont pleins d'idées éle-
vées , et que la religion y est toujours peinte
eu 'grand.

C'est, ici,- le lieu d'indiquer les Œuvres
choisies de Bossuet', publiées à Nismes , par
M. l'abbé de Sauvigny, depuis 1784 jusqu'en
179o, Io vol; in-80,
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Les personnes qui voudroient étudier tous
Ies ouvrages de ce grand bouline, trouveront
de quoi se contenter. dans la collection des
Œuvres de Bossuet , publiée par les soins
de l'abbé Pérau et de M. le Roy, ex - ora-

torien , depuis 1743 jusqu'en 1753 , 20 vol.
in-4°.

Dom Deforis , bénédictin , entreprit une,
édition plus complète des Œuvres du savant
évêque de Meaux. Il .en publia 18 volumes
depuis 1772 jusqu'en 1789: On ne trouve ,
pour ainsi dire, dans cette collection que les
serinons et les let-très spirituelles de l'illustre
auteur. Les libraires y joignent quelquefois la
Défense de la Déclaration du Clergé, traduite
par M. le Roy, de l'édition de 1774 , eu 2 vol.
Il faut donc bien prendre garde de confondre
ces vingt nouveaux volumes avec les vingt
précédens ; ils les complètent , mais ils ne les
remplacent_ pas. Si la révolution n'eut pas
arrêté le zèle de Dom Deforis, il avait encore
à publier dix-neuf volumes environ, en y com-
prenant les tables.

LE TOURNEUX., CROISET.

Voilà , ce :me semble , les auteurs qui doi-
vent suffire à un laïque , à moins qu'il ne

t
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voulût avoir un cours de morale pour toute
l'année; et alors il faudroit une Annee Chré-
tienne. Quelques lecteurs donnent la préfé-
rence, à celle de le Tourneux, , en 13 vo-
lumes in-12, ou à son Abrégé en six tomes.
D'autres conseillent celle du Père Croiset,
en i8 volumes ; elle n'a pas passé avec les
jésuites et une partie de leurs -livres. Ils en
ont produit d'excellens qui leur survivent.

' LE P. GRIFFET.

C'est ce que l'on peut dire de l'Année du
Chrétien , par le P. Griffet , Paris , 1747 ,
i8 vol. in-i2.

M. L'ABBÉ DUQUESNE.

L'Evangile médité, de M. l'abbé Duquesne ,
dont la sixième édition a paru en i 8o i , 8
vol. in-12 , doit être entre les mains de tous
les ouvriers évangéliques ; des principes sûrs,
des pensées édifiantes , une morale exacte,
également éloignée du- relâchement et du
rigorisme , telles sont les qualités qui distin-
guent cet ouvrage et qui justifient l'estime
qu'il a généralement obtenue : aussi à peine
eut-il paru que l'on demanda à l'auteur des
Méditations dans la mêine forme sur toute la
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suite du Nouveau Testament. Celles-ci out
paru en 17 9 1 , sous le titre de l 'Année Apos-
tolique , ou Méditations pour tous les jours
de l'année , tirées des Actes et des Epîtres
des Apôtres et de (Apocalypse de Saint
Jean; la dernière édition est en 8 vol. in-12.
Cet ouvrage, digne du précédent, • lie laisse
rien à désirer du côté de la solidit et de
l'édification.

Le P. Giraudeau , jésuite , a eu une grande
part à l'Evangile médité.

SCRIVER, STURM ET M. COUSIN-
DESPRFAUX.	 •

Le pieux Scriver ( Christian) , mort en
1693 , publia en allemand , des Méditations

occasionnelles sur les ouvrages de l'art et de
la nature. Cette production est préférable à
beaucoup de livres de dévotion modernes,
dénués (le sentiment et surtout de précision:
Elle a inspiré à C. C. Sturm l'envie d'en com-
poser un qui lui ressemblât ; c'est cc qu'il a
heureusement exécuté par la publication de
ses Considérations sur les OEuvres de Dieu
dans le Règne de la, Nature ét de la Provi-
dence pour tous les jours de l'année, traduites
en français à la Haye, en 1777 , 3 vol., et

souvent
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souvent réimprimées. Oe attribue cette tra-
duction à la veuve de Frédéric Il , roi
de Prusse. Sturm a mis à profit , pour la
composition de cet ouvrage , les écrits de
Buffon , de Derham , de Pluche , de Nieu-
wentyt , de Sulzer , de Bonnet , etc. , etc,
Quelqu'estimable que soit l'ouvrage de Sturm,
M. Cousin-Despréaux a cru qu'on pouvoit le
rendre encore plus intéressant sous le rapport
de la méthode , du style et des découvertes
modernes dans les sciences : il l'a reproduit
sous le titre de Leçons de la Nature , oi l'His-
toire Naturelle , la Physique • et la Chimie
présentées à l'esprit et au cœur, Paris, veuve
Nyon., 1806, 4 vol. in-12. Cette édition est
la seconde. Cet ouvrage est aussi agr ble
qu'instructif.

SERMONNAIRES.

Voyez dans le tom. II , pag. 444 et suiv. ,
la notice des plus célèbres prédicateurs , et
dans le tome III ,• page 102 et suiv. , celle des
meilleurs•Traités sur l'éloquence de la chaire.
M. le Cardinal Maury vient de publier, en 2
vol. in-8°., la troisième édition de ses Discours
choisis.

TOME V.	 52
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§ II. R.ELIGIbN DES GRECS,
DES ROMAINS, DES GAULOIS,
DES CHINOIS, DES INDIENS, etc.

A P O L L O D O R É.

M. Clavier , membre de la Cour de Justice
criminelle séante à Paris , a publié , eu 1805,
la Bibliothèque d'Apollodore l'Athénien ,
traduction nouvelle, avec lé texte revu et
corrigé, des notes et une table analitique ,
2 vol. in-8°. Ou croit assez généralement que
cet ouvrage n'est qu'un abrégé de plusieurs
productions d'Apollodore , telles que son
Traité .sur les Dieux , son Commentaire sur
le Catalogue des•Vaisseaux, et sa Chronique.
L'ouvrage de M. Clavier sera d'une grande
utilité à ceux qui aiment les recherches.my-
thologiques. Il ne peut avoir été composé
que par un homme qui possède parfaitement
la langue grecque, qui commit l'antiquité et
qui est maître de son sujet.

FEU M. DUPUIS.

Dans la préface .de son Dictionnaire dé la
Fable, M. Noël convient que l'auteur de l'O-
rigine des Cultes , , Paris, 1795, 3 vol. in-4
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ou 12 vol. in-8°. , avec un atlas, est celui qui a
porté le plus grand jour dans les antiques et
mystérieuses ténèbres de la mythologie ; si
quelqu'un , ajoute-t-il , peut se flatter d'avoir
entièrement levé le voile, c'est assurément ce-
lui qui a su chercher et trouver dans l'Empy-
rée la clef de tout le système mythologique.
Les personnes qu'effrayeroit, la grosseur de
cet ouvrage , enprendront une juste idée dans.
l'Abrégé, que l'auteur lui-même ea a donné
Paris, i8oi ,. i. vol, in-$'._	 •

M. L'ABBÉ SABATIER.

Cet auteur a fait paroître , en 1784", les-
Sie'cles Païens, ou Dictionnaire Mythologie•
que, Héroïque , Politique , Littéraire et Géo-
graphique del'Antiquité Païenne , etc., etc., 9
vol. in-12. On ne doit pas s'attendre à trouver
dans les Siècles Païens , cet intérêt , ce pi-
quant qui- a fait la- fortuue des Trois Siècles:
C'est- bien le même auteur, mais !a matière
n'est plus la même , il s'en faut de beaucoup.
L'auteur relève avec affectation un grand
nombre de fautes échappéesàses devanciers.
Quoique cet auteur soit plus exact que les
autres mythologistes, cela ne lui donnait pas
droit de les traiter avec si peu de ménagement,

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



412	 BIBLIOTHÈQUE

CHOMPRÉ ET M. MILLIN.

Le Dictionnaire abrégé de la Fable, par
Chompré, est un ouvrage très-utile; rien de
plus ordinaire que lé besoin de se rappeler un
trait de la.Fable . qui ne revient pas d'abord à
la mémoire : on est aidé sur-le-champ par ce
Dictionnaire. On y remarquoit depuis long-
temps de nombreuses omissions ; M. Millin
les a réparées dans l'édition qu'il en a donnée
en 18oi , a parties in-8°.

M. NOËL:

Le Dictionnaire de Mythologie , par M.
Noël, est, pour ainsi dire, une histoire ran-
gée par ordre alphabétique des religions de,
tous les peuples, et particulièrement des na-
tions modernes. Voyez ce que • j'en ait dit
tome III, page 228.

L'ABBÉ DE TRESSAN.

Cet auteur , dans sa Mythologie compa-
rée avec l'Histoire , Paris , 1802 , 2 vol.
in-8°. et 2 vol. in-12, paroit avoir senti les
difficultés qu'il avoit à vaincre ; et sans pré-
tendre établir un nouveau système , il se
.borne à choisir parmi les travaux de ses pré-
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décesseurs, ce qui lui paroit le mieux s'ac-
corder avec les lumières de la raison , et
s'appuyer sur les meilleurs raisonnemens
d'une saine discussion.

Cet ouvrage , composé pour la jeunesse ,
est `du nombre de ceux qui se font lire avec
profit et plaisir, par tous les âges et dans tous
les temps.

DUMOUSTIER

Les Lettres à Emilie sur la Mythologie
par Dumoustier , sont écrites avec beau-
coup d'agrément et de légèreté; elles sont bien
préférables à ces notices arides de la mytho-
logie, dont le sérieux ne s'accommode pas
avec la vivacité de l'enfance. M. Renouard a
publié de très-jolies éditions de ces Lettres en
6 vol. in-8°. ou in-z 8, avec de belles figures.

FIN DU CIINQUIÈME VOLUME.
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CORRECTIONS ET ADDITIONS..

Torne III, p, 7G, ic la fin de l'art. Gedoyn, ajoutez ;

La quatrième édition, ,publiée en i8o3 ,
4 vol. in-12, par H. Barbon, doit être pré-
férée aux précé.den tes ; L'abbé Gedoyn.avoit
omis tantôt quelques mots, tantôt dès_ phrases,
quelquefois des. paof=s entières. Jean Cappe-
rounier, dans un mémoire lei à l'Académie
des Inscriptions , fournit la pieuse de toutes
ces négligences. Les amis . de' la saine litté-
rature sont donc rededables . à ce savant de
la peine qu'il a prise pour revoir avec tant
do soin l'estimable traduction de l'abbé Ge-
doyri. Le modeste et laborieux éditeur qui
a fait jouir le 'public de ce travail , s'est
acquis les mêmes droits â la reçonnoissanco
.publique.	 -

Tome IY, p. 354, avant l'a«ticle Young , lisez :

J. GORDON.
On doit à cet auteur l'Histoire d'Irlande-

la plus complète qui ait été publiée sur ce

pays : elle est , . écrite avec une .grande exac-
titude , une impartialité bien louable , beau-
coup de clarté et de chaleur; et si l'auteur-,.
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tomme presque tous les écrivains anglais ,
ne s'appesantissoit pas quelquefois sur des
détails administratifs , il ne lui manqueroit
rien de cé qui peut offrir une lecture agréable
et intéressante; mais elle n'a pas mémo. ce
défaut aux yeux des hommes qui aiment à
s'instruire en lisant.

M. J. Gordon, recteur de la paroisse de
Killegny, est déjà connu par l'Histoire de .
la Rébellion d'Irlande. La traduction fran-
çaise de son Histoire d'Irlande , publiée en
3 , vol.l'in-8°., Paris , 1808 , par M. Lamon-
tagne , mérite beaucoup d'éloges : le style,
en est pur , clair et précis ;' il a de l'élé-
gance quand la matière le permet , et l'on
s'aperçoit bien rarement que ce n'est qu'une,
traduction.

Tome IV , p. 4i 4, au lieu de ces mois : p istoire
d'üa missionnaire français , nomme Adran, lisez :

l'histoire d'un missionnaire français , nommé.
Pigneaux, devenu évêque d'Adran.

Tome V, p. 35 i ,	 le § VIII, lisez :

JOURNAL. DU BARREAU.

Ce Journal , qui paroit depuis 'deux ans,
se divise en deux parties : dans la première
on trouve l'examen et des extraits des ou-
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vrages qui paroissent tant en France qu'en
Allemagne , en Italie , etc. ; sur les Codes
Napoléon , du Commerce , etc. On déve-
loppe d'abord le plan de l'auteur ; puis on
rapporte ses opinions sur les différentes ques-
tions qu'il discute ; et enfin on y joint des
observations , lorsqu'on pense qu'il s'est éloi-
gné des vrais principes.

La seconde partie du Journal du Barreau
est un recueil complet des lois , décrets
impériaux , décisions ministérielles, arrêts
des Cours de Justice de l'Empire , etc. L'ou-
vrage paroît une_ fois par mois , du 20 au 3o.
Chaque numéro de la première partie est
composé de 48 pages in - 8°. Chaque cahier
de la seconde , de 96. On s'abonne à Paris ,
chez M., Rouen , doyen des notaires , rue
neuve des Petits-Champs , n°. 87 ; il s'im-
prime chez madame veuve Duminil-Lesueur,
rue de la Harpe, N°. 78.

FIN DES CORRECTIONS ET ADDITIONS.
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TABLE GÉNÉRALE
ET

ALPHABÉTIQUE.

Des Auteurs cités dans la Bibliothe'que d'un
Homme de Goût. .

ravis essentiel sur la manière dont on a composé

cette Table.

ON prévient qu'on a fait usage d'abréviations pour la.

rendre plus commode. Les cinq volumes de la Biblio-

thèque d'un Homme de .Go£it auxquels on renvoie dans

chaque article, sont désignés par les lettres A, B, C,

D, E. La lettre A indique le l e r . volume; la lettre B, le

2e. ; la lettre C , le 3e. ; la lettre D, le 4e., et la lettre E,

le 5e.

Les chiffres arabes indiquent la page du volume on

l'on trouve l'article.

Pour faire connoître la nature des ouvrages, on s'est

borné h en désigner le genre par les lettres initiales de

chaque matière : par exemple, les ouvrages de Poésies

sont annoncés par les lettres Poés..; ceux de Théâtre,

par Thécl.; les ouvrages Didactiques, par Did.; ceux

des Orateurs, par Orat.; des Rhéteurs, par Rhét.; les

Dictionnaires, par Dict.; l'Histoire, par Hist.; la Bi-

bliographie, par Bibi.; la Chronologie, par Chron.;

la Géographie, par Géog.; les Voyages , par Voy.; etc...

© 2007 Lyon  Editions « les passerelles du temps »    editions.ainay@free.fr   
 



430	 TABLE GÉNÉRALE.'
Lorsqu'on éprouvera quelque difficulté pour trouver

un ouvrage, il sera facile de la lever, soit en examinant
dans la table particulière de chaque volume, l'article
qu'on veut consulter, soit en cherchant le nom de l'au-
teur dans la table générale.

Nous avions annoncé que nous ferions imprimer la
liste des Personnes qui ont acheté, dans le temps, les
trois premiers volumes de notre Ouvrage ; mais les
changemens de titres et de qualités qui ont eu lieu
depuis, nous forcent de renoncer au projet que nous
avions, de donner ce témoignage de notre reconnois-
sance aux Personnes qui ont daigné accueillir favorable-
ment notre Travail.
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